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AV  LECTEUR. 


E  S  Monumens  de  la  Monarchie  Françoife  font  fi  rares  dans 
la  première  &C  féconde  race  de  nos  Rois  ;  tèc  même  dans  la  troi- 
fiéme  julqu'à  Saine  Louis  ,  que  malgré  tous  les  foins  que  j'ai 
pris  pour  que  rien  n  échappât  à  ma  diligence  ,  il  y  a  eu  des 
tems  où  l'on  ne  les  a  pû  trouver  qu'en  fort  petit  nombre.  Le 
Règne  de  S.  Louis  en  a  fourni  une  quantité  conlïderable.  Cela  fe  foûtienc 
allez  fous  quelques  Règnes  fuivans  ;  mais  ce  fut  fous  Charles  V.  que  ces  Mo> 
numens  fe  multiplièrent  de  telle  forte  }  qu'on  en  découvre  tous  les  jours  de 
nouveaux  ,  ôi  cela  augmente  beaucoup  à  mefure  qu'on  approche  de  ces  der- 
niers tems. 

Ce  Prince  qui  s'eft  acquis  à  fi  jufte  titre  le  furnom  de  Sage  ,  aimoit  la 
peinture  &  les  beaux  Arts  ,  tombez  dans  une  décadence  affreufe  depuis  tant 
de  fiecles.  Il  avoit  toujours  auprès  de  lui  un  Peintre  appelle  Jean  de  Bru- 
ges; ce  nom  de  Bruges  marque  apparamment  fa  ville  6c  fon  payis.  Les 
Flamans  fe  font  diftinguez  depuis  long-tems  dans  la  peinture  plus  que  tous 
les  autres  peuples  voifins.  C'eft  fans  doute  ce  Jean  de  Bruges  qui  a  fait  la 
plupart  des  miniatures ,  d'après  lefqueiles  nous  avons  donné  plufieurs  Plan- 


L   E    C    T   O    R  I. 


MOnumenta  Francien  Monarchie , 
queis  injuria  temporum  pepercit ,  qux- 
que  vcl  fub  prima ,  vel  fub  fecunda  Rcgum  nof- 
trorum  ftirpe  ,  vcl  etîam  fub  tertïa  ad  ufquc  fan- 
ci  Ludovici  arvum  édita  funt ,  adeo  rara  fuper- 
funt ,  ut  quantameumque  dîligentiam  adhibue- 
rimus ,  ad  quidam  maxime  illorum  temporum 
iparia ,  pauciilima  proferre  potuerimus.  Sancli 
Ludovici  arvum  grandem  nobis  Monn  mentor  um 
copiam  fubmintftravît ,  nec  fpernendum  eorum 
numerum  fubfcquentium  Regum  tcmporafup- 
peditavere.  Vcrum  fub  Carolo  Quïnto  Rege 
Iiujufmodi  Monumenta  ufque  adeo  adaucïa  funt, 
ut  nova  ncque  haâenus  obfervau  quotidie  oc- 
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currant ,  crefcïtque  femper  numerus  ,  dum  ad 
inferiora  fecula  pergis. 

Princeps  ille ,  qui  ex  geftis  infignibus  Sapien- 
tis  fibi  cognomen  peperit,  pi&uram  Se  artesom- 
nes  libérales  adamabat  ,  fbvcbatque  3  qure  a  toc 
fxculis  jacucrant  ncglc&a  &c  peiTum-data.  Pi&o- 
rem  femper  ille  pênes  fe  habebat  nomine  Pe- 
trum  de  Brugis.  Cognomen  pprro  iilud  de  Bru- 
gis ,  patrîam  ejus  ,  ut  credere  eft ,  indïcabat  ; 
eratque  ille  Brugenfis  Se  Flandrus.  Flandri  vero 
ab  aliquot  rétro  f'axulis  in  pictural  exercitio,  pluf- 
quam  ccetera:  vicina:  gentes  floruerant.  Hïc  porro 
Joannes  Brugenns ,  ut  quidem  exiftimo  ,  tabulas 
illas  depictas,  quas  régnante  Carolo  V.  fadas  ex- 
a 


AV  LECTEUR. 

ches  ,  qui  reprefentent  des  Aflemblées  &  des  Hiftoires  particulières. 

Ce  goût  de  peinture  s'accrût  comme  un  torrent  dans  les  Règnes  fuivans, 
où  l'on  fît  une  infinité  de  Tableaux  &  de  Portraits  des  Rois  ,  des  Princes  &c 
des  Grands  Seigneurs  ;  des  Hiftoires  &C  des  Aflemblées  en  peinture  ;  des  Mi- 
niatures à  la  tête  des  Livres  ,  &  fur-tout  des  Heures  Se  des  Livres  de  dévo- 
tion ,  avec  la  figure  de  celui  qui  les  afait  faire  ;  de  grands  Manufcrits  d'Hif- 
toires  où  l'on  montre  en  peinture  les  Aérions  ,  les  Batailles,,  les  Sièges ,  & 
les  autres  chofes  remarquables  que  les  Hiftoriens  décrivent.  La  fin  du  qua- 
torzième &  tout  le  quinzième  fiecle  peuvent  fournir  une  quantité  pro- 
digieufe  de  ces  fortes  de  Monumens.  Ceux  qui  font  faits  depuis  le  milieu  du 
quinzième  fiecle  montrent  plus  d'art  &C  d'élégance  ,  comme  approchant  du 
tems  où  la  peinture  fut  portée  à  fa  perfection. 

Il  y  a  aufli  dans  quantité  d'Eglifes  de  vieilles  Tapifleries  qui  reprefentent 
des  hiftoires ,  laplûpart  tirées  de  l'Ecriture  Sainte  ,  ou  des  Vies  des  Saints , 
ou  de  quelque  autre  fujet  pieux.  Nous  y  avons  pourtant  trouvé  l'Expédition 
en  Angleterre  de  Guillaume  Duc  de  Normandie  ,  dit  le  Conquérant  ;  mais 
c'eft  un  fait  fiugulier ,  qui  ne  tire  point  à  confequence.  Cen'eft  point  dans 
les  anciennes  Tapifleries  des  Eglifes  où  il  faut  chercher  des  fujets  propres 
à  cet  Ouvrage,  c'eft  plutôt  dans  celles  des  Grands  Seigneurs  &c  des  Par- 
ticuliers. Nous  avons  trouve  dans  une  la  Cour  de  François  I.  telle  qu'elle 
écoit  vers  le  milieu  de  fon  Règne. 

La  Sculpture  peut  aufli  fournir  des  Monumens  en  quantité  ,  la  plûpart 
fur  des  Tombeaux  :  on  en  rencontre  encore  d'autres  comme  des  Statues  à 
pied  Se  à  cheval ,  &C  quelquefois  des  bas-reliefs ,  tel  qu'eft  celui  de  l'entrevûé" 
de  François  L  &  d'Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre,  trouvé  à  Rouen,  d'un 
excellent  goût,  &C  qu'on  donnera  fous  le  Règne  de  François  I. 


ptemmus  ,  quod  ad  maximam  falccm  illarum 
pareem  ;  edidifTe  creditur. 

Hoc  pingendi  artificium  &c  ftudium  ,  Regum 
fubfequentium  xvo  torrencis  inftar  accrevit  ac 
diftufum  eft  ;  tune  innumerce  tabula:  depictx 
prodiere  ,  ubi  Regum ,  Principum  &  Proccrum 
imagines  comparent  ,  neenon  gefta  plurima, 
cœtus  &c  confelïus  :  tabella:  quoque  minio  de- 
piebï  in  fronte  Librorum  ,  maximeque  in  libris 
Diurnarum  Horarum  ,  ca:terifque  pietatem  ac 
religionem  pra:  fe  ferentibus.  Ad  hxc  magnx 
molis  libri  Hiftoriarum  Manufcripti  in  plerif- 
que  Bibliothecishabentur,ubi  fecundum  Scripto- 
rum  enarrationem,  gefta,  pugnœ,  obfidiones ,  ca> 
terxque  res  infigniorcs  in  membranis  depifta;  ex- 
hibentur.  Decimi-quarci  faxuli  finis ,  &c  totum 
quintum-decimum  fxculum  ingencem  hujufce- 
modi  Monumencorum  copiam  fuppeditare  pof- 
funt.  Qua:  aucem  aanedio  quinto-decimo  fxculo 
depi&a  faere ,  majorem  artem  ,  eleganciamque 
exhibent ,  utpote  ad  illam  infimam  xtatem  acce- 
dentia  ,  in  qua  ex  frequenti  peritorum  exercitio, 
pictura  ad  fummum  pep.e  perfe&ionis  apicem 
pervenit. 

In  Ecclefiis  quoque  aula;a  vetera  obfervantur , 


qua;  depiclras  hiftorias  exhibent  fed  quarum 
maxima  pars  aut  Biblicas  hiftorias  ,  aut  vitam 
Sanftorum  ,  vc!  pium  aliquod  argumentum  re- 
prxfenrant.  In  Ecclefia  tamen  Baiocenfi ,  Guil- 
lclmi  Normannia:  Ducis  ,  Angliar  Domitoris  , 
expediuonem  in  Angliam  reperimus  in  aulxo 
depiftam  &c  minutatim  exhibitam  ;  fed  quod 
hoc  Monumentum  in  Ecclehahabeatur ,  fingu- 
lare  eft:  neque  enim  folent  res  hujufmodi  in  Ec- 
clefiis  comparere.  Hujufmodi  quippe  aulœa  ad 
Hiftoriam  Francicam  pertinentia  ,  in  œdibus 
Principum  ,  Procerum  &c  aliorum  funt  potius 
perquirenda.  In  aulsouno  aulam  Regiam  Fran- 
eifei  I.  reperimus  ,  qualis  illa  erat,  cum  ipfe  mé- 
dium fcre  regnandi  îpatium  attigerat. 

Sculptura  quoque  magnum  Monumentorum 
numerum  fuppeditare  valet  ,  quorum  maxima 
pars  in  fepulcris  Se  maufoleis  viiitur.  Alibi  quo- 
que occurrunt  ftatua:  &  nonnulla;  cqueftres  ;  imo 
etiam  anaglypha  ,  etfi  rarius  ;  quale  eft  illud , 
quod  Rotomagi  repertum  fuit  :  congreifus  ncm- 
peFrancifci  I.  &c  Henrici  VIII.  Anglia:  Régis, 
miro  artificio  reprxfentatus ,  qui  in  Tomo  fe- 
quenti  cum  Francifci  Primi  hiftoria  compa- 
rebit. 


AV  LECTEUR, 
Par  tout  ce  que  je  viens  de  dire  ,  le  Lecleur  équitable  verra  bien  qu'il  eft 
împoffiblc  de  raffembler  dans  un  Ouvrage  toutes  les  pièces  de  ces  bas  fiecles 
que  la  Peinture  &  la  Sculpture  nous  ont  confervées.  Outre  la  difficulté  de 
les  chercher  &  de  les  découvrir  en  tant  de  différais  lieux  ,  un  Auteur  ,  ni 
un  Libraire  ne  pourroient  jamais  fournir  à  la  dépenfe  de  faire  deffiner  ÔC 
graver  un  fi  grand  nombre  de  Portraits  &c  d'Hiftoircs  répandues  en  des  en- 
droits fouvent  fort  éloignez,  où  il  faudrait  envoier  des  Deffinateurs  ,  fans 
prier  du  long-tems  qu'il  faudrait  pour  ramaffer  toutes  ces  Pièces  à  la  Ville, 
à  la  Campagne  &  dans  les  Provinces;  la  vie  d'un  homme  fuffiroit  à  peine 
pour  tout  cela.  J'ai  déjà  dit  dans  ma  Préface  au  premier  Tome  ,  que  je  n'au- 
rois  jamais  ofé  entreprendre  cet  Ouvrage  ;  fi  je  n'a  vois  trouvé  de  grandes 
avances  dans  les  Manufcrits  &  les  Portefeuilles  de  M.  de  Gagnicres,  qui  font 
préfentement  à  la  Bibliothèque  du  Roi.  Il  avoit  emploie  à  faire  ces  Re- 
cueils bien  des  années  &  de  groffes  fommes  ,  &  fait  de  frequens  voiages  en 
différentes  Villes  &  contrées  du  Roiaume.  J'ai  ajouté  aux  deffeins  de  M.  de 
Gagnieres  un  grand  nombre  d'autres  Pièces ,  qui  excédent  même  dans  quel- 
ques Volumes  celles  que  j'ai  tirées  de  fes  Portefeuilles ,  &  qui  certainement 
ne  font  pas  les  moins  eftimables  de  cet  Ouvrage. 

Je  crois  qu'après  cela  on  peut  fe  paffer  de  plus  grandes  recherches.  Le 
Leéteur  veut  s'inftruire  de  la  forme  des  habits  ,  des  modes  ,  des  manières , 
des  ufages  de  la  Cour  ,  de  nos  Rois ,  des  Princes  &  des  Officiers  de  la  Cou- 
ronne &  des  changemens  qui  y  font  furvenus  dans  la  fuite  des  fiecles.  Le 
nombre  des  figures  que  nous  donnons  eft  affez  grand  pour  cela  :  on  y 
en  voit  de  toutes  les  fortes  &  de  tous  les  tems  ,  &c  j'ai  lieu  d'efperer  que 
le  Public  fera  content  de  la  quantité  de  Monumens .  que  cet  Ouvrage  ren- 
ferme. ^  ° 

Je  dois  avertir  ici  que  la  troifiéme  Planche  de  ce  Tome  ne  me  paraît  pis 
fuffifamment  expliquée.  Le  Roi  Charles  V.  tient  une  bannière  &  la  donne 
a  un  Seigneur  que  l'on  voit  à  genoux.  Derrière  le  Roi  eft  un  Evêque  crofîe 


Ex  lis  porro  qus  modo  diximus ,  pmdens  can-  mentis  multos  annos ,  grandefque  pecunia:  fum. 

didulque  Leftor  quilibet  cxilhmabit ,  iu.Ho  mo-  mas  impendit ,  itinera  fufeepic  varia  ad  d.vcrfas 

do,  nulla  artc  poffe  .lia  omma  infimi  a:vi  Monii-  urbes  ,  provmciafque  Regni.  Gagnerianis  bene 

menca.aPiftonbus  &  Sculptoribus  cdita.unum  in  multa  alia  Monument*  alieci ,  atque  in  quibuf- 

opus  colligi  Si :  publicari.  Praserquam  enim  quod  dam  Tomis  plura  ils ,  qu*  ex  Ulius  Manulct  iptis 

difficile  cffetillam  tamvan.s  &  diffitis  locis  poli-  exfcerpfi ,  &  qus  cette  novum  hoc  Opus  Aon 

ta  repente  accolligere,nequeAuaot,ncqueBi-  minus  quam  GagnerianaUIuftranc 

bliopolaquivispoucteaspecuniasnumctare.qux  Poft  tancam  emiffam  colleftionem  non  eft 

ad  tôt,  tantafque  hiftonas  imaginefquc  delincan-  quod  plura  requiramus.  Quxrit  Leftor  edifeere 

das  &  m  ro  incidendas  infumenda;  client ,  qux  veftium  ritus ,  cultûs  varictates ,  ufus  &  modos 

etiam  ixpe  m  diverfis  &  procul  pofitis  locis  ex-  in  aula  Regia  &  apud  Principes  &  Aulicos  ad- 

ftant  quomittendi  effent  dclineandi  peritiviri.  hiberi  folitos ,  neenon  mutationes  ,  qux  in  de- 

Ad  nax  autem  ingenti  tempons  fpatio  opus  effet  curfu  temporum  cas  in  res  advcftx  funt  Hic 

adcarepericnda&colligcnda,inurbe,inagro,in  depifta  Moiumenta  tanto  funr  numéro   ut  eius 

provinces  :  vix  putarim  vin  cujuliibet  vitam  ad  optatui  faftum  fit  fatis  >  hîc  modi  omne's  vatio- 

tec  undique  colligcnda  fatisfote.  Jam  dixi  in  rum  temporum  comparent  ,  fperoque  fore  ut 

l  rrfatione  ad  pr.mum  Tomum.me  nunquam  il-  Leftor  his  animum  expleat ,  nec  plura  def.deret. 

lud  opus  fufcipcrc  aufurum  fuiffe,  nili  multa  jam  Hic  monendum  putavi  tertiam  hujuice  Tomi 

collefta  rcpcnffcm  m  Manufcr.ptis  &  chartis  tabulam  non  fat  cxplanatam  mihi  videri  Caro- 

D  de  Gagncnis ,  tpx  jam  in  Bibliotheca  Regia  lus  V.  Rex  vexillum  tenct ,  ac  nobili  cuipiam 

habenrur.  Ipfe  toc  colligendis  Francicis  Monu-  viro  genuflexo  cradit.  Pone  Regem  eft  Epilco- 


AV  LECTEUR. 
&  mitre.  Ce  Prélat  eft  l'Archevêque  de  Rheims ,  félon  M.  de  Gagniefes  , 
qui  dit  avoir  tiré  cette  peinture  d'un  Manufcrk  de  la  Bibliothèque  des  Ce- 
leftins  de  Paris.  Cette  bannière  paroît  être  l'Oriflamme  que  le  Roi  donne  a 
ce  Seigneur  ,  pour  le  déclarer  Porte-Oriflamme.  C'étoit  alors  une  Charge 
confidérable  de  la  Couronne.  Sous  le  Roi  Charles  V.  nous  trouvons  deux 
Portes-Oriflamme  ,  Arnoul  Sire  d'Audenehan  ,  qui  fe  démit  du  bâton  de 
Maréchal  de  France,  pour  porter  l'Oriflamme  ,  l'an  1368.  &C  Pierre  de 
Villiers  Grand-Maître  de  France  ,  qui  fut  nommé  Porte-Oriflamme  ,  l'an 
1371.  Il  y  a  apparence  que  dans  la  cérémonie  exprimée  ftircetee  Planche  ,  le 
Roi  donne  cette  Charge  à  l'un  de  ces  deux  Seigneurs. 


pus  ,  quem  Archicpifcopum  effe  Rhemenfem, 
ïnquit  Gagnerius ,  qui  hanc  fe  depiâam  tabel- 
lam  mutuatum  teftificatur  ex  Bibliocheca  Cxle- 
itinorum  Parifiènfium.  Hoc  vexillum  Oriflam- 
mam  effe  putamus  ,  quam  ifti  nobili  viro  Rex 
cradic,ut  iUumOriflammam-fbrentem  confticuat. 
Hoc  autem  munus  tune  temporis  inter  praxipua 
Coroiiï  Francica:  munia  cenfebatur.  Régnante 


Carolo  V.  duos  Oriflammam-fcrentes  comperi- 
mus  ;  Arnulphum  Audenehani  Toparcham,  qui 
anno  1368.  Marefcalli  Francia:  baculum  depo- 
fuit,ut  Oriflammam-ferens  confKtucrccur;&:  Pc- 
trum  de  V  illariis,  Magnus  Francia:  Magiftcr,  qui 
Oriflammam-ferens  conltitutus  fuit  anno  1  371. 
Rex  itaquCjUt  verifîmHe  eft,alterutri  ex  iftis  mu- 
nus Oriflammam  ferentis  folenniter  tradit. 


LES  MONUMENS 


LES  MONUMENS 

LA  MONARCHIE 

FRANÇOISE, 

QUI   COMPRENNENT  L'HISTOIRE  DE  FRANCE: 

AVEC  LES    FIGURES    DE    CHAQUE  REGNE, 
que  l'injure  des  tems  a  épargnées. 

CHARLES  V.  die  le  Sage  &  le  Riche. 

E  Dauphin  Charles ,  dès  qu'il  apprit  la  mort  de  fon  Pere  ,  prit 
la  qualité  de  Roi  de  France.  Il  trouva  le  Roiaume  dans  un  trille 
état ,  les  Finances  abfolument  épuifées  ,  les  Provinces  défolées 
par  les  compagnies  de  Brigans ,  qui  ravageoient  les  campa- 
gnes ;  l'autorité  Roiale  fort  affoiblie  par  une  efpece  d'impuil- 
fance  ,  où  s  etoit  mis  le  Roi  défunt  de  remédier  à  tant  de  def- 
ordres.  Le  ciel  parut  alors  propice  à  la  France  ,  en  lui  donnant  un  Prince,  dont 
la  fagefle  remit  dans  peu  de  tems  en  un  état  florhTant  le  Roiaume  prefque 
bouleverfé. 


MONV MENT A  FRANClCAi  MON  ARCHIJE 
gvœ  F  RANCI      HISTORlAM  COMPLE  CTVNTVR: 
cum  us  cujufque  Regni  figuris  quibus  injuria  temporum  pepercit. 


C  A 


R  O  L  U  S  V. 

&  D  i 


cognomine  S  j 


COm  perto  patris  obita  ,  Carolus  Delphinus  , 
fe  Regem  Francorum  promulgari  curât.  Res  fere 
Dunes  in  Rcgno  pellumdatas  invenic  :  exhauftum  pe- 
nirus  a:rarium ,  vaftatas  undique  regioncs  a  turmis  pix- 
Tome  III, 


dpnum.qui  perpetuisincurfibus  depopulabanturagros: 
hineque  lapfam  fere  regiam  potentiam  Se  majefta- 
tem  ,  qui  vixpoflcc  tôt  malis  &  calamitatibus  manum 
medicara  admovere.Tunc  eraicuitdivina  ergaFrancos 
Providentia  ,  Rege  conccllb  ,  cujus  fapientia  ,  nec 
muko  temporis  fpario  ,  labefaétatum  ,  ac  fere  everfum 
Rcgnum  >  fiorentem  in  ftatum  reduxit. 


z  CHARLES  V.  die  le  Sage  &  le  Riche. 

Charles  fongea  d'abord  à  aller  fe  faire  facrer  à  Rheims.  Mais  avant  que  de 
i5fi4.    partir,  il  donna  des  preuves  de  fa  vigilance.  Une  facheufe  guerre  alloit  lui 
tomber  fur  les  bras.  Charles  le  Mauvais,  Roi  de  Navarre  ,  outré  de  ce  que  le 
Roi  Jean  s  ecoit  emparé  de  la  Bourgogne  ,  qu'il  prétendoit  lui  appartenir  a  fe 
préparoit  à  venir  porter  la  guerre  au  cœur  du  Roiaume.  Outre  un  bon  nombre 
de  places,  ôc  de  gens  de  guerre,  qui  tenoient  fon  parti  ;  il  avoit  fur  la  Seine  les 
&MettGi  deux  villes  de  Mante  &  de  Meulan,  qui  pouvoient fort  incommoder  Paris.  Le 
P"3-       Roi  Charles  envoia  le  Maréchal  de  Boucicauc  avec  ordre  de  fe  joindre  à  Ber- 
trand du  Guefclin ,  &  de  tâcher  de  s'emparer  de  ces  deux  places.  Ces  deux  chefs 
joints  enfemble  uferent  de  ftratagême ,  &  furprirent  ces  deux  villes  fans  prel- 
qu'aucune  perte,  ce  qui  recula  fort  les  affaires  du  Roi  de  Navarre. 

Le  Roi  Charles  rendit  enfuite  les  derniers  devoirs  à  fon  pere ,  dont  le  corps 
fut  apporté  d'Angleterre.  Les  obleques  en  furent  célébrées  à  S.  Denis.  Le  Roi 
de  Chypre  fut  prefent  à  la  cérémonie  &  à  l'enterrement. 

Après  cela  Charles  fe  rendit  à  Rheims  avec  Jeanne  de  Bourbon  fa  femme  , 
Sacre&  pour  s'y  faire  facrer  ôc  couronner.  L'afTemblée  fut  augulte.  Le  Roi  de  Chypre 
ncmenc"  s'v  trouva  ,  avec  les  Ducs  d'Anjou  &  de  Bourgogne  ,  Venceilas  Duc  de  Luxern- 
de  Char-  bourg  &  de  Brabant ,  les  Comtes  d'£u  ,  de  Dampmartin,  de  Tancarville  ,  de 
defafeî  Vaudemont  ,  &  un  grand  nombre  d'autres  Princes ,  Prélats  &  Seigneurs.  La 
me-       cérémonie  de  l'onction  ,  reprefentée  dans  la  Planche  fuivante  ,  eft  tirée  d'un 
Plan-  Manufcrit  de  la  Bibliothèque  des  Céleftins  de  Paris  ,  dont  le  Monaftere  a  été 
che  I.  fondé  par  Charles  V.  L'Archevêque  de  Rheims  Jean  de  Craon  oint  le  Roi ,  qui 
eft  à  genoux  fur  un  carreau.  Les  douze  Pairs  affilient  à  cette  fonction  ,  &  éten- 
dent leurs  bras  vers  le  Roi.  Les  Pairs  Ecclefïaltiques  portent  la  mitre  5  &  les 
Pairs  Séculiers  ont  la  tête  nue  ;  ceux-ci  ont  une  courte  vefte  frangée  par  le  bas. 
C'étoit  l'habit  de  ces  tems-là  ;  nous  verrons  plus  bas  dans  une  cérémonie  le  Roi 
ëc  un  autre  Seigneur  vêtus  de  même.  L'on&ion  de  la  Reine  Jeanne  de  Bour- 
bon fe  fait  de  la  même  manière.  Il  n'y  a  fur  la  Planche  pour  fpectateurs  que 
des  Evêques  d'un  côté,  &  des  Dames  de  l'autre. 

Le  couronnement  du  Roi  &  de  la  Reine,  qui  fe  fît  au  même  tems ,  a  été 
peint  dans  le  beau  Manufcrit  de  Froiltarr  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  tel  que 


NecmoraRemos  profectionem  parât ,  ut  pro  mo- 
re inter  Francos  recepeo  ,  inungerecur  in  Regem.  Ve- 
riini  antequam  iter  carperet  ,  quam  lolertcr  Rcgni 
negotiis  vel  a  piïncipio  advigilaret  deprelienfum  eft. 
Inftabat  impominum  bellum,  Carolus  Rex  Navarra:  > 
cognomi ne  Malus,  indignacus  ,  quod  Joannes  Rexan- 
te  obitnm  fuum  Burgundiain  occupaflet ,  quam  ip(e 
Carolus  ad  fe  pertinere  Contendebat ,  Régi  Franco  ru  m 
inferre  bellum  parabat  ,  neque  extrema  rcgni  contînia 
invadere  cogitabat  ;  fed  in  regia:  urbis  vicinia  grallarij 
urbes  enim  &caftella  non  procul  poiita  tenebat ,  mi- 
liaimque  curmas  di&o  audientes.  Ad  lise  vero  Me- 
duntam  &  Mellencum  ad  Sequanam  occupabat  ,  qux 
oppida  Lutetix  poterant  multum  incommodi  parère. 
Jullit  ergo  Carolus,  Bucicalcium  Marefcallum  ,  ad- 
junifto  iîbi  Bemando  Guelclinio  ,ifta;c  aggredi  oppïda, 
&belli  fortunam  tentare  ,  ut  illa  libi  adfcifcercnr.  Hi 
veto  duces  una  conjuncti  3arteque  un"  ,  fine  ullopene 
agminis  Fran'cici  difpendio  ,ha:coppida  cepeiunt  ;quo 
fa&um  ,  ut  Régis  Navarra:  negotia  fecus  quam  ipfe 
putaverat;  abinitio  cédèrent. 

Tum  Carolus,  ut  defun&o  patri  jufta  perfolveret, 
corpus  ejus  ,ex  Anglia  rclatum  ,  in  Ecclefiam  S.  Dio- 
nyfiii  in  Franciaipfo  Regc  prœfente  &comirame  trans- 
féra curavic  ,  ubi  magnifiée  &rirucelebri  cumulât um 
fuit.  Parentalibus  adfuic  Rex  Gypri. 


Sub  hxc  Carolus  profeftus  eft  cum  uxore  Joauna 
Borbonia,ut  pro  more  ambo  regia  undbione  Si  corona 
donarenrur.  Celebeirimus  convenais  ,  auguftus  cœtus 
fuit ,  cui  interfuere  Rex  Cypri,  Duces  Andegavorum 
&  Burgundïae  >  Venceflaûs  Dux  Luxemburgi  &  Bra- 
banriac  ,  Comices  Augœ  ,  Domni- Martini ,  Tancarvil- 
la:  &  Valdemontii  ,  atque  irmumeri  pencalii  Princi- 
pes i  Antiftires  ,  Procerefque.  UndHonis  ceremonia  , 
quaun  icquenti  incifa  tabula  exhibetur ,  cdu&a  fuit  ex 
Codice  Biblioth.  RR.  PP.  Geleftinorum  Parifienf.  quo- 
rum Monafterium  fundatumefta  Carolo  V.  Rege.  Ar- 
chiepifeopus  Rhcmenfis  Joannes  deCratumno,Regem 
inungit  pulvino  genibus  innixum.  Duodecim  Francia; 
Pares  ofhcio  fuo  fungences  verfus  Regem  brackia  ex- 
tendunt.  Pares  Eccleiiafh'ci  mïtram  3  utvulgo  dicicur, 
capice  geftanr.  Pares  vero  Ueculares  capitibus  lunt  nu- 
dis.  Hi  oinnes  ftridtiori  vefte  non  longa  induti  furie 7 
fimbiiis  inferne  ornata:quodveftimentigcnusi!lo  rem- 
pore  in  ufu  erat.  Infra  Regem  videbimus  &  pi  imorem 
aiium  eadem  induros  veftimemi  forma.  Undtio  Regi- 
nae  Joanna:  Borbonia; ,  eodem  ïpfo  perfickur  rica.  In 
tabula  non  alii  confpiciuntUL'  fpedatores  ,quam  Epif- 
copi  ex  uno  lacère  ,&  primores  feminx  ex  alcero. 

Poft  unctionem  Rex  &  Regina  coronam  acceperunt, 
qua:  coronarum  impofitio  depida  habetur  in  elegantï 
illo Froillàrtii Codice  Manufcripto^quim  Biblioth.  Re- 
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CHARLES  V.  dit  le  Sage  &ie  Riche.  3 
nous  le  donnons  dans  la  Planche  fuivante.  La  même  troupe  y  eft  reprefentée  Pi<- 
deux  fois.  Elle  vient  en  proceffion  à  l'Eglife  Cathédrale  de  Rheims.  Leau  be-  i  i. 
nite  &  la  Croix  marchent  devant.  A  la  tête  de  la  troupe  qui  fuit  ,  marchent 
deux  Religieux  en  chappe  ,  reconnoiffables  par  leur  tonfure.  Ce  pourroic  bien 
être  les  Abbez  de  S.  Denis  &  de  S.  Remi  de  Rheims ,  qui  affiftoient  ordinaire- 
ment à  ces  cérémonies.  Après  quelques  autres  qui  les  fuivent  ,  le  Roi  &  la  Reine 
viennent  fous  un  dais  foutenu  par  quatre  Seigneurs  ;  ceux  qui  fuivoient  &  qui 
faifoient  fans  doute  le  plus  grand  nombre,  font  cachez  par  l'Eglife  ;  cetoiene 
les  Princes ,  les  Prélats ,  les  Seigneurs  &  le  peuple.  Le  couronnement  fe  fait  dans 
l'Eglife.  Le  Roi  &  la  Reine  font  affis  au  pied  du  grand  Autel.  L'Archevêque 
qui  fe  tient  derrière  le  Roi,  lui  met  la  couronne  fur  la  tête.  Parmi  les  affiftans, 
on  remarque  un  Prince  qui  porte  la  Couronne ,  le  Sceptre  a  &  le  Manteau  Roial!  * 
C'eft  certainement  Pierre  Roi  de  Chypre.  Après  la  cérémonie  le  Roi  &  toute  la 
Cour  demeura  à  Rheims  l'efpace  de  cinq  jours,  qui  fe  payèrent  en  feftins  & 
en  réjoui/lances.  Apres  quoi  il  s'en  retourna  à  Paris. 

Je  ne  fai  Ci  ce  fut  après  fon  Sacre  que  le  Roi  Charles  fit  bénir  fa  bannière 
Roiale  par  l'Archevêque  de  Rheims.  Cette  benedidtion  fe  trouve  peinte  en 
miniature  dans  la  Bibliothèque  des  Céleftins  de  Paris  ,  d'où  M.  de  Gai^nieres  Pl* 
la  fit  copier  telle  que  nous  la  reprefentons  ici.  Un  chevalier  à  genoux'la  tête    11  u 
nue  tient  cette  bannière  de  fes  deux  mains.  Le  Roi  la  prend  ,  &  porte  fa  cou- 
ronne ornée  de  trèfles.  L'Archevêque  la  mitre  en  tête  ,  qui  tient  une  grande 
croix  de  fa  main  gauche ,  bénit  de  la  droite  cette  bannière.  Le  Roi  &  le  Cheva-  * 
lier  ,  qui  tiennent  la  bannière, ont  des  gands  aux  mains,  &  font  vêtus  de  même 
que  les  Pairs  Séculiers  qui  aMent  au  Sacre  ci-deffus.  On  a  d'autres  preuves 
que  c  etoit  l'habit  du  tems. 

Avant  que  le  Roi  partît  de  Rheims  ,  il  eut  nouvelle  de  la  victoire  que  Ber^ 
trand  du  Guefclin  venoit  de  remporter  fur  le  Captai  de  Buch  ,  &  fur  les  troupes 
Navarroifes.  En  voici  l'hiftoirè.  Le  Roi  de  Navarre  pour  porter  félon  fon  projet 
la  guerre  en  France  ,  avoir  engagé  le  Captai  de  Buch  de  paiter  en  Normandie 
avec  un  bon  nombre  de  Gafcons.  Il  fe  mit  fur  mer,  y  aborda  heureufement ,  fie 
fe  joignit  à  Jean  Jouel  Capitaine  Anglois ,  à  Robert  Knolles ,  &  à  d'autres  ac- 


gia  afiêrvatur ,  qualem  nos  exhïbemus  m  fequentî  ta- 
bula. Idem  iplc  cœtus  totus  in  eadem  imagine  bis  re- 
pradentatur.  Primo  namque  ille  folemni  ritu  procedk 
ad  Eccclefiam  Cathedralcm  Rhemenfcm.  Prxeunt 
cnut&aqua  luftralisbenedi&a.  Primi  procédant  Mo- 
naclii  duo ,  cappis  induci  ,  quos  ex  attonfo  capite  Mo- 
nachosdeprehendimus.  Hi  funt  fortalfis  Abbates  fanéti 
Dionyiii  inFrancia.&S.RemigiiRhcmenhVqui  iiliuf- 
modi  celebritari  incereilè  debent  &  fo'.enr.  Hos  alii 
fequuntur:  pofteaque  Rex  &  Regina  fub  umbclla  a 
quatuor  ex  primoribus  geftata  procedunt.  Qui  priorem 
fcquebantur  turmam  ,  &  majore  haud  dubie  numéro 
étant  »ab  Ecclelia,  ne  compareant  ,  obteguntur.  Hi 
erant  Principes ,  Epifcopi,  primores  &  populus.  Rex 
6c  Regina  in  Ecclefia  coronanrur  j  fedentque  ancearx 
majoris  gradus.  ArchicpifcopusponeRegem  ftans ,co- 
ronam  îpfi  imponit.  Inrcr  aftantes  fufpicitur  Princeps 
quifpiamjcoronam.fceprrum.palliumque  regîunigef- 
Froffirr,  tans. Isefthaud  dubie  PerrusCypri  Rex.  Poft  peractem 
illam  tam  celebrem  fun&ionem,  Rcxquinque  dies  fe- 
qucntesRbemis  tranfegir  cum  Aulicis,  quod  tempo- 
ris  fpatium  convivîis  ,  cxterifque  obledhndi  animi 
caufa  fpectaculisinlumtum  fuit.  Pofteaque  Rex  Lu- 
tetiam  rêver  fus  eft. 

Non  anfira  affirmare  au  poft  pera&am  regiam  unc- 
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rionemCaroluSj  an  alio  fufeepto Rhemos  itinerej  Ve- 
xillum  regmm  ab  Archiepifcopo  Rhemenfï  benedicî 
curaverit.  Ut  ut  res  eft  ,  benediifto  iftxc  depicta  vifi- 
tur  in  Bibliotlieca  Cadeftinorum  Parifienfium  ,  inde- 
que  Gagnerii  juiÏLi  delineata  fuit ,  qualem  hîc  exhibe- 
mus. Ex  equettri  &  Nobilium  ordine  }  quifpiam  flexis 
genibus ,  nudo  capite  ,  hoc  vexïllum  ambabus  renée 
manibus.  Ipfum  Rex  accipir,  coronam  trifoliis  orna- 
tam  capite  geftans.  Archiepifcopus  mirra  fua  infïgni- 
tus  ,  grandem  iiniftra  iua  crucem  tenens  ,  dextera  ve- 
xillo  benedienonem  impertit.  Rex  &  nobili's  ille  vir , 
qui  ambo  vcxillum  tenent ,manuschirothecisobtecT:as 
habent,&  eodem  veftitus  genereinduti  funt ,  quo  Pa- 
rcs illi  fxcularcs  ,  qui  unctioni  regia:  fupra  interfuere. 
Aliis  quoque  exemplis  confîrmatur  ejuf  modi  fuiflê  ïf- 
tius  xvi  veftem  virilem. 

NondumRhemis  profedto  Régi  nunciata  fuitvicTro-  FrollTjrr 
ria  à  lîertrando  Guefclinio  de  Capital!  lîoiorum  ,  &  de  HjhJeBtr* 
Navarrads  reportara  :  qux  res  lie  féliciter  afta  fuit.  *r*nddm 
Carolus  Rex  Navarre,  cum  bellum  in  Galliam  inferre  Gtuftli»* 
conftitudlèt ,  cum  Capicaii  Boiorum  id  pa£to  inito 
conftituerat ,  ut Capitalis  ipfe ,  collecta  Vafconum  va- 
lida manu,  in  Normanniam  tiajiceret.  Confcenfîs  na- 
vibus  Capitalis  cum  Vafconum  manu  illô  appubt,  ac 
cum  Jeanne  Juello  ,  Roberto  Knollio  Ducibus  >  aliif^ 
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r  H  ARLES  V.  dit  le  Sage  &  le  Riche. 
4  7     la  An-loifcs.  Bertrand  du  Guefclin  ,  qui  depuis  a  pnfe  de 

compagnez  de  troupes  Angloucs.  De  quantité  de  ttoupes 

Mance  &  de  Mculan .avoir  reçu  un  renfo  ^J™^^  chercher  les  en- 
Gafcom.es  commandées  par  ^  fe  c      er  auprès  de  Co- 

„.  Le  ^^l^^ïmàL^  Qu'envie  qu'eût  du 
cherel  fur  une  colline.  Le  porte  ttoit  un  ,  QU 

Co*t  Guefclin  d.en  venil  aux  mamMl  ne  you lo  t  P-  ^  «     co  ;  de  fan, 

1-aûion  feroic  trop  périlleule  pour  lu.  &  ksjien s  Il  Pr  ^  ^  ^ 

a«  f£mblant  d  fe  reerrer  :  & rftWj    -  -  a  e  g-^  ^ 
»  s'éloigner  du  camp  des  ennemis.  Aie» mcm :  j  6  f 

favo.t  bien  que  du  ]ouel  mais  malgré  fa  rémontrances 

tfécoit  qu'une  fan»  ,  &  ^f^XL  lotlg-tems  dHputé  ;  enforte qu'on  ne 

^^^^ 

plufieurs  demeurèrent  pnfonnieis.  de\Vautaire,Capitaine  d'une 

P  Après  cette  vidoire^errrand  du  ff3"^^^^^^  francs. 

■       PillnrrU  le  Château  de  Romboile  pour  le  prix  qc  ui 
compagnie  de  Pillard  s  le  U at  e  r  défolo.ent  les  campagnes 

Le  payis  le  trouva  ainfi  délivre  de  ces  enganu  ''H        philjppe  l'inveftitute  du 
Charles  après  fon  retour  du  Sacre  donna  a  foi     ère  Ph.  PPe  ^  m 

Duché  de  Bourgogne  ,  fe  on  la  volonté  du  Roi Jean  fon  Per e  1 W  ^  fon 
prendre  poflefllon ,  &  reçut  les  ^«^j-^ 5™g3«  de  Pillards 

m«    toavasea  tour  le  Comté  de  Montbelhard. 

Ta'nd s  que  Te  Duc  de  Bourgogne  faifoit  ces  expéditions  -,  es  gens  de  Loui 
deSSwîSp  bârard  de  cLrles  le  Mauvais,  Navarrcis ,  Anglois ,  Gafcons 

que  M^m  b-multorum  ducibus  copias  g*.  ^«^VS^  SÊ&StâfS 
LmanL  vero  Guefclinius    qui  polï  capta  opp.da    g"*™»"^^™^     quorum  mulri  captm 

non  fpemendam  ,  ducibus  Vafeonum  m..buldam  p  -  m  .1ère.            Dertrandlls  Gmfcliniùs  a  Waltar.o 

mor.bus  ,  m  fubfidium  acceperar ,  quXm  '^donum  duce ,  Rombofium  cadrum  em.t 

&m  cum  toto  agm.ne  pçrrex.t.  Nec  imp.gre  Ca,«ahs  quo        P             Francorum  ,  f.eqnc  reg.O  WC1IW  ab 

properabat  ut  cœpta  perheeret  ,cumque  propms  accel-  p  eoc ,  l              fuitjqueis  allKa  devallabatur. 

fMct  .jutt»  Cocherellum  caftrum  m  co  lc  cadra  po-  .ncurl.bu  l.b«a  tu     q  & 

fuit  ,  locumque  occupavït ,  quo  iffic.  ..s  ad.tus  hoft.  ^     ^  £ h™             framra  philippum  ,  id 

tttlEcfi  porrc-GuefcfinittS  cum  Capital,  manusconfe.  Bmgunt.  « Uucc                         Jtmnl  ,  nec 

rctepct-  ptabat.nolebattame.ua.cbell.fcttunamtenta-  quod     pat =     «      ippus  Bmgul.diam  petiit,  ibique 

rc.ubi  «difficulté  loci  majus  penculum  imm.ncbat.  peraftom  tue  ut         P           b          ^  ^  ^ 

Vétum  ut  hefa  ad  caftta  lehuquenda  fua  all.ccrct  ,  «  »  *™»^  ftF   cft   ut'pra:do„um  éphott« 

fe  receptui  cancre  lïmulavit,  cxetc.tumque/uura  qua-  opp  da  qLdam  occupantes , 

fi  al,6  proficifeentem  hofti  terga  date  &  ahô  ptofiefe,  P  ofl  ga     '^^SSLt.  Cop.is  luis  Philippus 

jabet.  Ut  vidit  Jueilus  dux  Anglus  Ftancos  loco  mp-  P^t  paSS"^  muta  cepit.  Intetea  veto 

vete&  terga  date,  quafi  ad  certam  v.ftotiam  egrellus  "■«lt« '«  P  "                      Burgundiam  invadens, 

properat ,  ut  ton  adoriatur  Cap.tahs  vero  perraor  Mon  r^cll  g  reb  ^            ^             D„»  ;„ 

gnarusitera  non  tah  am.no  elfe  Guefchmum  ,  ut  ad  ^~,{a|      fta^>Ploceres,  Equi.es  &  armatos 

hoffium  coufpeaum  terga  daret . **»M*^>  ^S^KS  .  &  Mont.s-Bell.gardi  Comi- 

Tucllum  cohibere  conatur  :  at  fruftra  cellîre  mollira,  quotquor  „ftî„ir 

-JuelKis  pugnam  iuivit  ^  diu  ut.inque  *  -«rime  pu-    «C  ™  *  Navarr^s  ftatek 

gnatum  eft ,  ita „c  v.x  polfet  fer.  eu.  cella.a  viclo.ia       Dum  llNava.cxRegis  ,  nnffisNavaims, 

ïllèt.  Tandem  victees  Frana  fuerunt.  Jueilus  giavif-   noihus  Caroli  MauiNav  t. 
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CHARLES  V.  die  le  Sage  &  le  Riche.  5 
prirent  k  Charité  fur  Loire ,  s'y  établirent  ,  &  faifoient  delà  des  courfes  de  l'un  LaCha- 
&  de  l'autre  côté  de  la  rivière,  pillant  &  défolant  le  payis.  Le  Roi  pour  préve-  lJ-J^ 
nir  les  maux  que  pou  voient  faire  ces  Navarrois,fit  partir  le  Connétable  de  Fien-  &  «pris, 
nés,  avec  les  deux  Maréchaux  de  Boucicaut  &  de  Blainville  ,  pour  en  faire  le 
fiége  ;  &  fît  depuis  partir  le  Duc  de  Bourgogne  avec  un  grand  renfort  de  troupes 
pour  y  aller  commander.  La  garnifon  fe  défendit  fort  bien  au  commencement  ; 
mais  quand  ils  fe  virent  ferrez  de  tous  cotez  par  une  nombreufe  armée ,  ils  de- 
mandèrent à  capituler.  Le  Duc  de  Bourgogne  ne  vouloit  d'abord  les  recevoir 
qu'à  diferecion  :  mais  comme  Charles  de  Blois  qui  difputoit  la  Bretagne  à  Jean 
de  Montfort,  avoit  befoin  d'un  promt  fecours ,  le  Roi  Charles  manda  à  fon 
frère  de  recevoir  la  place  à  compofition  ;  ce  qui  fut  fait.  On  les  laifTa  fortir  fans 
rien  emporter,  que  ce  qu'ils  pouvoient  porter  fur  eux  ,  après  qu'ils  eurent  juré 
que  de  trois  ans  ils  ne  ferviroient  le  Roi  de  Navarre. 

La  guerre  s'étoit  renouvellée  plus  fort  que  jamais  entre  Charles  de  Blois  3c 
Jean  de  Montfort.  Chacun  d'eux  tenoit  une  partie  de  la  Bretagne  ,  &  travail- 
loit  a  chaffer  fon  compétiteur  de  l'autre  partie.  Montfort  afliegea  le  château 
d'Avrai  &  le  ferra  de  h  près,  qu'il  étoit  fur  le  point  de  fe  rendre.  Charles  de 
Blois  à  qui  il  importoit  beaucoup  d'empêcher  que  fon  rival  ne  s'aggrandît  à  fes 
dépens,  demanda  fecours  au  Roi  de  France  ,  qui  lui  envoia  un  puiïfant  renfort 
de  troupes  ,  commandé  par  Bertrand  du  Guefclin.  Jean  de  Montfort  de  fon 
côté  demanda  fecours  aux  Anglois.  Jean  Chandos  qui  commandoit  en  ces 
payis-la  fous  le  Prince  de  Galles ,  le  vint  joindre  avec  tout  ce  qu'il  pût  ramaffer  Bataille 
de  troupes  Angloifes.  La  bataille  fe  donna.  Il  n'y  en  eut  jamais  de  plus  difputée  ^v0r^d' 
que  celle-ci ,  il  y  eut  un  grand  nombre  de  morts  de  part  &  d'autre,  &  bien  des  Charles 
gens  de  qualité  y  furent  tuez  ou  bleflèz.  Charles  de  Blois  fut  tué  fur  la  de  Blois* 
place  ,  Bertrand  du  Guefclin  fut  prifonnier  ,  &  la  victoire  demeura  àMo  ntforr. 
Froiflart  dit  que  les  Anglois  pour  mettre  fin  à  une  guerre  qui  faifoit  périr  tant 
de  gens,  avoient  réfolu  de  tuer  le  Comte  de  Blois  s'il  tomboit  entre  leurs  mains, 
&  que  les  François  vouloient  faire  le  même  traitement  à  Jean  de  Montfort  > 
s'ils  pouvoient  le  prendre. 

Ainfi  finit  Charles  de  Blois ,  un  des  plus  braves  &  des  plus  vertueux  Princes 


Anglïs  &  Vafconibus  ,  Charitatem  oppidum  ad  Lïge- 
iim  occupavit.  Ifti  vero  agros  cirra  ulcraque  Ligerim 
depopulabantur.  Rex  ut  îmininentibus  inde  dam- 
nis  occurreret ,  ftarim  mifit  ConilabulaiiumdeFielnis, 
cum  Mirefcallis  Bucicaltio  Se  Albavilla:o  ,  qui  oppi- 
dum obiidercnt  ;  pofteaque  juiTit  Burgundiar  Ducem 
cum  magna  militum  manu ,  illofe  conferre  ,  ut  impe- 
rarct  obfidcntibus.  Inirio  quidem  Navarrxi  adorientes 
fc  Francosftrenue  propuirabant:  at  ubividerunt  fe  ab 
numerofo  exercitu  undique  premï,  pacta  inire  roga- 
runt ,  ut  liberi  abïrent.  Dux  autem  Burgundix  ,  non- 
nilï  ad  arbitrium  fuum  illos  ftatim  excipere  volebat  : 
verum  quia  Carolus  Blefenfis  qui  tune  de  Britaimix 
ditionc  cum  Joanne  de  Monteforti  concertabat ,  céleri 
&  grandi  opus  habebar  auxilïo ,  mifit  Rex  Carolus  fia- 
tri  ,  imperans  utobfeifos  pactis  conditïonibus emitte- 
ret  ;  id  quod  fubito  factum  fuit  :  egreiïîque  funt  Na- 
varrai  qtiiquc  iarcinam  fuam  geftantesj  quantum  fei- 
lîcet  ferre  poterant  >  dato  prius  facramento  quo  polli- 
cebantur  ,  fe  per  tûtum  triennium  fequens  pro  Navar- 
rx  Rege  arma  geftaturos  non  clTe. 

Recruduerat  in  Britanniabellum ,  Carolum  Blefen- 
fem  interne  Joannem  de  Monteforti.  Uterque  partem 
Britannix  tenebat,  uterque  ahciiimcx  fmibus  regio- 


nis  pelîere  totis  viribus  nitebatur.  Joannes  de  Monte- 
forti Avraicum  caftrum  obfedit ,  &  tam  arête  preme- 
bat  urgebatque,  ut  deditioni  proximum  efiet.  Carolus 
porro  Blefenfis  ,  ne  difpendio  fuo  rivalis  hufrifque 
fuus  ditione  crefeeret ,  Caioli  Francorum  Régis  opem 
imploiavit,  qui  validiifimam  armatorum  manum  du- 
ce Bertrando  Gueiclînio  mifit  in  auxilium.  Montefor- 
tius  quoque  Anglorum  fuppetias  evocar  ,  venitquc 
Joannes  Candolîus  cum  quanta  potui:  Anglorum  ma- 
nu :  eratque  Candolîus  lub  Principe  Gaîlenfi  dux  An- 
glorum itrenuus,  &  Montefortii  copias  junxit.  Pu- 
gnacommittiturjquanulla  ufquam  acrior  vifafuerac, 
muki  utrinque  ceciderunt ,  exque  Proceribus  çlurimi 
velexfi  velcapti  fuere. Carolus  Blefenfis  confofiusinte- 
riit.  BerrrandusGuefciinius  captus  eft,  &  Montefortius 
victor  evafit.  Ait  veroFroiflartius  apud  Anglos  flatutum 
fuiue  ut  Carolus  Blefenfis  nucidaretur  ,  fi  quidem  in 
illorum  manus  incideret  ,  quo  tam  diutumum  ,  tam 
cruentum  bellum  finem  tandem haberet:apud  Francos 
itemedictum  fuiiïè,ut  fi  Montefortius  pugnanribus 
occurreret ,  ftatim  occideretur  ,  uthofte  cadente  dif- 
fenfîo  finiretur. 

Sice  vivisfublatus  fuitCarolus Blefenfis ,  interftre-  UAtm* 
nuiiïimos  ac  piiflimos  Principes  compmandus ,  probi- 
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de  (on  tems ,  plus  recommandable  encore  par  fa  pieté  que  par  fa  valeur.  Tou- 
jours attaché  aux  devoirs  du  Chriftianifme  ,  il  portoit  la  haire  &  le  cilice.  Les 
Bretons  le  regardent  comme  Saint,  &  racontent  de  lui  plufïeurs  miracles. 

Après  cette  victoire ,  le  Comte  de  Montfort  prit  plufïeurs  places,  mit  le  fiége 
devant  Dinan  ,  &  le  reduifa  enfin  fous  ion  obéiuance,  alla  aflîeger  Quimperco- 
rentin,  qui  fe  défendit  plus  longtems ,  mais  il  fe  rendit  enfin.  Tout  cédoit  aii 
vainqueur  ;  cependant  le  Duc  d'Anjou  vouloit  foutenir  puiffamment  la  veuve 
&  les  enfans  de  Charles  de  Blois ,  &  le  Roi  panchoit  aiTez  de  ce  côté-là.  Mais 
aiant  afTemblé  fon  Confeil ,  on  lui  reprefenta  les  inconveniens  dune  guerre  qui 
apparemment  devoit  être  fort  longue  5  &  le  péril  qu'il  y  avoir  que  Jean  de 
Montfort  fe  voiant  ennemi  de  la  France ,  ne  rendît  hommage  de  la  Bretagne  au 
Roi  d'Angleterre  ;  au  lieu  que  traitant  prefentement  avec  lui  ,  on  pounoit  lui 
itéf.  accorder  le  Duché  à  condition  qu'il  en  rendroit  hommage  au  Roi  de  France. 
Traitéde  Ce  confeil  fut  fuivi  ,  on  traita  avec  le  Comte  de  Montfort,  &  l'on  convint  des 
paix  faità  arcic]es  fuivans.  Que  Jean  de  Montfort  fe  mettroit  en  pofleffion  de  la  Bretagne 
dé,  &  en  rendroit  hommage  au  Roi  :  que  la  veuve  de  Charles  de  Blcis  porteroic 
durant  fa  vie  le  titre  de  Duchefle  de  Bretagne  :  que  le  Comté  de  Pentievre  &  le 
Vicomte  de  Limoges  lui  demeureroient  &  à  fes  defeendans  à  perpétuité  -y  on  y 
ajouta  auifi  quelques  rentes.  On  convint  de  plus ,  qu'Henri  fils  aîné  de  Charles 
de  Blois  épouferoit  la  Sœur  du  Comte  de  Montfort ,  que  fa  mere  lui  donneroic 
en  le  mariant  le  Vicomté  de  Limoges ,  &  que  fi  le  Comte  de  Montfort  mouroit 
fans  enfans  légitimes,  les  enfans  de  Charles  de  Blois  lui  fuccederoient.  Le  Roi 
Charles  attira  alors  à  fon  fervice  Olivier  de  Clilîon ,  Tannegui  du  Chaftel ,  &  le 
Sire  de  Beaumanoir.  Le  Duc  de  Bretagne  vint  l'année  d'après  rendre  hommage 
au  Roi  de  (on  Duché. 
1 5G6.  pjr  l'entremife  du  Captai  de  Buch ,  le  Roi  de  France  fit  auffi  fa  paix  avec  le 
Roi  de  Navarre  ,  en  lui  rendant  les  places  qui  lui  appartenoient  en  France,  hors 
Mante  &Meulan,  qui  demeurèrent  au  Roi.  Et  pour  fes  prétentions  furies  Comtez 
de  Brie  &  de  Champagne ,  le  Roi  lui  donna  la  ville  de  Montpellier.  La  crainte 
d'une  guerre  que  le  Roi  de  Navarre  avoit  à  foutenir  contre  Je  Roi  d'Aragon  , 
fufeité  par  la  Cour  de  France s  ne  contribua  pas  peu  à  la  conclusion  de  cette 
paix. 


tate  morum  ,  fan&itateque  commendabilior ,  quam 
fortitudiue.  Scmpcr  chriltiana:  vit*  officiïs  addîifcus, 
cilicio  corpus  macerabat.  Illum  Britones  ut  San&um  co- 
lunt)  plurimaque  ab  illo  miràcula  patrata  fuifTe  narrant. 
fiAtm,  Poftillam  victoriam  Moniefortius  plurima  caftra, 
oppidaque  cepit  >  Dinanrium  obfedit  ,  &  ad  deditio- 
nem  compulir.  Coriiopicum  ctiam  obfidione  cinxir , 
diuturniorque  fuir  obfidio;  ar  oblelïî  tandem  vicions 
iegibus  ccucrunt.  In  tali  tamen  rerum  condïtionc  Dux 
Andegavenfis  uxorem  viduam  Se  filios  Caroli  Blefen- 
fis  fovere  >  Se  conrra  lioftem  former  tueri  peroptabac  , 
înillamque  fententiam  ftatim  propendebat  Rex  Caro- 
lus.  Veiumcoadtoconfilio,  pevpenfum  fuît  quanta  in- 
commoda effet  par  ituru  m  bellum^quodadmodumdiu- 
turnum  fore  portendebatur,  &  quantum  periculi  elfcr, 
ne  Moniefortius  Francicam  fibi  Rcgiam  infcllam  vi- 
dens  ,  hominium  pro  Brirannia  Anglorum  Régi  prafta- 
retj  fin  contra  cumillo  pacta  ïnirentur  ,  Brîtanniam  illi 
concedi  polîecalege,  m  hominium  illad  RegiFranco- 
rum  prxftarer.  Placuithoc  confilium  ,  cum  Montefor- 
tiopadta  inita  fuerunc,  ea  lege,  iilque  conditionibus, 
ut  Montetortius  totam  Briranniam  occuparet,  pro  il- 
laque hominium  Régi  Fiancorum  redderet;ut  uxorde- 
fiincH  Caroli  Blcfeniîs  ,  dum  YÏveret ,  Duciflx  Britan- 


tiiaî  cognomen  haberet;  ut  Comkatus  Pentevrienfis  & 
Vicecomïuatus  Lemoviccnfis  ipfi  &  filiis  fuis  in  perpe- 
tuum  permanerent:  hîs  etiam  aliquot  annui  proventus 
adje&ifuerunt.Pactumquoque  fuit  ut  HenricusCaroIî 
Blcfeniîs  primogenitus  fororem  Comiris  Montefortii 
uxorem  duceret,ut  mater  filio  nupiias  contrahentï  Le- 
movicenfem  Vicecomitatum  daret , utque  fi  Momefor- 
tiusComesfinelegidmisnliisobirer,filii  Caroli  Blefenfîs 
Britannia:  Ducarum  accepturi  eflent.  Tune  porro  Ca- 
rolus  Rex  ad  fuasallexit  partes  Olivarium  de  ClilTo- 
nio  ,  Tanaquillum  dcCaftcllo  ,  Se  dominum  de  Bcllo- 
Manerio.  Auno  autem  iequenti  Dux  Britannia;  homi~ 
nium  redditurus  Regem  adiit. 

Interveniente  Capitali  Boiorum  ,  CaroîusRexFran-  fri>iffàrtt 
corum  pacem  fecit  cum  Rege  Navarrre  ,  cui  urbes  Se 
oppida  ,  qua:  in  Frauda  pridem  polTidebar ,  ipfi  refti- 
Cuit ,  exceptis  Medunta  Se  Mellento  ,  qua?  Régi  Fran- 
COrum  ceflere.  Quia  vero  contendebat  Navarra'us  fibi 
in  Campaniam  Se  Briam  aliquot  jura  competere  ,  haec 
ut  compenfaretFrancorum  Rex,  Monrempefiulanum 
urbem  dedir  illi.  Ad  pacem  cum  Regc  Francoium  in- 
eundam  deductus  eft  Navameus  ,  quod  metueret  fe 
belloimpetendum  fore  ab  AragonumRege,quem  con- 
tra ipfum  fufeitaverat  Rex  Francoium. 


CHARLES  V.  dit  le  Sage  &  le  Riche.  7 
La  France  le  trouva  alors  en  paix  avec  les  voifins.  Une  feule  choie  l'cmpê- 
choit  de  jouir  pleinement  de  cet  avantage  ;  c'étoit  ce  grand  nombre  de  compa- 
gnies de  Pillards  qui  déioloient  Je  Roiaume ,  &  qu'il  étoit  fort  difficile  d'exter- 
miner. Il  fe  prefenta  une  occafîon  favorable  pour  s'en  délivrer.  Dom  Pedro 
Roi  de  Caftille  s'étoit  attiré  la  haine  de  tous  les  Etats  de  fon  Roiaume  par  fes 
violences, par  fon  humeur  fanguinaire ,  &  fes  autres  mauvaifes  qualitez  \  il  fit 
empoilonner  fa  femme  Blanche  de  Bourbon,  feeur  de  Jeanne  femme  de  Charles 
V.  Roi  de  France.  Il  n'y  avoit  prefque  point  de  jour  qui  ne  fût  marqué  de  quel- 
que action  d'inhumanité.  On  peut  voir  tout  ceci  écrit  fort  en  détail  dans  Maria- 
na.  Il  avoit  cinq  frères  naturels ,  tous  d'une  mere  ,  il  fit  tuer  à  diverfes  fois  la 
mere  &  deux  des  fils ,  Fédcric  &  Ferdinand  ,  &  grand  nombre  de  Seigneurs ,  ce 
qui  luiacquitàjufte  titre  le  furnom  de  Cruel.  L'aîné  des  trois  frères  qui  reftoient, 
Ôc  qui  s'appelloit  Henri  Comte  de  Triftemare,ou  ,  comme  d'autres  difent,Tra£- 
tamare  ,  fut  enfin  obligé  de  fc  réfugier  en  Aragon  &  depuis  en  France,  où  il 
demeura  longrems.  Il  complota  enfin  avec  le  Roi  d'Aragon  pour  détrôner  le 
tyran  ,  6c  fe  faire  élire  Roi  en  fa  place  ;  il  demanda  fecours  au  Roi  de  France. 
Le  Roiaume  étant  épuifé  par  tant  guerres  &  de  malheurs,  iln'étoit  guère  en  état  Guerre 
de  l'aider  à  exécuter  une  fi  grande  entrepiïfe.  Mais  il  penfa  que  fi  l'on  pouvoir  tl'EiPa- 
engager  ces  compagnies  de  Pillards  qui  défoloient  la  France  ,  à  aller  porter  la 
guerre  en  Efpagne  ,  on  en  tireroit  un  double  avantage  ,  &  de  fecourir  Henri,  &c 
d'éloigner  ces  Brigands  du  Roiaume.  La  difficulté  étoit  de  les  réfoudre  à  une 
telle  expédition.  Il  n'y  avoit  point  d'homme  plus  propre  à  le  faire  que  Ber- 
trand du  Guefclin ,  qui  connoiffoit  la  plupart  des  Capitaines ,  &  dont  la  réputa- 
tion étoit  capable  d'attirer  ces  compagnies  à  marcher  fous  fa  conduite. 

Bertrand  du  Guefclin  étoit  encore  prifonnier  depuis  la  bataille  d'A vrai.  Le  *î67< 
Pape  j  qui  s'intereiïbit  a  cette  guerre  pour  plus  d'une  raifon  ,  le  Roi ,  &  le  Prince 
Henri  de  Caftille  fe  cottiferent  Se  paierent  fa  rançon.  Berrrand  du  Guefclin 
aiant  ainfi  obtenu  fa  liberté,  eut  bien-tôt  perfuadé  aux  chefs  des  compagnies  de 
le  fuivre.  Il  leur  difoit  d'abord ,  qu'ils  iroient  faire  la  guerre  aux  Mores  de  Gre- 
nade ,  ôc  qu'ils  s'enrichiroient  de*  dépouilles  de  cette  nation  :  &  ne  leur  déclara 


TuncFrancia pace cum  virinis& conrerminisomnî- 
Idtm.  kus  kufta  frL1j  çepir  :unumerat  quodfux  officcret  tran- 
quillitati,pra:donum  nempe  agminaper  rotumregnum 
lparfa,  qux  agros  ujjique  dcpopulabantur  :  difficile- 
que  erat  illa  vel  eliminare,  vel  delere.  Tandem  lia?c 
UmHmju  fefe  occafiç  obrulit }  Se  fpes  affulfit  ,  poile  illa  amo- 
Frsiffjil.  ver'  &  alio  averti.  Pctrus  Caftellx  Rex  omnium  Regui 
fui  ordinum  fibi  odium  pepercrat ,  mm  ex  violenria , 
tum  ex  fanguinario  Se  ad  quxlîbet  vicia  propenfoani- 
mo  :  Blancham  BorboniamjReginx  Francorum  foro- 
rem  uxorcmque  fuam  veneno  fuftulerat  ;  nulla  dics 
erat,  qux  non  aliqua  crudelitatis  nota  infigniretur. 
Hxc  veto  omnia  fpeciatim  enarrata  apud  Marianam 
videre  polïïs.  Eranc  ipfi'quinque  fVatres  ipurii  ex  eadem 
matre  nati.  Jam  ille  Se  matrem  &  ex  fratribus  duos 
Fcdciicum  ce  Fcrdînandum  necari  curaverat  ;  hinc 
merito  Pétri  Crudelis  nomen  fortitus  eft.  Trium  veto 
fuperfiirum  fratrum  primogenitusHcnrîcus  vocabarur, 
Cornes  Triitemarx.'vcl  ut  aliis  placer  jTraflamarx.  Is 
vero  in  Aragoniam  poiteaque  in  Franciam  confugere 
coactusefr.  Ilric  diuturno  verfatus  tempore  >  tandem 
cum  Rcge  Aragonix  pafto  inico  ,  Tyrannumeregno 
deturbarcj  fefeque  Regem  conftituere  cogitavic.  Hxc 
ut  perficere  poiTet ,  ab  Rege  Francorum  fuppetias  pof- 
tulavit.  Exhaufto  tôt  bellis  Se  infoituniis  Francorum 
reguo  ,  vix  poterat  Catolus  copias  quantasad  tantam 


expeditionemopus  erat,  extra  Galliam  mittere,  Athxc 
cogirantiinmentem  fubiit/i  portent  illxprxdonumtur- 
mx,  qux  Galliasdevaftabant  ,ad  hoc  Hifpanicum  bel- 
lum  mittijhinc  duplex commodum  oriturumelle;quod 
&auxiliares  copix  numéraire  Henrico  mitterenrur  ,  Se 
regnum  Francorum  ab  infeftis  latronum  turmis  libera- 
retur.  Vcrum  non  ita  facile  videbatur  eflè  ,  prxdoni- 
bus  varias  in  tarmas  coa&is  fuadere  ut  talem  expedï- 
tionem  fufeiperent.  Unus  ad  rem  fufeipiendam  &ex- 
fcquendaro  omnium  aptiflimus  videbatur  elle  Derrran- 
dus  Guefclinius  ,  qui  prxdonum  duces  pene  omnes 
novciat  >  cujuîque  in  ce  bellica  fama  poterat  prxdo- 
num  turmasad  illam  expeditioncm  fufeipiendam  al- 
licere  ,  talî  videlicet  pixeunte  duce. 

Berrrandus  vero  Guelclinius  in  pugna  Avraïca  cap-  lUtm* 
[US  ,  nondum  iolutus  erat:  ai  Su  m  mus  Pontifex  ,  cui 
hoc  bcllum  maxime  cordi  erat,  neque  una  folum  de 
caufa  ,  Rex  quoque  Francorum  Carolus  &  Henricus 
Traftamarenfîs  ,  expetitas  ad  libertatcm  iph"  obtinen- 
dampecunias  conjunttim  fubm i ni (liarunt. Liber  Guel- 
clinius duces  prxdonum  adUc,  facileque  fuafic  illis,  ut 
ad  hujufmodi  bellum  fecum  proficiicerentur,  Statim 
porro  quo  magis  alliceret  eos,  dicebat Guefclinius  hoc 
bcllum  contra  Mauros  Granatcnfes  apparari  ,  tantaf- 
que  ex  manubhs  opes  fpciari  ,  ut  quotquot  hoc  bel- 
lum fulcipcrent ,  divïtcs  inde  reverti  pollen t  »  nec  nïCi 
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que  dans  la  fuite  le  véritable  fujet  de  cette  expédition  en  Efpagne.  Ces  compa- 
gnies ainfi  réunies  firent  une  armée  de  trente  mille  hommes,  qui  s'avança  du 
côté  d'Avignon ,  ôc  exigea  du  Pape  une  fomme  condderablc  de  cent  mille  livres. 
Le  Duc  de  Bourbon  qui  étoit  alors  en  Languedoc  fut  nommé  General  de  cette 
armée  j  mais  ce  Prince  encore  fort  jeune ,  îaiffa  le  commandement  a  du  Guef- 
clin,  &  ne  partit  point  du  Languedoc.  L'armée  fe  rendit  en  Aragon ,  ou  elle 
trouva  Je  paflàge  libre.  Le  Roi  d'Aragon  leur  fit  fort  bon  accueil,  &  donna 
a  Bertrand  du  Guefclin  le  château  de  Borgia.  L'armée  arrivée  dans  la  Caftille  , 
fe  rendit  à  Burgos ,  où  elle  entra  fans  réhftance.  Henri  de  Traftamare  y  fut 
couronné  Roi.  La  renommée  en  vola  dans  la  Caftille ,  &  fut  reçue  avec  applau- 
diflement  dans  toutes  les  villes  :  tant  Dom  Pedro  étoit  haï.  Le  Roi  Henri  fut 
reconnu  par  tout,  &  Dom  Pedro,  qui  s'éroit  retiré  à  Seville,  voulut  le  réfugier 
en  Portugal  ;  mais  le  Roi  de  Portugal  ne  voulut  point  le  recevoir ,  &  il  fut  obligé 
de  fe  retirer  dans  la  Gallice.  Le  Roi  Henri  voiant  que  tout  étoit  tranquille  ,  & 
que  l'armée  étrangère  qu'il  avoit  chez  lui  ne  pouvoit  lervir  qu'à  charger  l'Etat  ; 
congédia  les  compagnies ,  &  retint  auprès  de  lui  Bertrand  du  Guelclin.  Ces 
compagnies  eurent  aflez  de  peine  à  palier  les  Pyrénées. 

Dom  Pedro  le  Cruel  envoia  prier  Je  Prince  de  Galles  de  lui  donner  recours 
pour  recouvrer  fon  Roiaume.  Il  fe  rendit  depuis  lui-même  à  Bayonne  ,  &  de  là 
à  Bourdeaux ,  où  il  promettoit  mons  &  merveilles  au  Prince  de  Galles  ;  s'il  vou- 
Joit  Je  rétablir  dans  fon  Roiaume.  Le  Prince  affembla  fon  Confeil,  plulieurs  fu- 
rent d'avis  qu'il  ne  de  voit  pas  fe  mêler  dans  cette  guerre,  ni  travailler  à  remet- 
tre lur  le  trône  un  homme  du  caractère  de  Dom  Pedro  ,  un  tyran  décrié  dans 
toute  Ja  Chrétienté.  Le  fentiment  oppofé,  qui  étoit  plus  au  goût  du  Prince, 
prévalut.  Il  rélolut  de  faire  cette  expédition ,  ramafli  des  troupes  de  tous  cotez, 
îît  engager  dans  Ion  parti  plufîeurs  de  ces  mêmes  compagnies ,  qui  avoient  mis 
le  Roi  Henri  fur  le  trône  ,  pour  l'aller  détrôner  &  remettre  Dom  Pedro  en  la- 
place  ,  en  un  mot  il  forma  une  très-puilîanre  armée. 

Le  Roi  Henri  de  fon  côté  faifoit  les  préparatifs  pour  le  bien  recevoir.  Il  ra- 
mafla  tout  ce  qu'il  pût  de  troupes  dans  les  Ltajs  ;  fon  infanterie  étoit  fort  fupe- 
rieure  en  nombre  à  celle  du  Prince  de  Galles,  mais  incomparablement  moins 


infêquenti  cempore  ,qux  vera  eflèt  expédition! s  tantôt 
cauia  declaravir.  Una  veto  Offitâx  pratdonum  tUtûlX , 
triginta  millium  virorum cxcccitum  conftituerunt>qai 
verfus  Avenionem  ireragentes >  a  Summo  Pontificepe- 
Cimiat  fummam  grandem  centum  mille  libiarum  exe- 
gerunt.  Dux  Borbonius  ,  qui  tum  in  Septimania  dege- 
bat ,  exercitus  hujufce  dux  conftkutus  eiï  :  verum  illc 
cum  junior  adhuceflet  ,  imperium  Guefclinio  detu- 
lic,  neque  ex  Septimania  movit.  In  Aragoniamitcrha- 
feuit  exercitus  ,  Regc  Aragoniœ  comprobante  ,  qui  & 
liberum  tranfirum  dédit  ,  Scproperantcs  hùmaniter  ex- 
cepit  ,atque  Bertrando  Guefelinio  caftellum  horaine 
Borgiam  dono  obrulit.  ItiCaftellam  ingrcllus  exercitus, 
Burgos  movir,  quam  in  urbem  nullo  obliftcntc  ingrei- 
fus  eft.  Hic  vero  Henricus  Traftamarenfls  Rexcorona- 
tur.  Hujufce  rei  nuncia  fama  per  Cartellamvolavic,ac 
cum  plaufu  omnium  in  cundtis  cîviratibus  excepta 
fuit  ;  tantum  feilicet  odium  apud  omnes  fibï  pepererac 
Petrus  illeCrudelis  dictus.  Henricus,  Rex  ab  omnibus 
promulgatus  cft.  Petrus  vero  ,  qui  Hifpalim  fe  rece- 
perat ,  in  Lufltaniam  confugere  voluic  ;  fedabnuente 
Lulkanin:  Regc,  nec  recipere  volenre,inGalleciam  re- 
ceptum  habuit.  Henricus  vero  Rex  ,  ubitranquillaom- 
nia  vidit  3  metuens  netantos  ille  praîdonum extraneo- 
rum  exercitus  oneri  lïbi  &  regno  fuo  foret ,  cohortes 


illas  dimifit  ,&  pênes  feBertrandum  Guefclinium  de- 
tinuit.  Turmx  porto  \\\x  xgre  &  cum  kbore  multo 
Pyrenaros  montes  fuperarunr. 

Petrus  e  regno  fuo  pulfus ,  Principem  Gallenfem 
rogatum  mifit ,  fibi  ad  regnum  recuperandum  auxiîia 
commodaret.  Poftcaque  ipfc  Baionam  venir ,  indeque 
Buidegalam,  ubi  nihil  non  pollicebatur  Gallenîî  Prin- 
cipi ,  (i  fe  in  ftatum  priftinum  reftituerer.  Coacto  con- 
lilio  Gallenlis  ,  quid  arendum  eflèt  dclibciavït.  Pluri- 
mi  vero  dicebanc  non  elle  bcllum  fufeipiendum ,  nec 
decere  Pctro  ferre fuppetias  ,  veiipfuminftatum prifti- 
num relhtuerc  ;  vïrum  fcilicec  qui  immamtatefua  Ty- 
rannifibi  famam  per  cotum  Chriftianum  orbem  con- 
cilîaverat.  Alîi  fecus  fentiebant  ,  &£  ferendam  opem 
cenfebant  ;  qua?  (ènrentia  cum  Gallend  placeret ,  inva- 
luit.  Ad  expeditïonem  illam  copias  undique  collegîr  , 
ex  turmisautem  illis  pnedoDDm  ,  qux  Henrïcum  in 
regnum  învexerant ,  plutimas  ad  fuaslîlle  partes  alle- 
xit  j  ut  fecum  decuterent  cum  quem  evexerant ,  3c 
quem  eliminaverant  redneerent  :  uno  verbo  numero- 
uflîmum  romfïïmumque  collegit  exercitum. 

Henricus  vero  Rex  ad  tantum  propuîfandum  hof- 
tem  fefe  apparabat.  In  regno  fuo  copias  undique  evo- 
cat,  pedites  colligit ,  &  quidem  longe  majori  numéro 
quam  in  exercitu  Gallcnùs  Principis  client  ,  fed  non 
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aguerrie.  Il  envoia  Bertrand  du  Guefclin  en  France,  qui  ramafla quatre  mille 
hommes  d'armes,  qui  faifoient  douze  mille  hommes,  chaque  homme  d'armes 
aiant  fon  écuyer  &  ion  coftiiier  ;  &  deux  mille  arbalétriers,  qu'il  amena  au  Roi 
Henri. 

Le  Prince  de  Galles  fe  mit  en  marche,  &  traita  avec  Charles  Roi  de  Navarre 
pour  avoir  le  partage  libre  dans  Ton  Roiaume.  Charles  s'accorda  avec  lui ,  ÔC 
puis  il  traita  avec  le  Roi  d'Aragon,  à  deffein  de  tromper  l'un  ôc  l'autre.  Mais 
aiant  été  pris  dans  Tes  finertes ,  il  donna  enfin  partage  au  Prince  de  Galles ,  qui 
arriva  aux  frontières  de  la  Caftille.  Henri  vint  au-devant  de  lui  &  fe  porta  iur 
une  montagne  ,  où  il  éroit  importible  de  l'attaquer.  Il  affembla  fon  Confeil 
pour  délibérer  fur  le  parti  qu'il  avoit  à  prendre.  Bertrand  du  Guefclin  &  les  plus 
fages  lui  confeilloient  de  ne  point  donner  bataille,  mais  de  fe  fortifier  dans  ion 
camp  ,  ou  on  lui  apporteroit  abondamment  des  vivres  ;  au  heu  que  l'armée  en- 
nemie manqueroit  infailliblement  de  fubfiftance  :  ils  lui  difoient  que  s'il  don- 
noit  une  bataille  &  qu'il  la  gagnât ,  il  ne  gagnoit  rien  fur  fes  ennemis ,  &  s'il  la 
perdoit,il  perdoit  fon  Roiaume.  Mais  parce  que  DomTeillo  frère  du  Roi  Henri, 
enflé  de  quelque  avantage  qu'il  avoit  remporté  fur  les  avantcoureurs  de  l'armée 
du  Prince  de  Galles ,  vouloit  à  force  donner  la  bataille,  &  fut  fuivi  des  Seigneurs 
Caftillans ,  le  Roi  prit  enfin  ce  parti. 

La  bataille  fe  donna  à  Navarrete.  L'aîle  droite  de  l'armée  Caftillane,  où  Bataille 
étoit  Bertrand  du  Guefclin  pouffa  d'abord  l'aîle  gauche  des  Anglois  ;  mais  la  ^k^I 
gauche  d'Henri  ne  fitprefque  point  de  réfirtance,  Teillo  qui  avoit  rant  demandé  tcanddu 
la  bataille  ,  s'enfuit  &  entraîna  toute  cette  aîle.  Le  Roi  Henri  fit  tout  ce  qu'on  ^ctt* 
pouvoir  attendre  du  plus  brave  Prince ,  il  menoit  fes  gens  à  la  charge  &  les  en-  nier- 
courageoit }  mais  enfin  les  Caftillans  plièrent ,  &c  Henri  s'enfuit  vers  l'Arao-on. 
Bertrand  du  Guefclin  attaqué  de  tous  cotez  fe  défendit  jufqu  a  la  dernière  extré- 
mité ,  &  fe  rendit  enfin  au  Prince  de  Galles. 

Par  le  gain  de  cetre  bataille  Dom  Pedro  fut  rétabli  dans  fes  Etats  :  après  quoi 
il  ne  penlà  plus  qu'à  écarter  le  Prince  de  Galles ,  qu  a  l'amufer  par  de  belles  pa- 
roles ,  fans  lui  tenir  aucune  des  promeflès  qu'il  lui  avoit  fait  ;  il  fit  fa  paix  avec 


ita  ad  bellum  exercitatos.  Bertrandum  Guefclinium 
in  Galliam  mifit  3  qui  quatuor  mille  viros  armormn  ut 
vocabantj,  collegit  ;  finguli  veto  armorum  viri  Causa 
icutifêtuni,  &  infuper  cultellarium  habebant;  ita  ut 
quatuor  mille vm  duodecimmillia  virorumconftkue- 
rent.  Prœtereaduo  millia  fagittariorumad  Henricum 
Regem  adduxir. 

PrincepsGallenfis  cum  exercitu  fuo  iter  fufcepit,& 
cum  Carolo  Rege  Navarre  egit ,  ut  tranfitum  per  re- 
gnum  ipfius  liberum  obtineret.  Carolus  cum  Gallenfi 
pepigit  j  ctiamque  cum  Rcge  Aragonio  pa&a  inïit, 
utriufque  fallendi  animo.  Sed  callide  licec  ageret  de- 
prehenfus  liberum  tranfirum  Gallenfi  exeicituique 
ejus  prrcbuit  ,  qui  demum  ad  regni  Caftelhe  confinia 
pervcnk.  In  occurfum  illiuscum  exercitu  TOlit  Henri- 
cus, Se  in  monte  quodam  caftra  pofuit ,  fie  ordinatis 
agmiiiibus,ut  nullus  hoftili  exercitui  aditus  relinque- 
retur.  Coacto  confîlio  deliberatum  eft,quid  agendum 
eflet.Guelclinii  & peritiorum  opïnioerat,ut  ne  pugna 
commitceietur,  fed cadra  undiquemuniremur.,  ut  nul- 
lus hofti  pateretaccelujSjdicebantqueannonam  facile 
in  caftra  duci ,  hoftilem  vero  exercitum  ,  annona  Se 
commeatu  omni  privatumj  non  polTe  diu  eodem  ta 
loco  conliftere.  Si  pugna  committeretur  8c  Henricus 
vincerct,  ne  ipfumveitigiumquidempedisiu  hoftium 
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ditione  lucrari  ;  fia  vinceretur,  regnum  totum  amif- 
tere.  At  quiaTellefius  Henrici  Régis  frater  elatus  quod 
prœvios  quofdam  curfores  exercitus  Gallenfis  fudiilèt, 
pugnam  omnino  commitu  volebat  ,  qua?  erat  etiam 
Procerum  Carte  lia  nom  m  Tentennaj  Rexquoquepu- 
gnaudum  eife  cenfuit. 

Pugna  iraque  Navarreta:  commillà  eft  :  ala  dextera  fmffam 
Caftel  lani  exercitus ,  ubi  erat  Bertrand  us  Guefclinius,  tUrtMt*. 
alam  finiftram  Anglorum  rettocedere  compulic.  Ve- 
rum  ala  finirtra  Régis  Henrici  non  diu  Anglorum  im- 
petum  tulit,  TelleiiuS)  qui  fe  adeo  pugna:  cupidum, 
exhibuerat ,  fugam  capclïivit ,  &  totam  pêne  alam  il- 
lam  finiftram  ïecum  abduxit.  Henricus  itrenuiilime 
pugnavit ,  fefè  fortem  intrepidumquePrincipem  exhi- 
buit  :  fuos  ad  pralium  ducebat ,  ipfifque  animes  fa- 
ciebat  :  at  Caftellani  demum  in  fugam  verfifunt:  Hen- 
ricus vero  in  Aragoniam  recepium  habuir.  Iiertrandus 
Guefclinius  ab  Anglis  cin&us  undique  ,  fortiter  diu- 
queobftitit,  tandemque  Principi  Gallenfi  fe  dedere 
coactus  eft. 

Port  illam  Anglorum  vi&oriam ,  Pcrrus  amiffiim  re-  lidm* 
gnum  obtinoir,  Deindeque  non  aliud  cogitabacquam 
utGalleniem  Principcmprocul  amoverct,  utque  illum 
verbis  produceret,  dum  intérim  nullum  promiflorum 
exfequeiecur.  Pacem  vero  fecit  cum  Regibus  Navarra 
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les  Rois  de  Navarre  &  d'Aragon.  Le  Prince  de  Galles  s'arrêta  longtems  en  Caf- 
tille,  dans  l'efperance  de  retirer  les  Tommes  promifes  ,  &  la  Bifcaye  dont  le 
tyran  devoit  le  mettre  en  pofTcifioii.  L'exceflive  chaleur  du  climat  mit  la  mala- 
die &  puis  la  pefte  dans  Ton  armée  ,  dont  il  périt  plus  de  la  moitié.  Il  tomba 
lui-même  dans  une  langueur  &  une  efpece  d'hydropifie  ,  dont  il  fe  relfentit  le 
relie  de  fes  jours.  Il  fe  retira  enfin  dans  la  Guienne  très-mécontent  de  Dom 
Pedro. 

Henri  de  Caftille3qui  après  fa  défaite  s'étoit  réfugié  en  Aragon  ,  fè  rendit  en- 
fuite  dans  la  Bigorre ,  où  il  paffa  quelque  tems ,  attendant  le  fuccès  des  affaires 
de  Calïille.  Dès  qu'il  apprit  que  le  Prince  de  Galles  étoic  retourné  en  Aqui- 
taine avec  fon  armée  ,  tort  mécontent  de  Dom  Pedro  ;  &  que  ce  Prince  s'atti- 
roit  de  plus  en  plus  la  haine  de  les  Sujets  par  les  cruautez  :  il  ramaifa  des  gens 
de  tous  côtez  ,  6c  fe  rendit  à  Touloufe.  Le  Duc  d'Anjou  Gouverneur  de  Lan- 
guedoc 5  qui  s'intereifoit  vivement  pour  lui ,  lui  fournit  tout  ce  qu'il  pût  trouver 
de  gens  de  guerre.  Il  paffa  en  Aragon ,  &  delà  en  Caftille  où  il  prit  d'abord  fans 
aucune  réiiltance  la  ville  de  Burgos  -,  il  alla  enfuite  au  Roiaume  de  Léon  ,  qu'il 
conquit  avec  la  même  facilité  :  il  prit  encore  plufieurs  autres  places,  &  alla  enfin 
mettre  le  fiége  devant  Tolède  qui  fe  défendit  bien. 

A  ces  nouvelles,  Dom  Pedro  qui  fe  tenoit  à  Seville,  alfembla  une  armée  , 
demanda  fecours  au  Roi  de  Portugal,  &  l'obtint.  Les  Maures  qui  1  mit  auiïï 
dans  fes  intérêts,  lui  fournirent  vingt  mille  hommes.  Avec  cette  grande  armée 
il  s'avança  vers  Tolède  pour  fecourir  la  ville,  &  combattre  contre  Henri  :  il  vint 
jufqu  à  Montjel  fortereffe  aflez  près  de  Tolède.  Henri  Iaiflant  une  partie  de  les 
gens  pour  continuer  le  fiége ,  alla  au-devant  de  lui  pour  lui  donner  bataille. 
Par  le  plus  grand  bonheur  du  monde  ,  il  fut  joint  dans  fa  marche  par  Bertrand 
du  Guefclin,  qui  lui  amenoit  un  renfort  confiderable  de  troupes ,  &  furtout  de 
cavalerie.  Il  avoit  été  fait  prifonnier ,  comme  nous  venons  de  dire  ,  à  la  bataille 
de  Navarrete ,  &  avoit  enfin  obtenu  fa  liberté  en  payant  une  groffe  rançon  au 
Prince  de  Galles.  L'arrivée  de  du  Guefclin  encouragea  beaucoup  Henri  &  fes 
troupes.  La  bataille  fut  donnée  &  longtems  dilputée.  Dom  Pedro  s'y  comporta 
vaillamment ,  lue  enfin  défait.  Il  s'enfuit  au  château  de  Montjel ,  où  il  fuc 
fort  étroitement  aflieg-é. 


Se  Aragonix.PrinccpsautemGallenfodiurunias  inCa- 
ftella  traxit  moras,  fperans  femper&  piomiilàs  pecu- 
nia;  fummasfeaccepturùm  ,  neenon  Canrabriamquam 
pollicicus  Petrus  fuerar.  Solïs  xftusin  Mtis  regionibus 
ardentior, motbura  primo, deinde  peftilcntiaminejus 

exerckum  immi(ïr;ita  ut  plidquamdimidiaparsarrna- 
torum  interiret.  Ipfe  Princeps in  languorem  tncidir,& 
in  quamdamceu  hydropifîm  }  a  qua  nunquam  poflea 
liber  omnino  fuir.  Tandemque  in  Aquitaniam  le  re- 
cepir  ,  Pctri  perfîdiam  exfecrarus. 

Hcnricus  Csflella.-  PiincepSjqui  poftcladem  aecep- 
tam  in  Aragoniam  confugerat ,  ad  Bigerrenfcin  dein- 
de traiftiunle  contulir ,  ubi  aliquamdiu  evenrus  rerum 
obfervabat.  Cum  comperiuer  autemGallenfem  Princi- 
pem  ,  in  Aqniraniamcum  exercku  regreHum  ,  infenfo 
animo  Pétri  horrere  perfîdiam,  ipiumque  tyiannum 
Pctrum  'inliumanitate  foiira  fubditos  fuos  in  dics 
exafpcrarc  ,  armaros  undique  collegit  ,  Tolofamque 
venir.  Andegavcnils  Dux,qui  Sepcimaniam  provin- 
cîam  tune  regebat ,  Henrici  rébus  admodum  ftudebar, 
ïplique  quamas  potuir  copias  undique  cogère  tradidir, 
in  Caftellam.  ducendas.  In  Aragoniam  vero  ,  indeque 
inCaftellamcumexerciru  fecontulit ,  Burgos  urbem 
nulîo  oblîftente  cepic  ,  Legionenfc  regnum  invafir  , 


parique  facilirate  in  poteftarem  redegïr  fuam  ,  aliaque 
oppida  muka  obtinuit;  tandemque Tolecumoblidione 
cinxit ,  obielloique  ad  luum  propulfandum  impetum 
paratosinvenk. 

His  compertis  Petrus,  qui  tune  Hifpalierar ,  exer- 
citum  collegir  ,  ab  Lulïtania;  Rege  auxilium  impena- 
vit  j  a  Mauris  etiam  ,  qui  ipfï  favebant ,  viginri  millia 
pugnatorum  obtinuit.  Cum  hoc  ranto  exercitu  verfus 
Tolctum  movir  j  uroblefïîs  opem  ferret.Monrjcllum 
autem  venir  caftrum  prope  Tolerum.  Tune  Hcnricus  , 
parte  pugnatorum  ante  Toletum  relicta  ,  cum  Petro 
pugnaturus  movir.  Dum  pergeret  aurem  ,  fauftoforru- 
na;  cafu  evenitj  ut  in  Berrrandum  Guell-limum  inci- 
derec  ,  qui  ipii  copiarum  manum  validiflïmam  addu- 
cebar  ,  maxime  vero  equicatum  }  quo  opus  habebat. 
Captus  fiietat  Guefclinius  j  ut  modo  dïccbamus  ,  in 
pugna  Navarr,etenfi  j  folutoque  tandem  redemtionis 
preciojlibertarem  adeptus  fuerar.  Guefclinii  advemus 
ik  Henrïco  &exercitui  ejus  animos  fecïc.  Commirtitux. 
pugna  ,acerrimequedimicarur.  Strenue  pugnavic  Pe- 
trus,  tandemque  profligatus  exercitus  ejus  fuit ,  fugit- 
quePetrus  in  Montjelli  cafirum  3  quod  ftatim  obfi- 
dione  cindrum  fuir. 
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La  mort  de  cet  infortuné  Prince  eft  rapportée  diverfement  :  voici  comme 
Proiflàrt  la  raconte.  Il  n'y  avoit  point  de  vivres  dans  le  château  de  Montjel. 
Les  avenues  en  étoient  d'ailleurs  fi  bien  gardées  ,  qu'il  n'y  avoit  pas  moien  de 
s'enfuir  fans  être  apperçû.  Cependant  Do  m  Pedro  &  fon  Confeii  virent  bien 
qu'il  falloit  neceffairement  tenter  de  s'échapper  ,  n'y  aiant  pas  moien  d'éviter 
que  le  Roi  ne  fût  tué,  s'il  tomboit  entre  les  mains  de  fes  ennemis.  Il  (ortit  donc 
Ja  nuit  lui  douzième,  &  fut  arrêté  par  le  bâtard  de  Villaines,  à  qui  il  promit  une 
rançon  extraordinaire  ,  s'il  vouloit  le  garder  fans  rien  dire  à  Henri  fon  frère.  Il 
le  lui  promit  &c  le  mena  dans  fa  tente.  Il  n'y  fut  pas  une  heure  qu'Henri  fe  ren- 
dit à  cette  tente  accompagné  du  Comte  de  Roquebertin  &  de  quelques  autres. 
Dom  Henri  &  Dom  Pedro  le  dirent  mille  injures  :  Dom  Pedro  fe  lança  fur 
Dom  Henri  le  jetta  à  terre  ,  &  tira  La  dague  pour  le  tuer  ;  mais  Roquebertin 
venant  au  lecours  ,  Henri  prit  le  deffus ,  &  tua  Dom  Pedro.  Après  quoi  Dom 
Henri  fe  rendit  aifément  le  maître  de  tout  le  Roiaume.  Ainfi  finit  cette  guerre, 
qui  fit  un  grand  bien  à  la  France ,  en  éloignant  une  grande  partie  de  ces  com- 
pagnies de  Pillards ,  qui  défoloient  tout  le  Roiaume. 

Le  Roi  Charles  profitant  de  la  tranquilité  ,  où  fe  trouvoit  Ion  Etat  par  l'éloi- 
gnement  de  ces  Brigands ,  fongea  à  foulager  fes  peuples ,  diminua  les  impôts. 
Il  avoit  déjà  augmenté  fes  revenus  en  retirant  les  terres  du  Domaine ,  que  fon 
grand-pere  ,  fon  pere  &  lui  avoient  aliénées  dans  des  tems  fâcheux  ,  où  ils  ne 
pouvoient  autrement  retenir  à  leur  fervice  les  Seigneurs ,  qui  faifoient  la  guerre 
pour  eux.  La  profonde  paix  dont  il  jouiiToit  alors ,  faiioit  qu'il  entretenoit  peu 
de  troupes.  Ainfi  le  Tréfor  Roial  augmentoit ,  au  même  tems  que  les  peuples , 
&  par  l'éloignement  des  Brigands  ,  &  par  la  diminution  des  taxes,  commen- 
çoient  â  refpirer  après  des  tems  fi  orageux.  Le  3.  Décembre  de  cette  même  an- 
née, la  Reine  accoucha  de  fon  premier  fils  3  ce  qui  caula  une  grande  joie  â  la 
Cour  &c  dans  tout  le  Roiaume. 

Le  Prince  de  Galles ,  qui  avoit  dépenfé  de  groffes  fommes  â  la  guerre  d'Eipa- 
gne,  &  qui  n  avoit  rien  touché  de  ce  que  Dom  Pedro  lui  avoit  promis,  fe  trou- 
va fort  embaraiîé  à  Ton  retour.  Il  avoit  accumulé  dettes  fur  dettes ,  &  il  lui  fal- 


Q110  morcis  génère  perierit  infeliciffimus  il  le  Prïn- 
ceps  varie  a  Scripcoribus  narratur.  Sicvero  rem  actam 
recenfer  Froiiîamus.  In  Montjelli  caftro  deficiebant 
omnia  ad  vidtum  necellaria  ,  adeoque  ar&e  adkus  ad 
caftrumomnes  obfervabautur  ,  ut  nullus  videretur  lu- 
pe relie  elabendi  modus.  Interea  veroPetrus  habitocum 
fuis  confilio  ,  tentandam  omnino  aleam  elle  ,  exteris 
luadenribus,  decrevit  ;  neque  enim  fpes  erat  polie 
Regcm  falvum  evadcre,fi  in  holïium  manusincideret. 
Comitautibusergo  fuis  ,  noctu  duodenus  egredkur , 
fed  a  Norho  de  Villaniîs  capitur.  Huic  il!e  immen- 
iam  pollicetur  pecunix  fummam  ,  fi  ipfuui  clam  fer- 
varevellet  >  neque  rem  Henrico  fratri  pacefaceret.  No- 
thus  conditionem  accipit ,  ac  Petrum  in  tentorium 
fuum  adducit.  Vix  a  capto  Pecro  elapfa  hora  erac  3 
coin  Henricus  in  tentorium  iflud  ,  comirantibus  Ro- 
cabertino,aliifque  fecontulït.  Tune  Henricus &Pe- 
trus  fe  conviriis  mutuo  inceileriint.  Petrus  in  Hcnri- 
cum  inliliir,  ïpfumquein  terram  dejecit ,  arreptoque 
pugïone  ,  jiigulare  tentabat.  Accurrit  Roccabertinus  , 
ut  Henrico  ferat  opem.  Revolvitur  Henricus  ,  fubf- 
iratuinque  Petrum  interficit.Quo  peremto  facile  Hen- 
ricus regnum  totum  in  poteftatem  fuam  redegit. 
Hic  tantibelli  finis  fuit ,  quod  in  Gallïarum  felicita- 
tem  lulceptum  ,  peradtumque  eft  :  ab  hinc  enim  prx- 
donum  turma;  qux  regnum  depopulabantur  ,  elimi- 
Tomç  I  IL 


narx  funt  pene  omnes. 

Sic  abac'tis  magna  faltem  ex  parte  prxdonibus  ,  cum  FwfftrU 
tranquilla  omnia  elfent  ,  Rex  Carolus  ,  ut  populum 
tum  latrociniis ,  tum  vedtigaUbus  nimiis  antehac  op- 
preflum  hberaret  ,  tributs  oneraque  minuere  farage- 
bat.  Ipfe  vero  jam  proventum  ,  xrariumque  fuum  au- 
gere  mente  agitabat3  cum  recuperavit  terras ,  agros, 
villas  j  oppida,  qux  Regiierant  dominii  ,  qua:queavus 
Se  pater  Caroli ,  ipfeque  Carolus  oppignaverant,  cum 
xrario  exhaufto  3  ob  temporum  infelicitacemj  non  alio 
modo  poterant  proceres  illos  qui  bella  gerebant  8c 
propullando  hofti  operam  dabant ,  in  hoc  ofïïcio  re- 
tinere.  Tune  vero, cum  pax  ubique  effet ,  pugnatorum 
copiam  ,  quam  minimam  poterac,  Carolus  retinuerat  , 
atque  ùa  Regium  ararium  augebatur.  Eadem  autem 
opéra  populi  ,  Se  pullîs  prxdonibus ,  Se  vedtigalibus 
imminuris ,  poil  diuturnas  illas  xrumnas,  poft  valïi- 
tatem  tantam  ,  refpirare  demum  incipiebant.  Tertia 
Decembris  liujulce  anni  Joanna  Regina  primogeni- 
tum  fuum  enixa  eft  s  inde  gaudium  Se  la:titia  ingens 
exortaeftin  Aula  Regia ,  perque  tocum  Francorum  Re- 
gnumpervafir. 

Princeps  Gallenfis  ,  qui  ingentem  pecunix  fummam  f,e;/fi,t 
in  Hifpanico  bello  profuderat  ,  quique  a  Pecro  hihil  ^ 
pi-orniliôrum  implente  deceptus  ,  a:s  alienum  grande 
conflaverat ,  reduXj  quid  confilii  caperet  non  habc 
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loit  beaucoup  d'argent  pour  foutenir  l'état  de  fa  Cour  ,  le  plus  grand  &  le  plus 
magnifique  qu'il  y  eut  alors  dans  la  Chrétienté  ,  &  dont  il  ne  vouloit  rien  raba- 
tre.  On  lui  conleilla  de  lever  un  certain  droit  qu'on  appelloit  defouage  s  c'étoit 
une  efpece  de  capitation  ,  qui  lui  devoit  produire  douze  cent  mille  francs.  Tom- 
me fort  extraordinaire  en  ces  tems-là.  Le  Poitou  ,  la  Rochelle ,  la  Saintonge  , 
le  Limofin  &  le  Rouergue  ,  fe  foumettoient  volontiers  à  cette  levée  de  deniers  * 
mais  les  Gafcons  n'y  vouloient  point  confentir.  Le  Prince  de  Galles  s'obftinant  à 
lever  ce  fubfide  ,  les  principaux  Seigneurs  de  Gafcogne  fe  rendirent  à  la  Cour 
du  Roi  Charles,  &  le  lolliciterent  de  prendre  leur  fait  &  caufe  comme  leur  Sou- 
.  verain.  On  leur  objedoit  le  Traité  de  Bretiçni ,  où  le  Roi  s'étoit  dépouillé  de 
gneurs     tout  Domaine  lur  ces  Provinces.  Ils  repondoient  ,  qu  un  Traite  hit  lans  qu  on 
Uifdrenc  y  appelât  les  Etats  de  ces  payis-Ià  ,  les  Prélats  &  les  Seigneurs,étoit  de  nulle  va- 
le  Roi    leur  ;  que  les  Anglois  avoient  fouvent  violé  ce  même  Traité  ;  que  les  Lettres 
Prince  de  ^u       Edouard  3  qu'on  produiloit ,  portoient ,  que  s'il  yavoit  des  rebelles  dans 
Galles.     le  Roiaume  ,  le  Roi  d'Anglererre  feroit  obligé  de  joindre  fes  forces  a  celles  du 
Roi  de  France  pour  les  reprimer ,  &  que  bien  loin  d'exécuter  ce  point  impor- 
tant ,  le  Roi  d'Angleterre  &  le  Prince  de  Galles  avoient  toujours  fomenté  ces 
compagnies  de  Pillards  qui  défoloient  la  France  ,  ôc  que  le  Roi  Charles  n'étoit 
point  obligé  de  tenir  un  Traité  que  les  Anglois  avoient  violé  tant  de  fois. 

Le  fage  Roi  temporifa  ,  &  prit  fouvent  confeil  fur  cette  importante  affaire  ; 
&  pour  ne  pas  mécontenter  ces  Seigneurs  Gafcons  qu'il  retenoit  à  Paris  ,  il  les 
défraia  pendant  tout  le  tems  qu'ils  y  demeurèrent.  Il  fe  détermina  enfin  à  en- 
Mc9-    voier  citer  &  ajourner  le  Prince  de  Galles  pour  comparoître  en  Parlement,  & 
cedecS"  rent^re  ra^on  de  fa  conduite.  Les  porteurs  de  l'ajournement  furent  un  Cheva- 
lesckéen  lier  &  un  Clerc.  Le  Prince  de  Galles  indigné  d'un  tel  mefiage  ,  répondit  fuper- 
bernent ,  qu'il  comparoîtroit  le  bacinet  en  tête  accompagné  de  foixante  mille 
hommes,  &  fit  depuis  arrêter  fous  quelque  prétexte  le  Chevalier  &  le  Clerc  a 
qui  avoient  porté  la  parole.  Les  choies  furent  ainfi  difpofées  à  une  guerre  ou- 
verte :  le  Duc  de  Berri  qui  avoit  été  longtems  en  otage  en  Angleterre,  étant 
venu  en  France  avec  la  permhTion  d'Edouard,  le  regarda  comme  libre  dès  qu'il 


menr. 


bac.  Ipfe  jam  olim  aulam  regia  quavis  magnifîcen- 
tioiem  tenebac ,  cui  par  nulla  erat  in  orbe  Chriftia- 
no  ,  neque  temporum  condition]  cedere  j  fed  omrria 
in  priftino  ftam  fervarc  cogirabat.  De  fuorum  itaque 
confilio ,  ut  optatui  faceret  fatis,  ve&igal  impofuit , 
quod  Facagium  vocabant  ,  quia  videltcet  finguli  foci, 
five  îïngula:  domus  ftatam  pecunia;  fummam  pendere 
cogebantur.  Tota  vero  inde  proventura  fumma  erat 
duodecimeenrenorum  mîllium  Francorum  ,qu;cingens 
iftis  cemporibus  habebatur.  Pidtavi ,  Rupella  ,  Samo- 
nés,  Lcmovkes  jRhuteni,  hujufmodi  vedtigal  folvere 
parati  erant,  fed  abnuebant  omnino  Vafcones.  Perfif- 
tenceautemGallentîj&vedtigal  pertinackerrepetente, 
prirnores  Vafconum  ad  aulam  Caroli  Régis  confuge- 
runr  ,  ipfurnque  ut  fupremum  Dominum  rogabaiu 
caufam  fuam  iufeiperet,  &  injufta  exigentiPrincipi  ob- 
iifteret.  Objicîcbanrur  ïplis  Breciniacenfia  pa6ta,queis 
R.cx  FraiKorum  fupremum  in  bafee  provincias  domi- 
nium  depofuerat.  Reponebanc  illi,  bujufmodi  paéta  , 
non  advocatis  harumee  Provinciarum  Ordinibus,  Epif- 
copis  ,  &  Primoribus  edira  ,  nulla  eue.  Alioquin  vero 
Anglos  pa<5tiones  Breriniacenfes  farpe  violaflè  :  nam  ex 
ïpfis  Eduardi  Régis  lireris  ,  quœ  rum  proferebantur  , 
conftabat  Regem  Anglia:  pollicitum  fuiflè  ,  fi  qui  ef- 
Jent  in  Francorum  regno  ,  Priacipî  fuo  rebelles ,  fe 


cum  ipfo  Rege  conjunctis  copîis,  ad  illosexterminan- 
dos  operam  daturum  elle  :  ar  Eduardum  Regem  & 
Principem  Gallenfem  ,  nedum  promillà  exfequeren- 
tiir,  pra:donum  turmas  ,  qua:  regnum  devaftabant, 
femper  fovilTe  >  nec  rencri  Carokim  Regem  (tare  pac- 
ris  &  promiflîs ,  Anglorum  Principum  fraude  tocies 
violatis. 

His  auditis  Rex  fapiens  cundtatur  ,  &  de  re  ram  gra-  Idem* 
vi  ,  confilia  fuorum  fréquenter  expetit.  Ut  ne  vero 
prirnores  illi  Vafcones  moras  œgre  ferrent ,  quamdiu 
Lutetiœ  manferunt  fitmtus  illis  quoridianos  fuppedî- 
tavit  ;  fed  re  tandem  mature  deliberaca  ,  viros  mifit  , 
qui  Prineipi  Gallenfi  diem  dîcerent  >  ipfurnque  ad  Se- 
natum  Partant  evocarent  ,  ut  caufam  fuam  dicerer. 
Miilî  vero  ad  eam  rem  fuere  ,  Eques  qnifpiam  8c  CU- 
rictts  ut  vocabant.  Nuncios  illeaudadterexcepir,deque 
repropofita  îndignatus  ,  fuperberefpondit ,  venturum 
fe  utique  elle  ,  fed  galeatum  ,  &atm  fexaginta  mille 
pugnatoribus.  Equitem  vero  &  Clericum  qui  jufîa 
regia  attulerant ,  caufam  pranexcens  frivolam  ,  appre- 
hendi  ôc  fub  euftodia  teneri  juilit.  Sic  in  apercum 
bellum  res  proruprura  videbatur.  Bituricenfis  porro 
Dux  ,  quijamdiu  obfes  in  Anglia  erat,  cum  Eduardo 
concedente  Rege  in  Franciam  runc  veniiTet ,  ut  vïdic 
imminerebcllum  contra  Anglos,  fe  lîberum  putavit  : 
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vie  qu'on  alloit  lui  déclarer  la  guerre  ;  plufieurs  autres  otages  échappèrent  de 
même.  Ceux  qui  reftoient  furent  mis  à  rançon. 

Cependant  Charles  de  l'avis  de  ion  Confeil  envoia  des  ordres  exprès  dans  les 
Provinces  de  fortifier  les  villes  Se  les  châteaux  ,  &:  comme  il  prévoioit  que  les 
Anglois  qui  avoient  déjà  fouvent  fait  des  courfes  autour  de  Paris5pourroient  bien 
y  revenir  ,  il  ordonna  à  Richard  Abbé  de  S.  Germain  des  Prez  de  fortifier  fon 
Abbayie,  &  de  la  munir  comme  une  place  de  guerre.  Quoique  cela  ne  fe  pût 
faire  lans  une  très-grande  dépenfe,  Richard  exécuta  volontiers  les  ordres  du  Roi. 
Il  bâtit  autour  de  l' Abbayie  des  murs  fort  épais  munis  de  tours  d'efpace  en 
efpace  ,  de  ponts-levis ,  &  de  grands  fofTez  pleins  d'eau. 

L'emprifonnement  du  Chevalier  &c  du  Clerc,  qui  étoient  venus  de  la  part  du 
Roi  ajourner  le  Prince  de  Galles  ,  fut  regardé  comme  le  fignal  de  la  guerre.  Les 
Comtes  de  Périgord  &  de  Comminge,  avec  plufieurs  autres  Seigneurs  Gafcons 
dreiferent  une  embufeade  au  Sénéchal  de  Rouergue  ,  qui  étoit  en  marche  du 
côté  de  Villeneuve  d'Agenois,avec  loixante  lances  &  deux  cens  archers  Anglois. 
Ils  furent  d'abord  mis  en  déroute,  &c  la  plupart  tuez  ou  pris. Le  Prince  de  Galles 
fit  appeller  le  brave  Jean  Chandos ,  qui  écoit  alors  dans  le  Coutentin  ,  &  le  fit 
venir  fur  la  Garonne,  pour  tenir  tête  â  ces  Seigneurs  Gafcons,  qui  avoient  déjà 
commencé  les  actes  d'hoftilité  :  il  fit  d'autres  levées  pour  la  guerre  qu'il  ie 
difpofoit  à  porter  fur  les  terres  du  Roi  Charles ,  qui  faifoit  aufli  Ces  prépa- 
ratifs. 

Ce  Prince  dont  la  fageffe  &  la  prévoiance  étoient  le  principal  caractère  3 
voiant  le  Comté  de  Ponthieu  mal  gardé  ,  &  aiant  deflein  de  commencer  Ja 
guerre  en  s'en  emparant ,  amufoit  le  Roi  Edouard,  &3  pour  lui  faire  croire ,  qu'il 
vouloit  terminer  par  la  négotiation  certains  difterens  qui  s'élevoient  entr'eux, 
il  lui  envoia  des  AmbaiTadeurs,  chargez  de  lui  porter  des  plaintes  fur  ion  peu 
d' exactitude  à  garder  le  Traité ,  &  depropofer  en  même  rems  des  voies  d'accom- 
modement. Cependant  il  avoit  des  intelligences  dans  Abbeville  &  dans  le  Pon- 
thieu &  quand  les  chofes  furent  au  point  qu'il  fouhaitoit,  il  fit  déclarer  la  guerre  L* 
auRoiEdouard,  par  un  valet  Breton,  ne  voulant  point  expoferdesgensdequa-  réeauRoi 
lue  à  fubir  le  même  traitement  que  le  Prince  de  Galles  avoit  fait  au  Chevalier  dAnsle- 
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&;  au  Clerc ,  qu'il  lui  avoit  envoiez  pour  l'ajourner  au  Parlement  des  Pairs. 


alii  obfides  partîm  clam  aufugerunt ,  partim  fuluto  re? 
demtionis  precio  libertatem  adepti  funt. 
fiïft.  d$  Interca  Carolus,  habito  cum  luis  confilio,  milît  pet 
S.Gtrmain  provïiiciasnuncios  ,  qui  nomine  fuo  juberent  urbes& 
du  Prez  ,  caflra  vallis  &  prxlîdîis  muniri.  Cum  aurem  proipi- 
D.  ÛQuil-  Ceret  Anglos,qui  non  raroprope  Lutetiam  incurfiones 
'■f'*  fecerant  ,  eodem  hoftilkerredituros  elle  ,  Ricardofan- 

Qà  Germani  a  Pratis  Abbari  prxcepit  ,ucMonaiteriuni 
iuum  in  arcis  modum  muniret.  Etii  vero  res  nonnili 
grandi  fumeu  perrîci  poflec  ,  jufia  Régis  Ricardus 
libenter  exfequutus  efl  :  denfiiîîmos  circa  Monafte- 
rium  muros  excitavir ,  munitos  hinc  cv  Inde  turri- 
bus ,  pontibufque  fubliciîs ,  cindlos  foifis  grandibus 
aqua  plenis. 

Fwtfirl  Qu°&  Prînceps  GallenusEquitem  &iClericum  ,  qui 
"  ut  fibi  diem  dîceient  ab  Rege  Carolo  milTi  fueranr  , 
fub  euftodia  poiuiilet  ,  id  qualî  belli  denunciatio  ha- 
bitum  eft.  Comires  Petragoricenfium  &  Convenarum 
cum  plurimis  aliis  Vafconum  proceribus  infidias  ftru- 
xere  SenefcalloRuthenorumjquiprope  Villam-novam 
Aginnenfium  iter  agebac  cum  fexaginca  lanccîs ,  &  du- 
centis  fagittariis  Anglis,  qui  ftatim  in  fugam  veifi,  & 
maxima  pars  vel  cacïî  vel  capti  funt.  Tune  Galleniis 
Prînceps  ftrcnuum  illum  virum  Joannem  Cliaudolium 


evocavit ,  qui  tune  in  tradtu  Conftanricnfî  erar ,  atquc 
ad  Garumnam  direxir.  3  ut  iliis  Valconuni  primoribus 
obliiteret  ,  qui  jam  hoftilia  cœperant  ;  aliofque  appa- 
ratus  fecir  ad  bellum  quo  imperiturus  erac  terras  ,  re- 
gionefquc  Caroli  Regisj  qui  eciamad  bellum  iefe  ap- 
parabat. 

Hic  vero  Prînceps  qui  fapiencîa ,  prarmediratione  Se 
cautîone  pra:ca;tcris  eminebat  j  ubi  vidic  Pontivî  trac-  Idtm. 
tum  neglectum  ,  neque  ab  Anglîs  adeo  municum, 
liane  ïnvadere  rcgîonem  ante  alias  medicabatur  :  ut- 
que  Eduardi  Régis  animum  alio  averteret  ,  ipllque 
fuaderet ,  velle  le  negotîatione  &c  pactionibus ,  dilîï- 
dia  quxluboriri  videbanrur,  terminare  ,  Orarorcs  ad 
illum  milît  ,  qui  conquererentur  ipfum  Eduardum 
pridem  edica  pacta  non  accuvare  fcrvavilïè  ,  fimulque 
confirmandx  pacis  modos  proponerenc.  Interea  vero 
ille  in  Abbaris-vîlla  ,  &  in  Pontivo  tract u  viros  fecum 
confentîences  habebaCj  qui  res  ad  nututn  fuum  dilpo- 
nereut.Ubi  vero  omnia  ad  exitum  felieem  apparaca 
vidit,  mifit  ad  Eduardum  Regem  qui  bellum  indice- 
ret,  non  virum  quempiam  nobilem  &  infignem  ,  ne 
petindc  atque  Equesille  abus  Se  Clericus  qui  ad  Gal- 
lenfem  Prîncîpem  miiïî  fueranr. ,  in  carcercm  trude- 
recur  ,  led  lervum  quemdam  Britonem. 

B  iij 
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Cette  déclaration  de  guerre  paroifloit  bien  hardie  après  tant  de  malheurs 
dont  la  France  avoit  été  prefque  accablée ,  par  les  victoires  des  Anglois.  Mais 
Je  bon  Roi  Charles  efperoit  qu'en  prenant  des  routes  toutes  contraires  a  celles 
des  Rois  précedens.,  il  auroit  une  meilleure  ifîue.  Toujours  attentif  aux  devoirs 
du  Chriftianifme ,  il  s'exerçoit  au  jeûne  &  à  la  prière.  Il  ordonna  auili  des  priè- 
res publiques  dans  tout  Ton  Roiaume  3  6c  fe  rendit  ainfï  le  ciel  propice  3  comme 
l'événement  le  prouva. 

Dès  que  la  guerre  fut  ainfi  déclarée 3  le  Comte  de  Saint  Pol  &  le  Sire  de 
Châtillon  Maître  des  Arbalétriers  de  France  ,  fe  faiiirent  d'Abbeville  3  attaquè- 
rent les  Anglois  qui  gardoient  le  Pont  de  Saint  Remi  ,  &c  qui  furent  prefque 
tous  ruez  ou  pris  &  la  forterelTe  rendue  ;  ils  conquirent  en  peu  de  tems  tout  le 
Ponthieu  ,  avant  que  le  fecours  qu'Edouard  avoit  préparé  y  pût  arriver.  Le  Duc 
de  Berri  qui  commandoit  du  côté  d'Auvergne  ,  fe  mit  en  devoir  de  porter  la 
guerre  dans  le  Poitou  ,  &  dans  les  payis  voifins,  fujets  au  Roi  d'Angleterre  ;  & 
le  Duc  d'Anjou  Gouverneur  du  Languedoc,  qui  fe  tenoit  vers  Touloufe  ,  attira 
plufieurs  Seigneurs  Gafcons  au  parti  du  Roi  fon  frère.  Il  y  avoit  encore  dans  le 
Roiaume  pluiieurs  compagnies  de  ces  Pillards  qui  ne  reconnoiflbient  propre- 
ment aucun  Souverain.  Le  Roi  Charles  en  gagna  plufieurs ,  il  y  en  eut  aufli 
quelques-uns  qui  fe  tournèrent  du  côté  du  Prince  de  Galles. 

Le  Roi  d'Angleterre  envoia  au  Prince  de  Galles  cinq  cent  lances  &  mille  ar- 
balétriers conduits  par  le  Comte  de  Cambridge  fon  fils ,  &c  par  le  Comre  de 
Pembroc  fon  gendre  ;  ils  traversèrent  la  Bretagne y  tk.  allèrent  joindre  le  Prince 
Hoftilitcz  avec  leur  troupe.  Il  reçût  aufli  plufieurs  autres  renforts  amenez  par  Jean  Chan- 
deparc  &  dos  Euftache  d'Auberticourt ,  Hupjue  Caurelée  3  qui  vint  de  l'Aragon  avec  fa 
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troupe.  La  guerre  recommença  donc  en  plufieurs  endroits  par  des  petits  corps 
détachez ,  à  l'avantage  tantôt  des  uns ,  tantôt  des  antres ,  mais  les  bons  fuccès 
furent  plus  fouvent  du  côté  des  François;  ils  furprirent  près  de  Lufîgnan  dans  une 
embufeade  un  corps  de  deux  ou  trois  cens  Anglois ,  qui  fe  défendirent  bien  ,  Se 
furent  prefque  tous  tuez  ou  pris.  Jean  Chandos  qui  fe  tenoit  à  Montauban  alla 
aiTieger  la  petite  ville  de  Terrieres  dans  le  Toulouiain  ,  Ôc  voiant  qu'il  auroit 
peine  à  la  prendre  par  alTaut ,  il  fit  jouer  la  mine ,  &  après  quinze  jours  de  fiege 
il  prit  la  ville.  Il  voulut  auffi  furprendre  Laval  ,  autre  ville  à  quatre  lieues  de 


Haxbelli  denunciatio  audacis  certe  animi  videba- 
cur  elle  3  poft  calamitates  illas  tantas  tam  récentes, 
queis  poil  Anglorum  victorïas,  opprefla  Francia  fue- 
rat  :  at  lapiens  ille  Princeps  fperabat  ,  fe  fi  adverfam 
decefforibus  viam  carperet,  pvoiperumhabiturum  en- 
tum.  CaTerum  chriftianis  imentus  ofliciîs  ,  jejunioj, 
precibulquedabat  operam,  arque  ut  divinum  Numen 
pjacaret ,  pièces  publicas  per  totum  regnum  indixit  : 
iicque  Cadum  fibi  propicium  reddidît ,  ut  ex  eventu 
comptobatum  eft. 
rni/flirt.  Belle  fiedenunciato  ,  Cornes  S.  Pauli  &  Caftellio- 
nants  Magiiler  fagkrariorum  in  Francia,  Abbatis-vil- 
lam  line  fanguinis  effufione  ceperunc ,  pofteaque  An- 
glos  adorti  funt ,  qui  ponrem  S.  Remigii  euftodiebanc. 
Hi  fere  omnes  vel  carfi  vel  capri  funt ,  &  arx  deditio- 
nem  fecit.  Exinde  Ponrivum  tractum  omnem  invafe- 
runt  j  &  in  Rcgîs  Francorum  poteftatem  redegerunt  , 
antequam  parata;  ab  Eduardo  auxiliares  copia:  iilo 
pervenire  pollent.  Dux  Bituricenfis  qui  prope  Arver- 
nos  tune  verfabatur  ,  ad  bellum  in  Pictavos  Se  in  vici- 
nas  tegiones  ,  qua:  Anglis  parèrent  ,  inferendum  fefe 
apparabat.  Dux  vero  Andegavenlïs  ,  Septimania:  pro- 
vincial Redtor,  qui  tum  Tolofse  degebat ,  multos  Vaf- 
■conum  primores  ad  fratris  fui  Régis  partes  atttay.it. 


Erant  adhuc  per  regnum  aliquot  prardonum  turma? , 
qua;  nullum  Regem,  nullum  agnofcebant  Principem. 
Hairum  majorem  partem  ad  fe  pellexit,  Se  copiis  fuis 
junxir  Carolus.  Nonnullœ  etiam  Gallenfi  Principi  fefe 
dediderunt. 

Rex  Anglia;  Gallcnfi  Principi  mifit  quingentas  lan- 
ceasj  milleque  fagittarios*,d"cibus  Comité  Cantabri- 
gienfi  hlio  fuo,&  Pembrocii  Comité  genero.  Britanniam 
illi  Armoricam  trajecerunt  ,  &c  cum  agmine  fuo  Ga!- 
lenfem  Principemadierunt.  Alias  quoque  pugnatornm 
manus  excepic  ille  ,  ducibus  Joanne  Chandofio  ,  Euf- 
tachio  de  Alberticurte  ,  £v  Hugone  Caureleo  ,  qui  cum 
pugnatorum  manu  ex  Aragonia  venit.  In  hoc  belli 
înitio  non  ita  numerofx  militum  manus  conflixere  , 
cum  vario  eventu,  modo  his,  modo  aliis  fuperantibus; 
verum  fxpius  pênes  Francos  vidboria  fuit.  Infidiis  hi 
prope  Lufinianum  collocacis  ,  ducentos  trecentofve 
Anglos  int:ercepere,qui  ftrenue  pugnances  pene  omnes 
interfedti ,  vel  captï  funt.  Joannes  Chandofius  qui  in 
Monte-albano  urbe  fedes  habebat ,  Terrerias  oppidu- 
lum  in  Tolofano  tra6tu  obfedit ,  cumque  videiec  vix 
polïe  alfuku  expugnari  ,  cuniculos  admovît ,  Se  poft 
dies  quindecim  oppidulum  cepit.  Lavallium  etiam 
urbem  quatuor  leucis  Tolofa  diftantem  aggredus  eft, 
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Touloufe  ;  mais  il  manqua  Ton  coup.  D'un  aurre  côté  les  Comtes  de  Périgord  , 
&  de  Comminges ,  &  un  grand  nombre  d'autres  Seigneurs  allèrent  fuivanc  l'or- 
dre du  Duc  d'Anjou  ravager  le  Querci  ,  &  affiegerent  enfuite  Realville  place 
bien  munie,  où  commandoit  le  Sénéchal  de  Querci  avec  une  garnifbn  Angloife 
qui  loutint  Iongtems  le  fiége.  La  ville  fut  enfin  prife  d'affaut ,  &  tous  les  An- 
glois  qui  fe  défendirent  julquau  dernier  loupir  ,  taillez  en  pièces. 

Tandis  que  les  troupes  Françoifes  affiegeoient  &  prenoiene  des  places  3  Jean 
de  Cardaillac  Archevêque  de  Touloufe,  incité  par  le  Duc  d'Anjou  ,  allok  prê- 
cher dans  les  villes  &  les  campagnes  le  bon  droit  du  Roi  Charles  :  l'efficace  de 
fes  difeours  ramena  fous  la  domination  Françoife  plus  de  foixante  villes  ,  châ- 
teaux ou  fortereffes  3  entre  autres  Cahors  dont  (on  frère  étoit  Evêque.  D'autres 
Prélats  dans  le  Roiaume  firent  la  même  fonction  avec  un  iuccès  prefque  égal. 
Le  Roi  Edouard  publioit  auiïi  fon  bon  droit  ,  &  tâchoit  d'attirer  à  fon  parti 
bien  des  gens;  il  foîlicita  le  Comte  de  Hainaut  &  le  Duc  de  Brabantde  fe  liguer 
avec  lui  contre  le  Roi  de  France  ;  mais  le  fige  Roi  Charles  aiant  pris  les  devans3 
avoit  déjà  mis  ces  deux  Princes  dans  les  intérêts.  Edouard  gagna  pourtant  les 
Ducs  de  Gueldres  &  de  Juliers  >  qui  prirent  les  armes  pour  lui  ,  &  s'en  trouvè- 
rent mal ,  comme  nous  verrons  plus  bas.  Edouard  fit  encore  tout  ce  qu'il  pût 
pour  marier  Edmond  Comte  de  Cambridge  fon  fils  avec  la  fille  du  Comte  de 
Flandres  :  mais  il  n'y  pût  jamais  réulfir  :  elle  fut  mariée  à  Philippe  Duc  de 
Bourgogne  frère  du  Roi  Charles.  Cependant  les  courtes  £c  les  expéditions  con- 
tinuoient  de  part  &  d'autre. 

Robert  Knolles  fameux  Capitaine  Anglois ,  avoit  quitté  la  Bretagne  pour 
venir  joindre  le  Prince  de  Galles  3  qui  lui  donna  le  commandement  de  toutes  fes 
troupes.  Il  femit  en  marche  pour  faire  quelque  expédition  à  la  tête  d'un  corps 
confiderable3  &  alla  aflieger  la  forterelfe  de  Durmel  dans  le  Querci.  Il  la  trouva 
bien  munie  &  gardée  par  des  gens  réfolus  de  fe  bien  défendre.  Jean  Chandos 
&  une  groffe  troupe  d'Anglois  le  vinrent  joindre  ;  mais  voiant  que  la  place 
fè  défendoit  trop  bien  ,  &  fouftrant  beaucoup  du  défaut  de  vivres  &  de  fourages, 
ils  levèrent  le  fiége  5  &  allèrent  à  Dommes  dans  I'efperance  de  prendre  bien-tôt: 
cette  place  :  ils  n'y  réuffirent  pas  mieux  qu'à  Durmel  3  &  furent  obligez  de  lever 


fed  irrico  conaru.  Ex  altéra  vero  parce  Comités  Petra- 
goricenfium  &  Convenarum  cum  aliis  ptoceribus  j  ju- 
bente  Andcgavenlî  Duce  ,  Cadurcenfem  tradtum  dc- 
populati  funt)  Regalemque  villam  muniriiïimum  caf- 
trum  obfederunt ,  quod  occupabanr  Angli  ,  Duce  Se- 
iicicallo  Cadurcenfi.  Diuturna  fuit  obfidio  ,  led  expu- 
gnaca  illa  tandem  fuie  ,  omnefque  Angli  ,  qui  ad  ex- 
uemum  ufquefbrtiter  obftitere  ,  cxli  func. 
Jtnntl.       DumFranci  oppida  caflraque  obfiderent&  caperent, 
T)hf  Froif-  Joannes  de  CardaUiaco  Archiep.  Tolofanus >  concitan- 
prt.  tc  £)uce  Andegavenfi ,  circumquaque  per  uvbes  caiha 

&agros  difeurrebat  ,  Caroli  Régis  jura  depi\rdieans  ; 
alïèrenfquc  pênes  illum  elle  vera  juftitia;  &  xquitatis 
indicia.  Hxc  ille  tam  folertet  &  valide  cdîllerebat  ,  uc 
fexaginta  feu  urbes  ,  feu  cadra,  feu  prxfidia  ,  adFran- 
corum  poteftatemreduxerir  ;  ex  numéro  urbium  erat 
Cadurcum  , cujus  Epiieopus  tune  erat  frater  Joannis 
de  Cardalliaco.  Ali i  per  Francix  regnum  Epifcopi  id- 
îpfumfccerunt  ,accumpari  fete  exiru.  Rex  Eduardus 
quoque  pencs  fe  xqui  bonique  jura  elle  di&itabar  , 
multofque  alliciebat  ut  ad  pattes  fuasdeclinarent.Co- 
mïtem  Hannonire  ,  Ducemque  Brabantix  concitavït , 
ut  fecum  arma  jungerent  contra  Regem  Francorum. 
At  ptudens  Carolus  Eduardî  conatum  jam  prsverte- 


rat,  iftofque  Principes  fibi  amicos  feedereque  con- 
junctos  fecerat.  Adjunxit  tamen  fibi  Eduardus  Duces 
Gueldricnfem  &  Juliacenfem 3  qui  arma  fumfere;fcd 
infelici  exicu  ,  ut  infta  narrabitur.Nihil  non  egitetiam 
Eduardus,  ut  Edmundum  filium  fuum  Cantabrigien- 
lem  Comitem  cum  rilia  Comitis  Flandrenfis  connubio 
jungeret  ;  verum  id  nunquam  effïcere  potuit  ;  fed 
nupfic  illa  Duci  Burgundix  Caroli  Régis  Francorum 
fracri.  Interea  vero  expeditioncs  &  pugnse  fréquentes 
quotidie  erant  Francos  inter  &  Anglos. 

Robertus  Knollus  Dux  Anglorum  fama  confpicuus,  Frttffirtt 
Brkanniam'  Armoi'ic;;m  reliquerat  ,  utPiincipem  Gal- 
lenfemadiret,qui  ipfumcopiis  fuis  prxfccit.Movitau- 
temilleut  aliquam  lufciperet  expeditionem ,  cum  vali- 
da, numeroiaquepugnatorum  manu,  &  Durmellum  in 
Cadurcenfi  regionc  munitiiïîmum  cafrrum  obfideret. 
lbi  prxlidîum  erat  virorum  fortium,  qui  oppugnantes 
ftrenue  propulfabant.  Joannes  vero  Cbandofius  ,cum 
numerofa  Anglorum  manu  Knollo  adobfidiancmcon- 
tinuandam  jundtus  eft  ;  fed  cum  vidèrent  ambo  duces 
obfefioium  tortkudinem  ,  déficiente  quoque  pabulo  , 
inde  profe£ti  Dummas  oppidum  obfellum  venerunc , 
fe  brevi  tempore  locum  elle  capturas  fperantes,  fed 
non  feliejori  exitu  ipfum  aggrelïi,  obiîdionem  folvcro 
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le  fiege.  Ils  allèrent  enfuite  attaquer  plufieurs  petites  villes  Scfortereffes  qu'ils  em- 
portèrent. Le  Comte  de  Cambridge,  &  le  Comte  de  Pembroc  avoient  affiegé  un 
château  dans  lePérigord  qui  s'appelloitBordeille.  Us  furent  deux  mois  tk  demi  de- 
vant la  place  défendue  par  des  jeunesChevaliers,  braves ,  hardis,  6c qui faifoient 
fouventdes  forties ,  eniorte  qu'ils  rifquoient  d'être  obligez  de  lever  le  fiége. 
Un  ftratagême  dont  ils  s'aviferenr  fit  réuffir  leur  entreprife.  Ils  dreflerent  une 
embulcade  ,  &  à  la  première  fortie  que  fît  cette  jeuneffe  ,  ils  firent  femblant  de 
prendre  la  fuite  ;  les  jeunes  Chevaliers  les  pourfuivirent  il  loin,  que  les  Anglois 
qui  fe  tenoient  cachez  les  invertirent  par  derrière  ,  &  ceux  qui  fuioient  revin- 
rent fur  eux.  Se  trouvant  ainfï  enfermez  ,  ils  ne  perdirent  pas  courage,  mais  ils 
combattirent  encore  fi  vaillamment  pendant  deux  heures,  que  les  Anglois  en 
étoient  tous  émerveillez.  Ils  furent  enfin  tous  tuez  ou  prifonniers.  La  ville  &  le 
château  furent  pris  le  même  jour. 

Une  autre  expédition  que  les  compagnies  Angloifes  firent  dans  le  Limoim 
La  Du  ^C  k*en  P'us  ^G  kru*c  ^ans  Ie  Roiaume.  Trois  Ecuyers  entreprirent  d'aller  efea- 
clieilc  de  lader  la  nuit  le  château  de  Belleperche  ,  où  failoit  fa  demeure  la  Ducheffe  de 
Bourbon,  Bourbon  mere  de  la  Reine  de  France.  Elle  étoit-lâfans  g;arnifbn  ,  naiant  avec 
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1« An-     elle  que  les  gens  de  fa  fuite 3  eniorte  que  les  trois  Ecuiers  &;  leur  troupe  plante- 
S'°1S*      rent  leurs  échelles  &  entrèrent  dans  le  château  fans  réiiftance  3  &  prirent  la  Prin- 
cefTe ,  qui  demeura  prifonniere  &c  fut  traitée  par  les  Anglois  fort  honorable- 
ment. Cette  même  nuit  ils  furprirent  auffi  la  fortereffe  de  S.  Severe ,  qui  coûta 
bien  à  reprendre  depuis. 

Le  Roi  fit  préparer  en  ce  tems-ci  une  grande  fïote  pour  aller  porter  la  guerre 
en  Angleterre.  Il  avoit  cette  affaire  fi  fort  â  cœur,  qu'il  fe  transporta  â  Rouen, 
d'où  il  alloit  trois  fois  la  femaine  voir  Ja  fabrique  de  fes  vaiffeaux  &  navires  ;  il 
faifoit  aifembler  une  quantité  extraordinaire  de  gens  de  guerre  pour  monter 
cette  flote  ,  dont  Philippe  Duc  de  Bourgogne  devoir  avoir  le  commandement , 
&  grande  abondance  de  vivres  pour  cette  grande  expédition.  Tout  cela  fe  fai- 
foit contre  l'avis  du  Sire  de  Cliffon ,  qui  étoit  du  Confeil  du  Roi ,  &c  difoit ,  que 
les  François  n  etoient  pas  allez  verlez  dans  la  Marine  ,  pour  aller  ainfî  attaquer 
les  Anglois  3  qui  l'entendoient  incomparablement  mieux  qu'eux.  Le  Roi  per- 
fïft-oit  pourtant  toujours.  Il  y  a  apparence  que  ce  fage  Prince  avoit  quelque  de£ 


coafti  fane.  Exinde  vero  aliquot  oppidula  &  caftra  ce- 
perunt. Canrabrigienlïs  VCTO  8c  Fembrocenfis  Comices 
Caftellum  in  Pecragoricenu"  tractu  obfederanr  ,  cui  no- 
men  Borlella.  Pet  duos  au  rem  menfes  &  dimidium 
oppugnacïoni  Caftelli  inflàteiunt  :  hoftes  enimpropuU 
fabanc  nobiles  quidam  Equités  juniores,  ftrenui&  au- 
daces ,  qui  fepe  emmpebanc  in  Anglos  ,  ica  uc  pericu- 
!um  ÂngUs  imminerer  ,  ne  cogerenturobfidionem  fol- 
vere,fed  ltratagemate  quodam  un"  optatum  tandem 
exitum  lune  aûcquuti.  Iniïdias  ,quà  erumpere  obfelïî 
folebant ,  ftmxere.  Juvenes  autem  3lî  Equités  obvios 
libi  Anglos  impetunt.  Hi  fugam  fîmulanres  procul  a 
Caftelloardenterinfequentes  fe  abducunr.  Tum  iiqui 
in  latebris  erant ,  cuneum  ïnfequentium  a  tergo  ag- 
grediantur.  Qui  vero  tugiebant  regtejfi  a  fiante  équi- 
tés illos  adoriuntur  ,  dum  aliî  a  tergo  infifterenc.  Sic 
undique  prarcindti  juvenes  perduas  intégras  notas  ita 

fortiter  pugnatunt,  ut  Angli  obftupefcerent.  Oomes 

tandem  vel  çasfi  vel  capti  font.  Oppidum  autem  &Ca- 
ftellum  eodem  die  dedicionem  fecerunt. 
_  Alia  Anglicarum  cohoraom  expedicio  in  Lemovi- 
CÎno  rradtu  ,  majorem  per  regimm  totum  rumorem 
concicavit.  Très  feutiferi  BellasPercica:  caftcllumnoc- 
tu  ,  fcalîs  admotis  impecere  ûatuetunt.  Ulic  porro  fe- 


deshabebatBorboniaDucilfa,  Joannx  Borbonia:  Fran- 
corum  Regina;  mater.  Nullum  ibi  prafidium  erac, 
fed  iola  domefticoLiim  familia  Duciilàm  comitabatur. 
Très  igitur  fcutifeii ,  obiîftente  nemine  fcalasadmove- 
runt ,  caftellumque  ceperunt  &  Duciilàm  ,  quam  An- 
gli lionorifice  CXcepere  ,  &  officia  omnia  captiva;  ta!i 
ut  decebac,  exhibuere.  Eadem  porro  nodte  Sandïx  Se- 
verafeaftrum -ex  improviio  ceperunt,  quod  nonniiï 
magnoconatu  poftca  récupérât iim  fuir. 

Hoc  ipfo  Cempore  Rex  Carolusclauemmagnam  ap-  freijprt. 
parabat,ut  tranlmitteret  in  Angliam  j  bellumque  in 
hoftiumregioncm  ipfam  movetet  :  qua?  res  itaipheordi 
erac  ,ut  Rotbomagum  fe  conferret  ,ac  ter  per  lîngulas 
hebdomadas  naviuni  lïruâuram  ipfcconfpiccretjarma- 
torum  VCTO  numei  um  ingentem  undique  cogebat,  qui 
claiièm  conicenderentjcujus  duxfuturus  eratPbilippus 
Burgundtfe  Dux.  Annonam  quoque  grandem  compor- 
tari  curabar,  Ha^c  porro  omnia  concra  Clifîonii  ducis 
fencentiam  apparabantur  ,  qui  in  RegioadmilFus  con- 
iilio  djeebat  Francos  in  re  nautka  non  fatis  exercita- 
tos  eue)  uc  Anglos  adorirentur  rerum  nauticaium  pe- 
ritilïimos  ,  ipfifque  longe  fuperiores.  Verifimilc  au- 
tem eft  fapientiffimum  Prinelpem  aliquid  arcani  in 
mente  habuitlè.fortatlïs  autem  inanïmohabebat ,  uc 

fein 
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fein  fecret ,  peut-être  vouloit-il  que  fa  flote  fit  defcente  en  EcoiTe ,  &  fe  joignît 
aux  Ecoflois  pour  porter  la  guerre  en  Angleterre.  Mais  fes  defleins  furent  rom- 
pus ,  par  l'arrivée  du  Duc  de  Lancaftre  à  Calais ,  comme  nous  allons  voir. 

Après  la  prife  de  Belleperche  &  de  la  Ducheflè  de  Bourbon  ,  le  Prince  de 
Galles  fit  marcher  un  grand  corps  de  troupes  commande'  parle  Comte  de  Cam- 
bridge pour  aller  aflîeget  le  château  de  la  Roche-fur-Yon  dans  lAnjou.  Dès 
que  la  place  fut  invertie,  on  difpolà  quelques  canons  pour  la  battre.  Cette  attil-  chc-hb 
lerie  avoir  commencé  depuis  peu  de  tems  d  être  en  ufage.  Il  y  avoit  dans  la  for-  Yon  Pri! 
tereffe  bonne  garnifon  commandée  par  un  Chevalier  nommé  Jean  Blondeau ,  AngîoiJi 
qui  paiToit  pour  brave  &  vaillant,  mais  qui  effraie  de  fe  voir  fi  vivement  attaqué , 
écouta  les  propofitions  que  les  affiegeans  lui  firent.  Six  mille  francs  qu'ils  lui 
promettoient  pour  les  provifions  de  la  garnifon ,  furent  apparement  l'attrait  qui 
le  porta  à  capituler  fans  faire  aucune  défenfe.  Les  conditions  de  la  capitulation 
futent,  que  II  dans  un  mois  il  ne  recevoir  point  de  fecours,il  rendroit  la  place.  Le 
fecours  ne  vint  point ,  il  la  rendit  &  toucha  les  fix  mille  francs.  Revenu  à  An- 
gers, il  fut  faifî  par  ordre  du  Duc  d'Anjou,  qui  le  fit  mettre  dans  un  fac  &  jerter 
dans  la  rivière,  pour  avoir  rendu  pour  de  l'argent  une  place,  qui  pouvoit  tenir  un 
an  fi  elle  avoit  été  bien  défendue.  C'eft  ainfi  que  FroifTart  raconte  la  chofe  : 
l'Abbé  de  Choifi ,  qui  cite  la  Ctonique  d'Anjou ,  dit  que  Blondeau  après  avoir- 
rendu  la  place  ,  craignant  d'en  erre  puni  prit  la  route  de  Cherbourg  ;  mais  qu'il 
fut  arrêté  &  puni  de  mort  ,  comme  nous  venons  de  dire.  Après  cette  prife 
Jean  Chandos  ravagea  tout  l'Anjou  ,  &  fit  un  dégât  extraordinaire  dans  cette 
Province. 

Le  Duc  de  Lancaftre  débarqua  à  Calais ,  &  fut  bien-tôt  joint  par  Robert  de 
Namur  qui  lui  amena  un  renfort  confiderable  de  troupes  ;  il  fe  mit  â  ravager 
les  payis  voifins.  Le  Roi  Charles  qui  étoit  alors  â  Rouen ,  où  il  préparait  fa 
grande  flote  ,  voiant  bien  qu'il  falloit  abandonner  ce  deftein,  envoia  le  Duc  de 
Bourgogne  fon  frère  pour  s'oppofer  aux  mouvemens  du  Duc  de  Lancaftre  ,  il 
lui  donna  une  grande  quantité  de  troupes ,  enforte  qu'il  fe  trouva  fort  fuperieur  Éxpedu 
en  nombre  à  l'armée  Angloife  ,  avec  défenfe  pourtant  de  donner  bataille.  Il  Ducdt' 
rencontta  le  Duc  de  Lancaftte  à  Toutnehen ,  où  les  deux  armées  furent  Ion"--  La"cafA 
tems  en  prefence.  Les  Anglois  vouloient  donner  bataille  ,  le  Duc  de  Bour^o-  "C' 


clams  fua  m  Scotiam  appellcrct ,  &  Scotis  fui  junge-  comprchenfus ,  arque  infacco  incluhis  in  flumen  con- 

rentut  ,  bellumque  m  Angliam  inférieur.  At  fupet-  jeûusert.quod  pafla  pecunia  caftrumdedidill'erjnquo 

♦entente  Calcium  Lancaftiio  Duce  ,  marina  illa  expe-  expugnando  Angli  annum  integrum  infumtuti  eranr 

ditio  perafta  non  cft  ,  utmox  v.debitur.  (i  probum  liabuilî'ct  propugnarorem.  Ita  narrât  Froiiïar- 

Polt  captura  Bcllar-Pertici  caftrura  ,  abductamque  rius.  Verum  Abbas  Caulliacenlis  ,  ex  Andegavenfi 

captivamBorbomamDuciiram.GallenfisPrincepsgran-  Chronico  id  expifearus  ait  ,  Elondellum  ,  pollquam 

demarmatorum  manum  duce  Comité  Canrabrigienfi  caftrum  Anglis  tradiderar.meru  fupplicii  Caribuigum 

miht,  ad  obfidendum  caftrum,  eut  nomenRupes-ad-  vertus  iter  lufcepifie  ;  fed  in  via  caprum    eo  que 

Yonem  m  Andegavenfi  tradeu.  Circumpofîris  autem  diximtis  modo  plexum  feific.  Pofl  capram'Rupem 

caltris,  ccepere  Angh  tormentis  bellicis  pulvercpyrio  ad-Yonem  Joanncs  Chandofius  Andegavenles  - gros 

intimais,  quorum  ri! us  haud  ira  pridem  cœperat,  mu-  depopulatus  ett,  ingenremque  rallitatcm  in  provincîam 

ros  urbis  quaterc.  Vahdo  inftructum  prxfidio  caftrum  iftaminrulit. 

erat  ,  duce  Equire  quopiam  Joanne  Blondcllo ,  qui  for-  Dux  Lancaflrius ,  cum  Caletum  appulilTet ,  exfeen 

m ,  (trenuuique  vir  habebarur.  Verum  ille  rormento-  fu  fado ,  a  Roberro  Namurccnfi  cum  magna  pugna 

rum  ftrepiïu  pcrrerritus  ,  de  tradendo  caftro  protinus  torum  manu  junûus  eft.  Exindevicinos  agro<  devalla 

cum  Angii!cerriscoiiditionibuspacl:useft,etfi  potier  il-  re  ccepit.  Rcx  veto  Carolus ,  qui  tum  Rotomagi  ap 

lud  diuturno  rempote rueri,  oppugnantemque  hofrem  parandi  magna:  clatti  advigilabar,  marina;  expeditio- 

pmpullare:  fex  mille  Ftanci  Blondcllo  oblati ,  ut  fe-  nis  propolîrum  deponendum  cenfuit ,  mifitque  Bur- 

rcbatur.  illum  ad  turpulîmam  paftionem  pcllexere.  gundii  Ducem  fratrem  ,  qui  Lancalliio  Duci  obfflte 

Conditio  autem  illa  fuit  ,  ut  nifi  inrra  menfem  auxi-  ret.  Etlï  copias  illi  fuppedirarit  exercituAnglorum  nu- 

hum  accederct ,  Blondellus  caltrum  Anglis  traditurus  meroliores,  vetuit  tamen  nepugnam  commitierer  Ad 

etta.  Nullo  autem  compatente  auxilio  ,  Blondellus  Tumeheniura  autem  Lancaltrio  occurrir,ibiqueam- 

caftrum  Anglistradidir,&  fcx  miliiaFrancorum  perce-  boexercirusdiuturnas  in  confpeûu  pofiti  morasegere 

pitiat  Andegavuratevcrfus,  jufluAndegavenfisDucij  Angli  hollcs  pugnandi  cupidi  étant:  BuigundttS°K* 
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gtae  fuivant  les  ordres  du  Roi  fon  frère  la  refufoit.  Mais  craignant  enfin  que  ce 
refus  ne  tournât  à  fon  deshonneur ,  il  demanda  au  Roi  permifGon  de  fe  retirer. 
Elle  lui  fut  accordée  ,  &  il  congédia  fes  troupes. 

Vers  ce  même  tems  le  Comte  de  Pembroc  fit  une  courfe  dans  l'Anjou  ,  ac- 
compagné dune  troupe  d'Anglois  &  de  Poitevins,  il  fut  attaqué  par  le  Maré- 
chal de  Sancerre  ,  qui  tua  d'abord  ou  prit  une  bonne  partie  de  fes  gens  j  il  fut 
obligé  de  fe  réfugier  dans  un  Hôtel  de  Templiers ,  où  il  fut  affiegé  &  vivement 
attaqué.  Il  trouva  moien  de  faire  avertir  Jean  Chandos  du  péril  où  il  fe  trou- 
voit.  Ce  brave  Anglois  y  accourut  fi  bien  accompagné ,  que  les  François  jugè- 
rent à  propos  de  ne  pas  attendre  fon  arrivée. 

En  Poitou  les  François  furprirent  Saint  Sabin  :  Jean  Chandos  dans  le  def- 
fein  de  reprendre  promtement  cette  place,  ramaiTa  des  gens  ;  &  s  étant  mis  aux 
More  de  champs  avec  un  petit  nombre  d'Anglois  9  il  fut  rencontré  par  un  parti  François, 
Chândt.  &fut  bleue  à  mort  dans  le  combat.  Ces  Anglois  allo&ent  être  pris  ;  mais  un 
grand  corps  de  troupes  qui  arrivoit ,  obligea  les  François  à  fe  rendre  à  ces  mê- 
mes Anglois  ,  qu'ils  alloient  emmener  prifonniers.  Cet  avantage  ne  confola 
point  lesD  Anglois  de  la  perte  qu'ils  venoient  de  faire  de  Jean  Chandos ,  qu'ils 
regardoient  comme  le  plus  brave  de  leurs  Capitaines.  Peu  après  fa  mort  les  Fran- 
çois furprirent  Châteleraut ,  &  y  mirent  une  forte  garnifon. 

Le  Duc  de  Bourbon ,  dont  la  mere  avoit  été  prife  avec  fon  château  de  Belle- 
perche,  apprenant  que  les  Anglois  pilloient  &  ravageoient  fon  Duché  par  des 
courfes  continuelles  ,  demanda  au  Roi  des  troupes  pour  leur  aller  donner  la 
châtie  ,  ce  qui  lui  fut  accordé.  Il  partit  de  Paris,  auembla  un  corps  d'armée  con- 
fiderable,  vint  fe  camper  près  du  château  pour  le  battre ,  enferma  fes  troupes 
dans  de  bons  retranchemens,  mit  un  grand  ordre  dans  fon  camp,  &  continua 
de  battre  la  forterelfe  d'un  côté  feulement,  fans  Pinveftir,  de  peur  que  les  An- 
glois qui  dévoient  venir  pour  la  fecourir  ,  n  enlevaflenc  quelque  quartier. 
Les  Comtes  de  Cambridge  &  de  Pembroc,  avec  un  corps  d'armée  choid  &  fore 
nombreux ,  vinrent  pour  faire  lever  le  fiége  ,  &  trouvant  le  Duc  de  Bourbon 
trop  bien  retranché  pour  l'attaquer,  ils  l'envoierent  défier  en  lui  prefentant  la 
bataille.  Le  Duc  de  Bourbon  répondit ,  qu'il  étoit  venu-là  pour  prendre  Belle- 


hibente  fratre  Rege ,  pugnam  de&re&abat ,  memenf- 
que  tandem  ne  id  fibi  dedecovi  forer ,  a  fratre  redeuu- 
di  licentiam  petiit  &  impetravit ,  miiïilquc  copiis 
reverfus  eft.  , 
Vro'gkrl.  i,lcm  circirer  remplis  Pembrocii  Cornes  ta  trattum 
Andegivenfem,  Anglorum  Pictavorumque  copiis  in- 
ftmétus ,  excurfîonem  fecic  :  irrumpenre  aurem  San- 
cerrao  Marefcallo  >  fuorum  multos  feu  c^fos ,  feu  cap- 
tos  amilît  ,  arque  in  Hofpiralem  Templatiorum  do- 
mum  confugere  coaclus  eft,  ubi  obfeffus  ,  acrirerque 
împugnatus  fuit.  Occahonem  oçporruniflîme  nadlus  , 
Joannem  Chandolium  monuit  lîbi  opem  in  tanco  pe- 
riculo  ferrer.  Nec  impigre  ftrenuus  ille  Dux  cum 
tanra  Anglorum  manu  occurrit ,  ut  Franci  non  exfpec- 
randum  illura  elle  nui  ,  a  ccepto  defîfterent ,  abfce- 
dcrentque. 

iiltm.  in  piétavorum  tra&u  Franci  S.  Sabinum  ex  impro- 
vifo  ceperunt.  Joannes  vero  Chandolms ,  ur  oppidum 
illud  quam  celerrime  police  ,  recuperaret ,  quos  ad 
manum  bobùît  ,  armatos  fecum  alliimfit)ac  cum  pau- 
cis  Anglis  movit:  fed  cumin  Francorum  turmam  inci- 
dilïèt ,  interpugnandum  lethali  vulnere  confofTus  eft, 
futurumque  erat  ut  omnes  qui  cum  illo  erant  Angli  > 
a  Francis  caperentur  :  verum  fuperveniente  Anglorum 
manu  validiore  ac  numcrofiore,  Franci  iifdem  Anglis* 


quosmox  capturi  erant. fefe  dedidere:  qua:  tes  tam  op- 
portune gefta  ,  non  fat  Anglis  fuit  ut  amiiïi  Chandoiîi 
dolorem  allevarer ,  quem  Ducum  fuorum  ftienuiifi- 
mum  cenfebant.  Poft  defundtum  Chandofnim  Franci 
Eraîdî  caftrum  ceperunt ,  Se  validiiïîmo  mimiere  pra> 
fidio. 

Dux  aurem  Botbonius,cujus  matercum  CaftroBel-  Idem. 
le-Perricae  capra  fuerat ,  cum  comperifter  Anglos  Du- 
carusfuï  agros&  villas  perpetuis  incurfionibus  devaf- 
tare  ,  ab  Rege  armatorum  turmas  &  coliorres  expetiir, 
ut  vim  vi  repelleret.  Cum  optatum  imperraffet ,  Lute- 
rîa  profe&us  eft  ,  collecroque  exercitu  ,  ante  caftrum 
Bellar-Pertica;  confedir.  Caftia  vero  fua  vallo  undique 
muni vïc  ,omnia  intus  recte  compofuitj  caftrique  mu- 
rosexuno  tantum  lateve  cormentis  coneuffit ,  neque 
undique  ciflxit  vel  obfedit ,  ne  fi  exercitum  fuum  in 
pattes  diftraheret ,  Angli  qui  ad  opem  fuis  ferendam 
venturi  erant ,  partem  aliquam  invaderent  ,  caperent- 
que.  Advenere  tandem  Comités  Cantabrigienfis  Se 
Pembcoccnfîi  cumfelecto  &  numerofo  exercitu  >  ut 
Borbonium  obfidionem  folvere cogèrent  jCiimque  ejus 
exercitum  vallo  undique  ira  munîtum  confpïccrent  , 
ur  nulla  fpeseflet  poflefe  Francos  expugnare  ;  Borbo- 
nium ad  dimicandum  provocarunt.  Refpoudit  ille  fe 
exercitum  duxiife  >  ut  Bellatn-Perticam  caperet  j.  non 
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perche  &  non  pas  pour  donner  bataille,  &  qu'il  n'en  partiroit  point  qu'il  n'eut 
exécuté  Ton  deffein.  Il  fe  fit  encore  d'autres  proportions  qui  n'aboutirent  à 
rien.  Les  Anglois  qui  ne  trouvoient  plus  de  fourages ,  prirent  le  parti  d'aban- 
donner le  château  de  Belleperche ,  &  emmenèrent  avec  eux  la  Ducheffe  de 
Bourbon.  Le  Duc  fon  fils  fe  faifit  du  château  ,  le  répara  ,  &  le  rendic 
plus  fort  qu'il  n'avoit  jamais  été.  Peu  de  tems  après  on  fit  un  échange  de  la 
Ducheffe  de  Bourbon  contre  Simon  de  Burle ,  Chevalier  du  Prince  de  Galles. 

La  DucheiTe  ainfi  délivrée ,  fe  rendit  auprès  de  Louis  II.  Duc  de  Bourbon  fon 
fils ,  qui  venoit  de  prendre  Belleperche.  On  alTûre  que  ce  fut  auprès  de  Cler- 
mont  en Beauvoifis que  fefit  l'entrevue  de  la  DucheiTe  qui  revenoit  de  fa  prifon,  dfkRri? 
&  de  Jeanne  Reine  de  France  fa  fille.  Cette  entrevue  eft  reprefentée  dans  une  ne  *  d= 
miniature  des  hommages  du  Comte  de  Clermont  en  Beauvoifis ,  qui  eft  à  la  cîJftde 
Chambre  des  Comptes  de  Paris,  fol.  96.  C'eft  M.  de  Gaigmeres  qui  l'a  fait  def-  B°uAon 
finet  tel  qu'on  le  donne  ici.  J'ai  été  un  peu  furpris  en  la  conférant  avec  celle  " 
qu'ont  donné  le  P.  Ménétrier  en  1  6  8  3 .  &  l'Abbé  de  Choifi  en  1 6  8  9.  d'y  trou- 
ver tant  de  différence  ,  qu'il  faut  néceffairement  que  leur  Original  foit  un  autre 
que  celui  de  M.  de  Gaignieres  ;  quoiqu'ils  difent  tous  deux  que  leur  copie  eft 
tirée  d'un  Livre  des  hommages  de  la  Chambre  des  Comptes.  Comme  je  fuis 
fort  perfuadé  que  M.  de  Gaignieres  a  fait  tirer  fes  deffeins  fort  exactement  à  fon 
ordinaire,  je  croi  que  le  Tableau  fe  fera  trouvé  dans  deux  miniatures  de  la  Cham- 
bre des  Comptes ,  faites  par  différentes  mains  ,  &  qui  fe  trouvent  peut-être  en 
differens  Livres. 

Je  donne  ici  l'explication  du  Tableau ,  tiré  d'un  porte-feuille  de  M.  de  Gai-  P  l. 
gnieres  ,  &  je  marquerai  enfuite  les  différences  qui  fe  trouvent  entre  l'un  &  1  v. 
l'autre  Tableau.  La  Reine  Jeanne  de  Bourbon ,  femme  du  Roi  Charles  V.  va 
au-devant  de  fa  mere  la  DucheiTe  de  Bourbon,  qui  vient  auffi  vers  fa  fille.  La- 
Reine  eft  rev  etue  de  Ion  blafon  ,  comme  le  font  aufïi  tous  ceux  &  celles  qui 
forment  la  compagnie.  Sur  fa  juppe  femée  de  fleurs-de-lis ,  on  voit  le  bâton  bri- 
fure  de  Bourbon.  Elle  tient  fur  la  main  gauche  un  oifeau,  marque  de  Seigneu- 
rie &  de  grande  qualité' ,  comme  nous  avons  G  fouvent  vû  ;  les  Princeifes^  les 
Dames  le  portoient  auiïï-bien  que  les  hommes.  La  Reine  eft  menée  par  Jean 


ut  committeret  pugnam  ,  nec  fe  ante  digreflurum  efle, 
quam  caftrum  expugnavifiet.  Alia  quoque  propofue- 
runt  Angli  Duces,  qua:  perinde  rejefta  func.  Cum  au- 
rem  Equitibus  Anglorum  pabula  defîcerent ,  caftrum 
illi  deleruerunc ,  &  Duciftam  fecum  capcivam  abduxe- 
runt.  Borbonius  autem  occupatum  caftrum  reftauravit, 
&  munitius,  quam  antea  eflèt,  reddidit.  Nec  diu  poftea 
Boibonîa  Duciflà  ,  cum  Simone  de  Burlo  ,  captivoPrin- 
cipis  Gallenfis  Equirei  commurara,  libertatem  reccpic. 
ffe  dt  poftea  vero  Borbonia  Ducillà  Hlium  fuum  Ludovi- 
tAbh'/'  CUm  H"  Boi'bonii  Ducem  ,  qui  ab  expedicione  illa  re- 
cLli  '  VCrf"US  ,:uerat'convcnit-Nari'al:ur'iuremipropeClarum- 
'  '  Moniem  in  Bellovacenfi  tradtu  ,  Ducilfam  ex  carcere 
edudtam  in  congijifum  Se  colloquium  veniflè  cum 
Joanna  Regina  Francis  filia  fua.  Quod  colloquium 
depicTrum  videtur  in  libro  HoininiorumComixaxusCh- 
romontaniin  Bellovacenfï  tracîu  ,  qui  liber  afïèrvarur 
in  Caméra  Computorum  Lutecîa:,  fol.  96.  a  D.autcm 
de  Gagneriis ,  feu  illo  jubente  ,  delineata  hxc  pictura 
fuit ,  qualis  hîc  reprarfentatur.  Cum  autem  hanc  dc- 
lineatam  tabulam  comuliiïem  ,  cum  illa  eamdem  hif- 
toriam  exhibente.-quam  dederc  R.P.  Mcnetrerius  anno 
1685.  &  D.  Abbas  de  Caufiaco  anno  16 89.  Fateor  me 
tantillum  obftupuilfe,  quod  tgt  tawaquc  diferimina  in- 
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ter  utramque  tabulam  compareant ,  ut  necefle  prorfus 
fit  ut  illi ,  ad  alterius  exemplaris  (idem  tabulam  dede- 
rint>quod  diverfum  fit  ab  illo  in  Gagnerii  tabulisexpref- 
(o.  EtiiautemamboMenetreriusnempe)&  Caufiacen- 
fis  Abbas  dicunt  fe  tabulam  fuam  delineatam  excepiffë 
ex  libro  Homhuorum  Ciaromontenlîum  ,  cum  certus 
ornnîno  fim  Gagnerium  tabulam  fuam  accuratif- 
fime  ad  exemplaris  fidem  delineari  pro  more  fuo  cu- 
ravifie  ;  hanc  pifturam  puto  in  Caméra  Computo- 
rum bis  exhiberi ,  fortafle  variîs  in  libris  3  &  diver- 
fa  manu  deîineatis. 

Tabulam  igitur  illam  hic  explanandam  fufcipio  , 
quamexfcnniisD.de  Gagneriis  eduxi,&  fi  qua  fint 
inter  ambas  tabulas  diferimina  >  indicare  illa  non  ne- 
gligam.  Joanna  Borbonia  Regina  Caroli  V.  uxor ,  in 
occurfum  marris  pergit,  Duciffà:  nempe  Borbonia;, 
qua?  Reginam  filiam  fuam  adit.  Regina  infîgnibus  fuis 
induta  ,teâ:aque  eft,ut&alii  omnes  ,  cum  viri ,  tum 
femina: ,  qui  in  hoc  cœ-ru  comparent.  In  vefte  ejus  li- 
tiisconfperfa  baculus  comparer  ad  Borboniorum  frem- 
mata  pertinens.  Manu  finiftra  avem  geftat,qua:  erat 
grandis  nobilitacis  nota  ,  ut  fiepe  vidimus.  Piincipum 
ac  primorum  uxores  atque  filiar  avem  geftabant ,  perin- 
de atque  viri.  Ducicur  Regina  a  Joanne  Borbonio  Co- 
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de  Bourbon  Comte  de  la  Marche ,  qui  Iuiferc  de  Chevalier  d'honneur.  On  le  rc~ 
connoîc  au  bâton  brifure  de  Bourbon:  dans  l'autre  Tableau  donné  par  le  P.  Mé- 
nétrier ,  ce  bâton  eft  furbrifé  de  rrois  lionceaux  d'argent ,  brifure  de  Bourbon  la 
Marche.  Celle  qui  porre  la  queue  du  manteau  de  la  Reine  eft  la  Dame  de  Sa- 
voifi  ,  femme  de  Philippe  de  Savoifi  Chambellan  du  Roi.  La  petite  Princefle 
qui  fuit  eft  ,difent  nos  deux  Auteurs,  Marie  fille  du  Roi  Charles  V. âgée  de  rrois 
ou  quatre  ans ,  mife  ici  après  fa  mere.  Mais  comment  cela  peut-il  s'accorder 
avec  nos  Genealogiftes  ,  qui  ne  font  naître  cette  Princefle  qu'en  i  370.  &  l'en- 
trevue fe  fait  félon  l'Abbé  de  Choifi  en  1  369?  Cela  femble  prouver  que  l'entre- 
vue s'eft  faite  quelques  années  après.  Cette  petite  Princefle  porte  de  France  , 
parti  de  Bourbon.  Après  elle  viennent  fix  PrincelTes  ou  Dames  divifées  en  deux 
rangs.  Celles  du  premier  rang,  qui  eft  de  quatre  ,  tiennent  chacune  un  chien 
attaché  à  une  longue  corde  :  marque  qu'elles  vont  à  la  chaiTe.  La  première  eft 
la  jeune  Ducheflé  de  Bourbon  Dauphine  d'Auvergne  &  Comtefle  de  Forefts , 
femme  de  Louis  II.  Duc  de  Bourbon  ,  dont  la  robe  eft  blafonnée  de  Bourbon  , 
parti  du  Dauphiné  d'Auvergne  &  de  Forefts.  La  queue  de  fa  robe  eft  porrée 
par  la  quatrième  de  ce  rang  ,  qui  eft  la  Dame  de  Nedonchel.  Celle  qui  fuit  la 
Dauphine  ,  &  les  deux  autres  PrincelTes  plus  éloignées  qui  font  le  fécond  rang , 
font  les  trois  fccurs  de  la  Reine  &  du  Duc  de  Bourbon  ;  Bonne ,  époufe  d'Amé 
VI.  Comte  de  Savoie  ,  Catherine  femme  de  Jean  Comre  de  Harcourt ,  &  Mar- 
guerite mariée  à  Arnaud  Aman  jeu  Sire  d'Albret,  grand  Chambellan  de  France, 
leur  robe  eft  blafonnée  de  Bourbon  ,  parti  des  armes  de  leurs  maris.  Les  deux 
du  rang  d'enhaut  tiennent  chacune  un  oilèau  lur  la  main.  La  troifiéme  du  rang 
d'en  bas  eft  Agnes  de  Chaleu  ,  fa  robe  eft  mi-partie  des  armes  de  Bourbon  & 
des  fiennes  ;  c'étoit  l'époufe  de  Jean  bâtard  de  Bourbon ,  qui  porre  un  quartier  de 
Bourbon  parri  de  fes  armes ,  qui  font  un  fautoir  de  gueules.  La  dernière  de  ce 
rang  eft  la  Dame  de  Nedonchel  de  la  Maifon  de  Bournel ,  dont  la  robe  eft  mi- 
partie  des  armes  de  fon  mari  d'azur  à  la  bande  d'argent  ,  &  des  fiennes  d'ar- 
gent â  1  ecuflbn  de  gueules,  à  l'orle  de  perroquets  de  finople. 

De  l'autre  côté  on  voit  Ifabeau  de  Valois  Ducheflé  de  Bourbon  mere  de  la 
Reine  ,  veuve  de  Pierre  I.  Duc  de  Bourbon.  Elle  porre  un  voile  comme  veuve, 
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roiteMarchixj  quiexBorboniobaculo  d igno (c i tur.  In 
Menetrerii  tabula  baculus  ille  tribus  lcuiiculis  inugni- 
tur  argenteis,  quod  infigne  eftBorboniorum  Marchîa:. 
Qiix  Regina:  oblongum  peplum  a  tergo  fuftiner ,  eft 
Domina  de  Savoilîaco,  uxor  Philïppl  de  Savoifiaco 
Cambellani  Régis.  Qiia:  tenella  Prmcipifla fequirureft, 
inquiunc  ambo  Scriptores  fupra  memotati ,  Maria  blîa 
Régis  Caroli  V.  tune  annorum  trium  vel  quatuor  , 
qua:  hic  poil  matrem  repraefentatur.  Ac  quomodo  id 
cum  noftris  genealogia;  reeist  Scriptoribus  quadrare 
pollîc  j  qui  hanc  Regiam  filiam  natam  dicunc  anno 
1  J70.  &  Caufiacus  Abbas  ,  hoc  Regina;  cum  matre 
colloquinm  refert  în  annum  1 569.  bine  certe  probari 
videtur  hune  congreftum  aliquot  poftea  annis  facturn 
fuilTè.  Ha:c  infans  Regia  infigne  regîum  Francicum 
geftar  cum  Borbonio  junftum.  Poft  illam  fequuntur 
très  Principifia: ,  feu  primores  femînœ,  duplicî  diftîn- 
Ûx  ordine.  Quatuor  illae ,  qua;  primum  ordinem  conl- 
rîtuunr  ,  fingulx  canem  teneur  longilïimo  funiculoal- 
ligarum  ,  quo  venatum  illas  ire  fignificatur.  Prima  eft 
junior  Ducifia  Borbonia  j  Dclphina  Arvernorum  &C 
Cornitilla  Forcnfis,  uxor  Ludovici  II.  Borbonii  Ducis. 
lu  ipfiusautem  vefte  infignia  vifuntur  Borbonia  junc- 
ta  infignibus  Delphinorum  Arvernorum  &  Comitum 


Forenfîum.  Quœ  vero  pepli  ejus  extrema  fuftinetjefr. 
Domina  de  Nedonchello.  Qua:  poft  Delphmam  venir, 
duique  alia;  remociores  >  qua:  fecundum  ordinem 
conftimunt ,  très  forores  funt  Regina;  &  Ducis  Borbo- 
nii :  Bona,conjux  Amedei  VI.  Comitis  Sabaudia: ,  Ca- 
tharina  uxor  Joannis  Comitîs  Harcurtii,  &  Margarira 
coujux  Armandi  Amanjci  Domini  Leporcti  magni 
Francise  Cambelkni.  Earum  veftes  infignia  Borbonio- 
rum  referunc  3  iniïgnibus  conjugum  fuorum  adjuncta. 
Dua:  illa:  qua:  remotiorem  renent  ordinem  ,  avem  ha- 
bentmanui  impofiram.  Tcrria  in  ordine  fequenti  eft 
Agnes  deChalevo,  cujus  veftis  infignia  Boiboniorutn 
habet,cum  infignibus  fuis  conjuncra;  erat  enîm  uxor 
Joannis  Nothi Borbonii.  Iniïgnibus  inquam ,  Borbonio- 
rum  adjiciunrur  inligniaChalevi.qnî:  iimtdeculTïs  ru- 
ber.  Poftrema  in  hoc  ordine  eft  Domina  de  Nedon- 
chello ex  Burnellorum  fumiiia,  cujus  veftis  infignia  re- 
ferr  viri  fui ,  qua;  in  cceuIço  campo  fafeiam  argenream 
rcprxfentanr,  conjun&a  cum  infignibus  fuis ,  qua:  in 
campo  argenteo,  fcutitm  rubrum  referunt,&oram  ex- 
hibent pfirtacis  viridibus  onuftam. 

In  akero  tabula:  latere  eft  Elifabetha,  feulfabelîa 
Valefia  Borbonii  Ducifla  ,  Regina:  mater  ,  qua:  uxor 
fuerat  Pétri  I.  Borbonii  Ducis.  Ùrpote  vidua  velo  ob- 
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revêtue  de  Ton  blafon  comme  les  autres.  Le  Sire  de  Nedonchel  fon  Chambel- 
lan la  foutient  de  Ton  bras  gauche ,  &  de  l'autre  main  il  tient  une  hache  dont  le 
manche  fe  termine  en  pied  de  cerf.  Cette  hache  eft  apparemment  pour  dépecer 
la  bête  prife.  De  Ton  bras  droit  pendent  deux  bouteilles  pour  donner  à  boire  aux 
chafleurs.  De  l'autre  coté  de  la  Duchefle  eft  la  Dame  d'honneur  ,  qui  prefente 
un  petit  chien  à  la  Reine. 

Au-deffous  de  la  DuchefTe  on  voit  le  Duc  de  Bourbon  fon  fils  &  frère  de  la 
Reine,  qui  perce  un  cerf  d'un  coup  d  epée.  Le  cerf  eft  abbatu.  Le  Prince  eft 
revêtu  de  fon  blalon  ,  &  à  l'autre  extrémité  du  Tableau  font  deux  Nains 3  dont 
l'un  eft  armé  d'une  pique  &  d'une  épée  ,  &  l'autre  joue  du  cor.  Ce  Duc  fe  plai- 
foit  à  avoir  des  Nains  auprès  de  lui ,  nous  Talions  voir  dans  une  grande  cérémo- 
nie, aiant  en  fa  compagnie  un  fort  petit  Nain.  Ces  deux  Nains  ne  lont  pas  dans 
le  Tableau  donné  parle  P.  Ménétrier  &  par  l'Abbé  de  Choifi,  qui  diftere  en 
beaucoup  d'autres  chofes  de  celui-ci.  Le  Sire  de  Nedonchel  qui  tient  une  hache 
ici ,  tient  le  pied  &:  prefque  un  quartier  d'un  cerf  dans  leur  Tableau.  Les  deux 
Auteurs  difent  que  c'eft  le  pied  du  cerf  que  le  Duc  de  Bourbon  tue,  que  le  Sire 
de  Nedonchel  prefente  à  la  Reine  >  eu  quoi  il  n'y  a  nulle  apparence  :  car  le 
cerf  n'eft  pas  mort ,  il  fe  démené  encore  contre  le  Duc  qui  le  tue ,  &  contre  les 
chiens.  La  Dame  d'honneur  de  la  Duchefle  mere  de  Bourbon  ,  qui  prefente  ici 
un  petit  chien  à  la  Reine,  fè  tient  dans  leur  Tableau  derrière  la  Duchefle,  &  ne 
montre  pas  feulement  fes  mains.  Ici  les  quatre  Princefles  ou  Dames  du  premier 
rang  tiennent  chacune  un  chien  attaché  à  une  longue  corde ,  &  il  n'y  en  a  dans 
l'autre  Tableau  qu'une  qui  tienne  un  chien.  On  y  obferve  encore  beaucoup 
d'autres  différences  ;  mais  la  principale  eft  qu'au  haut  de  la  Planche  à  l'endroit 
où  l'on  voit  un  homme  &  une  femme  ;  on  voit  dans  l'autre  Tableau  un  château, 
que  l'Abbé  de  Choifi  croit  avec  raifon  être  le  château  de  Clermont.  Toutes  les 
girouettes  du  château  ont  au  milieu  un  écuflbn,  marque  de  l'Ordre  de  l'Ecu 
que  Louis  IL  Duc  de  Bourbon  venoit  de  fonder. 

Cet  Ordre  militaire  fut  fondé  en  l'an  i  369.  On  Pappelloit  l'Ordre  de  l'Ecu 
d'Or  ou  l'Ordre  de  Bourbon.  Le  Tableau  que  nous  en  reprefentons  ici  ,eft  tiré  du 
Livre  des  hommages  du  Comté  de  Clermont  en  Beauvoifis ,  qui  eft  à  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Paris,  d'où  M.  de  Gaignieres  l'a  pris.  Le  Duc  inftituteur  de 


tegitur  ,& in  verte  inligniafua  gertat,ut  &  alix.  Do- 
minus  de  Nedonchello  Cambellanus  ejus ,  iplam  bra- 
chîo  (îniliro  fuftentat  ,  alteraque  manu  fecurim  te- 
net  ,  cujus  manubrium  in  cervi  pedem  définie.  Hxc 
vero  fecuris  in  hoc  deputata  videtur,  ut  capta:  bel- 
ris  membia  defecentur.  Ex  brachio  ejusdcxrero  dux 
lagenx  pendent  ad  pocum  venatoiibus  dandum.  Ad 
altenim  Ducifix  Botbonix  latus  3eft  nobîîis  quidam 
Domina  ex  Ducillx  familia  ,  (foc  catellum  Régi  of- 
fert. 

In  ima  tabula:  parte  fub  Ducifia  Borbonia  vifitut 
Dux  Borbonius  fîlius  ejus,  &  Régime  frater  ,  qui  gla- 
dio  cervum  transfigit.  Jam  cecidit  cervus.lllcverovef- 
tc  induitur  infignibus  ornata  fuis.  In  ima  oppofita  ta- 
bula: parte  duo  funt  pumiliones,  quorum  alter  lan- 
cea  armatur  &  gladio  ,  alter  cornicinem  agit.  Dux  hic 
pumiliones  pênes  fe  lîbenter  habebat.  Mox  illum  in 
eclebri  cectu  confpiciemus  cumadflanre  pumilionc.  Hi 
vero  pumiliones  non  habentur  in  tabulis  a  Menetreiïo 

Caufiaccnfi  Abbati  publicatis  ,  qux  in  mulcis  aliis 
ab  hac  diferepant.  Dominos  de  Nedonchello ,  qui  hic 
iecurim  tenci  ?  pedem  &:  fere  membrum  totum  cervi 
renet  in  tabulis  illis.  Dicuni  ambo  illiScriptores  pedem 
elle  cervi  ,  quem  occîdit  Dux  Borbonius  ,  quem- 
que  Nedonchellus  Reginx  offert  ;  id  cette  a  veiià- 


mili  abhorrere  videtur.  Nam  cervus  nondum  mor- 
tuus  eft  ,  &  adhuc  feiienti  Duci  &  canibus  obfi- 
ftere  videtur.  lila  nobilis  femina  qux  prope  Du- 
cillàm  Borboniam  mateem  ftat  >  in  tabula  noftra 
catellum  Reginx  offert.  In  ipforum  tabella  pone  Du- 
ci ilam  Borboniam  il  la  ftat,ac  nemanusqtiidem  fuaspro- 
fert,  Hic  quatuor  il  las  Principifli  ,  feu  nobiliorts  fe- 
minx  qux  primum  ordinem  occupant  ,  tenent  iingu- 
lxcanem  oblongofuniculo  ligatum  :in  illa  vero  tabula 
una  tantummodo  ligatum  tenet  canem.  Multaquoque 
alia  obfervantur  difcrimîna  ;  fed  quod  prxcipuum  eûS 
in  fuprema  tabula  ,  quo  loco  in  noftra  videmus  vî- 
rum  atque  mulierem  ,  in  ipforum  tabulis  caitellum 
videmus,  quod  jure  putat  AbbasCaufiaccnfis  elle  caf- 
tellum  Claiomontanum  in  Bellovacenfi  tractu.  Ver- 
fatiles  autera  pinnulx  ventorum  indices,  qux  in  va- 
riisCaftelli  partibus  vifuntur  ,  infigne  ferunt  Ordinis 
Scuti  ,  quem  LudovicusII.  Dux  Borbonius  haud  ira 
pridem  fundsverat. 

Fundatus  eft  hic  Ordo  Miliraris  anno  135p.  Voca- 
batur  au  rem  Ordo  Scutï  aurei  ,  five  Ordo  liorbonii. 
Tabula  ejus  quxhîc  exhihetur  ,  eduéla  fuit  ex  libre 
Homin'toium  Comitatus  Claromontani  in  Bellovaccnfi 
tratftu  ,  qui  in  Computorum  Caméra  fervatur  ,  inde- 
queillam  eruit  Gagnerius.  Dux  Ordinis  Inrtitutor  no- 
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l'Ordre  reçoit  ici  un  nouveau  Chevalier  qui  mec  les  deux  mains  entre  celles 
du  Duc.  Ce  nouveau  Chevalier  qui  n'a  pas  encore  l'habit  de  Chevalerie  , 
eft  vécu  de  rouge  &  porte  une  eicarcelle  attachée  à  la  ceincure.  Le  Duc  &  cous 
les  Chevaliers porcenc un  grand  manteau  d'un  bleu  foncé  doublé  d'hermine,  & 
fendu  aux  côtez  fous  le  bras.  Ils  porcenc  fur  la  poicrine  un  éculfon  d'or  courné 
un  peu  de  travers ,  cous  onc  des  fouliers  noirs  &  fore  poincus  fur  le  devanc.  Encre 
le  Duc  &  le  nouveau  Chevalier  ,  on  voit  un  fore  pecic  Nain ,  qui  acceindroic 
à  peine  à  la  ceincure  d'un  homme  de  caille  médiocre.  Il  eft  bien  vêtu  & 
fe  targue ,  il  porte  un  bâcon ,  &  a  la  mine  fiere.  Il  y  a  apparence  que  le  Duc  le 
gardoic  chez  lui  pour  s'en  divertir.  On  voie  dans  le  Tableau  deux  bannières , 
l'une  avec  les  armes  de  France  &  la  brifure  du  bâcon  ,  qui  marque  Bourbon  ; 
l'aucre  à  l'écutfon  d'argenc  chargé  de  crois  lions  de  fable ,  à  la  bordure  en°relée. 
C'eft  la  bannière  de  cet  Ordre,  portée  par  un  homme  deftiné  pour  cela.  Un  aucre 
Officier  tient  une  clef ,  &  de  l'autre  main  un  inftrument  que  je  ne  comtois  pas. 

Vers  la  fin  de  la  même  année ,  le  Roi  convoqua  les  Ecacs  &  leur  reprefenca 
le  befoin  qu'il  avoic  de  nouvelles  levées  d'argenc ,  pour  la  guerre  qu'il  avoir  à 
foucenir  concre  les  Anglois.  La  propoiîcion  fuc  favorablemenr  reçue,  on  miedes 
impôts  fur  le  tel.  On  mic  auffi  cane  pour  chaque  feu  dans  les  villes,  &  moins 
dans  les  villages.  Les  plus  grandes  levées  furenc  fur  le  vin.  On  confentic  fans 
peine  à  ces  levées ,  tâchant  bien  qu'elles  écoienc  nécelfaires  ,  &  que  l'argent  qui 
te  Ieveroic  feroic  bien  emploié.  Il  fie  auffi  faire  la  recherche  des  droics  d'amortif- 
femenc  fur  les  Ecclefiaftiques.  Ces  droics  n'avoienc  écé  recherchez  depuis  long- 
rems  ,  ce  qui  fie  qu'il  en  cira  des  tommes  confiderables. 
'  370.       L'hiver  fuivanc  les  quatre  frères  s'aflêmblerenc  à  Paris  ;  le  Roi ,  les  Ducs  d'An- 
jou ,  de  Berri  &  de  Bourgogne.  Ils  délibererenc  enfemble  fur  ce  qu'il  y  avoic  à 
d^cT'f1  ^a'lÊ  'a  camPaSne  prochaine-  H  fuc  réfolu  qu'on  Ieveroic  deux  grotfes  armées 
clin  "ap-  °1L"  encreroienc  en  Guienne  ;  l'une  commandée  par  le  Duc  d'Anjou  du  côcé  de 
pelléd'Ef-  Ja  Réole  &  de  Bergerac,  &  l'aucre  fous  la  conduite  du  Duc  de  Berri  par  le  Limo- 
p"s"c'     fin  ,  Ss  que  les  deux  fe  joindroienc  pour  aller  affieger  le  Prince  de  Galles  dans 
Angoulême.  Ils  convinrent  qu'il  falloit  rappeller  de  l'Efpagne  Bertrand  du 
Guetclin,  Se  le  faire  Connétable  de  France,  perfuadez  qu'il  feroit  d'un  grand  iê- 


vum  Equitemrecipic ,  qui  ambas  manus  incermanus 
Ducis  renée.  Hic  porro  Eques  ,  qui  nondum  veftem 
Ordinis  geftat,  rubro  induirur  veftitu  ,  &  marfupium 
ad  zonam  appenfum  haber.  Dux&  Equités  omnes, 
magnum  geftant  pallium  csmleum  obicurum,  affûtas 
habens  mûris  Pontici  pelles,  &  alareribusfub  bracliio 
apertum.  Ad  peccus  fcutumaurcLim  geftant  obvetfum, 
calceos  omnes  habentnigros,  S:  anrrorfum  acumina- 
tos.  Intel-  Ducem  &  novum  Equircm  pumilio  compa- 
rée, qui  vix  ad  zonam  viri  mediocris  Itatura:  perringe- 
ret.  Sateleganterindutus,  tête  oftenrantis  fpeciem  prx- 
fert  ,  baculum  tenet ,  audacique  vultu  comparet.  Ve- 
rifimile  eft  Ducem  Borbonium  talem  homunculum 
animi  recreandi  caufa  pênes  fe  habuilfe.  In  tabula  duo 
vifuutur  vexilla  ;  aliud  inugnja  Francis  prxfe  fort  ernn 
Borboniobaculo;  aliud  fcutumhabetargenteum, tribus 
nigtisleonibus  onuftum  ,  cum  ora  denr'iculatim  incifa. 
Hoc  vexillum  erat  Ordinis ,  quod  hic  geftatura  viro 
ad  eam  rem  depuraro.  Altei  clavem  manu  tenet,  & 
altéra  manu  nefeioquid. 
freijfai.  Hoc  annovertente  Rex  Status  Cve  Ordines  Regni 
convocavir  ,  arque  figniricavit  illis ,  quam  exhauftum 
arrarium  effet ,  quantaque  vi  pecunixelfet  opus  ad  bel- 
-lum  contra  Anglos  peragendura  ;  edixirque  ut  vidè- 


rent quod  vecrigalium  genus  effet  imponendum.  Ré- 
gis dicta  [ibenterexceperunt  Ordines.  In  ialem  vecci- 
gal  impofitum  eft;  in  (îngulos  focas  feu  familias  pecu- 
nix  par  quanntas  major  in  urbibus  ,  minor  in  vicis  feu 
pagis.  Maximum  autein  omnium  vectigal  in  vina  cu- 
jufvis  generis  indictum  fuit.  His  facile  annuerunt  Or- 
dines ,  gnari  bas  pecunix  fummas  omnino  neceftàrias 
elfe,  &  provide  adminiftrandas  fore.  Exegit  prxterea 
Rex  a  ccetibus  Eccleiîafticis  cv  Monafticis  qui  fundos 
acquilierant,ea  qua!  Regibus  perfolvifolebant;  cumque 
a  longo  tempore  hxc  neglecta  fuillent  ,  hinc  majores 
collecta:  fummx  fuere. 

Infequentihieme  quatuor  fratresuna  convenerunr,  Mtm. 
Rex  fcilicet  &  Duces  Andegaveniis,  Bicuricenus  & 
Burgundix;  arque  inter  fe  deliberarunr  quid  facloopus 
ellet  ad  bellum  redintegrandum  ;  ftatutumque  fuit  uc 
duo  magni  exercitus  cogetentur  in  Aquitaniam  im- 
preffionem  facVuri,  quorum  alterab  Andegavenlîduc- 
rus  verfus  Regulam  &  Bergeracum  bellum  gereret; 
alter  imperante  Duce  Bituricenfiper  Lemovicasingre- 
deretur  ,  amboque  exercitus  poftea  convenirent,  uc 
Gallenfem  Principem  intra  Engolitmam  urbem  obfi- 
derent.  Una  fuit  omnium  fententia  uc  Bertrandus 
Gucfclinius  ex  Hifpania  evocarecur,  &  Francis  Con- 
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cours  dans  cette  guerre  contre  les  Anglois.  On  réfolut  aufli  de  faire  la  paix  avec 
Je  Roi  de  Navarre ,  qui  pouvoir  beaucoup  nuire  dans  cette  guerre  en  introduis 
Tant  les  Anglois  dans  fes  places  de  Normandie.  On  traita  avec  lui ,  &  la  paix  fut 
conclue  6c  terminée  par  des  feftins  &  des  réjouiffances.  Le  Roi  de  Navarre 
pour  plus  grande  fureté  laifla  fes  deux  fils  en  otage. 

Bertrand  du  Guefclin  prié  de  venir  faire  la  guerre  en  France  ,  prit  congé  du 
Roi  Henri  de  Caftille  ,  qui  confentit  à  fon  départ.  Il  fe  rendit  à  Touloufe  ,  où. 
il  trouva  le  Duc  d'Anjou  avec  un  bon  corps  d  armée.  Ils  marchèrent  d'abord 
vers  la  Guiennes  où  par  la  terreur  de  leurs  armes,  fans  prefque  aucune  réhftance 
ils  firent  plufieurs  conquêtes.  Ils  prirent  Moiilac ,  Agen  ,  le  Port  Sainte  Marie  > 
Tonneins ,  Montpenfier ,  Aiguillon  ;  ce  qui  efîraia  les  Anglois,  qui  croioient  que 
cette  dernière  place  foutiendroit  un  long  fîége  >  étant  des  plus  fortes  >  &  elle  fut 
prife  dans  quatre  jours.  Le  Duc  de  Berri  prit  auiTi  plufieurs  places  dans  le  Li- 
mofîn  :  la  ville  de  Limoges  fe  tournant  du  côté  de  France  reçût  garnifon  Fran- 
çoife.  Le  Prince  de  Galles  fe  doutant  que  le  defléin  des  deux  frères  ne  fut  de 
venir  raflieger  dans  Angoulême,  fe  mit  en  campagne  &  ailembla  un  grand 
corps  de  troupes. 

En  ce  même  tems  Robert  Knolles  paffa  la  mer  avec  une  armée  &  vint 
defcendre  à  Calais ,  il  fe  mit  après  en  marche  pillant  &z  déiolant  les  campagnes 
de  la  Picardie  &  du  Vermandois.  Toutes  les  villes  &  les  fortereifes  étoient  bien 
munies  de  gens  de  guerre  ,  qui  félon  les  ordres  du  Roi  ne  fortoient  point  fur 
les  pillards.  Les  Anglois  brûlèrent  en  paflant  la  ville  de  Pont-l'Evêque  fur  l'Oife, 
où  il  y  avoit  de  beaux  Hôtels.  Les  Chevaliers  &  Ecuiers  qui  éroient  dans 
Noion  3  dès  qu'ils  apprirent  que  Knolles  avec  fon  armée  étoit  parti  du  Pont- 
l'Evêque  fe  rendirent  à  cette  ville  ,  qui  brûloit  encore.  Ils  y  trouvèrent  quan- 
tité d'Anglois  qui  pilloient ,  &  d'autres  qui  mettoient  le  feu.  Ils  les  chargèrent 
&  les  taillèrent  en  pièces  prefque  tous.  Quinze  prifonniers  furent  amenez  à 
Noion  j  où  on  leur  fit  couper  la  tête.  Pat  cette  expédition  plufieurs  Hôtels  de 
Pont-l'Evêque  furent  garentisde  l'incendie.  Robert  Knolles  vint  jufquauprès  de 
Paris  3  brûla  quelques  villages  des  environs,  fe  rendit  enfuite  dans  le  Maine  & 
dans  l'Anjou. 

Le  Prince  de  Galles  aiant  afTemblé  fes  troupes  à  Coignac  marcha  vers  Limo-  t 


ftabularius  creareturj  vie  nempe  ad  bellum  contra  An- 
glos  féliciter  gerendum  aptiiîîmus.  De  pace  quoque 
cum  Regc  Navarrx  facienda  acLum  eft.  lllc  namquein 
hujufmodi  belloadmodumnocereporcrat,li  nempe  An- 
glos in  oppida  &  cadra  quae  in  Normannia  cenebatjin- 
duxiiïèt.  Cum  illo  igiuir  inica  patta  fuerunt  :  pax  fafta 
&  conviviis  celebrata  fuît ,  Rexque  Navarre  in  cau- 
tionemreique  firmitatem  ,  ambos  hlios  obiides  dédit, 
Bertrandus  Guefclinius  ab  Rcge  Carolo  ad  bellum 
Francicum  evocatus ,  ab  Henrico  Caitella;  Rege  re- 
deundi  licemiam  periit  &c  impetravit.  Tolofam  venir, 
iibi  Andegavenfem  Ducem  cum  numerofo  exercîtu 
reperit.  Ambo  aucem  cum  exercicu  in  Aquitaniam 
movere  ;  at  nemîne  fere  obfiftente  ,  urbes  mu'.tas  op- 
pidaque  ceperunt  ,  Mufcîacum  ,  Aginnum  ,  Pomim 
Sanc~bx  Maria:  .Toninfum ,  Montern-Penieriurn,  Acul- 
Honem  ,  id  quod  Anglis  terrori  fuie  ,putamibus  Acul- 
lïonem  ,  utpote  munitiffimum  oppidum  ,  nonnid 
port  diuturnam  obfîdionem  capî  polie  >  &c  tamen  qua- 
tridui  lpatio  caprum  fuit.  Dux  etiam  Bituricenlis  in 
Lemovicenll  tractu  caftris  multis  &  oppidis  potitus 
eft.  Lcmovicum  etiam  ad  Francorum  partes  fe  trans- 
ferens  ,  Francicum  pra:lïdium  accepit.  Tum  Princeps 
Gallcnlis  iulpicans  in  propofito  elle  fratribus  ut  junttis 


copiis  feinti'2  Engolifmam  oblîderent  ,  ex  urbe  ifta 
egreilus  numerofam  pugnatorum  manum  collegît. 

Interea  Robertus  Knollus  ,  trajecto  mari  cumexer-  ™tm* 
citu  j  Caletum  appulit  &  exfcenlum  fecic.  Inde  movit 
inFrancas»  ac  Picacdia:  Veromanduorumque  agros 
defolarus  eft.  Urbes  porro  &  caftra  omnia  pradidiis  va- 
lidis  muniiaerant  ,  qux  ut  julla  regia  exfcqueieiitur  , 
in  predones  Anglos  non  erumpebant.  AngH  autem  ul- 
terius  procedentes  ,  Pontem  Epifcopi  ad  Ifaram  oppi- 
dum incenderunt ,  ubi  élégantes  quxdam  a:des  vife- 
bantur.  Equités  vero  &  Scutifci  i ,  qui  Noviomi  eranc , 
cum  compensent  Knollumcuin  exercicu  fuo  ex  Pon- 
te Epifcopi  profeccum  eue  ,  ad  oppidum  illud  3  quod 
n'animas  adiuic  emitcebat ,  fe  conculerunc,  multolque 
offenderunt  Anglos  ,  quorum  alii  domos  diripiebanr, 
alii  fupponebantignes  ,  quos  adoiti  internecione  fere 
delevevunt  :  quindecim  ex  illis  capti  ,  &  Noviomum 
dedudti ,  capice  truncatï  funi.  Hujus  eruptionis  bene- 
ficïo  a?des  mulca:  in  Epifcopi  Ponce  fervata:  funt  :  Knol- 
lus prope  Lutetiam  venît ,  6c  vicos  aliquot  incendie. 
Inde  vero  ad  Cenomanosj  pofteaque  ad  Andegavos 
fe  contulit. 

Princeps  vetoGallenfis  poltquamConaci  exercitum  f/>'(firrt 
collcgerat ,  Lemovicum  movit  3  qua:  uibs  >  ut  dixî- 
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ges,  qui  s'étoit  rendu  au  Duc  de  Berri  &  à  Bertrand  du  Guefclin  ;  il  ne  trouva 
point  de  troupes  Françoifes,  parce  que  les  Ducs  d'Anjou  &  de  Berri  après  avoir 
fait  leur  chevauchée ,  comme  on  diloit  en  ce  tems-là  ,  avoient  congédié  leurs 
gens  &  s  etoient  retirez.  Le  Prince  affiegea  donc  Limoges  :  il  ne  donna  point 
toriiT8*8  d'aflàut  ,  mais  il  fut  un  mois  entier  à  miner,  au  bout  duquel  tems  un  grand  pan 
brûlé  par  de  muraille  tomba  &  combla  le  fofle ,  ce  qui  fît  une  brèche  fi  grande ,  que  les 
<te Galle"  trouPes  entrèrent  dans  la  ville  en  bon  ordre  &  fans  réïîftance.  Les  Anglois 
malîàcrerent  tous  ceux  qu'ils  rencontrèrent,  hommes,  femmes  &  petits  enfans; 
ceux  qui  fejettoient  aux  pieds  du  Prince  criant  mifericorde,  etoient  tuez  fans 
pitié  comme  les  autres  ,  rien  n  etoit  capable  d'adoucir  fa  colère  :  il  exerça  fa 
vengeance  fur  les  enfans  à  la  mammelle  comme  fur  les  autres.  L'Evêque  fut 
aufli  pris  &  mené  au  Prince  de  Galles  qui  le  traita  fort  indignement ,  Ôc  le  me- 
naça de  lui  faire  couper  la  tête.  La  ville  fut  faccagée,  &  puis  brûlée.  Les  Com- 
mandans  François,  qui  fe  défendirent  en  braves  furent  faits  prifonniers.  L'Evê- 
que fut  en  grand  péril  de  fa  vie  ,  &  emmené  prifonnier  ;  il  obtint  depuis  fa 
liberté  à  la  prière  du  Pape. 
1571.       APrès  la  P"k  <*e  Limoges ,  le  Prince  de  Galles,  fentant  que  fa  maladie ,  qu'il 
avoit  contractée  en  Efpagne  augmentait  tous  les  jours ,  congédia  fes  troupes ,  & 
fe  retira  à  Bourdeaux  ,  où  il  perdit  fon  fils  aîné.  Après  quoi  de  l'avis  des  Méde- 
cins ,  efperant  que  l'air  natal  pourroit  lui  procurer  la  fanté  ,  il  s'embarqua  pour 
l'Angleterre ,  &  laiflà  le  gouvernement  de  l'Aquitaine  au  Duc  de  Lancaftre  fon 
frère.  Le  Roi  Charles  fut  informé  de  la  prife  &  défolation  de  Limoges,  dont  il 
fut  fort  indigné.  Il  fît  rétablir  la  ville  ,  &  lui  accorda  de  grands  privilèges.  Se- 
lon Froiflarr ,  ce  fut  la  prife  de  Limoges ,  qui  détermina  Je  Roi  Charles  à  fiiire 
Bertrand  du  Guefclin  Connétable  ;  mais  félon  les  autres  Hiftoriens ,  ce  fut  en 
l'année  précédente  1  370.  que  le  Roi  voulut  mettre  à  la  tête  de  fes  armées ,  un 
homme  capable  de  faire  la  guerre  avec  fuccès  dans  des  tems  f\  difficiles  :  le 
Connétable  de  Fiennes  déjà  caifé  &  tout  ufé  des  fatigues  paflees  ,  s'étoic 
démis  de  fa  charge.  Le  Roi  &c  toute  fa  Cour  jettoit  les  yeux  fur  Bertrand  du 
,?  '    Guefclin ,  comme  le  plus  propre  à  le  remplacer  ;  de  Fiennes  l'indiqua  lui-même 
comme  le  plus  capable  de  fourenir  cet  emploi.  Le  Roi  le  fit  venir  à  Paris,  &  lui 
en  fît  la  propofîtion  ;  il  réfïfta  quelque  tems,  mais  il  fe  rendit  enfin  aux  inftances 


mus,  Bituricenfî  Duci  Se  Bertrando  Guefclïnio  manus 
dederac.  Exercitum  Francorum  nullum  oftendit  ,  quia 
Andegavenfîs  Se  Bîturïcenfîs  Duces  poil  expediiïonem 
factam  ,  pugnatores  fuos  milïos  fecerant.  Lemovicum 
îgitUt  Galleniîsobfedit  :  non  aperto  marte  urbem  ex- 
pugnarc  contendit  ;  fed  admotiscuniculis  per  menfem 
integrum  mnros  decutere  fatagebat  ;  demumque  tanta 
murorum  pars  decidir  ,  ut  cumulatis  foflîs  ,  amplus 
obhdentibuspateret  acceflûs.  Angli  igitur  fervato  cu- 
neorum  ordine  ,  in  urbem  >  nullo  obfiftente  funt  in- 
grelfi  :  tumobvios  quofque  viros,  mulieres  s  infantes 
inlmamter  trucidarunt.  Qui  ad  pedes  Principis  pro- 
voluti  mifericordiam  ejus  implorabant ,  ferro  neca- 
bantur  ut  alii  ;  iram  ejus  placare  nihil  poterat ,  ut  vin- 
dictam  exerceret  etiam  in  tenellos  infantes  ab  ubere 
matrum  avulfos,  Epifcopusquoquecaptus  fuit  ,  &  ad 
Gallenfem  Principcm  adduclus,  dira  indignaque  fuf- 
tinuit,iraut  minaretur  Princeps  fe  caput  illi  ampu- 
rari  juffurum.  Urbs  tota  direpta  &  poftea  flammis 
tradita  fait.  Duces  Francorum  qui  intra  urbem  eranr  , 
poftquamftrenue  dimicallent ,  capri  fuere.  Epifcopus 
grande  virarpericulum  fubiit,&captivus  abdudus  fuir; 
fed.  poftea,  roganre  Summo  Pontifice  ,  liber  evafit. 
{Âtm.        Poft  captum  Lemoyicum,  Priuceps  Gailenus  in- 


gravefeence  in  dies  morbo  iJlo  ,  quem  in  Hifpanîa 
contraxerat  ,  copias  fuas  miflàs  fecit  ,  Se  Burdegalatn. 
fe  recepir  ,  ubi  primogenitum  fuum  morbo  confum- 
tum  amifit.  Deinde  fuadentibus  Medieis  ,  in  natali 
folo  fe  meliore  valerudine  frukurum  fperans  ,  na- 
vem  confeendk  ur  in  Angliam  rrajiceret  ,  relidbo  Du- 
ce Lancaftiia:  fratre  Aquitania;  Redore.  Compeno 
Rex  Carolus  Lemovicenfï  excidio,  indignarus  admo- 
dum  eft.Urbera  porro  reftaurarecuravic,  ipfique  privi- 
légia magna  contulit.  Narrât  FroilïàniusLemovici  de- 
folationem  Se  excidium  ,  in  eau  fa  fuîflc  ,  quod  Rex 
Carolus  Bertrandum  Guefclinium  Conftabularium 
Francis  creaveric.  At  alii  Scriptores  dicunt  jam  anno 
prxtcrito  i  370,  voluilfe  ipfum  exercituuin  fuorum  du- 
cem&  Conftabularium  conftituere ,  ut  qui  poflèt  fc- 
lici  exitu  dirficilia  bel  la  peragere.  Jam  Conftabularius 
de  Fiennisj  ienio  laboribufque  confeéhis  ,  OfKcii  fui 
munus  depofuerat.  Neque  Rex  modo  ,  fed  etiam  Re- 
gia:  auls  primores  omnes  Guefclinium  ,  ut  ad  raie 
munus  aptiftimum  ,indicabant,  ipfeque  Robertus  de 
Fiennis  fiunc  fibi  fucceiforcm  fore  omnium  dignilE- 
mum  fignificabat.  Rex  igitur  ipfum  Lutetiam  evocavir, 
ipfique  Conuabulariimunus  okulic.  Pne  modeftia  iile 
aliquantumobftitit  ;  fed  tandem  inftantiKegi  ceflic  Se 

du 
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du  Roi  &  fut  fait  Connétable.  Il  partit  d'abord  avec  de  bonnes  troupes ,  ac-  BertPâttô* 
compagne  d'Olivier  de  Cliflon,  qui  avoir  déjà  donné  des  preuves  de  fa  valeur*  du  Ga& 
Il  alla  chercher  Robert  Knolles  ,  qui  avoit  ravagé  plufieurs  Provinces  du  cônnéta-* 
Roiaume.  Il  rencontra  au  Pont-Vallain  une  bonne  partie  de  les  troupes,  bIe- 
commandées  par  Thomas  Grantfon  ,  &  la  chargea.  Les  Anglois  fe  défen-  Défait  le? 
dirent  lonçterns  &  furent  enfin  tous  pris  ou  tuez.  Après  cette  défaite  ,  Knolles  "'°"PCS 

1 .    ?  r  1  1  Robert 

congédia  la  troupe  &  le  retira  en  Bretagne.  Il  y  eut  encore  quelques  acres  Knolles» 
d'holtilité  cette  même  année  &Iafuivante.  Le  château  de  Mont-Paon  près  de 
Bourdeaux,  fut  pris  par  quatre  Chevaliers  Bretons  ,  &  depuis  repris  par  les  An- 
glois. Le  Connétable  prit  auili  plusieurs  villes ,  châteaux  &  forterefïés. 

Le  mariage  qui  fe  fit  alors  entre  le  Duc  de  Lancaftre,  &  la  fille  aînée  de 
Pierre  le  Cruel  Roi  de  Caftille  ,  tourna  à  l'avantage  de  la  France.  Le  Duc  de 
Lancaftre  prit  le  titte  de  Roi  de  Caftille  >  ce  qui  déplût  fort  au  Roi  Henri. 
Voiant  un  puilfant  compétiteur,  qui  ne  pouvoit  s'élever  que  fur  fes  ruines,  il  fie 
un  Traité  de  confédération  avec  le  Roi  Charles,  &  arma  une  grande  flote.  Le 
Duc  de  Lancaftre  aiant  paffé  de  Bourdeaux  en  Angleterre  ,  le  Roi  Edouard  en- 
voia  en  Poitou  le  Comte  de  Pembroc  avec  une  grande  flote.  Celle  d'Efpagne 
étoit  venue  â  la  hauteur  de  la  Rochelle.  Les  deux  armées  le  rencontrèrent ,  il  y 
eut  un  combat,  qui  dura  julqu'à  la  nuit,  fans  nul  avantage  de  part  ni  d'autre  t 
les  Anglois  envoierent  demander  fecours  à  ceux  de  la  Rochelle,  qui  malgré 
toutes  les  inftances  que  pût  faire  leur  Sénéchal  demeurèrent  neutres  5  &  voulu- 
rent être  les  Ipecrateurs  de  la  bataille.  Le  Sénéchal  y  alla  lui-même  avec  quel- 
ques Chevaliers  &c  un  fort  petit  fecouts ,  qu'il  mit  fur  quatre  barques.  Le  lende- 
main le  combat  recommença.  Les  Anglois  le  défendirent  vaillamment  ;  mais 
ils  fuccomberent  enfin ,  &  furent  tous  pris  avec  le  Comte  de  Pembroc  leur  chef.  ALa  Joi*e 
Les  E/pagnoIs  les  chargèrent  de  chaînes  ;  ainfi  avoient-ils  accoutumé  de  faire  >  défaite  2 
de  même  que  les  Allemans  :  au  lieu  que  les  François  &  les  Anglois  le  traitoient  paL' 

11  /"'t  'A     r     n         i»r*f  pagnolc. 

avec  plus  de  generoiite  &  de  courtoifie.  La  note  d  Elpagne  s'en  retourna  triom- 
phante emmenantlcsprilonniers,  dont  les  Elpagnols  tirèrent  une  grolTe  rançon. 

Cette  défaite  porta  un  grand  changement  dans  les  affaires.  Les  conquêtes  des 
François  allèrent  plus  rapidement  dans  la  fuite ,  comme  nous  verrons.  Vers  le 
même  tems  que  ce  combat  naval  fe  donnoit3  Yvain  de  Galles  Seigneut  Anglois, 


Conftabularii  munus  accepït ,  ftatimquc  movk  cum 
valida  armatorummanUjComitanteOlivarioCHironîo, 
qui  jam  fortitudinis  lux  argumenta  dederat.  Rober- 
tum  Ktiollum  Gucfclinius  attingerecupiebat  ,qui  plu- 
rimas  regni  provinciasdevaftaverat.  Magnam  vero  co- 
piarum  ejus  paitem  otfendît  ad  Pomem  Vallanium  in 
Ccnomanis  ,  duce  Thoma  Giantfonio.  Acerrima  pu- 
gna  fuit  :  Angli  fortiter  pugnantes  ad  unum  ve!  ca:lî  , 
vel  capti  funt.  Hoc  comperto  Knollus  ,  mifïîs  copiis 
fuisiin  Britanniam  fe  rccepït.  Alîaquoque  hoftilia  hoc 
îpfoanno  gefta  funt.  Quatuor  équités  Britones  Mon- 
tis-Paonis  caftrum  prope  Burdegatam  ceperunt  ;  fed 
ab  Anglis  pofha  recuperatum  fuit. 

Contracîum  hoc  temporeconnubium  inter  Lancaf- 
lùx  Ducem  &  primogenitam  fîliam  Pétri  CrudelisCaf- 
rellx  Régis  ,  in  Francorum  commodumceiïït.  Lança  f- 
trius  fefc  Caftellx  Regem  nuncupavit.Ingratares  Hen- 
rico  Régi  fuit ,  qui  competitoiem  &:  armulum  videns 
armisinltrudtim,  qui  nonniiïprofligatisHenricirebusj 
in  illo  gradu  ftare  poterat ,  paifta  &  fœdera  îniit  cum 
CaraloFrancurum  Regej  &claflem  magnam  apparavit. 
CumveroLancaftriusBurdegalain  Angliam  trajeciflet, 
EduardusRex  înPîâavos  Pembrocii  Comitem  mifit 
cumclallè  grandi.  Hilpanienfis  veto  claltïs  e  regione 
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Rupella:  verfabatur.  Tum  claffis  altéra  altcram  offen- 
dit,  acriterque  pugnatumeif  ufque  ad  nocFern,  neutra 
autemclalFis  prajvaluifle  videbatur.  Dum  nox  pugnam 
dirimeret  s  mîttunt  Angli  Rupellanos  rogatumauxilia 
Cibl  (uppeditarent.  Quanturncumque  vero  Senefcallus 
inftarec  de  obfccrarec  ,  ut  opitularum  mirterent  ,  Ru- 
pellani  neutri  partium  favere  voluerunt  ;  fed  fpccFato- 
tes  certaminis  manière.  Senefcallus  porro  cum  aliquot 
equitibus  ,  &  modica  aimatorurn  manu  in  fcaplias 
quatuor confeendens, in  clatïem  Anglicam  fe  contulit. 
Infequenreluccredincegratapugna  fuit  :  Angli  fortitef 
decertarunt;  fed  fuccubuerc  tandem  ,  omncfquecum 
Pcmbrocio  duce  capti  funt.  Ipfos  Hifpani  catenisonuf- 
tos  captivos  decinuerunt.  Hac  folebant  Hifpani  ratione 
cum hoftibus  ageie  >  perindeatque Gcrmani  :  fed  Francî 
&  Angli  majori  cum  generolîtatehumanîtateque  capti- 
vos excipere  in  u!u  habebant.  Hifpanica  claitis  trium- 
plians  cum  captivis  in  Hifpaniam  regrelfa  eft ,  ad  quo- 
rum redcmtionem  Hilpani  pecuniam  grandem  exe- 
gerunt. 

Harc  Anglorum  clades  rerum  faciem  immutavit.  fdhM\ 
Exinde  Fiancï  celerius  caftra  &  urbes  ceperunt ,  ut 
mox  narrabitur.  Quo  tempore  iftha:c  navalis  pugna 
committebacur  jlvo  Gallenlis  ex  nobilillirais  Anglo- 

D 


z6  CHARLES  V.  dit  le  Sage  &  le  Riche. 

qui  Iongtems  auparavant,  lorfque  Ton  pere  fut  exécuté  pour  avoir  été  du  parti 
des  Spenfers ,  s'étoit  réfugié  en  France ,  fit  une  defcente  dans  l'Ifle  de  Grenefai , 
avec  des  troupes  Françoiîes.  Aimon  Rofe  qui  commandoit  dans  l'Ifle  ramaffa 
tout  ce  qu'il  pût  d'Anglois  de  d'Infulaires  pour  aller  l'attaquer.  Le  combat  fut 
rude  ,  mais  enfin  les  Anglois  furent  défaits  -t  de  huit  cens  qu'ils  étoient  ,  quatre 
cens  demeurèrent  fur  la  place.  Yvain  alla  aflieger  un  château  ,  mais  il  reçût 
ordre  du  Roi  Charles  de  fe  rendre  en  Caftille ,  pour  négotier  avec  le  Roi  Henri, 
&c  obtenir  de  lui  une  Ilote,  avec  des  vaifleaux  plats  pour  aider  au  fiége  de  la  Ro- 
chelle. Il  leva  d'abord  le  fiége ,  &  s'embarqua  pour  palier  en  Efpa^ne. 
Le  Con-  Le  Connétable  du  Guefclin  profitant  de  la  conjoncture  prit  plufieurs  places 
p^cnl  dans  le  Poitou ,  Montmorillon  ,  Chauvigni  ,  Leuzat,  de  le  fort  château  de  Mont- 
pj^esULS  contour ,  qui  après  s'être  bien  défendu  quelque  tems  fe  rendit  à  compofition. 
D'un  autre  côté  le  Duc  de  Berri  vouloit  aflieger  Sainte  Severe  en  Limolïn  place 
des  plus  fortes ,  de  des  mieux  munies.  Il  envoia  prier  le  Connétable  de  venir  fe 
joindre  à  lui  pour  en  faire  le  hége.  Ils  attaquèrent  vigoureufement  la  place  ,  de 
firent  donner  un  allant  fi  terrible  &  qui  dura  fi  Iongtems ,  que  les  alfiegez  crai- 
gnant d'être  pris  de  force  fe  rendirent  par  compofition.  Les  Anglois  de  les  Poi- 
tevins fous  la  conduite  du  Captai  de  Bûcha  s'étoient  aflemblez  pour  faire  lever 
Je  fiege  ;  mais  apprenant  que  la  forterefle  s'étoit  rendue  ,  ils- s'arrêtèrent.  Après 
la  prife  de  ces  places ,  ceux  de  Poitiers  dont  les  trois  quarts  étoient  pour  la 
France  ,  firent  dire  au  Connétable,  que  s'il  vouloit  venir  à  eux,  ils  lui  ouvri- 
roient  les  portes  de  leur  ville.  Il  y  vint  avec  trois  cens  chevaux  ,  de  trouvant  les 
portes  de  la  ville  ouvertes ,  il  y  entra,  &  en  prit  poffefïion  pour  le  Roi. 

Les  Anglois  de  les  Poitevins  qui  s'étoient  aifemblez  fous  la  conduite  du  Captai 
de  Buch  ,  apprenant  toutes  ces  priles  de  places ,  furent  fort  étonnez ,  de  n'ofime 
plus  tenir  la  campagne ,  ils  fe  feparerent  en  deux  corps  ;  les  Poitevins  prirent  le 
chemin  de  Thouars ,  de  les  Anglois  s'en  allèrent  à  Niort  ■>  mais  ils  trouvèrent 
les  portes  fermées  &  les  ponts  levez  ,  ceux  de  la  ville  ne  vouloient  plus  les  re- 
cevoir. Ils  fe  mirent  en  devoir  d'y  entrer  de  force  ,  &  n'y  ayant  dedans  que  des 
bourgeois  de  des  artifàns ,  peu  capables  de  deffenfe  ,  ils  les  forcèrent  en  peu  de 
cems ,  tuèrent  un  grand  nombre  de  lès  habitans  ,  hommes  &  femmes  ,  de  pil- 


rum  ,  qui  diu  antea  ,  cum  parer  ipfius ,  quod  Spenfe- 
rorum  partes  fcftatLis  fuillcc  ,  capite  rruncatuseit  ,  in 
Fiauciam  aufugeratjin  Garnleiam  infulam  exfeenfum 
fecit ,  cum  Francorum  manu  valida.  Aimo  autem  Ro- 
feus  ,  qui  tum  Infulam  regebac,  quanros  potuit  An- 
glos  &  Infulanos  collegit  ,  uc  illum  adoriretui'.  Pu- 
gna  committitur  ,  acriterque  certatur  ,  tandemque 
Angli  viâà  funt ,  exque  odingentis  ,  quadringenri  ce- 
cidetuat.  Caltellum  obfcdit  Ivo  Gallenfis.  Inter  ha*c 
Vero  a  Rege  Carolo  juflùs  eft  ,  in  Caftellam  proficif- 
ci  ,  ac  cum  Henrico  Rege  id  agere ,  uc  claiîem  pla- 
narum  navium  impetraret  ,  qua;  obfîdcnda;  Rupella; 
ufui  foret.  St3Um  ille  ,  obiidione  foluta  »  in  Hifpa- 
niam  profedus  cft. 

Conftabukrius  vero  Guefclinius,  occafionem  be- 
ne  gerenda:  rei  arripiens  ,  oppida  muka  in  Pidavo- 
rum  tradu  cepit  ,  Montem-Maurilionis  ,  Calvinia- 
cum  ,  Leuzatum  ,  Se  Montis-Confulaiis  munitilîîmum 
Cafrcllum  j  quodeum  aliquandiu  opputgnantium  im- 
perum  propulfaviflèt  ,  deditionem  fecît.  Ex  altéra' ve- 
ro parte  Bituricenfis  Dux  fandam  Severam  in  Le- 
movicino  agio ,  lirnium  ,  munitillîmumque  caftrum 
obfideic  cupiens  , Conltabularïum  rogavitfecum  gen- 
re Tua  conveniret ,  ad  obfidionem  faciendam.  Caf- 
Iturn  ilti  fortiter  impugnarunt  ,  acque  aHultu  vali- 


difïîmo  cvdiutunio  ira  obfeflos  exterruerunt ,  ut  ne 
vî  caperentur  ,  pada  conditionc  ,  deditionem  fece- 
rint.  Angli  &  Pidavi  duce  Capkali  Boiorumuna  con- 
venerant ,  ut  obfidionem  lolvere  cogèrent  ;  fed  cum 
captum  calteUumfuille  audiviirent,  non  funt  ultra  pro- 
greflï.  Pofi:  capta  tôt  oppida  &  caftella ,  Piftavorum 
civitas  ,  in  qua  rres  civium  partes  Francis  (tudebant  , 
Conftabulano  nunciari  curarunt ,  fi  venirct  j  portas 
civitatis  apmasie  reperturum  elfe.  Acceiîit ille  cum  tre- 
centis  equitibus  ,  &  ut  polliciti  cives  erant  ,  aperta 
oftia  reperit ,  in  urbem  intravic  ,  illamque  in  Cacolî 
Régis  poreftatem  reduxit. 

Angli  &Pictaviqui  duceCapitaliBoioruminunum 
convenerant ,  ubi  tôt  urbes  ,  oppida  ,  caftra  in  Fran- 
corum poteftatem  redadta  fuille  didicerunt ,  ftupore 
pcrculiï ,  cum  non  auderent  ultra  in  apeito  campo 
beilum  gerere  ,  in  duas  fefc  partes  dïvifcrunt.  Picliavi 
Duracium  iter  arripuecunt ,  Angli  vero  Niortum  ve- 
nerunt  ;  fed  occlufas  portas  ,  pontefque  fublicios 
eredos  invenerunt.  Oppidani  nolebant  illo5  intra  mee- 
nia  recipere  :  at  illi  ut  vi  in  urbem  irrumperent  feîe 
appararunt  ,  at  cum  nonnili  oppidani  &  artifices  im- 
belles ad  illos  propulfandos  adelfent  ,  impetu  fado, 
intra  brève  tempus  in  urbem  ingreflî  >  magnam  par- 
tem  virorum  mulierumque  tcucidarunt  ,  domofque 
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Ierent  toutes  les  maifons.  Si  la  ville  avoit  pu  tenir  quelques  heures ,  le  fecours 
que  le  Connétable  y  envoioit  y  leroit  arrivé  à  tems. 

Sur  ces  entrefaites  arriva  devant  la  Rochelle  Yvain  de  Galles  avec  une  flote 
Efpagnole  de  quatorze  gros  navires  &  de  huit  galères  :  tous  ces  bâtimens  étoient 
chargez  de  gens  de  guerre,  &  fe  tinrent  devant  la  Rochelle  pour  bloquer  la 
ville  par  mer.  Le  Cpnnécable  qui  étoit  alors  à  Poitiers  envoia  un  corps  de  trou- 
pes pour  prendre  le  château  de  Soubile  ,  fitué  à  l'embouchure  de  la  Charente. 
La  Dame  de  Soubile  fe  voyant  afliegée  demanda  fecours  au  Captai  de  Buch , 
qui  fe  tenoit  à  S.  Jean  d'Angeli.Il  y  marcha  avec  un  corps  de  troupes  conduites 
par  les  plus  braves  Capitaines  Anglois.  Cette  entreprifc  des  François  allorc 
échouer  fans  la  prévoyance  du  brave  Yvain  de  Galles ,  qui  bien  informé  &  du 
fiege  de  Soubife ,  &  du  nombre  de  ceux  qui  venoient  pour  le  faire  lever  ,  choifit 
quatre  cens  hommes  qu'il  mit  fur  treize  barques ,  &  alla  débarquer  vis-à-vis  le 
château.  Il  y  vint  fort  à  propos,  dans  le  tems  que  les  François  furpris  la  nuit  . 
écoient  fort  mal  menez  par  le  Captai  &  fa  troupe.  Le  Sire  de  Pons  Comman- 
dant étoit  déjà  pris,  avec  foixanteaurres,&les  François  prenoient  la  fuite. Yvain 
donna  vigoureufement  fur  les  Anglois  &  les  Galcons ,  les  défie  à  plate  couture. 
Il  y  eut  de  leur  côté  beaucoup  de  morts  &:  de  prifonniers ,  du  nombre  delquels  ^ 
fut  le  Captai  de  Buch.  La  petite  ville  de  Soubife  fe  rendit  peu  de  jours  après ,  ^  Bu£jj 
&  la  Dame  prêta  ferment  de  fidélité  au  Roi  de  France.  Saint  Jean  d'Angeli  &  p"s- 
Saintes  furent  réduits  fous  fon  obéiflance  fans  perte  de  gens. 

Il  ne  reftoit  gueres  que  la  Rochelle  à  prendre.  Les  Rochellois  étoienc 
tout  difpofez  à  fe  donner  à  la  France  ;  une  feule  chofe  les  arrêtoit.  Il  y 
avoit  dans  cette  ville  un  château  dont  le  Gouverneur  étoit  un  nommé  Ma- 
nul  ,  qui  le  gardoit  pour  le  Roi  d'Angleterre.  Il  n'y  avoit  pas  moyen  de  le 
gagner ,  &  de  le  faire  tourner  pour  la  France.  Le  Maire  de  la  ville  s'avifa  d'un 
expédient  ;  il  invita  Manul  à  dîner ,  &  lui  dit  à  table  qu'il  avoit  un  ordre  à  lui 
lignifier  de  la  part  du  Roi  Edouard  ,  qui  commandoit  au  Maire  de  la  ville  de 
faire  montre  dans  la  place  publique  des  gens  de  la  ville  portans  armes  ,  &  au 
Commandant  du  château  de  faire  montre  dans  la  même  place  de  la  troupe  qui 
compofoit  fa  garnifon.  Il  montra  à  Manul  des  lettres  avec  le  fceau  du  Roi 
Edouard  ,  qu'il  reconnut  ;  mais  comme  il  ne  fçavoit  pas  lire  ,  le  Maire  lut  lui- 

diripucrunr  univerfas.  Si  per  aliquot  horas  Anglorum  bantur.  dam  Pontius  Dux  Si  fexagintaalii  capti  erant: 
impctumOppidani  fuftinuiflent ,  raanus  pugnatorum  ,  jam  Fialici  fugam  capellébant.  Strenuiilîme  lvo  Anglos 
quam  Conftabularius  mittebat  in  opem  ,  urbem  a  di-    &  Vafcones  invafit ,  penitufque  illos  devicir.  Ex 


reptione  ereprura  erar. 


raulti  C£efi  ,  mulri  capti  func,  ex  quorum  numéro  fuie 


Inter  h.-ec  lvo  Gallemis  ante  Rupellam  advenir  cum  Capitalis  Boiorum.  Solbifia:  oppidum  paucis  elapfis 

Hii'pana  clafle  navium  magnarum  quaruordecim  ,  &  indc  diebus ,  deditioncm  fecit  ,  Solbiliarque  Domina 

ofto  quinqueremiumjqua:  navesonulbepugnatoribus  làcramenrum  fidei  Régi  Francorum  prarftitrt.  Sub  ejus 

erant ,  &  anre  Rupellam  fteterunt,  ur  omnemadirum  potellarem  redaûa:  line  ulla  jaftura  funt  urbes  fanifti 

ex  parte  maris  occluderenr.  ConftabuUrius  aurem,  Joannis  Angeriacenlis  &  Santonum. 

qui  tune  in  Pidavorum  urbe  degebar,  armatorum  Una  fupereratRupella  in  ordinem  redigenda ,  cum 

manum  milit  ,  qua:  Solbillam  caftellum  obfrdcret  ,  ad  paucilTimis  aliis  locis.  Rupellam  fefc  Régi  Francorum 

oflia  Carantoni  fitum.  Solbifia;  Domina  le  oUeuam  dedere  peroprabant  ;  [ed  impedimentum  umeum _erat: 

videns  ,  a  Capitali  Boiorum  auxllium  petiit ,  quitunc  caftellum ncmpe.cujus  reaor&cuftoseratvirquifpiam 

apud  fandum  Joannem  Anceriacenfem  verlabatur.  nomine  Manulus,  quem  nulla  artc  ad  optatum  (uum 

Movit  ille  cum  coliortibus,  qui  a  fortilTimis  Anglo-  deducere.velad  partesFrancorumpelliccrefepouclpe- 

rum  duœbanrur.  Ha-c  autem  Francorum  expeditio  in-  rabant ,  fed  aftu  quopiam  Major  urbrs  rem  totam  con- 

felicem  exitum  habitura  erat ,  nili  ftrenuus  ille  lvo  fecit.  Manulum  ad  prandium  mvitavit  ,  atque  rmer 

Gallenfis ,  oblidentium  faluri  profpexiffèt.  Cum  com-  fercula  hofpiti  fuo  dixit  ,  fe  literas  accepille  ab  Eduar- 

periftet  enim  quo  in  ftatu  efTet  Solbifia;  obfidio  ,  Se  do  Rege  ,  queis  Majori  urbis  imperabat  ,ut  m  platea 

quantum  loco  iubfidium  contra  obfidentes  accederet,  urbis  publica  ,  pugr.atorum  ommumqui  ru  uibe  erant 

quadringentos  viros  delcgit  ,  quos  fcaplris  ttedecim  recenfionem  faceret  ;  Se  ut  caftelli  Redor  armatos  fuos 

impofuit  ,& e  regione  caftelli  exfeenfum  fecit.  Op-  eamdem  in  plateam  eductret  recenlendos.  Manuloau- 

porrunilTme  autem  advenif  .  quo  tempore  Franci  ex  tem  literas  oftendit  regio  figillo  muniras  ,  quod  figil- 

improvifo  impeciti  ,  a  Capitali  Si  fuis  acenime  urge-  lum  Manulus  agnovil  ;  fed  cum  literas  non  nollct  , 
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même  la  lettre  qui  faifok  foi  de  ce  qu'il  venoit  de  dire.  Le  bon  homme  le  crut 
ôc  fit  forcir  fa  garnifon.  Dès  qu'elle  fut  iortie ,  deux  cens  hommes  que  ie  Maire 
La„      avoit  apportez  >  &  qui  ie  tenoient  cachez  ,  ie  laifirenc  du  château.  La  ville  fe 

:heHe  le  .     rr  _    .    y  .  i      i  *         r      ■    i  /      i-     «        >        .  in.. 

lonne  au  rendit  au  Roi,  a  condition  que  le  château  leroit  démon  ,  &c  qu  on  n  y  en  batiroit 
to1,       plus  d'autre  ,  qu'on  y  frapperoit  monnoye.  Ils  demandèrent  encore  plufieurs 
autres  privilèges  qui  leur  furent  accordez.  Les  Rochellois  acquirent  ainfi  une  ef- 
pece  de  liberté,  donc  ils  ie  prévalurent  depuis  concre  l'Etat.  Le  Connétable  vint 
prendre  polîellion  de  la  ville  pour  le  Roi  Charles. 

Après  ranc  d'heureux  fuccès  le  Duc  de  Berri  fe  rendic  maître  de  S.  Maixanc , 
&  de  quelques  autres  places.  Le  Connétable  prit  auffi  pluheurs  châteaux,  &  vint 
enfin ailiegerThouars  où  s'étoient  retirez  la  plupart  des  Comtes  tk  des  Seigneurs 
qui  cenoient  le  parti  du  Roi  d'Angleterre.  Voiant  qu'ils  feroient  infailliblement 
pris  ,  ils  firent  un  traité  ,  que  s'ils  n'étoienc  poinc  fecourus  du  Roi  d'Angleterre 
depuis  ce  jour  julqu'à  la  laine  Michel  ,  ils  fe  rendroienc  au  Roi  de  France.  Le 
Roi  d'Angleterre  croianc  qu'il  y  alloic  de  ion  honneur  d'empêcher  que  cette 
place  nefueprife,  &  de  rétablir  les  affaires  dans  l'Aquitaine  &  dans  le  Poitou  , 

Sicgc  £c  équippa  une  des  plus  puiffantes  flottes  qu'on  eut  encore  vu  ,  &  fit  des  levées  ex- 
prifede      ^    *T     .       ,     r     /  il  r       ■  1  l  •  C  r 

riioHars.  traordiuairesde  gens  de  guerre.  Il  le  mit  en  mer  :  les  vents  lui  furent  11  contrai- 
res ,  qu'il  ne  pût  jamais  tourner  vers  la  Rochelle.  Il  tenta  fouvent  de  faire  voile 
de  ce  côté-là  ,  mais  le  vent  le  repouifoit  toujours  fur  fes  côtes ,  de  forte  que  la 
faint  Michel  approchant ,  il  fut  obligé  de  relâcher  de  prendre  terre.  Il  dit  alors 
avec  indignation  ,  parlant  du  Roi  Charles  :  Il  n'y  eut  oncques  Roy  qui 

MOINS   S'ARMAST)  ET  SI  n'y  EUT  ONCQUES  RoY  QUI  TANT  ME   DONNAST  A 

faire.  Après  la  faine  Michel  de  Septembre  Thouars  fe  rendic ,  &  le  Roi  fe 
trouva  maître  du  Poitou ,  excepté  Niort ,  &  un  fort  petit  nombre  de  places  ou 
châteaux. 

Au  commencement  delà  campagne  fuivante  le  Connétable  alla  aflieger  la 
ville  &c  le  château  de  Chiiai.  Le  nombre  des  combattans  ne  montoit  pas  à  plus 
de  quatorze  cens  qui  fe  retranchèrent ,  &:  environnèrent  leur  camp  de  paliflades, 
crainte  de  furpriie.  Jean  d'Evreux  qui  commandoic  à  Niort  ,  fortit  avec  fîx  ou 
fepe  cens  gendarmes  Ang'ois  ,  pour  fecourir  ceux  de  Chifai  ,  &  s'avança  juf- 
qu'auprès  du  camp  du  Connétable  ,  qui  voiant  les  Anglois  G  près  de  lui  ,  fît  ab- 


Major  urbis  ca  lcgit  ipfî  j  qux  dïcKs  fais  fidem  face- 
renc.  Vit  il  le  lîmplex  fidem  habuit  legenti  ,Sc  prarfi- 
dium  caftelli  totum  foras  eduxit.  Quo  egrelïb  ,  ducen- 
ci  armari  viri ,  quos  Major  in  larxbris  pofuerat  ,  erum- 
penr.es  ,  caftcllum  occuparunr.  Uibs  fefe  Régi  dedidic , 
his  padtisconditionibus  ,  ut  caftcllum  loto  arquaretur, 
«ce  alïud  ultra  caftcllum  eoiiltrueretur,  ut  civiras  cu- 
dendz  monerar  facultatem  haberet.Muita  qitoque  alia 
privilégia  experiere  Rupellani ,  qux  concerta  illis  finir. 
SicRupcllani  fpeciem  quamdam  libertatis  fibi  impe- 
trarunt  >qua  poftrcmis exinde  temporibus  funt  abuiî. 
fjtijfirt.  Rébus  omnibus  ita  profpere  geftis  i  Dux  Bimricen- 
fis  fanâum  Maxenrîum  ,  6c  aliqua  alia  oppida  occu- 
pavir.  Couftabularius  etîam  caftella  plurima  cepir  >  tan- 
demque  Duracium  obfçflum  venir  ,  quo  confugerat 
magna  pars  Comitum  Se  Procerum  qui  Régis  AnglilB 
partes  fe&abantur.  Cum  vidèrent  autem  capiendum 
haud  dubïe  fore  oppidum  ,  cum  Conftabulario  bac 
conditions  pepigere  ,  ut  fi  non  ab  illa  dîe  ad  ufque 
proxime  fequens  fandti  Micbaelis  fcftum  ,  ab  Rege 
Anglix  auxilium  acciperent  ,  fefe  &  oppidum  Régi 
Francoram  dedituri  eflènt.  Kcx  porto  Anglix  putans 
fibi  dedecori  fore  ,  fi  oppidum  illud  Régi  Francorum 
dedemur ,  6c  fi  ille  res  fuas  in  Aquitania  Sein  Pidta- 


vis  reftaurare  negligeret }  claflem  apparavit  ,  qux  ma- 
jor vifa  non  fuerat ,  &  armatorum  copiam  ingentem 
collegit  j  mareque  confeendir.  Tu  m  fie vo  &  adverfo 
reliante  vento,  nunquam  verfus  Rupellam  vcla  dare 
potuit.  lllo  naves  dirigere  fa>pe  contendit ,  fed  vend 
ad  oras  Anglicanas  illum  femper  cejickbant.  Cum 
porro  S.  Michaclis  feftum  jam  appropinquaret ,  exf- 
cenfijm  facere  coaâus  eft  :tumque  dcCarolo  Rege  lo- 
quens  ,  hoc  ciim  indignatione  di£tum  protulit  :  Nuk- 

QUAM  FUIT  REX  ,  QVÏ  MINUS  ARMA  SUMEHETj  ET 
NUNQUAM  FUItReXj  QUI  MIHI  PLUS  NEGOTII  FA- 

cesseret.  Cum  adveiiiilet  feftum  Sandli  Michaelis  , 
Duracium  dedirionem  fecit  ,ficque  Rex  Carolus  tota 
Pictavorum  regione  potitus  eft  ,  excepto  Niorto  ,  ac 
paucis  oppidis&  caftcllis. 

Anno  fequenri  ab  obfidione  Chifacii  oppidi  arque  /^fnî. 
caftelli  cœpca  funt  hoftilia.  Armatisvirisnou  plusmille 
quadringentis  inftrudusConftabuIarius  ante  oppidum 
caftra  pofuir,  qnx  ne  ab  lioftibus  ex  improvjfo  inva- 
derentur  }  palis  &  vallo  circummunita  Junt.  Joannes 
p  'noEbroicenfisqui  Niorri  imperabat ,  cum  fexcentis 
vel  feptingentis  pugnatoribus  Anglis  egrelfus  eft  ,  ad 
opemobfeftls  ferendam,  &  ad  Conftabularii  caftra pro- 
piusacceliit,  Is  hoflem in  limine  videns^palos  circum- 


CHARLES  V.  dit  le  Sage  &  le  Riche.  i9 
barre  les  paliffades  qui  environnoient  fon  camp ,  pour  marcher  contre  eux.  Pré- 
venant bien  que  les  alliegez  ne  manqueraient  pas  de  forcir  pour  venir  aider  les 
Anglois  qui  s  etoient  mis  en  campagne  pour  les  fecourir,  il  mit  deux  cens  hom- 
mes en  embufeade  ,  &  alla  contre  l'ennemi.  Les  afliegez  forcirent  au  nombre  de 
foixante  ,  &  tombèrent  dans  Pembufcade  ou  ils  furenr  prefque  rous  tuez  ou  pris, 
après  s  être  bien  déTendus.  Le  combat  le  donna  enfuite,  &  Jes  Anglois  percèrent 
d'abord  le  premier  corps  de  troupes  qu  ils  trouvèrent  ;  mais  deux  autres  corps  de 
troupes  fraiches  étant  venus  fur  eux  ,  ils  furent  enfin  défaits  ;  il  ne  s'en  fauva  pas 
un  de  la  troupe  ,  tous  furent  ou  morts  ou  prifonniers. 

Le  beau  Manufcrit  de  Froiilàrt  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  nous  reprefente  le    P  u 
camp  du  Connétable  du  Guefclin.  On  y  voit  des  tentes  d  reliées ,  &  dans  le  loin-    y  t. 
tain  la  ville  de  Chifai.  1  Ces  tentes  font  marquées  de  lettres  pour  les  diftinguer      i . 
&  les  faire  connoître.  Nous  voions  ici  des  foldats ,  qui  par  ordre  du  Général 
mètrent  à  bas  les  paliflades.  On  a  jugé  à  propos  pour  remplir  la  Planche  de 
mettre  ici 1  la  figure  de  Bertrand  du  Guefclin  ,  comme  on  la  voit  à  S.  Denis  i. 
dans  la  Chapelle  du  Roi  Charles  V. 

Après  cette  victoire  Chifai  fe  rendit  ;  Niort  &  tout  ce  qui  reftoit  de  fortere£ 
fes  dans  le  Poitou  fuivirent  fon  exemple.  La  Saintonge  &  le  payis  d'Aunis  fe 
mirent  aufïî  fous  l'obéi/lance  du  Roi. 

Le  Duc  de  Bretagne  ,  qui  étoit  tout  Anglois  dans  fon  ame ,  voioit  à  contre-  l*7J» 
cœur  ces  heureux  fuccès  des  armées  de  France,  &  la  décadence  des  affaires  du 
Roi  Edouard.  Il  avoit  encore  le  chagrin  de  voir  que  fes  fujets,  tant  les  grands 
Seigneurs ,  que  les  particuliers ,  s'étoient  tournez  pour  le  Roi  de  France.  Ne  fe 
tenanr  donc  point  en  fureté  dans  fon  payis ,  il  demanda  fecours  au  Roi  d'An-  en  b™ 
gleterre,qui  lui  envoia  le  Comte  de  Saliiberi  avec  grande  quanricé  de  rrou-  s™, 
pes.  Les  Bretons  voiant  ces  Anglois  dans  leur  payis ,  furent  mal-làrisfaits  de  leur 
Duc  qui  les  aveit  fait  venir.  Le  Roi  Charles  manda  à  fon  Connétable  de  fe  ren- 
dre en  Bretagne:  il  y  vint  volontiers  avec  fes  troupes, aiant  toujours  été  oppoféà 
Jean  de  Montfort.  Il  fepréfenra  devant  Rennes,  qui  lui  ouvrit  les  porres,  Vannes  fe 
rendit  auflï.  Le  Duc  de  Bretagne  qui  fe  méfioit  toujours  des  Bretons,  avoit  jugé  à 
ptopos  pour  plus  grande  fûïeré  de  fe  retirer  en  Angleterre ,  laiffant  le  gouverne- 
ment de  fon  Duché  à  Roberr  Knoîles.  Le  Connétable  continua  toujours  à  pren- 
dre les  villes  &  châreaux  de  la  Bretagne ,  &  vint  afliégerHennebond.  Il  fit  dire 


pofaosomnesdecutï  juflït,  ut  m  apertocampo  conflî- 
gérer.  Sufpicatus  autem  obfeilos  erupturos  elle ,  urp  Li- 
gnantes Francos  a  dorfo  invaderent  ,  &  fuis  opem  fer- 
rent, ducentos  ex  fuis  in  infîdiis  locavïc,  &  contra  hof- 
tem  movit.  ObfeiTï  fexaginta  ex  fuis  emiferunt  ,  qui 
ab  infidiatoribusincercepri ,  (heniiequepugnantes,  pê- 
ne omnes  czù  vel  capti  funt.  Cum.  Anglis  ctiampu- 
gnacumefc,  qui  primo  impetu  priores  ordinesperrupe- 
re  ,  fed  fupervenientibus  aliis  agminibus  duobus,  vicfci 
tandem  &  ad  unum  omnes  vel  cxCi  vel  captî  fuut. 

Elegans  ille  Froiflàrtii  Codex  ,  qui  in  Bibliotheca 
Regia  alTèrvatur,  Conftabularii  cadra  depidta  exhiber. 
Hic  rentoria  creda  vifuntur ,  &  procul  confpicitur 
Chifai orn  oppidum.  Tentorîa  veto  fmgula  literisdif- 
tin&a  funt,  ut  internofci  poflînt.  Hic  milites  confpi- 
cimus  qui  jubenteduce  palos  decutiunt.  In  ima  vero 
tabula  poiirum  fuit  fchema  Bertrandi  Guefclinii  arma- 
ti ,  qualis  viiîtur  in  Eccldia  S.  Dionyfii  in  Capella  Ré- 
gis Caroli  V. 

Pofl  vidon'am  illam  Chifai  u  m  deditionem  fecit , 
cjufque  exemplo  Niortum  ,  &  reliqua  cadra ,  qua: 
ha&enus  Anglorum  fuerant ,  in  Régis  Francorum  po- 


reftatem  redada  funt.  Santofies  quoque  &  Alneter.fis 
tract  us  Francis  manus  dedere. 

Dux  Britannia;  Armorica; ,  qui  Anglis  omnino  ftu-  iQhinu 
débat ,  victriecs  Francorum  expeditiones  ,  ik  labefac-  froiffâ 
tatas  Régis  Eduardi  res ,  invitus  fpectabar.  Nec  fine 
quadam  indignatione  videbat  fubditos  fuos  >  tum  pri- 
mores  Britannos  ,  tum  etiam  alius  e  vulgo  ,  ad  Regem 
Francorum  declinavilfe.  Cum  ergo  non  fat  tutas  iîbi 
in  Armorica  fedes  elfe  putarec ,  ab  Rege  Anglis  au- 
xilia  expetiit ,  qui  Comitcm  ipfi  Sarifbericnfem  cum 
magna  armatoium  manu  milît.  Ubi  tôt  Anglos  in  pa- 
tria  fua  viderunt  Britones  ,  adverfus  Duccm  fuum  qui 
illos  evocaveiat  indignati  funt.  Rex  veroCaroIusCon- 
ftabularium  fuum  illo  mifïr.  Hic  Iibenrer  expedicio- 
nem  hujulmodi  fufeepit ,  quia  Joanni  de  Monteforti 
infenfus  femper  fucrac.  Primo  in  Rhcdonum  urbem 
venit ,  qux  ftarim  portas  aperuit  ;  Vcnetia  quoque  Ar- 
morica fefc  ipfi  dedidit.  Dux  vero  Britonibus  non  fi- 
dens  j  admajorem  cautionem  in  Angliam  fe  recepe- 
rar,  reiictâ  Roberto  Knollo  rcrum  fuaium  adminiitra- 
rione.  Pergens  autem  Guefclinius  urbes  &  caftra  in 
Briunnia  ojeupabat ,  atque  Hennebondum  venir  j  ci- 
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aux  Bourgeois  qu'il  vouloit  fouper  dans  la  ville  ,  &  que  fi  pas  un  d'eux  jettoic 
feulement  une  pierre  fur  Tes  gens  ,  il  les  feroic  tous  pafTer  au  fil  de  l'epée.  Les 
Bourgeois  effraiez  fe  retirèrent  chacun  chez  foi.  Il  n'y  eut  que  les  Anglois  qui 
fe  défendirent  ?  mais  fe  trouvant  en  trop  petit  nombre  5  ils  ne  purent  empêcher 
que  les  François  n'entraffent  dans  la  ville  ,  ils  furent  tous  tuez  hors  deux  Capi- 
taines qui  furent  pris.  Le  Connétable  défendit  qu'on  portât  aucun  dommage 
aux  habitans.  Il  prit  encore  quelques  villes ,  &  alla  affiéger  Breft.  Cétoit  la  plus 
forte  place  de  la  Bretagne.  Fendant  ce  fiége  les  François  affiégerent  encore  la 
Rochc-fur-Yon  ,  &  Derval  ,  qui  étoit  le  château  de  Robert  Knolles, 

Les  François  firent  quatre  fiéges  a  la  fois ,  de  Bercerel ,  aux  confins  de  la  Nor- 
mandie ,  de  Brefl ,  de  la  Roche-lur-Yon  ,  &c  de  Derval.  La  Roche-fur-Yon  fut 
attaqué  par  Olivier  de  Clillon  :  après  quelque  défenfe  la  garnifon  Angloile  fit 
cette  compofition,  que  fi  dans  un  mois  elle  n'étoit  pas  fecourue ,  elle  rendroic 
la  place.  Le  fiége  de  Breft  fut  changé  en  blocus.  On  renforça  les  troupes  qui 
afliégeoient  Derval ,  &  enfin  le  Gouverneur  fit  cette  capitulation  3  que  fi  dans 
deux  mois  il  n'étoit  fecouru  il  fe  rendroit,  &  que  pendant  tout  ce  tems-lâ  il  ne 
recevroit  aucun  renfort  de  troupes.  Le  Connétable  le  prefenta  enluite  devant 
Nantes ,  les  habitans  lui  donnèrent  entrée  dans  leur  ville  fous  certaines  condi- 
tions. Robert  Knolles  fit  aufii  pour  Breft  cette  capitulation ,  que  les  François 
laifieroient  la  liberté  aux  alfiégez  d'aller  &  venir ,  &  que  fi  dans  quarante  jours 
il  ne  venoic  pour  les  fecourir  un  corps  alTez  confidcrable  pour  combattre  contre 
le  Connétable  ,  la  place  leroit  rendue.  Mais  le  Comte  de  Salifberi  étant  arrivé 
devant  la  place  ,  il  fit  defeente  3  fe  retrancha  &  envoia  fommer  le  Connétable 
de  le  venir  combattre.  Le  Connétable  dit  qu'il  le  combattroit  s'il  fortoic  de  fes 
retranchemens  3  &c  s'il  fe  mettoit  dans  la  plaine.  Le  Comte  répliqua  que  n'aianc 
point  mené  de  chevaux  d'Angleterre ,  il  ne  pouvoic  le  combattre  dans  la  plaine; 
mais  que  s'il  vouloit  lui  en  prêter ,  il  donneroit  bataille.  Le  Connétable  rejetta 
cette  plailànte  propofition  :  &  le  Comte  entra  dans  Breft  avec  fes  gens  ,  croiant 
ne  fi  ire  rien  contre  la  capitulation.  Derval  fut  aufïi  manqué  :  mais  la  Roche- 
fur-Yon  &  Bercerel  furent  rendus  aux  François. 

L'arrivée  du  Duc  de  Lancaftre  à  Calais  avec  une  grande  armée  5  qui  mon- 
toit  j  difoit-on  3  à  plus  de  30000.  hommes  ^attira  toute  l'attention  des  François. 


vibufque  edici  curavit ,  velle  fe  in  urbem  ccenatum 
ingredi ,  &  fi  quiscivium  vcl  lapidem  jaceret ,  omnes 
fe  prorfus  internecionc  delcturum  elle.  Perteniti  ci- 
ves ,  fefe  finguli  in  domos  filas  receperunt.  AngH  foli 
Francos  propulfare  conaii  lune  ;  fed  cum  pauci  nu- 
méro elîent  ,  Francofque  arcere  non  valerent  >  cxfi 
omnes  (une ,  duobus  excepris  ducibus  qui  capri  fuere. 
Vctuic  porro  Conitabulatius  ,  ne  quis  cives  in  te  qua- 
vis  Ixderet.  Aliquot  prxrerea  urbes  cepit  ,  Se  Breltum 
obfcdit  ,  munitiifimum  cotius  Britannix  oppidum.  In- 
terea  Franci  Rupem-ad-Yonem  obfederunt ,  Se  Der- 
vallium  ,  quod  crat  Robcrci  Knolli  calïellum. 
Hàm.  Quatuor  fimul  obiïdiones  fnfeepere  Franci  ,  Berce- 
retli  in  Normannix  confinio  ,  Brefti,  Rupis-ad-Yo- 
nem  Se  Dervallii.  Rupes-ad-Yonem  ab  Olivario  Cliflb- 
ïlio  impetita  fuit ,  Se  poltquam  propulfando  hofti  ali- 
quid  opetx  dederant  Angli  obfefii ,  in  hanc  padtio- 
nem  Vénérant ,  ut  fi  intra  menlçm  auxilium  non  ac- 
ciperent ,  locum  Francis  dedituii  elfent.  Brefti  obfidio, 
poftquam  ccepta  fuerat ,  fine  infultu  poftea  vel  oppu- 
gnatione  ,  aditus  folum  Se  exitus  obfervando  conri- 
nuata  fuit.  Qui  Derval lium  obfidebant  copiât um  nu- 
méro au£H  fiant  ;  tandemque  obfeliorum  dux  illa  con- 
ditione pepigit ,uc  fi elaplb  ab  ind e bimeftri  fpatio.auxi- 
iiinn  nullum  adventarei ,  qued  poilet  Francos  abigerej 


caftrum  obfidemibus  dederetur  :  interea  vero  non  pof- 
fent  prxiidiarîi  numéro  augeri,  Namnetes  poftea  adiit 
ConftabuUrius ,  Se  intra  urbem  praemiffis  quibufdam 
padeis  Se  conditionibus  admiilus  eft,  Robertus  quoque 
Knollus  j  pro  iis  qui  intra  Breltum  oblidebantur  » 
hanc  iniit  pactionem  ,  ut  lîbcrtas  daretur  oblellïs  ex- 
eundi  Se  redeundi ,  Se  nîii  intra  quadraginta  dierum 
fpatium  tanta  in  auxilium  copiarum  manus  accederet, 
ut  poilec  cum  Conftabularioin  aperto  campo  conflîge- 
re,urbs  reddenda  Francis  ellet.  At  Cornes  Sarifberien- 
iïs  cum  an. ce  urbem  appulilïec,  exfeenfum  fecic ,  fefe- 
que  Se  fuos  vallo  munivit ,  arque  ad  Conftabularmm 
mifit  nuncios  ,  qui  edicerent  ut  fecum  pugnatum  ve- 
niret.  Refpondii  Conitabulatius  fe  venturum  elle  ,  Ci 
Cornes  ex  vallo  exiret ,  atque  in  aperto  campo  confif- 
terct.  Reponit  Cornes  fe  equîs  deftitutum  non  pollè  in 
aperto  campo  pugnare  ;  fed  equos  i l le  fibi  commoda- 
rer ,  Si  fie  fe  ad  pugnandum  egiefiurum  elle.  Hanc 
propolitionem  ,  ut  illudentis  }  rejecit  Conitabulatius. 
Cornes  vero  Breftum  cum  armatis  ingrelfus  ,  nihil  fe 
putabat  contra  padtam  condirionem  fecilïe.  Derval- 
Hum  obfeiîum  j  captum  non  fuit  j  fed  Rupes-ad- 
Yonem  Se  Bccherellum  fefe  Francis  dediderunt. 

Dux  Lancaftrius ,  qui  cum  exerçïtu  trigima  mil-  l'Abht 
lium  ciicitcr  vïrorum  Calcuira  appulic  ,  Ftancorum  cèaif/. 
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Le  Roi  Charles  avec  fa  fagefle  ordinaire,  fit  bien  munir  de  gens  de  guerre  tou- 
tes les  p'aces  qui  fe  trouvoient  fur  la  route  qu'il  devoir  prendre  ,  &  difpofa 
toutes  cliofes  pour  faire  périr  cette  armée  fans  bataille.  Les  Anglois  alloient  en- 
femble ,  toujours  fuivis  de  quelque  cavalerie  Françoife  ,  qui  empêchoit  que  leurs  duD™de 
gens  n'allaiTent  au  fourrage  ;  fi  quelque  partie  de  la  troupe  s  ecartoit  elle  éroit  Lallcaft'c 
tail  ee  en  pièces,  comme  il  arriva  a  Riblemont  ,  &  une  autrefois  auprès  de  fïnsba. 
Soiifons.  Les  Payifans  aflbmmoient  tous  ceux  qui  s'écartoient  tant  foit  peu.  Le  tai"e" 
Duc  de  Bourgogne  eut  foin  de  fuivre  cette  armée  jufqu'en  Beaujollois ,  donnant 
toujours  fut  les  traîneurs ,  &  empêchant  que  les  Anglois  n'allaflênt  au  fourrage, 
ce  qui  fit  qu'une  bonne  partie  des  chevaux  périt.  Depuis  le  Beaujollois  cette 
armée  fut  fuivie  par  le  Connétable ,  jufqu'auprès  de  Bourdeaux ,  où  elle  arriva 
réduite  à  fix  mille  hommes ,  parmi  lefquels  cinq  cent  cavaliers  à  pied  étoient 
prefque  tout  nuds. 

Au  princems  fuivanc  le  Duc  d'Anjou  &  le  Connétable  firent  une  chevauchée  1374. 
dans  la  Gafcogne ,  où  ils  prirent  un  grand  nombre  de  places  ;  après  quoi  le  Duc 
d  Anjou  fe  retira  à  Péngueux.  A  l'inftance  continuelle  du  Pape  Grégoire  XI. 
les  Rois  de  France  &  d'Angleterre  firent  tenir  des  aiTemblées  à  Bruges  pour  y 
trairer  de  la  paix  enrre  les  deux  Couronnes.  Il  y  eue  de  grandes  difficulrez.  Les 
deux  parties  ne  pouvoient  convenir ,  chacun  prétendant  beaucoup  au-delà  de  ce 
que  l'autre  vouloit  accorder.  On  fit  une  trêve  jufquau  premier  de  Mai  de  aVecïAn. 
l'année  fuivante.  Le  Duc  de  Bretagne  paflâ  en  Angleterre,  &  la  Bretagne  n'étant  8'«««. 
point  comprife  dans  la  trêve,  il  obtint  du  Roi  Edouard  un  corps  confiderable  de 
troupes  Angloifes ,  avec  Iefquelles  il  repafla  dans  fon  Duché  ,  où  il  prit  plufieurs 
places,  &  alla  afliéger  Saint  Brieuc.  Jean  Comte  d'Evreux  qui  faifoit  la  guerre 
d'un  autre  côté  aiant  fait  bâtir  un  fort  auprès  de  Kimperlai ,  qui  incommodoic 
fort  la  ville  ,  Olivier  de  Cliffbn  ,  &  plufieurs  autres  Seigneurs  Bretons  qui  fui- 
voient  le  parti  du  Roi  de  France ,  n'étant  pas  alTez  forts  pour  faire  lever  le  fié^e 
de  S.  Brieuc ,  allèrent  afliéger  le  nouveau  fort  &  l'attaquèrent  vivement  Le 
Duc  en  étant  avertis  leva  le  fiége  de  S.  Brieuc  Ôc  marcha  en  diligence  contre 
ceux  qui  afliégeoient  la  fbrtereiTe  3  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  les  furprît  :  à  peine  eu^ 
reut-ils  le  tems  de  fe  retirer  dans  Kimperlai  3  où  ils  furent  invertis  par  le  Duc 


omnium  animos  commovit.  Rex  vero  Carolus  pru- 
dencer  pro  mate  omnibus  profpiciens ,  oppida  omnia 
cV  caftra ,  qua  iter  agendo  iîle  cura  exercicu  perrranlïre 
pofïc  videbatur  ,  firmis  prxfidiis  muni  ri  juflît ,  ca*te- 
raque  omnia  apparavit,  qua:  poflent  tantum  exerci- 
tum  fine  pugnadelere.  Anglos  ordïne  fimul  progrelfos 
Frand  équités  leinper  fequebantur  ,  qui  illos  a  pabu- 
latu  cohiberent.  Si  qui  veto  ab  agmine  difeederent  3 
ftatim  concidebantur  ,  ut  contigit  ad  Ribodi-montem, 
&  altéra  quoque  vice  prope  Sueiïionas  :  dïsjunclos 
etiam  ab  aliis  vuftici  perimebant.  Dut  Burgundia; 
exercitom  illum  a  tergo  fcquutus  eft  ad  ufque  Beilo- 
jbcenfetn  agrum  ,  eitreroa  femper  agmina  coucidens , 

Se  Anutos  a  pabulo  arcens  ,  quo  factum  ,  ut  maxima 
pats  cquorum  pericrir.  A  Bcilojoccnfi  agro  tiurgun- 
aâe  Duccm  excipiens  Conftdbulaiius,  ad  ufque  pêne 
Iîmdegalam  Anglos  cft  inlequutus.  IU6  tandem  per- 
venit  exercitus  Anglorum  ad  iex  circirer  millîa  homi- 
nu  m  redacrus  ,  inter  quos  quingenti  Equités  fere  mi- 
di ,  &  equis  deftkuti  ,  pedibus  incedebant. 

Infequente  vetc  Dux  Andegavenfis  &  Guefclinius 
Conftabularius  in  Vafconiam  expeditionem  fufeepe- 
runt ,  ubi  multa  cepere  caftra  &  oppida.  Indeque  Dux 
Andcgavenlïs  Petrocoram  fe  contulit.  Jamdiu  vero 
Grcgocms  XI.  inftabat,  nihiique  nonmovebat ,  utpa- 


cem  Reges  inter  Franck  &  Anglix  concflïaret:  qui 

Brugasmifcrc  vires  >  ut  de  pace  inter  ambos  Principes 

tra&aretnrj  ied  nulla  confentiendi  ratio  excogitari 

poterat,cum  uterque  longe  plura  expeteret  ,  quam 

alrer  concedere  vellcr.  Induciœ  Carnen  fa&x  funr  ,  ad 

ufque  pnmum  Maii  diem  anni  fequentis.  Dux  Britan- 

niœin  Angham  trajecit ,  &  cum  induciœ  ftatuta?  ad 

Britanniam  non  fpectarentj  Dux  ab  Rege  Eduardo 

Anglorum  militum  manum  validiffimam  impetravit  : 

cumque  in  Britanniam  rrajecifler ,  multa  caftra  oppi-     BUT.  A 

daque  cepit  ,  atque  Briocas  obfeftum  venir.  Joannes  Brn-  *■<>&'• 

porro  Cornes  Ebroicenfis  ad  altcram  regionis  partem  neM' 

bellum  gerens  ,caftelluin  prope  Kimperlaium  exrtru- 

xerat ,  quod  urbi  multum  incommodi  pariebat.  Oiiva- 

nus  veroClilîoniuSjplurimtquealii  primores  Britones 

qui  Francorum  partibus  harrebaiic ,  neque  tottantifque 

infttucli  copiiseranrjqua;  poflent  BritanniarDucemab 

obiïdione  Bnocarum  removere,  novum  iftud  caftel- 

lum  obfdïum  venerunt ,  Se  vaiidiiïîme  opptignarunt. 

Qua  re  comperta  Dux  Britanniac ,  obfîdionem  Brioca- 

rum  folvic&quam  celerrime contra eosquicaftellum 

iftud  obiidcbant_,  movir  ,  parumqueabfuit  quin  illos 

in .  caftns  fuis  ex  improvifo  caperec ,  vix  enim  potuere 

Kimperlaium  fe  recipere.  Dux  ftatim  iftam  urbem  un- 

dique  cinxic ,  fortiterque  împugnavit,  ut  primorcsil- 


5«,  CHARLES  V-  die  le  Sage  &le  Riche. 

qui  pouffa  le  fiége  vigoureufement  a  réfolïl  de  ne  leur  poinc  faire  de  quartier  , 
fur  tout  à  Olivier  de  Cliflbn,  qu'il  haïifoit  à  mort.  Sur  ces  entrefaites ,  fort  à  pro- 
pos pour  eux,  arrivèrent  deux  Anglois  qui  apportoient  une  prorogation  de  la 
trêve  ,  dans  laquelle  étoit  comprife  la  Bretagne  3  avec  ordre  aux  troupes  Angloi- 
fes  de  le  retirer  ;  ce  quelles  firent ,  &  le  Duc  de  Bretagne  paua  aufli  en  Angle- 
terre. 

A  la  faveur  de  cette  trêve ,  le  Roi  Charles  toujours  attentif  au  principal  devoir 
d'un  Monarque,  qui  eft  de  veiller  à  la  félicité  de  fes  fujets  ,  cherchait  toujours  à 
foulager  le  peuple  foulé  ci-devant  par  les  impôts  &  les  taxes  inévitables  dans 
une  aulfi  ruineuie  guerre  que  celle  -là,  &  encore  plus  par  les  compagnies  des 
pillards  ,  qui  avoient  délolé  les  campagnes.  Un  de  fes  principaux  foins  étoit 
de  faire  fleurir  les  Lettres  dans  fon  Roiaume,  félon  le  goût  de  ce  tems-là. 
Il  aimoit  fort  la  converfation  des  gens  favans ,  &  donnoit  des  penfions  à  ceux 
ivtes  qui  pafloient  pour  exceller  en  divers  genres  de  littérature.  Il  affembla  une  Bi- 
bliothèque affez  confiderable  :  &  comme  il  n'entendoit  guère  bien  le  Latin  ,  il 
fufoit  traduire  plufleurs  Livres  en  François,  il  paroit  qu'il  prenoit  beaucoup  de 
plaifir  à  ces  traductions ,  qu'il  les  lifoit ,  &  s'en  fervoit  dans  les  occaiions. 

Nicolas  Orefme  Grand  -  Maître  du  Collège  de  Navarre  ,  qui  avoit  été 
fon  Précepteur ,  étoit  en  même  tems  &  grand  Théologien  ôc  bon  Philofo- 
phe.  Il  traduifit  la  Bible  en  François.  Il  donna  auiTi  une  verfion  Françoife 
des  Politiques  d'Ariftotc,  apparemment  pour  Pufàge  du  Roi  fon  élevé.  C'eft 
ce  dernier  Livre  que  Nicolas  Orefme  prélente  1  au  Roi  Charles  le  Sage  dans 
la  Planche  fuivante.  Le  deifein  m'en  a  été  envoié  par  feu  M.  Mellier  General 
des  Finances  de  Bretagne  ,  &  Maire  de  la  ville  de  Nantes.  Cette  Miniature  étoit 
à  la  tête  de  la  traduction  de  la  Politique  d'Ariftote.  »  Ce  qui  fe  juftifie  ,  dit 
»  M.  Mellier ,  par  une  écriture  Gothique  au  dos  de  cette  Miniature.  Le  Man- 
teau Roial  eft  peint  en  outre-mer,  femé  de  fleurs-de-lis  d'or.  La  foutane 
«  d'Orefme  eft  en  pourpre ,  le  furplis  blanc ,  l'aumufîe  de  couleur  grife.  Les  ha- 
»  bits  des  gens  de  Loi  font  en  outre- mer  relevé  d'or  ,  à  l'exception  de  celui  qui 
»  porte  un  chaperon  de  fable  ,  dont  la  robe  eft  teinte  en  pourpre.  Celui  qu'on 
»  voit  debout  à  l'autre  côté  de  Charles  V.  eft  Robert  de  Fiennes  Connétable  de 
»  France. 


prefentez 
au  Roi 
Charles. 
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los  Britoncs  caperet ,  &  capite  plcfteret ,  maximeque 
Olivarium  Clïllbnium  ,  quem  iummo  profequebatur 
odio.  Intel-  ha:c  duo  Angli  nuncii  periclitantibus  op- 
portunité mi  advenerunt  ,  qui  inducias  longe  ulrerius 
produiras  atculerunt ,  qux  ad  Britanniam  quoque  fpec- 
tabant.  Angli  vero  qui  cum  Duce  Britannia:  erant, 
in  Angliam  redire  jubebantur.  Hi  ltacim  piofedi  lunt. 
Dux  quoque  in  AngHam  trajecit. 

Induciarum  hujufmodi  tempore  RexCarolus ,  prx- 
cipuo  Principis  officio  femper  intentus ,  quod  eft  ut 
fubditomm  rclicîtati  profpiciac ,  pridem  quafi  obru- 
tum  populum  vedigalibus  nimiis  ,  qux  vix  vitari  po- 
tèrantin  pernicioiilïimis  pisereritis  bellis  ;  prrecipue- 
que  arrrimm  per  vaftitatemillam  quam  prxdonumma- 
nus  fere  innumera;  3per  totum  Francorum  regnumin- 
tulerant ,  in  feliciorem  ftatum  reducere  ftudebat.  In- 
ter  prxcipuas  autem  curas  ejus  ,  illa  fpectabilïs  erat  > 
qua  lireraL'Lim  ftudia ,  ut  illo  xvo  in  ufu  erant  ,  pro 
virili  fovebat.Cum  vkis  doctis  libentiiïime  yerfaba- 
tur  ;  iis  qui  in  quovis  littérature  génère  maxime  flo- 
îerent  ,  reditus  folcbat  annuos  iiatuere.  Bibliothe- 
cam  paravic  ut  illo  xvo  non  fpernendam.  Quia  vero 
Latinam  linguam  non  apprime  callebat ,  lîbtos  plu- 
cunos  Latine  feriptos  in  idioma  vulgare  converti  cu- 


ravit.  In  verfionibus  hujufmodi  maxime  dele&ari  vi- 
debarur  ,  &  quem  fru&um  ex  leétione  carperet^iicubï 
fefe  occafio  daret ,  oitendebat. 

Nicolaus  Oreimius  Magnus  Collegii  Navarra:  Ma- 
gifter ,  qui  ejus  Prscepror  ,  Dodorque  fuerat ,  Iimul 
&  magnus  Theologus  Se  perirus  Philofophus  erat.  Is 
Biblia  facra  in  Francicum  vulgare  idioma  convertit,  in 
ufum  maxime  Régis  Caroli  ,  ut  putatur  ,  quem  a 
puero  ïnflitucrat.  Hune  poftremum  lîbrum  Nicolaus 
Orcfmius  in  tabula  fequenti  Régi  Carolo  ofkrt,quam 
tabulam  delineatam  mifit  milii  h  f*ax.it?tTiif  D.  Mcl- 
lcriusG'e;je/\i//'.< avaria:  rei  Britannica:  Pi'aifetîtus  ScMajor: 
Namnetenlîs  urbis.  Hax  depicta  tabula  ïn  fronte  erac 
librorum  PoliticxAriftotelis  in  Francicum  idioma  tranf- 
»  latorum.ld  vero  probatur,  inquit  Mellerius  exGothï- 
»  ca  inferiptione  ,  quat  atcrgotabulx  depiebe  legirur. 
»  Pallium  regium  cœrulei  coloris  efb ,  confpeifum  li- 
»  liis  aureis.  Tunica  Nicolai  Orefmii  purpurea  ci\ ,  lî- 
»  neus  ami£tusalbus  ,  pclliceus  ornatus  ,  almntiadic- 
»  tus  j  terrei  coloris.  Veltes  Legifperitorum  carruleaî 
»  fans  ,  auro  Kînc  &  iude  fulgentes;  illo  excepto  qui 
»  caputium  nignim  geftat  ,  cujus  veftis  purpurei  co- 
7i  loris  eft.  Qui  in  altero  Régis  Caroli  latere  ftat  ,  eft 
»  Robemis  deFienuis,  Conïïabularius  Francis. 
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CHARLES  V.  dit  le  Sage  &  l  e  R  i  c  h  e.  3  j 

Ceux  qu'il  appelle  gens  de  Loi  font  les  Profeffeurs  &  Lecteurs  du  Collège  de 
Navarre  qui  accompagnent  leur  Grand-Martre  :  ils  portent  tous  des  bonnets  de 
h  même  forme.  Celui  qui  a  le  chaperon  noir  eft  apparemment  le  Chancelier 
Jean  de  Dormans.  Nous  verrons  plus  bas  un  Tableau  lemblable  ,où  le  Roi  eft 
alïis,  aiant  le  Connectable  d'un  côte  &  le  Chancelier  de  l'autre.  Le  Connétable 
qui  eft  debout  de  l'autre  côté ,  eft  Robert  Moreau  de  Fiennes  armé  de  pied  en 
cap  ,  qui  tient  un  bâton  à  la  main  ;  à  fa  taille  &  à  fa  mine  on  juge  que  c'eit  lui. 
Le  brave  Bertrand  du  Guelclin  qui  lui  fucceda  étoit  d'une  taille  fort  médiocre. 
Il  s'enfuit  delà  que  ce  Livre  fut  préfenté  avant  que  Bertrand  du  Guelclin  fut 
Connétable.  Ce  qui  arriva  en  1370.  car  quoique  ceci  fe  foit  pafTé  quelques 
années  auparavant,  nous  avons  cru  devoir  le  rapporter  ici  avec  d'autres  choies 
qui  regardent  la  Littérature,  £c  qui  font  arrivées  en  difïerens  tems.  Nicolas 
Oiefme  fut  depuis  fait  Evêque  de  Lizieux  l'an  1377. 

Le  Roi  Charles  ne  le  contentoit  pasdeconlulter  les  gens  de  Lettres,  &  de  leur 
faire  un  bon  accueil  quand  ils  venoient  le  voir.,  il  les  menoit  aufîi  avec  lui  à  la 
campagne.  Nous  en  voions  un  exemple  dans  une  Miniature  ,  dont  le  deflein 
m'a  été  envoie  par  le  même  M.  Mellier.  1  Le  Roi  à  cheval  en;  dans  la  campa- 
gne ,  aiant  a  fa  droite  quatre  de  ces  gens  de  Lettres  avec  des  bonnets  tels  que 
ceux  que  nous  venons  de  voir  ,  &  a  (a  gauche  un  bien  plus  grand  nombre  de 
Seigneurs  8c  de  gens  armez.  »  Dans  l'éloignement ,  dit  M  -  le  Mellier ,  la  Tour 
»>  de  Mont-le-heri  &  la  montagne  ,  font  peints  en  outre- mer  (ou  azur  ).  Les  ar- 
»  bres  &  le  terrain  font  peints  en  verd  rehauilez  d'or.  Le  château  de  Vincennes 
»  eft  de  couleur  de  tene.  Les  armures  des  Cavaliers  de  la  iuite  du  Roi  iont  en 
«  argent  bruni  tirant  lur  la  couleur  d'acier  ;  &  les  cottes  d'armes  font  les  unes  à 
j'fond  de  pourpre  ,  les  autres  en  azur,  femées  de  fleurs-de-lis  d'or.  Le  cheval 
»du  Cavalier  derrière  celui  du  Roi  eft  de  couleur  bai  ;  le  cheval  du  Roi  eft 
«blanc  :  la  cotte  d'armes  du  Roi  eft  peinte  à  fond  rouge  cratrtoifi  ,  femée  de 
»  de  fleurs-de-lis  d'or.  Pour  ce  qui  eft  des  gens  de  Loi  en  robes  longues  montez 
»  à  cheval  à  la  droite  du  Roi ,  il  y  en  a  trois  en  arrière  ,  dont  les  robes  font  pein- 
»  tes  en  azur  ,  aiant  des  manches  Doctorales  en  pourpre ,  &c  celui  qui  marche  à 
"côté  du  Roi  a  la  robe  teinte  en  pourpre.  Il  eft  monté  fur  un  cheval  bai 
" brun. 


Quosliic  vocarLegifperiiosjProfeflorcs  funr&  Lec- 
roresCoUegiiNavarra:i  qui  magnum  Magiftrum  iuiim 
comitantur:  finguli  pîlcos  ejuidem  forma;  geftant.  ls 
qui  caputîum  nigrum  habet ,  videtur  cflè  Canccllarius 
Joannes  de  Doimienribus.  Mox  tabulam  depictam 
videbimus  ,  ubi  Rex  fedec ,  habens  ab  uno  lacère  Con- 
{rabularium  ,  ab  altero  Cancellarium.  Conftabularius, 
quiabakero  latere  ftat,eft  Robcrtus  Morellus  de  Ficn- 
nis  a  capire  ad  calcem  armis  obteétus  ,  &  baculum 
manu  tendis  )  ex  vultus  forma  &  ex  ftatuia  judicatur 
eue  Robertus  dcFiennis;  nam  ftrenuus  ille  Bertran- 
dus  Guefclinius  ,  qui  ipfi  in  Conftabulariî  muncre 
fuccefljt ,  mediocriserat  ftacurx.Undelequitur  librum 
RegiCarotooblatumfuiïle  anrequam  BertrandusGucf- 
clîiuus  Conftabularius  crearetur  ,  quod  anno  1570. 
accidit.  Licec  enim  hoc  ante  aiïquot  annos  geftum 
fuerit  >  hoc  tamen  loco  vifum  eft  proferre  ,  ut  ne  ea 
qux  literas  fpedbabant  ,  variis  gefta  temporibus ,  fepa- 
raremus.  Nicolaus vero Orefmius poftca  Epifcopus Le- 
xovieniîs  cL-ctus  cil  anno  1  377. 

Ncc  fatis  habebat  Carolus  Rex  Liceratos  confu- 
lere  ,  ipfofquc  fe  convenientes  humamter  exciperc, 
fed  etiam  cum  rufticarum  pro:cderct  ,  aliquot  ex 
eorum  numéro  fecum  adduceSat  ;  cujus  rei  exem- 
pliim  conlpicimus  in  alia  tabula  depicta  >  cujus  mi- 
Tome  I  IL 


lu  delineationem  midt  idem  D.  Mellerius.  Rex  eques 
in  agris  progreditur  ,  ad  dexteram  habens  quatuor 
liteiatos  viros  cum  pileis  eadem  forma  concinnatis  , 
qua  in  prxccdenti  tabula  ,  ad  fimftram  vero  longe 
majorem  numeium  procerum  ,  Se  armatorum  viro- 
»rum.  »  In  depidta  tabula,  inquit  Mellerius  ,  pro- 
»cul  confpiciuntur  turris  Montis  -  Leherii  Se  mons 
»  îpfe  ,  ac  ca:ruleo  colore  depinguntur.  Arbores  Se 
»  agri  virïdi  colore  depicli  ,  auri  identidem  fulgorem 
•>  emictunt.  Vincennenfe  caftellum  terreï  colons  eit. 
»  Armoium  tegmina  quibus  vcftiuntur  Equités  Re- 
»  gem  comitantes  ,  argenteum  colorem  fuhobfcure 
»  referunt ,  ad  ferreum  lucidum  colorem  accedente-m. 
»  Lorici  alia*  purpureum  colorem  habent  alise  cx- 
»  rulcum  liliisconfpcrlnm  aurcis.  EquirisponeRegcni 
"  incedentïs  >  equus  badins  eft.  Régis  autem  equus 
»  eft  albus  ,  ejus  lonca rubeo  cramciino  ,  ut  vocant  , 
»  depicta  colore  eft)  aureïs  confperfa  Iiliis.  Quod  ad 
»  Legifperitos  fpectat ,  qui  oblongis  induti  tunicis  ad 
»  dexteram  Régis  equitant  ;  tres  ex  illis  rétro  pofiti  3 
•1  tunicas  geftanr  ca?ruleo  colore  depiclas  ,  cum  mani- 
»cïs  adDodlores  pertinentibus  ,  purpur^o  colore  mï- 
j.cantibusi  qui  ad  Rcgis  latus  equnat  >  veftem  habet 
w  purpura  rinttam.  Equus  autem  illius  eft  badius  fub- 
u  oblcurus, 
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Le  Roi  eft  monté  fur  un  cheval  blanc ,  ce  qui  étoit  une  marque  de  toute  fou- 
veraineté,  comme  nous  verrons  plus  bas.  Selon  la  peinture,  du  lieu  ou  le  Roi 
étoit  avec  fa  troupe  j  on  voioit  en  lointain  entre  deux  tours  du  château  de  Vin- 
cennes  la  Tour  de  Mont-Ie-heri.  On  pourrok  par  la  alligner  au  jufte  le  lieu  où 
le  Roi  étoit  alors.  C 'étoit  certainement  le  pied  de  la  colline  qui  eft  au  Nord 
de  Vincennes ,  dont  le  Peintre  a  reprefenté  ici  une  partie. 

Charles  V.  fe  plaifoit  beaucoup  au  château  de  Vincennes ,  il  l'ornoit  &  Pem- 
belliûoit.  Il  y  fonda  la  Chapelle  Roiale  ,  qui  fubfiftc  aujourd'hui.  On  fit  de  fon 
tems  une  Miniature  en  perfpecïive  à  vue  d'oifeau  au  château  de  Vincennes , 
dont  M.  Mellier  m'a  envoie  le  delfein  ,  1  tel  que  je  le  reprefenté  ici.  »  Voici  la 
«troifiéme  Miniature,  dit-il,  qui  contient  l'élévation  du  château  de  Vincen- 
»  nés.  L'Original  efl:  de  couleur  de  brique  :  les  filets  des  couvertures  font  en  or  : 
«  le  fol  des  deux  campagnes  voifines  eft  peint  en  verd ,  les  arbres  de  même  om- 
»brez  en  or.  Les  bleds  font  jaunes ,  pointez  en  or.  Le  fond  de  la  Miniature  , 
•>ou  perfpedtive  ,  eft  peint  en  outre-mer,  ombré  d'or. 

Le  château  paroît  ici  fort  étroit  par  rapport  à  fa  longueur.  Mais  le  point  de 
vue  eft  d'un  angle  à  un  autre.  La  Miniature  eft  d'ailleurs  faite  en  un  fîécle  >  où 
les  Peintres  &  Deflinateurs  n'étoient  pas  fort  habiles ,  fur  tout  en  ce  qui  regarde 
la  perfpe&ive. 

Jean  Corbechon  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin,  Maître  en  Théologie  &  Chape- 
lain du  Roi,  luipréfenta  l'an  i  371.  un  Livre  intitulé  >  les  Proprieiez  des  ebofes. 
La  Miniature  qui  eft  à  la  tête  du  Livre  ,  reprefenté  le  Roi  lur  fon  trône  ,  la  cou- 
ronne fur  la  tête  &c  le  feeptre  â  la  main  ;  à  un  degré  plus  bas  devant  le  Roi  font 
aflîs  ,  le  Connétable  Bertrand  du  Guefclin  à  droite ,  &  le  Chancelier  Jean  de 
Dormans  à  gauche.  Laffemblée  qui  eft  tout  autour  eft  grande ,  Ôc  reprefenté 
le  Roi  féant  en  Parlement ,  ou  un  lit  de  juftice  ,  fi  ce  neft  pas  un  caprice  du 
Peintre.  L'aflemblée  fe  tient  dans  une  clôture  de  bois ,  dont  la  hauteur  ne  va  pas 
jufqu  a  la  ceinture  ;  dans  cette  clôture  font  afïis  en  deux  rangs  ceux  qui  compo- 
sent Paflemblée.  La  clôture  eft  quarrée.  Le  trône  du  Roi  eft  â  l'un  des  an- 
gles ,  &  â  l'angle  diamétralement  oppofé  au  trône  ,  eft  la  porte  gardée  par  un 
Huiffier.  Le  Connétable  tient  Pépie  la  pointe  en  haut,  &  a  fon  cafque  pofé 


Régis  equus  albus  eft,  quod  eft  fîgnum  fupremi 
omnino  dominîi  ,  ut  paulo  poftea  videbimus.  Ut  ex 
depi&a  tabula  arguitur  ex  loco  ubi  Rex  cum  comitatu 
fuo  erat ,  piocul  vifebatur  îmer  duas  caftelli  Vïncen- 
nenlïs  turres  3  tunis  Montîs -Leherii.  Sic  pofTet  ac- 
curate  alTîgnari  locus  in  quo  Rex  tune  erat ,  nempe  ra- 
dices  collis  ad  Septentrionem  Vincennarum  iici ,  cujus 
partem  pictor  in  tabula  delineavit. 

Carolus  V.  caftellum  Vincennenfc  libentilïime  fre- 
quentabat ,  quod  etiam  œdificiis  folebat  exornare.  Ca- 
pellam  regïam  ardificavit ,  qax  hodieque  ftat.  Illius 
tempore  depittum  ,  delineatumque  fuit  Vincennenfe 
caftellum  ,  quafi  ex  fublimi  loco  ;  ita  ut  omnia  qux 
intra  caftelli  ambitum  funt ,  oculis  pateant.  Idem  fx~ 
pe  memovatus  D.  Mellerius ,  hanc  quoque  mihi  deli- 
neatam  tabellam  £taufnuÉ5.  »  En  tertiam ,  inquît , 
»  delineatam  tabulam  ,  qux  caftelli  Vincenneniis  or- 
»  togiaphiam  exprimit,  In  amographo  latericii  efl:  co- 
»  loris.  In  tegminibus  ceu  rîla  quardam  aurea  compa- 
»rent.  Agri  virini  viridis  funt  coloris;  itidemque  ar- 

bores  ,  quarum  umbra  auro  decoratur.  Frumentaria: 
»  fegeces  flava:  ,  in  iuprema  parte  acuminata:  in  au- 
»  rum  definunt.  Totius  confpectus  hujufce  fundusca:- 
•>  ruleus  eft ,  auro  fubumbratus. 

Caftellum  hic  anguftum  videtur  »  fi  longitadinem 
cjus  fpedtes.  At  confpe&us  ab  angulo  ad  angulum  eft. 


Aliunde  vero  hxc  pictura  illo  .Tvodelineata  fuit  ,  quo 
pictores  èc  delincatores'  non  ira  periti  erant  ,  in  iis 
maxime  rébus  qua:  ad  confpectum  ,  [cuperfpectivam  t 
ut  dicitur,  pertinent. 

Joannes  Corbechonius  ex  Ordine  S.  Auguftini  in 
Theologia  Magifter  &  Capellanus  Regïs  ,  ipfi  anno 
IJ72.  Hbrum  obtulit  Francico  idiomate  fciiptnm  , 
cujus  titulus  erat  ,  VropUt&tes  rerum.  Qax  in  libri 
fronte  vifitur  piétina  ,  Regem  in  folio  fedentem  re- 
prarfentat  ,coronam  capîte  geftantem,&fceptrum  ma- 
nu tenentem.  In  gradu  inferiore  ante  Regem  fedenc 
Conftabularius  Bemandus  Guefcliniusad  dexteram  , 
&  Cancellarius  Joannes  deDormienribusad  imirtram. 
Totus  circumpofîtus  cectus  peramplus  eft  ,  Regemque 
exhiber  in  fuprema  Senatus  ,  feu  Parlamenti  j  ut  vo- 
cant ,  Cutia  fedenrem  jertque  Lelïm JujlitU  ,  ut  vulgo 
dicitur  ,  nifi  id  ex  niera  pidtoris  imaginatione  prodie- 
iit.  Celebtis  autem  ï  1  le  cœtus  tntra  feprum  ligneum 
concluditur  ,  cujus  fepcïahitudo  ne  ad  zonam  qui- 
dem  ufque  pertingit.  In  hujufmodi  ccetu  ,  duplici  or-* 
dine  fedent  ii  omnes  qui  Senatum  hujufmodi  confti- 
ruunt.  Septum  quadratum  eft.  Solium  regium  in  an- 
gulo fepti  locatur.  Et  in  angulo,  qui  folio  regio  a 
diametro  opponitur  eft  oftium  ,  quod  oftiarium  euf- 
todem  habet.  Conltabularius  gladium  evaginatum 
eceâum  tenec  j  cufpide  furfum  fpcâance.  Galea  ejus 
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près  du  pied  droit  3  fur  le  dernier  degré  du  trône.  Si  ce  Lie  de  Juftice  s'eft  véri- 
tablement tenu  ,  &  fi  ce  n'eft  pas  une  imagination  du  Peintre  ,  il  ne  faut  pas 
croire  que  le  Roi  l'ait  indiqué  pour  y  recevoir  dans  une  fi  grande  compagnie 
Je  Livre  de  l'Auguftin  ;  mais  le  Roi  le  devant  tenir  pour  quelque  affaire  impor- 
tante ,  aura  fait  l'honneur  à  Ton  Chapelain  de  recevoir  Ton  Livre  dans  cette  au- 
gufte  aflfemblée. 

Dans  la  Planche  fuivante,  le  Roi  reçoit  de  Frère  Jean  Golem  ,  Provincial  des  p  L, 
Carmes ,  le  Livre  intitulé  ,  Rat  tonal  des  divins  Offices.  Charles  eft  ici  reprefenté  \  x. 
en  famille  ;  la  Reine  fa  femme  eft  aflife  à  fon  côté  :  derrière  le  Roi  font  fes  deux 
fils  encore  enfans ,  Charles  Dauphin  revêtu  de  fon  blafon  de  France  &  de  Dau- 
phiné  ,  &  Louis  Duc  d'Orléans  ,  avec  la  brifure  du  lambel  à  trois  pendans.  Der- 
rière la  Reine  font  fes  deux  filles ,  Marie  &  Ifabel ,  qui  étoient  encore  enfans , 
&  Ifàbel  à  la  mammelle.  Mais  il  n'eft  pas  nouveau  de  voir  en  ces  tems-Iâ  les 
enfans  peints  d  une  taille  au-deffus  de  leur  âge.  Une  chofe  affez  finguliere  ici, 
c'eft  que  Frère  Jean  Golem  un  genou  à  terre  devant  Je  Roi ,  à  la  manière  de 
ces  tems-là,  écrit  fon  Livre,  &  ie  Roi  tendant  la  main  lui  donne  fes  ordres  :  ce 
qui  marque  que  c  etoit  par  ordre  du  Roi  qu'il  avoit  entrepris  cet  Ouvrage. 

Il  fit  auflî  traduire  plufieurs  Livres  de  Saint  Auguftin  ,  les  Dialogues  de  Pé- 
trarque de  l'une  &  de  l'autre  Fortune.  Il  ne  négligeoit  point  les  Hiftoriens  pro- 
fanes :  il  fit  encore  traduire  Valere  Maxime.  On  découvre  tous  les  jours  des 
Ouvrages  traduits  de  fon  tems,  &  le  plus  fouvent  par  fon  ordre.  S'il  avoit  vécu 
dans  un  fiécle  plus  éclairé,  il  pourroit  pafler  pour  un  des  plus  grands  reftaura- 
teurs  de  la  Littérature. 

Une  des  plus  grandes  qualitez  d'un  Prince,  c'eft  d'être  attentif  à  l'admini- 
ftration  des  Finances  ;  c'eft  en  quoi  Charles  furpaffa  tout  les  Rois  qui  lavoient 
précédé  ,  &  il  s'en  trouve  peu  des  fuivans  qui  lui  foit  comparable.  A  fon 
avènement  à  la  Couronne  il  trouva  l'Etat  ruiné ,  toutes  Jes  Finances  épuifées 
&  beaucoup  de  dertes  ;  &  en  peu  d'années  il  remit  Jes  chofes  fur  un  fi  bon 
pied  ,  que  l'argent  ne  lui  manquoit  jamais  pour  les  plus  grandes  entreprifes. 
Il  l'emploioit  fort  à  propos  ,  &  prefque  toujours  avec  un  bon  fuccès.  Le 
Tréfor  Roial  augmentoit  fans  celle,  fans  qu'on  fe  foit  jamais  plaint  qu'il  ait 
foulé  fon  peuple.  Il  a  mérité  par  là  le  furnom  de  Sage ,  autant  que  par  les 


propedextrum  pedem  jacet ,  in  ultimo  folii  regii  gra- 
du.  Si  hicJufiitU  lectus  vere  celebratus  fuerit  ,  neque 
ex  mero  pidtoris  arbitrio  repnefentatas  ,  minime  pu- 
tan  Jum  eft  indictum  fuiflè  >  ut  in  ta  m  celebri  ccetu 
Rex  Anguftihiani  librum  reciperet  ;  fed  Rex  cam  gra- 
vi quadam  de  caufa  tantum  cœtum  coegifiet  ,  honoris 
graria  Auguft  inianum  Capellanum  fuum  librum  fibi 
offerentem  in  tam  celebri  conventu  admiferic. 

In  fequenti  tabula  Rex Carolus  a  Fiacre  JoanneGo- 
lcmo  Provinciali  Camielitarum  librum  accipic  ,  cujus 
titulus  ,  Rath»*Ie dïv'nwntm  officiorum  ,  Gallico  vulgari 
idiomare  deferiptum.  Carolus  Rex  hic  cum  uxore  & 
liberis  exhibetur.  Ad  Régis  latusfedet  Regina.  Pone 
Regem  ejus  duo  fijii  funt ,  adhuc  tenelli.  Carolus  Del- 
phinus  veftem  iiifîgnibus  luis  ornaram  geftat  ,  Fran- 
cis fcilicetiniïgnia  ,cum  Delphinarus  inlîgnibus  con- 
juncta  funr.  Ludovicus  vero  Dux  Aurelianeniis  inii- 
gnia  Francïa:  geftat,  cum  iimbo&  tribus  pendentibus 
fafciis.  Pone  Reginam  funr  amba;  filix  ejus  ,  Maria  & 
Elifabeta  ,  feu  Ifabella  infanres  ,  lfabella  veto  laétens 
adhuc  erar.  At  jam  fa-pe  vidimus  tenellos  infantes  ma- 
■jorequamstas  ferrec,a:tatedep;cT:os.  Singulare  cette  eft 
Joannem  Golcmum  ,  geim  coram  Rege  fle&cnrem  >  ut 
in  more  [une  erat  >  librum  fuum  feriberc,  Regemque 
Tome  I  IL 


manu  aliquid  imperarc  ,  quod  fignumconfpicuum  eft 
ipfum  ,  jubente  Rcge  3  id  operis  fufeepifle. 

Srudiofusille  Rex,  plurimosS.  Auguftini  Hbros  in  dhbi  dt 
Francicum  idioma  vulgare  converti  curavit ,  neenon  ^*59^ 
Pecrarcliiardijlogos  de  urraque  Fortuna  ,  neque  pro- 
fanos  hiftoria:  feriptores  negligebat.  Nam  Valerium. 
quoque  Maximum  vetti  juffit.  Multa  quotidie  opéra 
deprehendunrur  ,  ipfiusxvo  ,  ac  fiepius  ipfo  jubente  , 
in  vulgarem  linguam  converfa  ,  fi  in  fœculo  vixiflet , 
vera:&  genuinj;  lircratune  peritia  florentij  inter  prx- 
cipuos  rei  lireraria:  reftauratores  cenferi  mereretur. 

lllud  potilTîmum  inter  officia  Principes  cenferur  ,  ut 
rem  xiariam  probe  adminirtrandam  curet  ;  qua  in  re 
Carolus  V.  omnes  qui  prxceflerant  Reges  fupera- 
vït,  paucique  lunt  ex  .  fequendbus  ipfi  comparandi. 
Quando  regnum  iulcepït  ,  omnia  peilumdata  ,  e» 
hauftam  rem  xiarïam  ,  is  aiienum  grande  conflatum 
reperit ,  &  paucispolt  annis  ita  labcfitihtam  rem  inf- 
tauravir ,  ut  nunquam  fibi  pecunia  ad  magna  qua;que 
fufeipienda  deficeret,quam  fagaciter  ipfe  effundebat , 
ac  fere  lemper  cum  exitu  felicî.  Thefaurus  regius  mi- 
rum  în  modum  accrevit  ,  neque  ulla  videtur  fuiftê  , 
quod  populum  attriverït,  querimonia.  Tam  his  de 
caufis  Sapier.tis  cognonien  meruit  ,  quam  ex  vi&o- 
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grands  avantages  qu'il  remporta  fur  fes  ennemis  :  &:  plufieurs  Auteurs  l'ont  auflî 

appelle  Charles  le  Riche. 

Le  Roi  Charles  voiant  fa  famé  notablement  altérée  par  le  poifon  que 
Charles  le  Mauvais  Roi  de  Navarre  lui  avoir  fait  donner  ,  &  craignant  que  s'il 
laiiîoit  fon  fils  aîné  en  bas  âge,  en  forte  qu'il  y  eut  un  grand  inrervalle  entre  la 
mort  du  Pere  &  la  majorité  du  fils,  fes  frères  fort  remuans  ne  fiflent  quelque 
entreprife  pour  l'exclure  de  la  Roiauté ,  donna  des  Lettres  Patentes  par  leîquelles 
il  établilfoit  que  fon  fils  aîné  feroit  déclaré  majeur  ,  facré  &  couronné  dès  qu'il 
auroit  quatorze  ans  commencez.  Ces  Lettres  furent  données  au  Bois  de  Vin- 
cennes  au  mois  d'Août  1374. 

Quand  la  trêve  fut  publiée ,  les  Anglois  prétendirent  que  S.  Sauveur-le- Vi- 
comte ,  qui  écoit  affiegé  par  les  François ,  &c  qui  avoit  promis  par  traité  de  fe 
rendre  à  un  tel  jour ,  s'il  n'étoit  fecouru ,  devoit  être  délivré  du  lîége  &  demeu- 
rer en  leur  puiflance  ;  mais  les  François  prétendoient  au  contraire  que  le  traité  » 
fait  pour  la  trêve  ne  dérogeant  point  à  celui  qu'on  avoit  fait  pour  S.  Sauveur- 
le  Vicomte,  la  place  feroit  à  eux ,  fi  elle  n'étoit  fecourue  au  jour  marqué.  Le 
Roi  Charles  y  fit  marcher  des  troupes  de  tous  les  côtez  ,  &  le  jour  alligné  étant 
arrivé  ,  la  ville  fe  rendit  à  eux. 

Le  Sire  de  Couci  fils  d'une  fœur  du  Duc  d'Autriche  ,  aiant  appris  que  le  der- 
nier Duc  d'Autriche  étoit  mort  fans  lignée  ,  demandoit  le  Duché  comme  lui 
appartenant.  L'Empereur  avouoit  que  fon  droit  étoit  légitime  ,  mais  il  ne  pou- 
voit  contraindre  les  gens  du  payis ,  qui  avoient  bien  des  gens  armez  pour  leur 
défenfe  ,  à  le  reconnoître  pour  leur  Duc  ;  ils  avoient  appelle  pour  fucceder  au 
défunt  un  de  fes  païens  bien  plus  éloigné.  Le  Sire  de  Couci  voiant  que  le  Roi 
pendant  fa  trêve  avec  l'Angleterre  ,  pouvoit  lui  fournir  des  troupes  pour  aller 
fe  rendre  maître  de  ce  Duché  ,  le  pria  de  lui  donner  certaines  compagnies  de 
Bretons  ,  qui  pilloient  &  failoient  du  dégât  dans  le  Roiaume.  Le  Roi  le  lui 
accorda  volontiers,  &  de  plus  lui  donna  ou  lui  prêta,  car  on  ne  fait  lequel 
des  deux ,  foixante  mille  livres ,  pour  les  leur  diftribuer  &  les  engager  par-là  à  le 
fuivre  dans  cette  expédition.  Il  attira  encore  beaucoup  de  Seigneurs  &  de  Che- 
valiers ,  fit  un  corps  confiderable  &  fe  rendit  en  Allemagne.  Lorqu'il  appro- 


riis,  prudentia  fua  &  vigilanria  plufquamvi  armorum 
reporratis.  Scripcorcs  aliquot  Carolum  V.  Divitem  co- 
gnominarunt, 

VÂhbiât  Videns  porro  Rex  fe  a  quo  tempore  ailu  Caroli  Ma- 
fia///, li  Régis  Navarrx  venemim  hauferat  ,  adverfa  admo- 
frtijph.  dum  valetudine  laborare  ,  metucnfque  ne  Cl  majorem 
fiiium  adliuc  tenerum ,  e  vivis  abfcedendo  relinqucrcr; 
ira  ut  longum  temporis  fpanum  eflètintër  mortern  Pa- 
tris  Si  Fiiii  mijoritatemxmbulenti  Pattui  rerumque  no- 
varum  molitores ,  ipfum  a  regno  excludere  rentatcnt , 
Liceras  regias  dédit  &  publicavit ,  queis  ftatuebat  ,  ut 
major  filitis  fuus  Major  vere  declararetur  ,  unctione 
iâcra  corona  donaretur  ftatim  arque  quarrodecimi 
anni  principiuin  attigidèt.  Qux  literte  data-  funt  in 
Vincennarum  nemore  menfe  Auguiro  anno  1374. 

Cum  inducia:  publicara:  fucrunt  ,  Angli  dicebanc 
oppidum  S.  Salvatoris  Vicecomitis  a  Francis  obfeQùm» 
quod  ante  inducias  pepigetat ,  fe  nifi  afCgnato  tem- 
pore ,auxilium  acciperet  ,  deditionem  facturum  ;  ab 
obiîdione  iiberandum  ,  &  fibi  Anglis  relinquendum 
clTe.  Courra  vero  Franci  contendebant ,  cum  inducia- 
rttm  paétiones  initae  ,  non  abrogarent  pacta  pro  dedi- 
tione  oppidi  S.  Salvatoris  Vicecomitis  ftatura  ,  oppi- 
dum faum  fore  ,  nifi  ftaturo  rempote  auxilium  accipc- 


rer.  Carolus  autcm  Rex  copias  undique  collectas  illà 
mihc  :  cumque  ad  indidtum  cempus  Anglorum  auxi- 
lium non  advencaflec ,  oppidum  fefe  Francis  dedidit. 

Cuciacenlïs  coparcha^liuscujufdam  fororis  Auftria; 
Ducis,  cum  didiciflet  poflremum  Auitria:  Ducem  fine 
proie  obiifTc  ,  AÙftrÙÉ  Ducacum  ,  qualî  ad  Te  jure  per- 
cinenrem  expetebac.  Facebacur  Imperstor  id  fecundum 
œquiracis  legcs  poftulaii  j  fedncn  poife  fe  dicebatgen- 
tcmillam  qux  arma  fumierar ,  &  pugnarorum  manum 
validamcoegcratjeo  ipfam  vi  deducere,  uc  Cuciacen- 
lèm  toparcham  uc  Ducem  fuum  agnoiceret.  Ipfi  vero 
Auftrienfes  alium  defunfti  Ducis  cognatum  ,  fcd  affi- 
nïtate  remoriorem  ,  quam  Cuciacenfem,  Ducem  fuum 
conlticueran:.  Yidcns  aucem  Cuciacenlïs  Francorurn 
Regem  ,  induciis  cum  Anglia  fruenrem  ,  polïè  copias 
lïbi  fuppedicare  j  uc  Auftricurcsdomitum  peragraret  , 
RegemCarolum  rogavic  jCurmas  quaflam  libi  commo- 
darec  Briconum  >  qui  in  regno  fuo  agros  devaftabant.. 
Id  illi  Rex  conceilic ,  infuperque  numeravir  ipfi  fexa- 
ginta  mi llia  Francorurn  ;  an  mutuo,  andono  ignorarur, 
ur  iummam  illam  Brironibus  diftribuera  ,  ficqueillos 
adcancamexpeditionemfufcipieudam  pellicerec.  Pluri- 
mosetiam  proccrcs^: equitcs  bcnemutcosfrbiconciiia- 
vh,ÔC  cum  grandi  exerciEuinGcmianiamingrelïuseft. 


CHARLES  V.  die  le  Sage  &  le  Riche.  37 
choie  de  l'Autriche  ,  les  gens  du  payis  ne  fe  jugeant  pas  alTez  forts  pour  com- 
battre ce  corps  de  troupes  aguerries ,  quittèrent  la  plaine  &  les  bords  du  Da- 
nube ,  &  fe  retirèrent  dans  Jes  montagnes.  Le  Sire  de  Couci  ne  trouvant  dans 
ces  contrées  ni  vivres  ni  fourages  pour  les  chevaux  ,  fut  obligé  de  revenir  en 
France.  Et  aiant  éprouvé  en  la  perfonne  du  Roi  de  France  une  grande  bonté  &c 
génerofité,  il  lui  fut  plus  attaché  qu'auparavant. 

En  cette  même  année  le  jour  de  la  Trinité ,  mourut  à  Weftminfter  Edouard 
Prince  de  Galles  s  autrefois  la  terreur  de  la  France.  Son  corps  fut  embaume  &  Galles, 
mis  dans  un  cercueil  de  plomb  jufqu'à  la  S.  Michel  fuivant  ,  où  le  Parlement  de- 
voit  être  afîemblé  ,  afin  que  fes  funérailles  fuflènt  célébrées  avec  un  plus  grand 
concours  d'Anglois  de  toute  qualité.  Le  Roi  Charles  lui  fit  faire  un  fervice  fo- 
lennel  à  la  Sainte  Chapelle.  Après  fes  obfeques ,  le  Roi  Edouard  déclara  Ion  fils 
Richard  fon  fucceffeur  à  la  Couronne  d'Angleterre  ,  &  lui  fit  prendre  le  pas  fur 
le  Duc  de  Lancaftre  &  fes  autres  fils.  La  trêve  entre  la  France  &  l'Angleterre  fuc 
encore  prolongée  pour  toute  cette  année. 

Le  Roi  Edouard  ne  furvêcut  guère  au  Prince  de  Galles  fon  fils.  Il  mourut  a  Iï7J' 
deux  lieues  de  Londres  la  veille  de  S.  Jean  Baptifte  l'an  1  377.  Il  fut  fort  regrere  Couard 
des  Anglois ,  qui  cachèrent  quelque  tems  fa  mort,  de  peur  que  la  France  n'en  m* 
tirât  quelque  avantage.  La  trêve  étant  expirée  ;  le  Roi  Charles  ,  qui  depuis 
longtems  préparoit  une  flotte  de  navires  &  de  galères,  l'envoia  fur  les  côtes  de 
l'Angleterre.  Le  Commandant  étoit  Jean  de  Vienne  Amiral  de  France  ,  allifté 
des  confeils  de  Ferdinand  Sauffe  Amiral  de  Caftille,  que  le  Roi  d'Elpagne  lui 
avoit  envoie.  Ils  firent  delcente  dans  l'Ifle  de  Wigth ,  pillèrent  &  brulerenc 
cinq  ou  fîx  villes  ,  &  la  ville  de  Wigth  même.  Delà  ils  cinglèrent  vers  l'An- 
gleterre &c  firent  defeente  près  de  Douvre  ,  où  ils  battirent  les  Anglois  ,  qui 
s'étoient  ailemblez-Ià.  Ils  firent  encore  d'autres  tentatives  ;  mais  trouvant  ces 
côtes  trop  bien  gardées ,  ils  fe  retirèrent. 

Les  garnifons  Angloiles  de  Calais ,  de  Guines>  &  fur  tout  celle  d'Ardres  fai- 
foient  perpétuellement  des  courfes  fur  les  payis  voifins  du  côté  de  Boulogne  ,  de 
S.  Orner,  &  de  Terouenne.  Les  plaintes  en  venoient  tous  les  jours  au  Roi, 
qui  rélolut  d'y  mettre  ordre.  La  garnifon  d'Ardres  étoit  celle  qui  faifoit  le  plus 


Cum  veifus  Auflriam  cou  tende  rec ,  videntes  Auftria- 
ci  fe  impares  elle  ,  ut  cum  exercitu  virorum  in  bel  lis 
exeracatorum  ccmfligercntj  reliera  planitie  &  Danubii 
uns  ad  montes confu gérant, Cuciacenfis  vero  toparclia, 
cum  nec  annonam  viris ,  nec  pabulum  equis  nancifei 
pollet  j  receptui  canere  ,  &  in  Francïam  redire  coadhis 
eft  Expertus  autem  RegisCaioli  beneficenriam  ,gcne- 
roiuaiemque,  magis  illi  poftca adlixiir  ,  dickoque  au- 
diens  fuir. 

Eodem  anno,  die  famfhrTrinitaris)  Weftmonafteiii 
obiit  Eduardus  Gallenlîs  Princeps  ,  olim  Francorum 
tarer.  Corpus  ejus  aromatibus  conditum  in  farcopha- 
go  fervarum  fuir  ad  ufque  feflumdiem  fan&i  Michae- 
lis  fequentis,  quo  temporc  Senarus  Angiicani  Ordines 
una  conveuturi  erant ,  ut  ejus  funus  majori  Anglorum 
cujufvis  condirionis  concurfu  cohoneftarcrur.  Rex 
Francorum  Carolus  feralia  ejus  in  facra  Capella  folen- 
nïter  ceîebrarî  curavit,  Poil  hxc  funera  Eduardus  Rex, 
filium  ejus  Ricaidum  in  regno  Anglicane  fibi  fuciref- 
forem  declaravic ,  ipfumque  Lancallrio  Ducicxterif- 
quefiliisfuis honore  praire  juiTit.  Inducii  F  ranciam  in- 
terne Angliam  petotum  hune  annumprorogatxfuere. 

Eduardus  Rex  filio  fuo  Principi  Gallenlî  haud  diu 
fuperiles  fuit,  obiitque  in  loco  duabus  ieucis  ab  uibc 


tondino  diftame  3  in  vigilia  fan£ti  Joannis  Daptifta*  t 
anno  1377.  Magnum  ïui  delïdenum  reliquit  apud 
Anglos  ,  qui  ejusobitum  aliquaiuo  tempore  celarunr, 
nehincFranci  aliquammovendioccalionem  carperenr. 
Elapfo  induciarum  tempoieRex  Carolus  ,  qui  jamdiu 
claiïcm  navium  Se  quinqueremîum  apparabat ,  illam 
ad  oras  Anglicanas  trajicerc  juiTir.  Claffis  Prarfcttus 
erat  Joannes  de  Vienna  ,  clalïfïum  Francïcarum  Rector, 
a  confilis  habens  Ferdînandum  Salfam  ,  Caftellx  re- 
gni  Navarclium  ,  quem  Hilpaniar  Rex  Caroto  Régi 
miferat.  Primo  autem  exfeenium  fteerunt  in  infulam 
Vedtim  ,  ac  quinque  fexve  Infulx  urbes  ,  ipfamque 
Ve&im  uibem  tliripuerunr.  "Inde  in  Angliam  vela  de- 
derunt ,  &  exfcenfu  prope  Dubrim  fac-to,  Anglos  qui 
iflucuna  multi  convenerant  profligarunt.  Alia  quo- 
que  multa  tentavere  ;  fed  cum  i Lias  omnes  oras  muni- 
tilïîmas  ,  &armatis  cuiîodibus  refeitas  ïnvenirent ,  in 
Francïam  revern"  funt. 

Anglicana  prxfidia  Caleti  j  Guinx ,  prxfertîmque  l~em, 
Ardrx  }  perpetuis  incurfionibus  agros  circa  Bononiam, 
ianclum  Audomarum  &  Teruanam  diripiebant,  Hinc 
querimonix  quotidianxad  Regem  deferebanrur  ,  qui 
prxdones  illos  reprimere  decrevit  Plus  mali  inferc- 
bant  Ardrenfes  prxlidiarii  quam  exteri  j  ideoque  fa- 
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de  mal.  Le  fage  Prince  affembla  lécretement  un  bon  corps  de  troupes  , 
dont  il  donna  le  commandement  au  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  iuivant  fes  ordres 
alla  foudainement  afliéger  Ardres ,  enforte  que  les  Anglois  n'eurent  pas  le  tems 
d'en  augmenter  ou  fortifier  la  garriilon.  La  place  fut  inveftie  de  tous  les  côtez, 
battue  avec  des  machines  qui  jettoient  des  pierres  de  deux  cent  pefant.  Les 
Chefs  des  François  menaçoient  les  afliégez ,  que  s'ils  attendoient  jufqu'à  ce  qu'ils 
fuffent  pris  de  force ,  ils  ne  feraient  quartier  à  pas  un  d'eux.  Les  Anglois  capi- 
tulèrent enfin ,  &  furent  conduits  à  Calais.  Après  cela  le  Duc  de  Bourgogne 
alla  affiéger  le  châreau  d'Arduich.  Les  trois  frères  de  Maulevrier  Anglois  qui  le 
gardoient,  fe  défendirent  bien  avec  leurs  gens  pendant  trois  jours,  après  les- 
quels ils  fe  rendirent.  Il  alla  encore  attaquer  le  château  de  Vauclinge  qui  fut 
pris  de  même  ;  après  quoi  le  Duc  fit  rafraîchir  fes  troupes  ,  congédia  fes  Gen- 
darmes &  fe  retira  auprès  du  Roi  fon  frère. 

Vers  le  mois  de  Novembre  de  l'an  1377.  l'Empereur  Charles  IV.  écrivit  au 
Roi  Charles ,  qu'il  partoit  pour  la  France  à  deflein  de  voir  le  Roi ,  &  défaire  un 
certain  pèlerinage  de  dévotion.  Ce  Prince  qui  avoir  été  élevé  à  la  Cour  de  France  fous 
Charles  le  Bel  &  Philippe  de  Valois ,  avoir  toujours  confefvé  un  tendre  amour 
pour  la  Mailon  Roiale  ,  avec  laquelle  il  étoit  encote  uni  par  plufieurs  alliances. 
Amrâ  ^  nouvelle  de  fa  venue  fit  grand  plaifir  au  Roi.  Il  envoia  d'abord  quelques-uns 
de  l'Em-  des  plus  grands  Seigneurs  du  Roiaume  accompagnez  de  trois  cens  cavaliers  pour 
Chaiïes    le  recevoir  fur  les  frontières  ,  &  donna  ordre  aux  villes  par  où  il  devoit  paflèr 
iv.  en    d'aller  au-devant  de  lui,  &  de  fournir  abondamment  à  lui  &  à  tout  fon  rrain  , 
ce  qui  étoit  néceflàire  pour  fa  lubfiftance.  Le  Roi  défendit  en  même  tems 
qu'on  fonnât  les  cloches  à  Ion  arrivée,  qu'on  allât  en  proceffion  au-devant  de 
lui ,  6c  qu'on  lui  rendît  aucun  des  devoits ,  qu'on  tendoit  au  Roi  comme  Souve- 
rain ;  ce  n'eft  pas  qu'il  fe  méfiât  de  lui  ;  mais  il  craignoit  que  fes  fucceflèurs  ne 
voulufTent  tirer  cela  à  conléquence  ,  &  s'en  prévaloir  dans  les  occafions.  L'Em- 
pereur fut  ainfi  reçu  à  S.  Quentin  ,  à  Ham  ,  â  Noion  ,  à  Compiegne  ,  où  le  vin- 
rent trouver  le  Duc  de  Bourbon  &  le  Comte  d'Eu  ,  accompagnez  de  trois  cens 
chevaux.  L'Empereur  fort  incommodé  de  la  goutte  partit  pour  Senlis  le  1 .  de 
*378-   Janvier  de  l'an  1378.  à  la  manière  de  compter  d'aujourd'hui.  A  une  lieue  de  Sen- 
lis il  trouva  les  Ducs  de  Berri  &  de  Bourgogne  ,  qui  avoient  en  leur  compagnie 


pienrilïîmus  Prince]»  exercicum  clam  omnino  coegit  ; 
cui  Duccm  liurgnndix  prxfecir.  Hic  jubente  fratre  , 
céleri  curfu  Arciram  obfeflurn  venir  ;  heque  fparium 
babuere  Angli  augendi  prxfidii.  Improvifa  omnino  fuie 
oblidio  ;  oppidum  undique  cin&um  fuir  ;  tormenta 
bellica  admovenrur  ,quz  librarum  ducentaium  pe- 
tras  emirrebanr.  Duces  Francorum  minis  adhibitis, 
Anglis  prxlîdiariis  edicebanr ,  li  ad  exrrema  ufque  ob- 
iiftercnr ,  &  vi  caperentur  ,  le  omnes  interfecïuros , 
nemini  parcirnros  elle.  Prxfidiaiii  tandem  Angli  ccr- 
tis  condirionibus  Ardram  dediderunr  ,  &  Caletum 
adduefti  func.  Polf  hxc  Burgundix  Dux  Arduichum 
cairellum  obfedir.  Très  Angli  fracres  Mali-Leporei 
didri  ,  per  rres  dies  hoftem  forcirer  propulfarunr  ,  pof- 
teaque  deditioncm  recerunt.  Valcingum  eriam  caftel- 
lum  oppugnavir  6V:  cepir.  Poftrcmo  cum  copias  a  diu- 
turno  labore  allevaflèt ,  millîs  milicibus  fuis ,  ad  fra- 
trem  receptum  habuir. 

Menfecircirer  Novembrianni  i  377.  Imperaror  Ca- 
rolusIV,  Régi  Francorum  Carolo  fcripfit  ,  fe  icer  in 
Franciam  fufcipeie  ,  ur  ipfum  Regem  Carolum  invi- 
ferer  ,  6c  piam  quamdam  peregrinationem  exfequere- 
tur.  Hic  enim  Princeps  qui  in  Regia  Francorum  fub 
Carolo  Pulcio  &  fub  Philippo  Valefio  educatus  fue- 


rar,  Familiam  Francorum  regiam  fummo  complecte- 
batur  afFcdu  ,  cui  etiam  muhis  affinitatis  modisjunc- 
tus  erar.  Magno  Francorum  Rex  gaudio  advenire  co- 
gnatum  Imperarorcin  audivir.  Scatim  vero  ex  primo- 
ribus  Francorum  quofdam  mifil  cum  equitibus  rrecen- 
tis  ,  qui  adventantem  Auguitum  ad  conlînia  regni 
exciperenc  ,  &  qua  tranfirurus  ille  erac  civitatibus 
cun&isprxcepic ,  ru  Imperatori  obviam  occupèrent, 
&  ipfi  fuifque  ad  victum  neceflaria  abuntle  fiippedi- 
tarenr.  Vctuir  tamenRex  ne  in  advenu  ipfiusCampa- 
nx  pulfarentur,  neve  pocejjlsnis  riruin  occurfum  cjus 
irerur ,  neu  quidpiam  aliud  prxftarcrur ,  quod  Régi  , 
ur  fupremo  Domino  défera  folebat,  non  quod  aliquid 
metueret  a  Carolo  Imperatore ,  fed  ne  fucceûpres  pa- 
na fibi  deberi  contenderent ,  neve  in  occafione  qua- 
piam  eadem  exigere  tentaient.  Ita  exceptus  cil  Impe- 
ratormS.Quintini  urbe,  Hami.NoviomiXompendii, 
qua  m  urbe  Imperatorem  convenir  Dux  Borbonius 
cum  trecenris  equitibus.  Ipfe  vero  Carolus  Augullus 
runc  podagra  admodum  laborabar  ,  &  Silvaneâum 
profeauseft  primo  die  Januarii  aimi  1378.  fecun- 
dum  hodiernam  computandi  rationem.  Autequam 
Silvanedtam  adventaret  ,  in  loco  una  leuca  ab  iftac 
urbe  diftante  ,  Duces  Biturigum  &  Burgundia;  inve- 
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pîufîeurs  Prélacs  &  Seigneurs,  &  cinq  cent  Chevaliers  ou  Ecuiers  cous  magnifi- 
quement vécus  Ôc  bien  montez.  Le  Duc  de  Berri  die  à  l'Empereur  de  la  parc 
du  Roi  fon  frère  qu'il  fe  réjouiffoit  de  Ton  arrivée  ,  &  qu'il  fouhaitoic  ardem- 
ment de  le  voir.  L'Empereur  alla  eniuite  à  Louvre  ,  où  il  crouva  le  Duc  de  Bar3 
qui  venoic  de  la  parc  du  Roi  lui  faire  le  même  compliment. 

Il  fe  rendit  enfin  à  S.  Denis,  ou  il  trouva  un  grand  nombre  de  Prélats  qui 
l'attendoient.  Il  alla  faire  les  dévotions  dans  l'Eglife  ,  vie  les  Reliques  &  le  Tré- 
for ,  alla  prier  Dieu  fur  les  Tombeaux  des  Rois  Charles  le  Bel  &  Philippe  de 
Valois  &  des  Reines  leurs  femmes ,  chez  lefquels  il  avoic  écé  élevé  en  la  jeu- 
ne/Te; après  quoi  il  les  recommanda  aux  prières  des  affiftans.  Ce  jour-là  même, 
c'écoic  le  4.  de  Janvier  ,  fe  devoit  faire  la  première  entrevue  à  cheval  entre  la 
Chapelle  &  Paris.  Le  Roi  lui  envoia  un  beau  cheval  noir ,  &  un  autre  de  même 
couleur  pour  fon  fils  Venceflas  Roi  des  Romains  qui  l'accompagnoit.  Cela  fe  fai- 
fpit  à  deifein  -y  le  cheval  blanc  étoit  une  marque  de  fouveraineté,  le  Roi  en  dévoie 
monter  un  de  ce  poil ,  &  l'Empereur  &  Ion  fils  dévoient  entrer  à  Pans  fur  des 
chevaux  noirs ,  ce  qui  marquoit  qu'ils  n'avoient  aucune  efpece  de  domination 
en  France.  »  Ainfi  chevaucha  le  Roy  5  dit  ÏHiftorien  ,  de  fon  Palais  jufques  à  my- 
»voye  du  moulin  à  vent  &  de  la  Chapelle  ,  qu'ils  s'entre-rencontrerent  luy  &  Entrevue 
»  l'Empereur ,  &  fut  grand  pièce  avant  qu'ils  peuifent  venir  l'un  à  l'autre  pour  la  ^  ^har- 
-prefTe  des  gens  qui  y  eftoient  :  en  laquelle  encontre  l'Empereur  olta  fa  barrere  Empereur 
»  &  fon  chapperon  &  auffi  le  Roy ,  &  ne  fe  voulut  pas  le  Roi  trop  approcher  de  chapes 
"l'Empereur,  afin  que  fon  cheval  ne  frayaft  à  fes  jambes  où  il  avoic  la  goûte,  v.  Roi  de 
»  mais  preinirent  les  mains  l'un  à  l'autre ,  &  ainfi  s'entre-faluerent ,  en  dilant  le  Fiance* 
"Roy  à  l'Empereur, que  très-bien  fut-il  venu,  &  qu'il  avoit  eu  grand  defir  de 
"le  veoir  :  &  paffa  outre  le  Roy  pour  faluer  le  Roy  des  Romains,  &  le  print  par 
"la  main  par  la  manière  qu'il  avoit  fait  l'Empereur.  Et  puis  retourna  devers 
"  l'Empereur  &  le  fit  mectre  à  dexcre  de  luy ,  combien  que  l'Empereur  s'en  ex- 
"  eufait  très-longuement,  &  ne  le  vouloic  faire,  &  feic  medre  emprès  lui  à  fenef- 
"tre  ledits  Roy  des  Romains.  Et  ainfî  chevaucha  le  Roy  au  milieu  de  l'Empe- 
reur &  de  fon  fils  tout  le  chemin  ,  &  tout  au  long  de  la  ville  de  Paris  jufques 
"à  fon  Palais.  pL. 

Cette  entrevue  eft  peinte  en  Miniature  à  la  tête  d'un  Manufcric  fait  à. peu  x. 


nie  cura  primoribus  Francorum  multis  atque  Epifco- 
pis  ,  ac  quingentis  feu  equiribus  feu  feutiferis  ,  qui 
omnes  magmfico  cultu  equis  infidebant.  TuncDux 
Bkuricenfis  ,  nomine  frarris  fui  Régis  ,  Imperato- 
rem  alloquirur  .  dixit  gaudere  admodum  Regem  de 
tanti  hofpitis  advemu  ,  ipfiufquc  videndi  fummo  de- 
fiderio  teneri.  Imperator  pollca  Luparam  venk,  ubi 
Ducem  Barrenfem  reperit  ,  Régis  nomine  paria  dic- 
turum. 

AdS.  Dionyfii  oppidum  tandem  pervenit  Imperator, 
ubi  multos  reperit  Epifcopos  îpfum  exfpefhmes.  Pio 
morusariectu  in Eccle(iam  venir  .Reliquias&cimelia  vi- 
dit ,  atque  ad  fepuicraRegumCarofiPulcri&Philippi 
Valeiîi  .necnon  Reginarum  uxorum,penes  quos  omnes 
dum  rener  adhuc  eilet  educatus  fuerat ,  preces  cumaf- 
fedtu  efFudic ,  çra'fentefque  omnes  ut  paria  prxfrarenc 
rogavit.  Illo  iplo  die  nempe4  Januarii,  Régis  eu  m  Im- 
peratore  congreilusfururuserat  inter  Capellam  &  Lu- 
tetiam  ,  ubi  ambo  Principes  équités  fefe  mutuo  falu- 
racuri  8c  colloquururi  erant  ;  mificque  Rex  Imperatori 
eleganrem  equum  nigrum  ,  fimilemque  Imperatoris 
fiïio  Venceflao  Régi  Romanorum  patrem  comiranti. 
Illud  vero  de  indurtria  factum  eft  :  equus  enim  albus, 
tune  fupremi  erat  dominii  nota  j  ideoque  Rex  album 


equum  ;  Imperator  veroek  filius  nigrosamb:>coiifcen- 
furi  erant ,  quo  fjgnif.cabatur  niliil  illos  in  Fiancia  do- 
minii liabere.  »  ItaequiravK  Rex,iiiqiiitliiftoria;  Scrip- 
»  rorsa  Palatio  fuo  ad  ufque  dimidiam  viam  imer 
»moIendinum  &  Capellam  5  quo  in  loco  fibi  muiuo 
»  occurrerunt  Rex  &  Imperator.  Vix  autem  pra*  po- 
»  puli  turba  convenire  potuerunt.  Imperator  pîleum 
»  caputiumque  fuummanu  fua  demi  fit  >  Rexque  fîmi- 
»  liter  ,  neque  au  fus  eft  ad  Imperatorem  propius ac- 
»  cedere  ,  ne  tibias  ejus  podagra  laborantes  continge- 
»  ret  -y  fed  ambo  manus  tantum  mutuo  dederunt ,  at- 
»  que  ira  faltirem  fibi  dixerunt.  Imperatori  Rex  dixir  , 
»  (e  magno  ipfius  videndi  delïderio  caprum  ,  mukum 
»  gaudere,  cum  pnfentem  cerneret.  Deinde  ad  Re- 
»  gem  Romanorum  ipfum  falutacurus  accefîît ,  ejuf- 
»  que  roanum  apprehendit.  Deinde  ad  Imperatoiem 
"  regreflus  eft  ,  ipfumque  ad  dexteram  fuam  COnftî- 
»  tuit,  reluâante  licet  diu  Imperatore  ;  Regem  auiem 
>'  Romanorum  ad  fîniftram  fuam  locavit.  Ira  Res 
»  in  medio  conftitutus  equkabatj  ad  dexteram  habens 
"  Imperatorcm  ,  ad  finiftram  vero  Regem  Romano- 
»  rum  ,  iiloque  ordine  très  Principes  equis  vecH,  to- 
•>  tam  urbem  ad  ufque  Palacium  trajecerunt. 

Hic  Prmcipum  congrellus  depiftus  habecur,  initia 
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près  dans  le  cems  5  &  qui  contient  cette  Hiftoire  ,  dont  le  titre  figuré  au  bas  de 
l'Eihimpe  effc  tel  :  La  venue  de  L'Empereur  Charles  en  France  ,  de  fa  réception  far  le 
Roi  Charles  le  Jguint.  Elle  fe  fait  auprès  du  moulin  à  vent  entre  la  Chapelle  &  Pa- 
ris. Le  Roi  monté  fur  un  cheval  blanc  à  mis  le  chapeau  à  la  main  ;  chapeau 
d'une  ancienne  forme  ,  dit  l'Hiftoricn  ,  &  a  foin  d'empêcher  que  fon  cheval 
n'approche  de  peur  qu'il  ne  froifle  les  jambes  de  l'Empereur,  quiavoit  la  goutte. 
Il  tend  la  main  droite  à  l'Empereur ,  qui  met  auffi  le  chapeau  à  la  main ,  monte 
fur  un  cheval  noir  aulTi-bien  que  fon  fils  qui  eft  derrière  lui.  Les  Princes  qui 
fuivent  le  Roi  portent  tous  une  couronne  ,  je  ne  lai  fi  ceft  un  caprice  du 
Peintre. 

line  fe  pouvoit  rien  ajoutera  la  magnificence  du  Roi  Charles  a  il  n'oublia 
rien  pour  faire  à  fon  hôte  le  meilleur  accueil  qu'on  eut  vu  depuis  longtems  en 
France.  Il  le  fignala  par  les  grands  feftins  qu'il  donna  a  l'Empereur  &  a  les  gensa 
dont  notre  Hiftorien  fait  la  delcription ,  &  par  les  riches  prefens  qu'on  lui  fit. 
Un  fpcctacle  fort  fingulier  qu'il  lui  donna  ,  attira  l'attention  de  l'Empereur ,  de 
la  Cour  de  France  Se  de  la  ville  de  Paris.  Il  fit  reprefenter  l'expédition  de 
Godefroi  de  Bouillon  dans  la  Terre-Sainte  &  la  prife  de  Jérufalem.  Mais  ce  qui 
plailoit  Je  plus  à  l'Empereur  ;  c'étoit  la  grande  cordialité  qu'il  remarquoit  dans  le 
Roi  Charles  s  &  fa  fincere  amitié.  Pendant  Ion  féjour  au  Palais  il  eut  une  con- 
férence fecrete  avec  le  Roi ,  où  ne  fut  admis  que  le  Chancelier.  Ils  furent  trois 
heures  enfemble,  6c  perfonne  ne  lût  rien  du  fujet  de  leur  entretien. 

Du  Palais  l'Empereur  fut  amené  au  Louvre  dans  un  vaifleau  conftruit  &c  orne 
comme  une  maifbn,  où  il  y  avoit  une  falle  3  des  chambres  &  deux  cheminées. 
Au  Louvre  il  fut  traité  avec  la  même  magnificence  ,  qu'au  Palais.  Ce  fut-la  que 
le  Roi  Charles  eut  une  autre  conférence  avec  l'Empereur  3  non  en  fecret  com- 
me la  précédente  ;  mais  en  prefence  de  plufieurs  Princes  &  grands  Seigneurs  3  & 
des  ^ens  de  fon  Confeil  :  en  voici  le  fujet.  Les  Anglois  répandoient  par  tout  Ôc 
principalement  en  Allemagne^  que  le  Roi  de  France  leur  faifoit  la  guerre  contre 
toute  forte  de  droit ,  &  qu'il  violoit  le  Traité  de  paix  fait  entre  les  deux  Cou- 
ronnes. Le  Roi  voulant  defàbufer  l'Empereur  3  &  le  mettre  en  état  de  répon- 
dre aux  Princes  Allemans,  qui  féduits  par  ces  faux  bruits  que  fémoient  les  An- 


cujufdam  Codicis  MS.  eodem  ferme  tempore  feriptï, 
ôc  hanc  hiftoriam  complectentis,  cujus  titulus  ïnima 
depi&a:  tabula  parte  deferiptus  ,  fie  habet  :  Adventus 
Impera  orh  Caroli  In  F/attfiam  ,  &  quomodo  a  Carolo 
Quinto  Regeexceprus  fufrit.CongicdusiWcpvopc  molen- 
diuum  depingitur  interCapcllam &Luretiam  itrbem. 
Rex  equo  albo  vectus  ,  petafum  manu  tenet  ;  pecafum 
veteris  forma:)  inquit  hiftoria:  Scriptor.  Curât  autem 
Rex  Francorum  ne  equ  us  finis  propius  accédât,  me- 
tuensne  Imperatoris  podagra  laborantis  tibias  conrin- 
gat  &  atterat.  Dexreram  manum  Carolus  Rex  Impera- 
tori  porrigit.  Qui  Imperator  etiam  petafum  manu  te- 
net ,  equo  nigro  veclus  ,  ut  &  RexTlomanorum  qui 
pone  patrem  vifitur.  Princicesqui  Regem  comirantur, 
cotonam  gefbntomnes.  At  fie  fortafle  ex  mero  piéto- 
ns arbitiio  repndentantur. 

Vix  narraripoflitcumquanro  fplendore  &  magni- 
ficenria  Rex  Carolus  Impcratorem  excepeiic  ,  quot 
fumtus  profuderit,  ut  hofpiris  tanti  animum  demul- 
cerct.  Vix  quidpiam  fimile  unquam  in  Francorum  Cu- 
riavifum  fuerat.  Quam  lauta  convivia  appatara  fue- 
i*iiit>  minutatim  recenfet  hiftoriœ  hujufce  Scriptor,do- 
naque  deferibit  Augufto  Principi  oblata.  Speétacukim 
porro  dédit  Rex  fingulariiïïmum,  quo  Imperator  ,Co- 


mitefque  illias  Germani Principes,  populufque  Pariû- 
nus  vehementer  funrarTedtî  :  expedirionemnempeGo- 
dt'fridi  Bullonii  in  Terram-fandtam  ,  captamque  Jcro- 
folymam.  Ar  plus  movebat  Imperatorem  (mecrus  Ré- 
gis afrectus  &  amor  ,  qui  in  hxc  exteriora  figna  erum- 
pebat.  Per  lias  in  Palatio  regio  moras  ,  arcanum  Im- 
perator cum  Rege  colloquium  habuîr  ,  ad  quod  unus 
admillus  fuit  Cancellarius.  Per  très  autem  horas  cori" 
grêffi  mutuo  funt  >  ac  nemo  unquam  fcïre  potuît  qua 
de  re  actum  fueric. 

Ex  Palatio  ImperatoradLupararas  œdesadductus  eft 
in  navi  quadam  iic  COnfttJlâàjUI  ibi  &  conclave  majus 
&  cubicula& camîni  haberenrur.  Iniftis  porro axiibus 
magnifiée  illej  perinde  arque  in  palatio  exceptus  fuit. 
Hic  eriani  cum  Impcratore  congrellus  eftCarolus  ReXj 
non  clam  ut  anrea  ,  led  coram  Prïncjpibus&  oprima- 
ribus  exque  confilio  fuo  plurimis.  Hsc  porro  fuit  col- 
loquii  caufa  ëc  argumentum,  Angli  circumquaque 
maxime  vero  in  Geimania  Ipargebant ,  diftitabanrque; 
contra  jusj  fafque  fibi  ab  Rrge  Francorum  bellum  in- 
fcrri  ,  padtaque  inter  ambas  coronasinita  violarî.  Rex 
vero  ut  Imperatori  contraria  fuaderet  ,  fuggereretque 
il  1 1  qua:  relpondenda  client  GermanisPiincipibus,  qui 
hifee  falfis  rumoribus  3  Anglorum  opéra  difieminatis , 

glois, 


Entrevue  du  Roi  Charles  Vet  de  Charles  IV.Empereltr. 
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glois ,  croioient  que  le  bon  droit  étoit  de  leur  côté,  prit  lui-même  la  parole ,  & 
parla  pendant  deux  heures ,  portant  avec  lui  les  Traitez  faits  &  les  preuves  de 
tout  ce  qu'il  difoit.  Il  fit  voir  que  de  tout  tems  l'Aquitaine  avoit  été  fujette  au 
Roi  de  France  ,  6C  que  le  Roi  Edouard  lui-même  en  avoit  fait  hommage  à  fon 
grand-Pere  ;  qu'à  la  vérité  fon  Pere  avoit  quitté  le  droit  de  fouveraineré  par  le 
Traité  de  Bretigni  ;  mais  que  ce  Traité  avoit  été  violé  cent  fois  par  les  Anglois; 
qu'ils  n'avoient  point  rendu  les  forterefTes ,  qui  félon  le  Traité  fait  dévoient  être 
rendues;  qu'ils  avoient  rançonné  les  otages  contre  le  contenu  du  Traité  ;  main- 
tenu les  compagnies  de  Pillards  dans  le  Roiaume  ;  ufurpé  des  droits  de  fouverai- 
neté  qui  ne  leur  appartenoient  en  aucune  manière;  qu'ils  avoient  aidé  &  foutenu 
le  Roi  de  Navarre,  qui  faifoit  la  guerre  à  la  France,  &  fait  bien  d'autres  chofes  qui 
violoient  le  Traité  &  le  rendoient  nul  :  que  malgré  tout  cela  ,  quoiqu'il  eut  un 
fi  jufte  fujet  de  prendre  les  armes  pour  foutenir  fes  droits  contre  le  Roi  Edouard, 
il  n'avoit  voulu  le  faire  qu'après  lui  avoir  envoié  des  AmbaiTadeurs  pour  le  fom- 
mer  de  rétablir  les  chofes  en  l'état  qu'elles  dévoient  être  ,  &  que  n'aiant  point 
eu  de  réponfe  favorable ,  il  avoit  été  forcé  de  lui  déclarer  la  guerre. 

Ce  dikours  du  Roi  fut  applaudi  de  toute  l'alfemblée,  &  fur  tout  de  l'Empe- 
reur ,  qui  dit  que  le  Roi  en  avoit  même  trop  fait ,  &  qu'il  lui  confeilloit  de  con- 
tinuer la  guerre,  qu'il  faifoit  avec  tant  d'avantage  ,  que  lui  &  tous  les  fiens  qui 
étoient  prefêns  ne  manqueraient  pas  de  répandre  dans  1'Alemagne  le  bon  droit 
de  la  France  ,  &  de  diiliper  tous  ces  faux  bruits  que  les  Anglois  avoient  fémez. 
Le  lendemain  qui  étoit  le  9.  Janvier  ,  l'Empereur  croiant  n'en  avoir  pas  allez 
dit ,  pria  le  Roi  de  faire  raflembler  fon  Confeil ,  &  dit  tout  haut,  que  lui  ,  fon 
fils ,  fes  autres  enfuis ,  &  tous  fes  alliez  &  fujets ,  feraient  toujours  prêts  à  venir 
fecourir  le  Roi  &  l'aider  à  foutenir  une  guerre  fi  juftement  entreprife  :  &  il  donna 
auRoi  un  rôle  où  ejloient  déclarez  frnommezfes  alliez,fujets  &  bien-veuillans ,  defquels 
life  faifoit  fort.  De  quoy  le  Roy  le  remercia  moult  gratieufement ,  ainfi fi  départirent. 

Le  lendemain  10.  Janvier,  l'Empereur  fut  amené  à  l'Hôtel  de  S.  Paul ,  où 
étoit  la  Reine  avec  fes  enfans  &  un  grand  nombre  de  Princefles.  La  Reine  fit  à 
l'Empereur  l'accueil  le  plus  gracieux ,  qu'elle  accompagna  d'un  riche  prefent. 
L'Empereur  demanda  à  voir  la  mere  de  la  Reine ,  Ilabel  de  Valois  feeut  de  fa 


fîJem  habentes ,  purabant  rllos  injufte  bello  impeti. 
Ut  îlloium ,  inquam  ,di&n  refclleret  Carolus  Rex,  per 
duas  lieras  verba  fecic  ,  pri  manibus  habens  &  inita 
pacla  &  ea  qui  dictis  fuis  fidem  facerent.  Primo  pro- 
bavit  Aquitaniam  jam  inde  a  prifeis  temporibus  Fran- 
corum  Regibus tuilïc  fubdicam,ipfumque  Eduardum 
Rc^cm  avo  iuo  Philippe,  pro  illa  bominium  priftitilTe; 
vereque  tamen  patrem  fuum  pet  Bretiniacciilia  paûa 
hax  luptemi  dominii  jura  depofuiile  ,  fed  hic  pada 
centies  ab  Anglis  violata  fuifle  ;  non  reftituille  iilos 
caflta  &  munitiones  ,  qui  ex  pacta  conditione  refti- 
tui  debuerant  ;  abobûdibus  fumnias  pecuniiexegille 
contta  ipfa  pactionum  vetba  ;  prxdonum  cohortes 
inrra  regnum  fovilîe  ,  jura  fupremi  dorainii  ufurpa- 
viile.qui  nulla  ratione  ad  illos  pettinete  potetant  ; 
Regem  Navattx  qui  contta Regem  Ftancotum  bellum 
gerebat  juviflè  ,  ipfiquc  copias  fubminiftraûe  ,  mul- 
taque  alia  deugnavifle  ,  qua:  pacra  inita  violaient  ac 
nulla  tedderent  :  feqiie  tatnen,  etii  jure  atma  fumere , 
&  bellum  gererc  pollet ,  ut  contra  Eduardum  Regem 
fua  defenderet ,  notuiiTè  id  ftatim  facere.fed  Ôra- 
tores  ad  illum  mililîe ,  qui  indicerent  illi  ,  ut  res  in 
debitam,  fecundum  jura  &:  pacra, rationem  reftitueter  : 
cumque  ille  non  ea  ,  qui  par  état  ,  ad  barc  refpon- 
dillèt ,  fe  quali  vi  adactum  ,  Eduardo  bellum  indi- 
xille. 

Tome  III. 


Hic  Régis  Caroli  dicta  cum  omnium  plaufu  excep- 
ta fuere  ,  maximeque  Impetatons.  qui  dixit  Regem 
plura  etiam  quam  juris  &:  iquitatis  ratio  poflularcc 
priititiue  ,  fuadebatque  illi  ut  petgeret  inierre  bel- 
lum ,  quod  tam  relici  gerebat  exitu  ;  polliccbaturque 
&:  Te  &  fuos  qui  tum  pnfentes  étant  ,  poftquam  in 
Gctmaniam  pervenilfenr  circumquaque  publicatutos 
elfe  jure  Francos  bellum  Anglis  inferre  ,  diiliparurol- 
que  eifefalfos  illos  rumores  ,  quos  Angli  fparferant. 
Iniequente  mane,  nona  Jannuarii  die  >  lmperator3  non 
fatis  efle  putansiila  qua;  procèdent!  die  dîm*at,Regem 
rogavit,  conliHum  fuum  denuo  cogérer: ,  altaque  voce 
in  ccetu  dixit ,  Se  Ce  &  filium  pradentem  aliofque  fi- 
lios,  confccdeiatos  tk  fubdiros  fuos  ,  paratos  femper 
foie  ad  auxilïum  Régi  pra:ftandum  pro  beilo  cam  j  ufte 
fufeepto  ,  Regique  fchedulam  dedir  ,  m  qua  mmera- 
bantur  covfecderati  fui  ,  fubciiti  &  a».tci ,  quos  fibi  difto 
audiences  fore  affeverabat.  Tum  Rex  grattas  egit  Impera- 
tori  &  dimiffum  cunfitimh  fuit. 

Infequente  die  Januarii  10.  deductus  eft  Imperacor 
ad  a-des  faucti  Pauli ,  ubi  degebac  Regmajoanna  cum 
riliis  fuis  &  Principibus  feminis  magno  numéro.  Exce- 
pir  Impeiatorem  Regina  gratiofo  vulcu  ,  ac  munus  ip- 
(ï  eximium  obtulic.  Poftulac  ille  ut  advocetur  Ifabclia 
Valelîa  Regina:  mater,  fovorque  Blanchx  Valeiïx.qua: 
prima  tlXOt  iua  fuerat.  Venir;  illa ,  Se  ad  primum  illius 
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première  femme  Blanche  de  Valois.  On  la  fit  venir ,  &  à  ce  premier  aipecl: ,  le 
bon  Empereur  rappellanc  le  tems  de  fa  jeunefle  ,  où  il  l'avoir  vue  élevée  avec 
Bonne  de  Luxembourg  fa  fcenr,  première  femme  du  Roi  Jean  ,  s'attendrit  & 
fondit  en  larmes,  fins  pouvoir  dire  un  feul  mot:  la  Princefîe  en  pleurs  ,  garda 
auffi  le  filence ,  &  dit  enfin  à  l'Empereur  qu'il  falloir  réierver  la  converfation 
pour  Paprès-dînée  ;  ce  qui  fut  fait. 

De  l'Hôtel  de  S.Paul,  l'Empereur  fut  amené  à  Vincennes,  d'où  il  alla  à  Beauté 
fur  Marne  :  il  accomplir-là  ion  pèlerinage  à  S.  Maur  des  FofTez,  où  il  fe  rendit 
deux  fois  pour  y  faire  fes  dévorions.  Ce  fut  à  Beauté  lut  Marne  qu'il  reçût  les 
prefens  du  Roi ,  prefens  h  conbderables ,  qu'ils  méritent  bien  qu'on  les  rapporte 
ici  :  Une  grande  coupe  d'or  garnie  de  pierreries ,  où  étoit  marquée  la  Sphère  , 
les  douze  Signes  du  Zodiaque  ,  les  Planètes ,  fîcc.  Deux  grands  flacons  d'or  fur 
Jelquels  étoit  figuré  S.  Jaques  montrant  à  Charlemagne  le  chemin  de  l'Efpa- 
gne.  Un  bel  &c  grand  hanap  d'or  fur  un  rrépied  garni  de  pierreries.  Une  aiguière 
d'or  auffi  garnie  de  pierreries  :  Deux  pors  d'or  ouvrez  à  têtes  de  lions.  Au  Roi 
des  Romains  on  donna  un  grand  gobelet  &  une  aiguière  d'or  ,  &c  deux  grands 
pots  d'or  ornez  de  Saphirs  &  de  Perles.  On  fit  encore  des  prelens  conudera- 
bles  aux  Princes ,  au  Chancelier  &  à  l'Evêque  ,  aux  Chevaliers ,  &  à  d'au- 
tres qui  étoient  à  la  fuite  du  même  Empereur.  Il  avoir  déjà  reçu  des  prefens 
confiderablcs  à  Paris.  On  n'épargna  rien  pour  lui  faire  par  tout  le  meilleur  ac- 
cueil, dont  on  eue  entendu  parler. 

Au  partir  de  là,  ce  fut  le  i  6.  de  Janvier ,  l'Empereur  &  le  Roi  prirent  congé 
l'un  de  l'autre  :  ce  ne  fut  pas  fans  verfer  beaucoup  de  larmes,  que  les  deux  Prin- 
ces fe  dirent  adieu.  L'Empereur  accompagné  des  Ducs  de  Beiri  &  de  Bourgo- 
gne fe  rendit  à  Lagni  &  de  là  à  Meaux  ,  où  il  expédia  des  Lettres  Icelléesen  or, 
où  il  déclarait  le  Dauphin  Charles  fon  Lieutenant  &c  Vicaire  général  au  Roiau- 
me  d'Arles ,  &  cela  à  vie  &  irrévocablement.  Il  en  expédia  autfi  d'autres  fcellées 
en  or  comme  les  premières,  par  lelquelles  il  le  falloir  fon  Lieutenant  &  Vicaire 
général  auDauphiné,  fiefs,  arriere-fiefs  &  tenemens  quelconques  ians  rien  excepter: 
il  lui  donna  le  château  de  Pompet  far  Vienne  ,  &  en  la  même  ville  une  autre 
Maifon  appelléChamaux.  Et  comme  le  Dauphin  paroi/Toit  encore  trop  jeune 
pour  exercer  ces  fonctions,  I'Hiflorien  ajoute  :  Et  aujfi  le  agea  £r  fapplca  toutes 


confpectum  bonus  Impcrator  memoria  repetens  illa 
qux  in  flore  juvencutis  ipfe  viderai ,  Ifabellam  nempe 
cum  fiona  Luxemburgenlî  forore  [lia  -  qux  prima  uxor 
fuir  Joannis  Régis  ,  educatam  &  fimul  agentem  ,  in 
iacrymas  erupit  3  ac  ne  verbum  quidem  ptoferre  po- 
tuir.  Flevkilla  quoque  cvtacuît ,  dixkque  tandem  col- 
loquium  ad  pomeridiauas  horas  remktendum  elfe  ; 
quodetiam  fa&um  eft. 

Ex  xdibus  fancti  Paulilmperator  Vincennas  adduc- 
tuscfl  ,  polUeaque  lîcllum-locum  ad  Matronam  fe  cou- 
tulir.  Inde  vero  piam  peregrinacionem  explcvirad  fan- 
<ftiim  Maurum  de  Foflîs  j  quo  bis  precandi  eau  fa  veni:. 
Hoc  in  loco  Régis  mimera  accepit  ;  munera  ,  inquam, 
ranca  ,  arqueïra  preciofa,  ur  hic  rccimferi  mereantur. 
Hxc  dono  oblata  fuere  ;cratei:  aureus  grandis  Iapillis 
&  gemmis  decorarus  ,  ubi  delineata  crac,  fphxra  cum 
duodecim  Zodiacî  fignis  ,  planetis  quoque  ,  Sec.  Du  x 
magna;  lagenxaurex.in  queis  rcprxfentabarur fanctus 
Jacobus  Carolo  Magnn  irer  in  Hifpaniam  monftraris. 
Canrharus  grandis  Se  ipeciofus  aureus  fupra  uipodem 
Iapillis  exornatum.  Aqualis  aureus  gemmis  Se  ipfede- 
corauis  ;duo  vafa  aurCa  leaninis  capitibus  exornara. 
Régi  quoque  Romanorum  hxc  data  finit  :  Poculum 
aureum,  aqualis  item  aureus,  duoque  magna  aurea 


vafa>  fapphiris&:  unionibus  exornata.  Munera  quoque 
non  fpernenda  oblata  fuere  Principibus,  Cancellano  , 
Hpifcopo,  Equitibus  ,  aliifque  qui  in  ejufdcm  Impera- 
roris  comitatu  erant.  Nuper  etiam  Imperatori  Lutetix 
degenri  munera  preciofa  oblata  fuerant  >  nihilque 
negledtum  fuerac,  ac  cum  ranta  magnirïccntia  Impe- 
rator  excepruseil  3  ut  nihil  unquam  fimile  vifum  fue- 
rti. 

Hinc  proficifeens  Impcrator  16  Jannuarïi  jRcgi  vale 
dixit ,  nec  line  lacrymîs  urrinque  fufïs  ambo  Principes 
falutem  libi  mucuo  apprecati  funt.  lmperator  vero , 
comirantibus  Biturigum  &  Bnrgimdix  Ducibus  Lari- 
niacum  venir ,  indeque  Meldas  fe  contulit ,  ubi  lîte- 
ras  dédit  auro  figillatas  ,  queis  Carolum  Delphïnum 
Vicarium  geneialem  Se  locum  fuum  renentem  in  Are- 
latenfi  regno  declarabat  ,  idque  ad  vitam  fuam,  nec 
refervata  libi  hxc  revocandi  faculrate.  Alias  quoque 
lircrasauro  fïgnatas  ur  priores  emiiît,  queis  illum  Vi- 
carium geneialem  de  locum  fuum  renentem  in  Del- 
phinatu  declarabat ,  in  fendis,  retrofeudis  & poffcfjioni- 
lus  tjuibufcuniq'.œ  ,  deditque  il!i  caftellum  Pompcti  ad 
Viennam  ,  Se  in  ipfa  urbe  domum  ,  qux  Chamaufia 
appcllabatur.  Quiavero  Delphinus  junior  erat  ,  quam 
ut  hxc  munia  exercere  polï'e  videretur,  ttatem  ipfe  fup- 
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chofes ,  qui  par  défault  d'ange  pouvaient  donner  empefchement  audiB  Daulphin  pour  ces 
grâces  fy-  Gouvernemens  obtenir.  Nos  Auteurs  remarquent  que  l'Empereur  s'attri- 
buoir  par-là  des  droits ,  qu'on  pouvoir  légitimement  lui  contefter.  Il  y  a  appa- 
rence que  le  Roi  Charles ,  palla  fous  filence  bien  des  réflexions ,  qu'il  fit  (ans 
doute  fur  cette  autorité  que  l'Empereur  prenoit ,  de  peur  de  gâter  par  là  toute  la 
grâce  de  l'accueil  magnifique  qu'il  lui  avoit  fait,  &  de  choquer  un  proche  pa- 
rent tout  dévoué  à  les  intetêts  ,  comme  il  avoit  déjà  paru  en  bien  des  occafions. 
L'Empereur  partit  de  Meaux  &  le  rendit  à  petites  journées  en  Allemagne  ,  où 
il  mourut  vers  la  fin  de  la  même  année  1378. 

Le  Captai  de  Buch  qui  avoit  été  pris  à  Soubife  ,  fut  amené  à  Paris ,  où  il  fut 
mis  au  Temple  fous  fure  garde.  Le  Roi  d'Angleterre  voulut  l'échanger  contre  le 
Comte  de  S.  Pol  alors  prilonnier  en  Angleterre  ,  offranr  d'y  ajouter  encore  trois 
ou  quatre  autres  Chevaliers ,  tant  il  louhaitoit  de  ravoir  ce  Captai ,  qui  lui  étoit 
fi  nécelîaire  en  Gafcogne.  Mais  le  Roi  de  France  &  fon  Conleil  ne  furenr  pas  Mort  du 
d'avis  de  le  lâcher.  On  lui  fit  dite  que  s'il  vouloit  promettre  de  ne  jamais  s'armer  gap"'  de 
contre  la  Couronne  de  France  ,  on  confentiroit  à  l'échange.  Le  Captai  répon- 
dit qu'il  aimoit  mieux  mourir  en  prifon  que  de  faire  un  rel  fermenr.  Il  y  mou- 
rut aulTi  plus  de  cinq  ans  après  fa  prife.  Le  Roi  le  fit  entetrer  fort  honorable- 
ment. 

Bien-tôt  après ,  Jeanne  de  Bourbon  Reine  de  France  accoucha  d'une  fille , 
qui  fut  appellée  Catherine  ;  peu  après  fes  couches  elle  fut  attaquée  d'une  vio- 
lente fièvre ,  &i  voulut  à  toute  force  qu'on  la  mît  dans  le  bain  ;  cela  ne  fit  qu'aug- 

mentet  fa  maladie.  Elle  mourut  le  1  7.  de  Février  de  l'an  1  ?  7S .  la  quarantième  ,, 

'   j   r    -     1    t>  ■  c         r  Li'  j    j     1       j  ^  Monde 

année  de  la  vie.  Le  K01  rut  prelque  accable  de  douleur  de  certe  perte  ;  cette  la  Reine 

Reine  fut  univerlellement  rearetée  dans  tout  le Roiaume.  Aufll  n'avoit-t'on  Jean,le<le 

o  liouibon, 

point  vu  de  Reine  aufli  accomplie.  Sa  douceur ,  fa  fagefle  &  fa  generoiué  la 
rendoienc  la  plus  aimable  &  la  plus  relpedlable  PrincelTe  de  Ton  temsj  en  un 
mor5  digne  époufe  de  Charles  V.  un  des  plus  fages  Rois  qui  fut  jamais.  Elle  foc 
enterrée  à  S.  Denis  où  l'on  voit  Ton  Tombeau  auprès  de  celui  du  Roi  fon  mari. 

Nous  avons  dit  ,  que  quand  le  Roi  Charles  le  Mauvais  Roi  de  Navarre  fie 
fa  paix  avec  le  Roi  de  France  3  il  laifla  pour  lurecé  deux  de  fes  fils  en  ôtage.  On 


plev'it ,  C"  impedimenta  omnia.  fuftitlit ,  qui  Delpbiiium  , 
cb  nhn'um  juventuicm  ab  bis  officiis  removere  pojfe  vide- 
ba/irur.  Hic  notant  Scrïptores  noftri  Imperatorem  tune 
jura  u©i  auribuiffe  ,  quaripii  competerc  jure  negati po- 
terne. At  yerifimile  cil  RegemCarolum  multa  lïlentio 
prxtcrmiiifle ,  qua;  haud  dubie  in  mentem  ipii  vénè- 
re.; contra  hujufmodi  autoritarem  ,  quam  fibi  anoga- 
bat  Imperator  ;  metuens  icilicet  ne  fi  hxc  depromeret, 
gratiam  totain  ,quam  Imperatorem  tam  magnifiée  ex- 
cipien.io  (ibi  promerucrat ,  fie  amitterct }  neve  cogna- 
tum  fuum  otfenderet  ,  iuifque  partibus  addictum , 
ut  jam  fiepe  monfttaverat.  Imperator  Meldis  profec- 
tus  lento  gradu  in  Gennaniam  fe  contulit ,  ubi  de- 
fiinctus  eft  circa  finem  illïus  anni  1 378. 
Fro'iffkrt*  Capiraiis  Lioiorum  ,  qui  Solbifix  captus  fuerat  ,Lu- 
tetiam  adductus  ,  atque  in  Templo  fub  tuta  eufto- 
dia  locatus  fuit.  Rex  Anglix  cum  Comité  Sanifti  Patf- 
li  commutare  illum  voluit  ,  qui  tum  in  Anglia  capti- 
vus  erat ,  etiamque  très  vel  quatuor  Equités  alios  ad 
illius  redemtionem  ofterebst  ;  ufque  adeo  cupiebat 
Capkalem  illum  Iiberare ,  qui  ipfi  in  Vafconia  ad- 
modum  neceflarius  erar.  At  Rex  Francorum  habito 
fuorumconlilio  ht  s  acquielcere  noluit,  Verum  id  Ca- 
pital propolitum  fuie ,  ut  lipolliceri  vellet  fe  nunquam 
contra  Rcgcm  Francorum  aima  fumturum  efle ,  Rex 
Tome  I  IL 


commutationi  faciendx  tune  annueret.  RefponditCa- 
pitafis  fe  in  caicere  morï  malle  ,  quam  taie  lacramen- 
tum  edere ,  vereque  in  caicere  mortuus  eft ,  annis  plus 
quinque  poftquam  captus  fuerat.  Rex  illum  magnifiée 
tumulari  curavit. 

Nec  diu  poftca  Joanna  Borbonîa  Francorum  Regî- 
na  filiam  enixa  eft  ,  qux  Catharina  vocata  fuit.  Parvo 
port  parrum  elapfo  tempore  ,  Regina  véhémente  febïi 
corripitur,  S;  omnino  voluit  in  balneum  immitti.Hinc 
porro  exalperatus  morbus  fuit  ,  ipfaque  obiit  17.  Fe- 
bruariî  anno  1  57S.  cum  quadraginta  efïer  annorum. 
Hacamiila  conjuge  dolote  pene  obrutus  Rex  Carolus 
fuit:  magnum  autem  illa  per  totum  regnum  fui  de- 
fiderium  reliquit.  Certe  nondum  tôt  virtutibus  ornata 
Regina  vifa  fuerat.  Maufuetudine  ,  fapientia,  gène- 
roittate  ,  plufquam  omnes  xvi  fui  Principes  feminxj 
omnium  fibi  amorem  ik  exiftimationcm  conciliaverar; 
uno  verbo  digna  conjux  erat  Caroli  V.  Francorum  Ré- 
gis j  intec  fapienriffimos  Regum  omnium  j  qui  un- 
quam  fuere,  jure  computandi.  Sepulta  autem  fuit  in 
Ecclefia  S.  Dionyfii ,  ubi  fepulcrum  ejus  vifitut  a  latere 
fepulcri  Caroli  V.  viti  fui. 

Jam  antea  diximusCarolum  Malum,Regem  Navar-  Fro-'/ftrt 
rx,quandopacem  fecit  cum  Francorum  Regc,ad  pac-  f^fâT \. 
tionïs  inîcc  fecuritatem  filios  duos  oblïdes  reliquillè.  ctoiji. 
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découvrit  depuis,  que  deux  hommes  de  la  fuite  deces  jeunes  Princes ,  nommez 
Le  Roi  Jaques  de  la  Rue  ,  Si  Pierre  du  Tertre  vouloient  empoifonner  le  Roi  de  France. 
deNavar-  j|  en  fa  averti,  on  faifit  les  deux  acculez,  on  les  appliqua  à  la  queftion.  Jaques 
faireCem-  de  la  Rue  confeiTa  publiquement  fon  crime.  Il  fut  condamné  à  être  écartelé  , 
fe^Roï1"  &      execucé  publiquement  ;  du  Tertre  n'avoua  rien  ,  &  fut  remis  en  prifon  , 
Charles.  &  à  la  fin  de  l'année  il  obtint  fa  liberté.  La  chofe  eft  ainfi  rapportée  dans  le 
Manufcrit  du  Procès  Criminel  du  Roi  de  Navarre,  cité  par  l'Abbé  de  Choili. 
Mais  FroilTart  die  deux  fois  que  du  Tertre  fut  exécuté  comme  l'autre.  N'y  aianr 
plus  de  mefures  à  garder  avec  ce  perfide  Prince  ;  le  Roi  Charles  envoia  le  Con- 
nétable en  Normandie  pour  conquérir  les  places  qui  appartenoient  au  Roi  de 
Navarre.  Il  alîiegea  &  prit  Pontaudemer  ,  Mortagne  &  plufieurs  autres  places 
qu'il  démantela.  Le  Connétable  alla  enfuite  afliéger  Cherbourg,  très -forte  ville 
&  trop  bien  munie.  Le  fiege  fut  long.  Olivier  de  ClilTon  aiant  drelTé  une 
embufeade  aux  Anglois  &  Navarrois ,  qui  gardoient  la  place ,  il  y  eut  un  grand 
combat  ,  où  Olivier  de  Clillbn  fut  fait  prilonnier  :  après  quoi  les  François  levè- 
rent le  fiége.  Cliuon  fut  racheté  quelque  tems  après. 

En  ce  tems-là  Guillaume  des  Bordes  ,  que  le  Roi  avoit  envoie  pour  garder 
les  places  de  la  Normandie  prifes  fur  le  Roi  de  Navarre  ,  ôc  pour  obfer- 
ver  la  garnifon  Angloife  de  Cherbourg ,  voulant  fe  fîgnaler  par  quelque  bel 
exploit  ,  s'avança  vers  Cherbourg  avec  un  corps  confiderable  de  troupes , 
compolé  de  Gendarmes  &  d'Archeis  Genevois.  Les  Anglois  fortirent  en  grand 
nombre  ,  il  y  eut  un  des  plus  fanglants  combats  qu'on  eût  encore  vu  j  des  Bor- 
des y  fit  des  prodiges  de  valeur  ,  &c  Ci  tous  y  avoient  combattu  de  même,  la 
victoire  auroit  infailliblement  été  de  fon  côté  ;  mais  enfin  les  Anglois  après  une 
grande  perte  de  leurs  gens ,  furent  fuperieurs  ;  la  plupart  des  François  furent  ou 
tuez  ou  pris ,  des  Bordes  refla  prilonnier  de  guerre  ,  peu  de  François  fe  fiuive- 
rent  par  la  fuite.  Le  Roi  y  envoia  un  nouveau  renfort  de  croupes ,  &c  fit  depuis 
abandonner  Montbourg  &  le  Coutentin. 

La  guerre  recommença  auffi  en  Aquitaine  ,  où  commandok  pour  le  Roi 
d'Angleterre  Thomas  de  Pheleton  ,  grand  Sénéchal  de  Bourdeaux  &  du  Bour- 
delois.  Le  Duc  d'Anjou  &  le  Connétable  du  Guefclin ,  à  la  tête  d'un  bon  corps 


Sub  hîec  autem  certis  indiciis  deprehenfum  fuit  duos 
hommee  juniomm  Principum  domefticos  ,  quorum 
alter  Jacobus  Rua:us  ,  alcer  Petrus  de  Tumulo  vocaba- 
tur.venenum  Régi  Francorum  offerendum  apparare. 
Res  Principi  nunciatur  :  apprehenduntur  il  1  ï  ,  &  tor- 
mentis  fubjiciuntur.  Jacobus  meditatumfcelLis  publi- 
ée confeifus  eft,  damnacufque  ,  membris  publicedif- 
cerpiis  dilaniatïfqueperiit  :  Petrus  autem  de  Tumulo 
nibil  confeffus  ,  in  carcerem  redu&us  ,  elapfoque  an- 
no  liber  dimiflus  eft.  Res  ita  narratur  in  Cod.  manu- 
feripto ,  caufam  Régis  Navarrœî  réfèrent  e  ,  quo  manu- 
feripto  D.  AbbasdeCaufïacoufuseft,  Froillartius  au- 
tem bis  dicit  ?  Joannemde  Tumulo  ,  perinde  arque 
alium  fupplicio  atfedtum  fuillè.  Cum  jam  nu  lia:  pac- 
tiones  fervanda:  ellent  cum  tam  periïdo  Principe  ,Rex 
Francorum  Carolus  Conftabularium  in  Normanniam 
mifit  ,  ut  oppida  &  calïra  qua:  ad  Regem  Navarra; 
périmèrent,  expugnaret.  Ille  Pontem  Audomari  cepit, 
Moritaniam  ,  aliaque  oppida  Se  caftra  ,  quorum  mee- 
nia  folo  xquavit.  Deindeque  Caroburgum  obfefium 
venit ,  urbem  muniriffimam  Scvalidopraifidioinflruc- 
tam.  Diuturna  veto  fuit  obiidio.  Olîvarius  porroClif- 
fbnius  infidias  Anglis  &  Navarraâs  ftruxit ,  qui  in 
urbe  propulfando  hofti  intenti  étant.  Accerrima  pu- 


gna  fuit,  in  qua  Olivarius  Cliflonius  captus  eft  ;  pof- 
teaque  Franci  obfidionem  folverunt.  Quodam  autem 
clapfo  tempore  Cliifonius  precio  redemtus  fuit. 

Eodem  circiter  tempore  Gullielmus  de  Bordis ,  ^Waft' 
quem  Rexmiferat ,  ut  caftra  &  oppida  Navarraorum, 
qua:  capta  fuerant ,  euftodiret  }  Se  ut  Caroburgenfe 
pra:fidium  Anglicum  obfeivaret ,  ut  ex  aliqua  rc  foi- 
titer  gefta  nomen  iîbi  pareret ,  cum  magna  pugnato- 
tum  manu  verfus  Caroburgum  movit ,  milites  mulcos 
équités  fecum  habens  Si  fagittarios  Genuenfes.  AngU 
magno  numéro  funt  egrefli.  Nulla  acrior  vi(a  pugna 
fuerat.  Admodiimicrenue  decertavit  Gullielmus  de  Bor- 
dis, ac  Ci  omnes  pari  cum  fortieudine  dimicaflent,  pênes 
Fraucos  victoria  futurs  erat.  Vcrum  tandem  Angli , 
poftquam  multos  ex  fuis  amiterant  ,  vi&ores  fuere  ; 
Francorum  maxima  pars  vel  cœfa  ,  vel  capta  fuit, 
pauci  fugam  fecerunt.  Inter  captos  Gullielmus  de  Bor- 
dis fuit.  Rex  veto  novarn  armatorum  manum  i!16  mi- 
lit  ;  neque  mulco  poftea  Montifburgum  »  totumque 
Conftantîenfem  tradlum  deferî  jufTît. 

In  Aquitania  quoque  inftauratum  denuo  bcllum  Idtm* 
fuit  >  ubi  pro  Rcgc  Anglùe  imperabat  Thomas  Phele- 
tonius  ,  rnagnusButdega!a;cv'BurdcRa!enljs  agri  Senef* 
calius.  Dux  Andegavenfis  Si  Conftabuiarius  Guefcli- 
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d'armée3  allèrent  mettre  le  fîége  devant  Bergerac,  La  ville  Ce  défendoit  fi  bien 
que  les  aflicgeans  jugèrent  qu'ils  ieroient-Jà  longtcms  ,  s'ils  n'avoient  une  grande 
machine  de  guerre  qu'on  appelloit  la  Truie.  Cette  machine  pouvoir  contenir 
cent  hommes  armez ,  &  jettoit  des  pierres  d'une  groifeur  extraordinaire.  Ils  en- 
volèrent des  gens  pour  l'amener,  &  aiant  appris  que  les  Anglois  &  les  Gafcons 
écoienc  forcis  de  Bourdeaux  &  cachoienc  leur  marche  ,  pour  fe  iaifir  de  la  ma- 
chine s'ils  pouvoient  ;  ils  détachèrent  un  corps  de  troupes  pour  fe  joindre  aux 
premiers  ;  comme  ils  revenoient  avec  la  machine ,  ils  furent  attaquez  par  les 
Anglois  &  les  Gafcons.  Le  combat  fut  rude  ,  6c  le  fuccès  longtems  douteux  ;  . 
mais  enfin  les  Anglois  furent  défaits ,  &  prefque  tous  tuez  ou  pris.  Pheleton  &  des  Aa- 
plufïeurs  autres  Seigneurs  Gafcons  furent  du  nombre  des  pnfonniers.  La  ma-  f^sG^ 
chine  fut  amenée  &  dreflee  contre  la  ville ,  qui  fe  rendit.  Deux  autres  villes ,  çons, 
Sainte  Foi  &  Caftillon  furent  prifes  avec  beaucoup  de  facilité.  Le  Duc  d'Anjou 
prit  encore  Sauveterre  ,  Saint  Macaire  3  Duras  &  grand  nombre  d'autres  villes  8c 
rortereflès. 

Le  Roi  Charles ,  qui  avoit  toujours  l'œil  à  foutenir  la  guerre  en  plufieurs  en- 
droirs  de  (on  Roiaume  ,  avoit  aufu  des  intelligences  avec  les  Princes  voifïns  , 
tant  pour  faire  diverfion  des  forces  de  fes  ennemis ,  que  pour  fe  fortifier  en  cas 
de  befoin  de  nouvelles  troupes.  L'Infant  de  Caftille  étoit  entré  en  armes  dans 
la  Navarre  ,  6c  Robert  Roi  d'Ecoflé  fortement  follicité  ,  &  attiré  par  l'argent  de 
France,  ie  mit  en  campagne  contre  les  Anglois ,  &  les  obligea  d'entretenir  con- 
tre lui  une  armée  qui  n'eût  pas  toujours  le  deflus.  Il  ne  faut  pas  douter  que  ces 
diverhons  n'aient  eu  grande  part  aux  bons  luccès  que  le  Roi  eue  prefque  par  tout 
dans  cette  guerre. 

En  ce  rems-ci  commença  ce  grand  Schifme,qui  caufà  pendantbeaucoup  de  tems    1 578. 
des  troubles  continuels  dans  L'Eglifè.  Le  PapeGregoire  XL  étant  morcàRome  ;  le  Le  grand 
peuple  obligea  les  Cardinaux  d'élire  un  Pape  Italien  :  ils  élurent  l'Archevêque  de  ^mmen- 
Bari ,  qui  prit  le  nom  d'Urbain  VI.  Les  Cardinaux  forcirent  de  Rome ,  6c  quand  ce* 
ils  furent  en  liberté,  ils  prétendirent  que  cette  élection  qui  avoir  été  forcée  étoic 
nulle ,  ils  élurent  à  Fondi  Robert  frère  du  Comte  de  Genève ,  qui  prit  le  nom 
de  Clément  VIL  La  France,  la  Caftille,  l'Ecoffe,  le  Comte  de  Savoie  6c  le 


nius  cum  exercitu  Bergeracum  obfeftum  moverunr.. 
Prslidiarii  veto  ira  fortiteroppugnatorespropullabant, 
ut  putarent  Duces  longam  foreoblïdionem  }  nifi  ma- 
china quxdam  ,  qtltt  ScroFa  appellabatur ,  advehere- 
tur.  Hxc  porto  machina  armatos  cenrum  in  fe  com- 
plccti  poterac  ,  Se  immenfi  ponderis  petras  emittebst. 
Copias  vero  miferunt  quafdam ,  qua:  illam  adduce- 
rent.  Cum  comperilfenc  autem  Anglos  &  Vafconcs 
Burdcgala  egreflos  clanculum  iter  carpeie  ,  ut  machi- 
nant,  fi  VQUent ,  intcrcipercnc,  novam  milirum  ma- 
num  miferunt  ,  qua:  primos  attingeret  &  comira- 
recur  i  cum  machina  pergences  illos  Angli  invafe- 
runteum  Vafconibus  juntti.  Afperrima  pugna  fuit, 
dubioque  marte  diu  pugnatum  eft  ;  tandemque  Angli 
profligati  ,  penequeomnes  vel  cxCi  j  vel  capei  fuere. 
îîx  capeivarum  numéro  fuere  Pheletonius  ,  phnimi- 
que  Vafconum  procercs.  Machina  ad  caftra  adduci- 
tur,  &  pnefidiarii  deditionem  fecerunc.  Aliaduoop- 
pida,  nempe  Sancta  Fides  ,  &  Caftellio  facilius  ex- 
pugnata  fuerunt.  Cepit  etiam  Dux  Andium  Salvam- 
rerram ,  Sanctum  Micarium  ,  Duracium  j  pluiima- 
que  alia  caftella  &  oppida. 

Rex  Catolus  qui  bello  femper  in  diverfis  Regnï  fui 
pattibus  gtiendo  advigilabac  >  cum  viciais  etiam  Prin- 


cipibus  per  nuncîos  confilia  inibat ,  ipfofque  ad  par- 
tes fuas  adducere  fatagebat  j  tum  ut  ad  hottes  fuos  va- 
riis  in  tra&ibus  invadendos  alliceret  ,  tum  ut  etiam 
armatos  viros  diverfis  exregionibus  in  opem  evocarer. 
Régis  CaftelLï  filins  Navarra:  limites  ïnvaferaEjfii Ro- 
be mis  Scotia:  Rex  >  vehementer  follicitatus  ,  Se  aura 
Francico  pellec~tus  ,  contra  Anglos  exercitum  eduxit , 
atque  fie  hoftes  fuos  adegit,ut  contra  Scotoscugcrenr 
exercitum  ,  qui  non  femper  cum  ftlici  pugnavic  exitu. 
Nec  dubïum  eft  illum  j  fie  diftractis  hoftium  viribus, 
fere  femper  cum  profpero  evenru  ,  multa  Anglorum 
loca  facilius  occupayiilè,  ac  cum  minore penculo caf- 
tra mulra  expuguafte. 

Hoc  cempoie  cccpic  magnum  illud  fchifma,  quod  Bdlufi I, 
longo  annorum  curriculo  tumultus  Se  turbas  in  Ec-  r~Ml'*~ 
clefia concîtavit.  CumGregoriusPapaXI.  Roma?obiif-  ™Znn' 
fec ,  Romanus  populus  Cardinales  vi  coëgit  ,  ut  Ita-  num 
lum  Papam  crearenc.  Illi  vero  Archiepifcopum  Baren- 
fem  delegermit,  qui  Urbani  VI.  nomen  accepir.  Cum 
autem  Roma  cgrelli  libertarem  eflent  adepti  ,  eleiitio- 
nemvi  extortam  nullameflè  dicentes  ,  FundîsinCam- 
paniaRobertumComitis  Genevenfis  fïatrem  in  Sum- 
mum Poncificem  cooptarunt ,  qui  Clementis  VII.  no- 
men fibi  indidit.  Régna  Francis  ,  Caftellœ  ,  Scotise, 
F  iij 
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Roiaume  de  Naples  reconnurent  ce  dernier  :  tout  je  refte  de  la  Chrétienté  fe 
tourna  vers  le  premier.  Ce  fchifme  dura  fi  longtems  ,  que  peu  de  ceux  qui 
I'avoient  vu  naître  le  virent  entièrement  éteindre. 

Montpellier  avoitétédonnéauRoideNavarre  pour  le  remplacement  d'autres 
Terres.  La  guerre  étant  déclarée  contre  lui ,  leDucd'Anjoufefaifit  de  cette  ville,  Ôc 
en  chaffa  les  Officiers  du  Roi  de  Navarre.  Les  habitans  chargez  d'impôts  prirent 
un  jour  les  armes ,  maflacrerent  tous  lesOfïïciersduRoi&ceuxduDuc  d'Anjou, 
&  jetterent  leurs  corps  dans  des  puits.  A  cette  nouvelle  le  Duc  d'Anjou  affem- 
bla  toutes  les  troupes  de  fon  gouvernement ,  Ôc  marcha  vers  Montpellier.  Les 
habirans  étant  hors  d'état  de  lui  réfifter ,  forcirent  en  chemife  &  la  corde  au 
cou,aiant  les  Confuls  à  leut  tête  en  même  équipage,  &  criant  miféricorde.  Cela 
ne  fléchit  point  le  Duc,  il  condamna  la  ville  à  perdre  Ton  Univerfité  ,  fon  Con- 
iulat ,  fa  Maifon  de  Ville  ,  fes  Cloches  ,  fa  Jurifdiclion  ;  ordonna  que  fes  mu- 
railles feroient  rafées ,  taxa  les  habitans  à  fix  vingts  mille  francs  d'or  d'amende  » 
condamna  fix  cens  habitans  au  fupplice ,  deux  cens  dévoient  être  décapitez , 
deux  cens  pendus ,  &  deux  cens  brûlez.  Dès  que  la  Sentence  eut  été  prononcée, 
le  Cardinal  de  Luna  fe  jetta  aux  pieds  du  Duc  ,  &  le  pria  au  nom  du  Pape  de 
différer  l'exécution  jufqu'au  lendemain,  m'obtint,  &  cela  fauva  la  vie  à  bien 
des  malheureux.  Le  Duc  s'adoucit  enfin  &  fe  contenta  de  faire  pendre  les  prin- 
cipaux auteurs  de  la  fédicion  ,  &  de  faire  payer  à  la  ville  la  taxe  impofée.  Le 
Roi  informé  de  tout ,  ne  fit  d'abord  femblant  de  rien.  Il  avoit  appris  par  des 
voies  fures  que  le  Duc  traitoit  durement  le  peuple  ,  qu'il  mettoit  des  taxes  qui 
ne  venoient  pas  dans  les  coffres  du  Roi ,  qu'il  faifoit  de  fa  propre  autorité  des 
chofes  qui  déplaifoient  aux  gens  du  payis.  Il  ménageoit  fon  frère  ,  &  ne  lui  en 
témoigna  rien.  Mais  il  le  rappella  auprès  de  lui ,  &  donna  le  gouvernement  du 
Languedoc  au  Comte  de  Foix. 

Le  Roi  de  Navarre  étant  allé  en  Angletctre  pour  follicicer  cette  Cour  de  le 
fecourir  puiffamment  contre  les  Rois  de  France  &  de  Caftille,  qui  s'emparoïent 
de  fes  terres ,  le  fage  Roi  Charles  envoia  promtement  le  Sire  de  Couci  &  le 
Seigneur  de  la  Rivière  pour  prendre  tout  ce  qui  reftoit  de  places  au  Navar- 
rois  dans  la  Normandie.  Ils  marchèrent  avec  un  grand  corps  de  troupes,  &  pri- 


ComesitemSabaudix  cVNeanoliunum  regnum,  hune 
poftremumut  Summum  Pontifïcem  habuerunt.  Geteri 
orbisChriftiani  Principes  ,  eum  qui  prior  electus  fuc- 
rat  ,  ut  verum  Poncificem  recepeiunt.  Tarn  diuturna 
aucem  fuie  illa  dillenfio  .«  uc  pauci  ex  iis  quieam  fub- 
oriri  viderant }  omnino  exftindtam  videre  potuerint. 
Annales  Mons-pelVulanus  urbs  Rcgi  Navarre  data  fuerat  alia- 
/ieT'juhuft,  rum  vice  terrarum  >  quas  Rex  Francorum  fibiadfcrip- 
Abbé  Ht  ferat.  Cum  autem  bcUum  contra  Navarra;um  Regem 
Cboifî.  indictum  fuiflèt  ,  Dux  Andegavenfis  civitatem  illam 
occupavit ,  6c  Régis  Navarra;  Miniftros  inde  elimi- 
navîc.  Cives  autem  vedtigalium  onere  prefïi  ,  arma 
fumferunt  >  ac  Régis  Francorum  ,  Ducifque  Andega- 
venfis miniftios  omnes  trucidarunt ,  cadaveraque  eo- 
rum  in  puteos  conjecere.  Re  compeita  Dux  Andega- 
venfis copias  undique  collegit  ,  ac  verfus  Monrem- 
PefTulanum  movir.  Monfpelienfes  cives  perterriti  : 
cum  non  poflent  vim  vi  repellere  >  pêne  nudi  &  fune 
ad  collum  ligato  >  m  occurium  cjus  venere  ,  Confuli- 
bus  urbis  eodem  cultu  totum  cœtum  ducenribus,  om- 
nibufque  fimul  Ducis  mifericordiam  implorantibus. 
Ille  nibiî  flexus  ,  fed  uicifeendi  fui  cupidus,  lias  civi- 
tari  pcenas  indixit  ,  ut  Univerfitarem  f  uam ,  Confula- 
tum  ,  ]3ahlicam  ,  Campanas ,  Juiirdidtionemque  om- 
tiçm  ami[tetet,muros  urbis  folo  requari  juilit,  ut  ci- 


vitas  centum  viginti  mille  Francos  aureos  folveret  im- 
peravit  :  fexcentos  cives  fuppHcio  addixit  ,  quorum 
ducenti  capite  ple&endt ,  ducenti  fufpendio  perituri, 
ducenti  flammis  tradendi  eranc.  Hac  prolata  lentenria. 
Cardinalis  de  Luna  ad  Ducis  pedes  provolutus,Summi 
Pontlficis  nomine  ,  rogavit  ad  fequentem  diem  cam 
dirœfentenua:  executionem  ditferret.  Poftulatum  im- 
petravit  CardinalisJd  quod  falutem  infelicibus  multis 
attulit.  Dux  tandem  emollitus  ,  feditionis  tantumauc- 
rores  lulpendio  perire  julTit ,  impofitamque  auri  fum- 
mam  exegir.  His  compettis  Rex  Carolus ,  rem  ftatim 
filentio  texit.  Jam  certis  indiciis  noverat  Duoem  Ande- 
gavenfem  afperrime  populum  agere,  vectigaliaindi- 
cere,qu£  inauarium  regium  non  inducebantur ,  pluri- 
maquealiaauctoritate  propria  facere,qu£populisfum- 
me  difplicerent.  Nctamen  frarrisanimum  exafperaret, 
illum  quaiî  aliud  agens  pênes  fe  evocavit,  &  Septima- 
niam  nomini  fuo  regendam  Comiti  Fluxenli  com- 
mifir. 

Rex  Navarre  in  Angliam  rrajecerat.auxilia  poftula-  FfrifTart. 
tutus  contra  Reges  Francis  3c  Caftella? ,  qui  ejus  ferc 
lotam  ditïonem  invaferant.  Rex  vero  Carolus  Cucia- 
cenfem  Se  Riparienfem  toparchas  cum  exercku  mifit , 
ut  urbesik  oppida  ,  qux  in  Normannia  Régi  Navar- 
re fupererain-.expugnai'ent.Moventes  îUi  cumexeveitu. 
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rent  Baieux  ,  Carentan  ,  Conches ,  &  routes  les  places  que  Charles  le  Mauvais 
avoir  dans  cette  Province  ,  hors  Cherbourg  &  Evreux.  Mais  cette  dernière  ville 
ne  fur  pas  longtems  fous  la  domination  du  Roi  de  Navarre.  Car  Je  Roi  Charles 
s'étant  rendu  à  Rouen,  la  fît  aflîeger  par  les  deux  Chefs  ci-devant  nommez.  La 
ville  fe  défendit  quelque  tems ,  le  Roi  fît  dire  aux  habirans  9  qu'il  ne  la  vouloir 
prendre  &  la  garder  que  pour  la  rendre  à  fes  neveux ,  fils  de  Charles  Roi  de  Na- 
varre fon  ennemi.  Evreux  fe  rendit  fur  cette  parole  ,  &  le  château  fuivic  fon 
exemple. 

Vers  ce  même  terris ,  ce  brave  Yvain  de  Galles ,  qui  fervoit  fi  utilement  le 
Roi  Charles,  aiant  formé  le  fiége  de  Mortagnc  en  Poitou,  fut  tué  traitreulè- 
ment  par  un  Gallois ,  qui  étoie  venu  fe  mettre  à  fon  fervice.  Après  fa  mort  les 
François  &  les  Bretons  continuèrent  quelque  tems  le  fiége  :  mais  les  Ançlois  & 
les  Gafcons  s 'étant  aflemblez  pour  venir  fondre  fur  les  alïiegeans ,  ceux-ci  ne  ju- 
gèrent pas  à  propos  de  les  attendre. 

Les  Anglois  levèrent  deux  puiffantes  armées ,  qui  paflèrent  la  mer ,  &  vin- 
rent fe  joindre  pour  faire  enfemble  le  fiége  de  S.  Malo ,  commandez  par  le  Duc  s.mS& 
deLancallre  &  le  Comte  de  Cambrige.  Cela  mie  en  mouvement  le  Roi  Charles 
qui  connoifloit  l'importance  de  cette  place.  Il  fit  ramaffer  une  prodigieufe  quan- 
tité de  troupes ,  &  forma  une  des  plus  grandes  armées  ,  qu'on  eût  encore  vu. 
Elle  marcha  vers  S.  Malo  ,  commandée  par  les  Ducs  de  Berri ,  de  Bourgogne  , 
&  le  Connétable  ,  accompagnez  de  prefque  tous  les  grands  Seigneurs  du  Roiau- 
me.  Les  deux  armées  réitèrent  allez  longtems  en  prefence  ,  &  les  Anglois  après 
avoir  fait  de  vains  efforts  pour  prendre  la  place  ,  levèrent  le  fiége. 

Vers  ce  tems-ci,  un  tumulte  arrivé  à  Gand  ,  dégénéra  enfin  en  une  rébel- 
lion manifefte  contre  le  Comte  de  Flandres  :  i'occafion  en  fut  l'inimitié  de  Jean 
Lion  contre  les  fept  frères  Matthieu,  &  un  démêlé  des  Gantois  avec  ceux  de 
Bruges ,  qui  vouloient  faire  palier  la  Lis  dans  leur  ville.  Jean  Lion  prit  le  defTus,  la  gu«re 
établit  les  blancs  Chaperons  ;  c  etoit  la  marque  de  ceux  de  fon  parti ,  qui  s'aflem-  dres!^ 
Lièrent  armez  jufqu'au  nombre  de  dix  mille  hommes.  Jean  Lion  étant  mort,  les 
Gantois  allèrent  infulter  le  Comte ,  ôc  aflîegerent  Oudenarde.  Le  Duc  de  Bour- 
gogne s'entremit  pour  faire  la  paix  ,  fit  celîer  le  tumuke  :  le  calme  fut  rétabli ,  t 


Baiocas  ceperunr  ,  Carenronium  ,  Se  Concham  ,  cx- 
teraque  oppida  qux  adliiic  Rex  Navarre  in  Norman- 
ma  tenebar  ,excepris  Caroburgo  &  Ebroicis;  fed  hxc 
poftrema  urbs  haud  dit!  poftca  Carolo  Malo  abiepta 
fuie.  Rex  quippe  Francorum  Carolus  Rocomagum  ve- 
nir ,  memoratifque  Ducibus  imperavic  ut  urbem  ifhm 
obfïderenr.  HoiTes  aliquamdiu  propulfarunt  oppidani  : 
at  Carolus  Rex  illis  raid  juffit ,  vellc  fc  iirbcm  capere 
&  fervare  ,  ut  illam  iplam  riliis  forons  fua:  Se  Régis 
Navarre  inimici  fui  reftituerer.  Qua  data  fide  Ebroi- 
cx  fefe  Régi  Francorum  dedidere,&  caftellum  ctiam 
fub  ejus  poteftacem  redactum  e(t. 

Idm.  Idem  circitertempus  ftrennns  illelvo  Gallenfis ,  qui 
tam  profpere  pro  Rege  Francorum  pugnare  folebat, 
cum  Moritaniam  in  Pictavis  obfediilec  ,  a  Galle  lui 
quodam  >  qui  lefc  in  famulatum  ejus  infinuaverat  , 
peremrus  eft.  lllo  defundo  Franci&  Brïtones  aliquam- 
diu in  obfidione  peiftitemnr  ;  ledeum  Angli  Se  Vaf- 
cones,  colledis  copiis ,  fefe  appararenc  ut  obfidentes 
invaderent,  hi  non  ultra  exipeâandum  putantes ,  ob- 
fidionem  folvcrunt. 

Mm.  Tum  Angli  duobus  numerofilïîmiscollc&is  exercî- 
tibus,  rrajedto  maii  ,  conjuniftim  Maclovium  urbeni 
obfeflum  venerunt  ,  împerantibus  Duce  Lancaftrienlï, 
&  Comice  Cantabiigieiifi.  Commocus  animo  Carolus, 


Rex  Francorum,  qui  quantum  fua  intereflèt  urbem 
iftatn  fervaie  probe  noverat  ,  ingentem  pugnatorum 
copiam  circumquaque  colligi  jufïïr ,  &  exercitum  una 
coegit,  cui  numéro  parcmvix  quifpiam  viderac.  Mo- 
vit  exercirus  ille  Maclovium  ,  împerantibus  Bituri- 
gum  cVBurgundix Ducibus,  arque  GuefclinioFrancix 
Conflabulano  ,comitanribus  etiani  Francorum  Proce- 
ribus  pene  omnibus.  Exercitus  autem  ambo  Angiorum 
videlicetFraucorumque,  diu  in  confpe&u  pofiti  ftece- 
runt.  Angli  vero  tandem  ,  poftquam  urbem  expugna- 
re  ixpe  incaiTum  tentaveranr  ,  obhdionem  folverunr. 

Inrereavero  Gandavî  rumultus  concitarur  :  furens  frjfàrf. 
plebs  &  fadtionum  agicara  partibus,  in  rebetlionem 
randem  contra Comitem  Flandrixprorupir.Turbarum 
occafïones  fuere  inimickii  Joanncm  Leonem  inrer  Se 
Icptcm  fratres  qui  Matrhxi  apncllabamur,  &  diflènlîo 
Gandavenfes  incer  &  Brugenfes,  qui  Legiam  fluvium 
in  urbem  fuam  deiivare  peroptabant.  Joannes  Léo  fii- 
petiorem  locum  obtinuit  inititukque  alba  caputia. 
Hoc  infigtie  crat  eorum  qui  patres  ïpfius  fe&abantur  , 
quique  decem  millia  numéro  armariuna  convenerunt, 
Joaime  Leone  defun&o,  Gandavenfes  in  Comitem  ai- 
ma lumfemnt  ,  &  Aldenardam  obfedeiunr.  Duxpor- 
ro  Buigundix  luam  intetpoluit  operamut  pacem  cou- 
ciliarer ,  tuniulcum  fedavic,  &:  tranquilliturem  indu- 


Le  Roi 
Charles 
réunit  la 
Bretagne 
à  la  Cou- 
ronne; ce- 
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mais  cela  ne  dura  guère.  Les  Gantois  &  autres  fe  tournèrent  contre  les  Nobles 
&  leur  firent  vivement  la  guerre  ,  qui  recommença  bien-tôt  après  contre  le 
Comte  ,  comme  nous  verrons. 

Le  Roi  Charles  après  avoir  conquis  prefque  toute  la  Bretagne  ,  voiant  le  Duc 
retiré  en  Angleterre  ,  penfa  à  réunir  cette  Province  à  la  Couronne  :  il  propofa 
cette  importante  affaire  à  fon  Confeil  ;  fon  deflein  fut  approuvé  ,  la  réunion 
pafla  &  fut  publiée.  Ce  Prince  quoique  fi  fage ,  n'avoit  pas  pourtant  prévu  les 
conféquences  de  cette  déclaration.  Les  Bretons  accoutumez  à  avoir  un  Prince 
particulier ,  fe  voiant  par  là  réduits  à  la  condition  des  Provinces  voiiines  ,  fe  ré- 
voltèrent contre  cette  réunion.  La  plupart  des  villes  &  des  Seigneurs  fe  tournè- 
rent du  côté  de  leur  Duc  ,  le  rappellerent ,  &  le  reçurent  à  bras  ouverts.  Le  Roi 
qui  avoit  fort  à  cœur  de  fe  rendre  entièrement  le  maître  de  cette  Province ,  d'où 
il  avoit  tiré  ci-devant  de  bonnes  troupes ,  &  d'où  il  avoit  chaffé  les  Anglois  avec 
tant  de  peine  ,  fît  de  grands  préparatifs  pour  y  porter  la  guerre.  Quoiqu'il  fe 
confiât  beaucoup  en  fon  Connétable  ,  il  ne  jugea  pas  à  propos  de  le  mettre  à  la 
tête  de  l'armée  qu'il  préparoit  contre  cette  Province  ,  qui  étoit  la  patrie  de  du 
Guefclin.  Voilà  5  comme  plufîeurs  Hiftoriens  rapportent  l'affaire.  Mais  il  eft 
du  dans  la  vie  de  Bertrand  du  Guefclin ,  que  le  Roi  Penvoia  en  Bretagne  pour  y 
faire  la  guerre  ,  que  n'y  trouvant  point  d'argents  il  demanda  d  être  emploié  ail- 
leurs ,  que  fes  ennemis  prirent  delà  occafion  de  le  rendre  fufpecl:  au  Roi  d'intel- 
ligence avec  le  Duc  de  Bretagne  :  qu'averti  de  cela ,  il  écrivit  fortement  au  Roi, 
ôc  vint  depuis  à  Paris ,  diflîpa  toutes  les  méfiances  que  le  Roi  avoit  eues  de  lui , 
&  lui  perfuada  de  faire  fa  paix  avec  le  Duc  de  Bretagne  ,  à  condition  qu'il  prê- 
teroit  hommage  au  Roi,&  qu'il  le  ferviroit  dans  la  guerre  contre  le  Roi  d'Angle- 
terre tk  le  Roi  de  Navarre.  Ce  Traité  3  dont  les  Hiftoriens  ne  parlent  point ,  fut 
fait  ;  mais  il  ne  fut  point  exécuté.  Et  la  guerre  fut  continuée  fans  interruption. 

Le  Connétable  fut  envoié  en  Auvergne  prendre  quelques  places  ,  d'où  cer- 
taines compagnies  d'Anglois  &  de  Gafcons  faifoient  des  incurfïons  dans  les  Pro- 
vinces voifïnes.  Il  s'y  rendit  3  prit  plufîeurs  châteaux  ,  &  alla  afheger  Château- 
neuf  de  Randon.  Il  fît  donner  plufîeurs  afiauts  à  la  ville,  &  dit  qu'il  ne  parti- 
roit  point  de  là  qu'il  ne  l'eût  priie  ;  il  y  tomba  enfin  malade  ,  Ôc  mourut  peu  de 


xit  :  ac  non  ad  multum  temporis  pax  îlla  perfeveravir. 
Gandavenfes  enim  &  alii  contra  Nobiles,  Proceref- 
que  Flandrorum  arma  fumferunt ,  ipfofque  afpere  in- 
fectad  funt.  Nec  diu  poftea  ipfum  Ccmitem  funt  ad- 
orti ,  ut  infra  narrabitur. 

Rex  Carolus  cum  fere  totam  Britannïam  Armori- 
cain bello  cepillet ,  videretque  Britannia:  Ducem  in 
Angliam  fefc  recepiffe  ,  provîneiam  iftam  fibi  &  regno 
Francorum  vindicare  cogicavit  ;  remque  tantimomen- 
tî  ad  confilium  fuum  detulit.  Régis  opinio  probata 
omnibus  fuit,  univerforum  calculis  jungendam  regno 
Britanniam  elle  decretum  fuit ,  refque  publicata  cit. 
Rex  Carolus  ,  tametiî  rater  fapientifïimos  Principes 
computandus  ,  quid  ex  talis  jun&ionis  promulgauone 
fequuturum  effet  non  pneviderat.  Britones  ,  qui  jam 
a  longiiïimis  temporibus  Principe  iîbi  proprio  6c  pecu- 
liari  gaudebant  ,  adverfus  illud  jundtionîs  decretum 
uno  animo  confpirarunt ,  maximapais  urbium  &  pro- 
cerum  ad  Ducis  partes  fc  contulerunt ,  ipfum  ex  An- 
glia  revocatum  ,  HbentiiTime  receperunt,  iîbique  Prin- 
cipe™ confirmarunt.  Rex  vero  ,  cuï  admodum  cordî 
erat  ,  provinciam  iftam  in  poteftacem  fuam  redigere  ; 
undc  pugnarorcs  anrc'iac  egregios  eduxerat ,  &  ex  qua 
Anglos  tanto  conatu  &  labore  eliminaverat  1  cum  ap- 
paratu  magno  bellum  illo  inferendum  deûinayit.  Etfi 


Conftabulario  fuo  omnimodam  fidem  haberet ,  noluit 
tamen  îllum  Britannici  exercitus  ducem  conititucrejne 
in  patrïam  fuam  Guefclinius  bellum  gereret.  Ita  rem 
narrant  hiftoria:  Scriptores  plerique.  At  in  vira  Ber-     y;e  je 
trandi  Guefclinii  dicitur,  RegemadBritannicum  bel-  Bertrand 
lum  Guefclinium  midlle;  fed  déficiente  pecunia  Guef-  Gucf- 
clinium  ab  Rege  poftulalle  ut  fe  alio  bellaturum  mit-  &n' 
teret ,  indeque  invidi  3c  inimici  ejus  j  occafione  fumta, 
Régi  fufpectum  illum  reddidere  ,  inquir  Scriptor  , 
quod  Brirannia:  Duci  faverer:  illum  vero ,  his  comper- 
tis  j  Régi  vehemenriore  ftylofcriplillèj  deindeque  Lu- 
tetiam  venille  ,  Régis  fufpicioncs  omnes  eliminaiïc  > 
ipiîquc  auctoicm  fuiiïe,ut  paeem  cum  Duce  Brirannia; 
faceret ,  illa  conditione  1  ut  llbi  ille  bominiitm  piœlta- 
ret ,  arrnifque  fc  juvaretcontraAngîix  &  NavarraRe- 
ges,  cujus  rei  memïonem  nullam  alii  Sciiptores  fa- 
ciunt  :  hoc  vero  pactum  execudoni  mandatum  non 
eft,  bellumque  ut  antea  conunuatum  fuit. 

Conftabularius  contra  AngIosquofdam&  Vafcones,  j^em 
qui  caftra  aliqtia  &  oppida  apud  Arvernos  occupabant 
ac  vicinos  agros  depopulabantur  ^ilïus  fuir.  Illôcum 
venidet  Gueiclinius,  caftella  qua;dam  expuguavit,& 
Caftrum-novum  Randonenfe  obfcdit.  Oppidum  oppu- 
gnationibus  adortus  edixit ,  fe  non  inde  profccruruin 
elfe  j  antequam  urbem  cepillèt.  At  in  gravem  tandem 

jours 


CHARLES  V.  die  le  Sage  &  le  Riche.  49 
jours  après.  La  compagnie  qui  gardoit  la  place  ,  ôc  qui  avoic  promis  de  fe  fcen" 
dre  dans  un  tel  tems  3  fi  elle  n'étoit  pas  fecourue ,  vint  fe  rendre  au  jour  mar-  Moitdii 
que  ,  &  trouvant  Je  Connétable  mort  3  elle  dépofa  à  {es  pieds  les  clefs  de  la  S?J}u 
ville.  Son  corps  fut  apporte  à  Paris.  Le  Roi  lui  fit  faire  de  magnifiques  obfeques3  Guefclim 
&  lui  fit  drefler  un  Tombeau  auprès  de  celui  qu'il  avoit  fait  faire  pour  lui  & 
pour  fa  femme  Jeanne  de  Bourbon.  Le  Roi  penfa  d'abord  à  le  remplacer  ,  & 
vouloir  donner  la  charge  de  Connétable  à  Enguerrand  Sire  de  Couci ,  qui  k 
réfuta  par  modeftie,  diïant  qu'il  ne  feientoit  pas  capable  de  foutenir  un  fi  grand 
poids ,  &  qu'Olivier  de  Clifîbn  remplirait  mieux  cette  charge  que  lui.  Elle  de- 
meura encore  quelque  tems  vacante,  ce  ne  fut  qu'au  lit  de  la  mort  que  le  Roi 
Charles  V.  déhgna  Olivier  de  Cliffon  pour  Connétable. 

Environ  ce  même  tems,  ôc  peu  avant  la  mort  du  Connétable  du  Guefclin  s  Ôc 
du  Roi  Charles  V.  le  Duc  de  Bourbon  vint  lui  faire  hommage  du  Comté  de 
Clermont  en  Beauvoifis.  L'aclion  fe  voit  reprefentée  dans  le  Livre  manuferit  p  ^ 
des  hommages  du  Comté  de  Clermont  en  Beauvoifis ,  d'où  M.  de  Gaignieres  x  tl 
l'a  fait  tirer.  Quoique  les  perfonnages  y  foient  les  mêmes  Ôc  dans  le  même  or- 
dre ,  que  dans  les  Tableaux  de  la  même  preftation  de  ferment  donnez  par  le 
P.  Ménétrier  ôc  l'Abbé  de  Choifi  ;  celui-ci  eft  copié  d'une  Miniature  fort  diffé- 
rente de  celle  qu'ils  ont  fait  copier.  Il  s'en  trouve  quelquefois  plufieurs  de  la 
même  Hiitoire  dans  la  Chambre  des  Comptes.  Le  Roi  eft  aflis  lur  Ion  Trône  * 
revêtu  de  fon  Manteau  Roial ,  chargé  de  fleurs-de-lis  ôc  doublé  d'hermines ,  la. 
couronne  en  tête.  Louis  IL  Duc  de  Bourbon  3  met  fes  mains  jointes  entre  les 
mains  du  Roi ,  &  fléchit  un  genou.  Il  porte  à  la  tête  une  eipece  de  guir- 
lande ,  revêtu  de  fon  blafon  ;  il  a  une  dague  pendante  à  fa  ceinture.  A  coté  du 
Roi  un  peu  derrière  font  le  Dauphin ,  qui  porte  de  France  écartelé  de  Dau- 
phiné ,  ôc  le  Duc  d'Orléans  qui  porte  de  France  avec  la  brifure  d'Orléans.  Der- 
rière eux  à  l'extrémité  de  la  Planche  font  les  trois  frères  du  Roi,  rangez  félon 
l'ordre  de  leur  naiflance.  Le  Duc  d'Anjou  avec  la  bordure  de  gueules  ,  brifure 
d'Anjou  i  le  Duc  de  Berri ,  à  la  bordure  engrelée  ;  Ôc  le  Duc  de  Bourgogne  écar- 
telé de  France  &  de  Bourgogne.  Le  Prince  qui  tient  la  main  fur  le  Trône  dii  * 
Roi  5  eft  Jean  d'Artois  Comte  d'Eu ,  à  fon  côté  &  derrière  le  Trône  ,  eft  le 
Chancelier  ,  qui  tient  une  baguete,  couronné  d'une  efpece  de  guirlande. 


morbum  incîiiit  t  Scpaucis  poft  diebus  obiie.  Cohors 
illa  Anglorum  &Vaiconum,qua:oppidum  euftodiebat, 
qua:quc  promïferat  fc  loci  deditioncm  elfe  fa&uram, 
nih  intra  taie  tempus  auxilium  acciperet  ,  ailignato 
die  deditionem  fecit ,  &  cum  Conftabulanum  mor- 
nium  rcperiiïêt,  claves  oppidi  ad  illiuspedesdepofuit. 
Corpus  ejus  Lutctiam  allatum  fuit.  Rex  Carolus  ma- 
gniticas  iplî  exequias  celebrari  juiïit  ,  fepulcrumque 
ipil  erigi  prope  regium  quem  libi  &  Joannx  Borbonia: 
uxori  apparaverat  tumulum.  In  ejus  vicem  ftatim  Rex 
IngilramnumCuciacenfemtoparcham  Conftabularium 
creare  voluit  :  at  ï lie  ex  animi  modeftia  idmuneris  ac- 
cipere  noluit  ,  dixitque  fe  humeris  imparcm  elle  qui 
tantum  oneris  fuftineret,  quod  munus  Olivario  CHf- 
ionio  magîs  compeccret.  Vacavir  ramen  hoc  oflicium 
aliquamotempore  ,nec  niiî  mox  moriturus  Carolus  V. 
.  Olivarium  Cliilonium  Conftabularium  delîgnavit. 
tUCblm  E°dem  circitertempore&paulo  antedeceflum  Con- 
'  "  ftabularii  Guefclinii  &  Regïs  Caroli  V.  Dux  Borbo- 
nius  bominium  ipli  prorflitit  pro  Comitatu  Claromon- 
rano  in  Bellovacenli  agro.  Qux  res  depic-la  habetur  in 
Codicc  Manufcripro  homitiiortmi  ejufdem  Comitatus, 
ad  cujus  fidem  D.  Gagnerius  tabellam  depidfcam  fuam 
delincarï  curavic.  Etll  veto  Proccies  &  Principes  eodem 
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hicordine  locentur ,  quointabulis  idem  prœftitum  ho- 
minium  referentibus,quas  publicamntP.Menetrerius 
&  Abbas  Caulkcenfis  ;  ha;c  quam  nos  proferimus  , 
ex  dïverfa  omnino  tabula  exprelîà  fuie  3  ut  primo  conf- 
pectu  vilïtur;  unde  arguiturin  Caméra  Computorum 
plures  nonnunquam  dlcrei  ejufdem  tabulas  depiiftas. 
Rexjn  folio  fuo  fedet  ,  pallio  regio  amiclus  ,  liliis 
conlpetfojalfutismuriumPonticorum  pellibus  _>  coro- 
nam  capite  geftans.  Ludovicus  II.  Dux  Borbonius  am- 
bas  manus  jun&as  ,  intra  Régis  manus  inferit  ,  genu. 
flectens  ,  quoddam  ceu  ferttim  capite gelîanSj  infîgni- 
bus  fuis  vefticur,pugionemque  habecabzona  penden- 
tem.  A  Régis  Iatere,&  a  tergo  pene,vilîcurDelphinus  , 
inlïgniaFrancixJnlignibusjuniita  Delphinatùs,geftans, 
Ôc  prope  illum  frater  ejus  ,  infignibusFrancixcumlim- 
bo  Aurelianenfium  Ducum  indutus.  Pone  illos  funt 
très  Régis  Caroli  fratres  ;  Andegavenfîs  Dux  cum  ora 
rubia  Andcgavenfîum  Ducum  nota  ;  Bitutigum  Dux 
cum  ora  denciculata  ;  Dux  Butgundia; ,  cum  inJïgmbus 
Francis  &  Burgundix  fimul  junâis.  Qui  folio  régi o 
manum  imponit  }  eft  Joanncs  Artefius  Comes  Augen- 
liS)  ad  cujus  latus  ,  &  pone  folium  regitim  ett  Franciaï 
Cancellarius ,  quoddam  quafi  fertum  capite  gcftans,& 
virgam  manu  tçijenï, 
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5o  CHARLES  V.  dit  le  Sage  &le  Ri  che. 

Plus  bas  du  même  côté  font  cinq  Seigneurs ,  qui  paroiffent  rangez  fur  la  mê- 
me ligne.  Le  premier  eft  le  Connétable  Bertrand  du  Guefclin ,  qui  porte  d'ar- 
gent à  l'aigle  de  lable  à  deux  têtes  couronnées ,  avec  la  cotice  de  gueules  bro- 
chant fur  le  tout.  Après  lui  viennent  les  Maréchaux  de  Sancerre  &  de  Blain- 
ville  ,  Hugues  de  Chârillon  Seigneur  de  Dampierre  ,  Maître  des  Arbalétriers , 
&  Jean  de  Vienne  Amiral  de  France ,  tous  revêtus  de  leurs  blafons.  A  la  luite 
du  Duc  de  Bourbon  ,  (ont  le  Sire  de  Beaujeu  revêtu  de  (on  blalon  d'or  au  lion 
de  fable  &  au  lambel  de  gueules,  le  Seigneur  de  Nedonchel  Chambellan  du 
Duc  de  Bourbon  ,  que  nous  avons  déjà  vû  avec  fon  blafon  dans  le  Tableau  de 
l'entrevue  de  la  Reine  &  d'Ifabeau  de  Valois  (a  mère.  Il  tient  un  gros  bâton  qu'il 
élevé  ,  au  bout  duquel  (ont  pludeurs  clefs  apparemment  celles  du  château  de 
Clermont  en  Beauvoids.  Derrière  lui  eft  Régnant  de  Trie,  qui  porte  d'or  à  la 
bande  de  gueules ,  furchargée  d'une  autre  bande  componée  d'argent  &;  d'azur , 
à  la  merlette  de  fable.  Au  deflbus  de  lui  eft  Jean  bâtard  de  Bourbon  ,  que  nous 
verrons  plus  bas ,  &  derrière  lui  Pierre  d'Auxi  &  de  Monceaux  ,  dont  l'habit  eft 
échiqueté  d'or  &  de  gueules.  Il  étoit  Chambellan  du  Duc  de  Bourgogne.  Des 
deux  qui  font  les  derniers  du  rang,  celui  qui  porte  de  gueules  à  quatre  fafces 
d'argent ,  eft  de  la  maiion  de  Chaumont ,  l'autre  n'eft  point  connu. 

Le  Roi  Charles  fit  peu  de  tems  avant  fa  mort  un  Traité  avec  le  Roi  de  Caf- 
tille  ,  par  lequel  ce  Prince  lui  devoit  fournir  à  certaines  conditions  une  flote. 
Il  étoit  ordonné  à  ceux  qui  la  montoient  de  faire  le  dégât  dans  les  Ides  de  Wicht, 
de  Gerzai  &  de  Grenefai.  Les  termes  du  Traité  font  tels  :  Et  fur  efpecial  eft  ordené, 
qu'ils  fajSent  leur  loyal  pouvoir  de  détruire  les  JJles  de  With  ,  Jarfi  fa-  Garnizi ,  met- 
tre tout  en  feu  ,  tailler  les  arbres  ,  fa- faire  la  plus  grande  deftrutJion  que  faire  fe  pourra- 
bonnement.  Il  eut  toujours  cette  attention  pendant  fon  règne  de  faire  diverdon 
en  Angleterre  &  dans  ces  Ifles. 

Le  Duc  de  Bretagne  qui  s'étoit  déjà  rendu  maître  d'une  bonne  partie  des 
Le  Duc  villes  de  fon  Duché  ,  follicitoit  inceflamment  le  Roi  d'Angleterre  &  fa  Cour  de 
qtiingàm       env°ier  du  fecours.  On  tint  Parlement ,  où  il  fut  réfolu  que  Thomas  Comte 
en  de  Bouquingam,  fils  du  Roi  Edouard  ,  partirait  avec  trois  mille  hommes  d'ar- 
mes &  autant  d'archers.  Il  fe  rendit  donc  à  Calais ,  &  fe  jetta  enfuite  dans  l'Ar- 


InfîfflO  loco  in  eodem  latere  quinque  proceres  funt,  iile  Ducis  Boibonii  Cambcllanus.  Ex  duobus  qui  in 

cadem  linea  Se  ordinc  pohti.  Primus  cil  Conftabula-  hac  linea  Se  ordine  poftrcmi  funr  ,  is  qui  rubro  colo- 

rius  Bertrandus  Guefclinius  ,  cujus  infigniahœc  funt  ;  re  veftitur ,  cura  quatuor  fafciis  argenteis ,  eft  Calvi- 

in  argenteo  campo  aquila  nigra  duobus  expanfa  capi-  moncanx  familia:.  AltoE  vero  noms  non  eft. 
tibus  cum  fafcioîa  rubra  omnia  fupergrediente.  Poft       Rex  Carolus  paulo  ante  ,  quain  ex  vira  excederet ,     Ahbi  di 

illum  fequuntur  Matefcalli  Sancerranusj  &  Elanvil-  padtum  iniit  cum  Caftellz  Rege  ,  quo  tenebatur  fe-  cfwijï. 

la:us ,  Hugo  Caftellionxus  Domni-PetriToparcha.Sa-  cundum  fiatutas  conditiones  clauem  appaiare.  Jube- 

gittariorum  Magifter  ,  &  Joannes  de  Vienna  navium  bantur  autem  ii,  qui  clallèm  confeendebant  pugnato- 

Pra:fe£tus  >  qui  omnes  infiguibus  fuis  ornantnr.  Ii  qui  res  ,  infulas  Vectim ,  G-efaream  j  Se  Gatnfeiam  depo- 

Borbonium  Ducem  comirantur ,  funt  Belli-joci  Domi-  pulari.  Marc  pai5ti  initivcrbafunr  :  fpe  ci  aliter attrewprt:- 

nus,  cujus  veftis  hrec  infignia  habet  :  in  campo  aureo  cipitur  ,ttt  quidqnid potentat  omn'uio  faciant  ad  depoptt- 

leo  niger ,  cum  limbo  rubro  ,  Nedonchellenlis  ,  Cam-  tundds  infulas  ï'eclim  ,  C/tftream  &  Gatnfeiam  ,  mm 

bcllanus  Borbonii  Ducis,qucm  jamc'um  infignibus/uis  ubique  conjiciant ,  arbores  concidant ,  in  ftannia  quantum- 

vidimus ,  in  tabula  illa  fupra  ,  ubi  Regina  &  Ifabella  clinique  potetunt  daninmii  inférant.  Per  totum  regni  fui 

Borbonia  mater  ipiîus  iibi  mutuo  occurrunt.  Is  oblon-  curricuhlm  hoc  in  animo  habuit  ,  ut  ad  diverren- 

gumbaculum  ereetnm  rcnet.in  cujusfummitate  mulra;  das  hoftium  vires ,  Anglire  oras  Bt  infulas  devafta- 

claves  funt ,  claves  nempe  ut  viderait ,  caftelli  Claro-  ret. 

montani  Bellovacenfis.  Pone  illum  eft  Reginaldusde       Dux  Britannix  qui  Ducatûs  fui  urbium  magnam  Fr0;crtrt 

Tria,  cujus  inlîgnia  (unr  campus  aureus  cum  diago-  parrem  jam  occupabar ,  apud  Regem  Anglix ,  &  An- 

nali  fafeia  rubra ,  cui  inlidcr  alia  fafeia  ex  argento  Se  glicx  aulx  primores  id  alTiduc  agebat ,  ut  auxilia  fibi 

cxruleo  colore  compofîra  ,  cum  merula  nigra.  Subillo  mitterentur  ,  habite-  in  Senatu  conhlio  ,  ftatutum  fuie 

eft  Joannes  Nothus  Borbonius ,  quem  iufra  vifuri  fu-  ut  Thomas  BuKingami  Cornes ,  rilius  Eduardi  Régis , 

mus,ac  pone  illum  Petrusde  Auxio  deMoncellis,  cum  ter  mille  armatis  viris  >  Se  totidem  fagittariis  mit- 

cujus  veftis  ceffelata  eft  auro  Se  rubro  colore  :  eratque  teretur.  Ilie  vero  Caletum  appulit ,  Se  poftea  in  Arte- 


enrre 
Fiance, 


Prestation-  de  serment  au  Roi  pas. 


CHARLES  V.  dit  le  SagU'  leRiche.  $t 
tois ,  dans  la  Picardie  &  dans  la  Champagne  3  où  il  fie  de  grands  ravagés.  De  là 
il  vint  dans  la  Bourgogne  3  pillant  &c  détojant  les  campagnes  à  l'ordinaire.  Le 
Roi  Charles  avoit  détendu  qu'on  lui  donnât  bataille ,  8c  dans  le  tems  que  les  An- 
glois  continuoient  leur  route  3  il  tomba  malade  ,  &  Tentant  que  fa  mort  appro- 
choit ,  il  recommanda  Ton  fils  à  fes  frères.  Il  avoit  eu  deflein  de  l'aflocier  à  la  Mortdê 
couronne  de  Ton  vivant  3  pour  éviter  les  conteftations  qu'il  pourroit  y  avoir  en-  ^hailes 
cre  les  oncles.  Mais  la  maladie  ne  lui  laifla  pas  le  tems  de  le  faire.  Il  choifit  un 
nombre  de  Prélats  &  de  perfonnes  de  marque  3  pour  être  Conleillers  du  Roi  Ton 
fils  pendant  fa  minorité ,  &  établit  les  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Bourbon  pour 
avoir  foin  de  ion  éducation.  Il  témoigna  louhaiter  qu'on  nommât  Connétable 
Olivier  de  Cliflbn.  Sa  mort  arriva  le  i  6.  Septembre  i  380. 

Jamais  Prince  ne  porta  à  fi  jufte  titre  le  fiirnom  de  Sage  >  que  Charles  V*. 
Roi  de  France.  Il  lui  tut  donné ,  parce  que  fa  fage  conduite  contribua  plus  que 
la  force  des  armes  à  charter  les  Anglois ,  que  leurs  victoires  précédentes  avoient 
rendus  tormidabîes  à  la  France  -y  mais  il  le  mériteit  autant  par  fes  autres  vertus  3 
par  fa  pieté  &  fon  attention  aux  devoirs  du  Chriftianiime ,  qu'il  a  toujours  rem- 
plis exactement  ;  par  la  prudence  &  l'adrefle  qu'il  eut  de  maintenir  en  paix  fes 
trois  frères ,  tous  d'un  efprit  fort  remuant  y  de  s'en  fervir  utilement  dans  les  guer- 
res ,  de  les  tenir  toujours  obéiflans  à  les  ordres ,  fans  qu'il  y  ait  jamais  eu  la 
moindre  plainte  de  leur  coté, par  le  foin  qu'il  eut  de  prévenir  toujours  fes  enne- 
mis j  en  attirant  à  fon  parti  les  Princes  fes  voifins.  Une  des  plus  grandes  preu- 
ves de  (a  fageife  ;  c'efl  fa  bonne  conduite  dans  l'adminiftration  des  Finances,  en 
quoi  il  a  furpaile  tous  les  Rois  qui  l'avoient  précédé.  Il  trouva  le  Roiaume  abî- 
mé ,  le  trefor  épuifé ,  de  grandes  dettes  accumulées  :  6:  par  fa  fage  conduite, 
lans  qu'il  paroiile  que  le  peuple  fe  foit  jamais  plaint  durant  ion  règne  de  trop 
grandes  taxes ,  il  remit  les  Finances  en  h  bon  état  3  que  jamais  l'argent  ne  lui 
manqua  pour  paier  fes  troupes ,  pour  attirer  des  Princes  fes  voifins  à  fon  parti , 
&  maintenir  fes  confederez.  Il  fit  plus  bâtir  qu'aucun  de  fes  prédecelTeurs ,  quoi- 
que fon  règne  n'ait  duré  que  (eize  ans  complets  ;  &  il  lailla  un  fort  grand  Tréfor 
en  vafes  d'or5  d'argent ,  en  pierreries  3  en  meubles  précieux.  De  là  vient  que  Mat- 
thieu de  Couci  Se  Monilrelet  l'appellent  ordinairement  Charles  le  Riche.  Quel- 
ques mois  avant  fa  mort  il  en  fit  faire  un  Inventaire  3  qu'on  conferve  aujourd'hui 


fiam,  Pîcardîam  Se  Campaniam  ingrellus  vaftitatem 
magnam  inhis  regionibus  intu lit. Inde  in  Burguudiam 
venit  ,  ubi  agros  pro  more  depopulatus  eft.  Vccuerat 
L'Abbèdt  Rex  Carolus  ne  pugiia  cura  Anglis  committeretur ,  Se 
"îfi*  dum  Angli  ulterius  procédèrent  ,  in  morbum  incidit  , 
cumque  jam  înftaremorris  remplis  perientilcerer  ,  fia- 
tribus  filium  commendat.  Cogitaverat  porro  illum  re- 
gni  focium  >  dum  in  vivis  ipfe  erat  ,  conftituere  ,  ut 
dilïenfiones  inter  patruos  ipluis  orituras  pra;vertcret  -y 
fed  morbo  pr,-Eoccupatus  ,  quod  in  animo  habebat  j 
exlequi  non  potuit.  Epifcoporum  Se  procerum  nume- 
rum  quempiam  deiîgnavît,  qui  filio  fuo  Régi  aconiï- 
liis  edènti  dum  minons  eflet  a:tatis>ipfumque  educan- 
dum  Ducibus  lïurgmidia:  cv  Borbonii  commifit,  ut 
Olîvarîus  Clilîonius  Conftabularius  creaietur  fe  cupere 
teftificatuseft.  Obiit  vero  16.  Septembris  anno  1  j8o. 

Nullusunquam  Principum  ita  Sapienris  cognomen 
promeruille  comprobatur,  ut  Carolus  V.  Rex  Franco- 
rum.  Hoc  illedonarus  nomine  eft,  quoniam  induftriaj 
prudentiaque  iua  magis,quam  viribus,Anglos  ex  Fran- 
cia  pene  tota  eliminavit  3  cui  antehacexreportatïs  vic- 
toriis  terrori  admodum  étant.  Neque  minus  ex  a!iis 
virtutibus  id  cognominis  meruit  ;  ex  pietate  nempe  Se 
cliriftianis  officiis  ,  queis  lemper  addictus  fuit  ;  ex  fo> 
Tome  III. 


lertia  &fagacitate,  qua  tiubuIemilTimos  fratres  &re- 
rum  novaium  molitores  in  pace  ccnrînuit ,  quels  op- 
portune in  bellis  ufus  eft ,  iplofque  lemper  dicto  au- 
dientes  habuit ,  line  ulla  querimonia  ;  ex  vigilantia 
i lia.  qua  hoites  femper  antevertens  ,  vicinos  lîbi 
Principes  ad  partes  fuas  allexit.  Hinc  vero  maxime  fa- 
pientia  illius  emicuit  ,  quod  rem  arariam  adeo  fa- 
pienter  adminiftraverit  ,  ut  ea  in  re  deceflores  fuos 
omnes  longe  rétro  relîquerit.  Regnum  a:rumnis  obrit- 
tum  invenit ,  cxbauftum  a;rarium  ,  arsalienum  grande 
conflatum ,  ejufque  fapientia  ,  atque  indurtria  ,  fine 
ulla»  ut  quidem  videtut ,  ob  tributa  Se  ve&igalia,  po- 
puli  querela  ,  ita  rem  temperavir ,  ut  pecunia  nun- 
quam  ipfi  defeccrit  ,  five  ad  exercitus  &  ptarfidiorum 
itipendia  ,  live  ad  vicinos  Principes  in  partes  fuas  al- 
liciendos  ,  five  ad  feederatos  in  amicitîa  fua  conti- 
nendos.  Plura  perfecit  a:dîficia  ,  quam  decelTorum 
ulluS)  erfiperannos  tantum  fexdecim  regnaverit ,  Se 
tamen  ingentem  reliquit  gazamj  vafa  nempe  aurea, 
argentea,  lapillos,  gemmas  ,  preciofamque  luppellec-  *fjt/i  1 
tilem.  Ideo  autem,ut  videtur  *,Martha;us  Cuciacenlîs  chirla"^ 
cx'MonrtreletusCarolumdivitemipfumappellant.  Ali-  pft*,  544 
quot  ante  obitum  fuum  menfibus  eorum  qux  gaza  illa  MtmfîrtUt 
compleclebatur,indicem omnium,  five,  m  vocant,in*  f.  1, 
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à  la  Bibliothèque  du  Roi ,  &  que  l'Abbé  de  Choifi  a  fait  imprimer  à  la  fin  de 
fon  Hiftoire  de  Charles  V.  Ce  font  des  monumens  qui  ne  doivent  point  être 
omis ,  dans  un  Livre  qui  a  pour  titre  les  Monumens  de  la  Monarchie  Françoife. 
Voici  cet  Inventaire  tel  qu'il  fut  écrit  dans  le  tems  ,  &  qu'il  fe  trouve  à  la  Bi- 
bliothèque du  Roi  au  Manufcrit  cotté  8  3  5  C. 

„  C'Eft  l'Inventoire  gênerai  du  Roy  Charles  le  Quint  de  tous  fes  joyaulx  qu'il  avoic 
„  au  jour  qu'il  fut  commencé  3  tant  d'or  comme  d'argent  ;  c'eft  affavoir,  couronnes , 
„  chappeaulx,  vaiffelle,  joyaulx  d'Eglife  &  autres  chofes  garnies  de  pierreries:  &  auflï 
H  joyaulx  ,  vaiflelle  d'or  &  d'argent  de  pleine  façon  eftans  es  Chafteaulx,  Hoftels 
„&  Oratoires  dudit  Seigneur,  tant  en  lès  chafteaulx  de  Meleun  fur  Seyne  ,  du 
„Boys  de  Vincennes ,  du  Louvre  ,  de  Sainct  Germain  en  Laye,  de  fes  Hoftels 
„  de  Saind  Pol  à  Paris ,  de  Beauté  fur  Marne  &  autre  part  ,  <k  auffi  des  joyaulx 
„  &c  vaiflelle ,  qui  ionc  continuellement  portés  avecques  luy  ,  &  avecques  ce  de 
„  toutes  les  chappelles ,  chambres  de  brodure  &  de  tapifferie  dudit  Seigneur  ;  le- 
quel Inventoire  a  efté  commencé  à  faire  par  ledit  Seigneur  le  xxi.  jour  de 
Ceftl'an  »  Janvier  l'an  mil  troys  cens  foixante  dix-neuf  ,  &  continué  aux  jours  enfuivants 
ijSo.àla  (Cn  ]a  pre(^nce  de  noble-homme  Meffire  Philippe  de  Savoify  Chevalier,  Pierre 
de  comp-  »  de  Seilenay  Chambellan  ,  Gilles  Malet  ,  Jean  de  Vaudetar ,  Gabriel  Fati- 
ter  ÏJÎ*  -  »  nant  Variez  de  Chambre  ,  &  Maiftre  Tehan  Crète  Confeiller  dudit  Seigneur. 

jomduuj.  1  r  •  i 

„Et  veut  6k  ordonna  iceluy  Seigneur,  que  les  perlonnes ,  qui  ont  &  auront  ia 
»  garde  defdits  joyaulx,  ayent  chacun  en  droit  foy  fa  charge  de  ce  qui  baillé  leur 
»  en  fera  en  garde,felon  l'Inventoire  particulier  de  chacun  des  lieux  deffufdits,Ie- 
»  quel  fera  configné  de  la  main  dudit  Seigneur.  Et  avecques  ce  ordonna  ledit 
«  Seigneur  que  ledit  Inventoire  fuft  &  foit  tripple  ,  dont  l'un  demourera  par  de- 
»  vers  luy  en  fes  coffres  &c  fermera  à"  clef,  laquelle  il  mettra  par  devers  foy.  Le 
«fécond  fera  mis  en  coffre  fermant  à  deux  clefs  en  la  Chambre  des  Comptes  , 
»  leiquelles  clefs  feront  gardées  par  telles  perfonnes  comment  il  plaira  au  Roy  a 
*  ordener ,  &  le  tiers  fera  devifé  par  parties  félon  les  lieux  où  lefdits  joyaulx  fe- 
»  ront  mis,  afin  que  ceulx,  qui  en  auront  la  garde,  ayent  chacun  un  Livre  où  fera 
»  contenu  Se  déclaré  tout  ce  dont  ils  auront  la  charge ,  fi  comme  plus  à  plain  eft 
»  contenu  cy-deflous  en  chacun  Chapitre. 


ventarium  edî  curavic  ,  quod  hodieque  in  Bibliodieca 
regia  habetur  ,  Se  a  Caufiacenfi  Abbate  eufum  fuie  ad 
calcem  hiftoria;  Caroli  V.  Régis.  Hujufmodi  porro 
monumenta  prxrermicteirc  non  liccr  in  libro  }  cui  ri- 
tulus  Monumenta  Francica;  Monarchie.  En  inventa- 
rium  illud  rempote  Caroli  V.  faétum  ,  ur  habetur  ui 
Bibliorheca  Regia  ,  in  Codice  Manufcripco,  cujus  nu- 
merus  eft  &$$6. 

»  tïoe  invenrarîum  générale  efl  Caroli  V.  Régis, 
•»  in  quo  enumerantur  cïmelia  omnia  aurea  Se  argen- 
»  tea  ,  qux  eo  ipfo  die  ,  quo  invenrarium  cœptum  eft, 
»  reperta  funt ,  feilicee  ,  corona:  ,  petau" ,  vafa  Eccle- 
»'  iiaftica  quoque  cimelia  Se  alia  ,  lapillîs  exornata  ; 
»  eriamque  cimelia  vafaque  aurea  Se  argenrea  egregie 
»  elaborata,qua:habentur  in  caftellis,  a-dibus,  &  oraco- 
**  dis  ad  eumdem  Princïpem  pertinentibus  ;  cam  ea  quœ 
»  in  caftellis  ipfius  Melodunenfi  ad  Sequanam  ,  Vin- 
"  cenneniî  ,  Luparzo ,  S.  Germain  in  Laiaj  in  aidibus 
»  S.Pauli  Lutetiœ  ,  Belli-lociad  Marronam  jquam  ea 
»  cimelia  Se  vafa  ,  qux  cum  illo  iter  agence  femper 
»  geftantur  ,  itemque  ea  qua:  ad  Capellasejus  fpec- 
»  rant  ,  ÔC  ad  cubicula  aulœis  exornaca.  Quod  inven- 
•*  carium  a  memoraco  Principe  cœptum  fuit  21.  Ja- 


»  nuarii  anno  millefimotrecencefimo  feptuagefimo  no- 
"  no  j  Se  diebus  fequencibusconcinuatum  eft,  praefen- 
»  tîbus  nobili  viro  de  Sabaufiaco  Equité,  Petro  deSei- 
«  lenaio  ,  Cambellano  ,  j£gidio  Maleto  ,  Joanne  icem 
»  de  Valderaro ,  &  Gabiïcle  Fatinantïo  ,  cubiculariis 
»  famulis  ,  Se  Magiftro  Joanne  Creto  >Regi  a  confiliis, 
"  prarcepitque  idem  Dominus  Rcx  ,  ut  ii  omnes  qui- 
»  bus  horum  cimeliorum  euftodia  deputaca  fuerit, 
»  fînguli  iis  euftodiendis  advigiîerit  j.  Ôc  pênes  fe  in- 
»  ventarium  peculiare  habeant  eoium  qua;  fupradidtis 
»  in  locis  euftodienda  ipiis  demandata  fuerintj  quod 
*  inventarium  trader  ilUs  ipfe  Dominus  Rex.  Prœce- 
»  pic  quoque  idem  ipfe  Dominus  Rex  3  ut  inventa- 
»  rium  illud  diplex  fit ,  quorum  uimm  pênes  ipfum 
»  Regem  erit ,  atque  in  areïs ipfius claviclaufum  con- 
»  fignabicur;  alrerum  in  arca  duabus  claufa  &  confi- 
»  gnata  ciavibus  in  Caméra  Computorum  (ervabitur: 
»  claves  autem  iis  euftodienda:  cradenrur ,  quibus  Rex 
»  priEceperït  ;  tercium  veto  invencarium  per  partes  di- 
"  videcur ,  fecundum  loca  ubi  fupradicta  cimelia  re- 
»  poûra  fuerinc  ,  ut  ii  quibus  illa  euftodienda  cradica 
»>  funt ,  libelhim  &inveutaiium  fpeciale  habeant ,  ubi 
»  enumetabuntur  ea  quaùllorum  cura:  funt  demanda- 
«»  ta ,  quorum  cacalogus  omnium  infra  texitur. 
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«JOYAULX  D'OR  GARNIS  DE  PIERRERIES. 

"Couronnes  fa  cercles  d'or. 

«Vingt  Couronnes  d'or  garnies  de  dyamans,  rubis,  fàphirs  ,  emeraudes , 
»  perles  &c.  fçavoir. 

»  La  très  grande,  tres-belle  tk  la  meilleure  couronne  du  Roi ,  laquelle  il  a  fait 
"faire  ,  en  laquelle  a  quatre  grans  florons  &  quatre  perirs  garnis  de  pierrerie  ,  & 
»  en  chacun  des  grans  florons  :  c'efl;  afîavoir  ou  maiitre  floron  en  droit  le  chapel 
»  a  un  tres-grand  ballai  carré ,  &  à  collé  deux  grands  faphirs  ,  &  aux  quatre  coins 
»  dudit  ballai  carré  a  en  chacun  une  tres-groffe  perle  ôc  un  tres-gros  dyamant , 
&c.  (  On  pajfe  ici  dans  le  Manufcrit  le  refie  de  la  âefeription  de  la  plus  grande  couronne , 
fa  celle  des  dix-neuf  autres.) 

»  Dix  cercles  £or ,  fçavoir. 

»  Le  grand  cercle  d'or  ,  qui  fut  à  la  Reine  Jehanne  de  Bourbon ,  ouquel  a  fept 
"afïiettes  garnies  de  dyamans ,  ballais ,  faphirs  &  croches  de  perles  ;  c'elt  alfa- 
"Voir  23.  ballais ,  1  6.  faphirs,  60.  dyamans  ,  &  116.  perles,  &  les  ballons  du- 
»  dit  cercle  *  a  fept  ballais,  lept  faphirs  &  quatorze  dyamans,  pelant  cinq  marcs,  *  ainlî» 
"  deux  onces  d'or ,  &c.  ( On  pajje  ainfi [auvent  dans  le  Manufcrit  la  defeription  fa  le 
poids  de  chaque  chofe  en  particulier.  ) 

»  Dix  Chappels  d'or ,  fçavoir. 

"Un  chappel  à  vingt  faphirs ,  dix  balais  ,  dix  émeraudes  &  Vingt  croches,  en 
" chacune  quatre ,  &c  trois  perles ,  &  lxx.  perles  ;  pefant  un  marc  d'or,  quatre 
»  onces ,  dix  efteliins ,  &c. 

»Un  frontier  garni  d'or  ,  ouquel  a  douze  balais,  quarante-quatre  grofles  per- 
"  les ,  &  trois  dyamans ,  lequel  fut  à  la  Reine  Jeanne  de  Bourbon  ,  pefanc  fepe 
"  onces,  &c 

"Une  coëffe  garnie  de  groffes  perles ,  de  îaphirs  &  de  doublais  vermeulx,  Se 
»a  ou  frontier  douze  croches  de  perles  chacune  de  quatre  groifes  perles,  &  ou 
»milieu  de  la  troche  ung  dyamant  plac  6c  avecques  ce  oudit  frontier  a  lept  la- 
»  phirs ,  fix  balais  garnis  chacun  de  deux  dyamans  aux  deux  codés  pelant  deux 
»  marcs  fîx  onces. 


«CIMELIA  AUREA  LAPILLIS  ORNATA. 

»  Corom  &  circuit  aure't. 

»>  Viginti  coronz  aurear,adamanribus,carbunculiss 
«fapphiris^maragdisjunionibus&c.  exornata:  :  vide- 
«  licet. 

»  Maxima  illa  pu!cherrima&  pra;ftantifïirna  Régis  co- 
»  rona,quam  ipfc  concinnaricuravir,  inquafunr  qua- 
»  tuormagni  flores,  &  quatuor  minores,  fapillis  deco- 
"rati,  &in  quatuor  magnis  floribus[  lapilli  habentur  ] 
>•  nempe  in prxcipuo magno flore^qui verius pileum  ha- 
»  becur^ftpyropusmagnusquadratuSj&alateiibusejus 
»  duo  grandes  fapphiri  ;  in  angulis  autem  hngulis  qua- 
»  drati  illius  pyropi  eit  margarita  maxima  ,  Se  denliiïï- 
»  mus  adamas  ,  ôec.  (  Hic  cetera  qui  ad  maximam  UUm 
coroium  fpeïtabant  ,  &  novemdechn  coronarum  aliarum 
defcripùo  tn  JtfJriufcripto  pntermittuntur.) 

•>  Dtcem  circuit  attrei ,  videlicet. 
-Magnus  circulus  aureus  ,  qui  fuit  Regînx  Joannx 
»  Borbonia: ,  in  quo  leptem  oibiculacx  tabelLe  »  ada- 
»  mantibus,pyropis,carbunculis,&margari[arumtro- 
»  cliis ,  ut  vocant ,  omatx  ;  nempe  viginti  très  pyropi , 
wfexdecim  fapphirijéo.  adamantes,  1 16.  margarita;,  Se 


*>  circuli  hujufce  baculiifeptem  pyropos habent, fepterri 
»  fapphiros  ,  Se  quatuordecim  adamantes.  Circulus  effc 
«pondo  quinque  belTium,  duarumunciarumauri  Sec. 
(  Sic  fepe  bffra  cimeliorum fingulorum  liejcriptïo  eorumque 
pondus  prttterm'tttuntur. 

"  Decem  petafi  aurei ,  feilicet. 

«Perafus  mius,qui  viginti  fapphiros  habetjdecem  py- 
»  ropos,  decem  fmaragdos  ,  viginti  trochas,  quatuor  Se 
»  triummargaritarum3&fepcuaginta  margaritas.Pon- 
»dus  petafi  eft  uniusbeflîs  auri,  &quatuor  unciarum, 
"  ac  decem  fcmpulorum,&:c. 

"Frontale  auroornatum  /m  quo  funtduodecim  py- 
»  ropi,  quadraginta  quatuor  grandes  margaiitx  ,  très 
»  adamantes ,  quod  ad  Joannam  Reginam  Borboniam 
»  pertinuic;  pondus  ejus  eft  feptem  unciarum  &c. 

"Capicïs  Cegmengrandibus  margarkis  ornatum)fap- 
»  phiris  Se  duplicibus  rubris.  In  trontali  autem  habet 
»duodecim  margaticarumrruc/j.djquarumfingulxqua- 
..tuormargaritis  grandibus  confiant  ,&  in  medio  tro- 
.>cha;adamas  planus.  Int  uperque  in  eodem  frontal  i  I  une 
>■  leptem  lapphiri ,  fex  pyropi,  in  quorum  Hngulis  duo 
»  adamantes  inferti  finit  a  lateribus.  Pondus  eft  duo- 
1*  rum  belfium  &  quinque  unciarum. 
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»Item  cent  pièces  de  doublais  vermeulx. 

»  Item  *  VIIIXX  troches  de  perles ,  alTifes  chacune  en  deux  pivots  d'or. 

»  Item  *  IIIIxxiX  tuyaux  d  or. 

»  Quatorze  ceintures  d'or ,  lcavoir. 

»  Un  demi  ceint  d'or ,  qui  fu  de  Madame  Marie  de  France  jadis  fille  du  Roy, 
»ou  il  y  a  cent  quarente-fept  perles ,  huit  faphirs ,  deux  balais  pefans  un  marc 
»  trois  onces ,  &ç. 

"Cinq  attaches  d'or  garnies  de  pierreries ,  fçavoir. 

«Une  attache  d'or  qui  fu  à  la  Reine  Jeanne  de  Bourbon  ,  garnie  de  fept  bâ- 
clais &  fept  émeraudes  ,&ya  treize  troches  de  perles ,  &  en  chacune  troche 
«quatre  grofles  perles  2c  ung  dyamant  ou  milieu  j  &  font  aÏÏîfesfur  un  baftonet 
«armoyé  de  France  ,  pefant  quatre  onces. 

»  Boutonnieures. 

»Unze  paires  de  boutonnieures ,  c'eft  aflavoir  neuf  paires  pour  manteaux, 
» 6c  deux  paires  pour  chapes  ,  dont  lune  boutonnière  pour  chape  a  cinquante 
«boutons  i  chacun  bouton  d'un  gland  d'or  &  de  trois  perles. 

»  Item,  quatre  boutons  chacun  de  fix  grofles  perles ,  &  un  faphir  ou  milieu. 

»  Quarente-cinq  boutons  de  perles  ,  de  rubis ,  &  de  dyamans. 

»  Seintures  d'or  four  le  corps  du  Roy  dix  s  fçavoir. 

»Une  feinture  d'or  à  pierrerie  fur  un  orfrois  d'or  trait  à  cinquante-fix  clouds 
»  de  deux  façons ,  c'eft  aflavoir  en  l'un  a  quatre  perles  &  un  balai ,  &  en  l'autre 
»  deux  dyamans  &  une  perle ,  &  y  faut  un  balai  &  en  la  bouche  fix  perles ,  &  ou 
«mordant  un  faphir,  deux  balais  &  fept  perles,  pefant  en  tout  le  tifïu  deux 
»  marcs  once  &  demie ,  &c. 

»  Fermaux  fa  fleur  s- de-Us  d'or  25.  fçavoir. 

"Une  fleur-de-lis  d'or  en  manière  de  fermail  garnie  de  pierrerie;  c'eft  afla- 
»  voir  de  feize  balais ,  treize  efmeraudes ,  8c  vingt-quatre  perles  efmaillées  au  dos 
»  d'efmail  de  plate  ,  &  poife  deux  marcs  demi  once. 


••■  ïtem  cenrum  duplïces  rubri. 

»  Item  centum  fexagînta  trocha:  margaritarum,  qua- 
»ium  iingula:  duobus  aureîs  cardiriibus  luftentan- 
'  tur. 

»  Item  o&oginta  novem  tubi  aurei. 
»  Quaruordecim  xonx  feu  cingula  aurea,  videlicet: 
»Semi-cingulumaureum  ,  quod  fuit  D.  Maria:  filîœ 
1»  Régis  Caroli  V.  in  quo  funt  centum  quadraginra 
•>  feptem  tnàrgaritse  ,  octo  fapphiri  ,  duo  pyropi  ,  cu- 
"  jus  pondus  cft  anius beffis  ,  ac  trium  unciavum,  Sec. 
"  Quinque  ligamina  aurea  lapillis  ornata,  icilicer: 
"Ligamen  aureum  quod  fuît  Joannx  Borbonia:  Re- 
»  girue  ornatum  feptem  pyropis  ,  feptem  fmaragdis,  Se 
»  tredecim  margaricarum  trochïs  ;  in  lingulis  veio  tro- 
»  chisfunt  quatuor  margaritargrandesj&in  medio  ea- 
»rum  adamas;  pofîtœ  funt  autem  inbaccillo  infignibus 
»  Francicis  decoraro.  Pondus  ejus  eft  quatuor  uncia- 
»  rum  ;  c&tera  tacentitr. 

»  Fifîttrœad  hferenàos globules. 

«Undecim  paria  fiffurarum  adinferendos  globulos; 
»  nempe  novem  paria  pro  palliis  Se  duo  paria  pro  cap- 
»  pis.  Una  autem  ex  hffiuîs  pvo  cappa.,  quinquaginta 


..globulos  habet.  Quifque  vero  globulus  aureuse[t,& 
"tribus  otnatur  margaritis.  * 

•>  Item  quatuor  globuli ,  imguli  ex  quatuor  grandî- 
»  bus  margaritis,  cum  fapphiro  in  medio. 

»  Quadraginra  quinque  globuli  ex  margaritis  ,  car- 
»  bunculis  Se  adamantîbus. 

»  Zoji£  feu  cingula  pro  Régis  corpore  decem,  videlicet. 

«Cingulum  aureum  cum  lapillis  j  in  acu  concinnata 
»  aurea  fafeia,  cum  quinquaginta  clavis  ,  binis  iïique 
»  variis  modïs  :  in  uno  videlicet  quatuor  margaritœ  Se 
"  pyropus  unus  ;  in  altero  duo  adamantes&  margarita? 
»  ibique  pyropusdeficit.  ïn  rilluraveio  in  quam  inferi- 
»  tur  uncinus  ,  fex  margarira:  :  in  uncino  autem  >  fap- 
»  phirus  ,  duo  pyropi)  feptem  margarita?.  Pondusom- 
»j  nium  eftduorum  beffium  >  uncia?  &  dimidia;&c. 

»  FibuU  &  liiti flores  aureiv'igint'i  quinque  ,  nempe. 

»Flos  lilii  aureus  in  modum  fibula:  concïnnatus,  la- 
'  pillis  ornatus  ,  videlicet  fexdecim  pyropis  ,  tredecim 
"  lmaragdis  ,  viginti  quinque  margaritis  encaufto  inf- 
-  crutatis  a  tergo.  Pondus  ejus  eft-duorumbefïium  Se 
"  femuncise, 
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«  JOYAUX  D'OR  D'EGLISE,  CROIX,  IMAGES ,  RELIQUAIRES ,  CALICES, 
»  Burettes ,  Porte-paix ,  Encenfiers ,  Navettes,  Clochettes ,  Boettes  à  pain 
»à  chanter,  Eaubenoiftiers ,  Afpergeoirs  d'or ,  &c. 

»  Croix  d'or  i  5 .  à  fçavoir. 

»  La  croix  des  Vendredis  d'or  garnie  de  rubis ,  faphirs ,  emeraudes  &  perles 
»  des  deux  cotés ,  neuf  marcs  fept  onces  d'or  ;  le  pied  eft  d'argent  &  pefe  vingt- 
»  trois  marcs  trois  onces ,  &c. 

»  Une  image  de  la  Sainte  Vierge  tenant  le  petit  Jefus,  qui  a  un  diadème  gar- 
»  ni  de  perles  :  l'image  pefe  treize  marcs  d'or ,  &  l'entablement  pefe  vingt-iépc 
»  marcs  d'argent. 

»  Item ,  un  faint  Denis ,  qui  tient  fon  chef  entre  fes  mains.  La  mitre ,  le  col- 
"  lier  &  le  pallium  font  garnis  de  pierreries ,  il  eft  fur  un  pied  d'argent  :  l'image 
•>  pefe  fix  marcs ,  deux  onces  d'or ,  huit  marcs  quatre  onces  d'argent. 

Item  ,  un  faint  Michel  garni  de  pierreries ,  pefant  douze  marcs  d'or ,  deux 
»  onces ,  cinq  eftellins ,  &  le  Tabernacle  de  trente-deux  marcs  d'argent. 

"Item ,  une  image  d'or  de  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift ,  qui  eft  accompagné 
»  de  faint  Denis ,  de  faint  Charles ,  de  faint  Louis  Roi  de  France  ,  &  de  faint 
■•Louis  de  Marfeille.  Les  images  font  d'or,  le  diadème  de  Notre-Seigneur  eft 
"garni  de  pierreries.  L'image  pefe  quarorze  marcs  d'or,  vingt  marcs  d'argent. 
»  Reliquaires  d'or  1  5 .  à  fçavoir. 
"Un  Reliquaire  en  façon  d'une  nef  à  porter  le  corps  de  Notre-Seigneur, 
«que  deux  Anges  fouftiennent ,  pefe  neuf  marcs  fept  onces  d'or. 

"  Item  ,  un  grand  Reliquaire  d'or  garni  de  pierreries ,  plein  de  Reliques  de 
"  faint  Germain  des  Prez.  Le  Roi  y  fit  faire  un  grand  entablement  d'argent  ; 
•■pefe  vingt  marcs  d'or  &  vingt-neuf  marcs  d'argent ,  &c. 

»  Item ,  plus  de  cent  pièces  d'or ,  calTettes ,  bouteilles ,  boëttes ,  petits  Reli- 
>■  quaires  d'or  garnis  de  pierreries. 

Joyaux  d'or  d'Eglife  puis  perreriss. 
»  Trente-deux  Calices. 
"  Trente-deux  Burettes. 


■  CIMELIA  AUREA  ECCLESIASTICA  ,  CRUCES, 
••  Imagines,  Reliquiarum  theca: ,  Calices ,  Urccoli, 
ulnllrumcnraad  ferendampacem,  Thuribula,Navi- 
>•  culj,  Tintinnabula, Pyiidcs  ad  hoftias  fervandas, 
»  Vafa  ad  afperlionem  ,  Alpergilla  aurea  ,  &c. 

»  Onces  aurez  viginti  quinque  ,  videlicet: 

»  Crux  qua:  feriafextain  ufu  erat  ,omata  carbuncu- 
'  lis, fapphiris,  fmaragdis,margaritisex  u traque  parte, 
1  pondo  novem  beilium  Se  feptem  unciarum  auri.  Pes 

argenteus  eft  pondo  viginti  trium  befïïum  &  trium 

unciarum ,  &c. 

■>  Statua  Beat.r:  Virginis  puerum  Jefum  geftanris ,  qui 
diademare  cingitur  marganqs  decoraro.  Statua  eft 
pondo  tredecim  beiTîum  auri ,  qua:  balî  fultematur 
argentea ,  pondo  viginti  feptem  beftïum. 

"Item  Sancti Dionyiîi  ftatua,  manu  caputfuum  gef- 
tans ,  mitra ,  collarc  &  pallium  lapillis  exornantur , 
argenteo  antem  pede  (uflenumu.  Totius  ftatua;  & 
pedis  pondus  eft  fex  belTîum ,  duarumque  unciarum 
auri,  &  octo  belTium,  quatuorque  unciarum  argenti. 

»  Item  fancViMichachs  ftatua, lapillis  exornata, cu- 
jus  pondus  eft  duodecim  belTiuin,duarum  unciatum, 
&  quinque  lciupulotum  aun.Tabetnaculum  autem 


»  ejus  eft  pondo  rrigintaduorumbeflîum  argenti. 

»  Item  ftatua  aurea  D.N.  Jefu-Cht'ifti ,  quem  comi- 
»  tantur  Sanctus  Dionylîus  ,  Sanctus  Carolus  ,  Sandtus 
"Ludovicus  Rex  Francis:, &  Sanclus  LudovicusMaiïî- 
•»  llenus.  Imagines  illa:  aurea:  funt.  Diadema  Dominl 
»noftri  lapillisexomatur.Totum  eft  pondo  quatuorde- 
»cim  beilium  auri,  &  viginti  berïnim  argenti. 

«  Reliquiarum  theca  aurez  quindedm ,  nempe  : 
m  Reliquiarum  theca  ,  navis  forma  ,  ad  geftandurrt 

»  corpus Domini  noftri,quam  duo  Angeli  fuftentant, 

»  pondo  novem  beftïum  Se  feptem  unciarum  auri. 
»  Item  magna  Reliquiarum  theca  aurea ,  lapillis  de- 

"  corata ,  plcna  Reliquiarum  Sancli  Germani  a  Pratis. 

»  Rex  illam  magno  ftrato  argenteo  fulciri  curavir.  To- 

»  tum  pondus  eft  viginti  beftium  auri,&viginti-novem 

"  beftïum  argenti ,  &c. 

"Itemplufquam  ccnrenavafaaurca,arcula:,phiala:, 

»  pyxides ,  Reliquiarumque  theca:  minores  aurea: ,  la- 

>,  prllis  exornata:. 

,,  C'uuelia  aurea  Ecclefiajlica  [me  lapillis. 

,'Triginta  duo  calices. 

»  Triginta  duo  urceolorum  paria. 
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=»Trente-deux  Porte-paix. 
»  Trente-deux  Encenîiers  &  Navettes. 
«Trente-quatre  Clochettes. 
»Trente-quatre  Eaubenoiftiers. 
"  Trente-quatre  Afpergeoirs. 

VAISSELLE  D'OR  AVEC  DES  PIERRERIES. 

Coupes  d'or. 

»  La  Coupe  de  Charlemagne  enrichie  de  faphirs ,  pefe  cinq  marcs ,  cinq  on- 
»  ces  &  demie  d'or  ,  Ôcc. 

Hanaps. 

»Un  Hanap  d'or  fur  un  trépied  garni  de  perles  ,  de  rubis  3  demeraudes , 
»pefe  fïx  marcs  fix  onces ,  &c. 

»Trente-fept  Gobelets. 

»  Quarente  Aiguières. 

»  Quarente  Flacons. 

»  Quarente-deux  Pots  3  Pintes  | 

»  &  Chopines. 
»  Quarente-cinq  Salières.         [  d'or  ,  garni 
»-  Quarente-cinq  Drageoirs.  ' 
»  Quarente-trois  Cueilleres  & 

»  Fourchetes. 


de  pierreries. 


VAISSELLE  D'OR  SANS  PIERRERIES. 

Nefs  Bacquets. 

»  La  grande  nef  d'or  à  deux  Angels  fur  les  deux  bouts  à  quatre  ecu/Tons  émail- 
*>  lez  de  France ,  dont  les  deux  font  à  trois  fleurs-de-lis ,  &  les  autres  femez  de 
"fleurs-de-lis,  &  fix  lions  d'or  qui  la  foutiennent ,  pefe  cinquante-trois  marcs , 
«quatre  onces  d'or. 

"Item  ,  une  petite  nef  d'or  pleine  ,  a  deux  ferpens  aux  deux  bouts,  femée 
»  d'efmaux  de  France  >  pefe  trente  &  un  marcs  d  or. 


»  Triginta  duoinftrumenta  ad  pacem  ferendam. 

»  Triginta  duo  Thuribula  j  Se  totidem  naviculx. 

"  Triginta  quatuor  tintinnabula. 

"  Triginta  quatuor  vafa  ad  afperfïonem. 

»  Triginta  quatuor  afpergîlla. 

»VAS  A  AUREA  CUM  LAPILLI  S. 

i>  Cratères  aur't. 
»  Crater  aureus  Caroli  Magni  fapphiris  decoratus  } 
» pondo  quinque  befîîum  &*  quinque  unciarum  &fe- 
>»  mis ,  Sec. 

"  Canthari. 

»  Cantharus  aureus  fupra  tripodem  margaritis  exor- 
»  natum  ,  carbunculis  item  &:  fmaragdis  ;  eft  pondo 
<>  fex  beffium  Se  fex  unciarum  ,  Sec. 
»  Triginta  feptem  Cululli.  t 
m  Qiiadraginta  aquales. 
»  Quadragînta  lagena:. 
»  Quadraginta  duo  vafa  ,quo- 
u  rum   alia  fextarios  duos 
».  caftrenfes  ,  alia  fextarium 
(funum  caftrenfem  :  alia  fex-  I    Hxc  aurea  finit 


y      ïapillis  oma- 


»  tarium  unum  urbanum 

»  continebant. 
«Quadragintaquinquefalîna. 
»  Quadraginta  quinque  iac- 

»  caro  conditorum  globu- 

»  lorum  vafa. 

«Quadraginta  tria  cochlearia 
»  Se  totidem  fufeina*. 


»VASA  AUREA  S I NE  LAPILLIS. 
»  Naves  &  Cadi. 

»  Navîs  magna  aurea  ad  exttema  Angelos  habens 

>  duos  cum  quatuor  (cutis  encaufto  oblitis  ,  infignia 
»  Francise  referentibus  ,  quorum  duo  tria  tantum  re- 
»  ferunt  lilia;  duo  autem  alïa  funt  liliis  confperfa.  Sex 

>  porro  leones  aurei  navem  fuftentanc.  Hxc  fïmul  po- 
•  fita  pondus  habent  quinquaginta  trium  bellium  Se 
»  quatuor  unciarum, 

»  Item  parva  navis  plena  >  duos  ferpentes  ad  extre- 

>  ma  habens ,  encaulto  confperfa  cum  mfignibusFran- 

>  ciie ,  eft:  pondo  triginta  &  unius  beffium  aureorum. 

»  ïtem , 
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»  Item ,  une  autre  nef  d'or  toute  pleine  attire  fur  quatre  Lions  ,  pefe  trente- 
"neuf  marcs  un  once  d'or. 

»  Item ,  la  grande  nef  du  Roi ,  que  la  ville  de  Paris  lui  donna  ,  toute  pleine , 
•»  pelant  cent  vingt-cinq  marcs  d'or. 

»  Item  3  un  bacquet  d'or,  lequel  eft  foutenu  de  quatre  Seraines ,  pefant  vingt- 
«cinq  marcs  une  once  d'or  3  &c. 

»  Flacons  d'or. 

"Deux  flacons  d'or  tout  pleins ,  6c  ou  milieu  trois  fleurs-de-lis  ,  Se  une  cou- 
» ronne  enlevée,  Se  a  deux  bufles  enlevez  à  quoi  Tance  pend  :  &  pefent  qua- 
»  rente-hx  marcs  lept  onces  ?  trois  eftellins  d'or  5  &c. 

»  Efiamoies  d'or. 

»  Six  eftamoies  d'or  émaillé  avec  un  couvercle  pefant  cent  foixante  &  dix-^ 
*  fept  marcs  d'or  ,  £ec. 

«  Douze  juftes  d  or  rondes  aux  armes  de  France,  pefant  cent  vingt-fept  marcs, 
»/ix  onces,  cinq  eftellins  d'or. 

»  Item  ,  fix  bien  grands  juftes  d'or  toutes  pleines  à  un  efmail  rond  de  France, 
"  pefant  cent  vingt-huit  marcs  d'or. 

"Deux  idres  d'or  à  mettre  eaûe  :  ou  il  y  a  ou  milieu  la  tefte  d'un  lion  fur  le 
"tond  ôc  y  a  en  chacun  côté  un  homme  fauvage  ,  qui  porte  lance  8c  fix  efmaux 
"  de  France  ou  pied  deflbus  &  ou  milieu  un  efmail  à  image,peiant  quarente-deux* 
»  marcs  une  once  d'or. 

"Une  quarte  d'or  femée  d'efmaux  aux  armes  de  France  5c  d'Angleterre  ,  pe- 
"fant  fix  marcs  fix  onces  d'or,  &c. 

»  Pots  3  Pintes ,  Chofmes ,  Brots      Ampoules  d'or. 

»  Un  pot  quarré  femé  d'efmaux  de  France,pefantfept  marcs  quatre  onces,Sec, 

»  Pots  à  Aumofne  d'or. 

"  Un  grand  pot  à  Aumolnes  à  deux  ances  de  deux  lions  à  quatre  écuffons  de 
"France,  pefant  trente-fix  marcs  cinq  onces  d'or  ,  &c. 


»  Item  altéra  navis  aucea  ,  quatuor  leonîbus  infi- 
"  dens;  eft  pondo  triginta  novem  beilïum  Samius  un- 

»  Item  magna  Régis  navis  quam  ipiï  obtulitPari- 
«  (ma  civitas  ;  eft  pondo  centum  viginti  quïnque  bet- 
"  fium  auri. 

»  Item  cadus  aureus ,  fïrenis  quatuor  nixus  ;  eft 
"  pondo  viginti  quinque  beffïurruuniufque  uncix,  &c. 
»  Lagcnt  attred. 

»  Dux  lagena?  aurex  ,  &  in  medio  earum  très  flores 
»  Btîî&  corona  prominens ,  duoque  funt  bubali  pro- 
»>  mineures,  ex  quîbus  pendet  anfa,amboque(untpon- 
«  do  quadraginta  fex  belTium  ,  feptem  unciarum  > 
»  triumque  fcrupulorum  auri  ,&c. 

h  Efiamcea  aura. 

»  Sex  Eftamcex  aurex  cum  encaufto  &  operculo  , 
»  pondo  feptuaginta  feptem  beilïum.,  &c. 

<•  Duodecim  jufta  auri  rotunda ,  cum  infîgnibus 
>>  Francix  ,  quorum  pondus  eft  centum  viginti  leptem 
»  beilïum  ,  fex  unciarum  ,  &  quinque  fcrupulorum 
«  aureorum. 

»  hem  fex  maxima  jufta  aurea  plena  cumencaufto 
»  rotundo  ad  infignia  Francix }  pondo  centum  viginti 
w  odo  beilïum. 

Tome  I IL 


"  Dnx  hydrix  aurex  ,  in  quarum  medio  caput  leo- 
»  nis  prominens  ,  &  in  urroque  laterc  homo  férus  8c 
»  agreltis  lanceam  geftans  ,  &  in  ima  parte  fubrus  po- 
iïra  fexies  funt  infignia  Francis  in  encaufto  depicïa  ; 
»  in  medio  quoque  encauibra  eft  cum  imagine.  Eft 
»  autem  pondo  quadraginra  duorum  beilïum  Se  un- 
»  cixunius. 

»  Quarra  auri  infîgnibus  Francise  &  Anglix  inen- 
»  caufto  confpeifa,cujus  pondus  eft  fex  beilïum ,  fex- 
»  que  unciarum  ,  Ôcc. 

>.  Vafa  qtu  duos  fextarios  caftmifes  ;  alla  qu&  unum  [ex- 
n  tarinm  caftrcnfem  ;  alitt  qtté  unum  fextarium  url/a- 
«  num  capUb&nt ,  amphore ,  ampulU  auretc 

»  Vas  quadratum  duos  fextarios  caftrenfes  capiens, 
»  iniîgnibus  Francise  in  encaufto  confperfum,  pondo 
»  feptem  beifïum  &c  feptem  unciarum  ,  Sec. 

»  frafa  ad ft'ipem  pauperibus  erogaiidam. 

»  Vas  magnum  ad  ftipem  pauperibus  erogandam  , 
>•  cum  anfis  duabus  leones  duos  exprimentibus ,  & 
»  quatuor  feutis  infignibus  Francix  ornatis  ,  pondo 
»  criginta  fex  beflïuro  ,  U  quinque  unciarum  auri , 
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»  Coupes  d'or     leurs  Aigueres. 

»La  Coupe  de  faine  Louis  avec  ion  Aiguere  pleine  fans  efmaux  >  pefanc  fept 
"  marcs  fix  onces. 

»La  Coupe  du  Roi  Dagobert  pefant  quatre  marcs  s  &c. 

»>  Vingt  Hanaps.  ] 

»  Quarente  Talfes.  I  d'or. 

»  Dix-neuf  Goubelets.  y  Le  poids  riefl  pas  marqué. 

«Douze Aigueres defpareillées.  j 

"Huit  Drageons.  J 

»  BaJJïns  d'or  1 5 . 

»  Deux  Baffins  d'or  à  laver  femez  de  petits  ceuflons  de  France  fur  le  bord ,  pe- 
»fant  dix-neuf  marcs ,  &c. 

»Trente-fix  grands  plats  dor  3  tout  pleins  d'une  façon  3  pefant  deux  cens 
»  vingt-fept-marcs,  quatre  onces. 

"Une  douzaine  de  grans  plats  dor  de  cette  même  façon,  pefant  foixante  Se 
«douze  marcs. 

»  Trente-fix  plats  d'or  à  fruit  tout  pleins  poinçonnez  fur  les  bords  ,  pefant  cin- 
»quante-fix  marcs  une  once. 

»  Six  douzaines  d'Ecuelles  d'or  de  pleine  façon,  pefant  deux  cents  dix -fept 
»  marcs  cinq  onces. 

»  Chandeliers  ou  Mefiiers  d'or, 

»  Deux  Chandeliers  d'or  appeliez  Meftiers  3  &  y  a  oupré*  quatre  écuflbns 
"  de  France  ,  lefquels  donna  Monfieur  de  Chevreufe  aux  Eftrennes  de  l'an 
»  MCCCLXXIX.  pefant  dix-huit  marcs  deux  onces  feize  eftellins  d'or. 

"  Douze  autres  Chandeliers  d'or  ,  dont  le  poids  n'en:  pas  marqué. 

»  Salières  d'or. 

»  La  grand  Salière  d'or  à  façon  d'une  nef  que  la  ville  de  Paris  donna  au  Roy, 
»  &  eft  pareille  à  la  grant  nef  dont  cy-deiîus  eft  faite  mention  ,  pefant  quinze 
«»  marcs  nx  onces. 

»Dix  autres  Salières  d'or. 


»  Cratères  aitrei  cum  aqu.il'ibus  fuis. 
«  Crater  fanâî  Ludovic!  cumaquali  fuoplenofine 
•  encaufto  :  cujus  pondus  eft  feptem  beflîum  ,  fexque 
junciarum. 

»  Cratcr  Dagoberti  Régis  quatuor  beflîum  3  Sec. 
»  Viginti  Canthari.  "J 
»  Qiiadraginta  Parera:.  i       ex  auro. 

m  Novemdecim  Cululli.  i 
»  Duodecim  Aqualcs  difpares.  Ç    Pondus  non 
»  O&o  faccharo  conditomm   1       notât  ttr. 
»  globulorum  vafà.  J 

»  Peines  atirejL  viginti  quinque. 

"Due  pelves  auteœ  ad  abrutionem  inora  feutisin- 
Gcnîa  Francix  ferencibus  confperfx,quarum  pondus 
eft  novcmdecim  belTium  ,  Sec. 
»  Triginra  fex  magni  catini  aurei  pleni  ejufdcm 
formx  y  pondo  ducentorum  vigînri  fepeem  beflîum 
&  quatuor  uncïarum. 

»  Duodecim  magni  catini  aurei  ejufdem  formx  3 
pondo  feptuaginta  duorum  beflîum. 


»  Trigînta  fex  catini  aurei  pomis  &  fru&ibus  ca« 
»  piendis  deputati  jin  orîs  eleganter  infculpti  ,  pondo 
»  quinquaginta  fex  beflîum  uniufque  uncix. 

"  Sepruaginta  dux  fcurellx  aurea: ,  pondo  ducen- 
»  torum  feptem-decim  beflîum  &  quinque  uncïarum, 
»  Candelahra  [eu  meïleria  attrea. 
■»  Duo  candclabra  feu  meftcrtn  ,  utvocant  3  aurea  ; 
»ubi  quatuor  feuta,  infignibus  Francix  orna  ta  vifim- 
»  tur  ,  qux  Caprofianus  Toparcha  in  xeniis  ,  feu  ftre- 
«  nis  annï  1 379.  Régi  dono  obtulit  j  quorum  pondus 
»  eft  duodecim  beffium  duarum  uncïarum ,  Se  fexde- 
»  cim  fcrupulorum  auri. 

"  Duodecim  alia  candelabra  aurea  j  quorum  pon- 
"  dus  non  notât ur. 

»  Sulïna  aurea. 

»  Magnum  falinum  aureiim  navkulx  forma  3  quod 
»  Parifina  civitas  Régi  dédit  ;  eftque  fîmilis  magna; 
»  navi ,  qux  fupra  memorata  fuit,  pondo  quindecïm 
»  beflîum  fex  uncïarum. 

»  Decem  alia  falina  aurea. 
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"  Trente  Ceuilleres  d'or. 
Il  avoir  outre  cela  quantité  de  lingots  d'or ,  qui  étoient  à  la  garde  du  Sire  de 
Savoifi.  Après  fa  mort  Louis  Duc  d'Anjou  ,  obligea  Savoifi  de  les  lui  remettre , 
&  il  s'en  fervit  pour  fa  malheurcule  expédition  de  Naples. 

Dans  cet  Inventaire  on  palfe  une  infinité  de  chofes ,  en  mettant  un  frc.  Se 
l'on  ne  marque  le  poids  que  de  la  moindre  partie  de  celles  qui  y  font  expri- 
mées. On  aura  peine  à  trouver  ailleurs  un  pareil  Tréfor. 

"AUTRE  INVENTOIRE   DES   JOYAUX  DUROY; 
•■  c'eft  alfavoir  Fermaux,  Anneaux  &  autres  choies  eftant  és  coflresque  le  Roy 
»  fait  porter  continuellement  avecques  foy  dont  il  porte  les  clefs,  fait  à  Melun 
par  ledit  Seigneur  en  fa  perfonne  le  13.  14. &  ij.  jours  de  Janvier  mil 
CCC.  LXXIX. 

»  Anneaux  d'or. 

»  Quarente  rubis  j  aflavoir. 

" Un  gros  ruby  de  grand  prix ,  fur  le  long,  qui  tient  de  couleur  violette,  & 
»  fut  du  Roy  de  Chypre ,  &c. 

Dyamans. 

»  Un  Annel  où  il  y  a  un  très-gros  &  fin  Dyamant  bien  carré  ,  &  font  deux 
"  fleurs-de-lis  taillez  fur  la  verge. 

»  Item  ,  un  autre  Annel ,  où  il  y  a  un  gros  Dyamant,  &  n'elt  pas  de  bonne 
«  eaùe ,  ne  trop  fin  ,  &  fut  au  Roy  Jean  Pere  du  Roy. 

"Item  ,  l'Armel  des  Vendredis  ,  lequel  eft  vieille  ,  &  y  eft  la  croix  double 
»  noire  de  chacun  cofté  ,  où  y  a  un  crucifix  d'un  camayeu  de  faint  Jean  &  N. 
»  Dame ,  &  deux  Angels  iùr  les  deux  bras  de  la  croix ,  &:  le  porte  le  Roy  conti- 
"nuellement  les  Vendredis. 

»  Bagues. 
Neuf  Saphirs. 
Vint  Efmeraudes. 
Une  Turquoife. 

»  Signets  du  Roy  ou  Cachets. 

"  Le  Signet  du  Roy  qui  eft  de  la  tefte  d'un  Roy  fans  barbe  ,  &  eft  d'un  fin 

»  Triginra  cochlcaria  aurea.  violaceum  accedit ,  &  ad  Regem  Cypri  pertinuic ,  cx'C. 

Ad  harc  mafias  multas  aureas  collegerat  ,  quas  Sa-  tl  MgmMtt 

vofiacenfi  Toparcha:  euftodiendas  cradidit.  Polr  Re-  .       .         .    ,  ,    r,r'  „ 

gis  Caroli  V.  obitum  Ludovicus  Dux  Audeçavenfis  a       "  A™ulus  ,cul  a^amas  df filllmL,!  ■ fi  Pu.'™mus 

Savouacenu  tac  exegic  ,  &  ad  infeuciffiroam  fuara  "  ?^masquad,atus  lixret  ,  &  m  vlrga  duo  tllu  flores 

Neapolirauam  expeditioncm  auto  illo  ufus  cit.  »  in  eu  pu  unt. 

Inluperioriporroenumerat.onc  ,  inhumera  caeen-       »  Itemalms  annulas  in  quo  denfus  adamas ,  non  .ta 

tut.&pcr  hanc  voeem  &  atné  ,  Glentio  praermit-  "  Purus  nec  clarus  '  ?<»  °hm  ai  Joam,em  Rc6™  R«- 

tiiniur.Eorumvcroqii.rfpeciacimenmiciantur.pon-  "g's  patrem  pertinuit.  _  r    n  ■ 

dusaliquando  notatur  :  fed  fa-pc  fa-pius  tacctur.qui-       "\ta?  annulus  vêtus .  qu,  fer.a  fexta  m  ufu  eft  ,  m 

bus  perpenlïsommbus  vix  alicubi  tantam  gazam  au-  "  ™,uslatcr,bus  (mguhs  ceux  duplex  rugra    ubr  in 

ream  recenfitam  repenas.  "  «meo  v.fitur  Crucihxus  cum  Beata  Marra  Virgine  , 

"  ce  lancto  Joanne  ,  duoque  Angcli  in  bracniis  cru- 

"ALIUD INVENTARIUM  CIMELIORUM  REGIS;  "  ™  >n'j^mes.  Hui*  ^mper  Rex  in  fingulis 

»  videllcet  fibularum  ,  annulorum  ,  aliarumque  re-  "  tcclls  IextIS- 

»>  rum  quas  in  arcis  fuis  Rex  femper  (ecum  geftari  "  '" 

»  curât ,  clavemque  ipfc  fervat.  Hoc  inventarium  »  Novem  fapphirî. 

»  Meloduni  factum  eft,  ipfo  Rege  pra:fentc,diebus  "  Vigimi  fmaragdi. 

"  ij.  14.  ij.  Januarii  anno  1379.  »  UnaTurcica gemma. 

m  Anmtli  auret,  »  SlgilU  Regts. 

»  Quadragînta  Carbunculî  ,  nempe:  »  Sigïllum  Régis  inquoeaput  Régis  cujufpiam  non 

•>  Grandis carbunculus  magniprecii,qui  adcolorem    »  bacbati ,  cftquc  in  purillimo  carbunculç  oricncali , 

Tome  I  IL  H  i  j 
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ruby  d'Orient ,  &  eft  celuy  de  quoy  le  Roy  (celle  fes  Lettres ,  qu'il  écrit  de  fa 
main ,  &c. 

»  Un  petit  coffre  plein  de  pierreries  hors  d'oeuvre ,  affavoir  faphirs ,  rubis , 
&c. 

-  »  Un  autre  petit  coffret  où  eft  une  Agnus-Dei  garni  d'or  où  eft  écrit  l'Evan- 
gile faint  Jehan  aux  armes  de  la  Reine  Jehanne  de  Bourbon. 

»  Une  croix  d'or  appellée  la  croix  de  Rhodes ,  &  eft  garnie  de  dix-ièpt  rubis 
d'Orient ,  de  feize  dyamans ,  de  dix-(ept  greffes  perles,  &:  eft  l'envers  efmaillé 
des  armes  de  France ,  &  au  bout  deflous  un  efcu  ,  ouqucl  y  a  un  Dauphin. 

»  Y  a  douplus  tableaux  ,  fermaux ,  bourfes ,  eftuys ,  &c.  &  quelques  ouvra- 
ges d'ambre. 

»  Item ,  une  croix  ncelée  de  fleurs-de-lis  d'or. 

"  Item  ,  deux  Patenôtres  ou  Chapelets  de  perles  &  de  faphirs. 

"Item  ,  une  pierre  appellée  la  Pierre  fainte  ,  qui  aide  aux  femmes  à  avoir  en- 
fant ,  laquelle  eft  enchaffée  en  or ,  &  y  font  quatre  perles  ,  fix  efmeraudes , 
deux  rubis  &  au  dos  y  a  un  efcu  de  France. 

»  Item  ,  la  pierre  qui  guérit  de  la  goûte  ,  en  laquelle  eft  entaillé  un  Roy  & 
Lettres  en  Ebrieu  d'un  cofté  &  d'autre  ,  laquelle  eft  aflife  en  or. 

»  Un  autre  petit  coffre ,  où  font  les  pierreries  ,  qui  furent  de  la  Reine  Jehanne 
de  Bourbon  ,  affavoir  dyamans ,  faphirs,  rubis,  efmeraudes ,  anneaux  ,  ima- 
ges d'or  ,  miroirs ,  &c. 

»  Item,  un  grant  Bible  en  François  &  z.  volumes,  que  le  Roi  Charles  portoit 
•  toujours  avec  lui. 

»■  Item  ,  quarence  Camahieux. 

"AUTRE  INVENTOIRE  DES  JOYAULX  DU  ROY. 

»  Argent. 
»  Joyaidx  d'Eglife. 

»  Vingt-neuf  croix  d'argent. 

»  La  grant  croix  d'argent  que  Monfieur  d'Anjou  donna  au  Roy,  garnie ,  pié 
■  Si  rout  de  Camahieux  ,  de  faphirs ,  de  perles ,  &  de  plufieurs  autres  pierreries  , 
pefant  cent  trente-cinq  marcs ,  &c. 


quo  Rex  ucicurad  illas,quas  manu  fua  fcribïc,  lice- 
ras  iîgillandas  ,  &c. 

»  Arcula  plena  lapillisin  ufum  nontlum  adhibiris , 
nempe  fapphiris,  carbunculis ,  &c. 
"  Arcula  alia  ubï  eft  Agnus  Dei  auroexornarus ,  ubi 
defccipcum  eft  fancti  Joannis  Evangelium ,  cum  in- 
ilgnibus  Reginx  Joannx  Borbonix. 
»  Crux  aurea ,  quxappellacur  crux  Rhodia ,  ornara 
feptemdecim  carbunculis  01  ientalibus,fexdecim  ada- 
mancibus,  fepremdecim  grandibus  margaricis.  In 
pofteriore  aurem  illius  parce  in  encauftoYunc  infî- 
gnia  Francis ,  &  fiib  illis  i'cucum  in  quo  delphinus 
exhibetur. 

«  Infunc  eciam  cabellx  dcpiftx ,  fibula:  ,  cramera  , 
tbecx ,  &e.  infunc  prxrcrea  quidam  in  iuccino  cla- 
boraca. 

••  Item  crux  ex  lilii  floribus  aureis  conftans. 
»  Icem  duo  Rofaria  ,  feu  globulorum  feries  ex  mar- 
garicis &  fapphiris. 

»  lcem  lapis.qui  Lapisfanausappellabacur,cujus  ope 
muhercs  rœcundz  funt,  infantc-Ique  pariunc ,  qui  in 
atiro  includicur:  ibique  funt  quacuor  margaritx,  fex 
imaragdi.duo  carbunculi  :  inpofteriori  aurem  parte 


"eftfcucum  infjgnibusReguraFrancorum  exomacum. 

»  Icem  lapis  quo  podagra  curacur  ,  in  quo  infcul- 
»  peus  Rex quidam  cum  Ullcriptioue  Hebraicaex  una- 
»  que  parce.  Qui  lapisin  auro  melufus  eft. 

»  Alia  arcula  ubi  lune  lapilli  ,  qui  nuper  Joannx 
»  Borbonia;  Regina;  eranc  ;  videliece  adamances  ,  fap- 
»  phiri  ,  carbunculi ,  fmaragdi ,  annuli ,  imagines  au- 
m  rex  ,  fpecula  ,  &c. 

»  Item  magnaBiblia  lingcia  Francicaduobus  tomis  , 
"  qux  Rex  femper  fecum  geftabac. 

•>  Icem  quadraginca  camei. 

..  ITEM  AL1UD  INVENTORIUM  CIMELIORUM 
»  Régis. 

*>Argentum, 
»  Gmèlia  Ealefiaïlica. 
«  Viginci  novem  crucesargentex. 
»  Magna  illa  crux  argentea  ,  quam  Dux  Andega- 
»  venus  Régi  dedic ,  ad  pedem  uique  crucis,  cameis, 
"  fapphiris,  margaricis,  aliifquemultis  lapillis  oenaca, 
"  cujus  pondus  eft  cencum  criginca  quinque  beflîum , 
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•>  Quatre-vingts  images  d'argent  tant  de  N.  Dame  que  des  Saints. 
»  Item  j  la  grant  chaûe  d'argent,  que  le  Roy  fit  faire  ,  pefant  cent  quatorze 
»  marcs ,  &c. 

»  Reliquaires  3  o .  ajjavoir. 

»  Un  reliquaire  d'argent  doré  à  façon  de  Chapelle ,  que  quatre  images  fou- 
»  tiennent ,  appellées  les  quatre  couronnes  ,  &  y  a  un  pilier  ou  milieu  ,  ailîs 
-fur  un  entablement  d'argent  plat  &  carré ,  &  a  dedans  ledit  reliquaire  le  men- 
>■  ton  d'un  Saint  appelle  Saint  Nycoftrate  ,  &  le  lailTa  au  Roy  le  Cardinal  de 
»  Beauvais  en  fon  Teftament ,  pefant  dix-huit  marcs ,  &c. 

»  Calices  d'argent  1  5 .  ajjavoir. 

»  Le  grant  calice  d'argent  efmaillé  que  l'Evëque  de  Paris  donna  au  Roy  ,  pe- 
"  fant  vingt-cinq  marcs ,  quatre  onces ,  &c. 

»  Grant  nombre  de  burettes  d'argent ,  fonnettes ,  boettes ,  porte-paix ,  encen- 
" fiers,  navettes,  eaubenoiftiers ,  aipergeoirs,  Sec. 

»  Mitres  8 .  brodées  de  pierreries ,  ajjavoir. 

»  La  grant  mitre  que  le  Roy  a  fait  faire  garnie  de  balais ,  efmeraudes ,  faphirs3 
"dyamans  &  perles,  &c. 

»  Crojjes  3 .  ajjavoir. 

"La  CrolTe  que  l'Archevêque  de  Sens  donna  au  Roy  ,  &  eft  le  crolîeron  de 
"  perles  &  pierreries  ,  &  dedans  le  couronnement  N.  Dame  ,  pefe  trente  &  un 

"marCS-  ' 

»  Changes ,  Chafubles ,  Tuniques,  Dalmatiques ,  fo-c.  Clcfiire 

?  dedu  On. 

•>  Une  chappe  à  Prélat  de  *  camocas  d'outremer  blanc  brodée  à  images  de  la 
•>  vie  Noftre-Dame  ,  dont  l'orfrois  eft  fur  champ  d'or  &  Apôtres  &  Angels ,  & 
"  eft  ledit  oîfrois  garni  de  perles,  Sec.  les  ome- 

Neuf  anneaux  Pontificaux.  £j?£s  ^ 

Y  a  douplus  des  tables  d'Autel ,  des  *  Chapelles  blanches ,  vermeilles ,  de  "  **» 
»  cendre ,  de  vert ,  azurées ,  noires ,  &c.  «ï«Ca- 
»  Y  a  des  draps  d'or  ,  d'argent  &  de  veluau  &de  (oye  pour  parer  les  Chapelles.  Pc"3- 

>  Oiloginra  imagines  argentex ,  tam  bcatr  M.  Vir-  "  Mitrx  oclo  lapîUis  onuu ,  vempe  : 


'  ginis  ,  quam  aliorum  Santrorura. 

■  Irem  magna  capfa  Reliquiarum  argentea  ,  quam 


.  Mitra  îlla  magna  ,  quam  Rex  effici  curavir  . 


"Rexconcinnari  julfic .  cujus  pondus  eft  centumqua-  "       Py?>P"> '"Mragdis ,  fapphms  ,  adamant.bus  & 

"tuordeeim  belllum  ,  6cc.  "  &c- 

»  Reliquiarum  TTxc*  trîg'tntÂ ,  tievipt  :  »  Peda  PomifiulU  tru  ,[cHicet  : 

>.  Reliquiarum  theca  argentea  deaurata  in  modum  ..  Pedum  Pontificale,  quod  Archiepifcopus  Seno- 

«  Capella: ,  a  quatuor  ftatuis  fulientata  ,  qui  quatuor  ..  nenfis  Régi  dédit.  Pars  cjus  fuperna  reçu,  va  conftat 

..  coronx  vocantur.  In  medio  columclla  eft ,  poiita  fu-  .,  margaritis  :  arque  intra  circulum  reprifenratur  co- 

pra  belhm  argenteam  ,  planam  &  quadratam.  Intra  ..  ronatio  B.  Marii  Virginis.  Pondus  ejus  eft  bellium 

»  thecam  autem  eft  mentum  Sancti  qui  Nicoftratus  vo-  »  triginta  &  unius. 

catur ,  quamthecamRegi  Carolo  in  teftamento  fuo  ,,    „.  . 

"  reliquitCardinalis  Bellovaccnfis  ,  eftquc  pondo  bel-  "  C*M"  '  Cal"U  •          '  D'il""'''"  ,  àc. 

«lïumoaodecim,  &c.  Cappa  Pontificia  ex  camoea  ultramarino  albo, 

»  Calices  argentei  qu'indecim ,  nempe  :  »  acu  depietas  habens  imagines  B.  M.  Virginis  vitam 

..  Calix  magnus  argenteus  encaufb  obductus.quem  "  ?mtiP™tK,,5u'US  °ra:  "  aureo  fundo  Apoltolos  & 

..EpifcopusParilicnlisdor.oobtulit  Régi  Carolo  ,  eu-  "Angeles  exhibent.  Orx  autem  îlls  margaritis  fum 

«  jus  eft  pondus  viginti  bclTium,&  quatuor  uncia-  "de«"ti,&c. 

»rum,&c.  "  NovemAmiuli  Pontificales, 

..  Itéra  magno  numéro  urceoli  argentei ,  tintinna.  .,  Infuperque  tabula:  altarium  ,  Captllx  albar ,  ro- 

bula  ,  pyxides ,  inftrumenta  ad  ferendam  pacem  ,  "  fei ,  cinereJE ,  virides ,  ca:rulea; ,  nigra; ,  &c. 

•■  thunbula  ,  navicula ,  vafa  ad  afperlïonem  ,  afper-  »  Item  panni  aurei ,  argentei ,  ferici ,  villofi  ,  ferici 

«gdla,  «c.  »  puri  ad  Capellas  exornandas. 

H  iij 


6%  CHARLES  V.  dit  le  Sage  &  leRiche. 

»Y  a  Livres  d'Eglifes ,  Bréviaires ,  MefTels  3  &c. 

"Item,  le  Sire  de  la  Rivière  donna  au  Roi  une  N.  Dame^  d'or  étant  en  un 
»  Tabernacle  3  garni  de  faphirs ,  de  rubis ,  de  perles  ,  avec  deux  Angels  d'argent. 
»  L'image  pefe  quinze  marcs  d'or  ,  &  l'entablement  trente-quatre  marcs  dar- 
»  gent. 

»  Nefs  d'argent  dorées ,  vingt ,  affavoir. 

»  La  grand  nef  d'argent  ;  qui  fut  du  Roi  Jehan  ,  à  deux  chafteaux  aux  deux 
"bouts  &c  à  toumelles  tout  en  tour,  pefant  foixante  &  dix  marcs ,  &c. 

»  Flacons  d'argent  dorés  2. 5 .  ajjlwoir. 

"Deux  très-grans  flacons  d'argent  dorez  à  images  enlevées  des  neuf  preux , 
"pefant  quatre-vingt  dix-fept  marcs. 

»  Y  a  douplus  une  infinité  de  barils  d'argent  3  eflamoyes ,  juftes ,  pots ,  pintes, 
»  aigueres  3  pots  à  aumofnes  3  coupes  s  hanaps ,  tafles ,  goubelets ,  drageoirs  ,  &c. 

»  Baffins  d'argent  dorez  5  o.  ajjavoir. 
»  Le  grand  baffin  d'argent  blanc  5  où  font  des  armes  de  France ,  pefant  trente- 
«>  cinq  marcs,  &c. 

"  Un  balïin  à  Barbier  d'argent  doré  ;  cizelé  fur  les  bords  à  fleurs-de-lis ,  &  pend 
»à  un  annel ,  tout  pefant  quatorze  marcs. 

»  Plats  d'argent  dorez. 
=>  Quatre  douzaines  de  grans  plats ,  ô:  fix  douzaines  de  petits  d'argent  dorez. 
"Quatre  grans  plats  gouderonnés ,  efmaillés  ,  pefant  chacun  dix  marcs. 
»  Dix  vieiïs  plats  dorez  à  fruit ,  &  a  chacun  fur  le  bord  trois  fleurs-de-lis  fer- 
»  mées  en  manière  d  eculfon  ,  pefant  neuf  marcs  fix  onces. 
"Dix-neuf douzaines  d'efcuelles  d'argent  doré. 
»  Six  douzaines  de  chandeliers  d'argent  doré. 

»  Vingt  falieres  d'argent  doré  ,  afïavoir  la  grand  faliere  aux  armes  de  France 
»  &"de  l'Evefque  de  Noyon  ,  &  la  donna  ledit  Evefque  au  Roi ,  pefant  vingt-huit 
»  marcs,  &c. 

»  Dix-huit  ceuillcres  d'argent  doré- 


»  Item  libiiEcclefîaftici,Bicviaviaj  Mi(Talia,c\'c. 
»  Item  D.  de  Riparia  Régi  dedîc  B.  M,  Virginem 
»  auream,pofitaminTabernaculodecoraro  fapplin  is , 
»  carbunculis  ,margaritis,  cura  duobus  Angelis  ar- 
«genteis.  Pondus  imaginis  aurea:  ert  quindecim  bef- 
»  lîum  ;  bahs  vero  argentea  triginta  quatuor  bciTîuin. 
»  Naves  argentés,  deaurata  vigtnti ,  feilicet  : 
»  Magna  navis  argentea  ,  qu.-c  fuit  Joannis  Régis , 
»  în  cujus  extremis  duobus  duo  caftclla  funt ,  &  cir- 
»  cum  turricula:  prominent.  Pondus  navis  eu  fepeua- 
»  ginta  bellium. 

«  Lagernt  argentés.  deaurati,  v'tginti  quinqtte, nempe: 
>'  Duje  maximx  lagenx  argentée  deaurata:  cum  ima- 
»  ginibtis  prominentibus  novem  fortium  virorum  , 
»  quorum  pondus  eft  cer.tum  nonaginta  feptem  bef- 
»  lîum. 

»  Item  infini to  numéro  funt  cadi  argenti,  eflamœa:, 
»  jufta  ,  billextarii  ,  fcxtarii  caltrenfes,  aquales  j  vata 
»  ad  flipem  pauperibus  erogandam  ,  cratères  ,  camha- 
»  rî ,  patera: ,  cululli ,  vafa  ad  globulos  faccharo  con- 
»1  ditos  ,  &c. 

»  Pelves  argentés,  deaurata  quinquaghita  ,  nempe: 
«  Magna  pelvis  argentea  alba  ,  in  qua  funt  Francis 


»  infignîa  ,  cujus  pondus  efl:  trigînta  quînque  bef- 
»  lîum ,  &c. 

»  Pelvis  conforis  argentea  deaurata ,  în  oris  incifa  li- 
>.lii  fîoribus  ,  ab  animlo  pendeus.  Totum  pondus  eft 
>»  quatuordecim  bellîum. 

»  Catint  argent etdeaurat'i. 

»  Quater  duodeni  magni  catini  ,  &  fexies  duodeiû 
»  minores  argenti ,  deaurati. 

"Quatuor  magni  catini  encaufto  obdudti  ;  fmgu- 
»  lorum  ponduseitdecem  beiïium. 

»  Decem  veteres  catini  argentei  deaurati  ,  pomis 
»  &  fi  uflibus  excipiendis  deputati ,  iînguli  in  ora  ha- 
»  bentes  très  flores  lilii  inmodum  feuti  conclufos;fin- 
»  gulorum  pondus  eft  novem  belTîum  &  fex  uncia- 
»  rpm. 

»  Decies  novies  duodena;  fcutclla:  argentea:  deau- 
»  raKe. 

»  Sexies  duodena  candclabra  argentea  deaurata. 

"Viginti  falina argentea  deaurata,  nempe  magnum 
»  falinum  inllgnibus  RegiïsFrancicis  ,  &Epifcopi  No- 
•>  viomenfis  ornatum  ,  quod  Régi  dono  obtulit  idem 
»  Epifcopus  ;  eftque  pondo  viginti  o£lo  bellîum  j&c. 

»  Duodecim  coclileatia  argentea  deaurata. 


CHARLES  V.  dit  le  Sage  &  le  Riche.  c} 

«  Vaiffdle  d'argent. 

»  Quatre  douzaines  de  très-grands  plats. 

Douze  douzaines  de  petits. 
»  Vingt  douzaines  d'efcuelles. 
»  Cinq  badins  à  barbes. 
»  Y  a  douplus  une  infinité  de  juftes  d'argent,  d'idres ,  quartes ,  pots ,  pintes , 
••aiguetes ,  coquemars ,  pots  à  aumofnes ,  banaps ,  taffes ,  drageoirs ,  baffins , 
»  caufFoires ,  &c. 

»  Y  a  douplus  des  coupes,  pors ,  pinres  ,  aigueres  &  goubelets  de  criftal ,  & 
"  des  joyaux  d'argent ,  châteaux,  feraines ,  chevaux,  &c. 

AUTRE  INVENTOIRE  DES  ROBES  DU  ROY. 

»  H  ne  voulut  point  qu'on  inventoriait  Tes  robes  ordinaires ,  parce  qu'il  les 
»  donnoit  à  fes  Valets  de  Chambre. 

»  Robes. 

"  Une  robe  d'efcarlate  vermeuille  de  fix  garnemens  ;  c'eft  aflavoir  les  cinq 
»  garnemens  fourez  d'ermines ,  &  la  cotte  fengle  ,  &c. 

»  Un  mantel  froncy  d'une  efcarlate  rofée  fourée  d'ermines  à  trois  boutons 
"  d'or  ,  garnis  de  miglias ,  &  a  Ierrres  en  la  pance. 

»  Une  houpelande ,  un  mantel  &  un  chaperon  de  veluau  vermeil  cramoifi 
"  fouré  d'ermines ,  à  trois  boutons  d'argent  dorez  de  muglias. 

»  Un  furcot  de  drap  de  foye  azuré  changeant  fur  le  vermeil  fouré  de  menu 
»  vair  ,  c'eft  aflavoir  ,  houce,  furcot  &  chaperon. 

»  Un  furcot  &  un  chaperon  de  *  Zatabys  violet,  fouré  de  menu  vair ,  &c.      *  Faycz 

»  AUTRE  INVENTOIRE  DES  CHAMERES  DE  TAPISSERIE  f"i?Z 
■■ET  PAREMENS.  Zatouy/ 

C  et  oit  du 

»  Y  a  cinquante  chambres  i  aflavoir ,  premièrement  une  chambre  de  veluau  ^ 
»  azurée  à  fïeurs-de-Iis ,  garnie  de  ciel ,  de  doffier ,  de  couke-pointe  ,  de  ban- 
»  quieres  brodé  ,  &  de  trois  euftodes  de  Zatabys  azuré  avec  deux  gros  carreaulx, 
»  un  autre  long,  fix  petits  &  un  petit  doflïcr  à  fîeurs-de-lis  brodé. 

»Item  ,  une  chambre  de  drap  d  or,  confiftam,  &c. 


»  Fkfa  argentea. 

»  Quater  duodeni  catini  maximî. 

»  Duodecies  duodeni  catini  minores. 

»  Vigeiics  duodenœ  fcutella?. 

»  Quinque  pelves  tonforum. 

»  Item  infioitos  numerus  juftorum  ex  argento  hy- 
driarum,  quartarum ,  bifextariorum  &  fexcatiorum 
caftreniium  ,  aqualium  ,  cucumarum  ,  vaforum  ad 
itipem  pauperibuserogandam  ,cantliarorum  ,  pate- 
racum  ,  vaforum  ad  globulos  faccharo  conditos ,  pel- 
vium  &  aliorum  vaforum. 

»  Item  cratères  ,  bitextarii,fexracii  ,  aquales  &  cu- 
lullij  ex  cryllallo  ,  atque  cimelia  argentea  ,  caltella, 
lïrenesj  equij  cvc. 

ALIUD  INVENT  ÀRIUM  VESTIUM 

»  Régi  arum. 
»  Noluit  in  invenrario  adlcribï  vertes  fuas  confueti 
ufusj  quia  illas  cubiculariis  fuis  date  folebat. 

»  Pestes. 

»  Vcftis  coccinca  fex  partium,  in  quinque  vero  par- 
tibus  alfutx  font  mûris  Pontici  pelles £*:. . . .  &c. 


"  Pallium  in  plicaturas  conciunatum  ex  coccino  rô- 
»  feo,  cui  alïuta;  funt  mûris  Pontici  pelles  cum  tribus 
»  globulis  aureis  . ,  ..cum  literisin  fuperficie  rorunda. 

»  Pcnula  ,  pallium  &  caputiuni  ex  ferico  villofo 
=>  rofeo  cramefino  >  cui  alfiira:  func  mûris  Pontici  pet* 
«les,  cum  tribus  globulis  ex  argento  ,  Sec  

»  Surcorium  ex  ferico  panno  carruleo  ,  ad  rofeum 
»  déclinante, cui  aflutum  efl  minutum  varium,  nem- 
»pe  gaufapa  ,  furcorium  ,  &  caputium. 

»  Surcotium  Se  caputium  ,ex  zatabyo  violaceo ,  cui 
»  alTututn  crat  minutum  varium ,  &c. 

IN  VENT  ARIUM  ALIUD  CUDICULORUM ,  SIVE 

AUIiEORUM  ET  OIÎ.NATUUM. 

>»  Quinquaginta  funt  cubïcula  (  five  ornamenta  cu- 
>•  biculorum)  icilicet  primo  cubiculum  ex  ferico  villo 
»  fo  cum  floribus  liliij  cum  cslo,  dorfo&dragulo,  & 
»  ftragulis  abaci  acu  depictis  ,cum  tribus  cuîtodUs  ex 
»  zatabyocxruleoj&duobusdenfîs  pulvinis  quadratis» 
»  Se  aliooblongo  ,  (èxque  mïnoribus ,  cum  parvodor- 
"  fo  liliis  ornato  Se  acu  pidto. 

»  Item  cubiculum  panni  aurei ,  (cilicet , 4fcJ 
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C4  CHARLES  V.  dit  le  Sage  &  le  Riche. 

»  Douze  tappis  de  ladite  chambre. 

«Item  ,  une  chambre  que  la  ville  de  Paris  donna  au  Roi,  brode  fur  *  cendal 
»  vermeuil ,  à  fermaux  ,  à  rofes  &  à  perles  ou  ciel ,  ou  dolïier  ,  &  en  la  coulte- 
»  pointe  en  cinq  compas  qui  y  font  5  &  font  les  courtines  de  cendal  vermeuil  de 
"bateure  de  mefmes  ;  la  chambre  avec  huit  carreaulx ,  defquels  les  deux  font 
»  longs  ôc  les  fïx  autres  font  petits. 

»  Salles  d'Angleterre  9  huit  >  affavoir. 

»  Premièrement  une  falle  brodée  d'azur  &  pourcelets  blancs  tenant  trois  pie- 
»ces. 

»  Item  ,  les  deux  draps  d'or  du  Sacre,  contenant  l'un  dix-huit  aulnes  de  long 
»  de  deux  aulnes  &  demi  de  lé  3  &  l'autre  dix-huit  aulnes  de  long  &  trois  aulnes 
»  de  lé.  . 

»  Item ,  une  autre  falle  à  arbres  &  à  hommes  fauvages  brodée  de  blanc ,  &  eft 
»de  trois  pièces. 

»  Tapis  ou  Tapijpries  a  images  ,66.  affavoir. 

»Le  grand  Tappis  de  la  Paflîon  de  N.  Seigneur. 
»Le  grand  Tappis  de  la  vie  faint  Denis. 
»  Le  Tappis  de  la  vie  faint  Thefeus. 
«Le  Tappis  de  la  vie  de  faint  Grae!. 
»  Le  Tappis  des  fept  péchés  mortels. 
»  Le  grant  Tappis  des  neuf  Preux. 
»  Le  Tappis  de  la  Reyne  d'Irlande. 
»Les  deux  Tappis  de  Godefroy  de  Bilhon. 
»  Un  Tapis  blanc  à  fleurs-de-lis  3  contenant  huit  aulnes  &  demie  de  long  3  & 
"trois  aulnes  6c  un  quart  de  lé. 

»Le  grand  Tappis  des  fept  Sciences. 

»  Le  Tappis  de  vcluau  de  foixante  &  dix  aulnes  ,  &c. 

»  Pavillons ,  30.  affavoir. 

»Un  pavillon  de  broderie  de  France  à  quatre  Evangeliftes  3  &  fe  tend  à  bâ- 
»  tons  à  façon  de  voultes  à  courtines  palées  de  vert  &  de  violet  hoyées  d'or,  &c. 

»  Une  chaife  à  têtes  de  lions  &  d'aigles,  &  le  /iege  de  veluau  azuré  à  fleurs- 
»de-lis  j  &c. 


"  Duodecim  autea  ejufdem  cubiculi. 

»  Item  cubiculum  quod  Pârifinà  civitas  Régi  dedir, 
3  auc  depictum  in  cendalo  rubro  cura  ornamentis  & 
■>  mârgaritîs  in  ca:lo  ,  in  dorfo  &  in  ftragulo  m  quin- 
*  que  ...  funtque  aul^a  ex  cendalo  rubro  eodem  ope- 
o  re.  Cubiculum  cum  o<5to  pulvmis  ,  ex  quibus  duo 
fj  longi  funt  j  fexque  minores.  * 

»  AuU  Anglica ,  0R0  jfcilket  : 

»  Primo aula  una  acu  pi£ta  cœruleo  colore  &  

»  albis  très  in  partes  divifa. 

»  Duo  panni  ad  facram  unftionem  adhibitî  ;  alte- 
«  rius  longitudo  eft  octodecmi  ulnarum  3  latitudo  au- 
•>  rem  duarum  &  dimidiar;  alterius  vero  longitudo  eft 
•>  oclodecim  ulnarum  j  latitudo  autem  trium. 

»  Au.Ua  hnaglmbiis  decorata  fexagintà  [ex  3  netttpe: 

»  Magnum  aulauxm  PalTîonis  Domini  noftri  Jefu- 
»  Chrifti. 

n  Magnum  auteum  vitœ  San£H  Dionyfii. 


»  Aulaeum  vitae  fandti  Thefei. 

»  Aulïum  vita:  fanifti. . . 

»  AuLïum  feptem  peccatorum  morcalium. 

»  Magnum  aulxum  novem  fortium  virorum. 

»  Aulieum  Regina:  Hibernia;. 

"  Duo  aukea  Godefridi  Bullonii. 

»  Aulxum  album  floribus  lilii  confperfum  ,  cujus 
»  longitudo  eft  0&.0  ulnarum  de  dimidia?  ;  latitudo  au- 
»  tem  trium  ulnarum  >  cum  quarta  ulnœ  parte. 

»  Magnum  aulxum  feptem  Mathefeôn. 

u  Aulamm  ex  ferico  villofo  feptuaginta  ulnarum. 

»  Papiiioties  trîginta. 

»  Papilio  Francico  more  acu  pictus ,  quatuor  Evan- 
»  geliftasreferer.Sj  cum  baculis  autem  oblongis  eri- 
»  gitur  3  Se  tenditur  3  atque  in  modum  fornicis  con- 
"  cinnatur  ,cum  conopeis  partira  viridîs  jpartim  vio- 
»  laceî  coloris  ,  intermixto  auro  ,  Ôcc. 

«  Cathedra  cum  capitibus  Ieonum  Se  aquilarum  ; 
«fedes  autem  ex  ferico  villofo  cœruleo  concinnatur, 
«adjundtisliliifloiibusj  &c. 

»  Y  a 


CHARLES  V.  die  le  Sage  &  le  Riche.  c; 
»  Y  a  encore  l'Inventoire  du  linge,  les  groflès  toiles  eftoient  de  Laon  Si  de 
"Compiegne,  &  les  fines  eftoient  de  Reims. 

On  fitauffi  l'Inventoire  des  meubles  qui  fe  trouvèrent  à  Melun,  à  faint  Ger- 
»  main  en  Laie ,  à  l'Hoftel  de  faint  Paul ,  au  Louvre ,  au  chafteau  du  Bois  de 
»  Vincennes ,  à  Creil ,  à  Beauté' ,  &  dans  toutes  ces  Maifons  ;  il  fe  trouva  dans 
"l'Oratoire  du  Roy  un  petit  coffret  de  pierreries  &  de  bijoux  ,  fans  comp- 
»  ter  un  grand  nombre  de  pièces  de  toutes  fortes  d  étoffes  ,  draps ,  veluau  , 
«camelots,  vermeils,  verdoyans,  changeans,  tannés  brun  couleur  de  cen- 
••  dre ,  &c. 
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MONUMENS    DU  REGNE 

DE  CHARLES  V.  dit  le  Sage. 
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ES  Portraits  de  1  Charles  V.  &  de  1  Jeanne  de  Bourbon ,  qui  commencent 
la  Planche  fuivante  font  en  bulle  &  paroiflène  originaux.  Ils  font  tirez  des 
Manufcrics  des  hommages  de  Beauvoifis.  Il  n'y  a  rien  de  particulier  à  remarquer 
fur  les  habits  :  les  couronnes  fe  voient  fouvent  en  cette  forme.  Le  même  Roi 
?  qui  fuit  eft  teprefenté  en  marbre  blanc  fur  fon  Tombeau  au  milieu  du  chœur 
de  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Rouen  où  fon  cœur  eft  enterre'. ,  Après  vient  celui 
i  qui  fe  voit  à  S.  Denis  au  milieu  de  la  Chapelle  de  Nôtre-Dame.  Il  eft  de  mar- 
bre blanc  fur  fon  Tombeau  de  marbre  noir.  Auprès  de  lui  eft  fa  femme  enter- 
rée <  à  fon  côté  en  la  forme  que  nous  la  donnons  ici.  Le  6  même  Roi  &  7  fon 
époufe  fe  voient  au  portail  de  l'Eglife  des  Celeftins  de  Paris,  dont  Châties  V. 
fut  le  fondateur.  Le  Roi  tient  une  Eglife  fur  fon  bras  marque  ordinaire  des  fon- 
dateurs. 8  Le  Tableau  qui  vient  après  reprefente  le  Roi  dans  fa  chambre  affls 
fur  un  pliant  fous  un  dais ,  aiant  une  efpece  de  coeffe  fur  fa  tête.  Son  Peintre 
met  un  genou  enferre  à  l'ordinaire  ,  &  lui  prefente  un  Livre.  Cette  peinture 
eft  à  la  tête  du  même  Livre  avec  une  infeription  ,  traduite  ici  du  Latin ,  qui  eft 
en  bas  :  L'an  de  Notre  Seigneur  i  3  7 1 .  cette  peinture  fut  fuite  en  l'honneur  fur  l'or- 
dre de  iilluftre  Prince  Charles  Roi  de  France  en  l'année  trente-cinq  de  fon  âge ,  qui  était 
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"Eft  ctiam  inventarium  linteorum  ;  rudiores  cela! 
»  Lauduni  &  Compendii  rexca:  fuerant  ,  tenuiorcs 
«  Remisi 

"  Inventarium  eciam  fa&um  eft  rupelleftilis ,  qua: 
..  in  xdibus  Regiis  reperça  fuie  MelodunLapud  Sanc- 
»  tum  Germanum  in  Laia ,  in  a:dibus  Sancti  Pauli  Lu- 
"  terra: ,  in  Lupara ,  in  caftello  nemoris  Vincennar-um, 
"  Credol  11 .  111  aidibus  Belli-loci  ad  Matronam.  In  lus 
»  porro  atdibus  omnibus  in  oratorïoRegis  rcpeita  fuit 
»  arcula  gemmis  &  preriofiscimeliis  plena.  Nec  an- 
»  numerantur  panni  magno  numero  cujufvis  generis, 
»  five  ex  lana  confedî  ,(ive  ex  ferico  villofo,  five  ex 
»  pilis  animalium  concinnati  ,  rubri  ,vindes,  varii 
»  Se  mucabilis  coloris ,  obfcuri  etïam  cinerei ,  ôcc. 

M  ONU  M  ENTA  REGNI   CAROLI  V. 
cognomine  Sa  r i e n t i s. 

CArol  i  V.&  Joanna:  Borbonire  protomi , qua! 
primx  in  tabula  fequenti  comparent,ad  nativam 
formam  facto:  videntur  r 

Tome  III, 


Educte  funt  autem  ex  Ma- 


nuferipto  Hominiorum  Eellovacenniim.  Nihil  anno- 
tandum  occurritcirca  vellis  formam.  Coronas  lus  fi~ 
miles  fxpe  videmus.  Ejufdem  Régis  imago  fequens 
lie  in  marmore  albo  exliibetur  in  fepulcro  ipfius  in 
medio  chori  Ecclefia:  Beaca:  Mari*  RothomageiiMs  , 
ubi  cor  iplîus  fepultum  fuit.  l'ortfequiturisipfePrin- 
ceps  ,  ut  repraHentatur  in  medio  capelli  B.  Maris  in 
Ecclefia  Saiidti  Dionyfii.  Sepukuim  ex  marmore  ni» 
gro  ,  ftatua  decumbens  ex  marmore  albo  confeâft 
eft.  Juxra  illum  jacet  uxor  ejus,  qua:  hic  confpicitur. 
Idem  Rex  &  iponfa  ejus  vifuntur  ad  portam  Ca:lefti- 
norum  Pariiitnlium,  quosipfe  fundavit.  Rex  bracliio 
Ecclciîam  iuiîentat,urfundatorcs  exhiberi  foL-nt,  Ta- 
bula depicfca  fcquens  in  cubiculo,  inque  fede  flexili 
fedentem  îeprxlentat  ;  fub  umbella  caput  ejus  qua- 
dam  ceu  calanuca  textum  elf.  Pictor  genuflexus  ,  ut 
runc  in  more  erat ,  librum  ipfi  offert ,  in  cujus  îibri 
fronte  harc  depicla  tabella  cil  cum  hac  inferiprione  : 
Anna  Domini  miUcfuno  trecauefimo  fept  liage jh:o  primo  , 
ijlud  opus  ficlum  fuit  sad  prsceptum  ac  honorem  Uluftrit 
Pmtipîf  KaïoU  Régit  Franci*  3  atath  fuitriceftmaquirt- 
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la  huitième  de  fon  règne.  Cefi  Jean  de  Bruges  Peintre  du  même  Roi ,  qui  a  fait  de  fa  pro- 
pre main  cette  peinture* 

P  t.        Jeanne  dite  Blanche  de  France  ,  fille  de  Philippe  de  Valois  &  de  Blanche  de 

xiii.  Navarre  fa  troifiéme  femme  ,  naquit  Tan  i  3  5 1 .  plufieurs  mois  après  la  more  de 
fon  pere  ;  fut  promife  en  mariage  à  Jean  d'Aragon  Duc  de  Gironde ,  partie  pour 

1 .  T  Aragon  fous  Charles  V.  &  mourut  à  Beziers  le  1  G  Septembre  1  3  7  3 . 1  Elle  eft  re- 
prefenrée  en  marbre  blanc  auprès  deBlanche  de  Navarre  fa  mere^urun  Tombeau 
de  marbre  noir  dans  la  Chapelle  de  S.  Hippolyte  de  FEglife  de  S.  Denis.  Le  jour 
de  fa  mort  y  eft  marqué  le  1 1 .  Septembre ,  mais  la  date  du  1  G.  eft  plus  fiire. 

2.  Une  autre  Jeanne  1  fille  du  Roi  Jean  ,  fut  mariée  en  bas  âge  à  Henri  Duc  de 
Limbourg  fils  du  Duc  de  Brabant ,  lequel  étant  mort  peu  d'années  après  ,  elle 
époufa  Charles  H.  dit  le  Mauvais  Roi  de  Navarre  ,  dont  elle  eut  plufieurs  enfans. 
M.  de  Gagnieres  fa  tirée  des  vitres  de  Notre-Dame  d'Evreux  ,  où  Ton  voit  fous 
elle  les  armes  de  Navarre  fourenu  d'Evreux  5  parti  de  France. 

3.  Jeanne  fille  de  Charles  s  Duc  de  Normandie  depuis  Roi  de  France  ,  &  de 
Jeanne  de  Bourbon  j  mourut  en  fort  bas  âge  le  z  1 .  Octobre  1  3  60.  &  fut  enter- 
rée en  l'Eglife  de  TAbbayie  de  S.  Antoine  des  Champs.  Il  eft  fi  ordinaire  dans 
ces  Monumens  de  voir  des  enfans  repreientez  comme  de  grandes  perfonnes , 

a,  qu'on  ne  s'y  arrête  plus.  «  Bonne  fa  foeur  plus  jeune  qu'elle ,  &  morte  en  la  mê- 
me année  ,  eft  enterrée  auprès  d'elle  ,  comme  nous  la  donnons  ici. 

J'ai  balancé  quelque  tems  fi  je  mettrois  ici  les  frères  du  Roi  Charles  V.  Louis 
Duc  d'Anjou ,  Jean  Duc  de  Berri ,  &  Philippe  Duc  de  Bourgogne  ;  mais  j'ai  en- 
fin cru  qu'il  convenoit  mieux  de  les  mettre  au  règne  fuivant ,  où  ils  ont  eu 
grand'-part  aux  affaires  &  au  gouvernement  de  l'Etat. 

P  l.        Beatrix  de  1  Bourbon  fille  de  Louis  I.  Duc  de  Bourbon  &  de  Marie  de  Hai- 

xiv.  naut,  fut  mariée  en  1 334.  au  mois  de  Décembre  â  Jean  de  Luxembourg  Roi 
u     de  Bohême  ,  qui  fut  tué  en  1  346.  â  la  bataille  de  Créci:  Elle  fe  remaria  depuis 

au  Sire  de  Grancei ,  &  mourut  l'an  1383.  Elle  ell  ainfi  reprefenrée  au  haut  d'un 
pilier  à  gauche  du  grand  Autel  de  l'Eglife  des  Dominicains  de  la  rue  S.  Jac- 
ques. Elle  eft  revêtue  de  fon  blâfon  d'argent  au  lion  de  gueules,  la  queue  nouée 
2.     &  paltée  en  fautoir  ;  c'eft  Luxembourg  parti  de  Bourbon.  La  *  même  Princefle 


to  y  &  regniffù  octavo.  Et  Joannes  de  Brugh ,  plHor  Ré- 
gis pradicti  >  fec'tt  banc  piâuram  proprht  put  manu. 

Joanna ,  qua:  ctiam  Blanca  nominabatur ,  filia  Ré- 
gis Philippi  Valefii  &  Blancha:  Navarra: ,  tertix  uxoris 
ejus  }  nata  eft  an  no  1 3  y  1.  aliquot  menfibus  poft  mor- 
tem  patrïs  }  defponfataque  fuir  Joanni  Aragonio.  Pro- 
fedta  autem  in  Aragonïamfub  Carolo  V.Biierris  obiit 
16  Septembris  anno  1375.  In  marmore  albo  decum- 
bit  in  fepulcro  nigro  marmoreo  prope  Blancham  Na- 
varnrara  matrem  inCapellafamfti  Hippolyci ,  que  eft 
in  Ecclefia  San&i  Dionyfiï.  Ibî  dies  obitus  ejus  no- 
tatut  1 1.  Septembris  ;  fed  in  16.  ejufdem  menfis  tu- 
tius  refertur. 

Joanna  alia  Joannis  Régis  filia  ,  adhuc  teneracon- 
nubio  junfta  fuit  cum  Henrico  Limburgenfi  Duce, 
Brabantia:  Ducis  filio,  quo  paucis  poft  annis  defunc- 
ro3nupfit  illa  Carolo  II.  Malo  Régi  Navarra; , ex  quo 
plurimos  fufeepit  lîberos.  D.  Gagnerius  illam  ex  vi- 
tieis  B.  Maria;  Ebroîcenfis  exprctTic ,  ubi  (ubilhus 
imaginevïluntur  inlignia  Navarra;,  quibus  fubjiciun- 
tur  Ebroicenfia  ,  adjungunturqiic  Regia  Francica. 

Joanna  filia  Caroli  Normannia;  Ducis  ,  qui  deinde 
fuit  Rex  Francorum  ,&  Joanna:  Borbonia:  Regina:  ,ad- 
modum  tenera  obik  ai.  Oftobris  anno  1360.  fe- 


pultaque  fuit  in  Ecclefia  Abbatia?  San£H  Antonii  de 
Campïs.  Ira  more  receptum  eft  in  hifee  monumen- 
tis  tenellos  infantes  utriufque  fexus,quaiï  adulte  jam 
xtatisôc  ftatura»  reprclentarî ,  ut  hxc  non  nos  ultra 
morentur.  Bona  foror  ejus  junior,  codemque  anno 
mortua  ,  prope  illam  fepulta  eft,  Se  qua  forma  hic 
exhibe  tu  r. 

Aliquandîu  harfi  an  hîc  trium  Régis  Caroli  V.  fra- 
trum  fchemata  reponercm  ;  Lndovici  nempe  Ande- 
gavenfis  Ducis ,  Joannis  Bituricenfis ,  Se  Philippi  Bur- 
gundia;  Ducis  ;  demumque  puravi  opportuniusrepo- 
nenda  elle  in  regno  fequenti  ,  quia  tune  permultum 
temporis  rerum  adminirtratio  pênes  iilos  fuit. 

Beatrix  Borbonia  ,  filia  Ludovici  f.  Ducis  Borboniî 
&  Maria;  Hannonienfis,  anno  1 3  54.  nupta  fuit  Joan- 
ni  Luxemburgenfi  Bohemiœ  Régi  >  qui  anno  1 346. 
cecidit  in  Creciacenfî  pugna  :  deindeque  connu  bio 
jun&a  eft  Granccio  Toparcha;  s  obiitque  anno  1 383. 
Ur  illam  hic  proferimus  ,  vifitur  columnœ  nixa  ad  Ia> 
vam  ara;  majoris  in  Ecclefia  Dorainicanorum  vicî 
fandti  Jacobi.  Veftis  infignibus  ornata  prïfcis,  in  ar- 
genreo  campo  leonem  exhiber  rubrum,  cujus  cauda 
decuflàra  eft  :  hxc  funt  infigniaLuxemburgenfia;qui- 
bus  Borbonia  adjunguntur.  EjufdemPrincipisfemina; 
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DE  CHARLES  V.  dit  le  Sage  &  le  Riche.  s? 
le  voit  peinte  en  bufte  ,  prife  par  M.  de  Gagnieres  fur  le  Manufcrit  des  hon> 
mages  du  Comté  de  Clermont ,  qui  eft  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris 
fol.  i66.  Elle  porte  une  couronne  furhaulfée  de  fleurons. 

Bonne  de  Bourbon  *  qui  fuit ,  étoit  fille  de  Pierre I.  Duc  de  Bourbon  ,  &  fut 
femme  d'Ame  VI.  Comte  de  Savoie,  dit  le  Verd.  Son  habit  eft  chargé  de  Savoie 
parti  de  Bourbon.  Elle  mourut  l'an  1401. 

Ifabeau  de  Bourbon  la  Marche ,  qui  eft  appellée  dans  le  Manufcrit  de  M.  de 
Gagnieres ,  Ifabeau  &  Jeanne ,  ♦  étoit  fille  de  Jacques  de  Bourbon  L  du  nom , 
Comte  de  la  Marche:  elle  époufa  en  premières  nôces  Louis  Vicomte  de  Beaumont, 
&  après  fa  mort  Bouchart  Comte  de  Vendôme.  Elle  porte  fur  fa  juppe  de  Ven- 
dôme parti  de  Bourbon  la  Marche.  Elle  eft  enterrée  auprès  de  Bouchard  fou 
mari  dans  l'Eglife  de  S.  George  de  Vendôme,  s  Bouchard  paraît  ici  avec  fa 
femme  armé  &  revêtu  de  fon  blafon  du  lion  rampant.  Il  porte  au  côté  gauche 
1  épée  ,  &  au  côté  droit ,  une  dague  qu'on  appelloit  mifericorde.  Jeanne  6  fille  de 
Bouchard  Comte  de  Vendôme,  &  d'Ifabelle  ou  Jeanne  de  Bourbon  la  Marche, 
eft  reprefentée  auprès  d'eux  ,  telle  qu'on  la  voie  ici ,  quoiqu'elle  foie  morte  en 
fort  bas  âge.  Toutes  les  figures  de  cette  Planche  font  tirées  des  portes-feuilles 
de  M.  de  Gagnieres. 

'  Marguerite  de  Bourbon  fille  de  Pierre  I.  Duc  de  Bourbon ,  fut  femme  d'Ar-  p  1 
mud  Amanieu  Sire  d'Albret ,  grand  Chambellan  de  France  ,  &  commence  la 
Planche  fuivante.  1  Simon  de  Thouars  Comte  de  Dreux  qui  fuit ,  fiança  l'an 
1  3  61 .  Jeanne  d'Artois ,  fille  de  Jean  d'Evreux  Comte  d'Eu.  Les  nôces  fe  célébrè- 
rent l'an  1 36  5.  le  12.  dejuillet,&le  même  jour  Simon  de  Thouars  fut  tué  dans 
un  Tournoi.  Sa  femme  vécut  longeons  après  lui  fans  fe  remarier.  3  Elle  eft  repre- 
fentée auprès  de  fon  mari  dans  l'Eglife  du  château  d'Eu.  Elle  a  la  tête  voilée 
comme  veuve.  Après  Simon  de  Thouars  &  fa  femme ,  je  mets  ici  un  allié  fore 
proche  de  la  maifon  de  Thouars ,  que  M.  de  Gagnieres  fit  deflïner  dans  l'Eglife 
de  l'Abbayie  de  Villeneuve  en  Bretagne,  dans  la  Chapelle  de  faint'-Anne ,  où 
eft  le  Tombeau  du  mari  &  de  la  femme:  Voici  l'infcription.  Ci  gift  Monfîeur 
«  Selveftre  du  Cbafaut ,  Chevalier  Seigneur  du  Cbafaut ,  de  Monceaux  de  la  Lemojl- 
mire  ,  qui  trepaffa  le  Jeudi  avant  la  Chandelor  <  l'an  de  grâce  MCCCLXXVI.  Priez.,  -f  Ci 
gift  Dame  Tfabeau  '  fille  du  Seigneur  de  la  J aille  ,  &  de  la  Dame  Mar gante  fille  du  Sei- 
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Hic  protome  confpicicur  ,quam  D.  Gagncriusdefum- 
iit  ex  Manuicripcd  fcif>fti«w  Gannoaus  Claromon- 
tani  ,  qui  in  Caméra  Computorum  Lutetia:  aflerva- 
tur  ,fol.  i6£>.Coionam'geftat  illa  floribus  omatam. 

Bona  Borboniiqua:  fequirur  tilia  erarPerri  I.  Bor- 
bonii Ducis ,  iiupfitque  Amedeo  VL  Sabaudia:  Comi- 
ti  ,  cui  nomen  niA  erat.  Veftis  cjus  infignibus  Sa- 
baudia: Se  Borbonii  notatur.  Obiit autem anno  140'. 

Ifabella  Borb  onia  Marchia: ,  qua:in  MS.  D.  Gagne- 
nt Ifabella  &  Joanna  vocatur,  filia  erac  Jacobi  Borbo- 
nii  hoc  nomine  primiComiris  Mardbûe,&  uxor  fuie  pri- 
mo Ludovici  Vicecomiris  Bellimonris  ;  quodefuncro, 
Burchardo  Comiti  VinJocinenu"  nupfîr.  In  vefte  fua 
inlîgnia  geftat  Vindocinenfia,  juncta  Borboniis  Mar- 
chia:. Sepulca  eft  prope  Burchardumconjugem  inEc- 
clefu  Sanfti  Georgii  Vindocinenlis.  Burchardus  liîc 
cum  uxore  confpiciiur  armacus ,  leonem  infigne  ha- 
bens  crectum.  Ad  fïniltram  gladium  geftat ,  ad  dex- 
reram  vero  pugionem  ,  quem  miferkordiam  voca- 
banr.  Joanna  rilia  Burchardi  Comitis  Vindocinenlïs 
Se  Ifabellx  feu  Joanna:  Borbonia:  de  Marchia  ,  juxta 
patrem  marremque  rcpra:fentatur,ut  hic  confpicitur, 
licet  in  tenerrima  a:tare  obierit.  Omnia  hujufçe  tabu- 
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te  fclicmata  ex  ManUrcriptis  D.  de  Gagueriis  pro- 
deunt. 

Margarita  Borbonia  lilia  Pétri  I.  Borbonii  Ducis 
nupiit  Arnaldo  Amanixo  Leporeti  Dynalte ,  inagno 
Francis  Cambellano  ,  Se  prima  eft  in  tabula  fcquen- 
ti.  Simon  Duracii  Cornes  Drocenfls,qui  fequitur/pon- 
ialiaini.tanno  tftx.  cum  Joanna  Arrefia  rilia  Joail- 
nis  Arrclu  Comiris  Augenlîs.  Nupria:  vero  célébrât! 
finit annoi  36 r.duodecimajuliijeademque  die  in  lu- 
dicrapugnaequeltri  Simon  Duracius  occifuseft.Uxor 
ejus  mulris  poftea  annis  fuperftcs  ,  non  alioconjugi 
coprdara  fuit.  Ipfa  vero  prope  virum  fuum  fepulta 
conipicitur  inEcdefîa  Augenlîs  callelli.  Poft  Simo- 
nem  Duracium  &  uxorem  ipiius  hîc  apponere  vifurri 
ell  virum  nobilem  &  Duracii  familkaffinem.quern 
D.  de  Gagneriis  delineari  curavit  in  Ecclefia  Abba- 
tia:  VUla-novani  in  Britannia ,  ubi  vir  ille  prope  uxo- 
rem fuam  fcpulrus  eft  cum  hac  inferiptione  :  Hk 
Dmmrnu  Silveftcr  de  Cbaffaldo  equci  ,  Dominus 
Cbaffaldi,  Mmcellomm  &  Ltmefiiiaris ,  qui  Mit  feria 
yiinti  unie  PnripcdUtm  B.  firgim,  a„no  gratis 
MCCCLlxvi.  frtauikli.  f  Hic  jact:  Dtmifu  l[MU 
plia  Domini  itJiHi* ,  &  Vmiiint  Margariu  filit  D». 
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gneur  de  Rocbefort  >  &  de  la  fille  du  Vicomte  de  Tboars  5  Famé  Monfour  Seveftre  du  Cha- 
faut  qui  trefpajja  ou  mais  de  Oiïehre  l'an  M  CCCL  ffl.  Entre  le  mari  &  la  fem- 
me eft  un  tore  petit  enfant ,  mort  en  bas  âge  3  qui  a  cette  infeription  :  Ci  gift 
T-vonleur  fils  amé.  Du  Chafaut  porte  de  flnople  ,  au  lion  rampant  couronné, 
d'argent.  La  Maifon  eft  ancienne  &  des  mieux  alliées. 
Pl.        1  Marie  de  Bourbon  fille  de  Pierre  I.  du  nom  Duc  de  Bourbon  3  fut  Reli- 

xvi.  gieufe  &  puis  Prieure  àPoifïi,  où  elle  mourut  ,  Tan  1401.  Elle  a  été  deflinée 
1 .  d'après  la  figure  en  relief,  qui  eft  fur  fon  Tombeau  de  Poilli.  Après  elle  fuit  {on 
1.     frère  Jean  bâtard  de  Bourbon  ,  tiré  du  1  Livre  des  hommages  du  Comté  de 

Clermont  en  Beauvoifis  fol.  37.  Il  porte  fur  fon  habit  un  quartier  des  Armoi- 
3*      ries  de  Bourbon.  Agnes  de  Chaleu  fa  femme  tirée  *  du  même  Livre  ,  fol.  96. 
porte  auffi  le  quartier  de  Bourbon  parti  de  fon  blâfon,  qui  eft  un  fautoir.  Les 

4.  deux  4  Epoux  fe  voient  encore  fur  leur  Tombeau  *  dans  l'Eglife  du  Prieuré  de 

5.  Souvigni.  Ils  font  cirez  des  Manufcrits  de  M.  de  Gagnieres  5  comme  toutes  les 
autres  figures  de  cette  Planche  de  de  la  fuivante. 

p  l.        Geofroi 1  de  Collon  Ecuier  tranchant  du  Roi  Charles  V.  mourut  Tan  1  3  77.  Il 

xvii.  fut  enterré  en  l'Eglife  de  TAbbayie  de  Preuilli  près  de  Montereau,où  il  eft  gravé 
1.     fur  fa  tombe  tel  que  nous  le  donnons  ici  armé  à  la  manière  de  ces  tems-li3  por- 
tant l'épée  d'un  côté  &  la  dague  appellée  la  miferkorde ,  de  l'autre,  ifabeau  de 
Courgenai  fa  femme ,  enterrée  au  même  lieu  eft  reprefentée  à  côté  de  fon  mari. 
Elle  mourut  l'an  1381. 

i.  Pierre  des  Effars  Chevalier, t  Confeiller  du  Roi ,  Garde  de  la  Prévôté  de  Pa- 
ris 3  eft  enterré  aux  Mathurins  de  Paris  à  côté  gauche  de  l'Eglife ,  où  il  eft  gravé 
fur  fa  tombe.  Il  vivoit  du  tems  de  Charles  V.  fes  armoiries  font  trois  croiifans. 

3.  Sa  femme  Marie  de  Rulli  >  enterrée  8c  reprefentée  auprès  de  fon  mari  ,  mourut 
le  % 8.  Novembre  1 41 8 .  Elle  eft  revêtue  du  blâfon  de  fon  mari  de  trois  croit- 

4.  fans  y  &  du  fien  de  trois  coquilles.  4  Jean  Perdrier  Prêtre  ,  Martre  ès  Arts,  Clerc 
de  la  Chapelle  du  Roi  3  mourut  l'an  1376.  le  2.  Octobre.  Il  eft  gravé  fur  fa  tom- 
be j  qui  étoit  ci-devant  dans  la  Sacriftie  des  Blancs-Manteaux  ,  d'où  elle  a  été 
tranfportée  dans  la  Chapelle  fouterraine  de  la  nouvelle  Eglife. 

Le  fameux  duel  d'un  Gentilhomme  de  la  Cour  du  Roi  Charles  V.  dit  le  Sage, 
contre  un  chien  ,  dont  ce  Gentilhomme  avoit  tué  le  Maître ,  eft  un  fait  h  ex- 


viln't  de  Rttpeforti  j  &fi!U  Fltecomitis  Dttracïenfis  ;  uxor 
Domhti  Sitveftii  de  Chajjalda  ,  qiu  obiit  menft  Octobri 
anno  ij^.Inter  virum  &  uxorcm  reprarfentatur  in 
fcpulci'o  tencllus  filius ,  immatura  morte  préoccupa- 
tus,cumhac  inferiptionc  ;  Hic  jacet  Ivo  filius  ipfo- 
rumprimogeiiitus.  Chaftaldorum  iufigniafuntin  vîridi 
campo  leo  coronatus  repens.  li  vetuftate  generis  Se 
affinitatibus  gaudent  infignibus. 

Maria  Borbonîa  filia  Pétri  L  Borboniî  Ducis  ,Mo- 
racha  fuit  ,  Se  poftea  Prioi  in  Moiuftcrio  Piffiacenfi, 
ubi  obiit  anno  1401 .  Delincata  vero  fuît ,  ut  eft  in  fe- 
pulcro  iuoPiflîacenfi:  decumbens  exhibetur  fflfculpta 
ïn  marmore.  Poil  iilam  fequitur  fratei  ejus  Joannes 
Borbonius  nothus  ,  eductus  ex  libio  bominhrum  Co~ 
mitatus  Claromonrani  in  lîellovacenfi  traita  ,  fo!. 
37.  In  vefte  infignium  Borboniomm  fcurahim  geflat. 
Agnes  de  Chalevo  uxor  ejus  ex  eodem  libro  toi.  96. 
eruta  ,  infignibus  Borboniomm  fua  adjicit  ,  nempe 
decutrim.  Ambo  conjuges  vif  unruretiam  in  fepulcro 
fuo  ,  quod  habetur  in  Ecclefîa  Prioiatus  Silviniaccn- 
fîs.  Ex  firhedis  autem  Gagtierianis  prodeunt ,  ut  &alia 
omnia  fchemata  huj us  tabula:  arque  fequentisetiam. 

GofFridusColloniusScutifer  fector  menfarius  Ré- 
gis Caroli  V.  obiit  anno  1 577.  lepukufque  eft  in  Ec- 


clefîa Abbatiar  Proviliacenfîs  »  ûbi  in  tabula  fepulcralï 

tofcttlptllS  vifiturj  qualiahîr  pvhîhenir  ,  illiusœvi  mo- 
re  armatus  ,  gladium  ab  altero  latere  geftans  j  ab  al- 
tero  autem  pugionem ,  quem  tuifericerdiam  appella- 
bant.  Ifabella  de  Curgenaco  ejus  uxor ,  eodem  in  lo- 
co  fepulta ,  juxta  virum  fuum  infculpta  exhibetur. 
Obiit  autem  il I a  anno  15S1. 

Petrus  de  Eflartiis,Equesj  Régi  a  confiliis ,  euftos 
prapolltura:  Parifienfis  ,  ad  lazvam  Ecclefia:  Mathuri- 
norum  fepultus  eft,  Se  in  lapidefepulcrali  infculptus. 
Vixït  autem  œvo  Caroli  V,  Régis.  Ejus  infignïa  func 
très  lunœ  crefeentes.  Uxor  ejus  Maria  deRulliaco, 
fepulta  eft  Se  infculpta  juxta  conjugem  fuum  ;  obiir. 
28.  Novembris  anno  1418.  Infignibus  illa  viri  &  fuis 
quoque  induta  eft  ;  tribus  nempe  crefeenribus  lunis 
très  couchas  adjicit.  Joannes  Perdrerhis  Prefbyrer , 
Magifter  in  artibus  ,  tegise  Capella:  Clericus ,  obiit. 
anno  1 376.  die  2.  Oclobris  :  in  Tepulcrali  tabula  inf- 
culptus eft,  quseantea  erat  inSacriftia  Alborum-Man- 
tellorum  ,  tranflataque  fuit  in  Capellam  iubterraneam 
novae  Ecclefiï. 

Singulare  certamen  illud  decantatum  viri  cujuf- 
dam  nobilis  3  in  aula  regia  Caroli  V.  Sapientis  didti 
verfantisj  contra  canem ,  cujus  illc  magiftrum  occide- 
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DE  CHARLES  V.  dit  le  Sage  &  le  Riche.  é9 
traordinaire.queLecteur  fera  fans  doute  bien  aife  d'en  voir  ici  J'eftampe.  L'hiftoire 
de  ce  duel  fe  voit  encore  aujourd'hui  peinte  fur  le  manteau  d'une  des  cheminées 
de  la  grande  falle  du  château  de  Montargis ,  mais  la  poufliere  qui  s'y  eft  attachée  P  L- 
depuis  li  longtems ,  fait  qu'on  ne  peut  diftinguer  qu'avec  peine  les  parties  qui  XVIIIi 
la  compofent.  Le  R.  P.  Noël  Seurrad ,  ci-devant  Prieur  de  Ferrieres ,  m'a  pro- 
curé une  vieille  eftampe  faite  il  y  a  près  de  deux  cens  ans  de  l'hiftoire  reprefen- 
rée  fur  cette  cheminée  ;  c'eft  d'après  cette  eftampe  qu'on  a  fait  foire  la  Planche 
(uivante.  Voici  l'Hiftoire  de  ce  duel  rapportée  dans  le  Théâtre  d'honneur  &  de 
Chevalerie  de  la  Colombiere,  Tome  i.  p.  500.  Chap.  z3. 

»  Nous  avons  très  fuffifamment  fait  voir  ci-devant  ,  comme  par  faute  de 
preuves ,  les  Princes  Souverains,  ou  leurs  Parlemens  ,  permettoient  le  duel  en- 
«  tre  les  hommes ,  lorfqu'il  s'agiftoit  de  quelque  crime  capital  ,  commis  fecret- 
"  tement.  Mais  ceci  eft  bien  plus  nouveau  &  plus  étrange  ,  qu'on  ait  accordé  le 
■■combat à  une befte  contre  un  homme  ,  &  contraint  un  homme  d'entrer  en 
■>  combat ,  &  fe  mefurer  avec  une  befte.  L'hiftoire  en  eft  admirable  ,  &  on  la 
»  voit  encore  peinte  fur  le  manteau  d'une  des  cheminées  de  la  grande  falle  du 
chafteau  de  Montargis  ;  le  Roi  Charles  V.  ayant  eû  foin  de  l'y  faire  reprefen- 
"  ter  pour  une  marque  des  merveilleux  jugemens  de  Dieu. 

-  Il  y  avoit  un  Gentil-homme  que  quelques-uns  qualifient  avoir  efté  Archer 
»  des  Gardes  du  Roy  ,  &  que  je  crois  devoir  pluftoft  nommer  un  Gentilhomme 
ordinaire  ,  ou  un  Courtifan  ,  pour  ce  que  l'hiftoire  Latine  dont  j'ai  tiré  ceci ,  le 
»  nomme  Aidicus ,  nommé  par  quelques  Hiftoriens  le  Chevalier  Macaire  ,  le- 
«  quel  efta  nt  envieux  de  la  faveur  que  le  Royporcoic  à  un  de  les  compagnons  * 
»  nommé  Aubry  de  Montdidier ,  lefpia  Ci  fouvent  ,  qu'enfin  il  l'attrapa  dans  la 
»  fbreftdeBondy  ,  accompagné  feulement  de  fon  chien  (  que  quelques  Hifïo- 
»  riens,  &  nommément  le  fieur  d'Audiguier ,  difent  avoir  été  un  lévrier  datta- 
»  che,  )  &  trouvant  l'occafion  favorable  pour  contenter  fa  malheureufe  envie,  le 
»  tua,  &  puis  l'enterra  dans  la  foreft  ,  &  fe  fauva  après  le  coup  ,  &  revint  à  la 
»  Cour  tenir  bonne  mine.  Le  chien  de  fon  cofté  ne  bougea  jamais  de  deflus  la 
»  foife  où  fon  maître  avoit  été  mis ,  jufques  à  ce  que  la  rage  de  la  faim  le  contrai- 


rat,  ram  (mgulare  fpeélaculum  eft,  ut  fpes  fît  Lec- 
turcm  ejufmodi  gdta:  reî  hîc  fchema  libenter  vifu- 
rum  elle.  Monarchix  hujufmodi  hiftom  hodiequcde- 
pitta  vifitur  in  cortïna  unîns  ex  caminis  magnx  ïl- 
lius  aulxMontis-Argïfi  :  veruni  pulvis  ,  qui  per  tan- 
tum  annorum  fpatium  cottinx  adhxfit  &quafi  agglu- 
tinatus  eft,  id  efïîcit ,  uthiftorix  illius  partes  vix  conf- 
pici  queanr.  R.  veto  P.  D.  Natalis  Seurratïus  ,  qui 
paucis  aruea  annis  in  Monafterïo  Ferrarienfï  Prior 
erat ,  chattam  mihi  tranfmilît,  ad  ïncifam  in  xre  ta- 
bulam  ab  annis  pene  ducenris  imprcllàm ,  ubi  hiftoria 
illa  in  fuperficie  corrinx  camini  depicta  reprxfenta- 
tur  ,  ad  hujus  imptcflx  chartx  fidem  tabula  fequens 
concinnara  fuit.  En  hiftoriam  hujus  inigularis  certa- 
minisallatamin  librojcuititulus,  Tbeamm  honoris  & 
firenuerum  Equitum ,  auctore  D.de Columbaria ,  Tout. 
îoo.  cap.  2j. 

»  Jam  fupra  vidimus ,  quomodo  cum  légitima: pro 
"bationcs  deficerent ,  Principes  fupremi  ,  vel  Curix 
»  Senatus  fingularia  certamina  incer  viros  incunda 
"permitterent  jcum  de  pravo  facinore  aliquo  clam 
•»  admïilô  ageretut  ;  fed  res  admodum  nova  hno  ftu- 
»  penda  videtur ,  quod  bruto  animali  contra  vitum 
»  congredi  permiflum  fucrit,  &  coaclus  vïr  fuerit , 
»uc  eu  n  bm:o  animali  pugnaret.  Mita  utique  rcs 


>■  eft,  qux  hodieque  depidta  vintur  in  cortina  unius 
»ex  caminis  amplx  illius  aulx  caftelli  Montis-Ar- 
»  gin".  Rex  enim  Carolus  curavit ,  ut  ibi  illa  depin- 
»  geretur  ,  qualî  exemplum  mirabiliura  Dei  judicio- 
»  ru  m. 

»  Vir  quidam  nobilïs  erat ,  quem  dicunt  quidam 
»  fuillc  ex  Sagittariis  nobilibus ,  qui  euftodix  Regii 
»  corporis  advigilabant  ,  fed  putaverim  fuillè  virum 
»  nobilemregixaulx,  vclqui  aulam  regiam  frequen- 
»  taret  :  nam  hiftoria  Latine  fcrîpta  ,  unde  hxc  cx- 
»  (umJÏ,  Atdicum  illum  vocat ,  qui  a  quibufdam  hi- 
"ftoriic  feriptoribus  appcllatur  Eques  Macarius.  Hic 
»  cum  videiet  ex  fodalibus  qucmpïam  ,  cm  nomen 
-Albericusde  Monte-Dcfiderii ,  gratiâ  mulrum  apud 
"Regem  valerc,  invidïa  motus  ,  infidias  ipii  appa- 
»  ravit ,  &  occafioncm  captans ,  randem  illum  in  Sil- 
»  va  Bondia  reperit ,  cancin  fol  u  m  modo  fuum  fecum 
»  habentem  ,qucm  canemquidem  hiftorixfciiptores, 
»  Se  nomïnatim  Audiguerius  ,  dicunt  fuifïèvertagum  : 
»  arreptaque  ille  occalîonc  ,  ut  ieelefta:  ïnvidia:  fus 
»»  faceret  Taris,  ipfum  interfecit ,  &  in  ipfa  filva  hu- 
»  mavit  ,  congeftaque  terra  operuit.  Indeque  abfcel- 
»  fit  ,  ad  aulamque  regiam  reverfus  eft  ,  nullam  mali 
»  rpecicm  prz  fe  ferens.  Canis  vero  fupra  follàm  hu- 
»*  mati  domini  fui  maniïc,  donec  famis  rabie  conci- 
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gnit  de  venir  à  Paris  où  le  Roy  eftoit ,  demander  du  pain  aux  amis  de  Ton  feu 
maiftre  ,  &:  puis  roue  incontinent  s'en  retournoit  au  lieu  où  ce  miferable  ai- 
felfinl'avoit  enterré;  &  continuant  allez  iouvent  cette  façon  de  faire,  quelques- 
uns  de  ceux  qui  le  virent  aller  &c  venir  tout  feul  fl  heurlant  &  plaignant  fem- 
blant  par  des  abois  extraordinaires  vouloir  deicouvrir  fa  douleur;  &  déclarer  le 
malheur  de  fon  maître  ,  le  fuivirent  dans  la  foreft  3  &  obfervans  exactement 
tout  ce  qu'il  feroit  ,  virent  qu'il  s'arreftoit  fur  un  lieu  où  la  terre  avoir  été  fraif- 
chement  remuée  ;  ce  qui  les  ayant  obligé  d'y  faire  fouiller ,  ils  y  trouvèrent  le 
corps  mort ,  lequel  ils  honorèrent  d'une  plus  digne  fepulture,  lans  pouvoir 
découvrir  l'auteur  d'un  fi  exécrable  meurtre.  Comme  donc  ce  pauvre  chien 
eftoit  demeuré  à  quelqu'un  des  parais  du  deffunt ,  &  qu'il  Je  fuivoit  3  il  apper- 
ceut  fortuitement  le  meurtrier  de  fon  premier  maiftre  ,  &:  l'ayant  choifi  au 
milieu  de  tous  les  aunes  Gentilshommes  ou  Archers,  l'attaqua  avec  une  grande 
violence  ,  lui  fauta  au  collet ,  &  fit  tout  ce  qu'il  pût  pour  le  mordre  &  pour 
l'eftrangler.  On  le  bat ,  on  le  chafle;  il  revient  toujours,  fie  comme  on  l'em- 
pêche d'approcher  ,  il  fe  tourmente  de  abbaye  de  loin,  addrelTant  les  menaces 
du  collé  qu'il  fent  que  s'eft  fauvé  l'affalfin.  Et  comme  il  continuoit  fes  ailauts 
toutes  les  fois  qu'il  rencontroit  cet  homme  ,  on  commença  de  foupçonner 
quelque  chofe  du  fait  3  d'autant  que  ce  pauvre  chien  plus  fidèle  &:  plus  recon- 
noiffant  envers  fon  maiftre  ,  que  n'auroit  efté  un  autre  ferviteur,  n'en  vouîoit 
qu'au  meurtrier  ,  &:  ne  ceffoit  de  lui  vouloir  courir  fus  pour  en  tirer  ven- 
geance. Le  Roy  eftant  averti  par  quelques-uns  des  fiens  de  l'obflination  du 
chien  3  qui  avoit  efté  reconnu  appartenir  au  Gentilhomme  qu'on  a  voit  trouvé 
enterré  &  meurtry  miferablemcnt ,  voulut  voir  les  mouvemens  de  cette  pau- 
vre belle  :  l'ayant  donc  fait  venir  devant  luy  ,  il  commanda  que  le  Gentil- 
homme foupçonné  le  cachait  au  milieu  de  tous  les  afïiftansj  qui  eftoient  en 
grand  nombre.  Alors  le  chien  avec  fa  furie  accoutumée  ,  alla  choifir  fon 
homme  entre  tous  les  autres  ;  &:  comme  s'il  fe  fuit  fenti  aififté  de  la  prefence 
du  Roy  ,  il  fe  jetta  plus  furieufement  fur  lui ,  &  par  un  pitoyable  abboy ,  il 
fembloit  crier  vengeance  &  demander  juftice  à  ce  iage  Prince.  Il  l'obtint  aufll; 
car  ce  cas  lui  ayant  paru  merveilleux  &  effrange  ,  joint  avec  quelques  autres 
indices,  il  fit  venir  devant  fby  le  Gcncilhomme  foupçonné  ,  &  l'interrogea  6c 
prefTa  afiéz  publiquement  pour  apprendre  la  vérité  de  ce  que  le  bruit  com- 


tante,  Lutetiam  venire  coac\us  eft  ,  ubi  tune  Rex 
eratj  ut  panem  expeteret  ab  amicïs  domini  fui  de- 
fundti ,  Se  ftatim  revertebaturad  locumubi  homici- 
da  ille  ipfum  depotuerat.  Cum  aurem  in  eodem  of- 
ficio  pergeret  ,  quidam  ex  illïs  quî  canem  euntem 
Se  redeuntem  oblèrvabanr. ,  ululantem  ac  dolcntem, 
clamoribufque  affiduîs  de  amifio  domino  fuo  cru- 
cïatum  animï  iigniricantem  ,  ipfum  in  filvam  re- 
deuntem infcquuti  (uut'j  illumque  cuntem  obfer- 
vantes  >  viderunt  cum  in  loco  illo  gradum  fiftere  Se 
manere ,  ubi  terra  haud  ita  pridem  mota  Se  cffbllà 
fuerat;egdlaque  humo,  in  cadaverdefuncti  inci- 
derunt ,  quem  honorificafepultura  dignatifunt, ne- 
que  ramenquïs  feelerati  homicidii  autor  eifet  vel 
•  conjccturaafteqnipotuerunt.  Canis  veroillecuipiam 
ex  cognatis  defuncti  domini  fefe  dedidit  ;  quem 
»  cum  pro  more  fuo  fequeretur  ,  forte  accîdit  ut  in 
»  homicidam  incideret  ,  quem  ut  primum  videt  in 
»  medio  nobilium  Sagittariorum  ,  ftatim  vehementer 
jaggreditur,  inlîlit  in  coîlum  ej,us  ,  nihilque  non 
»  egit  ut  in  eum  dentes  infigeret }  ipfumque  ftrangu- 

>  laret  ii  valeret.  Verberatur  ille  ,  pcllitur,  fed  redit 

>  femper  }  Se  quia  ne  accédât  arcetur ,  oblatrat  fem- 

>  per  ,  6c  procul  minas  intentât  ;  ad  illum  con- 


»  verfus  locum  quo  fe  reccpcrachomicida.  Cum  aurem 
»  canis  idipfum  pra-ftare  pergeret ,  Se  quoties  vit  ille 
»  in  confpe&um  veniebat ,  in  ipfum  infîlire  tentaret  , 
»in  fufpicionem  admiiïi  icelcris  venit  homicida  ;  ca- 
»  DIS  quippe  domino  magis  fîdus  Se  addidus,  quam 
»  quivîs  fervus  fuiilct ,  folum  domini  interrectorem 
»  impetebat ,  &  utdefunctum  ulcifceretur ,  nihil  non 
»agebat.  Id  nunciatur  Régi  Carolo;  aulici  quidam 
»  Principi  referunt  canis  iftius  pertinaciam ,  quem  jam 
»  noverant  pcrti'nuilTè  ad  nobilem  illum  viium  ,qui 
»  interfedbus  Se  liumatus  repertus  fuerat.  Voluirque 
»  Rex  canis  motus  Se  impetus  fuis  oculis  confpiceie. 
»  Jubet  adduci  canem  ,  nobilemque  illum  qui  in  fuf- 
«picionem  venerat  ,  in  medio  eoram,  qui  magnonu- 
»  mero  aderant ,  fefe  occultare.  Tune  canis  confueto 
»  more,  homicidam  furens  inter  omnes  r.lios  aggref- 
»  fus  eft  ,  &  qua(î  Régis  prarfentia  fultus  ,  cum  ma- 
»•  jori  violentia  &rabicin  illum  infiliit ,  Se  ululatu 
»  max;mo  quafi  vindictam  expecere  ,  &  Sapicntis  Re- 
»  gis  juftitiam  imploraie  videbatur:  Se  cette  impetra- 
»  vit  optatum.  Cum  enim  resmira  ac  ftupenda  Caro- 
»  lo  Régi  vidererur  ,  &aiiunde  quxdam  indicia  facti 
"fuppeterent  ,  nobilem  illum  virum  evocari  juiTic  , 
»  diligenteique  feifeitatus  ab  illo  elt,  ut  rei  veritatem 


DE  CHARLES  V.  die  le  Sage  &  le  Riche.  yt 
»  mun  ,  &  les  attaques  &  abbayemens  de  ce  chien  (  qui  eftoient  comme  autant 
»  daceufations ,  )  Jui  mettoient  fus  ;  mais  Ja honte  &  la  crainte  de  mourir  par 
»  un  fupplice  honteux  ,  rendirent  tellement  obftiné  &  ferme  le  criminel  dans 
"  la  négative ,  qu'enfin  le  Roy  fut  contraint  d'ordonner  que  la  plainte  du  chien 
"  &  la  négative  du  Gentilhomme  fe  termineroient  par  un  combat  fingulier  en- 
»  treux  deux ,  par  le  moyen  duquel  Dieu  permettroic  que  la  vérité  feroit  recon- 
»  nue.  Enfuite  dequoy  ils  furent  tous  deux  mis  dans  le  camp  comme  deux  cham- 
»  pions  ,  enprefence  du  Roy  &  de  toute  la  Cour  :  le  Gentilhomme  armé  d'un 
»  gros  &  pefant  bafton  ,  &  le  chien  avec  fes  armes  naturelles ,  ayant  feulement 
»  un  tonneau  percé  pour  fa  retraite  ,  pour  faire  fes  relancemens.  Auflî-toft  que  le 
»  chien  fut  lafché  ,  il  n'attendit  point  que  fon  ennemy  vinft  à  lui  \  il  feavoir 
»  que  c'eftoit  au  demandeur  d'attaquer  ■>  mais  le  bafton  du  Gentilhomme  eftoit 
»  allez  fort  pour  l'affommer  d'un  feul  coup  ,  ce  qui  l'obligea  à  courir  ça  &  là  à 
»  l'entour  de  Iuy  ,  pour  en  éviter  la  pefante  cheute -y  mais  enfin  tournant  tantôt 
»  d'un  coflé  s  tantoft  de  l'autre  ,  il  prit  fi  bien  fon  temps  ,  que  finalement  il  fe 
»  jetta  d'un  plein  faut  à  la  gorge  de  fon  ennemy  ,  &  s'y  attacha  fi  bien  qu'il  le 
»  renverfa  parmi  le  champ  ,  &  le  contraignit  à  crier  mifericorde  ;  &  fupplier  le 
»  Roy  qu'on  lui  oftaft  cette  befte  ,  &  qu'il  diroit  tout.  Sut  quoi  les  efeoutes  du 
»  camp  retirèrent  le  chien  ,  &  les  Juges  s'eftant  approchez  par  le  commande- 
»  ment  du  Roy  ,  il  confefTa  devant  tous,  qu'il  avoit  tué  fon  compagnon,  fans 
»  qu'il  y  euft  perfonne qui  leuft  pu  voir  que  ce  chien,  duquel  il  fe  confefîbk 
»  vaincu.  L'hiftoire  dit  qu'il  fut  puni  ;  mais  elle  ne  dit  point  de  quelle  mort , 
»  ni  de  quelle  façon  il  avoit  tué  Ion  ami.  Si  ce  chien  euft  efté  au  temps  des  an- 
»  ciens  Grecs,  lorfque  la  Ville  d'Athènes  eftoit  en  fon  Mie  >  il  euft  efténourry 
»  aux  dépens  du  public  ;  fon  nom  feroit  dans  l'hiftoire  ;  Ton  lui  auroit  dreffé  une 
p  ftatue  ,  &  fon  corps  auroit  efté  enfeveli  avec  plus  de  raifon  &  plus  de  mérite 
»  que  celui  deXanthippus.  L'hiftoire  de  ce  chien  ,  outre  les  honorables  veftiges 
»  peinres  de  fa  victoire  qui  paroiiTent  encore  àMontargis  5  a  efté  recommandée 
»  à  Ja  pofterité  par  plufieurs  Auteurs ,  &  fingulierement  par  Julius  Scaliger  en 
»  fon  Livre  contre  Cardan  ,  Exerc.  202.  J'oubliois  de  dire  que  le  combat  fut  fait 
»  dans  rifle  Noftre-Dame  >  en  prefence  du  Roy  &  de  toute  la  Cour. 

Ce  duel  fe  fit  l'an  1  3  7 1 .  s'il  faut  s'en  rapporter  à  la  datte  marquée  au  haut 


»  edifeeret,  cujus  argumenta  erant ,  tum  rumor  illc 
»  publicus  ,  tum  canis  illius  impetus  Jk  ululatus,  qui 
»  tôt  crimïnationes  eflè  videbantur.  Verum  pudor  8c 
»  extiemi  lupplicii  metus ,  ita  reum  ad  remnegan- 
»dam  pertînacem  reddidit  ,  ut  Rex  tandem  jube- 
»  re  coactus  fit,  canis  ejulacum  ,  8c  querelam  nobilïf- 
»  que  illius  VÏri  in  negandopertinaciam  pcrfingula- 
»re  certamen  dirimi  opoitere ,  cujus  exituDeus  rei 
>j  veritatem  patefacerec.  Ambo  itaque  poftea  in  cam- 
»  pum  ,  velut  duo  pugnatores  indu&i  funt  ,  prxfentc 
»  Rege  Scaulicis  omnibus.  Vir  ille  nobilis  gravi  ba- 
»  culo  aimatusprodiiti  canis  vero  non  alia  quam  qua: 
»  natuta  fibi  fubminirtcaverat  arma  attulit  ;  fed  do- 
»  lium  utrinque  pertufum  in  campo  pofitum  fuit ,  ut 
»  în  ipfum  canis  receptum  habere  polfet,  fi  qnando 
»  in  certamine  defatigatus ,  refpirare  vcllet ,  8c  pof- 
>•  tea  ad  pugnam  redite.  Ubi  primum  canis  in  campo 
"conftitutus  cft,  non  exfpecîavit  fe  aggredientem  ; 
»>  fed  ac  fi  gnarus  fuiifet  fui  oflicii  cfiè  ,  utpote  pu- 
»  gnam  petentis,  certamen  inîre  ,  &  hoftem  aggredi , 
»•  prior  irruit  in  illum  ;  fed  gravis  îlle  baculus  vel  uno 
»  ictu  poterac  canem  madare,  quapropterille  cïreum 
»»  hoftem  curritjopportunumobfervans  infiliendimo- 
»  mentum  ;  occaiîoncm  tandem  nadus ,  in  guetur 


»  inîmicî  fui  fefe  injecit,  ïnlîxifque  dentïbus  tamfor- 
»  citer  apprcliendit  >  utin  terram  decuteret.  Tune  ille 
"  Régis  miiencordïam  implorât  ,  rogatque  amoveii 
»  canem  ,  fe  omnia  deelaraturum  efie  pollicens.  Tum 
•>  qui  ad  hoc  depucati  étant  ,  canem  amoverunt.  Ju- 
«  dices  autem  ,  jubente  Rege  accedunt.  Vit  ille  nobi- 
>»  lis ,  pra:fencibus  omnibus  fatetur  fe  focium  luum 
"  occidiile;  idque  nemïneprxlente,  fedaftanec  folum 
»  cane  ,  a  quo  fe  nunc  vicïum  facebatur.  In  hiltoria 
»  narratur  illum  dedille  penas  ;  fed  non  dicitur  quo 
«  mortis  génère  plexus  fuerit.  Si  canis  illc  tempore 
»  veterum  Grarcorum  vixifletj  Athena;  cum  floierent , 
»  publico  deinde  cibo  paftusfuiilct3  nomenque  ejus 
"  in  hiftoria  celebtaretur  iereda  ipli  ftatua  fuiilec,  ca- 
«daverque  iplius  potiori  jure  fcpultum  fuiflêt ,  quam 
»  corpus  canis  Xanthippi,  Hilloria  hujufce  canis,  prar- 
»ter  ulaÏB  honoremvictorix  ejus  depidta:  in  Monce- 
»  Argifiovefligia,  a  multis  Scriptoribuscelebrata  fuit, 
»  &  fpecialitcr  a  Julio  Scaligerio  in  libro  fuo  contra 
"  Cardanum  ,  Exerc.  202.  Ex  memoria  exciderat  di- 
»  cere  certamen  illud  f:ilum  fuiflc  in  înfula  B.  Ma- 
•j  ria:  Lutctia:  pra:fente  Rege  ,  8c  Aulicis  omnibus. 

Hoc  fingulare  certamen  commilTlim  eft  anttO  tvrt» 
fi  rides  habenda  fie  nota:  qua;  in  fumma  tabula  adfcri- 


7r  MON U MENS  DU  REGNE  DE  CHARLES  V.  &c 
de  la  Planche,  ajoutée  à  la  main  longcems  après  que  la  Planche  fut  faite.  Le 
meurtrier  ccoic  le  Chevalier  Macaire ,  Gentilhomme  Archer  des  Gardes  du  Roi. 
La  difficulté  que  fait  là-dellus  la  Colombiere  ,  lorfqu'il  dit  qu'un  Auteur  l'appelle 
Julicus ,  de  que  cela  ne  peut  convenir  à  un  Gentilhomme  Archer  du  Roi  >  cette 
difficulté ,  dis-je ,  n'eft  rien  ;  car  un  Gentilhomme  qui  eft  ordinairement  auprès 
du  Roi  pour  le  garder ,  fe  peut  fort  bien  appeller  Aulicus.  L'autre  Gentilhomme 
Archer  du  Roi  qui  fut  maiïacré  par  Macaire  ,  s'appelloit  Aubri  de  Montdidier. 
Ce  meurtre  eft  reprefenté  fort  en  petit  dans  la  Planche  au-deffus  du  Théâtre. 
Les  deux  Gentilshommes  écoient  à.  cheval  -7  Macaire  a  fait  tomber  Aubri  de 
Ton  cheval  &  l'achevé  ,  tandis  que  le  lévrier  abboie ,  &  fcmble  prêt  à  s'élancer. 

Le  Théâtre  où  fe  paflè  l'action  eft  ovale  comme  écoient  anciennement  les 
champs  pour  les  combats  dans  les  Amphithéâtres.  Celui-ci  efl:  bordé  d'une  ba- 
luftrade  ,  autour  de  laquelle  font  les  Spectateurs ,  Seigneurs  &:  Dames.  La  place 
qu'occupe  le  Roi  eft  difpoiee  a  plufieurs  étages.  Le  Roi  eft  au  plus  élevé,  ac- 
compagné de  plufieurs  Dames.  Toutes  ces  Dames ,  tant  celles  qui  font  auprès 
du  Roi,  que  les  autres  qui  bordent  le  Théâtre  ,  portent  cet  ornement  de  tête 
fait  en  pain  de  fucre  ,  qui  a  été  en  ufàge  pendant  près  de  deux  cens  ans.  On 
voit  ici  le  tonneau  effoncé  des  deux  côtez  pour  fervir  de  retraite  au  chien.  Pen- 
dant le  combat  les  trompettes  fonnent  des  deux  côtez.  Le  Peintre,  qui  n'a  û 
montrer  qu'un  inftant  de  l'action,  a  reprefenté  le  Gentilhomme  au  moment  que 
le  lévrier  le  prend  à  la  gorge.  Il  le  démene,tienc  fon  gros  bâton  levé,  &  fon  bou- 
clier de  l'autre  main.  C'eft  par  la  faute  de  l'ancien  Graveur,  qu'il  tient  dans  l'an- 
cienne Eftampe  le  bâton  de  la  main  gauche  &  le  bouclier  de  la  droite  :  cela  a 
été  corrigé  dans  la  nouvelle.  Ce  combat  eut  l'uTue  que  la  Colombiere  marque  ci- 
dclfus.  Le  Chevalier  Macaire  pour  être  délivré  du  chien  qui  Tétrangloit  ,  pro- 
mit de  confelfer  tout;  il  avoua  qu'il  étoit  auteur  du  meurtre  ,  &  fut  envoié  au 
sribet  ,difent  les  Mémoires  qu'on  m'a  envoiez  de  Montargis.  Il  eft  furprenanc 
qu'aucun  des  Hiftoriens  du  tems  n'ait  fait  mention  d'un  fait  Ci  extraordinaire. 


bitur ,  qux  nota  adjeifta  fuie  diu  poftquam  prifea  ta- 
bula incita  fuerat.  Homicida  ille  crac  Macarius  ,  110- 
bilis  vir  ,  ex  numéro Sagittariornmcorporis  Rcgii  Cu(- 
todum.  Qu«c  a  fupra  allato  Scriptore  afferrur  dïfîï- 
cultas  ,  Macarium  nempe  illum  ,  Aulknm  a  Scriptore 
quopiam  vocarî  ,  nec  pollè  Atdkum  dïcî  virum  nobi- 
lem  ex  Sagitrariis  Regii  corporis  euftodibus  ;  illa  i  in- 
quam,  difficultés  nihili  eue  videtur.  Vir  quippe  nobi- 
lis  quiaflldue  Régi  adeft  ad  euftodiendum  ipfum, 
Aulkns  certe  vocari  pollè  videtur.  Alius  vit  nobilis  , 
Régis fagittarius  qui  aMacarîo  pcremtus  eft  ,  vocaba- 
tur  Albericus  de  Monte-Defiderii.  Homicidiumillud 
în  tabula  fupra  theacrum  minutiiïîmïs  figutis  repra:- 
fentatur.  Duo  illi  nobiles  viri  cquis  infidebant.  Ma- 
carius Albericum  ex  equo  decuilit  ,  illumque  peri- 
mit.  Oblatrat  aucem  vertagus  ,  &  in  nomicidam  infï- 
lire  velle  videtur. 

Theatrum  in  quo  fingulare  certamen  committitut 
ovata:  forma;  eft  ,  qua  olim  forma  erant  mediï  campî 
in  amphitheacris.  Hic  vero  campus  clachris  feu  cancel- 
lis  circumdatur  :  in  quorum  ambku  fpectatores  funt 
proceres  Franci ,  mulîerelque  primaria:.  Locus  quem 
Rex  occupât ,  plurimis  inftmctus  eft  tabulaus  3  &  in 


fupremo  Rex  fedet ,  cum  multis  femînis  prima:  nobi- 
litaris.  Omnes  poirro  femina:  illa:  tam  ex  qua:circa 
Rcgcm  funt ,  quam  aliœ  qua:  tlieatri  oras  circum  oc- 
cupant ,  omatum  capitis  geftanullum  longilTimum  & 
in  conum  de(mentem.,qui  ornatus  perducentos  ferme 
annos  in  uiu  fuit.  Hîc  videmus  dolium  illud  utrin- 
que  permfum ,  ut  in  eo  canïs  receptum  pofîet  habere. 
Singularis  certaminis  rempore  clangunt  utrinque  tu- 
ba:. Pictor  qui  pugna:  noiraïfi  momentum  exhibere 
potuit  j  Macarium reprarfentavit  illo  tempoiis  pundto, 
quo  vertagus  illius  gutturi  dentés  infigit.  Ille  vero 
exagitatur  j  gravem  illum  baculum  manu  tenens  ;  al- 
téra autem  manu  clipeum.  Errore  veteris  inciforis  ba- 
culum fini  ftra  6c  clipeum  dextera  tenet ,  idquod  in 
nova  tabula  emendatum  fuit.  Talis  pugna:  exkus  fuie, 
qualis  fupra  delcribkur.  Eques  Macarius  ut  acanc  eri- 
perctur  ,  qui  fauces  ejus  apprehenderat ,  fe  omnia  de- 
claratmum  elle  pollicituseib  fequecxdis  autorcmefle 
confeflus,  ad  patibulum  miflus  eit ,  ut  fnfpendio  peri- 
ret ,  ut  narratur  in  feriptis  qua:  mihi  ex  Monte-Argi- 
fio  milfa  funt.  Mirotiftius  œviScriptorem  nullum  rem. 
ita  fingularem  racmoravifle. 


CHARLES  VI. 


CHARLES  VI.  dit  le  Bien- aime'. 


CHARLES   VI.  dit  le  Bien-aimb*. 

DE'  S  les  premiers  jours  de  ce  règne ,  il  y  eut  un  grand  débat  entre  les  trois 
frères  ;  le  Duc  d'Anjou  s'étoit  faifî  de  Ja  régence  ,  fie  s  etoit  emparé  du 
Tréfor  &  des  joiaux  du  feu  Roi.  Les  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Bourbon ,  le 
premier  oncle  paternel,  &  le  dernier  oncle  maternel  du  Roi,  s'en  formaliferent. 
On  s'anima  de  part  &  d'autre  ;  les  parties  avoient  pour  le  foutenir  des  gens  de 
guerre  qui  vivoient  de  pillage  3  tout  fembloit  difpofé  à  une  guerre  civile.  On  fît 

une  afTemblée,  où  Pierre  d'Orgemont  expliqua  les  intentions  du  feu  Roi»  qui  r  Diirerl 
j        /  t    r       .  u       r     r.1  _î    .  r     -  ri  uonentn 

avoit  ordonne  de  ion  vivant ,  que  ion  hls  Charles  ne  fut  facie  que  quand  il  au-  1"  prin- 

roit  atteint  1  âge  qu'il  avoit  lui-même  établi,  &c  die  qu'il  avoit  déclaré  fouhaiter  que  ces* 

les  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Bourbon  euflent  foin  de  fon  éducation.  Jean  des 

Marés  ,  qui  parla  après  lui  ,  fut  d'avis  que  dans  la  conjoncture  prefente ,  fans 

s'arrêter  aux  Loix  ni  aux  Coutumes,  il  falloit  faire  facrer  le  Roi  au  plutôt ,  pour 

mettre  fin  à  la  dilTenfion  qui  étoie  entre  les  Princes  ,  &  qui  pourroit  dégénérer 

en  une  guerre  civile. 

Après  ces  avis  donnes  ,  la  diifenfion  augmenta  entre  les  deux  partis  en- 
lorte  qu'on  fut  fur  le  point  d'en  venir  aux  mains.  Les  Princes  convinrent  en- 
fin qu'on  nommeroit  des  arbitres  de  part  &  d'autre  ,  &  qu'on  s'en  tiendroit  à 
leur  décifion.  Ces  arbitres  établirent ,  que  le  jeune  Roi  feroit  facré  au  plutôt , 
que  tous  les  A&es  fe  feroienc  en  fon  nom  &  feroient  fcellez  de  fon  Sceau  ,  que 
le  Duc  d'Anjou  auroit  la  qualité  de  Regent ,  qu'il  auroit  toute  l'argenterie  du 
Roi ,  fes  joiaux  &  fes  tréfors  3  hors  ce  qui  feroit  néceflaire  pour  l'ufage  du  jeune 
Roi  ;  que  les  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Bourbon  auroient  la  garde  de  fa  per- 
fonneroiale.  Le  Cardinal  d'Amiens,  qui  pendant  les  dernières  années  de  Char- 
les V. avoit  euladminiftrationdes  Finances, étoit  fort  hai  du  peuple.  Le  Roi  lui- 
même  témoigna  beaucoup  d'averfion  pour  lui.  Cela  lui  fut  rapporté  :  il  délo- 
gea bien  vîte  ,  &  emporta  avec  lui  de  grands  tréfors,  à  ce  qu'on  difoit.  Olivier 
de  ClifTon  fut  confirmé  dans  Ça  charge  de  Connétable. 

Le  Sacre  du  Roi  fe  fît  à  Rheims  le  quatrième  de  Novembre  ,  non  fans  quel-  1580. 


CAROLUSVI.  quiDiLECTirs 
cognominatur. 

PR  1  m  1  s  hujufce  Rcgni  diebus  ingens  intet  fra- 
tres  Principes  coorta  difiènfio  eft.  Dux  Andium 
Maine  re8'mcn  totl11"  invafèrat,  gazamque  occupaverat  re- 
.  tkmù.  8'am  cum  cimeliis.  Duces  autem  lîurgundix ,  &  Bor- 
tigirt.  bonii ,  quorum  alter  patuuus,  al  ter  avunculus  Régis 
erat,obnitebantur:  armatis  autem  vïrisutrinque  ftan- 
tibus ,  videbantur  omnia  ad  civile  bellum  patata.  Ar- 
mât! pont)  illi  virz  déficiente  ftipendio  ,  agros  ,  ut 
viétum  pararenc  ,  devaftabant.  Tune  coafto  confilio 
de  re  componenda  dclibcratum  fuie.  Petrus  Orgemon- 
tius  quid  in  animo  Rex  defunctus  haberet.aperuic.  Ille 
namquevivens  deercto  fanxerat  ne  Carolus  filius  in 
Regem  inungeretur ,  donec  ad  défini  tam  ibidem  xta- 
temperveniftei;  ftatueratque  ut  intérim  Duces  Bur- 
gundix  Si  Borbonii  ejus  educandi  curam  haberenr. 
Orgemontium  excepit  Joanncs  Defmarefius^ujus  opî- 
nio  fuit ,  in  tam  periculofa  rerum  conditione  ,  non 
cum  tan  ta  religione  legibus  confuetudinibufque  ftan- 
dumeilè;fed  quam  citiiïïme  ungendum  ,  coronan- 

Tome  III. 


dumque  Regem  Carolum  eue, ut  ficfedarenturdiiïï- 
dia  &  imminentia  belli  civilis  pericula  removerentur* 

Pofthas  prolatas  opinîones  inter  fa£tionum  parres  IpititU 
au£ta  diilïdia  lunt;  ita  ut  periculum  ellet  ne  manus 
ïtatim  confère  ten  t.  At  Principes  tandem  una  confèn* 
fetunt ,  utdelectisarbinïs  res  committeretur ,  amba:- 
que  partes  illorum  deciJionî  manus  darent.  Statuêre 
porro  arbitri  >  ut  quamprimum  Rex  unélione  facra 
liuhetur  &  coronaretur  ;  ut  a&a  omnia  ejus  nomine 
fièrent  j  illiufque  figillo  munirentur  ,  ut  Dux  Andium 
Regentïs  nomine  res  admïniftrarer  ,  gazam  omnem 
pecunia: &cimeliorum  pênes  fe  habeiet,iis  exceptis 
quar  ad  Régis  familix  victum  fpe&arent;ut  Duces  But- 
gundix  &  Borbonii  Regem  educandum  curarent.  Am- 
bianenfis  Caidinalis  qui  rem  xrariam  viventeCaro- 
lo  V.adminiftrarat  ,  populis  perofus  admodum  crar, 
cumqueRex  ipfe  alienatum  ab  illo  animum  prx  fe 
ferret;  re  cognita  ille ,  pellentenemine  jprotinus  abf- 
ceflit  ,  &  vim  pecunia;  grandem  j  ut  rumore  fereba- 
tur,  fecum  abftulir.  Olivarius  ClilTonius  ,  jam  in 
Confbbularii  otHcium  evocatus ,  idem  munus  eser- 
cere  jullus  eft. 

Régis  unftio  facra  Rlicmis  peraflaeft  ,nec  fine  dii- 
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74  CHARLES  VI.  dit  le  Bien-aime'. 

Sacre  du  que  difpute  entre  les  Ducs  d'Anjou  &  de  Bourgogne  fur  la  preiTeance.  Ce  der- 
itHChar-  n|er  pcérendoic  qu'étant  le  premier  Pair  féculier  dans  ce  Sacre  3  il  devoit  lavoir 
fur  le  Duc  d'Anjou  j  &  il  l'eut  en  effet.  La  cérémonie  fut  faite  avec  beaucoup 
de  magnificence.  On  fit  enfuite  un  grand  feftin5  fur  lequel  Froiffart  s'explique 
en  cette  manière.  »  Après  la  Meffe  on  vint  au  Palais  :  &  pour  ce  que  la  falle  ef- 
»  toit  trop  petite  pour  recevoir  tel  peuple ,  on  avoit  fait  en  la  cour  du  Palais  un 
»haut  &  grand  trait  fur  hautes  eftages  3  &c  là  fut  le  difner  fait  &  ordonné  :  & 
»  saïfitent  Je  jeune  Roi  &  fes  cinq  oncles  s  Brabant  3  Anjou  >  Berri,  Bourgogne 
»  &c  Bourbon  à  fa  table  bien  loin  de  lui  :  &  PArchevefque  de  Rheims  &  autres 
»  Prélats  furent  à  fa  dextre.  Et  les  fervoient  de  haux  Barons ,  le  Sire  de  Couci ,  le 
"Sire  de  Clifibn  ,  Meflire  Gui  de  la  Trimouille  ,  l'Admirai  de  la  mer,  &:  ainfî 
»  des  autres  fur  haux  deftriers  tous  couvers  &  parez  de  draps  d'or.  Deftrier  étoit 
un  terme  fort  commun  en  ces  tems-là  pour  fignifier  un  cheval  3  un  beau  cour- 
fier.  Ils  portoient  les  mets  à  cheval  5  dit  Juvenal  des  Urfins.  Après  cela  le  Roi 
fit  plufieurs  Chevaliers  &  reçût  des  hommages. 
P  l.  Le  Sacre  du  Roi  Charles  VI.  fe  trouve  dans  une  tapifferie  de  la  Chapelle  Im- 
XIX.  periale  de  Bruxelles,  après  laquelle  M.  Pothier  l'a  fait  deffiner  &  me  l'a  commu- 
niqué. L'action  du  Sacre  ne  s'y  voit  pas.  Le  Roi  y  eft  reprefenté  fur  un  grand 
trône  3  aiant  les  Pairs  Ecclefîaftiques  à  fa  gauche  &  les  Pairs  Séculiers  à  fa  droite. 
Il  tient  de  la  droite  la  Main  de  Jultice ,  &  de  la  gauche  un  fceptre ,  au  fommet 
duquel  efl:  un  lion.  Sur  le  faîte  du  trône  font  trois  écuffons  de  France  a  trois 
fleurs-de-lis  chacun.  C'eft  du  tems  de  ce  Roi  que  les  fleurs-de-lis  furent  fixées  à 
trois  dans  les  armes  de  France.  Ce  n'eft  pas  qu'on  ne  trouve  fous  plufieurs  Rois 
précedens  des  écuffons  qui  n'ont  que  ce  nombre  de  fleurs-de-lis,  comme  on  peut 
voir  ci-devant  dans  l'Inventaire  de  Charles  V.  Mais  les  fleurs-de-lis  fans  nom- 
bre étoient  plus  en  ufage.  Les  fix  Pairs  Evêques  font  croilèz  &  mitrez.  Les  fix 
Pairs  Séculiers  tiennent  chacun  un  petit  bâton  ,  &  ont  à  la  tête  une  efpece  de 
guirlande  ;  ils  font  vêtus  à  peu  près  de  même.  Il  en  faut  excepter  le  Comte 
de  Touloufe,  dont  l'habit  eft  fort  différent  de  celui  des  autres  Pairs.  Il  porte  une 
couronne  de  forme  finguliere.  Au-deffous  de  chaque  Pair  font  fes  armoiries. 
On  remarque  fur  ces  écuffons  beaucoup  de  varietez  ;  celui  du  Duc  de  Bourgo- 
gne efl:  de  l'ancienne  Bourgogne  :  le  Duc  de  Normandie  avoit  deux  Léopards 


fidio  Duces  inter  Andium  Se  Burgundix,  qui  minor 
lïcet  a:tate  ,  contendebac  fe  ,  urpote  primum  Parem 
Francis  fecuîarem  ,  fratrem  fuum  attate  licet  majo- 
rem  Andegavenfem  Ducem  ancecedere  debere  ,  & 
reipfa  antecelïît.  Uuctionis  facrx  ritus  cum  raagni- 
flcentia  &  apparatu  maxïmo  peradtus  efl:,  Hinc  in- 
gens fequitur  convivium  ,  quod  his  depingit  verbis 
prtijpirf.  Fi'oilfartius.»  Poft  facra  ce[ebrata,in  a?dcs  regias  itur, 
»  quia  vero  cœnaculnm  longe  minus  erac ,  quam  ut 
»  rantam  mulumdinem  capece  polîet ,  in  a;dium  aula 
»llve  airea  ex  ligneistabulis  grande  Se  prxaitum  cœ- 
»  naculum  ftrudfcum  fuit  ,quo  fercida  allata ,  ibique 
»  concinne  pofïta  fuere.  Sedi:  juvenis  Rex  ,  fedemnr 
"  quoque  ejus  feu  pattui  feu  avunculi  Duces  Braban- 
»  rix,  Andium  ,  Buurigum,  Brugundia;  &  Borbonii, 
>»  ad  menfam  eamdem  ;  fed  procula  Rege.  Archiepif- 
»  copus  vero  Rhemenfis  &  alii  Epifcopi  ad  dexteram 
«ejus  fedes  habuere.  Prandcnribus  miniflrabant  pro- 
»»  ceram  nobiliiïimi,  Cuciacenlls  Toparcba  ,  Cliilo- 
'>  nius  3  Guido  de  Trimollia  ,  maris  Prxfedtus,  alii- 
»  que  equis  auro  ftraris  8e  opercis  vecti.  Equités  ,  in- 
«  quit  Juvenalis  Urtînus  ,  fercula  geftabant.  Pofl: 
"  prandium  Rex  Equités  plurimos  creavit,  Se  bomiuia 
-  accepic. 


Celcbrkas  fiera:  undtionis  Caroli  VI.  vifitur  inau- 
\xo  CapellatlmperialisBruxellcnfisjad  cujus  fîdem  de- 
lineatam  mibi  tabulam  D.  Potherius  obtulic;  fed  jpfa 
iinftio  hic  non  repradentatur,  Rex  in  prxalro  iolio 
exhibetur  ;  Parcs  Ecclefiafticos  ad  finiftram  ,  fxcula- 
res  vero  ad  dexteram  habens.  Dextera  vero  tenet  Rex 
manum  juftitix  ;  fmiftra  autem  feeptrum  leone  fuper- 
ne  terminatum.  In  folii  faftigio  tria  feuta  Francica 
confpiciuntur ,  quorum  fïngula  ires  lilii  flores  exhi- 
bent. Hujufce  Régis  tempore  ad  tetnum  numerum 
redada  lunt  lilia  in  feutis  &  infignibus  Francia:,  ta- 
menque  anteriorum  Regum  temporefeuta  tribustan- 
tum  lîliis  infignita  confpiciuntur  ,  ut  videieeft  fupra 
in  indice  cimeliorum  Caroli  V.  Régis.  Verum  flores 
lilii  hue  definico  numéro  in  ufu  frequentiori  eranr. 
Pares  Epifcopi  poncihcale  pedum  Se  mitram  3  ut  vo~ 
cant,  geftant.  Sex  vero  Pares  farculares  virgam  linguli 
tenent  }  ac  ceu  fertum  ex  flonbus  capite  geftant ,  om, 
nefque  eodem  veftium  génère  teguntur  ;  uno  excepto 
Comice  Tolofano  ,  cujus  indumenta  a  esteris  longe 
difevepant  :  coronam  vero  gertat  ille  omnino  (uigula- 
rem.  In  icutis  &  infignibus  varietates  non  paucas  ob- 
fervantur.  Burgundia:  inhgnia  ftint  Burgundiar  illius 
veteris.  Noimannia:  Dux  pardos  duos ,  quorum  alter 


'i 

il 

*.»• 

% 

h: 
| 


CHARLES  V  I.  dit  i£  Bién-aime'.  75 
d'or  l'un  fur  l'autre  dans  un  champ  de  gueules ,  &  le  Duc  d'Aquitaine  n'avoit 
qu'un  Léopard.  Ici  c'eft  tout  le  contraire ,  Normandie  n'en  a  qu'un  &  Guienne 
en  a  deux  ,  qui  ont  la  forme  de  Lions  plutôt  que  de  Léopards  :  le  Lion  de  Flan- 
dres qui  devroit  être  de  fable  ,  eft  de  gueules ,  fi  ce  n'eft  pas  la  faute  du  Deflma- 
teur.  Dans  les  Pairs  Ecclefiaftiques ,  Rheims  qui  a  la  croix  de  gueules  ,  l'a  ici 
d'argent  ;  le  fautoir  de  gueules  de  Langres  eft  ici  d'argent.  Noion  n'a  pas  les 
deux  crofles  adolfées  d'argent  qui  dévoient  y  être. 

Les  douze  Pairs  de  France  le  trouvent  fort  fingulierement  reprefentez  dans  Pt 
les  vitres  de  S.  Sauveur  de  Bruges.  D.  Ambroife  d'Audeux  de  Befançon ,  Bene-  x  x 
di&in  de  la  Congrégation  de  S.  Vannes ,  me  les  a  envoiez  peints  d'après  l'ori- 
ginal ,  &  m'a  fourni  d'autres  pièces  confiderables  pour  cet  Ouvrage.  Dans  la  co- 
pie  qu'il  m'a  envolée  fur  les  Pairs  Ecclefiaftiques  on  lit  ces  mots  :  La  partie  dextre 
delà  Verrerie  ancienne  de  S.  Sauveur  à  Bruges  s  &  fur  les  Pairs  Séculiers  :  La  partie 
fenefire  de  la  Verrerie  ancienne  de  S.  Sauveur  à  Bruges.  Ces  peintures  fur  vitre  font 
d'un  goût  fort  groilier  ,  auquel  je  n'ai  pas  permis  qu'on  ait  rien  changé.  Les 
Pairs  Ecclefiaftiques  ont  la  mitre  en  tête,  lepée  à  la  main.  Us  font  revêtus  de 
leur  blafon ,  &  portent  un  long  manteau  rejetté  fur  le  derrière.  Il  eft  bien  vrai 
que  les  Evêques  en  ces  tems-là  alloient  à  la  guerre  ,  y  conduifoient  des  troupes, 
&  fe  battoient  comme  les  autres  Seigneurs  &  Barons.  Mais  je  ne  fai  s'ils  fe  trou- 
voient  jamais  dans  l'aflemblée  des  Pairs ,  1  epée  à  la  main  &  la  mitre  en  tête , 
comme  on  les  voit  fur  cette  Planche.  Ce  pourrait  bien  être  ici  un  pur  caprice 
du  Peintre.  Les  Pairs  Séculiers  font  auflî  revêtus  de  leur  blâfon  ,  &  tiennent 
l'épée  à  la  main.  Ils  ont  tous  un  bonnet  femblable  Le  Duc  de  Bourgogne  revê- 
tu des  armes  de  Bourgogne  ancienne  &  moderne,  tient  à  la  main  l'écuflbn  de 
Bourgogne  ancienne  ,  bandé  d'or  &  d'azur  de  fix  pièces  à  la  bordure  de  gueu- 
les ;  mais  celui  qui  eft  fous  fes  pieds ,  reprefente  les  armes  de  la  moderne  écarte- 
lée  de  l'ancienne.  Les  Pairs  Ecclefiaftiques  font  ici  fans  aucun  ordre  ,  les  Ducs 
mêlez  avec  les  Comtes.  Leurs  armoiries  varient  en  plufieurs  chofes  qu'il  ferait 
trop  long  de  rapporter.  Ces  varietez  dans  le  blâfon  fe  trouvent  dans  les  an- 
ciennes figures ,  comme  nous  avons  déjà  remarqué. 

Il  fut  ordonné  à  Rheims  qu'on  ôteroit  les  Aides  ,  félon  la  volonté  du  Roi 
Charles  V.  ils  furent  en  effet  ôtez.  Mais  le  Duc  d'Anjou ,  qui  ramaflbit  de  l'ar- 

alteri  fuperpofitus  crat  ,  geftabat  in  catnpo  rubro  ,  &  pallium  geftant  in  poftetiores  partes  rejectum.  Et 
Dux  Aqukonbe  pardum  unum  ferebat.  Hic  veto  cou-  vere  quidern  Epifcopi  xvo  ifto  ad  bellum  procéde- 
ra jNormannia  unicum,  Aquitania  duos  habet ,  qui  bant,  cv:  pugnatorum  duces  crant ,  arque  ut  alii  Pro- 
magis  leones ,  quam  pardos  refcrunr.Leo  Flandrenfis  ceres  irrumpebanr  in  hoftes.  At  nefeio  an  in  Parium 
qui  nigerelfc  deberet  ,  ruber  eft  >  nifi  fottaflè  id  ex  cecribus  hujufmodi  ,  cum  mitra  iua&  gladium  ma- 
delineanris  lapfu  fadtum  lir.  In  Paribus  aurem  Eccle-  nu  renenres  comparèrent.  Id  cette  ex  mero  pidoris 
fiarticis  Rhemorum  Archiepifcopus ,  qui  crucem  ru-  arbitrio  fadtum  efle  lufpicari  licet.  Pâtes  quoque  fa;- 
bram  inligne  habet ,  hic  argenteam  refert.  Lingoncn-  culares  inlignibus  teguntur  fuis ,  &  gladium  manu 
nsdeeuftis  ruber.hic  argenteus  eft.  Noviomenlïs  Epif-  tenent  ,  pileum  veto  geftanr  omnes  ejufdem  forma:, 
copus  duo  Ponrificalia  peda  oppolita  non  habet ,  ut  Burgundia:  Dux  in  vefte  fua  inlignia  Burgundia:  ve- 
more  receptum  eft.  teris  &  nova;  prz  fe  fett  ,  Si  manu  tenct  ïcutum  in- 
Duodecim  Pares  Francis  Imgulari  modo  reprxfen-  lignibus  veteris  Burgundia:  notatum  ;  mue  finit  fex 
tantur  in  vitreis  feneftrisS.  SalvatotisBrugenfis,  quos  txnix  feu  aurex ,  feu  cxrulexalrernatim  pofttîc,  cum 
dehneatos  miljt  D.  Ambrolîus  de  Aidulio  Benedifti-  ora  rubra;  fed  feutum  fub  pedibus  Ducis  pofitum  , 
nusCongregationis  fancti  Vitonî ,  mihique  alia  bene  infignia  refert  Burgundix  nova:  cum  vereris  injjgni- 
multa  egregia  ad  hoc  opus  fuppeditavit.  In  ejus  au-  bus  conjuncla.  Pares  potto  Eccleliaftici  liic  nullo  Cet. 
tem  tabulis  hxc  leripn  leguntur ,  ad  Paies  Ecclelîaf-  vato  ordine  locantur  ,  Duces  videlicet  cum  Comi- 
ticos.  h  fmc  itxtrt  vitres  ftneftrt  «mm ,S .  Silvuo.  ribus  admixti.  Infignia  vero  in  multis  fecus  pofita  ha- 
m  Brugtnfu  ;  &  ad  Pares  Seculares  :  P.irs  fmijln  vint*  bentur  ,  qui  omnia  minutatim  recenfere  longius  & 
ftneftrcyctm, ,  Sjndi  Salvjiori:  tnamfl.  Illrc  porro  nullius  operx  precii  ell'et.  Ha:  porro  variantes  in  ta- 
in vitreis  feneftris  dcpictx  figura:  rudi  admodum  pe-  bulis  infignium  frequentius  occurrunt ,  ut  jam  fa-pe 
nicillo  delincatx  fuere  ;  nec  delineatori  ramen  per-  fupra  obfcrvatum  fuir.  Fri:[p: 
mili ,  ut  aliquid  clcp.ant.ius  exprima»  Pâtes  hi  Ecclc-  Rhemis  ftatutum  fuit ,  ut  fubfidia  ,  quod  veftiga-  J'<™«'1 
fiaftici  mitiam  capite  gcltaiit ,  &  gladium  manu  te-  lis  genus  eft,  iollereiitur,prout  ante  obitum  fuum  fut  *>  Vrr» 
nent.  Inlignibus  autem  luis  veltiuntut ,  &  oblongum  ferai  Carolus  V.  Vcium  quia  Andegavenfium  Dux  ,  -i'  ?' 
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genc  pour  fon  voiage  de  Naples ,  dont  il  avoic  ecé  déclaré  Roi  par  la  Reine 
Jeanne  ,  aiant  épuilë  l'épargne,  on  fut  obligé  de  remettre  ces  impôts  ,  d'où 
s'enfuivit  une  fédition  à  Paris,  à  Compiegne  &c  dans  d'autres  villes.  Cette  fédi- 
tion  étant  appaifée  ,  le  peuple  le  mutina  encore  le  lendemain  &  fe  jetta  fur  les 
Juifs ,  pilla  leurs  maifons ,  prit  leurs  enfans  pour  les  mener  à  l'Eglife  &  les  faire 
baptifer.  Leurs  pères  auroient  été  maifacrez  ,  s'ils  ne  s'étoient  mis  en  lieu  de 
fureté.  Ils  furent  depuis  remis  dans  leurs  maifons  &  dans  leurs  biens  ,  &  l'on 
obligea  le  peuple  de  leur  rendre  ce  qu'il  leur  avoit  pris.  L'ordre  en  fut  donné  , 
mais  il  fut  mal  exécuté. 

Tandis  que  ces  chofes  fe  paflbient.  Le  Comte  de  Boukingham  arriva  en  Bre- 
tagne avec  fon  armée ,  &  alla  faire  le  llége  de  Nantes.  Le  Duc  lui  avoit  promis 
de  venir  le  joindre  avec  un  corps  de  troupes  Bretonnes ,  pour  renforcer  fon  ar- 
BouKïn-  niée.  Mais  il  ne  fut  pas  en  fon  pouvoir  de  le  faire.  Les  Bretons  qui  lavoient 

gham  fait  appeHé  9  de  qui  s'étoient  donnez  a  lui ,  fort  mécontens  de  voir  dans  leur  payis 

la  guerre     rr  *ï  _  .  _  .  ,  . 

enBreta-  une  armée  d  Anglois  ,  qui  alJoit  conlumer  leurs  vivres  &  ruiner  leurs  campa- 

S11C-  gnes ,  refufoient  de  lui  prêter  fecours ,  &  lui  difoient  de  fe  racommoder  avec  le 
Roi  de  France  fon  fouverain ,  s' offrant  de  l'aider  en  cela  :  &  de  renvoier  ces  An- 
gîois  chez  eux  ;  cependant  les  François  qui  gardoient  Nantes  en  grand  nombre 
fe  défendoiene  vaillamment.  Ils  failoient  de  grandes  &  fréquentes  forties  fur 
les  Anglois  qui  avoient  preique  toujours  du  pire.  Le  Comte  de  Bouxingham  , 
voiant  qu'il  fe  morfondoit  inutilement  devant  cette  place  ,  leva  le  liège  ,  &  alla 
fe  plaindre  au  Duc  qui  étoit  à  Vannes ,  de  ce  qu'il  ne  lui  avoit  pas  tenu  fa  pro- 
melle  :  le  Duc  lui  reprefenta  l'impollibilicé  où  il  avoit  été  de  le  faire.  Cepen- 
dant les  Seigneurs  Bretons,  qui  écoient  à  la  Cour  de  France  pour  faire  la  paix 
du  Duc  avec  le  Roi  ,  terminèrent  enfin  leur  affaire.  Le  Traité  fut  fait,  par  le- 
quel il  étoit  permis  de  fournir  des  navires  ôc  des  vivres  au  Comte  de  Boukin- 
gham pour  s'en  retourner  en  Angleterre. 

Le  Roi  chaffant  en  la  Forêt  de  Senlis  ,  dit  Juvenal  des  Urfins ,  prit  un  cerf 
vivant,  qui  avoit  au  cou  un  collier  de  cuivre  doré,  ou  etoit  cette  infeription, 
Hoc  me  Cœfar  donavit.  Depuis  ce  tems-là  il  prit  deux  cerfs  volans  pour  fupports 
de  fes  armes.  Froiflart  dit  qu'il  prit  le  cerf  volant  cm  fadevife,  parce  qu'il  eut  un 
fonge ,  où  il  lui  fembloit  qu'il  étoit  monté  fur  un  cerf  volant.  L'Hidoire  du 


ab  JoannaNeapolîsRegina  Rex  cooptatus.ad  Neapo- 
litanam  expeditionem  pecunias  undique  corradebac  , 
totumque  regium  œranmn  exhauierat  :  hxc  revocare 
ve&igalia  coa&i  Principes  funt.  Hinc  vero  coorta  fe- 
ditio  Lutetia:  elt ,  Compendii  î[em  }  in  aliïlque  civî- 
tatibus:  qua  aliquantum  fedata  ,  populus  ramen  in- 
lequente  die  denuo  commotus ,  Judaros  adortus  >  do- 
mos  illorum  diripit ,  filios  puerulos  in  Eccleliam  ad- 
ducit ,  ur  aqua  baptifmatis  tingantur  ;  Judaïque  om- 
ncs  ,  furente  papulo ,  cxii  fuiflenr,  nîfi  in  tuto  fe  col- 
locallent.  Poltca  tamen  in  ardes  redudli  fuas ,  bo- 
naque  ipfis  reftitura  funt  ,  juflufque  populus  fuie 
rapta  infelicibus  teftiuiere  ;  fed  pauci  piaxepto  pa- 
ruere. 

Inrerea  vero  BuKinganus  Cornes  cum  exereïtu  in 
Britanniam  Armoricain  pervenit  Si  Namnccas  obfe- 
dir.  Pollicitus  ip(i  ciau  Emannice  Dux  venrurmn  fe 
cum  anuatorum  manu  &  fuppetias  laturum.  At  pro- 
milïisftarc  nonvaluit  ;  Britanni  namque  Armoiici  , 
qui  Ducem  advocaverant  ,  indigne  ferebanr  ,  quod 
Anglorum  exerckus  in  regionem  iuam  îndudtuseflct, 
qui  annonam  abfumcret,  arque  agros  fuos  depopula- 
rerur  ,  opemque  ipiï  bclla  movere  cupienri  negabant, 
dicebanrque  in  Régis  Francorum  fapremi  Domini  fui 
gratiam  redire:  ;  qua  in  re  ipii  opem  Duci  ferre  pa- 


raci  erant  ;&  Anglos  in  patriam  fuam  remirteret.  In- 
terea  vero  Franci  Namnetum  urbis  piaitidiarii  ,  qui 
bene  muki  eranc ,  Anglos  forciter  propulfabant.  In 
obiîdentes  fxpc  erumpebant  ,ac  felici  femper  fere  exi- 
tUjhofl.es  ca:debant3pellebantque  ;  ita  ut  BuKinganus 
Cornes  cernens  fe  îrrito  conatu  cœptis  manum  ad- 
movere,obfidionem  lolverit,  Duccmque  adieritj  qui 
tumVenetiisconlidebatjexpoflulaveritqueqiiodquam 
promiferat  opem'nontuliilet.Repoluit  Dux  non  pênes 
arbitmim  fuum  fuiilè  id  pixltare,  quod  admodum  eu- 
piebat.  Iuterea  Britones  qui  tum  in  Regia  Fraucica 
erant ,  operamque  dabant,  ut  Ducem  fuum  in  Régis 
gratiam  reducerenr,  optatum  tandem  iunt  ailequuti. 
Paûa  inita  fuere  ,  queis  licebat  Duci  &:  Britaiinis  na- 
ves  Ôc  commeatum  Buidngano  Comiri  iuppeditare  3 
ut  in  Angliam  ,  re  infeda ,  trajiceret. 

RexCaralus  cum  piope  Silvaneclum  ïn.ncmus  ve- 
natum  fe  contulillèr  3inquit  Juvenalisde  Urfinis,cer- 
vum  cepit  viventem,  qui  torquem  a*reum  deauratum 
collo  geflabat ,  ubi  bac  inferiptio  iegebatur  :  Hoc  me 
Cœfar  donavit.  Abhinc  vero  duos  cervosalïs  inftruc- 
tos  in  feuti  &  infîgnium  fuotum  adminicula  fumfir. 
Froillànius  vero  narrât  Carolum  fibi  cervum  volan- 
tem  ininlîgnibus  adfcripfiife,  quia  in  fomnio  fe  a  vo- 
lante cervo  vehi  putaverat,  Hiftoria  vero  cervi  in  Sil- 
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cerf  trouvé  dans  la  Forêt  de  Senlis  a  tout  l'air  d'une  vifion ,  &  d'un  conte  fait  à 
plaint. 

En  ce  tems-ci  les  Rois  d'Efpagne  &  d'Hongrie  envoierent  des  AmbaiTadeurs 
au  Roi ,  pour  le  porter  à  rejetter  le  Pape  Clément  VII.  &  reconnoîrre  Urbain  m£°0f'~ 
VI.  e'iu  canoniquement.  Le  Duc  d'Anjou  Regent  du  Roiaume,  lié  d'intérêt  du  Schift 
avec  Clément  VII.  qui  le  fàvotifoit  dans  fes  prétentions  fur  le  Roiaume  de  Na-  mc' 
pies  ,  leur  porta  la  parole  &  leur  dit  que  le  Roi  étoit  dans  le  deiïèin  de  fuivre 
les  traces  de  fon  pere ,  qui  avoit  adhéré  à  Clément  VII  :  qu'après  une  meure 
délibération,  on  avoit  jugé  que  1  cleâion  d'Urbain  VI  avoit  été  forcée  ,  &  ex- 
torquée par  la  crainte ,  &  étoit  par  conféquent  nulle.  Cependant  Clément  VII. 
fe  rendoit  odieux  au  Clergé  de  France  &  à  l'Univerfité  de  Paris.  Il  avoit  auprès 
de  lui  trente-fix  Cardinaux,  &  pour  fe  les  attacher ,  il  leur  donnoit  toutes  les 
grâces  expeétatives.  Us  s'emparoient  ainfi  des  Prélatures ,  Prieurez  &  Bénéfices. 
Cela  caufoit  bien  des  murmures  ;  l'Univerfité  s'en  plaignit ,  mais  elle  fut  dure- 
rement  trairée  par  le  Duc  d'Anjou  Regent ,      difoit-on  qu'il  en  avoit  fon  butin  , 
dit  Juvenal  des  Utfins,  En  effet  Clément  VII.  lui  donna  permiflion  de  lever  un 
dixième  fur  les  Bénéfices.  Il  y  eut  bien  des  oppofitions  :  mais  malgré  tout  cela 
le  dixième  fut  levé. 

Le  Duc  de  Berri ,  qui  voioit  fes  frères  l'un  Regent  du  Roiaume ,  l'autre  Cura- 
teur du  Roi  ,  fouftroit  impatiemment  de  fe  voir  deftitué  de  toute  charge.  Il    Ex  « 
demanda  le  gouvernement  de  Languedoc  &  de  Guienne,  &  l'obtint.  Le  Comte  tionPdu* 
de  Foix  qui  avoit  été  établi  Gouverneur  de  Languedoc  par  le  feu  Roi,  ne  fut  pas  ?uc-  de 
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content  de  le  voir  exclus.  La  Province  fort  latisfaitc  du  Comte  de  Foix,  n  étoit  Langue, 
nullement  difpofée  à  recevoir  ce  nouveau  Gouverneur,  elle  fe  fbuvenoit  de  la  doc* 
tyrannie  que  fon  frère  le  Duc  d'Anjou  y  avoit  exercée  peu  d'années  auparavant. 
Elle  favoit  que  le  Duc  de  Berri  avoit  fait  de  grandes  exactions  dans  le  Poitou* 
On  tint  une  grande  aflemblcc  ,  où  il  fut  réïolu  qu'on  envoieroit  au  Roi  des  Dé- 
putez pour  le  prier  de  laiflèr  à  la  Province  un  Gouverneur  ,  dont  tous  les  Etats 
étoient  G  contens.  Le  Roi  vit  bien  à  la  manière  dont  ces  gens-là  partaient,  que 
le  nouveau  Gouverneur  n'y  feroit  reçu  que  par  force.  Il  réïolut  d'y  aller  lui-mê- 
me avec  une  armée  ,  &  prit  l'Oriflamme.  Le  Duc  de  Bourgogne  prévenant  qu'il 
auroit  bien-tôt  la  guerre  en  Flandres,  le  détourna  d'aller  en  Languedoc.  Le 


vanectenfi  nemore  reperti  ,  fabulam  fapere  vide- 
tur. 

fuvertdl.  Hoc  circiccr  tempus  Reges  Hifpanix  &  Hungaria:, 
tAhineJe  adCavolum  Regcm  nuncias  miferunt  ,  qui  folicitc 
r*  Dinit.  urgerent  ut  Clemewem  VII.  Papam  rejiceiet ,  &  Ur- 
fniffsrf.    bano  VI.  lixreret  ,  utpote  fecundum  Canones  cledto. 

Dux  auicm  Andium  Clemcnti  VII.  addi&iffimus , 
qui  fibi  Ncapolitanum  regnum  affectanri  favebar , 
Oraroribus  rel  pondit,  Regem  Carolum  patris  foi  vcf- 
tigia  fcquuturum  elTe  ,  qui  Clemcnti  VII.  hxferar.  Re 
namque  ferio  dclibcvata  ,  vifum  fuifîè  Urbani  VI. 
ele&ionem  vi  extortam  fuillè  ,  &  ex  timoré  fa&am 
atque  îdeo  nullam  elle.  Clemcns  veto  VI.  in  Clerî 
Gallicani  &  Univerfitatis  Parïfienfis  odium  incurre- 
bat.  Triginta  fex  Cardinales  aderant  fibi,  queis  gra- 
tias  omnes  fxfpt8éth*s ,  ut  vocabaat  ,  conferebat , 
ucillos  fortiore  vinculo  fecum  recineret.  Sic  illi  Epif- 
copatus ,  Prioratus ,  beneficiaque  pêne  omnia  inva- 
deban  t .  HÏOC  rumotes  Qc  q uerimonia:  fpargebantur. 
Univeriîras  obfiitebatjexportulabatqueifed  vehemen- 
ter  coercita  eft  ab  Andium  Duce  ,  tune  res  omnes 
modérante  ,  qui  in  partent  priât  adm'ittebatur  ,  inquit 
Juvcnalis  de  Urfinis.  Et  cerce  Clemens  Vll.decimam 
illi  beneficiorum  conccllit ,  multis  fortiter  rclu&an- 


tibus  ;  fed  tamen  décima  illa  porirus  eft  Andegavenfis. 

Dux  Biturigum  fratres  fuos  cemens ,  alium  Rcgni 
Moderatorem ,  alium  Régis  Curatorem  ,  fe  munere 
omni  deftitutum  aigre  fèrens ,  provincias  petiir  Septi- 
maniam  6c  Aquiraniam  regendas  ,  impetravirque. 
Cornes  veto  Fluxeofis  ,  cui  Septimaniam  regendam 
commiferat  Carolus  V,  Rex,  fe  ab  hoc  munere  deftitu- 
tumvidens,rem  indigne  tu  lie,  Provinciavero  ipfa,qua: 
Fluxenfem  omnia  ex  arquo  raodcranrem  fibi  PrxFec- 
tum  libentifïime  videbat  >  novum  tecipeie  Prœfcc-tum 
dctreâabac.  Non  memoria  exciderant  illa  omniaqua; 
Andium  Dux  ante  paucos  annos  truculentet  geflèratj 
ipfumqueliituiiceniemcxadtionem  pecuniatumgran- 
dem  apud  Piclavos  fecillenon  nefeiebat.  Una  igicur 
colleclis  Ordinibus  flatutum  fuit  ,  ut  ad  Regem  mit- 
teretur  rogatum,  Fluxenfem  Comitem  provincizRec- 
torcm  confirmaret  ,  cujus  in  rébus  adminiflrandis 
a-quitas  omnium  fibi  animos  concili^vcrat.  Ex  Ora- 
torum  diCtïs  confpicatus  Rex  novum  Prxfe&um  non- 
ni(î  vi  &  armis  reci'piendum  fore  ;  ipfe  cum  exercku 
eo  feconferre  decrevit  >  &vexillum  San-Diouy/ianum 
accepit.  Dux  autem  Iîurgundia: ,  qui  bellum  in  Flan- 
dria  quamprimum  fore  profpiciebat ,  Régis  animum 
a  profectioue  in  Septimaniam  avertit.  Biruricenlîs  pot- 

K  iij 


7S  C  HA  RLES  VI.  dit  le  Bien-  aï  me'. 

Duc  de  Berri  ailembla  des  troupes  &  s'y  rendit  :  dès  Ton  arrivée  Tes  gens  fe  mi- 
rent à  piller  ,  à  défoler  le  payis ,  à  prendre  des  gens  qu'ils  rançonnoienr.  Le 
Comte  de  Foix  afiembla  les  Etats ,  ôc  il  fut  réfolu  qu  on  fe  mettroit  en  défenfe. 
Il  eut  bientôt  plus  de  troupes  que  n'en  avoit  le  Duc  de  Berri.  Dans  un  combat  qui 
fe  donna,  le  Duc  de  Berri  fut  battu,&  il  eut  toujours  du  pire  en  d'autresrencontres. 
Enfin  le  Comte  voianc  que  cette  guerre  alloic  défoler  la  Province  ,  prit  genereu- 
fement  le  parti  de  facrifier  fes  intérêts  au  bien  public.  Il  s'accommoda  avec  le 
Duc  de  Berri ,  de  lui  laitfa  le  gouvernement. 
Guerre  La  guerre  recommença  en  Flandres  plus  forte  que  jamais.  Les  Gantois  étoient 
dresUn"  toujours  rebelles  à  leur  Comte ,  &  ennemis  jurez  de  la  NobleiTe.  La  paix  faite 
,  g:  pai"  Ie  Duc  de  Bourgogne  fut  bien-tôt  rompue.  Le  Comte  raflèmbk  tout  ce 
1 3  '  qu'il  pût  de  Nobles  &  de  Genfdarmes ,  &  fe  mit  aux  champs.  Les  Gantois  aiant 
attiré  à  leur  parti  ceux  de  la  ville  d*Ypre3  le  Comte  furprit  une  grofle  troupe  de 
gens  armez  des  deux  villes ,  en  tailla  en  pièces  une  bonne  partie  &c  mit  le  refte 
en  fuite.  Après  quoi  les  villes  d'Ypre  ôc  deCourtrai  s 'étant  tournées  de  foncôté, 
il  alla  afliéger  Gand.  Les  Gantois  s  étonnèrent  fi  peu  de  fe  voir  amegez  par  leur 
Comte ,  qu'ils  détachèrent  un  corps  de  troupes  de  leur  ville  ,  qui  alla  prendre 
&  btuler  Alofto  &  pilla  quelques  autres  places.  Le  Comte  leva  le  fïége.  Les 
Gantois  eurent  du  pire  dans  quelques  autres  rencontres ,  &  élurent  enfin  pour 
leur  chef  Philippe  d'ArtevelIe,  fils  de  ce  Jacques  ou  Jaquemart  d'ArtevelIe ,  qui 
fie  tant  parler  de  lui  du  tems  du  Roi  Philippe  de  Valois.  Le  Comte  alla  de 
nouveau  afliéger  Gand  avec  le  même  fuccès  que  la  première  fois.  Quelque 
tems  après  le  Comte  étant  forti  de  Bruges  avec  les  troupes  ramaffées  dans  la  ville, 
donna  bataille  à  Philippe  d'ArtevelIe  ,  &  fut  défait  à  plate  couture  :  il  s'enfuit  à 
Bruges ,  &  de-là  à  Me.  Les  Gantois  prirent  &  pillèrent  la  ville  de  Bruges ,  après 
quoi  Philippe  d'ArtevelIe  les  mena  aiTieger  Oudenarde. 

Tandis  que  cela  fe  paflbit  en  Flandres ,  le  Duc  d'Anjou  &  les  autres  Princes  & 
Seigneurs  voulurent  établir  les  forte  d'impôt  qu'on  avoit  été  obligé  de 

mettre  à  bas  j  pour  éviter  une  révolte.  Les  Pariiiens  s'y  oppofoient  ,  &  voiant 
que  le  Duc  vouloir  à  force  faire  pafler  cet  impôt  ,  &  y  ajouter  encore  l'impoii- 
tion  du  douzième  denier  3  ils  élurent  des  Quarteniers  >  des  Dixeniers ,  des  Cin- 


ro  collecta  pugnatorum  valida  manu  ,  inSeptimaniam 
venir.  Hi  pugnatoies  ftatim  agros  devaftare  ,  omnia 
diriperejcaptivos  viros  ducere  ,  ut  redemeionis  pre- 
cinm  exigèrent.  Tune  Fluxcnfis  Cornes  Ordines  con- 
vocar  ,decretumque  fuit  utvisvi  propulfaretur.Quam 
pnmum  vero  longe  majorern  pugnarorum  numerum 
collcgir  ,  quam  Biruriccnlîs  Duxhaberet.  Pugna  com- 
mictitur  rBituriccnfis  Dux  fupcratui-j&in  pradiisiub- 
fequentibus  Duci  femper  adverfa  fortuna  fuir.  Tan- 
dem vero  cernens  Fluxenfis,  hoc  bello  defolatum  iri 
Scpdmaniam  rotam,  qux  fua  intererant  omnia  publi- 
cie  j-ei  &  utilitari  condonavit,accum  Biruricenlî  Du- 
ce ,  pacto  iniro ,  liberam  ipii  Septimanix  adminilfra- 
tionem  reliquir. 

In  Flandria  redinregratum  bellum  fuir ,  &  vehe- 
menriusquam  antehac  pugna;,  prxliaque  commilla 
func.  Pax  ,  qua:  intercedenre  Burgundia*  Duce  con- 
ciliata  fuerat ,  cico  violara  fuit.  Gandavenfes  Comki 
iiio  rebelles  ,  nobilibulque  omnibus  infelti  crant. 
Cornes  quam  maximam  potuit  nobilium  &:  armato- 
rum  manum  collegit  ;  cumque  Gandavenfes  Hypram 
cïviratem  ad  iuas  partes  pellexilïenr  ,  Cornes  gran- 
dem  utriufque  urbis  armatorum  manum  ex  impro- 
vifo  adorrus  eft  ,  magnaque  édita  ftrage  ,  relïquos  in 
fugam  vertit.  Sub  Iiec  Hypra  &  Cumacum  adComi- 


tis  parres  fe  contulerum  ,&c  Cornes  Gandavum  ob- 
fdlum  venir.  Gandavenfes  ufque  adeo  Comitem  qui 
circum  urbem  cadra  pofueiat ,  non  extimuere  ,  uc 
manum  iuorum  validamemitterent ,  quœAloltum  ce- 
pk&incendit,  aliaque  caftra  diripuit.  Cornes veroob- 
iîdionemfolvir.  Gandavenfes  porro  cum  minus  prof- 
perealiquories  concertavilfent  ,ducem  tandem  fibide- 
lcgerunt  Philippum  Artevelkum  ,  filium  Jacobi  illius 
Aitevellan,  qui  rempote  Phîlippi  Valeiii  Régis,  ex  fauf- 
ds  &  infauftis  tantopere  celebratus  eft.  Cornes  au- 
tem  Flandrenfis  denuo  Gandavum  obfedit,  nec  me- 
Horcquamprius  ,exitu.Quodam  fub  harcelapfo  tem- 
pote  ,  Cornes  Brugis  egreHiis  cum  copiis  in  iftac  utbe 
colleâis  ,  cum  Philippo  Arrevellœo  pugnam  commî- 
ftt,  profUgatufque  eft  ,  ac  primo  Brugas  ,  deinde  in 
Infulas  confugit.  Poftea  vero  Gandavenfes  Brugasce- 
pere  ,  ac  diripuere  :  exindeque  Artevella:us  illos  Al- 
denardam  obfetïum  duxit. 

Dum  ha:c  in  Flandria  gererentur  ,  Dux  Andium  , 
aliîque  Principes  &  Proceres  fubfidiit ,  quod  veiftigalis 
genus  erat ,  exigere  voluerunt  ,  qua;  pridem  ledirio- 
nis  metu  de  mediofublata  fucrant.  Obnitebantur  pro 
virili  Parifînî  :  cumque  vidèrent  oblîrmatum  Andium 
Ducem,ncc  modovelle  fubfidia  exigere,  fed  etiam 
huic  vedigalt  duodecimam  adjicere  sQuaternarios, 
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quanteniers ,  fe  pourvurent  d'armes  &  de  maillets ,  d'où  vint  le  nom  de  Mail- 
lotins  qu'on  leur  donna  depuis.  Us  mirent  auflï  des  chaînes  par  la  ville  ,  &  des 
gardes  aux  portes.  Un  des  Fermiers  étant  venu  en  ce  tems  demandet  quelque 
droit  à  une  Herbiere  qui  vendoit  du  creflbn  aux  Halles ,  elle  fe  mit  à  crier.  Ce 
fut  comme  le  fignal  de  la  fédition  :  la  populace  prit  les  armes ,  alla  forcer  l'Hô- 
tel de  Ville,  emporta  les  armes  &  les  maillers  de  plomb,  courut  par  la  ville, 
pillant  les  maifons ,  &  maflacrant  tous  ceux  qu'ils  foupçonnoient  être  ou  Fer- 
miers ou  Maltotiers.  Ils  apprirent  que  plufieurs  de  ces  gens-là  seraient  réfugiez 
dans  l'Abbayie  de  Saint  Germain  des  Prez  :  ils  y  accoururent ,  &  firent  des  efforts 
pour  y  entrer  :  mais  la  place  étant  trop  bien  gardée  &  fortifiée  ,  ils  furent  re- 
poufTez  &  s'en  allèrent  au  Châtelet ,  rompirent  les  portes ,  fie  délivrèrent  deux 
cens  prifonniers. 

A  l'exemple  de  Paris  plufieurs  villes  de  France  prirent  les  armes ,  &  fur-tout 
ceux  de  Rouen ,  qui  firent  plus  de  délbrdre  que  les  autres.  A  l'imitation  des  Fla- 
mans  qui  faifoient  une  cruelle  guerre  aux  Nobles ,  les  Parifiens ,  d'intelligence 
avec  eux ,  difoit-on  ,  en  vouloient  aux  Seigneurs ,  aux  Riches  ,  &  fur-tout  aux 
Fermiers. Il  fembloit  que  le  malfut  contagieux  ;  cardans  ce  même  tems  lapo-  Séditions 
pulace  d'Angleterre  prit  les  armes  ;  un  nombre  prodigieux  de  mutins  vint  à  en  Francc 
Londres  dans  le  deflein  d'exterminer  tous  les  Seigneurs  :  ils  maflàcterent  l'Arche-  gUrerre. 
vêque  de  Cantorbery  &  plufieurs  autres  Seigneurs  &  Chevaliers  :  tout  étoit  dif- 
pofé  à  un  bouleverfement,  fi  on  n'eût  eû  l'art  de  feparer  6c  d'écarrer  la  troupe. 
Les  Parifiens  après  tant  de  violences ,  s'apperçûrent  qu'ils  en  avoient  trop  fait: 
ils  députèrent  les  plus  honorables  d'entre  eux  :  l'Univerfité  y  envoya  aufli  pour 
implorer  la  mifericorde  du  Roi ,  qui  parut  d'abord  fort  ému  ;  mais  il  fe  laifla 
enfin  fléchir  &  pardonna  aux  Parifiens,  hors  ceux  qui  avoient  forcé  le  Châtelet, 
dont  il  voulut  qu'on  fit  juftice.  Le  Prévôt  de  Paris  en  prit  plufieurs ,  qu'il  fir  jet- 
ter  dans  la  rivière ,  &  le  Roi  voiant  que  ces  exécutions  alloient  exciter  une  fé- 
conde mutinerie ,  ordonna  qu'on  mit  fin  aux  recherches.  On  s'accommoda 
avec  les  Parifiens ,  à  condition  qu'ils  fourniraient  cent  mille  francs  au  Roi  qui 
vint  à  Paris ,  &  l'on  fit  chanter  le  Te  Deum.  Le  Duc  d'Anjou  partit  enfin  pour 
fe  rendre  au  Roiaume  de  Naples ,  portant  avec  lui  des  tréfors  immenfes.  Il  fe 
rendit  à  Avignon  ,  où  le  Pape  Clément  VII.  le  couronna  Roi  de  Naples  &  de 


Decuriones  S:  Quinquagenarios  delcgcrunt,  arma  5c 
malleos  collegerunc  >  unde  Se  MdUaùni  polka  dicti 
funt  ;  catenas  per  urbem  ,  &  in  portis  euftodias  po- 
luere.  Cum  aurem  conductorum  quidam  a  muliere 
nalrurrium  venum  exponente  ,  ve&igal  quoddam 
exigeret ,  exclamavit  iila.  Hoc  quali  ligno  daro  cootta 
fedirio  eft.  Plebs  ad  arma  curric  ,  urbanam  balilicam 
vî  capit ,  arma  &c  malleos  plumbeos  aufcrr  ,  per  ur- 
bem infelra  currir ,  domos  diripit  ,  omnefque  truci- 
dât ,  quorquot  vel  condudrores ,  vel  AfaU-toltarioi 
clic  fulpicacur  :  cumque  comperiirent  feditioli  ex  iiiis 
quoldam  in  Abbariam  fancti  Germani  a  Pracis  confu- 
gillè  ,  iftuc  vcloci  curfu  fe  conrulere  ;  fed  prafidio 
munitus  &  armis,  valloque  cindtus  tocus  erat.  Re- 
pulfi  igitur  in  Caltelletum  venerunt  ,  oftia  confre- 
gcrcducentofquc  in  carecre  claufosdibcros  dimifere. 
JUtttu  Pariltnorumexemplojplurim^civitaresarma  fum- 
rerunt  ,  Rochomagenfes  veto  plura  quam  ca:teros  au- 
e  dïcebatur.  ./Emulatores  Flandreniium  Parilîni, 
qui  ex  compacto  cum  illis  agebant  >  uc  ferebacur; 
proceribus  ,divitibus ,  maximeque  condudtoiibus  in- 
feiti  eranr  ;  contagioni  cime  fimile  malumerat.  Eo- 
dem  namque  tempore  Anglicans  plebs  ingenti  nu- 
méro Londinum  venit,iUo  anime  ut  proceresçmncs 


de  medio  tollerer  ,  A rehiepifeop unique  Cantuarien- 
fem  tmcîdavk  ,multofquc  alios  primores  Equkefque 
peremic  ,  omnïa  ad  exirium  parara  eranr.  ,  nifi  fe- 
dirioforum  multitudo  illa  aircin  partes diftradta  fuif- 
iet.  Parifini  poil:  toc  gefta  ,  poli  tantam  violemiam  , 
fe  tandem  longe  plura  quam  pat  ru  Hic  c  delîgnaviue 
fenlerunt.  Eos  qui  apud  fe  honorabiliores  cfle  cenfe- 
bantur,  ad  Regem  miferunt  :  Univerfitas  quoque  ex 
luis  mille ,  qui  ejus  mïfericordiam  imploraient.  Com- 
motus  animo  Rex  non  ftatim  ceffit  rogantibus  ;  fed 
tandem  in  mifericordiam  verfus  Parifims  pepercir,iis 
exceptisjqui  Caftellerum  invaferant,'quos  daie  pœnas 
volebat.  Paril.enlîs  Prarpoiîcus  ex  iis  plurimos  capros 
in  fhimen  demergi  julTïr.  Cumque  adveiterer  Rex  ex 
tôt  feditioforum  iupplicio  perîculum  fore  ne  nova 
feditio  concitaretur  ,  praxepic  ut  ne  ulcerior  faétio- 
forum  perquifitio  fîeret.  Cum  Parifinis  tandem  pacta 
initafuntjUt  millîs  omnibus  iis  qua:  nuper  patrata 
fuerant  ,  centum  mille  Francos  Régi  numerarent  : 
qui  tune  Lutetiam  venir ,  &  per  canticum  Te  Deum 
umdtmui ,  cerminara  res  fuie.  Dux  Andium  tandem 
profe&us ,  ut  in  Neapolitanum  Regnum  fe  confer- 
ret ,  immenfa  auri  &  argenti  vi  communirus,  Ave- 
niouem  venir  ,  ubi  Clemens  VII.  illum  Neapolis  & 
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Sicile.  Le  Prince  lui  en  rendit  hommage  ,  auflî-bien  que -du  Comté  de  Provence. 
Ce  ne  fut  pas  fans  peine  qu'il  réduifit  les  Provençaux  ■>  après  quoi  il  prit  le  che- 
min d'Italie. 

Le  fiege  d'Oudenarde  dura  long-tems  3  les  François  fe  défendoient  en  bra- 
ves ;  mais  les  vivres  commençoient  à  leur  manquer.  Un  ravitaillement  qu'ils 
eurent  les  aida  à  foutenir  le  fiege  jufqu  a  l'arrivée  des  troupes  du  Roi.  Les  aiïïe- 
gez  envoierenc  paître  cinq  cens  cochons  autour  de  la  ville.  Les  François ,  dans 
Siege  le  delleiii  d'en  enlever  le  plus  qu'ils  pourroient  pour  leur  fubfiftance  3  fortirent 
d'Oude-  de  la  place  en aflez  petit  nombre,  partie  à  cheval  &  partie  à  pied.  Les  cava- 
naede.     j-£rs  s*avancerent  p0U1-  foutenir  les  piétons  :  ceux-ci  coururent  après  les  cochons3 
en  prirent  deux  ou  trois  5  qu'ils  traînèrent  vers  la  ville.  Ces  cochons  qu'on  me- 
noit  à"  force  fe  mirent  à  crier:  au  cri  de  ceux-ci  tous  les  autres  accoururent  vers 
la  porte  de  la  ville.  Les  Gantois  vinrent  charger  ces  Cavaliers  François  plus  avan- 
cez que  les  autres.  Ils  fe  défendirent  vaillamment ,  battant  toujours  en  retraire, 
jufqu  à  ce  que  les  cinq  cens  cochons  furent  entrez.  Une  partie  de  lagarnifon 
forcit  pour  foutenir  ces  Cavaliers  ;  les  Flamans  perdirent  bien  de  leurs  gens ,  &  ce 
qu'ils  regrettèrent  le  plus  ,  tous  leurs  cochons. 

Les  Gantois  pendant  ce  fiege  alloient  piller  &  brûler  les  terres  voifines  qui 
appartenoient  au  Comte.  Ils  brûlèrent  aufli  quelques  villages  du  Roi  de  France. 
Le  Comte  de  Flandres  craignant  les  fuites  de  cette  guerre ,  engagea  fon  gendre 
le  Duc  de  Bourgogne  ,  de  porter  le  Roi  à  venir  le  fecourir.  Le  Duc  de  Bour- 
gogne en  parla  à  fon  frère  le  Duc  deBerri  ,  qui  fut  de  même  avis  que  lui. Tandis 
qu'ils  parloient  enfemble  le  Roi  entra  en  leur  chambre  ,  l'eprevier  fur  le  poing  ,  & 
voulut  favoir  le  fujet  de  leur  converfition.  Us  lui  racontèrent  ce  qui  fe  paffoit  en 
Flandres,  Pinfolence  de  Philippe  d'ArtevelIe  9  &;  le  fiege  d'Oudenarde.  Le  Roy 
animé  par  leur  difeours ,  témoigna  qu'il  defiroit  ardemment  d'aller  remettre  le 
Comte  de  Flandres  dans  fes  Etats ,  &  punir  ces  rebelles.  Philippe  d'Artevelle  en- 
voia  prier  le  Roi  Charles  de  remettre  les  Gantois  Ôc  leurs  alliez  Flamans  en  grâce 
avec  leur  Comte.  Le  Roi  ne  tint  aucun  compte  de  cette  Ambaflade.  Alors  Ar- 
tevelle  envoia  douze  Bourgeois  de  Flandre  demander  fecours  au  Roi  d'Angle- 
terre. C'étoit  le  meilleur  parti,  mais  il  s'y  prit  trop  tard  ;  ces  Flamans  firent  mal 
leur  ambaffade  s  en  demandant  en  même  tems&  un  grand  fecours  contre  le  Roi 


SicilizRegem  coronavit.  Ipfe  vero  Prînceps  démen- 
ti bom'tmum  prceftjtit  pro  Regnis  Neapolîs  8c  Sicilia: , 
&  pro  Comitatu  Provincial  Nec  fine  Iabore  &  opéra 
Provinciales  Gbi  fubditos  reddidicjpofteaque  in  Ira- 
Iiam  iter  fufcepi't. 
Juvcnaf  Diuturna  fuit  Aldenardcc  obfîdio,  Gandavenfes 
Mi  Vrftns.  fortiter  propulfabanc  Franci  ;  fed  jam  proxîmum  erat 
Lj  mmt .  m  annona  deficeret  :  verum  non  modica  cibariorum 
dt&Dsmi.  acceiXïo ,  quamditturi  fumus ,  ur  adufqueadventum 
regii  exercitus  obfidionem  ferre  portent  ,  elïecit.  Cir- 
cum  urbem  Gandavenfes  quïngentos  porcos  cmïcte- 
bant  ,  qui  paicerent  in  campis.  Franci  veto  uc  quan- 
tumeumque  portènr  ex  illis  numerum  abducercnt,&: 
m  oppidum  intromitterent  ,  exiêre  tum  équités  ,  tum 
pedites  numéro  paueL  Equités  progreiïi  funt  ut  pedi- 
tibus  opitularentur.  Hi  ad  porcos  currunt ,  quorum 
duo  trefve  abnpiunt ,  S:  ad  oppidum  adducunt.  Sic 
abftracti  porci  grunnuum  edunt  maximum  ;  alii  cir- 
cum  pofiri  ,  horum  attracti  clamore  verdis  urbîs  por- 
tum  accurrunr.  Gandavenfes  in  équités  Francos  qui 
longius  procelïerant  irrumpunt.  Hî  former  pugnando 
feniim  retrocedunt  donec  porcî  illi  qiiiugenri  in  ur- 
bem efïènc  ingrelïi.  Tune  porro  prxfîdii  pars  egreila 
ciî  ut  equîtibus  opem  ferrer.  Flandrenies  hic  ex  fuis 


multos  ,  &  quod  magis  dolori  erat ,  totum  porcorum 
gregem  amiferunt. 

Gandavenfes dum  Aldenardam  obfiderent,  vicînos 
agros  ad  Flandrenfem  Comitem  pertinentes  ,  igni  8c 
ferro  devaltabant  ,  Régis  quoque  Francorum  vicos 
incendio  tradebanr.  Cornes  veroFlandreniîsdeinfaulti 
belli  exitu  metuens  >  apud  generum  fuum  Burgundia* 
Ducemidegit,ut  opem  Régis fibîimploraret.DuxBur- 
gundiœ  Bituricenlï  fratrj  rem  aperuit }  8c  dum  ambo 
eade  re  confabularentur  ,  Rexin  ipforum  cubîculum 
ingreflus  eft  ,  accipkrem  manu  geftans  ,  &  qua  de  re 
inter  illos  ageretur  feifeitarus  cft.  Tuncenarrant  illi 
omnia  qua;  tum  in  Flandria  gerebantui*  ;  petulantiam 
Philîppi  Artaveilsi  Se  Aldenardœ  obfidionem.  Rex  , 
his  auditis ,  animo  commotus  ,  fe  velle  dixit  in  Flan- 
driamiterfufeipere ,  ut  Comitem  Flandrenfem  in  gra- 
dum&  ditionem  fuam  reftirueret ,  acrcbelles  pleite- 
cet.  Philippus  vero  ArtavellsusadRegem  mictitroga- 
tum>Gandaven  fes  &  ipforum  focios  in  gratiamComi- 
tis  fui  reftitueret.  Rex  Artevellad  Oratores  nihilifecit; 
tumqueille  duodecim  Flandrenfes  cives  ad  Regem 
Anguxmifit  fuppetiaspoftuiaturosifs:  quidem  oppor- 
tuna  harc  auxilia  fuiilent;  ied  tardius  quam  par  erat 
Oratores  iftos  mific.  Illi  vero  Flandrenfes  legati  auxi- 
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de  France,  &  deux  cens  mille  écus  qu'ils  avoient  prêtez  au  Roi  Edouard,  lorfqu'u 
fie  Jes  fieges  de  Tournay  &  de  Calais.  Cela  fut  caufè  qu'ils  n'obtinrent  rien. 

Le  Roi  Charles  avant  que  d'afîémbler  (on  armée,fit  tenter  quelque  voie  d'ac- 
commodement ;  mais  Artevelle  fier  de  quelque  bon  fuccès  ,  ne  voulut  rien 
écouter.  On  fit  alors  affembler  l'armée  dans  l'Artois  ,  une  des  plus  fortes ,  des 
plus  nombreuies  &  des  mieux  choifies  armées  qu'on  eût  vû  depuis  long-tems. 
Un  petit  échec  de  foixante  hommes  du  Comte  de  Flandres  tuez  au  paffage  d'u- 
ne rivière  ,  releva  encore  les  elperances  de  Philippe  d'Artevelle  ,  qui  fit  rom- 
pre tous  les  ponts  des  rivières  où  les  François  dévoient  paflér,  &  garder  tous 
les  pafîages.  L'armée  arriva  au  pont  de  Comines,  qui  étoit  rompu.  Tandis 
qu'on  penfoit  à  rétablir  ce  pont ,  pîufieurs  Seigneurs  François ,  &  les  plus  braves 
des  Gendarmes  paflerent  de  l'autre  côté  dans  des  barques.  L'entreprife  étoit  té- 
méraire :  cependant  il  en  paffa  un  fi  grand  nombre  ,  qu'ils  fe  crurent  a(Tez  ComIj3 
forts  pour  aller  chercher  les  ennemis,  qui  étoient  plus  de  quatre  contre  un.  du  Pont 
Quand  le  Connétable  vit  ces  Seigneurs  paiTez  fans  fon  ordre,  il  donna  permif-  ^omv 
fion  à  qui  voudroit  de  traverfer  la  rivière,  pour  les  aller  fecourir.  Les  Fjamans 
conduits  par  Pierre  du  Bois  vinrent  attaquer  ce  corps  de  troupes  Françoifes.  Ils 
furent  acueillisà  grands  coups  d'épées  de  Bourdeaux  ,  fort  en  ufageencestems- 
là.  Us  ne  tinrent  gueres  contre  ces  gens  aguerris  qui  les  tuoientà  tas  ;  Pierre  du 
Bois  fort  bleflé,  fut  emporté  par  les  valets  ;  fix  mille  Flamans  demeurèrent  fur 
la  place  ;  les  autres  prirent  la  fuite.  L'avant-garde  qui  paiîa  ,  chafTa  enfuiteles 
Flamansde  Comines,  &en  tua  un  grand  nombre.  La  ville  de  Verainfut  prifeôc 
faccagée.  Les  troupes  Françoifes ,  &fur-tout  les  Bretons  rirent  là  un  grand  pillage. 
Ces  Bretons  qui  fe  battoient  bien  ,  étoient  les  plus  grands  pillards  de  l'armée. 

Le  corps  de  bataille  où  étoit  le  Roi  aiant  paflé  la  Lis ,  la  ville  d' Ypre  vint  le 
rendre  à  la  merci.  Le  Roi  Charles  traita  cette  Bourgeoise  fort  humainement, 
ïl  reçut  la  nouvelle  de  ce  qui  fe  pafToit  dans  fa  ville  capitale.  Les  Parviens  en 
l'abience  du  Roi  &  de  fes  troupes  délibérèrent  entr'eux  de  mettre  à  bas  le  Châ- 
teau de  Beauté  fur  Marne ,  le  Louvre  &  tous  les  autres  Châteaux  Royaux  ;  c'é- 
toient  des  forterelfes  qui  les  incommodoient ,  &  qui  pouvoient  traverfer  leurs 
defléins.  Ils  étoient  furie  point  de  le  faire  ;  mais  un  de  la  troupe  plus  fage  que 
les  autres ,  leur  confeilla  d'attendre  au  moins  l'iffuë  de  la  guerre  de  Flandres, 


hum  grande  ab  Anglis  poftulabanc ,  ac  fimul  intem- 
pefliveducencorum  millium  feu  corn  m  ,  qux  Eduar- 
do  Régi  cum  Tornacum  ôc  Calecum  obfidebac ,  mutuo 
dederant ,  repetebanc  :  quapropter  illi ,  rc  infe&a ,  re- 
vertî  lune. 

Rex  Carolus ,  antequam  exercienm  colligerer ,  ali- 
quam  rei  componendx  viam  orferri  curavit.  Vcrum 
Arcevellxus  ,  quod  aliquid  profpere  jam  in  hoc  bello 
alïèquutus  efler ,  inflatus  ,  ne  audirc  quidem  conditio- 
nes  voluic.  Hinc  in  Arrêta  maguus  congregatur  exer- 
cicus  ,  quo  rbreior ,  niimerotior  ,  exque  dcleiftu  pu- 
gnatorum  fplendidior  vix  antea  vifus  fueiat.  Tune  ex 
Fl3ndren(îs  Comitis  copiïs  fexaginta  viri  in  tranlitu 
cjjufdam  fluvii  exfî  ftmt  j  qua  re  majorem  felicis  in 
hoc  bello  exitus  fpem  concepit  Artavellxus  ,  qui  pon- 
tes oinnes  fluviorum  ,  qua  cranlîcuri  Franci  eranc ,  de- 
ftrui  julfic  ,6c  in  craniïcu  quovis  euftodias  apponi  cu- 
ravir.  Exercitus  vero  regius  ad  pontem  Cominxum 
imper  dirupeum  venir.  Dum  de  illo  reftaurando  agi- 
tai' ,  mu  Ici  procercs  &  militum  forciiïïmi  feaphis  flu- 
viumcrajiciunt  ,  temerario  certeaufu  :  coc  tamen  nu- 
méro cranlïcrunc  ,  ut  fe  polie  putarent  holiem  aggre- 
di  ,quadruplo  tamen  niimerodorcm.Ubi  vidïcConlïa- 
bularius  hos ,  nullo  permittence  aut  jubente,  tranfiilTê» 
quemvis  volencem  fluvium  trajicere  ,  &  auxilia- 
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tum  ire  permific.  Flaudrenfes  ,  duce  Pecro  BoîiTo  , 
hanc  Francorum  maiiura  adorci  lunt.  Hicitm  Burde- 
galenlibus  gladiis ,  qui  cunc  admodum  in  ufu  eranc, 
Flandros  exceperunt.  Iftj  non  diu  fuftinuere  pugnato- 
res  in  beilicis  rébus  exerricacos,  qui  magnam  illorum 
fccéïe  ftragem.  Pecrus  Boifïus  admodum  iaucius  ,  a 
famulis  luis  e  loco  pugnx  exporratus  ôc  ht  ruco  col- 
locatus  fuit  ;  fex  mille  Flandrî  cxli  funE  ,  reliquî  vero 
fugam  fecerunt.  Prima  exeicitus  acies  j  qua:  rîumen 
trajecit ,  Flandros  Cominà  expulit  &  magno  numéro 
concidic.  Vecaniumoppidum  capeum  ,  expilacumque 
fuie  ;  magnam  inde  prxdam  reportarunc  Franci ,  ma- 
ximeque  Bricones  ,  qui  ltrcnuî  quidem  pugnacoces 
eranc ,  led  plufquam  alii  prxda;  inhianres. 

Mediaaciesinqua  Rex eracLegiam  rrajecit.  Hypra  Froiffirr. 
vero  civitas  ftacim  Régis  clemencix  lefe  dedidic  j&ab 
îllo  perliumaniter  excepta  fuit.  Hoc  !oco  Carolus  Rex 
edidicit  quas  curbas  Pariîtni  darenc  :  ablence  namque 
Rege  cum  copiisluis,  deliberarunc  illi  de  folo  a:quan- 
dis  caftellis  regiis  Belli-loci  ad  Macronam  ,  Luparar , 
cxceiifque  omnibus.  Etant  quippe  hxmunitionesqux 
libi  raaltam  incommodi  parèrent ,  &  propoiîta  dif- 
turbare  fua  poflènt.  .Tamque  rei  manum  a.lmovcre 
parati  eranc  ;  fedex  cœtu  aliquis  exteris  prudentior  , 
auclot  illis  fuie  ut  exfpcchrent  belle  Flandrenlis  exi- 
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avant  que  de  prendre  leurs  dernières  refolutions  :  car  fi  le  Roi  revient  victorieux, 
difoit-il ,  quel  traitement  fera-t'il  idesfujets  qui  auront  ruiné  tous  Tes  châteaux? 
Cela  les  arrêta.  Ils  fe  tinrent  dans  Paris ,  &  s'armèrent  au  nombre  de  plus  de 
trente  mille  ,  chacun  avec  Ton  maillet,  ils  faifoient  fabriquer  jour  &  nuit  des 
heaumes  ,  &  achetoient  ceux  qu'ils  trouvoient  à  vendre.  Tout  étoit  difpofé  à 
une  révolte  ,  non  feulement  dans  Paris ,  mais  aufli  dans  toute  la  Champagne, 
à  Rheims ,  à  Rouen  ,  à  Orléans  ,  à  Blois.  Les  payifms  s'ameutoient  &  mena- 
çoientles  Nobles;  c'étoità  eux  principalement  qu'ils  en  vouloient,  &  ii  les  Gan- 
tois avoienteû  ledeifus  ,  on  auroit  vu  une  révolte  générale  pire  que  la  Jaquerie. 

A  1  exemple  de  ceux  d'Ypre  les  autres  villes  voifines  vinrent  implorer  la 
clémence  du  Roi  ,  en  lui  livrant  les  Commandans  que  Philippe  d'Artevelle 
avoit  mis.  Elles  furent  traitées  avec  la  même  douceur  ,  le  Confeil  du  Roi  ju- 
geant qu'il  falloit  ainfi  attirer  les  autres  à  faire  la  même  démarche.  Philippe 
d'Artevelle  voiant  l'armée  des  François  h  près  de  lui ,  mit  en  bataille  la  fienne, 
qui  étoit  de  cinquante  mille  hommes.  Il  choifit  d'abord  un  polie  fort  avantageux 
auprès  de  Rofebeque,  &  où  il  eut  été  très-difficile  de  le  forcer,  mais  guidé  par 
fon  arrogance,  ik  par  fa  mauvaife  fortune  ,  il  quitta  ce  pofte  pour  venir  attaquer 
l'armée.  Il  fit  marcher  fes  gens  extrêmement  ferrez  les  uns  contre  les  autres. 
Ces  Flamans  vinrent  d'un  grand  courage  attaquer  le  corps  de  bataille  des  Fran- 
Défaite  Ç°is  >  qu'ils  firent  même  reculer.  Alors  l'avant-garde  &c  Tarriere-garde  s'avance- 
des  Fia-  rent  &  ]es  prirent  en  flaric  de  chaque  côté ,  les  chargèrent  a  grands  coups  d'épée, 
Rofebe-  &  en  tuèrent  un  grand  nombre.  Ce  corps  déjà  trop  refferré  dès  le  commence- 
^ue-  ment,  étant  violemment  pouffé  des  deux  cotez,  la  prefïe  fut  Ci  grande  que  ces 
Flamans  ne  pouvoient  ni  avancer  ,  ni  reculer  3  ni  fe  deffendre  ;  on  les  tuoit  &z 
on  les  aflbmmoit  comme  des  moutons.  Un  grand  nombre  tomboit  dès  qu'il 
trouvoit  place  pour  tomber-,  d'autres  tomboient  fur  eux  &  empêchoient  les 
premiers  de  fe  relever  ;  les  pillards  qui  luivoienc  les  combattans  ,  tuoient  ceux 
qui  vivoient  encore,  pour  les  dépouiller.  Philippe  d'Artevelle  fut  trouvé  mort 
fous  un  tas  fans  aucune  blefilire.  Ce  grand  choc  ne  dura  pas  plus  de  demi- 
heure.  Les  autres  Flamans  qui  étoient  derrière  ce  premier  corps  de  bataille, 
voiant  leurs  gens  fi  mal  menez  ,  ne  fongerent  plus  qu'à  prendre  la  fuite.  Les 


tum  ,  ut  poftea  tutius  hac  de  re  confulcrcnt.  Nam  fi 
Rex  ,  inquiebat  ille,  vitftor  redierit ,  quid  a&urus  eft 
de  fubditis  ,  qui  caftella  ejus  omnia  diruerint  ?  His 
ledatidi&is  }în  urbe  ad plu  I  quam  triginta  milliaho- 
minum  arma  iumfere  ,  qiiî  iuo  quique  malleo  inf- 
rruâi  erant  j  galeas  in  urbe  diu  nodtuque  fabricari 
cuvabanCj  &  quafeumque  poterant  emebanc.  Omiiîa 
étant  ad  rebellionem  patata  »npn  modo  Lutetia;,  fed 
&  pet  totam  Campaniamj  Rhemis  ,  Aureliani  j  Bleds, 
Rothomagi.  Rultici  quoque  congregabantur  ,  atque 
in  Nobiles  minas  intentabant ,  illifque  maxime  in- 
fefti  erant.  Et  fiGandavenfes  vittoriam  remliÙent  are- 
bellio  mfticotum  omnium  vifa  fuillet  longe  deterior 
illà  olim  quam  Jacobariam  vocabant. 
lAtm.  Hypra:  exemple»  vicina:  aliarurbes  Régis  clément iam 

împloraverunt,  ducefquc  îllos  tradiderunt  ipfi  ,  quos 
Philippus  Artevellxus  iîngulîs  urbibus  pra;fecerar. 
Omnes  veto  pari  benignitate  excepta;  fuerunt  ,  regio 
conlîlio  exiftimante  lie  debere  alias  urbes  ad  par  ob- 
fequium  prarftandum  allici.  Philippus  Artevel!a:us 
exercîtum  Francorum  videns  e  vicinoefTe  >  exercitum 
luumqtiinquaginta  milHum  virotum  ad  pugnandum 
appauavit.  Staiim  vero  in  quodam  loco  aciem  intim- 
ant prope  Rofebeccam,  quo  uanniû  cum  pedeulo  8c 


difHcultate  horeïs  accedere  poterat.  Verum  ab  arro- 
gantia  &mala  fortuna  fua  excarcatus ,  locum  illum 
reliquit ,  ut  ipfe  prior  hoftem  adorirctur.  Admodum 
denfos  conftituit  pugnanriumordincs ,  ita  ut  liberum 
ad  agendum  Ipatium  non  liaberent.  Flandri  igitur 
animofe  ,  fortiterque  mediam  Francorum  aciem  ad- 
oni  unie ,  quam  etiam  retrocedere  compulerunt.  Ve- 
rum prima  poftremaque  acies  a  lareribus  utrinque 
aggrella: ,  cum  gladiilque  inlîlientes  ,  magnam  illo- 
cum  fecere  nragem.  Oïdinesautem  illi  jam  a  princi- 
pio  denfiores  ,  quam  par  erat  ,  a  lateribus  compiclTi, 
adeo  canfertam  turbain  erTecerunt  ,  ut  non  portent 
Flandri  ultra  procéderez  nec  retrocedere,  vel  pugna- 
re  ;  ita  ut  impune  trucidareiKur  Si  madarentiu'  ut 
oves.  Magno  numéro  cadebant ,  cum  locusad  caden- 
dum  daretur.  Alii  qui  confettim  cadebant ,  impe- 
dimento  erant ,  ne  priores  illi  furgerent,  Pra^dones 
vero  qui  pugnatores  fequebantur  ,  cos  qui  adhuc  vi- 
verent  perimebant  ut  ipoliarenr.  Philippus  Artevel- 
laîus  fub  ca;forum  cumulo  mortuus  repertus  efl  >  nec 
faucîus.  llla  porro  conflittatio  non  plus  fpatii  quam 
dimidia:  horx  occupavit.Ca-'teri  vero  Flandri  qui  pri- 
mam  illatn  aciem  (l-qnebantur  ,  cum  cernèrent  fuos 
tain  afperc  a  Francis  aélos  ,  fuga  libi  confuluemnt  : 
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François  donnèrent  fur  ces  fuyards  &  les  pourfuivirent  fi  chaudement,  en  tuanc 
toujours ,  qu'il  en  périt  beaucoup  plus  dans  cette  fuite  ,  que  dans  la  meflee.  Le 
nombre  des  morts  monta  en  tout  à  environ  trente  quatre  mille. 

Ceux  de  Bruges  craignans  les  Bretons  fort  avides  du  pillage  ,  dit  Froiffarc, 
vinrent  fe  rendre  à  la  merci  du  Roi:  le  Comte  de  Flandres  &  le  Duc  de  Bour- 
gogne s'entremirent  pour  eux  ;  ils  en  furent  quittes  pour  fix  vingt  mille  li- 
vres ,  ce  qui  déplut  extrêmement  aux  Bretons ,  qui  comptoient  de  s'enrichir  au 
pillage  de  cette  ville.  Une  grande  faute  que  firent  les  François  ,  ce  fut  de  ne 
pas  être  allez  droit  à  Gand  après  la  bataille.  Ils  auraient  fans  doute  emporté 
cette  ville  ,  &  auraient  entièrement  fiai  cette  guerre  ;  au  lieu  que  les  Gantois , 
après  qu'ils  furent  revenus  de  l'effroi  d'une  fi  grande  défaite  ,  fe  remirent  fur 
pied  &  firent  plus  de  peine  qu'auparavant.  A  la  nouvelle  de  cette  défaite,  ceux 
qui  afliegeoient  Oudenarde,  levèrent  précipitamment  le  fiege,  lai/Tant  une  par- 
tie de  leur  bagage  &  de  leurs  munitions ,  dont  les  affiegez  profitèrent. 

La  bataille  de  Rofebeque  fe  voit  peinte  dans  l'ancien  Manufcrit  de  Froif-  pL 
fart  de  la  Bibliothèque  du  Roi  ,  en  la  manière  que  nous  la  donnons  ici.  L'Ar- 
mée de  France  eft  reconnoiffable  à  la  bannière  des  trois  fleurs  de  lis ,  &  tout  au- 
près l'Oriflamme ,  que  Froiffart  appelle  l'Oriflambe  ,  fur  laquelle  cet  Auteur  fait 
cette  petite  hiftoire  ,  qu'il  ne  fera  pas  inutile  de  rapporter  ici ,  &  que  les  bonnes 
gens  de  ces  rems-là  croioient  trop  facilement.  »  Ailés  tôt  après  fut  développée 
>■  l'Oriflambe  ,  laquelle  Meflire  Pierre  de  Villiers  portoit ,  &  veulent  aucuns 
dire  ,  fi  comme  on  trouve  eferit ,  qu'on  ne  la  vit  oneques  déployer  fur  Chref- 
tiens ,  fors  que  là  :  &fut  grand  quelHon  fur  ce  voiage  ,  son  la  développerait 
..ou  non.  Toutesfois,  plufieurs  raifons  confiderées  ,  finalement  il  fut  déter- 
»  miné  pour  la  déployer,  pour  caufe  que  les  Flamans  tenoyent  opinion  con- 
traire  à  celle  du  Pape  Clément,  &  fe  nommoienc  en  créance  Urbaniftes  : 
»  dont  les  François  dirent  qu'ils  eftoyent  incrédules  &  hors  de  foy.  Ce  fut  la 
-  principale  caufe  pourquoi  elle  fut  apportée  &  développée  en  Flandres.  Ceit' 
Oriflambe  eft  une  digne  bannière  &  enfeigne  ,  &  fut  envoyée  du  Ciel  par 
grand  myftere  :  &  eft  en  manière  d'un  gonfanon  :  &  eft  grand  confort  le  jour 
"  à  ceux  qui  la  voyent.  Encores  monftra-elle  là  de  fes  vertus.  Car  toute  la  ma- 
»  tinée  avoit  fait  fi  grand'bruine  &  fi  efpeffe ,  qu'à  grand  peine  pouvoyent  veoir 
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fugacem  turbanl  infequuti  Franci ,  &  dorfoillorum 
dm  infiftentes ,  cidendi  finem  non  faciebant,  longe» 
que  plûtes  in  fuga.quam  in  pugna  perierunt.Cifotum 
vero  numerus  ttiginta  quatuor  millium  erreitet  fuit. 

Brugenfes  cum  Btitonas  meruerem  pttedam  avide 
jnfequentes ,  inquit  Froiuartius  ,  Régis  clementiam 
implorarunt;  Cornes  vero  Flandrenfis  &  Dux  Burgun- 
dia*  pro  iplîs  intercellète  ,  folutaque  centum  viginti 
millium  librarum  fumma  ,  liberi  miilî  fuerunr;id 
quod  Britonibusadmodum  difplicuic.,  qui  fe  ex  illins 
urbis  manubiis  opulentos  evafuros  effe  fperabant. 
Hac  in  te  cette  Franci  imprudentiarnotam  non  effuge- 
runt  ,  quod  ftatim  poft  vidoriam  tantam  ,  Ganda- 
vum  non  petierint  ;  urbem  namque  petterritam  ad 
deditionem  compuliflènr  ,  &  bellr  exitum  fine  ullo 
pene  labore  felicillimum  nacti  fuiilènr.  Cum  contra 
ubi  primum  depofucre  terrorem  Gandavenfes ,  quem 
ex  lanta  clade  conccperanc  ,  tcfumtis  animis  ,  plus 
negotii  quam  antea  raceflere  perrexerint.  Hac  comper- 
ta  clade,  ii  qui  Aldenaidam  obfidebant ,  obfidionem 
quam  eclertime  folverunt ,  relicto  commeatu  Se  an- 
nona  ,  qu.T  obfelfis  celièrunt. 

Pugna  Rofebecceniïs  depicla  vifitur  in  veteri  Ma- 
mifcripto  FroiHârtii  in  Bibliothcca  Regia,qua  forma  hîc 
Tome  I  II. 


illamreprafentamus.  Exercitus  Francotum  a  vexillo 
dignolcitur, tribus liliisinfignito,&e  vicino  eflOri- 
flamma  vexillum  illud  facrum  ,  quod  Orifkmbam 
appellatFroillàrtius,  dequo  hancniltoriamreferttdem 
Scriptor ,  quam  liîc  perferibere  noir  abs  re  fuerit ,  uc 
nimis  credulx  illius  xvi  genris  ore  ferebatur.  Paulo 
"  poft  ,  inquit  Froiflàrtius ,  expanfum  fuit  vexillum  , 
»  Orifkmbam  dictum  ,  quod  geilabat  vir  nobilis  Pe- 
».  trus  de  ViUaribus.  Narrant  vero  quidam  ;  &  cerre 
»  feripto  conlignata  res  fuit ,  illud  nunquam  in  bellis 
»  contra  Clrriltianos  expanfum  fuidè  ,  hac  unaexcep- 
»  ta  vice  :  dejiberatumque  fuit  an  tuneexpandidebe- 
"  ret  ;  multifque  allatis  utiinque  arguments  &  ratio. 
»  nibus ,  adhibendum  tandem  hoc  fignum  elle  decre- 
»  rum  fuit ,  quia  Flandti  contra  Clementem  Papam 
"  ftabant  ,  Urbaniftx  vocabantur  :  quaproprer  a 
"  Francis  increduli  &  extra  fidem  eflè  dicebantur  ;  hac 
"  de  caufa  in  Flandriam  allatum  &  explicatum  fuit. 
»  Hxc  Oriflamba  ,  vexillum  &  infigne  quoddam  eft 
e  cxlo  divina  de  caufa  minum  ,  &  Gmfanil ,  m 
»  vocant ,  formam  pra:  fe  fert ,  magnamque  indit  vi- 
..  dentibus  fiduciam  ,  illoque  die  magna  virturis  fua: 
"  indicia  protulit  :  matutinis  namque  horisobnubilato 
»  acte  ,  tam  denfa  caligo  erat  ,  ut  vix  altcr  alteruro. 
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l'un  l'autre  :  mais  fi  toft  que  le  Chevalier  qui^  la  portoir ,  la  développa  ,  & 
>•  qu'il  porta  fa  lance  contremont ,  cette  bruine  à  une  foischeut  &  fe  dérompit, 
»  &  fut  le  ciel  aufli  cler  &  net ,  qu'on  l'avoit  point  veu  de  toute  l'anne'e ,  dont 
«  les  Seigneurs  de  France  furent  moult  réjouis ,  quand  ils  veirent  ce  beau  jour 

venir  ,  &  le  fouleil  luire  ,  &  qu'ils  peurent  veoir au  loing ,  à  l'entour  d'eux  , 
»  devant  &  derrière  ,  &c  fe  tindrent  à  moult  reconfortés.  Là  eftoit  fort  grand' 
»  beauté  de  voir  ces  bannières ,  ces  bacinets  &  belles  armoiries  :  &  fe  taitoyent 
»  tous  quois ,  ne  nul  fonnoit  mot  :  mais  regardoyent  ceux  qui  devant  eftoyent, 
■•  la  grolfe  bataille  des  Flamans  toute  enfemble  qui  s'approchoit  durement  ,  & 
■>  venoyent  le  pas ,  tous  ferrés ,  leurs  plançons  tous  droits ,  levés  contremont , 
••  &  fembloit ,  des  lances ,  que  ce  fut  un  bois  :  tant  il  y  en  avoit  moult  grand 
»  foifon  ,  je  fu  adonc  informé  du  Seigneur  d'Eftonnenort ,  &  me  dit  qu'il  vit , 
"  &  autfi  firent  plufieurs  autres ,  quand  l'Oriflambe  fut  développée  &  la  bruine 
»  cheute  ,  un  blanc  coulomb  voler  ,  &  fit  plufieurs  vols  par-deflus  la  bataille  du 

Roy  :  &  quand  il  eut  afles  volé ,  &  que  l'on  fe  deut  combattre  &  alTembler 

aux  ennemis ,  il  s'alla  alTeoir  fur  l'une  des  bannières  du  Roy  :  dont  l'on  tint  ce 
"  à  grand'fignifiance  de  bien.  r 

Juvenal  des  Urfins  dit  aufli  que  dés  que  l'Oriflamme  futdeyelopee  ,  le  tems 
devint  ferein  ,  &:  que  cela  fut  regardé  comme  un  heureux  préfage.  Cette  Ori- 
flamme fe  voit  ici  de  la  même  forme  qu'elle  eft  reprefentée  au  tome  précèdent , 
Pl.  xxxi  il.  où  Saint  Denis  la  met  entre  les  mains  du  Maréchal  deMez.  Elle 
a  certe  infcription  ,  Montjoie  Saint  Denis  :  mais  comme  elle  flore  au  gré  du  venr, 
on  n'en  peut  lire  qu'une  partie.  Montjoie  Saint  Vents  étoit  le  en  de  guerre  des 
François  :  il  le  fut  à  cetre  bataille  ,  dit  Juvenal  des  Urfins.  Auprès  de  l'Oriflam- 
me eft  une  aurre  bannière  ,  fur  laquelle  eft  la  colombe  blanche  qui  étend  fes 
ailes ,  dont  parle  Froiffair.  Les  cafques  des  François  font  pour  la  plupart  comme 
celui  du  Roi  Edouard  dans  le  tome  précèdent  ,  Pl.  xlix.  &:  comme  celui  de 
Charles  V.  Pl.  vu.  de  ce  Tome.  Us  n'ont  point  de  vifiere  ,  mais  le  gorgerin 
monte  jufqu  a  la  hauteur  du  nez,  &  le  cafque  defeend  jufqu'aux  paupières;  en 
forte  qu'il  n'y  a  que  le  nés  &  les  yeux  à  découverr.  L'ordre  de  bataille  de  part  Se 
d'autre  eft  ici  reprefenté  fort  imparfaitemenr  ;  on  y  voit  feulement  les  rangs  de 
Flamans  fort  ferrez ,  comme  dit  l'Hiltorien.  Ils  avoient  des  canons ,  dit  Froif- 


>.  confpicere  poflêt.  Verum  ftatim  arque  Eques  îlle 
»  qui  hoc  vexillum  geftabat  ,ipfumerexit  &  expan- 
»  dit ,  caligo  (lacim eccidit,  dilllpaïaque  fuit ,  carlum- 
•>  que  ita  fudutn  tk  uitidum  fuit ,  ut  vix  per  totum  an- 
>•  num  cum  hujufmodi  fetenitatc  vifum  fuerit.  Qua: 
»  res  Francis  primoribusaliifque  multumgaudii  at- 
»  tulit ,  cum  ciamm  diem  ,  lucentemque  folem  conf- 
"  pexere  ,  ita  ut  procul  &  ante  &  a  tergo  omnia  fa- 
»  cile  confpicere  pofl'ent  ;  qui  res  illis  mulium  h- 
-  ducia;  attulit.  Hic  vidiife  ,  vexilla  >  galeas  Se  infi- 
»  gnibus  decoratas  feu  veftes  feu  loticas.  Franci  vero 
»  quieti  &  cura  filentio  ftabant.  Qui  autera  primos 

occupabant  ordines  ,  denfam  Flandrorum  aciem 
»  fpeftabant  accedentetn  &  afperum  quidpiam  prai 

fe  ferentern ,  ereftis  lanceis  &  haftis  tam  denfe  po- 
*  fltis  ,  ut  fylvam  cflè  putavilfes.  A  nobili  autem  vira 
»  de  Eftunnenortio  rera  audivi ,  cujus  alii  bene  multi 
»  teftes  fuerunt  ;  feilicet  ubi  primum  Orinambar  ve- 
»  xillum  expanfum  fuit  ,  caligine  dilapfa ,  columbam 
»  albam  volatil  Régis  acicm  circuiviHè,poireaquecum 
>■  prope  fuit  ut  pugna  cum  hofte  comniiltcretur  ,  in 
»  aliquo  ex  vexillisregiis  infediflè,  quoù  boni  ominis 
n  &  aufpiciielle  putatumeft. 


Juvenalis  quoque  de  Urfmis  ait  >  expanfo  Oriflam- 
mx  vexillo ,  ftatim  caliginem  delapfam ,  remque  boni 
ominis  vifam  fuiilè.  Orifkmma  bîcvifitur  eadem  for- 
ma qua  repra:fentaiurTomo  II.  Tabula  xxxm.  ubi 
fanctus  Diouyiîus  Orinammam  tradit  Marefcallode 
Mezo.  Hanc  vero  inferiptionem  Francico  vulgari 
idiomate  pra:  fe  fert  MmtjaU  Saint  Denis  ;  fed  quia 
ventocircumquaque  agitatur  ,  pars  tantum  illius  legï 
potelr.  Hic  bellicus  clamor  erat  in  preeliis  ,  quo  cla- 
more  ufuseftexercitus  Francorum  in  pugna  Rofebec- 
cenfi ,  inquit  Juvenalis  de  Uriinis.  Prope  Oriflam- 
mam,aliud  vexillum  comparer,  cui  inlidet  alba  co- 
lumba  alis  expanfis ,  quam  columbam  fupra  mémo- 
rat  Froiifartius.  Galea:  Francorum  omnes  ea  forma 
funt ,  qua  galea  Eduardi  Régis  tomopra-cedenti  fa- 
bula xlix.  &  Caroli  V.  Francorum  Régis  fupra  Tab. 
vu. Pars  illagalear ,  quKjugulumfii  maxillas  régit, 
ad  ufque  nares  pene  attingit ,  &  galea  ad  nique  pal- 
pebras  frontem  operit,  ita  ut  line  alio  tegmine  rotus 
fere  vultus  prêter  nares  &  oculos  obregatur.  Aciei 
utriufque  forma  non  accurate  in  tabula  depingitur  , 
denli  omninofunt  Flandrorum  ordines  ,  ut  fupradi- 
citur.  Flandri  tormenra  ignita  bellica  habuere  ,  inquit 
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fart ,  on  en  voit  ici  deux.  Les  canons  en  ce  tems-là  étoient  fort  courts. 

Pierre  du  Bois  qui  avoir  été  fort  blefTé  au  Pont  de  (Domines,  fur  porté  à  Gand. 
Il  trouva  les  Gantois  fi  défolez  de  ]a  perte  delà  bataille  ,  &  fi  abbatus ,  que  ne 
fçachant  plus  quel  parti  prendre ,  ils  ne  faifoient  pas  même  garder  les  portes 
de  leur  ville.  Il  les  rança  &  les  encouragea  fi  bien ,  qu'ils  devinrenr  plus  fiers  & 
plus  orgueilleux  que  devant.  On  leur  fit  quelques  propofitions  de  paix  :  mais  ils 
dirent  qu'ils  Ce  donneraient  volontiers  à  la  France  ,  pour  être  du  domaine  du 
Roi ,  &  reiforrir  à  Paris ,  mais  que  jamais  ils  ne  reviendraient  fous  la  domina- 
tion du  Comte  de  Flandres ,  qui  leur  avoir  fait  tant  de  mal. 

Après  la  journée  de  Rofebecque  ,  le  Roi  parrir  pour  fe  rendre  à  Courtrai , 
où  on  rrouva  bien  des  lerrres  que  les  Parifiens  écrivoient  aux  Flamans  ,  avec 
lefquels  ils  étoient  d'intelligence.  La  ville  fur  pillée ,  les  Bourgeois  &  les  fem- 
mes fe  cachoient  ou  fe  refugioient  dans  des  Eglifes.  Le  Roi  fut  informé  qu'en 
une  Chapelle  de  l'Eglife  de  Nôtre-Dame  ,  on  gardoit  cinq  cens  éperons  dorez , 
pris  fur  les  Seigneurs  François  qui  furent  tuez  à  la  bataille  de  Courtrai  ,  l'an 
i  301.  &  que  les  habitans  de  la  ville  failoient  tous  les  ans  une  grande  folem- 
nité  au  jour  de  cette  bataille  ,  où  ils  renouvelloient  leur  triomphe  fur  les  Fran- 
çois. Cela  indifpofa  tellement  le  Roi  contre  eux  ,  qu'il  réfolut  de  frire  brûler 
la  ville  a  fon  départ.  Le  Comte  de  Flandres  lui  demanda  grâce  pour  certe  ville  ; 
mais  le  Roi  periifta  toujours  à  la  vouloir  faire  réduire  en  cendres,  &  y  fit  met- 
tre le  feu  à  fon  départ ,  &  les  François  emmenèrent  de  la  même  ville  un  grand 
nombre  de  prifonniers  de  toute  condition  ,  pour  les  mettre  à  rançon.  Le  Roi 
s'en  retourna  à  Paris ,  &  à  fon  arrivée ,  les  Parifiens  fortircnt  au  nombre  de  plus  rLesPf 
de  vingt  mule,  &  le  mirent  en  ordonnance  de  bataille  bien  armez,  entre  laint  cent  en 
Lazare  &  Paris.  Cette  hiftoire  fe  rrouve  peinte  dans  le  beau  Manufcrit  de  Froif-  f.™"^ 
fart  de  la  Bibliothèque  du  Roi.  C'eft  de-là  qu'eft  tiré  ledelfein  de  la  Planche  du  Roi. 
fuivante.  Nous  ajoutons  ici  l'hiftoire  tirée  du  même  Manufcrit  de  Froilfart ,  dif- 
férente en  quelque  choie  de  l'imprimé. 


Fi'oiflàrcius.  Hic  duo  comparenc  :  hoc  cempore  aucem  aiïèrvaricalcaria  deaurata  equitum  Francotum  ,  quï 
rormenra  hujufmodi  admodum  btevia  erant.  in  Corcracenfi  pugna  cadi  fuere  anno  1  joi.  oppida- 
Pecrus  Boiilus  qui  in  Comminxo  ponte  admodum  nofque  quotannis  gtandem  folemnkatem  in  eadem 
faucius  expottatus  tuerac,Gandavum  duébus  elt3  Gan-  qua  commiilâ  pugna  fuie  die  celebrare,  ficque  fuum 
dayenfcfque  canta  clade  ica  peteerticos  offendic  ,  ut  de  Francis  tciumphum  renovare  :  qua  re  ita  ofFenfus 
quid  conlilii  caperenr  non  habemes ,  ne  quidem  pot-  Régis  animus  fuie ,  utCortracum  ance  ptofe&ionem 
tis  fuis  euftodias  ponerent.  Objurgac  illosBoifius,  cce-  fuam  flammis  iradere  decteverit.  Cornes  Flandren- 
mentibufquc  animos  facit  ,  ica  uc  audacioces  arro-  ils  pro  iltac  urbe  Régis  clememiam  imploravir ,  fed. 
gantiorefque  ,  quam  antea  evaferinr.  Oblacx  itlis  ïrrito  conacu  ;  Rex  enim  profecdurus,ulcricibus  flara- 
fuere  quxdam  pacis  condiciones  ;  fed  refponderuncfe  mis  illam  cradidir.  Franc:  vero  magnum  captivorum 
Régi  Francorum  dedicioncm  libencef  factures  elle  ;  cujufvis  conditionisnumerum  abduxerunr,  qui  non- 
fed  illa  conditione  ,  uc  fub  ejus  cantum  dominio  &  nili  foluco  redemeionis  precio  ,  libertacem  nancifei 
poreftate  eifenc  ,  a  Regia  Curia  juta  lua  petetent  i  fed  pollènc.  Rex  demum  Luteciam  revetfus  elt.  Cum 
nunquam  fe  fub  Comitis  Flandrenlis  ditionem  tedi-  adventatet ,  Parilîni  plus  viginti  mille  armaci  exie- 
turos  elle,  a  quo  tôt  malis  &  damnis  affeedi  fuiflène.  runt,  &  inter  fanedum  Lazarum  &  urbem  quafi  pu- 
Poft  Rofebeccenfempugnam  ,CorcracumRexpro-  gnacuri  aciem  inltruxerunt.  Eximius  ilie  Ftoidàitii 
ficifeicur  ;  qua  in  urbe  reperd  funt  liten  mulca:  Pa-  Codex  manuferipeus  Bibliotheca:  Regia:  hanc  hiilo- 
tilmorum  ,  quas  Flandrismiferant ,  queis  fecumillis  riam  depiefam  exhibée  j  quam  in  fcquenci  tabula  ex- 
una  confpirare  deprehendebantur.  Dircpca  aucem  preiïâm  vides.  Hilloriam  quoque  ipfam  ex  eodem  Co- 
urlis fuie  ;  cives  Cortracenfes  fe  mulieres  in  lacibula  dice ,  qui  in  nonnullis  a  Froidartio  cypis  daco  difete- 
&  in  Eccleiïas  confugiebanr.  Nunciarum  Régi  fuie ,  pac  ,  eduedam  hîc  ptoferimus. 


in  Capeila  quadam  Ecclcfîa:  beata;  Maria:  quingenca 
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Dm  fécond  Volume  de  Froijfart  mf  de  la  Bibliotk  du  Roi  N°.  8  3  z  1  .fol  cclxv. 

"Comment  le  Roy  alla  vers  Paris  :  comment  il  efprouva  les  Parifiens ,  Se 
»  comment  les  Parifiens  fe  mirent  en  armes  aux  champs  à  fa  venue 
»  (  Maillotins.  ) 

P  L.  „Le  Roy  revenant  de  Flandres  &  venant  à  Paris  envoia  devant  fes  Officiers 
xx  1  1 .  „  pour  appareiller  l'Hôtel  du  Louvre ,  où  il  vouloir  defcendre  ;  Se  aufli  firent  Tes 
"trois  oncles  pour  apprefter  leurs  Hotels,  &les  autres  grans  Seigneurs  fembla- 
»  blement ,  &  tout  à  cautele.  Car  un  pou  fe  doutoient  des  Parifiens ,  &  pour  ce 
»  mettoient  cet  eflay  avant.  Et  difoient  ces  Officiers  &  Serviteurs  du  Roy  quand 
»  on  leur  demandoit  du  Roy  s'il  venoit ,  oui  il  fera  tantoft  icy.  Adonc  s'avife- 
»rent  les  Parifiens  qu'ils  s'armeroient,  &  monftreroient  au  Roy  à  fon  entrée  à 
"Paris  quelle  puiûance  il  y  avoit,  Se  de  quelle  quantité  de  gens  armez  de 
«  pie  en  cap  le  Roy  s'il  vouloit  pourroit  eftre  fervi. 

"Le  Roi  vint  difner  au  Bourget ,  lors  s'armèrent  Se  mirent  fur  le  beau  plus 
»  de  vint  mil  Parifiens ,  Se  s'ordonnèrent  en  une  belle  bataille  entre  S.  Ladre  & 
"Paris  devers  Montmartre.  Et  avoient  leurs  Arbaleftriers  3  leurs  Pavefceurs  Se 
"leurs  Maillets  tous  ordonnez  &  rangez  comme  pour  entrer  en  bataille.  Fut 
"  conté  au  Roy  toute  l'ordonnance  des  Parifiens.  Aucuns  Seigneurs  difoient,  fe  le 
»  Roy  eft  bien  confeillé,  il  ne  fe  boutera  pas  entre  ceftuy  peuple  qui  vient  armé 
"  contre  luy ,  Se  ils  deuflent  venir  humblement ,  Se  fonner  les  cloches  de  Paris, 
«  en  louant  Dieu  de  la  victoire  qu'il  a  eue  en  Flandres.  Finablement  fut  or- 
»  donné  que  leConneftable  de  Franchie  Sire  de  Labreth,  (  d'Albret  )  le  Sire  de 
„  Coucy  3  Meflire  Gui  de  la  Trirnouille ,  Se  Médire  Jean  de  Vienne  viendroient 
»  parler  à  eux  5  &  leur  demanderoient  pour  quelle  caufe  ils  eftoient  en  fi  grand 
»  nombre  a  main  armée  contre  le  Roy.  Et  fur  ce  qu'ils  refpondroient,  ces  Sei- 
»  gneurs  eftoient  confeillez  de  parler.  Car  ils  eftoient  bien  faiges  pour  ordon- 
ner de  telle  befoigne,  &  de  plus  grande  encore  dix  fois.  Adonc  fe  delparti- 
»  rent  du  Roy  fans  armures.  Ils  envoyèrent  trois  ou  quatre  Heraus ,  &  leur  di- 
«  rent  ,  allez  jufques  à"  ces  gens ,  &  leur  demandez  faufeonduirs  jufques  à  ce  que 
«nous  ayons  parlé  à  eux  Se  remonftré  la  parole  du  Roy.  Les  Heraulcs  qui 


Ex  fecundo  tomo  Froiftmu  manufmpti  Bibliotbeca 
RegU ,  mm,  8311.  fol.  ccLxr. 

«  Quomodo  Rex  veiTus  Lutetiam  icer  dîrexerit ,  & 
»  quomodo  Parifinorum  animum  exploraverit ,  ac 
»  quo  pa&o  adveniente  Rege ,  Parifini  exeuntes  ar- 
»  mati  aciem  inftruxerint  (  Malkotini.) 

m  R  Ex-  ex  Flandria  redux  ,  &  Lutetiam  îngreflu- 
v  rus  ,  Mitiiftros  quofdam  pnemifit  ,  qui  Luparxas 
»  œdes  ,  quo  fe  recepturus  ipfe  erat ,  appararenc  ,  id- 
»  ipfum  fecere  duo  patrui  6c  avunculus  Régis  dec- 
»  non  alii  proceres  ,  qui  fefe  in  a:des  fuas  receptutî 
«■étant  j  idque  non  fine  aliqua  cautione.  Sufpedtos 
»  enim  Parifinos  habebant  ;  ideoque  illorum  propo- 
»  (îti  pcriculum  facere  peioptabant.  Mïniftri  porro 
»  illi  Se  famuli ,  (èifeitantibus  Parifinis ,  num  Rex  ac- 
u  cederec ,  refpondcbant  ,brevi  adfuturum  elle.  Tum 
»  re  fecum  deliberata  Parilini  confpirantibus  animis 

decernunt  >  obviam  Régi  Lutetiam  venienti,  in- 
»  ftru&a  acie  j  eundum  fibî  eife  ,  ut  compertum  'Rcx 
«  haberet ,  quanto  pollet  armatorum  Parifinorum  nu- 
n  mero  uti  (i  vellet ,  ac  fi  illis  opus  aliquando  haberet. 

»  Rcxigitut  Burgetum  pramurus  venît  }  tuneque 


»  Panlîni,  plusvigînti  mille  numéro  exîeriinr,aciem- 
"  que  itiftruxerunt  Lutetîam  intei'&  S.Lazarum  prope 
»  Montern  Martyium.  Hic  vidiiles  fagittatios  fcucis& 
«  malleis  armatos  ,  ceu  ad  pugnam  committendam 
"  inftru£tos.  Régi  nuncîatur  Parifinos  fefe  quafi  ad 
»j  pugnam  apparaville.  Tune  quidam  ex  proccribus 
"  dixerunt  ,  non  debere  Rcgem  in  populum  illum  ar- 
mis  inftructum  fefe  ingérer e  :  oportuiiTè  namque 
»  Parifinos  non  armatos  ,  fed  demilTîore  animo  Se 
»  cuku  obviam  îre  ,  campanas  pulfare  >  Deoque  gra- 
»  tias  agere  ob  viclioriam  ab  eo  de  Flandris  repor- 
»  tatam.  Statutumque  tandem  fuit  ut  Conftabula- 
»  rius  Francis  ,  Si  proccres  alii  de  Leporcto  }  de  Cu- 
»  ciaco  ,  Guido  de  Trimollia  ,  Joannes  de  Vienna, 
»>  armatos  Parifinos  adïrent ,  &  fcilcîrarentur  ,  qua  de 
»  caufa  tanto  numéro  contra  Regem  armad  procefîîf- 
"  lent  :  ut  ex  ref  ponfione  illorum  ,  quid  fibi  reponen- 
»  du  m  elfet  profpicerent  :  erant  enim  illa  inflrudî 
»  prudcntîaj  ut  hanc  rem  imo  longe  difiSciliora  ne- 
»  gotia  folerter  tra£tare  poflënt.  Hi  ergo  fine  armis 
»  profedi  funt  >  ac  très  quatuorve  caduceatores  mi- 
«  fetunt ,  qui  a  Parifinis  fidem  &  fe  conveniendi  po- 
»  teftatem  expeterent ,  ut  Régis  Domine  &  juflû  ipfos 
»  alloqui  polïènc.  Tum  caduceatores  loricis  infirruitî 


Tj-ïi-  y. 


CHARLES  VI.  dit  le  Bien- aime'.  87 
„  avoienc  vertu  cottes  d'armes ,  demandèrent  aux  Parifiens ,  où  font  les  Maifi- 
très  lelquels  de  vous  font  Capitaines,  il  nous  faut  parler  à  eux.  Ils  s'apperceu- 
„rent  aucuns  qu'ils  avoient  mal  ouvré  ,  fi  bailferent  les  telles,  &  dirent  :  Il  n'y 
„a  ici  nuls  Maiftres ,  nous  fommes  tous  ung  &  au  commandement  du  Roy  Se 
,,  de  vos  Seigneurs.  Nos  Maiftres  &  Seigneurs ,  dirent-ils ,  lorfqu'ici  nous  en- 
„  voyent ,  &  les  nommèrent ,  ne  (çavent  mie  à  quoi  vous  penfez ,  fi  vous  prient 
„  &  requierent'quepaifiblemenc  &  fans  dangier  ils  puilfent  venir  parler  à  vous, 
„  &  retourner  devers  le  Roy ,  &  luy  faire  refponfe  telle  que  vous  leur  direz.  Il 
„refpondirent,  il  ne  convient  mie  cela  dire  à  nous  :  dites  leur  qu'ils  viennenc 
„  tout  furement  :  ils  n'auront  nul  mal ,  mais  fommes  prêts  à  faire  leur  comman- 
,,  dément.  Les  Heraults  le  furent  dire ,  &  vinrent  les  *  quatre  Barons  aux  Pari-  *  $  m 
„  fiens  qu'ils  trouvèrent  bien  ordonnez  ,  &  là  avoit  plus  de  vint  mille  Maillets,  a  cinq  ci- 
„  Et  ainfi  que  les  Seigneurs  paifoient  ils  les  regardoient  &  en  prifoient  en  eux-  s' 
melme  afTez  la  manière.  Et  les  Parifiens  en  paflant  les  enclinoient.  Quant 
ces  Seigneurs  furent  ainfi  au  milieu  d'eux ,  ils  s'arrefterent.  Adonc  parla  le 
»  Conneftable  tout  hault  en  difant  :  O  vous  gens  de  Paris ,  qui  vous  meut 
.  maintenant  à  eftre  vvidez  de  Paris  en  telle  ordonnance.  Il  femble  que  vous 
»  voulez  combatre  le  Roy  qui  eft  voftre  Sire.  Monfeigneur ,  refpondirent-ils , 
fauve  voftre  grâce  nous  n'en  avons  nulle  volenté.  Mais  nous  fommes  iifus 
ainfi  pour  remonftrer  à  noftre  Sire  la  puilfance  des  Parifiens  fi  ne  la  vift  onc- 
»  ques.  Car  il  eft  jeune  ,  &  ne  peut  fçavoir  s'il  ne  la  voit ,  comment  il  en  fe- 
»  roit  fervy  ,  s'il  luy  en  eftoit  befoin.  Or  Seigneurs  vous  parlez  bien  dit  le 
«  Conneftable.  Mais  nous  vous  difons  de  par  le  Roy  que  tant  qu'eft  pour  cette 
■>  fois  il  ne  veult  plus  voir ,  &  ce  que  vous  en  avez  fait  luy  fouffit.  Si  retour- 
■>nez  à  Paris  paifiblement  &  chacun  en  fon  hoftel  ,  &  mettez  vos  armures  jus 
»  fe  vous  voulez  que  le  Roy  y  defeende.  Monfeigneur  ,  refpondirent-ils ,  nous 
»le  ferons  volentiers  par  voftre  commandement.  Adonc  rentrèrent  à  Paris 
»  chacun  en  la  Mailon  defarmer.  Et  les  quatre  Barons  retournèrent  le  dire  au 
"Roy. 

»  Fut  ordonné  que  le  Roy  &  fes  oncles  &  les  Seigneurs  entreraient  en  Paris, 
»  &  aucunes  gens  d'armes.  Mais  la  plus  grolfe  route  fe  tiendrait  au  dehors  de 
»  Paris  tout  à  l'environ  pour  donner  tremeur  aux  Parifiens.  Et  fuient  le  Seigneur 


••Parifinos  percontantur  ;  quinam  ipfîs  imperarent , 
»  quinam  duces  eflènr  ,  quos  fe  alloqui  oporteret  ? 
»  Tum  ex  Paiilînis  prudentiorcs  quidam  fenfere ,  fe 
»  non  confulro  talia  aggrellbs  elfe  ;  demiflbque  capï- 
»  te  refponderunt  :  Nullus  hic  împerat ,  omnes  hic 
»  pares  lumus  ;  fed  Régis  Se  Miniitrorum  ejus  impe- 
»  rîo  paremus.  Rcponuut  caduceatoies,  fe  a  ptoceri- 
»  bus  quîbttidata  ,  quos  nominacim  protulere  ,  ttnÇ- 
»  fos  faille  ,  qui  cum  nefeirent  quid  in  animo  Pariiï- 
»  ni  haberent  ,  perconratum  mictebant ,  an  tuto  pof- 
»  fent  ipibs  adiré  &  alloqui  ,  m  poftea  illorum  pro- 
»  pofiruni  &  menrem  Régi  re ferrent.  Rcponuut  Pa- 
•» nntû  ,  non  cum  hujuimodi  cautione  fecum  agen- 
»  dumfuillè,  tuto  veuirent  ,  &  qux  vellent  impeta- 
»»  rent  ,  ieque  itnpciata  fadhiros  elle.  Regrellî  cadu- 
»  ceatorcs  i(ih.Tc  proceiibus  renunciant,qui  Parilïnos 
»  adeunt  -  probe  inQruâam  illorum  acîem  fufpiciunt., 
»  111  qua  mallci  philquam  viginti  mille  comparebaur. 
»  Parifîm  veto  cran  !  eu  n  te  s  proccres ,  inclinato  capite 
»  f'-ilutabant.  Pollquam  primores  illi  in  meditim 
«a^treii  pervenere  ,  gradum  fiftens  Conftabularius 
»  cum  fuis  ,  alta  voce  Paniînos  alloquitur:  O  Partit- 
«  ni ,  inquit ,  quo  anîmo  ex  urbe  progielïï  ,  talem 


»  aciem  inftruxiftis  ?  an  contra  Regem  Domînum  vef- 
»  trum  pugnare  vukis  ?  Abfit  a  nobis  ,  reponunt  illi; 
»  id  ne  cogitamus  quidem  :  fed  ideo  lie  egreiTi  fumus 
»  ut  Régi  noftro  oiienderemus  quanta;  client  Pariiî- 
»  noium  vires  ,  quas  nunquam  confpexit  .  quia  j  11— 
»  nior  adhuc  efl,utque  videatquantispoifit  Parilmo- 
»  rum  copiis  uti  ,  û  quidem  ipfis  opus  habeat  ,  quos 
»  lemper  dicto  audiences  iïbi  experietur.  Optime  lo- 
»  quiminî ,  infit  Conllabularius  ;  led  Régis  nomine 
»  vobis  dicimus ,  ïpfum  jam  hune  exeicitum  confpi- 
»cere  nolle.  Satisfont  ea  qui  hactenus feciftis:  Lu- 
«tetiam  eigopacifice  regredimini ,  quilque  domum 
»  fe  tecipiat,  ik  arma  deponac ,  fî  tamen  velitis  ut 
»  Rex  in  urbem  ingrediatui.  Hoc  te  jubente  3  Domi- 
"  ne,  reponunt  illi ,  libentiiTime  faciemus.  Lutetiam 
»  ergo  regreffi  func,  &  quilque  domum  fe  recepit.  E: 
»  quaiuoc  illi  proceies  ,  Régi  quid  geftum  fuiilèt  îe- 
«nimciarunt. 

»  Tuuc  porro  ftatutum  fuit  ,  ut  Rex  cum  patruis, 
»  ac  procenbus,&  quibufdam  armatis  viris  in  uibcm 
■•  ingrederetur,  majoi;que  pars  copiarum  extra  urbem 
»  maneret ,  &circum  ordines  inftrueret ,  ut  majorcm 
»  Pariiinis  terrorem  incuteret  ,  imperatumque  fuit 
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»  de  Coucy  &  les  Marefchaux  ordonnez  que  quand  le  Roy  feroit  entré  à  Paris 
»  que  on  olïeroit  les  feuillets  des  quatre  portes  principales  au  lez  devers  faint 
i>  Denis  &  S.  Mor  :  &  leroient  nuit  ôc  jour  ouvertes  pour  entrer  &  yfîïr  toutes 
»  genfdarmes ,  &  pour  coriger  ceux  de  Paris  s'il  eftoit  befoin  9  &c  feroient  ofter 
»  toutes  les  chaifnes  des  rues,  portées  au  Palais  :  ce  qui  fut  fait.  Adonc  entra  le 
»  Roy  à  Paris  &  alla  au  Louvre  ,  &  fes  oncles  de  lez  lui  3  &  les  Seigneurs  en  leurs 
»  Hoftels.  Adonc  furent  les  Parifiens  en  grand  doute  &  péril  de  recevoir  plus 
»  de  dommage  qu'on  ne  leur  fit ,  fi  leur  couta-il  aux  uns  6000.  livres ,  aux  au- 
»  très  4000.  livres,  &  aucuns  8000.  livres ,  tant  que  on  leva  au  profit  du  Roy, 
»de  fes  Oncles  ou  Miniftres  400.  mille  francs.  Et  ne  deman doit-on  rien  aux 
»povres  Ôc  petits,  fors  aux  grans  mailons  où  il  y  avoit  bien  à  prendre,  Ôc  leur 
fit-on  toutes  leurs  armures  chacun  par  jus  mettre  en  facs  &  porter  ou  Cbaf- 
»  teau  de  Beaulté ,  que  on  dit  le  Bois  de  Vincennes ,  &  là  encore  leurs  armures 
"en  la  groffe  Tour  ,  &  tous  les  Maillets  pareillement.  Ainfi  furent  menez 
«pour  donner  exemple  à  toutes  les  autres  villes  du  Royaume. 

On  remit  alors  iqr  pied  toute  forte  d'impôts,  fubfides,  gabelles,  aides,  douan- 
nes ,  fouages,  douzième  5c  treizième  denier  ,  &  tout  ce  qu'on  avoit  inventé 
dans  les  règnes  précedens.  Ce  qui  n'empêcha  point  qu'on  ne  fe  mît  à  la  pour- 
L  .  fuite  des  principaux  auteurs  de  la  lédicion.  On  en  fit  jetter  quantité  dans  la  ri- 
fîens  pu-"  viere  ,  toute  la  ville  étoit  dans  l'effroi  :  &  pour  appaifer  un  peu  le  peuple  ,  on 
,11S-  fit  crier  de  par  le  Roi  par  les  carrefours ,  que  nul  fur  peine  de  la  vie  ne  touchât 
aux  biens  des  Parifiens, qu'on  ne  leur  fit  point  de  mai,  5c  qu'aucun  ne  fût  affez 
hardi  que  de  pilier  les  maifons.  Cela  appaifi  un  peu  le  peuple  ,  &:  le  fit  refpi- 
rer ,  efperant  que  tout  feroit  fini.  Mais  on  fut  bien  furpris,  quand  on  vit  peu 
de  tems  après  une  douzaine  des  plus  notables  mis  hors  du  Châtelet ,  &  amenez 
fur  des  charettes  aux  Halles  pour  y  avoir  les  têtes  coupées.  La  femme  d'un  de 
ceux-là ,  qui  étoit  enceinte ,  à  cette  trifte  nouvelle  fe  pendit  aux  fenêtres  de  la 
inaifon.  On  offrit  pour  fauver  la  vie  d'un  de  la  troupe  nommé  Nicolas  le  Fla- 
mant Marchand  Drapier  la  fomme  de  quarante  mille  livres  ;  mais  fans  rien 
écouter  on  l'exécuta  comme  les  autres.  Ce  qui  fit  le  plus  de  peine  ,  non-feule- 
ment au  peuple  ;  mais  aufli  à  plufieurs  Seigneurs  de  la  Cour  &c  de  la  première 
qualité,  ce  fut  de  voir  conduire  au  uippliçe  avec  les  autres  un  homme  des  plus 


»  Cuciacenfi  Toparclia:  &  Marefcallis  ad  cam  rem 
»  deputaris,  utpoftquam  RexLutetiamingrelîuseflèt, 
»•  pottaruro  quatuor  prxcipuarum  >  qax  verfus  iauc- 
»  rum  Dionyfium  &  S.  Maurum  fpectabant  >  fores 
»  de  valvï  aufetrt  curarent ,  ac  nocte  disque  aperça: 

manerenc ,  ut  armaci  viri  poflent  libère  ingredi  & 
«  exire  ,  ac  Parîfinos  reprimere,  iî  opus  elle:,  jullum- 
»  que efteatenas omnes  vicorum ab(lrahi,in Palarium- 
»  qucportari,id  quod  ctiam  fadumelh  Ingreilus  ita- 
«que  Lutetiam  Rex  ,  ad  Lupara:as  xdes  fe  CObtulit 
»  cum  pacruis  Se  avunculo.  Primores  in  ardes  fuas  fe 
»  receperunt.  Met  us  ergo  tei'rorque  Parilînos  fubiit , 
»  pluraque  extinmere  mala  &  damna,  ouata  ftatim  im- 
»  portata  funt.  Aliis  importa  mulfta  fuit  fexies  millej 
»  atiis  quater  mille,  aliis  octïes  mille  librarum,fïcque 
h  quadringenta  millia  librarum,  tam  Regi,quam  pa- 
»  trais  8c  minîftris  obvcnemnt.Nihil  a  paupenbus  & 

inopibus  exigebatur;  ied  a  majoribus  qui  pluia  foU 
m  vete  poterant,  armaque  omnia  in  faccis  cpnclnG^in 
»  caftellum  Belli-loci  ad  Matronam  juxta  Vincenna- 
»  rum  nemusallaca,iSc  unà  cum  malleis  in  majoii  tut- 
»  reconclufa  funt.  Sic  cum  Pariiînis  adtum  fuit ,  ut 
•>  hoc  cxemplum  catteris  Regni  civitatibus  daretur. 

Tune  veàîgaUum  gênera  omnia  reftiturafuuc,  tri- 


bata  ,  gabellx  ,fubfîdia  ,  porton'a,  tributa  in  familias  Ft-B-/r 
fmgulas  ,  duodecima  ,  tertiadecima  ,  carteraque  om-  i 
nia  que  in  praxedentîbus  Regnis  impofita  fuerant.  Lt  Ahint 
Nequetamen  aprazeipuorum  ptseCRÏtae  feditionis  auc-  s.  Dtnîs. 
tomm  perquidtione  ik  examine  défit um  eft.  Mukï  in 
flumen  conje&iiunt  ,  ceirore  Se  confternatione  plena 
civicas  erat.  Tum  Rex  ut  rrementis  plebis  animos  ali- 
quantum  fedaret ,  per  quadrivia  proclamaiï  jaflîc,  & 
impetari,  ut  fub  capitis  pœnanemo  Parifinorum  facul- 
tacesdiiiperet,  utniliil  mali  ipfis  inferretur,  utque  ne- 
mo  domosexpilare  auderet.  Hxc  plebis  animos  tantif- 
per  recrearunt;  fperabant  enim  hune  malorum  fore 
terminum;  fed  haud  multum  poftca  univerfos  novus 
timor  invafit ,  cum  vidèrent  duodecim  expra;cïpuis  ci- 
vîbus  ex  Cartelleto  educl:os  carris  imponi ,  &  ad  forum 
venalium^dduci,ut  ibi  capitepleclercntur.  Tune  uxor 
uniusex  iisquî  ad  lupplicium  ducebantur,  pr.-egnans, 
comperra  pioxima  viii  nece  ,  ad  feneftram  domus  fuaî 
fefc  laqueoiufpendit.  Ut  liberaretur  unus  ex  deftina- 
tis  fupplicioj  nomine  Nicolaus  Flandrus ,  quadraginta 
millia  librarum'oblata  fuere  ;  fed  non  accepta  condi- 
tione,  cum  aliis  &ille  plexus  efl.  Quod  autemnon  po- 
pulo cantum ,  fed  etiam  muitisprocerum  aulicorum  do- 
lori  fummo  fuît;  Joannes  Defmavefius  vir  admodum 

vénérables, 


CHARLES  VI.  dit  le  Bi  en- ai  me\  89 
vénérables ,  nommé  Jean  des  Marefts  ,  Confeiller  &  Avocat  du  Roi  en  Parle- 
ment, qui  avoic  fervi  fore  utilement  les  trois  Rois  précedens ,  Philippe,  Jean 
&  Charles ,  ôc  dont  la  conduite  avoic  été  irréprochable  :  il  avoit  toujours  fait 
Ton  poflible  pour  empêcher  les  féditions ,  &  les  troubles  ;  tout  fon  crime  étoit, 
difoit-on,  de  n'avoir  pas  été  pour  les  Ducs  de  Berri  6c  de  Bourgogne  pendant 
la  Régence  du  Duc  d'Anjou ,  ce  qui  lui  avoit  attiré  leur  haine.  Marque  cer- 
taine que  ceux  qui  l'accuierent  le  jugeoient  irréprehenfible ,  c'eft  qu'en  lui  im- 
pofant  le  crime  de  fédition  3  ils  empêchèrent  qu'on  ne  l'interrogeât  fur  là  con- 
duite ,  &c  lui  ôterent  tout  moien  de  défendre  fa  caufe.  Il  alla  au  fupplice  avec 
une  grande  confiance  ,  en  difant  :  Judica  me  Deus  fa-  difeerne  caufam  meam  de 
génie  non  fantâa. 

Ce  ne  fut  pas  la  fin  de  la  tragédie.  Après  ces  exécutions  le  Roi  ordonna 
qu'on  lui  préparât  un  Siège  Roial  fur  les  dégrez  du  Palais ,  où  il  s'aiïit  accom- 
pagné de  fes  oncles ,  les  Ducs  de  Berri  &  de  Bourgogne ,  de  plufieurs  Seigneurs, 
ôc  des  gens  de  fon  Confeil.  On  fit  affembler-là  le  peuple  de  Paris ,  qui  fe  ren- 
dit dans  la  cour  du  Palais.  Pierre  d'Orgemont  fit-là  par  ordre  du  Roi  un  dit 
cours  ,  où  il  fit  voir  combien  le  peuple  de  Paris  étoit  coupable  de  tant  de  fédi- 
tions ,  d'émeutes  &  de  conlpirations  contre  l'Etat  ,  que  fort  juflement  on  en 
avoit  fait  exécuter  plufieurs ,  &  qu'il  y  en  avoit  encore  beaucoup  d'autres  qui 
méritoient  le  même  châtiment.  Les  Oncles  du  Roi  fe  mirent  à  genoux  &  lui 
demandèrent  grâce  pour  les  Parifiens.  Les  Dames  &  Demoiielles  toutes  efche- 
velées,  lui  firent  la  même  prière.  Le  peuple  à  genoux  baifànt  la  terre  fe  mit  à 
crier,  miféricorde.  Le  Roi  répondit  qu'il  étoit  content  que  la  peine  criminelle  fut 
convertie  en  civile.  Il  commanda  d'abord  de  mettre  tous  les  priibnniers  en  li- 
berté. La  peine  civile  fut  que  chaque  Parihen  donneroic  la  moitié  de  fon  vail- 
lant. On  tira  ainfi  de  grofles  fommes ,  dont  il  ne  vint  que  le  tiers  dans  les  cof- 
fres du  Roi.  Le  refte  fut  donné  aux  gens  de  guerre  que  l'on  congédia  ,  en 
leur  faifant  promettre,  de  ne  point  piller  les  campagnes  par  où  ils  palTeroient 
en  s'en  retournant  chez  eux.  Mais  ils  tinrent  très-mal  leur  promefTe  :  dès  qu'ils 
eurent  gagné  les  champs ,  ils  fe  mirent  à  piller  3  à  rançonner  les  peuples  5  de 
firent  des  maux  incroiables. 


venerabilis ,  Régi  a  Confilîis  ,  &  in  Curia  Senatus  Ad- 
vocatus  Regius ,  ad  fuppHcium  cum  aliis  adduttus 
fuît ,  etfi  ille  fub  tribus  praxedentibus  Regibus  >  Phi- 
lippe >  Joanne  Se  Carolo  ,  oflicia  Tua  rebus  gerendis 
militer  admodum  conculerat  ,  atque  inculpatum  le 
omnibus  in  negotiis  exliibens ,  (edkiofam  Se  turmas 
moventem  plebem  fxpe  ledaverat.  Culpa  autem  ejus 
erat ,  ut  omnium  ore  ferebatur ,  quod  non  ad  Bitu- 
riceniîs  &  Burgundia:  Ducum  pattes  fefe  dedidi£Tet , 
quando  Dux  Andium  regnum  adminiftrabat.  Hiuc 
autem  in  illorumodium  incuirerat.  Hocque  fignuni 
manifefrum  ciat  va  ipfos  aceufatores  ipfum  omni  cul- 
pa libetum  exiftimate  ,  quod  cum  ipfum  concitatac 
feditionis  acculatent  ,  ne  bac  de  rc  interrogaretur 
impedierinr  ,  Se  omnem  ipii  ci'iminis  propullandi  mo- 
dum  abftulerint.  Conilanti  autem  Se  firmo  ad  fup- 
plicium  animo  perrexit ,  lioc  didtum  proferens:  Juill- 
et me  Dtui ,  &  difeerne  caufim  mcjm  de  gente  non 
fanfta. 

Nonharc  poftrema  tragtrdixfcenafuit.  Poft  tôt  Iio- 
minum  fupplicia  s  juiTit  Rcx  apparari  fibi  folium  in 
Palatii  gradibus  ,  fcditque  comitantibus  lîicuriccnli 
&  Burgundi.-e  Ducibus  patruis ,  aliifque  ptimoribus , 
neenon  iis  qui  a  confdiis  cranc  :  tune  julTic  Pariiïnum 
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populum  cogi,  &  in  area  Palatii  aggtegati.  Pettus 
Orgemontius,  jubenteRege  ,  longo  fermone  profe- 
quutus  eft  ,  quantas  fedniones  ,  quantas  tutbas  de- 
dent  populus  Patifmus  ,  quoties  contra  Regnum 
confpiraverir ,  jureque  multos  iilorum  ea  de  caufa 
capite  muldtatos  fuiûe  dixit  ,  longeque  plures  fuper- 
eue,  qui  eadem  pcena  pîecti  mererentur.  Pattui  veto 
Régis  genua  flectentes ,  ejus  clcmentiam  implota- 
runt.  Notabiliotes  FeminŒ  ,  paiTîs  capilHs,  veniam 
precantur  ,  populus  in  genua  procumbens  ,  terram 
ofculatus  ,  clamore  edito,  mifericordiam  petit.  Ref- 
pondet  Rex  capicis  pcenam  ir.  civilem ,  feu  in  pe- 
çmiiaiiam  muictam  elle  mutandam.  Tum  mandat , 
ut  quotquot  in  carcere  étant  ,  libettate  donaientur. 
Pœna  autem  avilis  Ula  fuit,  ut  Païiiînus  quiiibet  fa- 
cukatum  fuatum  dimidium  penderct.  Hinc  prodiit 
ingens  pecunix  fumma ,  cujus  tertia  folumpars  regio 
ceilït  arrario.  Refiduaî  veto  pattes  pugnatotibus  regii 
exercitus  difttibuta;  funt ,  ea  lege  ,  ut  pollicerentur , 
fe  dum  pattiam  repérèrent  ,  agros  non  ede  vafta- 
turos.  At  promidis  ipfi  non  ftetetunt  ;  nam  ùbi  ad 
fua  pergere  cœperunt  ,  tegiones  defolati  ,  atque  a 
populis  pecunias  exigere  non  deftîterunt ,  malaque 
iutujciunt  imiumeia. 
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Après  Paris  il  n'y  avoit  point  de  ville  en  France ,  où  le  peuple  eut  fait  tant 
d'émeutes  &de  violences  ,  qu'à  Rouen.  On  y  envoia  l'Amiral  Jean  de  Vien- 
ne ,  accompagné  de  Jean  Paftourel  &  de  Jean  le  Mercier.  Ils  firent  faifir  les 
principaux  des  léditieux  ,  &  il  y  eut  d'abord  pludeurs  têtes  coupées.  Après  cela 
le  peuple  criant  miféricorde  ,  tout  fut  réduit  à  une  amende  pécuniaire ,  qui  fut 
très-confiderable  ;  mais  tout  tourna  au  profit  de  quelques  particuliers  :  il  n'en 
vint  rien  aux  coffres  du  Roi  ;  non  plus  que  de  plufieurs  autres  villes ,  qui  furent 
taxées  de  même. 

A  peine  cette  guerre  de  Flandres  étoit  finie  ,  qu'il  en  furvint  une  autre  fuf- 
citée  par  le  Pape  Urbain  VI.  qui  envoia  prêcher  en  Angleterre  une  efpece  de 
Croifade  contre  ceux  qui  tenoient  le  parti  de  Clément  VII.  fon  compétiteur  , 
qu'on appelloit  les  Clementins:  il  donnoit  à  tous  ceux  qui  contribueraient  à  cette 
guerre  abfolution  decoulpe  &  de  peine  ,  &c  permectoit  de  lever  le  dixième 
fur  tous  les  biens  Eccleflafliques.  La  lomme  ramaflée  tant  par  aumônes  que 
Autre  Par  ce  ^^x^me  monta  à  deux  millions  cinq  cens  mille  livres.  Une  partie  fuc 
guerre  de  deflinée  à  faire  la  guerre  en  Caftille.  Le  Duc  de  Lancaflre  qui  fe  difoit  Roi  de 
Flandres.  Caftilie  3  devoir  porter  Ja  guerre  dans  ce  Roiaume.  L'autre  partie  fut  donnée  à 
Henri  Spenfer  Evêque  de  Nordvic  ,  qui  fe  mit  à  la  tête  des  troupes  Angloifes 
pour  fubjuguer  ia  Flandre  foumife  au  Roi  de  France  ,  qui  étoit  Clementin. 
Cette  armée  partit  la  première  ,  &  celle  de  Caftille  ne  devoir  partir  qu'après 
que  celle-ci  auroit  fait  ce  grand  exploit.  L'Evêque  fe  rendit  à  Calais  avec  l'ar- 
mée. Hue  de  Caurelée  lui  reprefenta  que  s'il  porroit  la  guerre  en  Flandres  3  il 
attaquoit  les  Flamans  &z  leur  Comte  ,  qui  étoient  aufli  bons  Urbaniftes  que  lui, 
&  qu'il  valoit  mieux  la  porter  en  France  ,  qui  étoit  toute  Clémentine.  Le 
Comte  lui  envoia  aulïi  des  Ambàfladeurs  lui  reprefenter ,  que  lui  &  fon  Comté 
étoient  tous  Urbaniftes ,  &  qu'ainfi  félon  l'intention  du  Pape  il  ne  devoit  pas 
leur  faire  la  guerre.  Le  Roi  de  France  &  le  Duc  de  Bourgogne ,  répondit  l'Evê- 
que ,  font  Clementins,  &c  Seigneurs  de  Flandre  ;  c'eft  à  leurs  fujets  que  nous 
faifons  la  guerre. 

Aiant  appris  qu'il  y  avoit  auprès  de  Dunqnerque  douze  mille  Flamans  con- 
duits par  le  Bâtard  de  Flandres ,  il  alla  les  attaquer  &  les  défît.  Les  Flamans 
s'enfuirent  vers  Dunquerque  ,  &  les  Anglois  entrèrent  pelle  -  méfie  avec  eux. 


fiJint.  Poft  Lucetiam,  nullacivitas  tanras  dederat  turbas, 
tanra  mala  intulerat ,  quanca  Rothomagus.  Mo  mif- 
fusefl:  Rei  matinae  Prœfectus  Jonnnes  de  Vienna,  co- 
mitibus  Joanne  Paltorello  &  Joanne  Merccrio.  Hi 
ftatim  fedirionum Principes  apprehendi  curarunt,mul- 
torumque  exfa  capira  fuere.  Sub  hxc  aurern  cum  po- 
pulusmifericordiam  poftularet ,  inpecuniariammulc- 
ramconverfa  pcenafuit,  unde  magna  vis  aurifie  ar- 
gentï  coa&a  eft  ;  fed  hax  m  emolumentum  quo- 
rumpiam  ceflèrunt  ,  nihil  hinc  ad  regium  Trarium 
pervenit  j  ut  neque  ex  aliis  multis  civitaribus,  qui- 
bus  pecuniaria  muléra  indidta  fuit. 

lidtm  Vix  hoc  confe&o  Flandrico  bello  s  alïud  concita- 
tum  fuit  ab  UrbanoVI.  Papa.  Hic  in  Angliam  mifït 
quofdam  ,  qui  crucem  aflumendam  predicarent  con- 
tra eos  qui  partes  Clemenris  VII.  competîtoris  fui 
fedrabantur  ,  quos  vocare  folebant  Clementinos.  lis 
vero  qui  ad  hoc  movendum  &  conficiendum  bellum 
aliquid  de  fuo  conferrent  ,  abfolutïonem  a  ctitpa  & 
pœtia  concedebat  :  decimam  quoque  Ecclefiafticorum 
bonorum  exigi  permiiïc.  Summa  autem  rum  ex  fpon- 
tecollatis  ,  tum  ex  décima  corrafa ,  ad  vicies  quin- 
quies  centena  millia  librarum  pertigir.  Pars  lumma; 
pecuniaria:  ad  bellum  in  Caftellam  inferendum  de- 
putata  fuit.  Dux  quippe  Lancaftrius  ,  qui  fefe  Caftel- 
ix  Regem  nuncupabat  ,  cum  exercitu  Caftellam  in- 


vafurus  erat.Relïqua  vero fumma: pars  Hei  rico  Spen- 
fero  Epifcopo  Nordvicenfi  tradka  fuit  ;  ifque  exer- 
citus  dux  erat  Anglici  ,  qui  in  Flandriam  trajecit , 
ut  eam  provinciam  ,  qua?  fub  ditione  Régis  Fianco- 
rum  Clemenrini  erat ,  armis  fubigeret.  Hic  exercitus 
prior  movit  :  Lancaftrienlîs  enim in  Caftellam  rrajedtu- 
rus  non  erat  ante  ,  quam  Nordvicenfis  infignem  ali- 
quam  expedirionem  feciflèt.  Caletum  cum  exercitu 
appulit  Nordvicenfis.  Hugoautem  de  Caurelea  Epif- 
copo  fignificabat  j  fi  in  Flandriam  bellum  inferret , 
Flandros ,  jpforumque  Comitem  impeti ,  gui  per- 
inde  atque  ipfe  Urbanohazrebant  ;  confultiulque  rore 
Franciam  invadeie  ,  qua;  Clementi  ha?rebat.  Cornes 
quoque  Flandiirc  Nordvicenfi  per  nuncios  fuos  figni- 
heavit,  Se  Ce  Se  fubditos  fuos  omnes  Urbanisas  ellè> 
ideoque  contra  Summi  Pontifias  mentem  Se  volun- 
tatem  bellum  ipfis  inferri.  Refpondet  Nordvicenfis, 
Regem  Francorum  &  Ducem  Bnrgundia?  Clemenrï- 
nos  efle  >  Se  fub  eorum  ditione  Flandriam  elle ,  atque 
adeo  fe  Clemendnorum  fubditos  jure  bello  impe- 
cere. 

Cum  comperifièr  Nordvicenfis  Epifcopus  duode- 
cim  Flanduorum  millia  prope  DuiiKerKam  efiejduce 
Notho  Flandrenfi  ,  contra  illos  movit ,  &  adortus  ip- 
fos  profligavit.  Flandriin  fugam  verfi,DunKerKam  pe- 
tunt  i  infequentes  Aogti  permixtim  cumillisin  ur- 
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Ils  trouvèrent  de  la  réfiftance  dans  la  ville  &  perdirent  quantité  de  leurs  gens. 
Les  Flamans  furent  enfin  prefque  tous  tuez  ou  pris  au  nombre  de  neuf  mille. 
L'Evêque  fe  rendit  maître  de  toute  la  côte,  depuis  Gravelines  jufqua  J'Eclufe  , 
&  s'en  alla  enfuite  alîiéger  Ypre.  Les  Gantois  toujours  prêts  à  remuer  &  con- 
duits par  Pierre  du  Bois  ,  allèrent  au  nombre  de  vingt  mille  joindre  l'Evêque 
pour  continuer  le  fiége  avec  lui.  La  garnifon  fe  défendit  vaillamment,  &  la 
longueur  du  fiége  donna  moien  au  Roi  Charles  d'affembler  une  armée 
beaucoup  plus  pnilTante  que  celle  de  Rofebeque.  S'il  en  faut  croire  FroifTart , 
c'étoit  la  plus  nombreule  armée  qu'on  eût  jamais  vu  en  France  :  car  il  y  avoit 
dit-il ,  trois  cens  mille  chevaux  :  je  croirois  volontiers  qu'il  y  a  erreur  dans  le 
texte.  A  ces  nouvelles  l'Evêque  &:  fon  confeil  furent  d'avis  de  lever  promte- 
ment  le  hége.  Les  Gantois  fe  retirèrent  à  Gand  ,  &  les  Anglois  du  côté  de  Ber- 
gue  &  de  Bourgbourg.  Le  Roi  Charles  vint  avec  fon  armée  à  S.  Orner  ,  & 
l'avantgarde  où  étoit  le  Connétable,  alla  alfiéger  Mont-Caflel ,  que  les  Anglois 
occupoient  :  il  fit  donner  un  a/faut,  la  place  fut  emportée  ,  &  les  Anglois  tail- 
lez en  pièces  :  ceux  qui  purent  fe  fauver  s'enfuirent  à  Bergue.  Hue  de  Caure- 
lée ,  qui  étoit-là ,  ne  jugeant  pas  la  place  tenable  l'abandonna ,  &  fe  retira  vers 
Calais.  Les  autres  Anglois  s'en  allèrent  à  Bourgbourg.  Les  François  trouvant 
la  ville  de  Bergue  abandonnée  ,  y  mirent  le  feu  &  allèrent  aflïéger  Bourg, 
bourg.  La  garnifon  capitula  ,  les  Anglois  convinrent,  qu'ils  abandonneraient 
Bourgbourg  &  Gravelines ,  ce  qu'ils  firent  &c  s'en  retournèrent  en  Angleterre , 
où  ils  furent  très-mal  reçus.  Le  Roi  congédia  alors  fon  armée.  Tandis  que 
l'armée  Françoife  étoit  devant  Bourgbourg  ,  les  Gantois  furprirent  la  ville 
d'Oudenarde  ,  qui  fut  bien-tôt  après  reprife ,  comme  nous  allons  voir. 

On  parla  de  faire  la  paix  entre  la  France  &  l'Angleterre ,  mais  comme  il  s'y 
trouvoit  trop  de  difîicultez  ,  on  fe  contenta  de  faire  une  trêve  jufqu'à"  la  S.  Mi- 
chel. Cette  trêve  comprenoit  les  alliez  de  chaque  parti. 

Le  Comte  de  Flandres  Louis,  dit  de  Maie,  mourut  à  S.  Orner  le  vingtième  ^g^ 
Janvier  1383.  c'eft  1384.  félon  la  manière  de  compter  d'aujourd'hui.  Il  fut  Mon  d= 
enterré  à  l'Ifle  en  l'Eglife  de  S.  Pierre.  La  magnificence  defesobfeques  elt  décrite  Comte  de 
fort  au  long  par  Froiflart.  Philippe  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  avoit  époufé  Mar-  Fland"s- 
guérite  fa  fille  ,  fut  fon  fucceifeur  au  Comté  de  Flandres  -y  ainfi  commença  à 


bem  ingredïuntur  :  ïntra  mœnia  atrox  pugna  commit- 
titur,  inqua  Angli  multi  ceciderunt.  Flandrïdemum 
novem  mille  numéro  omnes  vel  carfi  vel  capri  funt. 
Oram  vcro  totam  occupavit  Epifcopus  a  Gravelinga 
Slufam  ufque  :  pofteaque  Hypram  obfeiîum  venir. 
Gandavenfes  porro  rerum  femper  novarum  cupidi  , 
duce  Petro  Roilîo  ,  viginti  mille  numéro  Epifcopum 
Nordvicenfem  adîerunt ,  ut  una  cum  illo  urbem  obfi- 
derent.  Hoftcm  former  propulfarunt  prxfidiarii  Fran- 
cï  :  cumque  diutuma  obfidio  euet  ,  fparium  fuit  Ca- 
rolo  Régi  exercitus  congregandi  longe  majoris  ,  quam 
Rofebeccenfis  ille  fuerat.  Si  fit  Froiflattio  fides ,  in 
Francia  numcrofior  nunqnam  exercitus  viius  fuerat  : 
nam  trecentits  mille  equi ,  ait  ille  j  una  colleélï  ad- 
eranr.  Libenter  putarim  aliquid  erroris  în  feriem  ir- 
repfide.  Hac  re  comperta  Nordvicenfis  ,  ex  confîlio 
fuorum  obiidionem  ftarim  folvit.  Gandavenfes  în  ur- 
bem fe  fuam  receperunt.  Angli  vcro  verfus  lïergam  & 
Burburgum  moverunt.  Rcx  Carolus  ad  San&um  Au- 
domarummovitjConftabi.iîariusautemcumprimaacie 
Montem-caftelii  obledit  ,  quod  occupabant  Angli; 
vehementer  oppugnatur  oppidum  &  capitur.  Angli 
cxduntur;  qui  evadere  potuere  ,  lïergam  fugerunt. 
Hugo  de  Caurelea  ,  qui  tune  Berga:  crat ,  non  fat  ru- 
tum  oppidum  eflc  pucaus  3  illo  relicto,  veifus  Cale- 
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tum  fe  recepit.  Angli  veto  cxteii  Burburgum  fe  con- 
tulerunt.  Franci  delertam  Bergam  flammis  tradidere, 
8c  Burburgum  obfdlum  venere.  Tum  Angli  obfefTi 
pacifcunrur  ,  illa  condkione  ut  Burburgum  5:  Grave- 
lingam  Francis  dederent  :  qua  re  peracta,  in  Angliam 
remearunt ,  ubi  a  congeneribus  cum  improperio  ex- 
cepri  fuerunt  :  tune  Rex  Carolus  exercitum  dimiiît 
fuum.  Dum  autem  Burburgum  obtiderenr  Franci , 
Gandavenfes  Aldenardam  ex  improvilo  ceperunt  ;fed 
ea  urbs  haud  dîu  poftea  denuo  capta  hue ,  ut  mox  nar- 
vaturï  itimus. 

Sub  bec  de  pace  Anglos  inter  fie  Francos  facienda 
aftum  fuit  :  at  cum  nimix  ad  conientieiidum  unin- 
que  difficultatesoccLirrerent  ,  inducia;  fol  uni  fracutŒ 
fueiunt  ad  ufque  feftum  Sandti  Michaelis.  Inducia: 
vero  illa:  fœderatos  utriufque  partis  cample&ebaiv 
tur. 

Cornes  FlanJrenfis  Ludovicus  de  A'fala  diétus,  in  fnvtnai. 
S.  Audomari  urbe  mortuus  eft  vigciîma  Januarii  die 
anni  i  jS  j.  id  eft  >  i  584.  fecundum  hodieniam  com- 
putandi  rationem.  Infulis  autem  fepultus  fuit  in  Ec- 
clefia  Sandli  Pétri.  Exequiarum  iplius  magnificentia 
pluribus  defetibirur  apud  Froillàrtium.  Philippus  Dux 
Burgundia;,  qui  Margarîtamejus  filiam  duxerat ,  luc- 
ceflbr  ipiïusfiiComes  Flandria:  fuir.  Sic  accrelcereccc- 
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s'accroître  cette  Maifon  de  Bourgogne,  qui  devint  depuis  fi  puiffante  au  grand 

malheur  de  la  France. 

Les  Gantois  qui  étoient  dans  Oudenarde,  fe  confiant  en  la  trêve ,  gardoient 
fort  négligemment  cette  place  :  ce  qui  fît  venir  la  penfée  au  Sire  d'Eftournai , 
Outle-  que  cette  garnilon  incommodoit  beaucoup ,  de  furprendre  Ja  place.  Il  com- 
«deiur-  muniqua  Ton  deflein  à  fes  amis,  &  ramalla  environ  quatre  cens  genfdarmes, 
qu'il  mit  en  embufcade  dans  un  bois ,  près  d'une  des  portes  de  la  ville ,  ôc  fit 
marcher  en  même  tems  deux  charrettes  chargées, conduites  par  quatre  des  plus 
braves  foldats ,  qui  portoient  l'habit  de  charretier  fur  leurs  armes.  Ceux-ci  ap- 
pellerent  les  gardes  de  leur  dirent ,  qu'ils  venoient  de  Hainaut  ,  &  qu'ils  ame- 
noient  des  provifions  à  la  ville.  Les  gardes  ouvrirent  la  porte  :  les  charretes  en- 
trèrent: joignant  la  porte  il  y  avoit  un  pont  à  paffer  fur  lequel  les  conducteurs 
s'arrêtèrent  &c  détachèrent  adroitement  les  chevaux.  Les  gardes  crièrent  &  vou- 
lurent faire  palier  les  charrettes  pour  fermer  la  porte.  Les  conducteurs  tirèrent 
alors  les  chevaux  qui  palferent,  &  huilèrent  les  charretes  fur  le  pont.  Les  gardes 
s'apperçevant  alors  qu'ils  étoient  trahis ,  donnèrent  fur  les  conducteurs,  qui  fe 
mirent  en  défenfe,  &  en  tuèrent  deux.  Au  même  tems  ceux  qui  étoient  en  em- 
bufcade entrèrent  dans  la  ville  ,  firent  main  balle  fur  les  Gantois ,  en  tuèrent 
trois  cens ,  pillèrent  les  maifons ,  &  fe  faifirent  d'une  groiTe  fomme  d'argent , 
que  François  Attremen  chef  des  Gantois  y  avoit  lailfée.  Us  demeurèrent  ainfi 
maîtres  de  la  ville.  Attremen  fe  plaignit  au  Duc  de  Bourgogne  de  ce  qu'on  avoit 
violé  la  trêve.  Le  Duc  répondit ,  qu'il  n'avoit  eu  aucune  part  à  cette  entre- 
prife  ,  &  voulut  faire  rendre  la  place  aux  Gantois.  D'Eftournai  refufa  de  la  ren- 
dre ,  difant  que  c'étoient  les  Gantois,  qui  avoient  eux-mêmes  violé  la  trêve  en 
ravageant  les  terres,  &  le  dépouillant  de  fon  bien,  &  qu'il  garderoit  Oudenarde 
julqu'à  ce  que  la  Flandre  feroit  toute  réunie  fous  fon  Prince. 
ijSj.  Léon  de  Luhgnan  Roi  d'Arménie  ,  brave  de  fa  perfonne  ,  mais  hors  d'état 
de  réfifter  à  la  grande  puilfance  des  Turcs,  qui  envahirent  fon  Roiaume  ,  fut 
obligé  de  s'enfuir  en  Europe,  laiflant  fa  femme  &c  fes  enfans  entre  les  mains 
de  ces  Infidèles.  Il  s'embarqua  &  vint  aborder  en  Eipagne  ,  où  il  fut  très-bien 
reçu  de  Jean  Roi  de  Caftille.  Delà  il  vint  en  France  ,  &  fe  rendit  à  Paris ,  où 
le  Roi  Charles  lui  fit  tout  l'accueil  imaginable  ,  &c  lui  affigna  fur  fon  Trélor 


pit  illa  Burgundia:  familia ,  qux  ultra  modum  fubin- 
de  viribus  auiita  eft ,  in  magnam  Francici  Regni  per- 
nicicm. 

t'roijfirt.  Gandavenfes  qui  Aldenardam  occupabant,  pa&is 
induciis  nimium  fidélités  }  ofeitanter  urbis  euftodia; 
advigilabant.  Qua  recomperta,  vîr  nobilis  &nrenuits 
Ellornacus  ,  cui  prarfidium  Aldenardenle  multum  in- 
commodipariebat,  urbem  ex  improvîfo  ïnvadere  co- 
gïtavit.  Re  cum  amicis  communicataj  quadringentos 
circiter  milites  collegit,  quos  in  infidiis  collocavit  in 
iïlva  propter  portam  urbis  quamdam;  eodemque  tem- 
pore  duos  carras  onuilos  emifit  cum  ductoribus  qua- 
tuor, qui  inrer  fortilTimos  militum  dclccTbî  fucrant  , 
&  armis  fubiervili  velte  contecti  eranr.  Hi  pra:lidia- 
rios  advocant  3  dicuntque  fe  ex  Hannonia  venire  ,  & 
commeatum  ad  urbem  duccre.  Prœûdiariiportamape- 
riunt  :  ad  portam  pons  eiat,  in  quo  carrorum  ducto- 
tes  gradum  hitunt ,  &  equos  iolerter  folvunr.  Cla- 
mant prœfidiarii,  &  carros  ultra  duci  curant ,  ut  fores 
claudete  poflent.  Tune  duftores  equos  amovent  & 
carros  in  ponte  relinquunr.  Piœfidiarii  tune  fe  delufos 
&  proditos  eife  advertentes ,  in  du&ores  impetum  fa- 
ciunt.  Hi  cum  armis  prsfidîarios  invadunt  ,  duof- 
que  trucidant  :  eodem  tempore  qui  in  mfidiis  iate- 


bant  accurrunt ,  in  urbemque  întrant ,  Gandavenfes 
paiïim  interimunc  }  domos  diripiunt  >  auiique  fum- 
mam  grandem  ,  quam  Franciicus  Attremenius  dux 
Gandavenfium  iftîc  depoiuerat  abripiunt,  atque  ita 
urbem  in  poteftatem  fuam  reducunt.  Attremenius 
apud  Duccm  Burgundiar  conqueritur  ,  quod  inducire 
violata:  fuillent  :  rcfpondet  Dux  ie  înicio  liane  fuf- 
ceptam  fuifle  expeditionem  Jnftatque  uturbs  Ganda- 
venfibus  reftîtuatur.  Reponit  Eftornacus  fe  nonreddï- 
tUrum  urbem  elle:  Gandavenfes  enim  prioresindu- 
cias  illas  violaife  ,  qui  agros  fuos  diripuerint  j  &c  fe 
bonis  fpoliaverint  ,  feque  Aldenardam  efiè  retentu- 
rum  dixic  ,  donec  Flaudria  tota  fub  Pïincipis  fui  po- 
teftatem  redacta  forer. 

Léo  de  Lufiniano  Rex  Armenia:,  vit  fortis  ac  fire- 
nuus  }  cum  Turca;  regnum  illius  iuvadflenc ,  uec 
poflet  ille  ingentibus  Infidelium  viribus  obiiflere  ,  e 
regno  fuo  prohigus  in  Europam  tranfiic  ,  relira  in 
manibus  Infideîium  uxore  cum  Iibcris.Confcenfa  au- 
tem  nave  in  Hifpaniam  appulk  ,  piobeque  exceptus 
fuit  ab  Joanne  Caftella:  Rege  ,  iudeque  in  Franciam 
venit ,  &  Lutetiam  feconrulit ,  ubi  fummam  Caroli 
Régis  munificentiam  expertus  eft.  Rex  quippe  ipfi  ex 
regio  ierario  reditum  annuum  aifumendumaÎTignavit, 
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une  penfion  fuffifente  pour  s'entretenir  avec  dignité.  Il  demeura  en  France 
jufqu'à  fa  mort ,  qui  arriva  en  1  3  93.  &  il  fut  enterré  aux  Celeftins  de  Paris. 

La  mort  du  Duc  d'Anjou  Roi  de  Naples ,  arrivée  en  cette  année,  nous  obli*  . 
ge  de  rappeller  ici  les  affaires  d'Italie.  Jeanne  Reine  de  Naples  avoit  adopté  &  Louis 
déclaré  Louis  Duc  d'Anjou  Ion  fuccefléur  à  la  Couronne  :  &  voiant  que  Char-  JAC-0U 
les  de  Duras  étoic  entré  avec  une  armée  dans  fon  Roiaume  à  deffein  de  s'en 
emparer ,  &  de  venger  la  mort  d'André  premier  mari  de  Jeanne ,  qu'elle  avoir, 
fait  étrangler  ;  elle  preflbit  Louis  de  venir  au  plutôt  la  délivrer  &  prendre  po£ 
fetfîon  du  Roiaume.  Le  Prince  ,  qui  s'étoit  faifi  du  Tréfor  &  des  Joiaux  du  feu 
Roi  Charles  fon  frère ,  avoit  pris  de  toute  main  fur  les  Finances  de  l'Etat  5  & 
fait  des  levées  extraordinaires  fur  les  peuples ,  la  plupart  à  fon  profit;  il  fe  rendit 
enfin  à"  Avignon ,  où  il  fut  reçu  avec  joie  du  Pape  Clément  VII.  qui  fe  flattant, 
que  ce  Prince  chafléroit  un  jour  de  l'Italie  Urbain  VI.  fon  compétiteur,  lui  ou- 
vrit fes  tréfors ,  &  lui  donna  l'inveftiture  du  Roiaume  de  Naples ,  dont  Louis 
lui  fit  hommage.  Le  Duc  força  enfuite  les  Provençaux  de  le  reconnoîtrepour 
leur  Comte ,  &  prit  le  chemin  de  la  Lombardie. 

Cependant  la  pauvre  Reine  Jeanne,qui  s'étoit  réfugiée  au  château  de  l'Oeuf,     Ec  de 
y  fut  affiégée  par  Charles  de  Duras ,  Ôc  fut  obligée  de  fe  rendre.  Charles  la  fit  ^ci"^ 
érrangler  inhumainement  &  contre  la  foi  donnée.  Louis  continua  fa  marche  ,  Naples. 
&  fe  joignit  en  paflant  à  Amé  VI.  Comte  de  Savoie  ,  un  des  grands  guerriers 
de  ce  fiécle.  Ils  traverferent  heureufement  la  Lombardie  ,  fe  rendirent  à  la 
Marche  d'Anconne,  &  delà  dans  le  Roiaume  de  Naples.  Louis  envoia  défier 
Charles  de  Duras.  Celui-ci  lui  envoia  un  homme  empoifonneur  de  fon  mé- 
tier ,  qui  fe  chargea  de  lui  donner  le  boucon  ;  mais  il  fut  découvert  &  envoie 
au  fupplice.  Cet  indigne  moien  de  fe  défaire  d'un  ennemi  ne  lui  aiant  pas 
réufli ,  il  en  prit  un  autre  qui  le  délivra  enfin  de  cet  adverfaire.  Sans  lui  don- 
ner ni  combat ,  ni  bataille  3  il  obferva  toujours  &  côtoia  fon  armée,  lui  coupa 
les  vivres  ;  enforre  qu  a  la  longue  il  épuifa  tous  fes  Tréfors  ,  &  que  fon  armée 
tomba  dans  une  difette  qui  en  fit  périr  laplus  grande  partie.  Il  mourut  enfin  lui- 
même  accablé  de  chagrin  &  de  trifteffe.  Les  relies  de  cette  armée  périrent  de 
faim  ôc  de  mifere  j  hors  un  petit  nombre  qui  demandant  l'aumône  de  ville  en 


quo  cum  dignîtate  poflèt  in  congruenti  fibiftatude- 
gere.  InFrancia  vero  confedic  ad  mot  rem  uique,  qux 
anno  ijtjj.  contigit , &in  Eccleiîa  CxleftinorumPa- 
rifienfium  fepukus  eft, 
uL  Ludovici  Andegavenfis  Ducis  ,Regifque  Neapolis 
obîtus ,  qui  hoc  anno  contigit  ,  jam  nos  ad  res  Italî- 
casenarrandasadvocat.  Joanna  Neapolis  Regina  Lu- 
dovicum  Andegavenfium  Ducem  adopta  verat  ,  fibi- 
que  in  Regno  Neapolitanofuccellorcm  declaraverar. 
Cum  videret  aucem  Carolum  Durracium  cum  exer- 
citu  Neapolitanum  Rcgimm  invafifle ,  ut  illud  fibi 
acquireret ,  &  Ai'.drex  primi  Joanna:  Reginx  conju- 
gis  necem  ulcifeerctur ,  quem  illa  ftrangulari  cura- 
verac  ,  urgebat  illa  Ludovicum  ,  ut  quam  celerrime 
police  ,  adventaret  ,  feque  ab  infenfiiïïmo  horte  eri- 
peret.&Regni  gubernacula  caperet.  Ille  vero  cum 
gazam  omnem  Se  cimelia  Caroli  V.  Régis  fratris  fui 
defunfti  occupaflet  ,  xrarium  regium  exhaufîllet ,  ac 
vectigaiîa  ingentia  a  Francix  populis  exegillèt ,  quo- 
rum maximam  partem  iibi  fumferat ,  Avenionem tan- 
dem venit  ,  ubi  a- Clémente  VII.  Papa  cumgaudio 
exceptus  fuit  :  qui  cum  fpeiaret  fore  ut  Princeps  ille 
Urbanum  VI.  competitorem  fuum  ex  Italia  ejiceret, 
thelautos  ipiï  fuos  aperuit  ,  Regem  illum  Neapolis 
declaravit ,  cujus  Rcgui  Ludovicus  tfMMÂWipfi  pis- 


fticît.  Dux  poftea  Provinciales  coegit >  ut  fe  in  Comi- 
tem  fuum  agnofeerent  ,  Se  poftea  in  Langobardiam 
iter  capeffiit. 

Interea  infelix  Joanna  Regina,  qux  in  Caftellum  lidcm, 
Ovi  confugerat  s  ibi  obfeftà  aCarolo  Durracio  fuit, 
Se  deditionem  facere  coa£la  eft  ,  eamque  ille  contra 
data  m  fidem  jnhumankeiqueftrangulan  julîit.  Ludo- 
vicus in  Iraliam  pergens  cum  Amedeo  VI.  Sabaudix 
Comité  ,  qui  inter  prxftantiilïmos  iftiusxvi  duces  nu- 
merabatur ,  jun&us  eft.  Ambo  Langobardiam  félici- 
ter trajecerc  ,  &  in  Anconiranum  traefum  ,  deinde- 
que  in  Regnum  Neapolitanum  pervenerc.  Ludovicus 
miiitqui  Carolum  Durracium  ad  pugnam  provoca- 
runt.  Ipfe  vero  Carolus  veneheum  quempiam  mifit , 
qui  veneno  Ludovicum  de  medio  tolleret  :  hic  de- 
prehenfus,  ad  fupplicium  mifllis  eft.  Cum  nequivif- 
ïct  hoc  indigno  modo  hoftem  opprimere  ,  aliam  ten- 
tavit  viam ,  qua  optarum  eft  allequutus  fine  pugna  vel 
certamine  :  alas  lemperexetcitusFrancorum  obferva- 
vit ,  commeatus  omnes  cohibuit  ;  ita  ut  tandem  Lu- 
dovicus gazam  illam  ,  thefaurumque  tantum  abfum- 
ferit  i  in  exercitu  ejus  famés  ita  in  valait ,  ut  pars  ejus 
maxima  periret.  Ludovicus  tandem  ex  mœftitia  do- 
lorcque  interiit.  Exercitus  vero  illius  reliquia;  ex  ine- 
dîa  periere  ,  paucis  exceptis  qui  vicatim  ftipcm  co- 
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ville  :  arrivèrent  enfin  en  France.  Le  Duc  d'Anjou  lorfqu  il  vie  'que  les  grandes 
dépenfes  qu'il  Falloir  faire  enltalie  auroient  bien-tôt  épuifé  ion Tréfor,a voit  en- 
voie Pierre  de  Craon  à  Marie  de  Blois  fa  femme  ,  à  laquelle  il  avoie  laifle  une 
partie  de  fon  Tréfor,  pour  lui  demander  fecours.  Elle  lui  donna  tout  ce  quelle 
avoit  d'or  6c  d'argent.  Pierre  de  Craon  muni  de  fi  grofles  fommes ,  ne  fe  prelTa 
point  de  partir ,  il  fe  fit  un  équipage  magnifique  >  Ôc  partit  enfin  pour  Venife  , 
où  il  fe  divertit  &  fit  une  grande  dépenfe  :  &  aiant  appris  que  le  Duc  d'Anjou 
étoitmorc,  il  s'en  retourna  en  France.  Le  Duc  de  Berri  le  chargea  d'injures 
l'appelknt  traître  &  defloial ,  &  vouloir  qu'on  fe  faisît  de  lui  &  qu'on  lui  fît 
fon  procès.  Mais  il  ne  fut  point  arrêté  ,  &  fe  fignala  depuis  par  de  plus  grands 
crimes ,  comme  nous  verrons. 

La  trêve  avec  l'Angleterre  étant  expirée  ,  le  Duc  de  Berri  fe  rendit  à  Calais 
pour  traiter  de  la  paix  avec  le  Duc  de  Lancaftre  ,  qui  y  éroit  venu  pour  le  Roi 
d'Angleterre  ;  mais  les  proposions  de  l'Anglois  furent  fi  déraifonnables ,  qu'on 
n'y  pût  rien  conclure.  On  fe  mit  à  faire  des  préparatifs  pour  la  guerre.  Il  fut 
rélolu  qu'on  équipperoit  une  flote  ,  qui  porteroit  l'Amiral  Jean  de  Vienne  en 
EcoHe,  avec  un  puhTant  fecours  pour  les  Ecoflbis.  Le  Duc  de  Bourbon  &  le 
Comte  de  la  Marche  furent  nommez  pour  aller  faire  la  guerre  en  Auvergne, 
dans  le  Limofin  ôc  en  Languedoc.  Toute  la  Cour  fut  alors  en  fête  pour  le  ma- 
riage de  Jean  fils  du  Duc  de  Bourgogne  avec  la  fille  du  Comte  de  Hainaut  >  Se 
du  fils  de  ce  Comte  avec  Marguerite  de  Bourgogne.  Le  Roi  afïifta  aux  nôces, 
qui  fe  firent  à  Cambrai  avec  beaucoup  de  magnificence. 

Une  diminution  qu'on  fit  en  ce  tems-ià  fur  les  Monnoies ,  excita  de  grands 
murmures.  On  en  frappa  de  fi  foibles ,  que  cela  caufa  du  defordre  &  troubla  le 
commerce  pour  un  tems.  Une  taille  excelTive  qu'on  leva  en  la  même  année 
pour  la  guerre  ,  obligea  un  grand  nombre  de  familles  de  quitter  le  Roiaume, 
&  d'aller  s'établir  en  d'autres  payis.  Le  Roi  de  Navarre  voulut  faire  empoifon- 
ner  par  un  Anglois  les  Ducs  de  Berri  &  de  Bourgogne:  cela  fut  découvert ,  ôc 
l'Anglois  fut  envoié  au  lupplice. 

L'Amiral  Jean  de  Vienne  &  fon  armée  s'embarquèrent  à  PEclufe  ,  &  avec 
un  bon  vent  ils  arrivèrent  en  Ecoffe ,  où  ils  furent  bien  reçus  de  quelques  Sei- 


gendo,  tandem  in  Franciam  advenerunt.  Dux  vevo 
Andegavenfis  ,  cura  ex  quoeidtanis  expenfis  ,  vi- 
dit  exhauftum  iri  cîto  illam  tanram  pecimia?  fuiïî- 
mam  ,  quam  ex.Francia  iecum  expovtaverat  ;  Petrum 
de  Ctatumno  miferat  ad  Mariam  Blefenfem  uxorem 
fuam  j  cui  parrem  thefaun  fui  reliquerat  ,  poftula- 
tum  opéra.  Ipfa  autem  Petro  de  Cratumno ,  quid- 
quid  fupererat  auri  &:  argenti  dédit,  llie  tanto  muni- 
îiitLis  aura  ,  profectionem  non  acceleravic  ;  fed  veftes 
&  famulatum  fibi  magnificum  apparavit  ,  tandemque 
profeétus  in  Iraliam  ,  Venetias  periit  ,  ubi  recreandi 
animi  caufa  multum  auri  impendit.  Cura  veto  cora- 
periiTet  Andcgavenfem  Ducem  imeriilfe  ,  inFranciam 
reverfus  efc.  Dux  poi-ro  Biruricenlïs  ipfum  oppiobriis 
&maledi£tis  mceilît ,  perhdum  &  proditorem  vocans, 
volebatque  illum  apprehendi  ,  cV  capitale  judicium, 
fubire.  Verum  evallt  ille  ,  pofteaque  fe  deteriori  fee- 
îere  infignem  reddidit ,  ut  pofrea  narrabitur. 
Froîfptrt.  Poftquam  inducix  cum  Anglia  pactx  fînierant , 
Jnvtnal.Le  Dux  Bituticeiihs  Caletum  fe  conrulit ,  ut  ibi  de  pace 
■Moine  dt  cum  Lancamix  Duce  traclraret  :  is  enim  pi'0  Rege 
S'  Dwis.  AngHx  illo  fe  eadem  de  caufa  tranftulerac.  At  con- 
ditiones  ab  Anglis  propofitre  ,  tantum  ab  xquitaris 
rarione  procul  étant  ,  ut  nîhil  perfici  vel  concludi 
potuetiu.  Apparatus  igitur  ad  bellum  faftus,dec:et uni- 


que fuit  ut  armaretur  claiïîs  ,  qui  marina;  rei  Pra> 
fl&um  Joannem  de  Vienna  transveheret  in  Scotiam, 
adjedis  validiiïîmis  copiis  in  auxilium  Scotorum. 
Dux  aurem  Borbonïus  &  Cornes  Marchix  ad  bellum 
apud  Ai'veinos  &l  Lemovicas  acque  in  Scprimania  ge- 
rendum  defïgnati  funt.  Aula  tota  Regia  tum  celebri- 
tatera  agebac  maximam  ,  ob  connubium  Joannis  , 
Burgundfe  Ducisfilii  ,  cum  filia  Comitis  Hannoniae  » 
&  filii  Comitis  Hannonia:  cum  Margarita  Burgundïx 
Ducis  filia.  Rex  nuptiis  adfuk ,  qux  Cameraci  cum 
magnificenria  celebratar  fuere. 

Ob  imminutum  hoc  tempore  moneta;  pondus  5  ru-  Jiwnik 
mores  Se  querimonix  ubique  fuere.  Adeo  levés  mo- 
nerx  illx  erant ,  ut  hinc  in  commercio  &c  negocia- 
tionibus  perturbatio  per  aliquantum  tempotis  fuerit. 
Ad  hxc  autem  onerofiiTimum  vedtigal  hoc  anno  irn- 
pofitum  ,  familias  multas  eo  redegit  ,  ut  ex  regno 
Francia;  migrantes  ,  in  vicinis  regionibus  fedes  po- 
fuerint.RexNavarrx  Carolus  Anglum  quempiam  mi- 
fit,qui  Duces  Biturigum &Burgundix  veneno  mlleret: 
fed  deprehenfus  Anglus  j  ad  fupplicium  miffus  fuit. 

Maris  Prxfeftus  Joannes  de  Vienna  cum  exercitu 
Slufx  navesconfeendit ,  &  fecundo  vento  j  claiTis  in  Le  ' 
Scotiam  appulit  >  ubi  exfcenfu  fadto  j  Franci  a  Prî-  ^ £ 
moïibus  quibufdam  pethumaniter  excepti  funt;  fe- 
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gneurs,  mais  mal-traitez  du  commun  du  peuple,  qui  ne  voioit  pas  volontiers 
un  fi  grand  nombre  de  François  dans  ion  payis.  Robert  Roi  d'Ecofle  aiant  fait 
aflembler  fon  armée ,  elle  fe  mir  en  marche  avec  ce  grand  fecours ,  &  entra 
dans  le  Northumbelland ,  où  les  François  &  les  Ecoflois  prirent  plufieurs  places. 
Richard  Roi  d'Angleterre  ,  fit  aflembler  une  armée  de  beaucoup  plus  grande 
que  celle  des  Ecofl'ois ,  &  biffant  les  François  &  les  Ecoflois  dans  le  Northum- 
belland ,  il  entra  dans  l'Ecofle  ,  ravagea  les  campagnes,  prit,  pilla  &  brûla  les  Cuc,.ra 
villes.  La  capitale  Edimbourg  fut  traite'e  comme  les  autres.  Au  même  tems  d«  Fan» 
qu'il  défoloit  ainfi  l'Ecofle  ,  les  François  &  EcofTois  ravageoient  le  Northum-  &e" 
belland  &  le  payis  de  Galles  où  ils  entrèrent.  Le  Roi  Richard  après  avoir  dé- 
folé  l'Ecofle  vouloir  aller  chercher  les  François  &  les  Ecoflois  pour  les  combat- 
tre ;  mais  on  l'en  détourna ,  en  lui  reprefentant  que  le  Northumbelland  étoit 
un  payis  montagneux ,  où  il  y  avoir  un  grand  nombre  de  paffages  érroits  d'où 
fon  armée  aurait  bien  de  la  peine  à  fe  tirer ,  fur  tout  dans  la  faifon  de  l'hiver 
ou  l'on  entrait  alors.  Le  Roi  fe  retira  donc  avec  fon  armée  ;  &  les  Ecoflois  en 
la  compagnie  des  François  s'en  retournèrent  en  Ecoflè.  Ces  derniers  voulurent 
repaffer  la  mer  &  revenir  en  France.  Mais  les  Ecoflois  exigèrent  d'eux  qu'avant 
leut  départ  ils  paiaffent  les  frais  de  la  guerre.  La  fomme  fut  taxée ,  &  il  fallut 
que  l'Amiral  demeurât  en  ôtage,  jufqu  a  ce  qu'elle  fût  paiée.  Cela  dégoûta  fort 
les  François  de  retourner  faire  la  guerre  en  ce  payis-là.  Le  Moine  de  S.  Denis , 
ajoute  que  l'Amiral  s'amouracha  d'une  Coufine  du  Roi  d'Ecofle ,  qu'elle  ne  lui 
fut  point  farouche ,  Se  que  les  Ecoflois  en  furent  lî  indignez ,  qu'il  eut  bien  de  la 
peine  de  fe  fauver  en  France. 

Tandis  que  les  François  faifoient  la  guerre  en  Ecoflè ,  l'armée  de  France 
commandée  par  le  Duc  de  Bourbon  faifoit  des  conquêtes  dans  le  Poitou  , 
Montlieu  fut  pris  d'affaut.  Après  quoi  le  Duc  voulant  faire  le  fiége  de  Taille- 
bourg,  il  falloir  auparavant  prendre  le  pont  qui  étoit  bien  gardé  par  les  Anglois 
&  IesGafcons.  Le  combat  fut  rude  ,&  le  pont  fut  longtems  difputé  ;  mais  enfin 
les  François  s'en  rendirent  les  maîtres ,  &  tous  ceux  qui  le  gardoient  furent 
tuez  ou  noiez ,  pas  un  n'échappa.  Taillebourg  après  la  prife  du  pont  tint  encore 
neuf  lemaines ,  mais  il  fut  enfin  pris.  Le  Duc  fe  rendit  encore  maître  de  Ber- 
teuil  en  Poitou ,  &  vers  ce  tems-là  le  Sénéchal  de  Saintonge  prit  par  affaut  le 


eus  autem  a  plebeiis,  qui  tantum  Francorum  nurae. 
rum  haud  libenter  in  patria  fua  videbant.  Robertus , 
Rex  Scotiac  ,  collecro  exerciru  ,  tôt  auxiliaribuscopiis 
inftiui3o,nlovit,&  in  Nortliumbriam  ingrelruscil ,  ubi 
Franci  cum  Scotis  junâi  ,  oppida  multa  &  cadra  ce- 
perunt.  Ricardus  veto  Rex  Anglia:  exercitum  coUgit , 
Scorico  Se  Francico  longe  numerolîorcm  ,  arque  in 
Scotiam  ingreflùs ,  agios  depopulatus  eft  ,  oppida  & 
urbes  devaltavit  &  incendie  ,  Regiamque  Edenbur- 
gum  parirci  flammis  tradidir.  Dum  autem  fie  ille  Sco- 
rram  depopulabatur  ,  Franci  &  Scori  fie  Norrhum- 
briam&poirea  Walliam  defolaii  funt.  Rex  vero  Ri- 
cardus poltquam  Scotiam.  igni  ferroque  vaftaverar,ver- 
fus  Francos  Se  Scoros  movere  gertiebat ,  cum  illis  cer- 
taturus  :  fed  ab  hoc  confilio  deterritus  fuie ,  dïcenti- 
busfuis,  Nortliumbriam  momofarn  effe  regionem  , 
ubi  fauces  &  angufta  loca  >  qu;e  exercitus  fuus  ,  in- 
gruente  maxime  jam  hyeme  ,  vix  pritergredi  poffet. 
Rex  iiaque  Ricardus  cum  exercitu  fuo  feie  domum 
recepit,  &  Scoti  cum  Francis  in  Scotiam  reverfi  funt. 
Franci  ad  pattiam  fuam  repetendam  fefe  apparabanr. 
At  Scoti  ut  pro  impendiis  Se  iumtibus  belli  fïaturam 
fummamnumerarent,  exigebanx,  çumque  pecunie 


folvenda:  non  comparèrent  3  Prœfe&us  maris  Joannes 
de  Viennaobfes  detentus  fuit,  donec  expetita  ftimma 
folveretur  ,<  qua;  res  Fiancorum  animos  a  belio  pio 
Scotis  gerendo  multum  repreiïit.  Addit  Monaclms 
lanifri  Dionyfii  3  Pra;fe<5tum  maris  Joannem  de  Vien- 
nacm'ufdam  Régis  Scotia;  cognata;  amore  iiTctitum 
fuilTe ,  neque  ab  ea  repullam  tuliiïè  ;  qua  re  ita  indi- 
gnati  fuere  Scoti  s  ut  vix  in  Franciam  ille  aufugere 
potuerit. 

Dum  Franci  bellum  cum  Scotis  gérèrent,  exerci- 
tus Francorum  ,imperante  Borbonio  Duce  ,apud  Pic- 
tavos  caftra  &  oppida  expugnabat  :  Mons-Ioci  vi  cap- 
tus  eft.  Sub  hac  autem  Dux  cum  Talleburgum  ob- 
iîdere  vellet ,  pontem  illius  anteoccupare  tentavit, 
cui  cuRodiendo  Angli  Se  Vafconcs  ailidue  advigila- 
bant.  Acris  in  hoc  ponte  ,  aediuturna  pugna  fuir , 
tandemque  Franci  dlum  vi  occuparunt,  &  Angli  , 
Vafconeique  omuesqui  Francos  tamdiupropulfaianr, 
ne  uno  quidem  excepro,  velca:ii  ,vclin  fluvium  funt 
demer/i.  Punte  capto,  Talleburgum  obleilum  fuie  i 
per  novem  hebdomadas  pugnarunt  obfeiTî  >  randem- 
que  captum  oppidum  cft.  Cepit  etiam  Borbonius 
Dux  Bertoliumui  Pictavorumtractu.  Senekallusquo- 


Mariage 
de  Char- 
les VI. 
avec  Ila- 
bcau  de 
Bavière. 


Autre 
guerre  en 
Flandres. 


Paix  des 
Gantois 
avec  le 
Duc  de 
Bourgo- 
gne leur 
Prince. 


9(;  CHARLES  VI.  dit  le  Bien  - aime'. 

châreau  de  l'Aigle  ,  d'où  les  Anglois  faifoient  des  comfes  dans  le  voifinage. 

Ces  bonnes  nouvelles  furent  apportées  au  Roi  Charles  lorfqu'il  célébrait  les 
nôces  avec  Ifabeau  de  Bavière.  Ce  mariage  fur  ménagé  par  la  DucheiTe  de 
Brabant  La  jeune  PrincelTe  fut  menée  à  Bruflelles  par  le  Duc  Frédéric  de  Ba- 
vière Ion  oncle ,  delà  elle  fe  rendit  dans  le  Hainaut ,  &  puis  à  Amiens,  ou  etoit 
alors  le  Roi.  Le  mariage  fe  fit  dans  Amiens  avec  toute  la  lolenmté  imaginable. 
La  joie  des  nôces  fut  interrompue  par  l'expédition  que  le  Roi  fut  obligé  de  faire 
en  Flandres ,  en  voici  le  fujet. 

Les  Gantois  toujours  rebelles  à  leur  Prince  avoient  plufieurs  Capitaines  ;  un 
defquels  nommé  François  Attremen  homme  hardi  &  entreprenant ,  défit  une 
troupe  de  François  près  d'Ardembourg  ,  qui  accablée  par  le  grand  nombre ,  fut 
obligée  de  prendre  la  fuite  ;  peu  s'en  fallut  suffi  qu'il  ne  furpnt  la  ville  d  Ar- 
denibourg  :  après  cela  il  prit  Dam  ,  place  de  conléquence  à  caufe  du  port  ou 
les  François  s'embarquoient  pour  aller  en  Ecolîe.  A  ces  nouvelles  le  Roi  fat 
affembler  promtement  une  armée  condderable  &  alla  affieger  la  ville  ,  qu  il 
trouva  bien  munie  de  vivres  &  d'artillerie  avec  une  forte  garnifon  compolee 
de  Gantois  &  d'Archers  Anglois ,  qui  fe  défendirent  vaillamment.  Etant  de- 
vant  cette  place  il  découvrit  une  confpiration  de  ceux  de  l'Ecluie  contre  les 
François.  Il  fit  faifir  plufieurs  Bourgeois  ,  qui  convaincus  de  trahifon  furent 
décapitez.  Après  un  mois  de  fiége,  Attremen  voiant  qu'il  ne  pouvoir  éviter 
que  Dam  ne  fut  pris ,  le  retira  fécretement  la  nuit  avec  fa  troupe.  Les  François 
iapperçûrent  rrop  tard  de  fa  fuite  ,  ils  coururent  après  &  prirent  quantité  de 
Bourgeois  de  Dam  ,  qui  fuioient  avec  Attremen.  La  ville  fut  emportée  par  el- 
calade  ,  les  François  y  mirent  le  feu.  Peu  après  cette  pnle ,  le  Roi  le  retira  & 

congédia  fon  armée.  .„,,-,..       i  /■ .  i 

Cependant  les  plus  figes  Bourgeois  de  Gand  fouhaitoient  de  faire  la  paix 
avec  leur  Duc  :  François  Attremen  n'en  étoit  pas  éloigné.  Deux  des  princi- 
paux Bourgeois  menoient  toute  l'affaire.  Pierre  du  Bois  Capiraine  des  Ganrois 
étoit  fort  oppofé  à  cerre  paix  ,  &  de  concert  avec  Jean  le  Bourder ,  qui  etoit 
là  pour  le  Roi  d'Angleterre ,  il  cherchoit  les  moiens  d'opprimer  ceux  qui  vou- 
loient  traiter  avec  le  Duc  de  Bourgogne.  Mais  les  deux  Bourgeois  aiant  gagne 


que  Santonum  Aquilam  caiteilum  vicepù,  unde  An- 
gli  exire  foliti  ,  vicinos  agros  depopulabantur. 

Hrc  profperc  gelta  nunciata  fuerc  ,  quando  Rex 
cum  Elifabeta  ,  feu  Ifabella  Ducis  Bavaria?  filia  nup- 
tias  celebrabat.  Connubio  ilh  operam  dederat  Braban- 
tiat  Ducifla  ,  duftaque  fuerat  fponfa  Btuxellas  a  Fre- 
derico  Bavarico  panuo.  Inde  vero  in  Hannoniam  Se 
poftea  Ambianum  venic ,  ubiRex  tune  erat  ,  ibi  cum 
quanta  majore  poterat  folemnitate  celebratx  nuptlz 
fuere.  Tantam  lïtitiam  intercepit  ,  tutbavitque  ex- 
peditio  ,  quam  Rex  in  Flandriam  fufeipere  coaftus 
eftj  haede  caufa. 

Gandavenfes  turbulenti,  Principique  fuo  femper 
rebelles ,  duces  (ibi  plurimos  cordlituerant ,  ex  quo- 
rum numéro  erac  quidam  audax  vir  ,novarumque  rc- 
l-um  molitor  ,  cui  nomen  Francifcus  Atrrememus.  Is 
quamdam  Francorum  manum  prope  Ardemburgum 
profligavit,  quam  cum  longe  majore  copiarum  nu- 
méro aggreilus  eilêt ,  ad  fugam  capeueiulam  compu- 
lit  ,  parumque  abfuit  quin  Ardemburgum  ctiam  ex 
improvifo  caperet.  Damum  vero  poltea  occupavic  , 
quod  ut  fervareut  fibi  oppidum  valde  Francorum  Itl- 
Kferat  ,  qui  ibi  naves  confeendebanc  ut  in  Scotiam 
trajicerent.  His  Comparas  Rex  ,  exercitum  celeriter 
eongregari  juffit ,  6c  Damum  obfcllum  movit.  Oppi- 


dum vero  annona  ,  tormentis  bellicis,  ac  fortiilimo 
piifidiomunitum  reperit.  Pra-fidiariiporto étant  Gan- 
davenfes &  Sagittarii  Angli  ,  qui  Francos  ftrenuo 
propulfabant.  Cum  ante  urbem  Rex  cadra  haberet, 
competit  Slufe  cives  contta  Ftancos  confpirationem 
conflavillè.  Tum  civium  multos  comprehendi  lmpe- 
rat ,  quos  proditionis  conviftos  ,  capite  plefti  jubet. 
Poft  peraclum  in  obhdione  menfem.Aitremeniuscum 
viderer  , non  poflè  Francos arceri ,  breviqueexpugnan- 
dum  fore  oppidum  ,  noftu  &  clam  cum  fuis  aufugir. 
Sero  fugam  illam  advertére  Franci>  fugacemque  tur- 
bam  funt  infequuti ,  atque  ex  Dami  civibus  multos 
cepcrunt.qui  cum  Attremenio  aufugiebant.  Oppidum 
tandem  fealis  admotis  captumfuit.quodflammisFran- 
ci  tradideruntircverfufquc  Rex  exercitum  dimifit. 

Intet  hax  Gandavenfes  cives  ii  ,  qui  pltifquam  cx- 
tericonfilioprudemiaquevalebanr,  cum  Duce  Bur- 
gundia:  Principe  fuo  pacenlhabere  peroptabant ,  ne- 
que  abnuebat  Francifcus  Attremenius.  Duo  ex  Gan- 
davenlibus  civibus  pricipuis  rem  totam  gerebant.  Pe- 
trusBoifius  Gandavenfium  Dux  ab  hujufcemodi  pace 
omnino  abhorrebat ,  &  cum  Joanne  Butleno  junftus, 
qui  tune  pro  Anglia:  Rcge  Gandavi  verlabatur ,  îllos 
omranoobruerecogitabat,qui  cumButgundii  Duce 
pacifei  vellcntifcdcumilli  mcmoiatiduo  cives majo- 

le 
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le  plus  grand  nombre  ,  &  François  Attremen  s  étant  déclaré  pour  eux  ,  le 
traité  fe  fit  :  le  Duc  de  Bourgogne  expédia  des  Lettres  du  dix-huitiéme  Décem- 
bre mil  trois  cens  quatre-vingt-cinq  ,  où  il  leur  pardonnoit  le  pafle  &  confir- 
moit  tous  leurs  privilèges. 

En  ce  tems-ci  Pierre  de  Courtenai  Seigneur  Anglois  parent  du  Roi  d'Angle- 
terre ,  vint  à  la  Cour  de  France  &  demanda  à  faire  armes  contre  le  Sire  de  la 
Trimouille.  Celui-ci  demanda  permiflïon  au  Roi  de  fe  battre  contre  l'Anglois. 
Le  Roi  le  permit  ;  le  jour  &  le  lieu  furent  affignez  ;  mais  lorfqu'ils  eurent  fait 
un  coup  de  lance  le  Roi  leur  envoia  défenfe  d'en  venir  aux  mains.  L'Anglois 
partit  de  Paris  &  alla  voir  le  Comte  de  S.  Paul ,  qui  avoit  époufé  la  feeur  du  Roi 
d'Angleterre.  Il  fe  vantoit  en  prefence  de  bien  des  gens ,  qu'il  n'avoit  trouvé 
perfonne  en  France  qui  ofât  fe  battre  contre  lui.  Le  Seigneur  de  Clari  François 
qui  fe  trouva-là  ,  lui  dit  ,  que  s'il  vouloit  dès  le  lendemain  ils  combattroient 
enfemble.  Ils  fe  battirent  en  effet ,  Clari  bleffa  l'Anglois ,  le  mit  à  tetre  &  le 
vainquit.  Le  Duc  de  Bourgogne  voulut  lui  en  faire  porter  la  peine  ,  il  fut  obli- 
gé de  s'abfenter  de  la  Cour,  mais  il  fut  bien-tôt  remis  en  grâce.  Froiffart  dit , 
qu'il  fut  mis  en  prifon  ,  &  que  le  Sire  de  Couci  obtint  fa  grâce.  Juvenal  des 
Urfins  met  cette  hiftoire  en  1 3  8  5 .  &  Froiffart  femble  inlinuer  qu'elle  fe  paffa 
du  tems  de  Charles.  V. 

Charles  de  Duras  aiant  fait  un  voiage  en  Hongrie ,  où  il  fut  tué  ,  Louis  II.  "33s, 
fils  de  Louis  Duc  d'Anjou  fut  déclaré  Roi  à  Naples  ;  il  fe  rendit  maître  de  la 
Provence  ,  quoi  qu'avec  beaucoup  de  peine  &  alla  enfuite  à  Naples.  Charles 
de  Duras  avoit  laiffé  un  fils  fort  jeune  nommé  Ladillas ,  qui  fit  depuis  la  guerre 
à  Louis ,  &  fut  enfin  Roi  de  Naples. 

Il  y  avoit  en  ce  tems-là  grande  guerre  entre  le  Roi  de  Caftille  &  le  Roi  de  Guetteen 
Portugal ,  en  voici  le  fujet.  Ferdinand  Roi  de  Portugal  ne  laiffa  qu'une  fille  ,  il  Caftille& 
l'avoit  déclarée  avant  fa  mort  fon  héritière ,  6c  l'avoit  mariée  à  Jean  Roi  de  gj1Pottl1" 
Caftille  ,  qui  étoit  veuf  &  avoit  deux  fils  de  fa  première  femme.  Les  Portugais 
craignant  la  domination  des  Caftillans  élurent  pour  leur  Roi  Jean  frère  bâtard 
de  Ferdinand.  Le  Roi  de  Caftille  voulant  les  réduire  alla  affiéger  Lifbonne,  Si 
voiant  l'entreprife  trop  difficile ,  il  leva  le  fiége.  Il  reçut  peu  de  tems  après  un 


rem  Gandavenfium  numerum  ad  partes  Tuas  pertra-  rum  gratiam  admilTùs  eft.  Ait  Froiuartius  illum  car- 

xiflènc,&  palatn  Francifcus  Attremenius  proillis  lia-  ceri  mancipatum  fuille;  fed  Cuciaccnfis  Toparchxro- 

ret  ,  ad  pacta  denique  ventum  elt.  Dux  Burgundœ  gatu  ,  liberum  dimiiliim  elle.  Hanchiitoriam  Juvena- 

literas  emifit  decima-oftava  Dccembris  anno  i  jS(.  lis  de  Urfinis  in  anrium  i  j%.  réfère.  Froillàrrius  vero 

queispra:tcritorum  omnium  veniam  concedebat ,om*  iniinuarc  videtur  id  Caroli  Y.  tempore  geiïum  elle, 

iliaque  urbis  privilégia  confirmai»!.  Cum  Carolus  Durracius  in  Hungariam  venifilt  , 

Hoccirciter  tempus  Pctrus  de  Curtenaco  nobilis  ibique  peremtus  fuillet ,  Ludovicus  ,  Ludovic!  An- 

Angtus  Régis  Angîia:  cognarus  ,  inaulam  Francorum  dium  Ducis  filins,  Neapolis  Rex  deelaratur.  111e  vero 

regiam  venir  ,  &  D.  de  Tremollia  ad  fingulare  certa-  Provincial  Comicarum  fibi ,  nec  line  magno  labore  & 

men  provocavit.ut  mos  illo  revo  crat.  Hic  vero  periit  conatu  fubegit ,  porteaque  Neapolïm  Te  contulit.  Ca- 

ab  Rcgc  vcmam.ut  cum  Anglo  illo  congredi  fibi  lice-  rolus  porro  Durracius  filium  retatis  tenerx  reliquerat 

ret.  Id  Rex  concedit  ;  (ci  cum  fe  ambo  lancea  femel  Ladiilaum  ,  qui  poftquam  adoleverat  ,  Ludovicobel- 

impctiillèiit ,  vetuie  Rex  ne  ulira  procederenr.  Anglus  km  incurie ,  tandemque  Rex  Neapolitanus  fuir, 

vero  Lureria  profeûus ,  Comitcm  Sanûi  Pauli  ,  qui  Tune  magnum  fubortum  bellum  erat  Rcges  inter 

Rcgis  Anglia;  fororem  duxerac.invific ,  ac  multis  prre-  Caltclla:  &  Lufitanii ,  cujus  hrec  caufa  tucrat.  Ferdi- 

fentibus  jactabundus  dicebac  ,  fe  neminem  in  Fran-  nandus  Lufiranire  Rex  filiam  tantum  reliquerat  ,  & 

cia  reperilli ,  qui  fecum  congredi  auderet.  At  nobilis  ante  obitum  illam  fibi  haredem  fore  deelaraverac , 

quidam  Francus  de  Clariaco  diftus ,  qui  tune  aderat,  atque  Joanni  Caltellx  Régi  nuptui  dederat.qui  Joan- 

Anglo  dilit ,  fi  id  adhuc  in  animo  haberet ,  paratum  nés  runc  viduus  crat ,  exque  prima  uxore  filios  duos 

fe  elle  ad  fingularem  puguam  cum  ipfo  committen-  fufeeperat.  Lulkani  vero  Caitellanorum  dominatum 

dam  infequenti  luce.  Et  fane  congreffi  funt  :  Claris-  detreétantes  ,  in  Rcgcm  fuum  delegere  Joannem  Fer- 

cenfis  fauciatum  Anglumproftravitacdcvicit.Duxau-  dïnandi  frarrem  ,  fed  nothum.  Rex  vero  CalrelLe  ut 

tem  Burguncii*  a  Cforiacenfî  audaciae  pcenas repereu-  Lufitanos  fubigeret  ,  Ulyffiponem  regni  caput  ob- 

das  ellè  îenciebat.  llle  vero  ab  aula  regia  ad  aliquod  fedit  :  ut  vidit  autem  nimis  arduam  rem ,  vixque  pof- 

tempus  receffic  :  fed  haud  lliulco  poft  in  Régis  ite-  fe  urbîm  illam  expugnari  ,  oblîdionem  folvit.  Sub 
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grand  renfort  de  troupes  de  France  &  de  Bearn  ;  ce  fecours ,  qui  lui  venoit  fort 
à  propos  lui  fit  beaucoup  de  plaifir  ;  il  fit  le  meilleur  traitement  qu'il  pût  à 
toute  la  troupe  ,  prit  confeil  des  principaux  lur  ce  qu'il  avoir  à  faire.  Ces  nou- 
veaux venus  ,  qui  ne  demandoient  qu'à  faire  preuve  de  leur  valeur  ,  lui  con- 
feillerent  d'aller  attaquer  l'armée  des  Portugais ,  qui  s'étoit  mile  en  campagne. 

L'amitié  &  la  confiance  que  le  Roi  Jean  témoignoit  à  ces  Etrangers  donna  de 
la  jaloufie  aux  Elpagnols,  ils  ne  diilimulcrent  pas  leur  mécontentement,  qui 
eut  de  funeftes  fuites ,  comme  nous  verrons.  Les  Portugais  avoient  recû  un 
puiflant  fecours  d'Anglererre  ,  Si  fuivant  l'avis  des  Anglois ,  ils  Ce  retranchè- 
rent dans  un  lieu  appelle  Juberoth.  Les  François  &  les  Bearnois  qui  faifoient  l'a- 
vantgaide  allèrent  attaquer  l'armée  ennemie  ,  ils  firent  des  prodiges  de  valeur, 
mais  les  Anglois  retranchez  les  accabloient  de  flèches.  Les  Efpagnols  qui  étoient 
en  bataille  au  nombre  de  vingt  mille  ,  voiant  les  François  ainfi  mal- menez, 
malgré  les  ordres  du  Roi  n'allèrent  point  à  la  charge  ,  &  ne  branlèrent  point 
pour  les  fecourir  jufqu'à  ce  qu'ils  furent  tous  ou  pris  ou  tuez.  Us  donnèrent  alors 
fur  l'armée  Angloife  &  Portugaife  ,  mais  ils  furent  défaits  &  perdirent  là  plus 
de  grands  Seigneurs  &  de  Noblefle  qu'en  la  bataille  de  Navarrete.  Ils  portèrent 
ainfi  la  peine  de  leur  malignité.  Le  Roi  de  Portugal  après  la  victoire ,  ne  vou- 
lut point  avancer  dans  la  Caftille ,  &  le  Roi  de  Caftille  fe  retira  à  Burgos.  Les 
deux  Rois  firent  enfuite  trêve  depuis  la  S.  Michel  jufqu'au  premier  de  Mai  de 
l'année  fuivante. 

La  défaite  des  Caftillans  à  Juberoth  ne  décidoit  point  le  différent  qui  étoic 
entre  les  deux  Rois.  Celui  de  Caftille  plus  puiflant  que  fon  adverfaire  aflem- 
bloit  de  nouvelles  rroupes ,  &  étoit  à  portée  de  faire  venir  des  fecours  de  France. 
Pour  fe  mettte  en  état  de  lui  réfifter ,  le  Roi  de  Portugal  envoia  demander  un 
promr  fecours  au  Roi  d'Angleterre.  Le  Duc  de  Lancaftre  fe  mit  en  mer  avec 
une  armée  confiderable  ;  en  chemin  faifant  il  alla  faire  lever  le  fiége  de  Breft. 
C'étoit  le  Duc  de  Bretagne  ,  qui  joint  aux  troupes  du  Connétable  de  Cliflbn 
avoit  aflïégé  cette  place  ,  que  les  Anglois  tenoient.  Le  Duc  vouloit  ôter  un 
violent  foupçon  qu'on  avoit  contre  lui ,  qu'il  étoit  d'intelligence  avec  le  Roi 
d'Angleterre.  La  ville  étant  réduite  à  l'extrémité ,  le  Duc  de  Lancaftre  fit  une 
dekente  ,  &  fe  faifit  de  quelques  poftes.  Les  Bretons  décampèrent  la  nuit  & 


hxc  autem  ex  Francis  &  Benearnia  ,  grandem  copia- 
rum  manum  accepit.  De  tam  opportune,  lartus  auxi- 
lio  Joannes  ,  Francos  perhumanitcr  cxcepit ,  a  duci- 
bus  eorum  confilia  cepic  circagerendi  belli  rarionem. 
llli  vero  qui  manus  conierere  cupiebanr ,  ut  forti- 
tudinis  (ux  periculum  lacèrent  1  Régi  auélores  fuere, 
ut  cum  Ludranorum  exercitu  pugnam  committeret , 
qui  excrcitus  jam  moverat ,  &  caltrametabatur. 

Illa  tanta  quam  erga  Francos  Rex  Joannes  exhibe- 
bar  amicitiafiduciaque  Hifpanorum  invidiam  concï- 
tavit,neque  clam  veldilTimulanterofFenlî  erant,unde 
etiamtriltia  confequuta  funt,ur  mox  narrabirur.  Lufî- 
tani  pra?validum  ex  Anglia  auxilium  acceperant,  An- 
glifquefuadentibuscaftta  fua  munierunt  in  locojcui 
nomen  Jubcrorhum.  Francise  Benearnenfes  qui  pri- 
mam  Hilpanici  exercirus  aciem  conltituebanr  jhoftium 
exercitum  funt  aggreflî  ,  ac  diu  fortiffimeque  pugna- 
runt.  Verum  Angïi  inrra munïriones  fuas conftiruti.fa- 
gittisillos  conficiebanr.  Hifpani  aurem,  qui  inacievi- 
ginri  mille  numéro  ftabant  :  ubi  videront  Francos  la- 
borare  cV  relis  obrai ,  non  movere  loco ,  nec  auxilium 
ferre  periclitanribus  dignabanrur,  urgente  licet  Regio 
juflu  j  fed  exfpectarunt  donec  omnes  vel  cxCi  vel  cap- 
ti  cirent.  Tune  autem  Anglos  Luiîuauofque  funt  ag- 


grefTi  ;  fed  profligati ,  cxCique  funt ,  multoque  plures 
proceres  ,  nobilelque  viros  in  hoc  prœlio  amiferunc , 
quam  in  Navarretenfi  pugna.  Sic  illi  malignitatis  fua: 
pœnas  dedemnr.  Poft  vidoriam  Rex  Lufïtania:  Caf- 
tellam  invadere  noluic.  Rex  vero  Caflella:  Burgos  fe 
recepir.  Ambo  deinde  Reges  inducias  patfti  funradie 
fefto  San&i  Michaelis  ad  ufque  primum  Maii  diem 
anni  fequentis. 

Clades  Juberorheniîs  ,  difïldium  inrer  ambos  Re- 
ges fubortum  non  dirimebar..  Rex  Caflella;  adverfario 
fuolonge  potentior  ,  novas  aggregabat  cohortes  ,  & 
auxiiiares  Francomm  copias  accipere  facile  poterat. 
Rex  autem  Lufitania; ,  ne  viribus  impar  liofti  edèt  \ 
ab  Anglorum  Regc  auxilia  expetiit,  &  propere  illa 
mitti  rogavit.  Lancaftrius  vero  Dux  mare  confondit 
cum  numerofo  exercitu  ,  ftatu-nque  verfus  Breftum 
vela  dédit,  ut  Francos  urbem  illam  obfidentes  arao- 
veret.  Dux  Bn'tannia?  Armorier  cum  Conftabulario 
Clidonio  urbem  illam  obfederant,  quam  tum  occupa- 
bant  Angli.  Curabat  quippe  Dux  ille  fufpicionetn 
quamdamavertcre,qua  concepta  multi ,  nec  fortalTis 
abs  re,putabantipfum  AnglisftudereA'cumRege  An- 
glorum confilia  mifeere.  Dux  Lancaftrius  exfeenfum 
fecit ,  6c  loca  quaxlam.  occupavit.  Brirones  autem  noc- 
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abandonnèrent  le  fîege.  On  crût  en  France  que  la  venue  du  Duc  de  Lancaftre 
n'avoit  été  qu'un  prétexte  au  Duc  de  Bretagne  pour  iever  le  fiége  ,  qu'il  pou- 
voir fort  bien  continuer ,  &  cela  confirma  l'opinion  qu'on  avoir ,  qu'il  étoit 
d'intelligence  avec  les  Anglois. 

Le  Duc  de  Lancaftre  fe  rendit  après  fur  les  côtes  de  Gallice ,  &  débarqua  à 
la  Courogne.  Un  bon  nombre  de  Seigneurs  François  qui  étoient  allez  faire 
leurs  dévotions  à  S.Jacques  en  Gallice,  apprenant  l'arrivée  du  Duc  de  Lan-  BfeXd/ 
caftre  à  la  Courogne ,  partirent  en  diligence  pour  aller  défendre  la  ville  contre 
les  Anglois  •  ils  firent  une  fortie  fut  eux ,  où  ils  leur  tuèrent  deux  cent  fourra- 
geurs.  Le  Duc  de  Lancaftre  lai/Tant  la  Courogne  vint  à  S.  Jacques  de  Com- 
poftellequi  fe  rendit,  il  conquit  auflî  plufieurs  autres  places  dans  la  Caftille  3 
dont  il  prétendoit  fe  Elire  déclarer  Roi  par  le  droit  de  fa  femme  fille  de  Pierre 
le  Cruel.  Il  porta  la  terreur  dans  le  payis,  &  prit  plufieurs  villes  &  fortereifes. 
Mais  la  maladie  s'étant  mife  dans  fon  armée  ,  il  y  périt  un  grand  nombre 
d'Anglois ,  la  plupart  des  autres  étoient  ou  malades ,  ou  dans  une  efpece  de 
langueur  ;  il  tomba  fort  malade  lui-même,  &  fut  obligé  de  faire  un  traité  avec 
le  Roi  d'Efpagne  pour  donner  moien  à  fes  gens  infirmes  &  Ianguiffans  de  fe 
retirer  fûremenr ,  ou  de  s'arrêter  dans  quelques  villes  du  payis  pour  s'y  rétablir. 
Le  Roi  de  Caftille  attendoit  le  Duc  de  Bourbon  ,  qui  venoit  le  fecourir  avec  un 
corps  d'armée  confiderable.  Il  y  vint  en  effet,  mais  trop  tard,  &  s'en  retourna 
bien-tôt  après.  Le  Duc  de  Lancaftre  étant  parti  d'Efpagne  ,  le  Roi  de  Caftille 
à  l'aide  des  François  reprit  bien-tôt  les  places  qu'il  avoir  conquifes  dans  la 
Gallice. 

Tandis  que  ceci  fe  paffoit  en  Efpagne  ,  toute  la  France  croit  occupée  à  l'ap- 
pareil de  la  plus  grande  flore  qu'on  vit  jamais  dans  le  Roiaume.  Le  deffein 
du  Roi  Charles  &  de  route  fa  Cour  étoit  de  porter  la  guerre  dans  l'Angleterre. 
La  conjoncture  paroiffoit  favorable.  La  flore  des  Anglois  étoit  fur  les  côtes  de  Grande 
l'Efpagne.  On  fit  des  levées  d'argent  dans  tout  le  Roiaume ,  les  plus  grandes  flott£  P,é" 
qu'on  eut  encore  vii.  On  acheta  tous  les  vaiffeaux  qu'on  pût  trouver  fur  les  France™ 
côtes  de  l'Océan  depuis  Seville  jufques  dans  la  Pruffe.  L'embarquement  fe  de-  c,omnj 
voit  frire  a  l'Eclufe.  Les  provifions  qu'on  fit  pour  cette  expédition ,  de  farine ,  uul& 
4e  chair  fallée  ,  Se  autres  munitions ,  étoient  fi  extraordinaires ,  qu'on  ne  vit 


tu  ob/îdionem  folvenres ,  caftra  moverunt.  In  aula  ve- 
ro regia  Francorum  exiftimarum  fuit ,  fruftraobrendi 
aBntannii  Duce  LancaBïii  adventum  ,  ut  oblidio- 
ncm  vi  folutam  elle  di&itaret ,  potuillè  enim  in  obfî- 
dione  perfîfterc  ,  fi  id  in  anime,  habuifl'et  :  hineque  rir- 
mabatur  illa  jam  diu  concepts  opinio,  quod  Anglis 
ilie  ftuderet. 

Lancaftrius  Dux  poftea  ad  oras  Gallicia:  appulir, 
&  ad  Corunnam  exfeenfum  fecit.  Multi  vero  proce- 
res  Franci.qai  pietatis  religionifque  cauia  ad  fanûum 
Jacobum  m  GalLrcia  vénérant  ,  comperro  Lancaftrii 
adventii  Curunnam  ,  confeftim  profecti  iunt.ut  pra:- 
(idio  eilent  urbi  ,  fi  ab  Anglis  oblîderetur  :  erumpen- 
teï  autem  ducentos  Anglos  occiderunt  ,  qui  pabula- 
rum  milfi  fileront.  Dux  vero  Lancaftrius  Corunnam 
relinquensad  fanctum  Jacobum  de  Compoltella  mo- 
vit  ,  qux  urbs  deditionem  fecit.  In  regione  aurem  to- 
raterrorcm  intulit ,  multafque  urbes  &  caitra  in  Caf- 
tella:  regnoexpugnavit ,  in  qua  fe  Regtm  proclamari 
curaturus  erat ,  quod  hliam  Pétri  illius  cognomento 
Crudeiis  uxorem  duxillèt  :  hoc  animoillc  oppida  & 
munitiones  captre  pergebat.  At  exercitum  ejus  lues 
invalit ,  Angli  multi  moibo  coiifumti  interiere  :  alii 
autem  vel  igrotabant ,  vel  in  languorem  uicideiaut. 
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Ipfe  quoque  Lancaftrius  in  tegrirudinem  incidit  :  ac 
cum  Caltella:  Rcge  inire  pacta  coactus  eft,  ut  pollent 
Angli  ,  qui  languore  derinebantur ,  fecurn  pacirice  in 
Angliam  remeare  ,  vel  in  civitatibus  manere ,  donec 
reparatis  vitibus  iter  carpere  poffènt.  Rex  vero  Cal- 
tella:  Ducem  borbonium  exfpedrabat,  qui  cum  exer. 
citu  profeûus ,  in  Caftellam  advenif  ;  ied  tardius  ac 
non  diu  poftca  rcgrellus  inFianciam  eft.  Cum  porro 
Dux  Lancaftria:  ex  Hiipania  profeûus  ellet,  RcxCaf- 
tella:  oppida  Se  caitra  ,  qua:  ille  in  Gaîlïcia  occupa- 
verat  ,  cito  recepic. 

Dum  ha:c  in  Hiipania  gererentur,tota  pene  Francia  Froif^ff. 
apparanda:  tanta:  claili  intenta  erat,qLtantain  inFran-  J'<™»'it- 
corum  regno  nemo  viderai.  In  animo  habebat  Rex  l,'-'J°""J< 
Carolus  plaudenribus  aulicis,  bellum  in  ipfam  An- 
gliam  inferre.  Opportuns  ad  eam  rem  conditio  rem- 
pons  offerebarur.  Anglorum  namque  claftîs  tune  in 
Hiipania:  oris  verl'abarur.  Vectigalia  autem  intoto  re- 
gno exacla  fuerc  ,  quanta  nemo  viderai.  Emta;  fuerc 
naves  omnes,  qua:  reperrx  (ont  in  Oceani  oris  abur- 
beHifpali  ad  ulque  Boruftiam.Slufa:  naves  confeenfu- 
rus  erat  exercitus ,  commeatus  porro  ad  rantam  expe- 
ditionem  ,  nempe  farina; ,  falita:  carnes  &  reliqua  , 
tam  ingentia  erant ,  ul  nihil  unquam  iïmilc  vel  au- 

N  ij 


ioo  CHARLES  VI.  dit  le  Bien-aime'. 

jamais  rien  de  femblable.  Le  Roi  lui-même  devoir  monter  fur  la  flote  ,  &  paf- 
ler  en  Angleterre  ,  pour  fe  mettre  à  la  tête  de  l'armée.  Le  nombre  des  vait- 
feaux  atfemblez  à  TEcIufemontoit  à  douze  cent  quatre-vingt-fepr.  Le  Connéta- 
ble fit  aufli  conftruire  en  Bretagne  une  ville  flotante  ,  qui  devoir  aller  fur  Team 
ôc  aborder  en  Angleterre. La  machine  étoit  difpofée  de  manière,  qu'on  pouvoir 
en  feparer  routes  les  pièces ,  pour  détaire  la  ville  a  &  les  rejoindre  après  3  pour 
la  rétablir  quand  on  vouloir. 

Le  Roi  Charles  partit  de  Paris ,  &  fe  rendit  à  PEclufe.  Le  Roi  d'Arménie  y 
vint  aufll  en  fa  compagnie.  Us  convinrent  enfembie  que  le  Roi  d'Arménie  iroic 
a  la  Cour  d'Angleterre  ,  pour  y  faire  des  proportions  de  paix, ou  de  quelque 
trêve  s  qui  conduisît  à  la  paix.  Il  fut  très-bien  reçu  pour  fa  perfonne  ;  mais  on 
lui  répondit  féchement  ,  qu'on  ne  traiteroit  point  avec  les  François ,  qui  ve- 
noient  à  main  armée  :  mais  que  quand  ils  fe  feroient  retirez  chez  eux  ,  alors  on 
parleroit  de  paix.  Par  le  peu  de  prévoiance  &  de  conduite  de  la  Cour  de  France, 
tout  ce  grand  deflein  qui  avoit  épuifé  le  Roiaume,  s'en  alla  en  fumée.  Les  vaif- 
feaux,  l'armée ,  les  provifions ,  tout  étoit  prêt  ;  &  l'on  temporifa ,  jufqu'àce 
que  la  belle  faifon  fût  paifée  ,  pour  attendre  le  Duc  de  Berri  ,  qui  n'arriva  que 
fur  l'entrée  de  l'hiver ,  &  qui  fur  d'avis ,  qu'il  falloit  rompre  le  voiage.  On  pen- 
fa  à  le  remettre  au  mois  d'Avril  fuivant.  La  ville  de  bois  fur  donnée  au  Duc  de 
Bourgogne  ;  &  les  Anglois  vinrent  fur  cette  grande  flote  dégarnie  de  gens ,  ils 
brûlèrent  quantité  de  ces  vaifleaux  ,  &  en  emmenèrent  un  grand  nombre  char- 
gez de  vin  en  Angleterre. 

Charles  Roi  de  Navarre  mourut  enfin  le  premier  de  Janvier  de  l'an  i  3  87. 
Il  s'étoit  julkment  acquis  le  furnom  de  Mauvais  par  des  aflalTinats3  par  des 
empoifonnemens ,  par  des  traitez  faits  en  mêmetems  avec  deux  partis  contrai- 
res ,  aulfi  prêr  de  trahir  l'un  que  l'autre,  &  par  tous  les  crimes  que  la  paffion  lui 
fuggeroit.  Peu  de  tems  avant  fa  mort  il  avoit  voulu  faire  empoifonnerpar  un 
Anglois  les  Ducs  de  Berri  &  de  Bourgogne,  croianr  qu'ils  lui  étoient  oppofez; 
mais  ce  deffein  fut  découvert.  On  parla  diverfemenr  de  fa  more  :  TEvêque  d'Aqs 
fon  principal  Miniftre  ,  dans  la  letrre  qu'il  écrivit  à  la  Reine  Blanche  fa  feeur, 
veuve  du  Roi  Philippe  de  Valois ,  die  qu'il  mourut  avec  de  grands  fèntimens 


ditumvel  vifum  fuerit.Rcxîpfenavemconfcenfurus& 
claiTï  imperatimis  erat ,  arque  in  Angliamtrajetfturus, 
ut  tastl  dux  effet  belli.  Navium  Slufa*  coUectarum 
numerus  crac  mille  ducentarum  octoginta  Icptem, 
Conftabularius  quoque  CliIIuniusinBritannia  lignea: 
urbi  conftruenda:  opecamdabac,qi.ia:  mariiimul  com- 
micrenda  erat  ,  ut  in  AngUam  appelleret.  HïC  vero 
machina  ira  concinnata  fuit ,  ut  pro  lubito  poflet  in 
partes  dividi  ,  fi  opus  eflec ,  Si  portes  nullo  negotio 
in  ftatum  pviftinum  reduci. 

Rcx  Carolus  Lutetia  profectus  ,  Slufam  fe  contu- 
lïc ,  Leone  Armcnix  Rege  comitante.  Inrer  ambos 
autem  deliberatum  ftarurumque  fuit  ,  ut  Arménie 
Rcx  in  regiam  AngHcam  fe  conferret  s  atturus  de  pa- 
ce  ?mbas  inter  Coronas  confticuenda  ,  vel  faltem  de 
induciis  ,  queis  poflet  in  progieîTu  temporis  via  qui- 
dam ad  pacem  aperiri.  Rcx  Armenia:  perliumanirer 
quidem  ipfe  ,  &c  cum  honore,  quod  ad  perfonam 
fpectabat  fuam  ,  excipitut  ;  fed  ad  propofitas  ineunda: 
pacisvias  fatis  afpere  refpondent  Angli  ,  nulla  fore 
cum  Francis  ad  pacem  componendamcolloquia,  dum 
illicum  apparatu  tanto  bellum  fibï  inferre  dtfpone- 
rent  ;  led  ubi  fefe  ad  fua  reccpilfent,  tune  de  ineunda 
pace  agendum  fore.  Vcrum  tanta  tune  fuit  in  regia 
Francorum  ofeiranua  ,  ut  prremedkata  res ,  <3c  tantus 
ille  belli  appatatus ,  quo  éîaéraditm  &  regnum  totum 


exhauftum  fuerat ,  in  nihilum  abitet.  Naves ,  exerci- 
tus  ,  commeatus  ,  omnia  denique  parara  erant  ;  fed 
extraéta  res  fuit  ,  donec  opportuna  anni  tempeftas 
exa&a  eft.  ExfpecTrabatur  nempe  Dux  Bituriccnlîs  , 
qui  nonnîlî  appetente  hiane  advenir.  ,  cujus  opinio 
fuit ,  ut  a  piopofito  fufcipiendx  expeditionis  abfifte- 
retur.  llla  vero  ad  Apiilem  menfem  anni  fequenris 
mifia  fuit.  Utbs  autem  illalignca  DuciBurgundia:  da- 
ta eft.  Angli  porro  in  clalfem  illam  ingentem  ,  arma- 
tis  vacuam  j  ïrrupere  ,  ex  navibus  plurimas  incende- 
runt ,  alias  magno  numéro  onuftas  vino  in  Angliam 
duxerunt. 

Carolus  I.  Rex  Navarre  obiît  tandem  prima  die 
Januarii  anni  i  3S7.  qui  MtUi  llbicognomen  jure  pe- 
pererat  ,  dum  infidiolis  cœdibus  ac  venerîciïs  femper 
incumbeiet.fcedera  cum  adverlis  paitibusiniret,  ani- 
mo  fallendï  ac  prodendi  utramvis  partem  ,  fi  fefe  oc- 
cafio  dater  ,5c  fua  interefle  putaret;  uno  verbo  nu!- 
lum  non  prsmeditatum  feelus  aggrederetur.  Paulo 
ante  quam  decederet,  Duces  Biturïgum  &Burgundia: 
Angli  cujufdam  miniiterio  veneno  tollere  voluerat  ; 
fedejus  propofitum  interceptum  fuit.  Obitùs  ipfîus 
ratio  varie  narratur.  Epifcopus  Aquenlis  illius  Minif- 
ter  pra;cipuus  in  epiflola  fua  ad  Blancham  Reginam, 
qua:  Philippi  Valeiii  uxor  fuerat ,  narrât  ipfum  ma- 
gna pœnïtentia;  figna  ante  obitum  dedilîè  ,  peccato- 
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de  pénitence  ;  qu'il  fe  fit  donner  1  abfolution  jufqu  a  fept  fois.  Cela  ne  répugne 
pas  avec  ce  que  le  Moine  de  S.Denis  raconte  de  l'étrange  manière  dont  il  mou-  MotrW 
rur  :  il  dit ,  que  riaiant  plus  d'efperance  en  la  vie  ,  caffé  iune  longue  vieilleffe ,  <fy  dé-  ribIe  dc 
nué  de  la  chaleur  naturelle  s  il  fut  confeillé  de  fe  faire  coudre  dans  un  drap  trempé  d'eau-  SS* 
de-vte  :  on  fait  quelle  eft  fi  naturellement  difpofee  à  s'enflammer ,  qu'il  ne  faut  que  l'ap-  g*  * 
procher  du  feu  :  auffi,  difent-ils,  que  s  étant  ainfifait  emmailloter  une  nuit,  ï  indifiretion 
du  valet  de  chambre  ,  qui  le  venoit  de  coudre  ,  lui  fit  prendre  la  chandelle  ,  pour  brûler 
le  fil  quil  fallait  couper,      fuà  l'infiant  même  le  feu  prit  à  toute  la  toile  ,  que  fin  corps 
fe  trouva  tout  environné  de  flammes,     qu'il  expira  dans  des  toumens  horribles  dans 
des  cris  continuels:  ce  qui  eft  rapporte'  de  même  par  Juvenal  des  Urfins.  On  peut 
dire  de  lui  ,  qu'il  fut  un  mauvais  fils  d'un  bon  pere,  &  un  mauvais  pere  d'un 
excellent  fils.  Philippe  Ton  pere ,  &  Charles  fon  fils  fe  rendirent  recommanda- 
blés  par  des  qualitez  tout  oppofées  à  celles  qui  ont  terni  la  mémoire  de  Charles 
dit  le  Mauvais. 

Une  petite  flore  de  vaiffeaux  Normans  qui  alloient  en  courfe,  rencontra  plu- 
fieurs  vaîfîèaux  Anglois  richement  chargez.  Le  combat  fut  rude  ;  mais  enfin  les 
Anglois  furent  défaits ,  &  tous  leurs  vaiffeaux  pris.  Les  Normans  s'enrichirent 
de  leurs  dépouilles ,  &  firent  deux  cent  prifonniers ,  du  nombre  defquels  étoit 
un  des  Spenfers  qui  commandoit  cette  flotc.  Ils  firent  prefent  au  Roi  de  ce  Com- 
mandanr ,  &  à  la  prière  de  quelques  Seigneurs  3  il  lui  donna  la  liberté. 

Le  Connétable  de  Cliffon  moienna  cette  année  la  délivrance  de  Jean  de  Blois , 
qui  étoit  prifonnier  en  Angleterre  depuis  fort  longtems.  Il  paia  fa  rançon  ;  & 
ce  Prince  vint  en  France,  où  il  époufa  la  fille  du  Connétable,  comme  ils  croient 
convenus  enfemble  avant  que  Cliuon  traitât  pour  fa  rançon.  Cela  déplut  fort, 
&  non  fans  raifon,  au  Duc  de  Bretagne  ,  qui  craignit  que  Jean  de  Blois  aidé 
du  Connétable  ne  fît  revivre  fes  prétentions  fur  fon  Duché.  Indigné  contre  le 
Connétable  ,  il  penfa  au  moien  de  fe  vanger  de  lui,  &  en  trouva  bien-tôt  loc- 
cafion,  comme  nous  allons  voir. 

Lentreprile  contre  l'Angleterre  avoit  été  différée  jufquau  mois  d'Avril  de 
cette  année  :  &  les  accidens  furvenus  fur  cette  fiote  fembloient  avoir  ruiné  ce 
projer.  Cependant  on  jugea  à  propos  au  Confeil  du  Roi,  pour  foutenir  fhon- 


rumquc  abfolutionem  ad  ufque  feptîes  periilïè.  Neque 
pugnat  illud  cumiis,  qua;  Monachus  Saiidionynanus 
de  ftupendo  mortis  illius  génère  narrât.  Ait  quippe 
illum  ;  cum  nulla  vmefpes  fuperellèt,  jam  (encoure 
fractum  ,  naturali  exftincto  calore ,  quorumdam  con- 
filiofefein  linteo  in  ardenti  aqua  ex  vino  confe&a 
madefa&o  includi  Se  confui  juflidè,  cujus  aquae  ge- 
nustaleeit,ut  Ci  ad  ignem  admoveatur  ,  flaramam 
ftacim  concipiat.  Cum  ergo  hoc  in  ftatu  conclufus 
jaccret ,  ejus  Cubiculariusquilinteumconfuerat,  im- 
prudenter  candelam  furnfii  ut  fflam  igné  nttnperec , 
flatimquelgnis  totam  telam  învaût  jcorpufquc  totnm 
Caroliflammis  undique  cinctum  fuit.  Ipfe  vero  in 
cruciatu  maximo  ,  clamores  fimul  horrendos  ad  fide- 
ratollens,  dicm  claufit  extremum.  Idipfum  refert 
quoque  Juvenalis  de  Urlinis.  De  Carolo  primo  Rege 
Navarrx  dicatur  fuilfe  illum  optimi  patrisdeterrimam 
pro!em,&  optimi  filiî  parrem  pelïimum.  Phdippus 
pater ,  1k  Carolus  filius  a  contrariis  omnino  animi  do- 
tibus  Se  gertis  celebrati  fuere  ,  cum  contra  Carolus 
ille  Malus  vkiorum  mole  nomiuis  fui  memoriam  la- 
befadarit. 

i/Ia'tm.        Parva  cîaffis  Normannorum  .  qua:  incurfiones  fa- 
ciebat ,  in  Anglicas  naves  quafdam  mercibus  preciolïs 


onuftas  incidic.  Acriter  pugnatumeft  jtandemqueAn- 
gli  vi&i  fuerunt.  Normanni  divitïis  auéti ,  ducentos 
etiam  Anglos  cepere ,  in  quorum  numéro  ex  Spenfe- 
tis  quidam  erat,qui  Anglicae  claflï  imperabat.  Nor- 
manni Ducem  illum  Régi  Carolo  obtuleiuntjqui  pro- 
cerum  quorumdam  rogatu  ,  liberum  illum  dimifa. 

Clidônius  Confrabularius  Joannem  Blefenfem ,  qui  tUtm, 
a  multo  jam  rempote  in  Anglia  captivas detinebatura 
libeitate  donari  curavit,  ledemrionis  ejus  foluto  pre- 
cio.  IlleveroPrinceps  in  Franciam  venir  ,  &  Confta- 
bulani  filiam  duxic  uxorem  ,  ut  ante  redemtioncm 
inter  ambos  convenerat  ,  qui  res  Britannia  Armori- 
ca:  Duci  admodum  difplicuit  ,  nec  fortallîs  injuria';  ' 
metuebat  enim  ne  Joannes  Blefeniïs,  favente  Confta- 
bulario  3  fua  in  Britannia:  Ducatum  jura  ,  ut  pater- 
nam  hxredicacem  repeteret.  Indignatus  ergo  in  Con- 
ftabularium  Britannia;  Duxjulcifccndi  fui  occalionem 
captabat ,  quam  nec  diu  poftea  natftus  eft  ,  ut  mox 
videbitur. 

Expeditio  contra  Angliam  fufeipienda  in  Aprilem 
meniem  anni  hujufce  miflà  fuerat  ,  &  qua:  collecte 
clalïî  accideiant  damna,  propofitam  rem  omnino  pef- 
fumdediilè  vîdcbautur.  In  confilio  tamen  tegio  vi- 
fumellj  in  Francici  nominis  honorera  8c  famam, 
N  iij 
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rieur  de  la  France  ,  de  faire  de  nouveaux  préparatifs  pour  cela.  La  flore  dévoie 
être  commandée  par  le  Connétable  de  ClilTori  &  par  l'Amiral  de  Vienne.  Le 
premier  fe  rendit  en  Bretagne  ,  pour  ralTembler  des  vaifleaux  &  ramaffer  des 
troupes  &  de  la  cavalerie.  Tandis  qu'il  travailloit-là  à  équiper  une  note  ,  le  Sire 
de  Couci,  le  Comte  de  S.  Paul  en  préparaient  une  autre  à  Harfleur.  On  difoit 
que  celle-ci  devoir  aller  fur  les  cotes  de  Caftille  ,  pour  obliger  le  Duc  de  Lan- 
caftre  de  fonir  de  ce  Royaume. 

Le  Duc  de  Bretagne  ,  qui  s'étoit  toujours  (outenu  par  les  lecours  de  1  Angle- 
terre, de  concert  avec  les  Anglois ,  penfa  aux  moiens  de  rompre  cette  entrepri- 
fe,  qui  aurait  pû  leur  nuire  dans  ce  terris,  où  les  brouilleries  commençoient 
chez  eux.  Il  s'avifa  de  cet  expédient  :  il  manda  à  Vannes  tous  les  Barons  de  fort 
Duché  ,  les  alléchant  avec  des  paroles  honnêtes  &  obligeantes ,  &  fur  tout  le 
Connétable ,  qu'il  prioit  de  la  manière  la  plus  engageante  de  s'y  trouver  avec 
les  autres.  Ils  y  vinrent  tous  ,  &  le  Connétable  comme  les  autres.  Il  les  traita 
magnifiquement ,  &  tirant  à  part  le  Connétable  ,  qui  ne  fe  doutoit  de  rien, 
il  le  fit  enfermer  ,  &  l'arrêta  prifonnier  ;  le  Sire  de  Beaumanoir  fut  auul  pris. 
Trahir™  Le  Duc  vouloir  faire  mourir  le  Connérabie  ,  mais  le  Sire  de  Laval, qui  fe  trou- 
duDucde  va_là  f  Je  pria  avec  tant  d'inftance ,  qu'il  n'exécuta  pas  fon  delTein.  Le  Duc  trai- 
BicBgnc.  ^  en^it£  ave(.  lg  même  Sire  pQur  k  rancon  du  Connétable  ,  qui  fut  fixée  à 

cent  mille  livres ,  à  condition  qu'il  ferait  remettre  au  Duc  trais  châteaux  ,  qu'il 
tenoit  en  Bretagne,  &  où  il  avoir  garnifon.  Beaumanoir  fut  mis  hors  deprilon, 
pour  aller  faire  remettre  les  trois  châteaux  au  Duc  ,  &  chercher  les  cent  mille 
livres ,  moiennant  quoi  le  Connétable  fut  relâché.  Il  alla  d'abord  fe  plaindre 
au  Ro'i ,  qui  promit  de  lui  faire  juftice.  On  ajourna  le  Duc  ,  qui  ne  fe  preflà 
>îss-  point  d'obéir.  Il  y  vint  enfin  ,  affûté  que  les  Ducs  de  Berri  &  de  Bourgogne , 
qui  n'aimoient  pas  ClilTon  ,  le  favoriferoient.  Il  fut  bien  reçu  du  Roi  ,  de  quoi 
m„rm„ra  heaucouo.  Les  cens  fenfez  trouvoient  mauvais ,  qu'on  eût  tant 


l'on  murmura  beaucoup.  Les  gens  fenfez  trouvoient  mauvais ,  qu  on  eut  tant 
d'égard  pour  ce  Prince  ,  après  l'attentat  qu'il  venoit  de  commette  ,  qui  fit 
échouer  l'entreprife  faite  contre  l'Angleterre.  Le  Duc  en  fut  quitte  en  rendant 
au  Connétable  les  cent  mille  livres  &  les  rrois  châteaux. 

Au  même  tems  que  cette  affaire  finiffoir,  le  Duc  de  Gueldres,  partifan  des 


hanc  repetendam  expeditionem  effe  ,  ad  eamque  rem  Dm  OSaSa  votebat  ;  fed  LavalUus,  qui  tuncadeiat, 

novoapMtatu  elle  opus.  Claffi  impetaturieram  Clf  ut  ab  hacrade  abftraerct,  tantopere  precatus  eft  ,  ut 

fonius  Conftabularius  &  Prafeftus  maris  Joannes  de  a  ccepro  deflltent.  Tum  Dux  pro  Conftabulani  re- 

Vienna  ClilTonius  in  Briranniam  fe  contulit ,  ut  na-  demcione  cum  Lavalho  pacifcitur  ,  centum  mlllia 

ves  colligcrct  ,  ac  copias, equicammque  congregaret.  Francorum  BagontUt  ,  bac  addica  conditlone  ,  uc 

Dum  bis  operam  darct  Clillonius  ,  Cuciacenfis  To-  CHfloniUS  ma  caftella  ,  qui  m  Brltanmatenebat ,  Du- 

patcha  &  Cornes  fanai  Pauli  clalTem  aliam  Harflevii  ci  tradi  juberet.  Belle.  -  maner.us  autem  ex  carcere 

apparabant  |  (arnaque  erar  banc  ad  Caftclli  oras  mit-  edudtus  fuit ,  ut  tria  illa  caftella  m  Ducs  porcljatem 

tendait,  fore  ,  ut  Lancaftr.us  Dux  ex  Hifpama  excède-  dimmi  curarcr  ,  &  centum  nulle  France»  aberret. 

Qiubus  peraais  dimiflus  Conftabularius  eft.  Hic  vero 

1S  DuxBrirannia:  ,  qui  Angliat  auxiliis  nixus,  fines  ftatim  Regem  adiit  conqueftum  de  Duçis  violentia  ac 

fuos  haûenUS  defenderar  ,  cum  Anglis  confpirans  /  tyrannide  :  Rex  fe  faclnus  uluirinn  polbcetur.  Duel 

auo  pafto  banc  expediiionem  cohiberepoflet  médita-  dies  Uldiclmr  ,  qui  allquantum  procradinavit ,  vemt- 

batur  ,  qux  tune  Anglis  ,  qui  jam  inteftinis  agitari  que  tandem  cemis  Duces  Buungum  &  Buraundlaî, 

ntoribuscccperant.muUurn  inferre  damni  poflel.  Hac  qui  Cliilomo  lnfei.fi  erant  ,  caufarn  fuam  elle  lulcep- 

porro  arre  ca'.lide  cil  ufus.  Omncs  BritanniiÉ  proce-  turos.  A  Regc  autem  bénigne  esceprus  ett  ,  id  quod 

res  Vcnetiam  advocavit  ,  quos  verbis  allicere  &  ad  fe  mulris  difpbcuit  ,  obmurmurantibus  ac  querentibus, 

pertrahere  curavit -,  maxime  vero  Conftabularium  ,  quod  Principem  illum  rantum  faclnus  aggreflum ,  & 

nuem  nulla  non  blandirie  ufus  ,  ut  fe  cum  aliis  con-  cujus  opéra  fufeepta  contra  Angloscxpeditio  evanuc- 

veniret   obnixe  precabarur.  Accelfere  omnes  ac  cum  rat  ,  cum  tanta  humamrare  exciperet.  Nlhll  demum 

iUisaiflbniasConftabularius.  Hos  ille  magnificen-  aliud  a  Duce  expetitum  fuir  ,  quam  ut  centum  mille 

tiiTime  excepit  ,  &  Cunlrabulavium  ,  qui  nihil  adverlî  librarum  fummam  ,  &  tria  caftella  extorta  Conftabu- 

fufpicabatut ,  feorfim  evocans  ,  illum  in  carcerem  lario  reftirueret ,  id  quod  eriam  faftum  cil. 

coniccit   &  captivum  derinuir.  D.  de  Bello-manerio  Dum  hxc  gererentur  ,  &  îftud  negotn  hncm  acci- 

etiam  compiehcnfus  cum  ClilTonio  fuit.  Cliflbnium  peret ,  Dux  Gueldrii ,  qui  &  ipfe  Anglis  ftudebar  , 


CHARLES  VI.  dit  le  Bien-aime".  I0J 
Anglois,  cnvoia  ^le  Roi  ,  cck  veut  dire,  qu'il  lui  fit  déclarer  la  guerre 
Toute  la  Cour  fut  indignée  de  la  témérité  de  ce  petit  Prince.  Le  Roi  ne  s'en 
emut  point  du  tout ,  &  fit  même  quelques  préfens  au  Porteur  du  défi  Les  fen- 
nmens  furent  partagez  au  Confeil  du  Roi  ;  Le  Duc  de  Betri  vouloir  qu'on  mé- 
prisât ce  deh ,  &  qu'on  ne  le  donnât  aucun  mouvement  pour  châtier  ce  Prince  char,cs 
téméraire.  Le  Duc  de  Bourgogne  étoit  d'avis  que  le  Roi  allât  lui-même  avec  A 
une  ptiiuante  armée  le  punir  de  fa  témérité.  Son  fentiment  fut  fuivi.  Le  Roi  °ac,/e 
affembla un  grand  nombre  de  troupes ,  prit  le  chemin  des  Ardennes ,  &  entra  qui  s  S 
dans  le  Duché  de  Luxembourg.  Il  prit  enfuite  le  chemin  de  Gueldres.  A  fes  ap-  milic' 
proches ,  le  Duc  de  Juilliers  pere  de  Guillaume  Duc  de  Gueldres ,  vint  faire  fes 
excufes  au  Roi ,  &  rejetta  toute  la  faute  fur  fon  fils ,  qui  n'avoir  pas  en  cela  fuivi 
Ion  conleil.  Le  Roi  Charles  le  reçut  fort  humainement  :  le  Duc  lui  fit  hom- 
mage de  la  Tetre  de  Vietzon,  qu'il  poffedoit  dans  le  Berri.  Le  Duc  de  Gueldres 
ne  voulut  en  nulle  manière  rerracler  ce  qu'il  avoir  fait  ,  &  ne  fe  rendit  aux 
mttances  que  fon  pete  lui  fit  qu'au  bout  de  fix  jours  :  il  vint  alors  s'humilier  de- 
vant le  Roi  :  û  reconnur  le  feau  appliqué  à  fa  lettre  ;  mais  il  défavoua  l'écriture 
&  Je  contenu  de  la  lettre ,  comme  aiant  été  mis  fans  fon  contentement  :  &  tout 
fut  ainh  pacifie. 

A  la  petfuafion  du  Cardinal  de  Lân  ,  le  Roi  ayant  atteint  l'âge  de  vingt  ans, 
déclara  qu  i\  vouloir  prendre  ïadminifrradon  de  fon  Roiaume.  Ses  deux  oncles 
fes  Ducs  de  Berri  &  de  Bourgogne  fe  retirèrent  fort  mécontens;  &  le  Duc  de  Tou- 
raine  fut  admis  dans  le  Confeil  avec  les  Seigneurs  de  la  Riviette  &  de  Nouiant, 
Jean  le  Mercier  &  Jean  de  Montaigu. 

Une  trêve  ménagée  pour  rrois  ans  entre  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre,  .  <8o. 
&  leurs  alliez,  donna  moien  à  Charles  de  faire  bien  des  fêres,  des  réjouiiiânces, 
des  joutes  &  des  tournois.  On  en  fit  de  magnifiques  au  premier  jour  de  Mai , 
ou  le  Roi  de  Sicile  &  le  Comte  du  Maine  fon  frère  furent  faits  Chevaliers  & 
d  autres  a  Melun,  pour  le  mariage  de  Valentine  de  Milan  avec  le  Duc  de  Tou- 
rame  frère  du  Roi.  Mais  elles  furent  effacées  par  celles  du  mois  fuivant ,  où  Ja 
Reine  Kabeau  vint  a  Paris ,  pour  y  être  couronnée.  La  Reine  partant  de  S.  Denis 
pour  Pans,  le  trouve  peinte  dans  Je  beau  Manufctitde  Froiffart  de  la  Bibliothèque 

fi  Cnir  '• m0rc  ÏVi  iaJUS  Prov°.camm mi»c  neyrit  ,  fcq"e  •><>„  confemiente  fcripra  fuifle  affirma- 
ad  pugnam.  Aullçi  omnes  ,  de  tara  exigu,  Prmci-    vit  ,  arque  ira  cum  pacc  terminatum  fiut  negotium 

K  xav^„C'a  MemCmatet,UC  ftUPe',CtS  '  'nd'S"ati  fuM-       Suadentt  Laudunenli  qBTr  x  unT  v S  J"*"*> 
munera  obtul.r.  In  confilio  autem  rcgio  varu  varia    fuiceptuium  elle  declaravir.  Tum  Duces  Bitmiaum 
dam  elfe  bdh  denunciarioncm  hujufmod.  cenfebat ,    runt.  Dux  veto  Turonum  Régis  frater  n  conffiùm 

ril  «    r™VCrl  TmK  RCge?î  '  ï  aufl"?  KmCra-  Re«ium  ("k  «"»  Cominis  de  Ripa  a  de 
Comia        Dux  ^"ndU  expe-  Novigemo  ,  Joaune  Mercerio,  &  Jeanne  de'  Mo,  re- 
dire dicebat  utRex  moverercum  pravalidoexercitu,  acuto 

m  temer.rafs  tanta:  pœrœ  repererct.  Huic  afltnfir  Rex       Triennales  inducia;  incer  Reges  Franc,'*  &  Angliar      ,■ , 

op.mom.coactaquc  magna  pugnatomm  manu,  Ar-  amborumque  feederatos  conciliât*,  locum dedére 

duennam  verfusmovens,  m  Luxemburgi  traftum  in-  Carolo  Régime  anime  indulgerct  ,  d.cs  feftosceîé 

grenus  cft   atque  m  Gueldnam  i«t  dittrit.  Adven-  braret  ,  l.rtos  ccetus  cogérer,  ludicr  âs  pu, Z equ  f 

Bon  Reg,  Dux  Juliaccnfis  parer  Gullielmi  Gueldrix  très  cujufvis  generis  exiuberi  curarer.  MagmficoThu- 

Du  'S.obvram  venu  venerabundus. ,& reftificacus  cil  jufmodi ludot  fîeri  curavir  primo  Mail  d  e  ubï  Rex 
ic  cum  hlio  hac  m  te  non  confenhfle ,  îmo  illu —  '  ~~  r 


turcs 


i  cZgy  "  a  rrrS81  '  'm°  Wm>  a  ta"  Sicilix,  frarerque  iplius  Cenomanenfis  Cornés  Equi, 

h  confilio  averrere  ftuduiflè.  A  Rege  autem  Carolo  funt  creati  ,  itemque  celebritas  &  cnucitres  ludUe 

agrroUmauèmemeXRePtUS  '  t  ET  ^Tf;^"}"  &  ^  M  f«nt  ,<*m  Dux  TuroJm  Rcg^fcîc  r.^r, 
ÏÏ'S  n,f',T nV1e?'0nCp0ir"icbatc' Valc»«"^  Med.olanenfis  Ducis  filiamduxir.  V=-        S  ' 

nZ  „™  l  u"1  e0rU"?  VSP"?"'  rum  has  omnes  «'«briBKs  &  equeltres  ludos  longe 

mhil  omninorcvocarevolebat.necnifipoilfexelap-  fiiperaruiu  illa  omnia  qua;  menfe  fequenti  peralr 

fn  occurru!nUT':"  &  T  "'^^  V"°  fu"''  CUm  ,&bc,,a  R«P»  Lutetiam  venu  ur^bi  ct 

finillum  ™ 8  '  '^"^  am™  tumo«.  ronaretur.  Regina  ex  iïnft,  Dionyfii  oppido  egrefia 

T  l  7"™      8'  ,m' I'™  fUi-Um  Cl?  Ut  LuKtiam  ™n™  '  d'P'&*  vifitur  in  élégant,  illo 

agnovu,  ledea  qua:  literï  complcdcbaniur  fua  eflè  Froillartii  codice  Bibliotheca:  Colbertinx.  M  Caroli 


IO+  CHARLES  VI.  dit  le  BiEN-AiME*. 

de  M.  Colbert.  Quoique  le  mariage  du  Roi  Charles  VI.  avec  Ifabeau  de  Bavière 
eût  été  fait  &  célébré  dès  l'an  1385.^  Reine  n  etoit  point  encore  venue  a  Pa- 
Encrée  rU  Le  Roi  voa\at  qu'eHe  y  fit  fon  entrée  folennelle.  Les  préparatifs  pour  cette 

"ufdc  la  entrée  furent  G  grands ,  que  la  renommée  en  vola  partout.  Il  vint  de  tous  co- 
tez  une  affluence  extraordinaire  de  gens.  L'H.ftonen  Jean  Froiffart  s  y  rendit 
aufli ,  remarqua  tout  avec  foin  ,  &  a  fait  un  détail  prodigieux  des  préparatifs , 
des  fpedacles,  de  la  magnificence,  de  l'ordre  qui  y  fut  gardé.  Il  n'y  eut  gueres 
de  fête  pareille  à  celle-ci.  ; 
p  L         La  Reine  étoit  à  fiant  Denis ,  accompagnée  des  Duchefles  de  Berri,  de  Bour- 

xxiil  ,  de  Touraine ,  de  Bar ,  de  la  Comteffe  de  Nevets,  de  la  Dame  de  Couci 

'  &  d'autres  Dames  &  Demoifelles.  Elle  en  fottit  pour  fe  rendre  a  Pans  le  z  o  Juin 
de  l'an  1389.  A  la  fouie  de  faint  Denis ,  la  Reine  &c  les  autres  PrincefTes  etoient 
à  cheval.  Cela  fe  voit  reprefenté  dans  ce  beau  Manufcrit  de  Froifïàrt ,  écrit 
au  commencement  du  quinzième  fiecle  ,  comme  il  paraît  par  le  caraébere. 
La  Reine  eft  à  cheval  ,  portant  une  efpece  de  couronne  :  quatre  petits 
Pages  ,  ou  jeunes  Seigneurs  foutiennent  un  dais  fur  fa  tête.  Des  Pnnceflès  a 
cheval  luivent  la  Reine.  Il  y  avoit  hors  de  la  ville  de  faint  Denis  des  litières  pour 
la  Reine  &  les  Princeiîès.  Ces  litières  qui  étoient  fur  le  chemin  de  faint  De- 
nis ,  ne  fe  voient  pas  dans  la  peinture  du  Manufcrit  de  Froiflarr ,  qm  ne  mon- 
tre que  faint  Denis ,  &  ce  qui  étoit  devant  la  porte  de  la  ville.  La  Reine  fe 
mit  en  litière  ,  &  les  Princeflès  de  même,  hors  la  Duchefle  de  Touraine, 
qui  voulut  aller  à  cheval.  Les  Princes  à  cheval  accompagnoient  la  Reine 
&  les  Princeflès.  La  troupe  alloit  fi  lentement  ,  qu'elle  arriva  un  peu  tard  a  Pa- 
ris. Toute  la  rue  faint  Denis  étoit  tendue  de  riches  tapiflèries.  On  voioit  en  plu- 
Heurs  endroits  des  hiltoires  reprefentées ,  des  batailles, des  garennes  &  cent  au- 
tres chofes  femblables.  On  ne  peut  rien  ajouter  à  la  fomptuofité  des  repas  que  le 
Roi  donna,  &à  la  quantité  de  gens  qui  y  furent  invitez  -.autour  du  Palais  il  y  avoïc 
deux  tables  pour  cinq  cens  Demoifelles.  Une  chofe  qui  furprit  tous  lesalliftans , 
ce  furent  les  riches  prefens  que  les  Parifiens  firent  au  Roi,  à  la  Reine  ,  &  a  la 
Duchefle  de  Touraine  ,  le  tout  en  vafes  d'or ,  flacons ,  bouteilles ,  plars,  dra- 
geoirs  :  on  allure  qu'ils  valloient  plus  de  foixante  mille  écus  couronnez  d'or.  La 


VI.  Régis  Se  Ifabell*  Bavaric*  nupri*  jam  célébrât*  Extra  porram  fanfh  Dionyui  Mie*  eranr  pro  Regina 
fuerant  anno  ,,8,.« Regina  nondum  Lutetiam  ve-  ce  Principes  rernims.  H*  porjo  ,  qu*  m  «- 
nera.  !  volllitque  Rex  ut  cum  folenmitate  grandi  .pfa  nere  Lutetiam  erant  ,  ,n  tabella  depida  manulcliptl 
in  urbem  intraret.  Tanti  vero  fuere  ad  hujufmodi  ce-  Codicis  Fro.tlartn  non  comparent  ,  qui  fanfl.  D.ony- 
lebritatemappararus,  ur  nuncia  fama  ubique  circum-  Ci  oppidum  tantummodo  ,  &  quarante  porram  e,us 
ferretur.  Concmfus  ingens  fuit  illorum  qui  ad  hujuf-  eranr  reprxfentat  Reg.na  m  leû.cam  ingrefia  eft. 
modi  fpeflacula  indique  confluebant.  Hiitqri*  quo-  Principes  quoque  fcmiBtt  ,  miflis  equ.s  ,  lecheas  liol 
que  Scriptor  Froillartius  Lutetiam  venir.accuraliffime  fumfete  ,  una  excepta  Turonum  Ducilla  ,  qu*  Lute- 
omnia  oMervavit,  minutarimque  recenfet  appatatus  tiam  equovefta  peint.  Principes  autem  Equités  Regl- 
innumeros  ,  Tpeftacula,  magnificentiam  ,  ordinaram-  nam  &  focias  itlncnscom.tabantur.  Lento  gradu  mim 
que  retura  feriem.  Vix  vilaunquam  fuit  pat  celcbtitas.  eft  ira  ut  jam  inclinante  die  Regina  &  com.tantiam 
Regina  in  oppido  Sanfti  Dionyf.i  crat  ,  cul  tune  rurba  Lutetiam  pervenerit.  Viens  landri  D.onylu  ro- 
aderant  Ducilfc  Bimrigum  ,  Burgundi* ,  Turoni*  ,  rus  precioils  auklS  exornabatur.  Multis  in  bas  hll- 
BaricnflS  ,  Comitifla  Nivernenfis  ,  Cuciacenfis  Topar-  rori*  rcpr*(cntabantur  ,  pnglM  ,  leporaria ,  fc  bmuia 
chteuxor.ee  aii* plurim*  nobiliorum  uxoresac  fili*.  innumera.  Vix  autem  expnm.  pollit  ,  quam  lama 
Ex  fanûi  Dionvfii  oppido  ut  Lutetiam  veniret  cgreua  convivia  Rex  dedent  ,  quoi  quant.que  inttrfuennr 
eft  10.  Junii  anno  1  ;S9.  Equis  veû*  ex  oppido  conviva: tjujtta palarlum  du*  mente  mirât longirucu- 
ifto  ttttna-  fine  Regina  ,  aliteque  Principes  feminx.  nis  eranr  ,  ad  quas  confièrent  qumgent*  noblliores 
Id  vero  depiftum  vifirur  in  ogrëgîo  illo  Codice  MS.  femin*  invitât*.  Verum  omnibus  ftuporcm  attulere 
Froiflartii  ,  qui  deferiptus  fuiflè  videtur  ineunre  circi-  mimera  a  Parllims  civibus  Regl  ,  Rcgm*  ,  Se  1  uro- 
ter  decimo-quinto  fa-culo  ,  ut  ex  charafteris  forma  numDucifl*  oblata,vafa  nempe  autea.lcyplu.lagen*, 
judicatur.  Regina  eques  quamdam  ceu  coronam  ca-  catini  ,  vafcula  excipiend.s  faccliarl  globulis,  ex  auro 
te  geffat  Quatuor  pueri  regii  ex  nobiliorum  filiis  omma  ,  quorum  preclum  amrmabatur  lexaginta  mll- 
umbellam  quat  Regin*  capur  obtesit  fuftinent.  Ali*  lia  feuta  coronata  aurea  excedere.  Celebntas  llla  tan- 
Principes  feminse  equis  veû*  Reginam  fcquuntur.  ta  equeilribus  ludis  *  pugms  terminata  fuit.  In  loco 

fete 


CHARLES  V  I.  dit  le  Bien-aimè'.  ioj 
fête  finit  par  les  joutes  en  un  lieu  où  les  tenans  pouvoient  être  vus  des  Dames  s 
appelle  le  Champ  de  fainte  Caterine.  FroiiTart  en  fait  la  defcription;  &  le  Manuf- 
crit  dont  nous  venons  de  parler  ,  en  donne  la  peinture  ,  que  nous  mettons  ici 
avec  l'explication  tirée  du  Manulcrit  même. 

"JOUSTES  APRES  L'ENTRE'E  DE  LA  REYNE  ISABEL  A  PARIS. 

»  Froijfart ,  Manufcrit  de  U  Bibliothèque  de  M.  Colbert ,  »'  iy.au  commencement, 
"  Cbap.  t.  du  4.  Livre. 

"  T  EMardy  n,  Aouft  1 3  89.  le  Roy  eftant  à  l'Oftel  de  Sf  Paul ,  on  alla  à 
"  \  j  3.  heures  ou  champ  de  Sc  Katerine  pour  voir  joufter. 
»  La  Reine  &  les  Dames  fur  efchaffaux. 
•>  Or  vous  vueil  je  nommer  par  ordonnance  les  Chevaliers  qui  eftoient  de- 
•>  dans ,  &  s'appelloient  les  Chevaliers  du  Roy  du  Soleil  d'or.  Et  quoique  ce  fut 
»  pour  ces  jours  la  devife  du  Roy  ,  fi  eftoit  le  Roy  de  ceux  de  dehors ,  &  joufta 
»  comme  les  autres  pour  conquerre  le  pris  par  armes  ;  &  eftoient  les  Chevaliers 
*  trente ,  fçavoir  : 


»  Le  Duc  de  Berry. 
»  Le  Duc  de  Bourgogne. 
»  Le  Duc  de  Bourbon. 
»  Le  Comte  de  la  Marche. 
»  Mre  Jacquemart  de  Bourbon  (on 
»  frère. 

Mre  Guillaume  de  Namur. 
»Mre  Olivier  de  Cliflbn,  Connefta- 

»  ble  de  France. 
»  Mre  Jean  de  Vienne. 
»  Mre  Jaqueme  de  Vienne  ,  S&  d'Ef 

»  Mre  Gui  de  la  Trimouille. 
>•  Mrc  Guillaume  >  fon  frère. 


Mre  Philippe  de  Bar. 

Le  S8r  de  Rochefort,  Breton. 

Le  Ssr  de  Rais. 

Le  Se'  de  Beaumanoir. 

Mre  Jean  de  Barbençon ,  dit  l'Ar- 

denois. 
Le  Harle  de  Flandres. 
Le  Ssr  de  *  Tourcy  Normant. 
Mre  Jehan  des  Barres. 
Le  Ssr  de  Nantouillet. 
Le  Ssr  de  Rochefouchault. 
Le  S6r  de  Garenfieres. 
Mr£  Jean  de  Harpedane. 
Le  Baron  d'Iveri. 
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autem  quodam  habiti  ludi  font ,  ubi  pugnarores  a 
Principibus  fcrainis  confpici  poteram.  Nomen  porro 
loci  erat  ,  Campus  fanera:  Carharinar.  Froiuarrius  lu- 
dos  illos  equeltres  pluribus  defcribit  :  memoracus  ve- 
ro  codex  ludorum  horumce  rabulam  depicram  exhi- 
bée ,  quam  hîc  exhibemus  jcum  ludorum  enarratione, 
qualis  ea  in  Manufcripto  legitur. 

..LUDI  EQUESTRES  POST  INGRESSUM 
»  Isabelle  Rec  ï  n*e  Lutetiam. 

».  Froijfaniiit  ,  AfS.  in  Bibliotheca  Cdbertimt ,  numéro 
»  1 7.  initia  cap.  1.  libr.  4. 

»         I  e  Marris  21.  Augufti  anno  1589.  cum  Rex 
_L/  in  xdibus  fancriPauli  regiis  eflet ,  hora  rerria 

»  ad  Campum  fanera-  Carharinre  icum  eftad  ludorum 

»  equeltrium  fpecraculum. 

»  Regina  &  principes  feminx  in  tabularis  coniide- 

»  banr. 

"  Jam  vobis  ordinc  numeraturus  fumEquires  illos, 
•»  qui  in  campo  eraiH,quique  vocicabaniur  Equités 
Tome  III. 


»  Reg  1  s  So  lis  AURET.Ecfi  porro  diebus  illis  dic- 
»  rum  hoc  ad  Regem  proprie  perrinebar,  exiirRex  in 
»»  campum  »&  in  ludo  equeftri  cum  aliis  pugnavlc, 
».  uc  libi  armorum  gloriam  &  laudem  compararet. 
»  Eranr  porro  Equires  numéro  triginta,  nempe  : 

«DuxBiruricenfis.  ejus. 

»  Dux  Burgundix.  D.  Philippusde  Bario. 

»  Dux  Borbonii.  D.  de  Rupeforri  Briro. 

»  Cornes  Marchix.  D.  deReiîo. 

».  D.  Jacobus  Borbonius  D.  de  Bellomanerio. 

>•  frater  ejus.  D.Barbanrionius,Arduen- 
»  D.  Gulielmus  Namur-       nenfis  diccus. 

'•cenlis.  Harlus  Flandrenfis. 

»  D.  Olivarius  Ciirïônius  D.  de  Turliaco  Norman- 

..Conftabularius  Fran-  nus. 

»  cix.  D.  Joannes  de  Barris. 

»  D.  Joannes  de  Vienna.  D.  de  Nanrogilere. 

»  D.  Jacobus  de  Vienna ,  D.  de  Rupe-Fucaldi. 

..Spagniaci  Toparcha.  D.  de  Garenferiis. 

..  D.  Guido  de  Tremol-  D.  Joannes  de  Harpeda- 

>.  lia.  na. 

».  D.  Guillelmus  frater  Baro  Iverinus. 

o 


io6  CHARLES  VI.  dit  le  Bien-  aime. 

».  Mrc  Guillaume  Marciel.  Mre  Charles  de  Hangiers. 

»  Mre  Regnault  de  Roye.  &Mrc  Guillaume  de  Lingnai. 

*L'lmpti-  »  Mre  Geiïroy  *  de  Carny. 

me  a  de 

Cari»,  &      j|  n'y  a  jcj  que  z  „  Chevaliers  :  quelques-uns  croient  que  Tacqueme  de  Vieil- 
le fuivant  J  I        'r  r     \     *    .  . 1         i   h    ■      ■  •  A 
de  a.m-  ne  &  le  Seigneur  d  Elpagny  ,  font  deux  :  d  autres  ditent  ,  que  le  Koi  qui  jouta  , 

giet'       doit  être  joint  aux  vingt-neuf,  ce  qui  eft  plus  vrai-femblable. 

»  Tous  ces  Chevaliers  eftoient  &  parez  de  leurs  targes  du  Roi  du  Soleil  ,  &c 
»  furent  à  3  heures  en  la  place  de  Ste  Katerine  ;  &  là  eftoient  la  Reyne  &  toutes 
»  les  Dames ,  &  montèrent  aux  efchaffaux  ordonnez  pour  elles. 

»  Après  vint  le  Roi  pour  joufter  :  lequel  meftier  il  faifoit  moult  voulentiers. 
»  Si  commencèrent  les  jouftes  &  les  eibatemens  grans  &  rudes.  Car  grant  foi- 
»  fon  de  S§rs  y  avoir  de  tous  pays.  Meflire  Guillaume  de  Haynau  Conte  d'Oftre- 
»  vanr,  joufta  moult  bien  ,  &:  aaffi  firent  les  Chevaliers ,  qui  avec  lui  venus 
»  eftoient.  Le  Sire  de  Goumegnies  ,  MeiTire  Jean  d'Andregnies ,  le  Sire  de 
»  Chaurain  ,  Meffire  Ancel  de  TraiTegnies ,  &  Meflire  Chuquart  de  Herenies, 
»  tous  le  firent  bien  à  la  louange  des  Dames.  Aufti  joufta  moult  bien  le  Duc  d'Ir- 
»  lande  ,  qui  fe  tenoit  en  France  de  lez  le  Roy  :  &  aufïi  joufta  moult  bien  un 
»  Chevalier  Alemand  ,  nommé  Meflire  Servais  de  Mirande  ,  le  Sire  de  Coucy 
»  s'y  porta  grandement  bien. 

»  Et  ot  le  pris  de  ceux  de  dehors  par  l'aflentement  &  jugement  des  Dames 
»  &  des  Hyraulx,  le  Roy  de  France,  &  de  ceux  de  dedans,  le  Harle  de  Flandres, 
»  frère  baftard  à  la  Ducefle  de  Bar. 

»  Et  pour  ce  que  les  Chevaliers  fe  plaignirent  de  la  grande  pouldre  qu'il  avoit 
»  fait ,  &  difoient  aucuns ,  que  leurs  fais  en  avoient  efté  perdus  ;  le  R.oy  or- 
*>  donna  qu'on  y  pourvoit  :  fi  furent  pris  plus  de  200  porteurs  d'eau ,  qui  ar- 
"  rouferent  le  Merquedy. 

"  Ce  jour  arriva  à  Paris  le  Comte  de  Sr  Pol ,  qui  venoit  d'Angleterre  enhafte, 
»  pour  être  à  celle  fefte. 

»  Ledit  jour  Merquedy  30  Efcuyers  eftoient  fus  le  mefme  champ  :  &ch  vin- 
»  rent  les  Dames,  comme  le  Mardy  ,  &  on  joufta  jufqua  la  nuit. Et  fut  donné 
»  le  prix  ung  Efcuyer  de  Hainaut ,  nommé  Jean  Floren  ,  venu  en  la  compagnie 


"D.GuIlielmiîsMarcieîus.  niaco. 

»  D.Rcginaldus  de  Roia.    D.  Caiolus  de  Hangeriis. 

»  D.  Geoftiidus  de  Car-  D.GullielmusdeLignaco. 

Hîc  viginci  novem  tantum  Equités  numerantur. 
Quidam  putant  illud.  D.J.tcobus  de  ftenna  SpdgtiUci 
Topitrchtt,  duos  Equités  expnmcre;  aliï  putanc  Regem 
qui  in  equeftri  ludo  phgnavil  29.  Equitibus  pmnitci, 
c'ccumillis  numerari  debere  ,  id  quod  lîbentius  cre- 
diderïm. 

»  Hi  OtonCS  Equités  erant  clipeis  armati  Régis  Solis 
»  înfignia  ferentes  ;  horaque  tettia  m  campo  fanfta: 
»  Catharma:  comparucre  ,  ubi  Regina  erat  cum  prin- 
»  cipibus  feminis  ,  qua:  in  tabulata  fifeî  parata  conl- 
»  cenderunt. 

»  Rex  poftca  venir  in  equeftri  ludo  ptignaturus ,  id 
»  quod  ille  Hbemïlïïme  faciebat.  Tune  ludicrœ  illa: 
»  equeftres  pughx  cceperunt ,  grandes  cette  &  afpera:. 
»>  Mulri  enim  Equités  aderam  ex  vicinis  quoque  rfr- 
»  gionibus  ,  Gulliclmus  de  Hannonïa  Cornes  Auftre- 
»  vatenfis  ftrenue  pognavit ,  ctiamque  alii  Equités  , 
»  qui  cum  il lo  vénérant.  D.  de  Gumegniis  ;  item  alii 
«  vïri  nobïles  Joannes  de  Andrcgniis ,  Chaltanius  , 
»  Anfcllus  de  Trallegniis,  £%:  Cbucardus  deHereniis. 


»  Hi  omnes  ftrenue  pugnarunt,  CvPrincipiimfemina- 
»  mm  laudes  merutre.  Former  pugnavit  etiam  Dux 
»  Hibernix  ,  qui  tune  in  Francia  erat ,  &  cum  Rege 
»  verfabatur.  Eques  etiam  quidam  Germanus  nomine 
»  Scrvafiusde  Mirandacum  laude  certavit.Cuciacen- 
»  fis  quoque  Toparcha  inter  primos  emïcuit.  Praî- 
»  mium  autem  inter  cos  ,  qui  extra  erant ,  Rex  Ca- 
»  rolus  retulic  ,Principum  feminarum  Se  Régis  Fran- 
»  âx  preconum  judicio.  Exiis  qui  imus  erant  pne- 
»  mium  confequutus  eft  Harlus  Flandria:  fiater  no- 
»  thusDucîBSs  Barîi,  Quia  veto  Equités  conquereban- 
»tur  quod  exnimio  pulvere  pugnx  laus  libi  abrepra 
»  fuilîct>  prs:cepit  Rex  hoc  incommodum  amoveri. 
»  Tune  emilTi  funt  aquarii  bajuli  plulquam  ducentî, 
»  qui  die  Mercurii  campum  irrigarunt. 

»  Hoc  die  Lutctïam  advenit  Cornes  fancli  Pauli  , 
»  qui  celeiïter  ex  Anglia  profeilus  erat ,  ut  huîc  ce- 
"  lcbtitati  interefiet. 

»  Hoc  ipfo  Mercurii  die  trîginta  Scutiferi  in  cum- 
»dem  campum  prodiere.  Nobiliores  item  feminai 
»  fpeiftandi  caufa  adfuere  ,  ut  Marcisdie  prarcedenti. 
»  Ludicra  vero  pugllà  ad  ufque  noiflem  protradta 
»  fuit.  Praanium  autem  obrinuit  ScutiferHannonien- 
«  fis  ,  cui  nomen  Joannes  de  Floreno  ,  qui  cum  Co- 
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»  du  Conte  d'Oftrevent.  Et  de  ceux  de  dedans  Pot  un  Efcuyer  du  Duc  de  Bour- 
••  gogne  ,  nommé  Dan  Jean  de  Pokeres. 

"  Le  Jeudy  joufterent  Chevaliers  &  Efcuyers  jufqu  a  la  nuit  ,  &  eut  le  pris 
»  pour  ceulx  de  dehors ,  Mre  Charles  des  Armoies  ;  &  de  ceux  de  dedans  j  un 
»  Elcuyer  de  la  Reyne  ,  nommé  Koulz. 

»  Le  Vendredy  après  difné  i  Chevaliers  montèrent  aux  chevaux  armez  de 
»  toutes  pièces  pour  la  joufte,  les  lances  en  leurs  mains  ;  l'un  Meffire  Regnault 
"  de  Roye ,  l'autre  ,  Meflire  Bouchicaut  le  Joenne ,  &  là  joufterent  fortement. 
"  Et  tantôt  vindrent  autres  Chevaliers,  Mre Regnault  de  Trie,  Meffire  Guillau- 
"  me  de  Namur,  Mre  Charles  des  Armoies,  le  Sire  de  Garenfies.le  Sire  de  Nan- 
•>  touiller ,  l'Ardenois  d'Oftrevent  &  autres ,  6c  joufterent  Pefpace  de  deux  heu- 
res  devant  le  Roy  &  les  Dames ,  &  après  s'en  retournèrent  en  leurs  hôtels. 

Le  tableau  fuivant  tiré  d'après  le  Manufcrit  de  Froiffait,  reprefenre  une  joute. 
Il  y  a  quatre  renans  de  chaque  côré.  Le  premier,  qui  eft  à  la  droire  du  Lecteur, 
a  des  fleurs-de-lis  fur  la  houffe  ;  ce  qui  fait  croire  ,  que  c'eft  quelque  Prince  de 
la  maifon  de  France.  Il  a  fur  fon  calque  un  bouquet  de  plumes.  Le  fécond  du 
même  côté  a  fur  le  cafque  deux  ailes  jointes.  Le  troifiéme  un  hibou.  Le  qua- 
trième ,  un  pot ,  qui  a  prefque  la  forme  d'un  coquemar.  De  l'aurre  côté  le  pre- 
mier a  auffi  fur  le  cafque  un  bouquet  de  plumes  ;  le  fécond  un  bonnet  en  la 
forme  ordinaire  de  ce  tems-là  ;  le  troifiéme ,  un  pélican  ,  qui  Ce  perce  la  poi- 
trine ;  le  quatrième  ,  quelque  choie ,  qui  a  la  forme  d'une  lanrerne.  Chacun 
des  champions  a  une  efpece  de  manteau  rejerré  tout  à  fait  fur  le  derrière  ;  les 
chevaux  ont  la  tête  armée  de  fer.  Parmi  ces  Cavaliers  on  voir  quelques  perits 
garçons ,  pour  ramaflèi  peut-être  ce  qui  pourroir  romber  à  quelqu'un  descom- 
batrans.  Le  Roi  &  la  Reine  ,  avec  plufieurs  Seigneurs  &  Dames  font  les  fpeèta- 
teurs  du  combat,  renfermez  dans  une  efpece  de  clôture  ,  qui  n'eft  pas  bien 
élevée  ,  &dont  le  devant  eft  chargé  de  croix  fleuronnées. 

Le  Roi  fit  encore  d'autres  fêtes  &  rejouiffances.  Il  étoit  libéral  jufqu'à  l'excès;  Prodîga. 
On  difoit  de  lui  :  Où  fin  pere  donnait  cent  écus ,  *7  en  donne  mille.  Ceux  de  la  Cham-  chattes 
bre  des  Compres  en  étoient  très-mécontens.  Us  prirent  réfolurion  de  ne  plus  gar-  v'> 
der  d'or  monnoié  ;  mais  de  mente  tout  en  lingots ,  comme  faifoit  Charles  le 
Sage  ;  afin  que  quand  on  viendrait  demander  des  fommes  de  la  part  du  Roi , 


mite  Aufh-avarenil  venerat.  Exiisveto qui intus  eranr 
»  prxmio  douants  eft  Scutifer  Burgundia:  Ducis  110- 
»  mine  D.  Joannes  de  Poiceris. 

■>  Die  Jovis  pugnatum  vénérant  Equités  &  Scuti- 
»  feti  ,  qui  ad  ulque  noclem  pugnam  protraxerunr , 
••&  ptimium  obtinuit  ex  iis  qui  extra  étant  D.  Cato- 
»!us  de  Armoiis  ,  ex  iis  veto  ,  qui  intus  étant ,  Re- 
»  ginx  Scutifer  ,  oui  nomen  Kulfus. 

Die  Verrais  poil  prandium  duoEquites  equosaf- 
m  cenderunt  ,  omni  armorum  génère  rec>i  :  ut  lanceis 
»  inftrudri  ludicram  pugnam  committetent.  Altererat 
»  D.  Reginal  ius  de  Roia:  altervero  D.  Bucicaldus 
«  junior,  li  vero  fotiiter  pugnatunt.  Tum  venerunt 

Equités  ahi  D.  Reginaldus  de  Tria  ,  D.  Gullielmus 
•>  Namurcenfis  ,  D.  Carolus  de  Armoiis ,  D.  de  Ga- 
»  rendis  ,  D.  de  Nnntogileto  ,  Arduenenfis  Auftrcva- 
«  ti ,  aliique  qui  pet  horasduas  ante  Regem  &  Prin- 
«  cipes  feminas  manus  confcruerc,pofteaquedomum 
>•  le  teceperunt. 

Tabula  lequens  ex  Froidàrtii  manuferipto  eduûa 
ludicram  pugnam  exhiber.  Quatuor  Equitesurrinqiie 
décelant.  Ptimus  qui  ad  dexreram  fpcftanris  cil ,  in 
equi  llraro  flores  lilii  exhiber,  unde  forrafïïs  arguarur 
Pnncipcm  elle  qucmdam  ex  regia  familia  ;  in  galea 
Tome  1  II, 


autem  jubi  loco,  ceu  Termm  quoddam  ex  plumis  fac- 
tum  geftat.  Secundus  codem  in  iatere  in  fuprema  ga- 
lea  duas  pennas  junclas  habet  ;  tettius  Bubonem  ; 
quartus  fcyphum.  In  altéra  latere  primus  in  fumma 
galea  gellar  ceu  fertum  plumarum;  fecundus  pileum, 
qui  xvo  ifto  forma;  vulgariserai  j  tertius  ,  Peïicanum 
qui  libi  peclus  roftro  pcrfoi  arjquartusquidpiam  igno- 
tum  ,  quod  latetnam  fere  exprimit.  Equités  iînguli 
puguantes  pallium  geilant  in  pofteriores  partes  rejec- 
tum.  Equorum  capita  ferro  tedla  funt.  lnter  équités 
puetuli  quidam  hinc  &  inde  vifuntur ,  fortaftis  ut  Ci 
quid  decideret,  equitanti  colleclum  reddetenc.  Rex 
&  Reginacum  multis  ptoceribuscî:  Principibus  femi- 
llis  fpeclatotes  ludi  equeftris  funt  ,  in  claufo  loco 
fedentes,cujuspars  antetior  cruces  exhiber  floribu3 
terminatas. 

Alias  quoque  Rex  fumruofas  celebritates  peregit:  Juvind 
pecumas  enim  line  ulla  parlimonia  profundebat.  De  du  Vr(àu\ 
îllo  certe  fetebatur ,  Ul/i  parer  if-fius  cairena  feula  impev- 
dcbit ,  lue  millau  pnfrmdh.  Ha?c  porro  illibenter  fc- 
rentes  ii  ( qui  Caméra:  Computorum  praerant ,  decro 
verunt  nullam  ulrta  monetam  lîgnatam  pencs  le  ha- 
berc  ;  fed  auri  mafias  rantum  ,  ut  folebat  Carolus  V. 
uccum  pecunia:  fumma:  jtilTu  rcgioexpererentur,nuU 

O  ij 
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ils  n'eulTent  point  de  monnoie  à  compter.  Mais  cela  ne  fervit  de  rien  ;  la  difli- 
pation  fat  toujours  la  même  ,  à  la  charge  du  pauvre  peuple  foulé  &  opprimé. 

La  Reine  liâbeau  fa  femme  faifoit  auffi  de  fou  côté  beaucoup  de  dépenfe. 
C'eft  elle  qui  introduifit  dans  la  Cour  de  France  le  luxe  dans  les  habits  ,  &  les  ri- 
ches coeffures.  Brantôme  dans  fon  Hiftoire  de  la  Reine  Marguerite  ,  première 
femme  d'Henri  IV  ,  parle  de  la  Reine  Ifabeau  en  ces  rermes  :  On  donne  le  los  à 
la  Keyne  Ifabelle  de  Bavière  ,  femme  du  Roi  Charles  fixiéme  ,  d'avoir  apporté  en  France 
les  pompes  &  les  gorgiafetez ,  pour  bien  habiller  fuperbement  gorgiafement  les  Da- 
mes. On  me  dira  peut-être  que  Brantôme  étoit  d'un  teins  trop  éloigné  de  celui 
dont  nous  parlons,  pour  être  exactement  informé  de  ce  qui  lé  pafToitàla  Cour 
de  Charles  VI.  Mais  il  avoir  appris  cela  &  beaucoup  d'autres  chofes  de  fa  grand- 
mere  ,  qui  avoit  été  longtems  auprès  d'Anne  de  Beaujeu ,  fille  de  Louis  XI.  & 
arriere-petire-fille  d'ifabeau  de  Bavière  ,  qui  n'ignoroit  pas  fans  doute  ce  qui  fe 
pafToit  fous  cette  Reine  de  France  ,  dont  elle  pouvoit  avoir  vû  plufieurs  do- 
meftiques. 

P  l.  La  figure  que  nous  donnons  ici ,  efl:  une  preuve  de  ce  que  nous  venons  de 
xxv.  dire.  Elle  eft  copiée  d'après  un  delTein ,  que  M.  de  Gagnieres  avoit  fait  tiret 
d'un  tableau  fait  de  fon  tems.  Sa  coeffuie  eft  des  plus  (uperbes  ,  &  fe  termine 
en  haut  en  une  couronne  de  forme  finguliere.  Son  collier,  fa  robe  &  fon  man- 
teau ,  font  chargez  d'une  infinité  de  pierreries.  Certe  robe  &  ce  manteau  qui 
feraient  une  longue  queue  traînante  ,  font  relevez  par  deux  Demoifelles  fui- 
vantes.  Ses  fouhers  font  extrêmement  pointus.  Nous  n'avons  point  encore  vu 
de  Reine  fi  parée  que  celle-ci. 

En  ce  tems-ci  le  Pape  Urbain  VI.  étant  mort ,  les  Cardinaux  de  Rome  en 
élurent  promtement  un  autre  ,  qui  fut  appelle  Boniface  IX.  &  ainfi  le  fchifme 
continua  comme  auparavant. 

Après  beaucoup  de  fêtes  &  rejouiffances ,  le  Roi  eut  envie  d'aller  vifiter  fon 
Royaume  jufqu'aux  Provinces  les  plus  éloignées.  Il  alla  d'abord  à  Dijon  ,  ce  qui 
Voiage  fie  plaifir  à  fon  oncle  le  Duc  de  Bourgogne ,  plaifir  qui  ne  fut  pas  de  longue 
Langue-"  durt=e-  11    téndit  enfuite  à  Avignon  ,  où  il  fut  reçu  avec  un  grand  accueil  du 
doc?      Pape  Clément  VII.  dont  le  parti  aurait  été  bien  foible,  fi  le  Roi  de  France  ne 
l'avoir  foutenu.  Sur  le  point  d'aller  faire  la  vifite  du  Languedoc,  il  fir  dire  à  fes 
oncles  de  Berri  &  de  Bourgogne  ,  de  fe  retirer  chacun  dans  fes  Terres  ;  ce  qui 


la  fibi  numeranda  moneta  fuppeceret.  At  nibil  hinc 
patfimonigc  acceffit ,  diffipatum  femper  astarium  fuit; 
iilque  cum  fummo  populi  difpendio  ,  qui  vectigali- 
bus  Se  tributis  opprimebarur. 

Ifabclla  Regina  uxor  Régis  Caroli ,  &ipfa  profufis 
fumtibus  ,  luxum  &  preciofarum  veftium  ufum 
in  aulam  regiam  Francorum  induxic  ,  capitrfque 
tegmina  exquilïta.  Biantomius  in  hiltoria  Margarine 
Reginrc  prima:  Henrici  IV.  uxoris ,  fie  de  Ifabelia  ver- 
ba  facit  :  Fertur  IfabetU  Bavaricn  Regina,  uxor  Canli 
VI.  Rcgis  ,  pompam  &  tuxiim  m  Franc'um  ,  tfc  fupeïUs 
&  precfofas  mulUrum  nobUium  vefies  induxljftt.  Foire  di- 
carur  Branromium,  qui  diu  poft  illa  tempora  vrxit , 
non  pocuilTe  accurare  difeere  ea  qure  regnatice  Carolo 
VI.  inregiaaula  gerebanrur.  At  Bramomius  hxc  Se 
alia  muka  acceperar ,  ur  &  ipfe  teftificatut ,  ab  avia 
lira  ,  qux  diu  vixerar  cum  Anna  de  Bello-joco  Ludo- 
vici  XI.  filia  ,  qure  Anna  ignorare  non  pocerat  ea  , 
qure  fub  proavia  fua  Francis:  Regina  gerebantuncujus 
illa  domefticos  Se  familiales  mulios  vidilTe  potuerat. 

Depicta  tabula  ,  quam  htc  proferimus.diètis  tidem 
facere  poteft  ;  exfumta  autem  fuit  ex  alia,  quam  Ga- 
gnerius  ex  depicta  tabula  Ifabelia:  tempore  facta ,  de- 


lineati  curaverat:  capitis  tegmen  fumtuofum ,  corona 
liugularis  forma:  fuperne  terminatur.  Torques  ejus, 
vcltis  interior  &  pallium  ,  innumeris  gemmis  Se  laprl- 
lis  decorantur.  Vellis  aurem  interror&pallium  ,  qua; 
longo  rraûu  diffluerent ,  a  duabus  nobibbus  pedille- 
quis  relevantur.  Calcci  oblongi  Si  acutiflïmi  fiât, 
Nullam  liadenus  Regmam  cum  tara  fuperbo  cultu 
prodeuntem  vidimus  in  tabtdis  noftris. 

Hoccirciter  tempus,  defuncto  Urbano  VII.  Car- 
dinales quamprimum  alrerum  Pontificem  dclege- 
runt ,  qui  Bonifacius  IX.  appellarus  fuit  ;  ficque  fchif- 
raa  continuatum  fuit ,  relque  eodem  in  ftatu  man- 
■fere.      t1)  X' 

Poil  tôt  celebritates  &  ludos  voluit  Rex  Carolus  mlprl 
regnum  fuum  invifere  ,  Se  vel  remorillîmas  provirr-  Juvtnal 
cias  peragrare ,  ftatimque  Divionem  fe  contulit  :  id  &sVrfàâ 
quod  patruo  fuo  Burgundii  Duci  admodum  placuit  ;  *W" 
fed  non  diururnum  gaudium  fuit.  Inde  Avenioncm 
venir,  ubi  magnifiée  exceprus  fuit  a  Clémente  VII. 
Papa  ,  cujus  partes  admodum  attenuata:  filiflèm ,  ni- 
fi  Rex  Francorum  ipfnm  fulciillét.Septimaniam  invi- 
furus  patruis  fuis  Ducibus  Biturigum  &  Burgundra: 
indici  prscepit  ,ut  ad  fuas  fe  terras  teciperent.id  quod 
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leur  déplut  extrêmement.  Il  avoir  déjà  ôté  le  gouvernement  de  cette  Province 
a  fou  oncle  de  Berri.  Dès  que  le  Roi  y  fut  entré ,  il  entendit  des  plaintes  de  tous 
cotez  contre  fes  deux  oncles  le  Duc  d'Anjou  &  le  Duc  de  Berri ,  qui  par  des  ex- 
torsions continuelles  &  inouies  ,  avoient  ruiné  la  Province.  Il  fe  divertit  quel- 
que  tems  à  Montpellier  avec  les  Dames  &  Demoifelles  de  la  ville  ,  qui  étoient 
jnfques ,  dit  Froiflart ,  c'eft-à-dire ,  agréables  &  amufantes.  Trois  jeunes  Sei- 
gneurs &  Chevaliers  qui  étoient  avec  le  Roi ,  encouragez  par  ces  Dames ,  pri- 
rent réiolution  d'afligner  un  champ  auprès  de  Calais ,  pour  y  faire  armes  contre 
tous  venans  pendant  l'efpace  de  30  jours.  Les  plus  fages  du  Confeil  du  Roi 
n'etoient  pas  d'avis  qu'on  le  leur  permît  :  mais  il  le  leur  accorda  enfin  ,  &  don- 
na les  Lettres  Patentes  pour  cela.  Ces  trois  Seigneurs  étoient  Boucicaut ,  Re- 
gnaut  de  Roye ,  &  Saint  Pi. 

De  là  il  s'en  alla  à  Befiers,  où  il  reçut  de  fi  grandes  plaintes  contre  Betifach, 
trelorier  du  Duc  de  Berri ,  qui  avoir  pillé  &  ruiné  les  pauvres  &  les  riches ,  que 
pat  (on  ordre  il  fut  mis  en  prifon.  On  le  fit  comparoirre  en  jugement ,  &  il  fe 
trouva  coupable,  non  feulement  d'avoir  opprimé  le  peuple ,  mais  aufli  d'avoir 
commis  d'autres  crimes  énormes  ;  en  forte  qu'il  fut  condamné  à  être  brûlé  tout 
vif,  &  exécuté  en  place  publique.  Le  Roi  fe  rendit  enfin  à  Touloufe  ,  où  il 
refta  quelque  tems  avec  le  Comte  de  Foix ,  qui  lui  fit  hommage  de  ion  Comté. 
Apres  quoi  le  Roi  s'en  retourna  à  Montpellier,  &  il  fit  une  gageure  de  cinq  mille 
livres  avec  le  Duc  de  Touraine  fon  frère,  à  qui  des  deux  ferait  plutôt  arrivé  à 
Pans.  Le  Duc  de  Touraine  y  arriva  avant  Je  Roi  ,  &  gagna  les  cinq  mille 
livres.  1 

Le/./>  d'armes  des  trois  jeunes  Seigneurs  François ,  Regnaut  de  Roye ,  Jean 
e  Maingre  dit  Boucicaut,  &  Saint  Pi,  donna  un  fpectacle  fort  fingulier  à  toute 
Europe.  Ils  venoient  de  prendre  des  engagemens  pour  cela  à  Montpellier , 
lorfque  le  Roi  failoit  fon  voiage  de  Languedoc.  Ces  trois  Seigneurs  affignerent 
un  champ  auprès  de  Calais ,  pour  y  jouter  pendant  trente  jours  contre  tous 
venans ,  fuft  de  glaive  de  faix  ou  de  guerre.  Cette  efpece  de  défi  regardoit  prin- 
cipalement les  Anglois.Ils  y  vinrent  en  grand  nombre  ;  il  en  vint  auffi  des  au- 
tres payis  voifins.  Les  trois  Chevaliers  François  s'acquiterent  fi  bien  de  ces  joutes, 
la  plupart  contre  des  Anglois  ,  que  cela  fit  grand  honneur  à  la  Chevalerie  de 

pauo  fuo  B.rungum  Duc,  abflulerat.  Vil  in  ilfam  de  fccfctibw  ali.s  enormibus  co.mûus  fuir  ;  ,ta  ut 

S   ™? *nmm°"a%™la\  çd*M  ex  lara  fournit ,  vivus  in  plarca  publica  combuftus 

lut     n »     ,  '  I      "  AnJ,iUnV&  B"u"-  fi«*.  Tolofam  tandem  R«  vcmt,  M  al.quantotem- 

SmlTleX   erat  vio!e,Kis  exturfionAas  rotam  porc  cura  Comirc  Fuxenn  mnracus  eft  ,  qui  ipfi  de 

aZSZZr. 1  aul,llc&°PPr effifli^eandiammi  Coroittcu  lue  bmirim  ptafficit.  Deinde  CaroL  in 

Sb  lin ÏVf         P°rC  m  M?nt=-Pdlllla"°fubf<:dit>  Monrem-peffulamm.  rcdSi ,  ubi  cum  farte Tutonum 

narrante  Fmirtî  r  ^Ft  ^?™™  '  ^    D"CC  W«m  fecit  hoc  paûc  ,  quod  uter  ambo- 

TWrrn Z        t  £  ,T  &  '"m  Lut«iam  Primus  ^ventaret ,  qiinque  millia  li- 

L TKS  T"'?&UW  Re«™  co-    brarum  »b  alrcro  accipeter.  Dux  autem  Turonum  qui 

Z, ^Z'  "        fit;™lbuS  lll,S  ^ ?*  '  dme"    Frior  lattàm  fe  CO^ulit ,  libratum  qu.nquc  miL 
vuepugni  campum  affignare  prope  Calctum  ;  ubi    fucratus  eft.  4 

cuLfvrm,i„;,CiSJP    CC""Ia  "™"*<ï       Pug~        publica  crium  Francoturn  Equirum  ,  Fr,mrl 

cujufvts  nat.on.s  concernent  :  omnes  en,m  ad  hujuf-  Rcginaldi  de  Roia  ,  Joanms  Mangrii  co^nomentô  " 

at  ZJ T  .pr0V0Candl  crant'  QP0C9?W  ^  con-  BuScaldi ,  &  Sanû-Pii  fingulariiîinfum  fpedaculû  u 

,o  Reg,S  fap.enuores  crant  ,  non  pernurtendum  il-  tor.  Europe  dédit.  Jam  in  Monte-peffidano  ad  eam 

fukdin,  b>C,  ^'      T  RC  ■  'i<°""^>  &  ''«ris  rem  fefe  oblirmxcrant ,  uc  diOurn  eft .  curn  Rex  per 

BidcdZ VSfe      «s  Equitesetant  Seprirnaniam  iret  haberet.  Hi  vero  très  Equités  cam- 

Inde  v  n  fe!  ?    n  Sandus-Prus.  pum  aiiignatunt  proPe  Calerum ,  ut  per  triginta  con- 

;  Inde  vuoRexÇarolusBiterraspetnt  ,  ubi  queri-  rinuos  dies  pugnarent  contra  accedentes  quollibct, 
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France.  Ils  furent  prefque  toujours  victorieux;  leur  politeffe  &  leur  generofitéà 
l'égard  de  ceux  fur  lefcjuels  ils  avoient  eu  l'avantage,  furent  autfi  applaudies  que 
leurs  victoires.  On  diloit  que  le  Roi  Charles  inconnu  &  déguifé  ,  fe  trouva  à 
ces  joutes ,  tant  il  défirait  de  voir  comment  s'y  comporteraient  fes  braves. 

Les  Gennois,  dont  la  République  étoit  alors  riche  &  puilîante,  étant  fort  in- 
commodez des  courfes  des  Barbares  de  l'Afrique  ,  &  jugeant  que  le  moien  de 
les  contenir ,  écoit  de  porter  la  guerre  dans  leur  payis  ,  vinrent  demander  au 
Ex  edi  France  des  coupes  conduites  par  un  Prince  du  iang.  Le  Roi  fit  lever  un 

lion  du  .corps  d'armée  pour  aller  à  cette  expédition.  Le  Duc  de  Bourbon  s'offrit 
i?UCLde    pour  en  être  le  Chef.  Le  Comte  d'Erbi  fils  du  Duc  de  Lancaftre,avec  plufieurs 

Jiourbon    -i  -  1  . 

en  Afn-  Seigneurs  Anglois ,  fe  mit  auffi  de  la  partie.  Les  Gennois  fournirent  pour  i'em- 
<JLli;'  barquement  trois  cens  vailîeaux  ,  &  cent  autres  pour  les  provifions.  L'armée 
ainfi  embarquée  eut  à  ioutenir  une  grande  tempête,  qui  écarta  les  navires; 
mais  qui  fit  peu  de  dommage.  Ils  abordèrent  près  de  Carthage,  ville  alors  bien 
munie  ;  &  y  mirent  le  fiege.  Les  affiegez  fe  défendirent  bien.  Il  y  eut  un  com- 
bat devant  la  ville ,  où  les  Mahometans  furent  défaits  &  mis  en  fuite.  La  ma- 
ladie s'étant  mife  dans  l'armée  Chrétienne,  on  jugea  à  propos  de  lever  le  fiege. 
Avant  le  départ  des  troupes ,  les  Gennois  eurent  l'adrefle  de  faire  un  traité  fecrec 
avec  le  Roi  de  Tunis ,  qui  tournoie  à  leur  avantage. 

Le  Roi  de  la  Reine  étant  à  faint  Germain  en  Laye,  dans  le  tems  que  le  Con- 
feil  étoit  afïèmblé  pour  établir  de  nouveaux  impôts  fur  le  peuple  déjà  trop 
foulé ,  un  tonerre  &  une  tempête  effroiable  s'éleva  ,  qui  càfïà  toutes  les  vitres 
&  les  fenêtres  du  château,  déracina  les  plus  grands  arbres  de  la  forêt,  la  foudre 
tomba  fur  quatre  Officiers  du  Roi ,  leur  conluma  tous  les  os  &  le  dedans  du 
corps ,  en  forte  qu'il  ne  leur  refta  que  la  peau  noire  comme  du  charbon.  Cela 
mit  l'effroi  dans  la  Cour.  La  Reine  ,  qui  étoit  enceinte  ,  vint  fupplier  le 
Roi  de  ne  plus  penfer  a  mettre  de  nouveaux  impôts ,  perfuadée  que  le  ciel  ne 
grondoit  fi  violemment  fur  leurs  têtes ,  que  parce  qu'il  prenoit  l'intérêt  des 
pauvres.  Le  Roi  apparemment  effraié  comme  les  autres ,  ne  voulut  plus  qu'on 
parlât  de  nouvelles  impofitions. 

Nous  avons  vû  dans  le  Tome  précèdent,  que  pendant  la  prifon  du  Roi  Jean  , 


utid  inFrancorum  equïrum  honorem  cederet  :  fere 
femper  enim  vi&ores  fucre.  Cum  tança  vero  gratia  & 
generofitate  fe  gefleranc  erga  illos  qups  fuperaverant, 
ut  majorem  inde  laudem  ,quam  ex  vi&oria  reporta- 
verinr.  Narrabatur  autem  Carolum  his  equedribus 
pugnis ,  fed  occultum  Se  mutata  vefre  ïnterruifle:  vî- 
dere  nempe  geftieb.it ,  qua  fortitudine  fhenui  fui 
"Equités  liafce  pugnas  commutèrent. 
Fro'fprt.         GenuenfeS,  quorum  Ref  publica  tune  potentia  & 
Juvtnal.     opibus  valebat ,  cum  ab  Africanis  Barbarorum  incur- 
liojiibus  jinoleftiam  &  incommoda  multa  fuHient  j 
hanc  illos  coeixendi  rationem  optimam  elle  putaruntj 
ii  bellum  in  regionem  iplorum  inferretur  ;  venerunt- 
que  ïogatum  Francorum  Regem  ,  exercitum  fibî  mit- 
teret,duce  quodam  Principe  ex  regia  familia.  Rcx 
vero  exercitum  cogi  jufïicad  banc  fufcipîendam  ex- 
peditionem  ,  cujus  !e  ducem  obtulir  Borbonius.  Co- 
rnes Erbicnfis  Ducis  I  ancaftria:  filius  ,  &  alii  primo- 
res  Angli  ad  bellum  iftud  finit  profecti.  Ad  trajeâum 
maris  Genuenfes  trecentas  spparavere  naves ,  cen- 
tumque  alias  ad  commeatum.  Cum  naves  cqnfcen- 
diflet  exercitus  ,  magna  exceptus  fuît  rempeftatc  ,qua: 
naves  disjecic  ;  fed  non  multum  damni  intulir.  Pro- 
pe  Carthaginem  claffis  appulir,qua:  uvbs  tune  admo- 
■dum  munira  eiac.  Exfcenfu  fadto  illam  obfederunt. 


Praefîdiani  autem  Barbari  obfidentium  impetum  for- 

tiier  propulfàrunc.  Ante  uibem  aucem  pugna  corn- 
miila  fuitj  in  qua  Muhammedani  pvofligati  fugatique 
finit;  fed  cura  morbi  Chriftianum  exercitum  invalif- 
fent  ,  oblidionem  folvere  ducibus  vitum  eit.  Ante- 
quam  vero  exercitus  proficifeeretur  ,  caute  Genuen- 
fes de  feercto  cum  Tunctano  Rege  pacta  ïnierunt  in 
res  fuas  opportuna. 

Cum  Rex  &  ReginaFrancorum  apud  fanétum  Ger- 
manum  in  Laia  veriarentur,quo  tempore  ,  coa&ocon-  jlgSLjj/À 
fitio  ,  deliberabatur  de  ve£tigalibus  tributifque  novis 
a  populo  jam  opprefïo  exigendis  >  coorta  fubito  rem- 
peftas  cum  fragorc  magno  &  tonitru  ,  caftelli  vitreas 
feneftras  perrumpit  :  in  vicina  Glva  celfifïima;  arbores 
cumradïcibus  cvelluntur,  jaftu  fulminis  quatuor  Ré- 
gis Minilrrorumolïa,  inteftina  Se  carnes  omnes  abfu- 
muntur  ,  fola  pelle  carbonum  inftar  nigra rémanente. 
Regiam  hinc  aulam  invafît  terroir.  Regina  tune  gra- 
vîda  Regem  adic  rogatum  nova  imponere  vecKgalia 
ne  cogiraret  ultra,  putans  ideocadum  cum  tanto  ftre- 
piru  ,  lantaque  vîoleDtia  tonare  >  quod  inopum  op- 
prcllorum  caufam  fufeiperet.  Rex  tam  inligni  ,  ut 
credere  effi,  fragore  perterritus  ,  vetuit  ne  ultra  de  no- 
vis exigendis  pecuniîs  agèretmr, 

Tomo  prœcederiti  vidimus }  dum  Joannes  Rex  ih  Fr6'JPr 
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il  s etoic  formé  dans  le  Roiaume  un  grand  nombre  de  compagnies  de  pillards 
dedilierentes  nations,  qui  s  «ans  faiiis  de  châteaux  &  de  fortereiTes,  deToloient 
le  Roiaume  :  ces  compagnies  fuient  ou  détruites ,  ou  diflipées ,  ou  écartées 
par  la  fagefle  du  Roi  Charles  V.  Il  en  reftoit  encore  quelques-unes  dans  le  Li- 
mofin &:  dans  l'Auvergne.  Un  nommé  Gefroi  Tête-Noire  avoit  longtems  tenu 
le  château  du  Mont-Vantadour  en  Limofin,  &  rançonnoit  lepayis  des  environs 
à  trente  lieuës  à  la  ronde.  Etant  venu  à  mourir ,  il  laiflâ  fon  château  à  Alain 
Roux  &  â  Pierre  Roux  Bretons,  fes  neveux,  qui  continuèrent  d'exiger  des  fom- 
mcs ,  que  les  campagnes  voihnes  paioient  pour  s'exempter  du  pillage.  Le  Duc 
de  Berri  fit  bien  des  efforts  pour  prendre  ce  château  ,  qui  lui  apparrenoit ,  & 
ne  put  jamais  s'en  rendre  le  maîtte.  Enfin  la  Nobleffe  d'Auvergne  fe  mit  aux 
champs  lous  la  conduite  de  deux  gentilshommes ,  nommez  Guillaume  le  Bou- 
teiller  ,  &  Jean  Bonne-Lance  ,  qui  vinrent  mettre  le  fiege  devant  le  Mont- 
Vantadour.  Les  deux  frères  Bretons  fe  voiant  afnegez,  s'aviferent  d'un  indigne 
ftratagême  :  ils  firent  dire  aux  deux  chefs  des  alllegeans ,  que  s'ils  venoient  eux- 
mêmes  leur  apporter  dix  mille  francs ,  ils  leur  remettraient  le  château.  La  pe- 
tireflé  de  la  lomme  fit  foupçonner  aux  deux  chefs  ,  qu'il  y  avoitdâ  quelque 
fraude  ;  ils  furent  encore  avertis  d'ailleurs  de  s'en  bien  donner  de  garde.  En  effer, 
le  defiéin  des  deux  frères  Bretons  étoit  de  fe  faifir  des  dix  mille  francs ,  &  en 
même  tems  des  deux  chefs  des  aflîegeans.  Le  Bouteiller  &  Bonne-Lance  firent 
femblant  d'accepter  la  condition  ,  mirent  des  gens  en  embufcade  près  de  la 
porte  du  château  ,  &  vinrent  à  l'heure  marquée ,  portant  les  dix  mille  francs. 

Les  deux  frères  Bretons  ouvrent  la  porte  ,  les  chefs  entrent  ,  &  des  crens 
qui  les  fuivoient  fe  faifiient  adroitement  de  cette  porte.  Le  Bouteiller  s'apperce- 
vant  que  la  fraude  n'étoit  que  trop  véritable  ,  appella  fes  gens  ,  qui  étoient  en 
embufcade.  Ils  y  accoururent:  on  fe  faifit  du  château  &;  d'Alain  &  Pierre  Roux 
frères ,  qui  furent  envoiez  à  Paris ,  &  décapitez  au  Halles  ;  leurs  corps  écartelez , 
&  les  quartiers  mis  aux  principales  portes  de  Paris. 

Il  y  avoit  encore  dans  le  Limofin  &  dans.  l'Auvergne  d'autres  chefs  de  Bri- 
gands ,  qui  tenoient  des  châteaux  &  des  fortereflés  :  on  compofa  avec  eux  ,  & 
moiennant  une  groffe  fomme  d'argent ,  qu'on  leur  diftribua  ,  ils  remirent  les 
châteaux  ,  &  fe  retirèrent.  Un  d'entre  eux  ,  nommé  Aimengot  Marcel  ,  fa- 


pugna  caprus  in  Anglia  detineretur  ,  multas  pnedo- 
num,  ex  variis  uationibus  coadtotunij  manus  ia  Fran- 
corum  regno  coaluiflè,  qua:  cum  munition»,  caftel- 
la &  oppida  variis  in  provinciis  occupaient,  agros 
circum  dcfolabamur.  Ma:  vero  cohortes  ,  vel  deleta:, 
vel  diilîpara ,  vel  aliô  rnilli  fueiunt  a  Carolo  V.  Re- 
ge.  Quxdamramen  adliuc  lupereraiu  apud  Lemovi- 
cas  &  Arvernos.  Geolfridus  autem  a  Capite-nigro  dic- 
cus ,  diu  apud  Lemovicos  caftcllum  Cen lierai ,  cui  110. 
rncn  Mons-Venradurius  ,  &  ab  agris  circum  ad  tri- 
ginra  ufijue  leucas  ftipendia  &  imperatas  peennias 
exigebar.  Fatoautem  funfturus  Alano  &  Pctrocogna- 
tisiuis  Britonibus,  qui  Rufi appellabanrur,caitellum 
reliquit.  Hi  pro  more  folito  ex  vicinis  agris  pecunias 
exigere  non  uclîftebant,  Dux  Biturigum  ad  quem  caf- 
tellum pertinebat  ,  ipfum  expugnare  centavit  ;  fed 
fruftra  ceflere  conarus.  Tandem  Arvernorum  nobiles 
fimul  enaeti ,  turmam  ducentibus  Gullielmo  Buticu- 
lario  &:  Joanne  Bona-  lancea  caltellum  obfeiltim  vene- 
runr.  Rufi  vero  fratres  Britones ,  obfefTos  fe  vident.  s5 
rem  indignam  machinati  iunt.  Ducibus  obfidentium 
edici  cniant ,  ii  veniant  ip(i  in  caltellum  ,  tic  decem 
mille  Francos  arFerant  ,  fe  hoc  precio  caftellum  ipfis 
tradituros  eflc.  Fraudis  fufpicioncm  ducibus  imuLt 


tam  modica  expetita  pecuni.x  fumma  :  aliunde  etiam 
fubmoniti  iunt  iibi  ut  caverent.  Et  vere  frattum  Bri- 
tonum  eamens,  id  propolîtum  erat,  ut&  deeem  mil- 
le Francos  &  obiidentium  duces  una  caperentac  deti- 
nerenr.  Buticularius  porro  Se  Bona-lancca  fe  condi- 
tionem  accipere  lnnularunt;  ex  fuisnumerum  quem- 
dam  ptope  caftelii  portam  ad  infidias  coilocarunt ,  tic 
ad  confritutam  iibi  horam  ,  decem  mille  libras  feren- 
res  venerunt.  Fratres  Britones  portam  aperiunt  ;  in- 
trant  duces  ,tic  quidam  ex  fuis  feqtientcs  portam  fo- 
lerter  occupant  tic  tenent.  Buticularius  porro  adver- 
tens  vere  fraudem  elle  Iibi  paratam ,  fuos  qui  in  infi- 
diis  latebant  evocac.  Hi  ccletiteraccurrunr  :  caltellum 
occupatur ,  Alanus  Se  l'etrus  Rufi  fratres  apprehen- 
dnntur,  cv  Luretiam  fub  euftodia  mittuntur  ,ubi  am- 
bo  in  foro  venalîum  capite  truncati  funt  :  corpora 
membrarim  exfa,  S:  mtmbraad  pnecipuasutbis por- 
tas appolita  fuere. 

Apud  Lcmovicas  &  Arvernos  alii  fupererant  prx- 
donum  duces,  qui  caftella  tic  munira  loca  occupa- 
barit.  Cum  us  porro  inita  pafta  fuere ,  &  iiumerata 
lingulis  pecunia:  fumma  quadam  ,  caftella  ipfi  de- 
diderunt  ,  tic  aliô  fe  receperunt.  Illorum  autem 
quidaminligiiis  prxdo,  cui  nomen  Amerigotus  Mar- 
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naeux  brigand  ,  après  le  traité  fait ,  fe  repentit  d'avoir  rendu  fa  fortereiTe.  Il  fé 
joignit  à  un  bon  nombre  de  pillards  de  fa  fequelle,&  alla  fe  faifir  de  la  Roche  de 
Vandais  dans  le  Limofin  ,  la  fortifia  &  recommença  les  pilleries.  La  nouvelle 
en  vint  à  la  Cour.  Le  Roi  donna  ordre  au  Vicomte  de  Meaux  d'aflemblet  des 
troupes,  &  d'aller  faire  le  fiege  de  la  Roche  de  Vandais.  Il  s'y  rendit,  &  alficgea 
h  place.  Marcel  fe  défendit  fort  bien  ;  mais  voiant  qu'à  la  longue  le  Fort  ne 
pouvoir  manquer  de  tomber  entre  les  mains  du  Vicomre  ,  il  dépêcha  un  valet 
pour  aller  en  Angleterre  à  la  Cour  du  Roi  Richard  ,  où  il  étoit  fort  connu  , 
pour  obtenir  des  Letrres  de  ce  Prince  au  Roi  de  France  ,  'où  il  le  priât  de  faire 
lever  le  liège  de  la  Roche  de  Vandais.  Les  Lettres  furenc  obtenues  ,  &  l'on 
n'en  tint  aucun  compte  en  France.  Aimerigot  Marcel  n'aiant  rien  avancé  de  ce 
côté-là  ,  ne  fe  découragea  point.  Il  fortit  lui-même  de  la  Place  ,  pour  aller  ra- 
maflèt  des  compagnies  de  pillards  ,  &  faire  lever  le  fiege.  Il  laiffa  en  partant  à 
Guiot  du  Sel  le  gouvernement  de  la  forrerefie.  Guiot  du  Sel  étant  forci  impru- 
demment avec  plufieurs  des  fiens  ,  romba  dans  une  embufeade,  où  il  fur  pris 
avec  les  cens.  On  les  amené  d'abord  devanr  la  fortereiTe  ,  menaçant  de  leur 
couper  la  tête  ,  fi  ceux  de  dedans  ne  fe  rendoient  promtement.  Les  affiegez 
effraies  rendirent  la  forrerelfe.  A  cetre  nouvelle  Aimerigot  Marcel  alla  fe  réfu- 
gier chez  un  Gentilhomme  d'Auvergne  fon  coufin  germain  nommé  Tourne- 
mine  ,  qui  craignant  de  fe  faire  une  mauvaife  affaire  s'il  le  retenoir  chez  lui,  où 
s'il  le  lailToit  aller ,  le  livra  aux  gens  du  Roi.  Il  fut  amené  à  Paris  &  exécuté  aux 
Halles  comme  les  deux  frères  Bretons. 
i3st.       Le  Roi  donna  au  Duc  de  Touraine  fon  frère  le  Duché  d'Orléans,  qui  etoïc 
venu  à  la  Couronne  &  y  avoit  éré  uni  depuis  la  mort  de  Philippe  Duc  d'Or- 
léans. Les  Orleannois  qui  fe  trouvoient  mieux  d'être  immédiatement  fournis 
au  Roi ,  y  voulurent  mettre  oppofition  ;  mais  on  n'eut  nul  égard  à  leurs  rémon- 
trances.  Le  Duc  de  Touraine  prit  alors  le  nom  de  Duc  d'Orléans ,  &  acquit  peu 
de  tems  après  le  Comté  de  Blois.  Le  Roi  érant  fort  mécontent  du  Duc  de  Bre- 
tagne fur  plufieurs  chefs  dont  on  l'avoit  aceufé  ,  on  moienna  une  entrevue , 
le  Roi  fe  rendit  à  Tours ,  le  Duc  y  vint  auffi  bien  accompagné  ;  on  difputa 
longtems  fur  plufieurs  articles ,  dont  le  Duc  ne  vouloit  pas  convenir.  Mais 


cefius.cumSt  ipfepafta  conditione  caftellum  fuum 
rcddidiftii >  pcehirans  fadtij  fibinotorum  aliamprx- 
datorum  manuro  collcgit ,  &  Rupcm  -  Vandefii  apud 
Lemovicas  occupavit  ,  ipfam  propugnaculis  cinxit , 
&  agios  circum  dentto  devafrare  ccepit.  Iles  ait  au- 
lam  regiara  defertur:  prxcipit  Rex  Vicecomiri  Mel- 
denfi ,  ut  collecta  pugnatorum  manu  Rupcm-Vande- 
lii  obfcftum  fe  conférât.  Venir  illc,  Rupem  obfidet. 
Marcellusinitiooppugnatoresftrenuc  propulfar  ;  fed 
cum  viderec  pradidium  tandem  &  caftellum  inVice- 
comitis  poteftatem  deventura  elfe  ,  famulum  emilir 
in  Angliam  ad  Ricardum  Regem  profecturum ,  qui 
literas  poftularet  ad  Regem  Ftancorum  direcras.queis 
rogaretur  Carolus  Rex  ,  obfidionem  Rupis-Vandelii 
foivijuberet.  Impctratx  litera:  fuerunt,&  eatum  nul- 
la  apud  Regem  Carolum  ratio  fuit.  Cum  cerneret 
Amerigotus  nibjl  liinc  iperandum  elle  ,  non  ani- 
mo  concidît  ;  fed  furrim  egreffus  ,  prxdonum  manus 
circumquaque  colligere  parabat ,  ut  illarumope  Ru- 
pem ab  obfidione  liberarer.  Cum  autem  profeûus  eft, 
Vidonem  de  Sale  in  caftcllo  rcliquit ,  qui  fui  vice  pra- 
fidio  imperaret.  Vido  autem ,  cum  plurimis  (c  comi- 
tantibus  >  ex  caftello  imprudenter  egrelTus,  in  para- 
tas  fibi  infidiasdelapfus  &  cum  fuis  capruseft,ftarim- 
que  ante  caftellum  adduûis  Vidonc  &  aliis  qui  cum 


illo  comprelienfi  fuerant  ,  minabantur  obfidentes  f= 
illos  capite  truncaturos  cflé,  nili  ftatim  caftellum  de- 
ditionem  facerer.  Qaz  rc  perterriri  pradîdiarii ,  caftel- 
lum fubito  reddidere.  Hoc  comperto  Amerigotus 
Marcellusad  nobilem  quemdam  Arvernum  confu- 
git ,  cognatum  fuum  Turnaminium  nomine^  Hicme- 
luens  ne  (i  penes  fe  Marcellum  retinerct.vel  li  liberum 
ire  (ineret ,  mfauftum  (ibi  quidpiam  pararet ,  ipfum 
Régis  fatellitibus  tradidit.  Addudus  Lutetiam  Mar- 
cellus  ,perindeatqueBritones  francs,  in  foro  vena- 
lium  capite  truncatus  fuit. 

Duci  Turoniac  fratri  Rex  Aurehaneniem  Ducatum  Jmi 
dédit,  qui  Ducatuspoft  morrem  l>hilippi  Aureha-  l<  M" 
nenfis  Ducis  dominio  regio  adjunûus  fuerat.  Aure-  »■ 
lianenfes  veto  ,  qui  fub  Régis  dominio  elle  gaude- 
bant ,  pro  viribus  obftitere  ,  ne  Dux  fibi  daretur ,  fed 
nulla  habita  qnerelarum  rationc  ,  res  ut  ftatuta  fue- 
rat peraûa  eft.  Dux  ergo  Tuionia:  tune  Dux  Aurelia- 
nenfis  appellari  cœpit  ,  ac  deinde  Blefenlem  Comi- 
tatum  acquilivit.  Dux  Britannia:  de  multis  aceufatus, 
in  Régis  offenfamincurrerat.  Ot  congrellus  &  collo- 
quium  haberetur  ftatutum  fuit.  Rex  niTuronum  ur- 
bem  fe  contulit,  illô  ctiam  Dux  Britannia:  niulris  co- 
mitantibus  venit.  Diu  plurimumque  demulns  dif- 
putatumeft  ,  nolente  Duce  propoiitis  adftipulari: 

par 
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par  l'entremife  du  Duc  d'Orléans  &  des  Oncles  du  Roi  tout  fut  pacifié  du 
moins  en  apparence.  Le  Duc  fut  bien  reçu  du  Roi ,  &  l'on  fe  retira  de  parc  & 
d'autre. 

Gafton  Phœbus  Comte  de  Foix  étant  mort  fubitement,  Yvain  fon  bâtard  ,5,r" 
voulût  s'emparer  du  Comté,  &  le  Roi  y  avoit  donné  fon  confentement.  Mais 
le  Vicomte  de  Caftelbon  à  qui  la  fucceflîon  appartenoit  de  droit ,  fut  enfin  mis 
en  pofleiiion. 

L'Angleterre  émit  alors  en  grand  mouvement  :  la  diuenfion  qui  s'étoit  mife 
entre  les  Princes  fembloit  pronoiliquer  la  révolution  qui  arriva  depuis.  Le  Roi 
Richard  fouhaitant  de  faire  la  paix  avec  le  Roi  de  France  ,  lui  envoia  des  Am- 
bafiadeurs  ,  qui  l'y  trouvèrent  tout  difpofé.  Il  ne  fut  plus  queftion  que  d'alïî- 
gner  un  lieu  d'affemblée  pour  traiter ,  mais  le  Duc  de  Gloceitre  qui  ne  vouloic 
point  de  paix  y  apporta  quelqué  retardement.  Cette  aflemblée  fut  enfin  indi- 
quée à  Amiens.  Le  Roi  de  France  &  toute  fa  Cour  s'y  rendit.  Le  Roi  Richard  'îs*- 
fe  mit  en  chemin  pour  y  venir.  Mais  étant  arrivé  à  Douvre  avec  les  Oncles  T«vc 
&  fon  Confeil ,  pour  délibérer  s'il  devoir  pafler  en  France  ,  il  fut  réfolu  qu'il 
demeurerait  en  Angleterre  ,  &  qu'on  envoiroit  certain  nombre  de  Princes  & 
de  Seigneurs  pour  traiter  de  la  paix  entre  les  deux  Couronnes.  Les  propofitions 
que  la  Cour  de  France  fit  furent ,  que  le  Roi  de  France  lainéroit  au  Roi  d'An- 
gleterre tout  ce  qu'il  tenoic  en  Aquitaine  ,  en  y  ajoutant  tout  ce  qu'il  falloit 
pour  faire  neuf  Evêchez  complets ,  qui  lui  demeureraient  en  entier.  Mais  que 
toutes  les  fortifications  &  les  murs  de  Calais  feraient  abbatus  :  &  que  moiennanc 
cela  la  France  paierait  dans  l'efpace  de  trois  ans  les  quatorze  cent  mille  francs 
promis  au  Traité  de  Bretigni  pour  la  rançon  du  Roi  Jean.  La  feule  propofition 
de  ruiner  les  fortifications  de  Calais  révoltoit  les  Anglois  :  &  les  François  fe 
tenant  toujours  fermes ,  l'on  ne  put  rien  conclure  pour  la  paix  ,  &:  l'on  fe  con- 
tenta de  faire  trêve  pour  un  an. 

Une  grande  affaire  qui  furvint  après  ,  eut  de  fâcheufes  fuites.  Pierre  de  Le  Con- 
Craon ,  qui  avoit  eu  les  bonnes  grâces  du  Roi  &  du  Duc  d'Orléans ,  fut  difgra-  £"*ledf 
cié  &  chaiîé  de  la  Cour:  &  regardant  le  Connétable  de  Cliflon  comme  l'au-  îaffii™.3" 
teur  de  fon  malheur ,  il  fe  retira  auprès  du  Duc  de  Bretagne ,  qui  haiiîbit  Clif- 


verunvnrervenientibus  Aurcliancnfi  DucejRegifque 
patruis ,  res  fccundum  fpeciem  falrem  compoiïra;  fue- 
re.  Dur  a  Rege  bénigne cxcepcus  fuit  ,ec  poftca  utrin- 

que  difccllum  eft. 

Gaftone  Phœbo  Comité  Fuxcnfi  dcfun&o  ,  Yvo 
filius  ejus  nothds , Comi  rat  uni  occupare  voluir.idque 
confcnriente  Rege  aggrediebacur  iilc.  At  Vicecomes 
de  Caftello-bono ,  ad  quem  fucceflio  illa  de  jmc  per- 
tinebat ,  Comitatum  illum  tandem  obtinuir. 

Anglia  cota  motibus  tune  agitabatut  :  dillenuo  in- 
ter  Principes  fuborta  ,  aliquid  bnîitri  porrendere  ,  Se 
qux  poftca  accidernnt  iubindicare  videbatur.  Rex  Ri- 
cardas  qui  pacem  faccre  cum  Rege  Francoium  cu- 
piebat ,  Oratotes  ipG  mifit  »  qui  illum  etiam  paci  ftu- 
deredeptehenderunl.  Aiîïgnanduslocuscrar  quo  con- 
venirent  ex  utraque  parte  ii  qui  de  pace  tiaâacuti 
erant.  Verum  Dux  Glocefttia: ,  qui  a  pacis  ftudio  alie- 
nus  erat,  aliquas  interpofuit  moras.  Ambianum  tan- 
dem urbs  ad  paccin  tractandam  indicra  fuir,  lllo  fe 
contulit  Rex  Francoium  cum  aulicis  fuis.  Ricard  us 
quoque  Rex  ut  iliô  venirec  profectus  eft  ;  fed  ubi  Du- 
brim  per%cnit  cum  patruis  c^confilio  fuo ,  uribi  dc- 
liberaretur  an  in  Franciam  trajechirus  eflet>.nccnc, 
ftatutum  tandem  fuit ,  Rege  in  Anglia  cemanenre  , 
mittendos  cllè  Principes  &  proceres,  qui  de  pace  in- 
Tom:  I  IL 


ter  Francix  Se  Anglia:  Reges  agerenr.  Hxc  porro  ab 
iis  qui  rem  Francîcam  gerebanc  ,  pro  concilianda  pa- 
ce propoiïca  fnere  ;  ut  Rex  Francoium  Rcgi  Anglia: 
ea  oninia  dimitterer,  qux  ipfe  in  Aquitania  poflide- 
bac ,  adderetque  etîam  ea  qux  neceiiària  étant  ,  ad 
Epifcopatus  novem  inregros  pcrrîciendos  ;  uc  om- 
nia  munimenta  ,  meenia  &  propugnacula  Caleti  lolo 
xquarentur  ,  qua  admiilà  conditionc  ,  Rex  Fianco- 
mm  qnarcr  Se  decies  centena  millia  librarum  ,  qux 
projoannis  Régis  rcdcmtione  in  Bretiniacenfi  padtio- 
ne  Itacuta  fuerantjintrarrium  annomm  fpatium  folve- 
ret.  Neaudku  quidem  Angti  ferre  poreranr  ,  illam 
munimentoiiim.propiignactiloiuniqucCalcridelli'uc- 
tîonem.  Cumqiie  Franci  in  propolîco  fuo  lirmiret  (ta- 
rent j  nulla  pacis  conciiianda;  ratio  inveniri  potuit. 
Quaproptcr  inducia:  tautum  ad  anni  fpatïum  pacte 
fuerunt. 

Ex  fnlcepto  paulopoft  ingenti  facinoie  ,  mirum 
quot ,  quaiuaque  mala  poftea  fuborta  fuerinr.  Petrus 
de  Cratumno  >  qui  magnam  prïdem  gratiam  apud  Re- 
gem  &  Ducem  Aurelianenfcm  inieiat ,  in  oftenfam 
tandem  Régis  incunir,  exque  regia  pulfus  eft.  Cum 
autem  Conitabularium  Cliilbnium  infortunii  fui 
auctovem  putaiet ,  ad  Btïtannix  Ducem  confugit, 
cui  Clillùnius  perofus  admodum  erat.  Ambo  delibe- 
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fon  à  mort.  Ils  concertèrent  enfemblc  de  s'en  défaites:  Craon  réfolut  d'aller 
lui-même  l'affafTmer.  Il  fe  rendit  fécretement  à  Paris ,  pour  y  épier  l'occa- 
ilon  de  faire  fon  coup.  Il  arriva  dans  le  tems  que  le  Roi  fît  aux  Princes  &c  aux 
Seigneurs  de  fa  Cour  à  l'Hôtel  de  S.  Paul  une  grande  fête  >  &  leur  donna  un 
grand  repas  qui  dura  jufques  bien  avant  dans  la  nuit.  Craon  ,  qui  favoit  par 
où  le  Connétable  devoit  revenir  chez  lui  ,  l'attendit  à  un  carrefour  bien  accom- 
pagné de  gens  armez.  Le  Connétable  revenant  fort  avant  dans  la  nuit  à  cheval , 
tomba  dans  l'embufcade3ilfut  d'abord  inverti ,  faili  &  percé  de  coups  ,&  fe  dé- 
fendoit  toujours  de  fon  mieux.  Son  cheval  bleiTé  étant  tombé  fous  lui ,  il  fe 
trouva  par  bonheur  près  de  la  porte  d'un  Boulanger,  qui  étoit  entre-ouverte  ; 
il  fe  foura  dedans  &  fut  aind  garenti  dune  mort  certaine,  quoique  bielle  en 
plufieurs  endroits.  Les  gens  du  Connétable,  au  nombre  de  huit ,  qui  étoient 
fans  armes  ,  6c  qui  avoient  été  écartez  par  la  troupe  de  Pierre  de  Craon  ,  le  raf- 
femblerent  &  entrèrent  chez  le  Boulanger  ,  où  ils  trouvèrent  leur  Maître  tout 
en  fang.  Ils  en  portèrent  dabord  la  nouvelle  au  Roi ,  qui  partit  fur  le  champ 
avec  fes  Gardes  6c  fe  rendit  avec  quelques  Médecins  chez  le  Boulanger.  Les 
Médecins  aiant  vifité  fes  plaies ,  dirent  qu'il  n'y  en  avoit  aucune  qui  fût  mor- 
telle, &  qu'ils  le  tireroient  bien-rôt  d'affaires.  Le  Roi  fit  courir  après  Pierre  de 
Craon  3  qui  n'avoir  pas  caché  Ion  nom  en  faifant  l'affafïmat ,  mais  il  s'écoit 
fauvé  &  s'en  retourna  en  Bretagne.  Trois  de  fes  complices  furent  pris  Ôc  en- 
voiez  d'abord  au  fuppîice.  Craon  fut  ajourné  &  ne  comparoiffant  point ,  il  fuc 
banni  du  Roiaume  èc  fes  biens  confifqucz.  L'Amiral  fe  rendit  à  un  château  , 
où  il  faifoit  fa  réfidence  ;  mais  il  n'y  écoit  plus.  Il  en  chafTa  la  femme  de  Craon 
&  enleva  les  meubles  qui  valoient  quarante  mille  écus. 

Le  Roi  qui  s'interelfoit  vivement  a  cette  affaire  ,  &  qui  favoit  que  Craon 
s'étoit  retiré  en  Bretagne  ,  envoia  fommer  le  Duc  de  le  lui  remettre.  Le  Duc 
répondit  de  manière,  qu'on  vit  bien  qu'il  n'en  vouloit  rien  faire.  Cependant 
le  Roi  fît  rafer  l'Hôtel  de  Pierre  de  Craon,  qui  fut  converti  en  un  cimetière  :  fes 
biens  confifquez  furent  donnez  au  Duc  d'Orléans.  Le  Pvoi  perfeverant  dans  fon 
indignation  contre  le  Duc  de  Bretagne,  réfolut  d'aller  faire  lui-même  la  guerre 
dans  fon  payis.  Les  Ducs  de  Berri  &  de  Bourgogne  qui  n'aimoient  pas  le  Con- 
nétable ,  &  qui  portoient  envie  a  fon  crédit  auprès  du  Roi ,  à  fes  honneurs  5c 


rarunr.  quo  pa&o  CHlIonium  de  medio  tollerem.  Cia- 
tumnius  iplîus  confodiendi  operam  in  fe  fufeepit. 
Clam  vero  Lutetiam  fe  contulit  >  ut  occaiionem  op- 
portunumque  tempus  obiervaret ,  illias  interheiendi. 
Accidit  autem  m  tune  temporis  Rex  Caroluscelcbri- 
ratem  magnam  .  cui  Principes  Se  primores  adfuere  , 
inilirueric  in  xdibus  regiis  fan&i  Paulï ,  ibique con- 
vivium  grande  apparari  jullcrk.quod  admultam  noc- 
tem  protm&umfuit.  Cratumnius  veto,  qui  non  igno- 
îabat,  qua  viaConitabularius  rediturus  eflet  >  in  qua- 
drivio  cum  arma  t  is  viris  illum  exfpedtavit.  Confta- 
bularius,  cum  eques  intempefta  nocte  rediret ,  in  in- 
iidias  incurrit  jltatimque  armatis  cîngitur  viris  ,  tra- 
hitur ,  gladiis  impeticur  ,  vulneribufque  conrbjitur. 
Ipfc  tamen  pro  vïrili  adorientes  fe  propulfabat.  Cum 
vero  tandem  confoil'us  cquus  lapfus  ellèt ,  forte  for- 
tuna  accidit ,  ut  juxta  fores  pi  (loris  ,  quxaperta:  rtinc 
étant]  décidera  Clillonius  ,  iefeque  in  illam  intro- 
mittensj  a  cerciilima  morte  ereptus  fuerir,  multis  fau- 
cius  vulneribus.  Tu  m  vero  Conftabularii  famuUsqm 
ipfuni  inermes  comitabanrur  ,  quique  a  Cratumnii 
carerva  pulfi ,  difjectîque  fuerant,  una  convenerunt, 
Se  in  piftoris  domum  ingrclïi ,  Conrtabularium  vul- 
ncribus  COnfbflum  vepererunt,  Rem  illi  ftarim  Régi 
uiinciatum  veniunt ,  qui  cum  ftipatoiibus  fuis  ôc  me- 


dicis  quibuf  lam  pilloris  domum  fe  contulit.  Medici 
vulneubus  peripectis,  Ictlialc  nullum  elle  dixerunr  , 
&  cito  fanîrati  reftiruendum  elle  poliieici  funt.  Arma- 
tos  Rex  milit ,  qui  Cratumnium  infequerentur  Se  ca- 
perent  ;  is  enim  dum  huic  patianda:  acdî  operam  da- 
ter, j  nomen  fuum  non  occultaverat.  Verum  ille  fuga 
iibi  con.'uluit ,  Se  in  Bviranniam  pervenit.  Très  fee- 
lerïs  confeii  capti  ,  conR-ftim  ad  extremum  fuppli- 
cium  rnillï  funt.  Crarumnio  dies  dicitur  :  cumque  fe 
Iillerenecauderer  j  neccogirarec  quidem  ,çxfilîo  dam- 
natur  ,  bonaque  ejus  fîfco  addicuntur.  Maris  Prarfec- 
rus  cadeilum  quoddam  Cratumnii  petiit ,  in  quo  ille 
fedes  liabere  folebat  ;  illoque  Cuac  abfenre  ,  uxorem 
iplîus  expulit,ab(lulitque  totam  fuppelle£tiicm,cujus 
precium  quadraginta  millium  feutorum  crar. 

Rex  cui  negotium  iitudadmodum  cotdi  crat,  gna- 
rus  Cratumnium  in  Britanniam  fe  reccpiili  >  Duci 
Britannia?  denunciac,  ut  homicidam  (ibi  tradat.Dux 
ita  reipondet,  ut  rem  nunquam  fe  fadturum  effe  fub- 
indicer.  Rex  intérim  Cratumnii  ardes  folo  xquari  ju- 
ber,qux  in  cœmcrerium  verfc  funt.  Bona  autem  illius 
Duci  Aureliancnfî  data  fuere.Rex  vero  contra  Gritan- 
DÛe  Ducem  indignatus  j  bellum  ipfi  inferre  decrevir. 
Duces  Biturigum  Se  Burgundire  Conllabulario  infen- 
fi  >  qui  ejus  apud  Regem  gratiam  ,  honores  >  divitias, 
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à  fes  richeflès ,  diflîmuloient  pourtant ,  &  n'ofoient  pas  détourner  Je  Roi  de 
fon  deHèin  de  porter  la  guerre  en  Bretagne,  quoique  fécretement  ils  fiflent  tout  Accident 
ce  qu'ils  pouvoient  pour  l'empêcher.  Il  partit  donc  avec  l'armée  &  s'en  alla  au  lui  ,ro,i- 
Mans  :  quoique  félon  Froiflart  il  n'eût  pas  une  fanté  bien  ferme  ;  la  grande  en-  'roT 
vie  qu'il  avoir  de  punir  le  Duc  de  Bretagne  lui  faifoit  fupporter  toutes  ces  fati-  Charles, 
gues ,  &  le  grand  chaud  qu'il  faifoit  en  ce  tems-li.  Etant  parti  du  Mans ,  un 
homme  mal  vêtu  &  déchaufle,qui  fortit  de  la  Forêc  voifine ,  vint  faifir  les  refnes 
de  fon  cheval  en  lui  difant ,  qu'il  s'en  retournât  &  qu'il  étoit  trahi.  Cela  lui 
troubla  les  fens  &  la  raifon  ;  &  ce  qui  acheva  de  le  mettre  hors  de  lui-même  , 
c'eft  qu'un  Page  laiflâ  tomber  fa  lance ,  qui  avoir  un  fer  brillant,  fur  la  tête  d'un 
autre  Page.  Alors  le  Roi  Charles  tira  fon  épée,  fe  mit  à  frapper  à  droit  &  à 
gauche  en  criant ,  avant ,  avant  fur  ces  traîtres.  Voiant  venir  à  lui  le  Duc  d'Or- 
léans ,  il  courut  après  lui  pout  le  tuer,  ne  le  connoilTant  pas ,  &  le  Prince  s'en- 
fuit à  toute  bride.  On  prit  enfin  le  Roi ,  on  le  dépouilla  &  on  le  fit  porter  au 
Mans  &  de  là  à  Creil  fur  Oife.  Il  y  en  eût  qui  foupçonnerent  qu'il  avoit  été 
empoifonné.  On  contremanda  tous  ceux  qui  étoient  partis  pour  aller  faire  la 
guerre  en  Bretagne ,  &  cette  expédition  fut  rompue. 

Les  trois  Etats  du  Roiaume  vinrent  à  Paris  pour  délibérer  à  qui  on  donne- 
roit  le  gouvernement  du  Roiaume  pendant  la  maladie  du  Roi.  Ils  furent  plus  de 
quinze  jours  à  conférer  là-defliis  ,&  jugeant  que  le  Duc  d'Orléans  étoit  encore 
trop  jeune,ils  le  déférèrent  aux  Ducs  de  Berri  &  de  Bourgogne.  Ces  Princes  firent 
d'abord  faifir  quelques  Favoris  du  Roi  &  les  mirent  en  prifon.  Le  Duc  de 
Bourgogne  en  vouloir  terriblement  au  Connétable  de  Cliflbn  ,  fur  tout  ï 
caufe  de  fes  richeflès  qui  montoient  à  quinze  cent  mille  francs ,  fans  y  com- 
prendre fes  fonds  de  terre,  ni  deux  cent  mille  francs  qu'il  avoit  donné  à  fa  fille 
quand  il  la  maria  à  Jean  de  Blois  ;  c'étoit  une  fomme  prodigieulé  en  ces  tems- 
là.  Ce  Prince  aiant  parlé  très-rudement  à  Cliflbn  ,  il  fentit  bien  qu'il  n'y  fai- 
foit pas  bon  pour  lui,  &  s'enfuit  avec  fes  gens  à  Mont-le-heri ,  &  delà  pour  Le  Con 
plus  grande  (ûreté  il  fe  retira  en  Bretagne  dans  un  de  fes  châteaux.  On  l'en-  n&ble"' 
voia  fommer  de  comparaître ,  on  le  fit  ajourner  plufieurs  fois ,  mais  inutile-  £2°™ 


non  xquo  anime,  ferebant  ,  diffimulabant  tamen  , 
r.cque  Regemaverrereaudebanr  a  belle,  in  uïicanniain 
inflrendo,erlïclam  nilnl  non  agebanr,utab  hoc  con- 
lilio  déterrèrent,  Profedus  ergo  cum  exercitu  Rex, 
Ccnomanum  venir:  erfi  non  tam  profpera  valetudi- 
ne  fruebatut,  inqnit  [roil&rrius  ,  Ducem  Britannix 
ulcifccndi  cupido  ,  ur  laborcs  &  xllum  illa  rempcibi- 
tem  grandem  facile  iibenterque  perferret  efficiebar. 
Cum  Cenomano  ptofeclus  effet  ,  iterqtie  agerct  ,  vir 
quidam  laçeris  veftibus  ,  nudifquepedibus,ex  vicina 
filva  egrcflus ,  Regem  adiit  ,  equi  ejus  habenas  ap- 
prehendit  ,  edicirque  ipfî ,  ur  rerrocedat ,  domumque 
revertatut ,  inftare  namque  proditionem.  Tune  ani- 
™  perculfus ,  petturbatul'que  Carolus  ,  jam  mentis 
compos  non  erat  :  codem  rempore  accidit  ut  regii 
pucri  lancea  micanre  ferro  in  capur  alrerius  pueri  re- 
gii deciderer  ;  hoccafu  in  demenriam  aflus  Rex ,  ffric- 
to  gladio  ,  obvios  quofque  citcumquaque  faire  ecc- 
pit,exclamans  :  Agi ,  agi,  'mproiUoresirrumpi.Caai- 
que  viderer  fe  adeuntem  Autelianenfem  Ducem  ,  ad 
illum  accurit  interfeftmus ,  ipfum  quippe  non  nove- 
rar.  Ille  veroeffufis  liabenis  aufugit.Comprehcnditur 
tandem  Carolus  ,  veliibus  exuitut ,  ac  Ccnomanum 
deporratur  ,  indeque  Credilium  ad  [faram.  Non  de- 
fuerc  qui  venenum  ipli  propinarum  fuillè  fufpicati 
lunr.  Quotquotautcm  ad  Britannicum  bellum  con- 
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rendebanr,  retrocedere  juffifunr  ,  iïcque  in  Britan- 
tâara  lufeepta  exptdirio  nulla  fuit. 

Très  regni  Ordmes  Lutetiam  venerunt ,  ut  delibe-  .  . 
rarerur  quibufnam,Rege  in  tanta  infirmitate  verfanre, 
regimen&rerum  adminiitratio  commitreretur.  In  ca 
re  tractanda  plus  quam  quiniecim  diesinfumti  ftmt. 
Cum  autem  juniorem  putarent  Aurelianenfem  Du- 
cem ,  quam  ur  tanta  negotia  gerere  polïct  ,  regni  gu- 
bernacula  Ducibus  Bitutigum  &  Buigundix  detule- 
runt.  Hi  ibtim  quofdam  ,  qui  apud  Regem  gratia 
mulrum  %'alebant ,  incarcerem  trudi  curarunt.  Cliflb- 
nioautem  Conlrabulatioadmodum  infenfuserar  Dux 
Burgundix,obdivirias  maxime,  quïad  decies.quiu- 
quies  cenrena  millia  Francorum  peitingebant ,  non 
connumetatis  prxdiis  &  agris ,  nec  compurata  fimul 
ducentorum  millium  Francurum  fumma  ,  quam  filia: 
fua:  in  dotera  dederar  ,  quando  a  Joanne  Blefenli  in 
"^0.^?1  tlucra  fuit.  Hic  tantus  pecunix  cumulus  pro- 
digiilimilis  erat  illis  temporibus.Cumqueis  ipfcBur- 
gundix  Dux  afpcreadmodum  verbis  Clilfonium  ex- 
cepiller  ,  fentiens  ipfe  non  tuto  fcpolTe  in  regia  con- 
lillere  ,  cum  fuis  de  familia  rota  ad  Montem-Lehe- 
trum  fe  recepit ,  indeque  ad  fecuriratem  majorem  in 
Brltanmam  confugir  ,  &  in  nno  caltelbrum  fuo- 
rum  ledes  poluit.  Dies  iili  dicitur  ,  ut  comparcat 
fxpc  provocatur  :  atincalium  junàcelTéruiir.  Dcmum- 
Pij 
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ment.  Enfin  on  le  jugea  par  contumace  ,  il  fut  banni  du  Roiaume  de  France  , 
condamné  à  paier  cent  mille  marcs  d'argent  ,  pour  les  extorfions  qu'il  avoit 
faites  ,  &  à  perdre  à  perpétuité  fa  charge  de  Connétable. 

Le  Roi  revint  enfin  en  fon  bon  fens  par  l'habileté  de  fon  Médecin  :  &  la 
trêve  de  trois  ans  entre  la  France  &  l'Angleterre  étant  expirée ,  on  la  renouvella 
depuis  la  S.  Michel  de  l'an  1391-  jufqua  la  S.  Jean  de  l'an  1 394.  Peu  après 
arriva  cet  accident  étrange  qui  penfa  faire  tomber  le  Roi  en  démence.  On  cé- 
lebroit  des  nôces  à  la  Cour ,  en  l'Hôtel  de  la  Reine  Blanche  ,  FroifTart  dit  que 
ce  fut  à  l'Hôtel  de  S.  Paul.  Un  de  la  troupe  pour  donner  un  divertiflement 
avoit  fait  faire  fix  habits  de  toile  couverte  de  lin  &  d  etoupe  ,  qui  faifoient  pa- 
roître  ceux  qui  les  portoient  velus  comme  des  Sauvages.  Le  Roi  en  prit  un; 
Le  Duc  d'Orléans  mit  le  feu  à  l'un  de  ces  habits,  mais  par  bonheur  le  Roi  ne  le 
trouva  pas  dans  la  troupe.  Juvenal  des  Urfins  dit  >  qu'une  femme  veuve  affeubU 
le  Roi  de  fon  manteau  ,  &  qu'il  fut  ainfi  garenti  :  ce  feu  gagna  de  l'un  à  l'autre 
enforte  que  quatre  de  ces  Seigneurs  périrent  ,  l'un  defquels  fut  Yvain  bâtard 
du  Comte  de  Foix. 

Juvenal  des  Urfins,  qui  dit  que  cecife  paflTa  à  l'Hôtel  de  la  Reine  Blanche 
près  de  S.  Marceau ,  ajoute  que  four  l'énormité  du  eus ,  il  fut  ordonné  que  l'Hôtel 
de  la  Reine  Blanche  ferok  abbatu  &  démoli. 

Cliflon  aiant  été  dégradé  de  la  charge  de  Connétable  ,  on  l'offrit  au  Sire  de 
Couci ,  qui  la  refufa  ,  &  on  la  donna  à  Philippe  d'Artois.  Le  Duc  de  Bretagne 
croiant  avoir  trouvé  une  occafion  favorable  pour  opprimer  &c  faire  périr  Oli- 
vier de  CliflTon  ,  qu'il  haïfToit  à  mort ,  prit  les  armes  contre  lui.  Cliflbn  ,  bien 
accompagné  de  gens  armez  ,  &  fou  tenu  fous  main  par  le  Duc  d'Orléans ,  qui 
lui  envoioit  du  fecours,  fe  défendoit  très-bien,  &  avoit  le  plus  fouvent  le  deffus. 
Le  Duc  vouloit  faire  marcher  les  Seigneurs  Bretons  contre  lui  :  ceux-ci  s'en  ex- 
eufoient  en  difant,  que  ne  s'agiflant  que  d'une  querelle  particulière  entre  lui  & 
Olivier  de  Cliflbn  ,  ils  s'entremetttoient  volontiers  pour  faire  la  paix  entre  eux 
deux  ;  mais  qu'ils  ne  prendroient  pas  les  armes  contre  leur  compatriote.  Le 
Duc  voiant  que  cette  guerre  tournoit  mal  pour  lui ,  prit  enfin  ce  parti.  Il  vou- 
loit d'abord  que  Cliflbn  vint  le  trouver  à  Vannes  pour  traiter  avec  lui  ■>  mais  il 


que  de  illout  contumace  judicaruc  ,  muldtatur  exfilio 
ex  regno  Francise  ,  cenrum  mille  belles  argenti  fol- 
vere  jubetut  ob  extortas  a  diverfis  pecunias  ,  &  a 
Conftabularii  otfïcio  &  gradu  in  perpetuum  exclu- 
ditur. 

Rex  tandem  ex  medici ,  ut  aiebant ,  pericia  fenfum 
Fro'igÀrt,  ufumqUe  racioiiis  recuperavit.  Cum  veto  triennales 
Juvenal.  i11jucjx  pranciam  înter  de  Angliam  effluxillènt  ,  pro- 
rogantur  illœ  a  fefto  S.  Michaelis  anni.159z.ad  fef- 
tum  fandK  Joannis  anni  1394.  Haud  multum  pof- 
tea  accidit  ïnfauftus  îlle  eventus  ,  quo  Rex  in  extre- 
mam  fere  dementiam  a&us  eft.  Nuptia;  in  regiacele- 
brabantur ,  &  quidem  in  œdibus  Blanche  Régine. 
Froillartius  vero  ait  id  aâum  fuilïe  in  xdibus  regiis 
fanai  Pauli.  Ex  convivis  autem  quifpiam  ,  recrean- 
di  anïmi  caufa,  fex  extela  communi  vertes  apparari 
curaverat ,  lino  &  ftuppa  coopertas  ;  ita  ut  qui  iis 
veftiebantur  sferos  filvertrefque  homines  hkfutos  re- 
ferrent.  Rex  hujufmodi  indui  verte  voluit.  Dux  vero 
Aurelianenfis  uni  veftium  ignem  admovit,  qua:  ftarim 
flammam  concepit.  Féliciter  autem  accidit ,  Regem 
procul  ab  aliis  ita  veftitis  tune  fuilfe.  Juvenalis  porro 
deUifinis  ait  ,  mulierem  quamdam  viduam  Regem 
pallio  fuocontexifle^îcquefalvum  ilkim  evafirte.Flam- 
ma  veto  ab  alio  ad  alium  peivafit  s  ita  ut  ex  proccri- 


bus  quatuor  incendio  périrent,  ex  quorum  numéro 
fuit  Yvo  Fuxenfis  Comitis  nothus  filius. 

Juvenalis  dcUrlinisquï  narrât  geftam  rem  fuirtè  iti 
œdibus  EUgïnae  Blancha: ,  addit ,  ob  eventus  enormita.- 
ïf»;,xdes  Regins  Blancba:  folo  xquarï  juilum  fuille. 

Poftquam  Clilîonius  ex  Conftabularii  ofKcio  Se  gra- 
du deje£his  fuerat  ,  oblatum  id  muneris  luit  Cucia- 
cenfi  Toparchre  ,  quo  abnuente  ,  l'hilippo  ArteJïo 
Conftabularii  munus  defertur.  Dux  vero  Britanniœ  oc- 
cafionem  le  naâum  putans  opprimendi  ac  de  medio 
tollendi  Cliuonii ,  quem  fummo  piofequcbatur  odio, 
contra  illum  armatus  movit.  Hic  autem  pugnatorum. 
manu  inftmâus  ,  &:  auxîliis  Ducïs  Aurelianenfis, qui 
clam  illum  fovebat  a  roborarus  ,  oppugnantem  fe  Du- 
cem  ilrenue  propulfabat ,  laipeque  cum  aggredien- 
tium  fe  difpendio.  Dux  vero  Britonum  prïmores  ad 
fe  convocare  ftudebar ,  ut  illorum  ope  Clillonium  de- 
bellaret.  Hi  refpondebant  ,  cum  de  peculiari  inter 
contribules  rixa  tune  agerctur  ,  fe  libenter  ad  rem 
inter  ambos  componendam  daturos  operam  efle  ,  ne- 
que  unquamcontra  illum  arma  fumturos  ellè.  Ubi  vi- 
dit  autem  Dux  non  ad  votum  fuum  rem  procedere  , 
alio  convertit  animum ,  &  CtifToniiim  fibi  devincïre 
tentavit ,  rtatimque  cupiebat  ut  CUIlbnius  Venttiam 
fe  conveniret  j  ut  de  pace  concilianda  ageretur.  Clif- 
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n'avoir  garde  de  s'y  fier  y  aiant  déjà  être  pris  une  Fois.  Pour  l'engager  d'y  venir 
finement ,  il  lui  donna  enfin  Ton  fils  en  ôtage.  CJiflbn  y  vint  alors ,  &  en  ufant 
genereufement  il  amena  Je  fils  du  Duc  avec  lui.  Cette  paix  fe  fit  en  1395.  Le 
même  Cliflon  s'étoit  aufîl  réconcilie  avec  le  Duc  de  Berri  en  139  3.. 

Les  Rois  de  France  &  d'Angleterre  fouhaitoient  fort  la  paix,  &  convinrent  1593. 
cnfemble  qu'on  s'aiTembleroit  de  part  &c  d'autre  à  Lelinghen  pour  conférer  fur 
les  prétentions  de  chaque  parti  ,  qui  avoient  empêché  ci-devant  de  rien  con- 
clure. Les  Ducs  de  Berri  Ôc  de  Bourgogne  y  aflifterent  pour  le  Roi  de  France 
leur  neveu,  avec  plein  pouvoir  -,  &  les  Ducs  de  Lancaftre  &  de  Glocheftre  y 
vinrent  pour  le  Roi  d'Angleterre  leur  neveu  ,  y  exercer  la  même  fonction.  Le  Autre 
Roi  Charles  pour  être  plus  près  des  négociations  fe  rendit  à  Abbeville.  Après  l'Angle* 
bien  des  proportions  faites ,  les  traitans  trouvèrent  tant  de  difficultez  à  con-  tme- 
dure  une  bonne  paix ,  qu'ils  furent  obligez  de  fe  contenter  d'une  trêve  pour 
quatre  ans.  Le  Roi  Charles  qui  jufqu'alors  avoit  eu  un  allez  bon  intervalle  , 
retomba  en  frenefie ,  Êc  demeura  longtems  en  cet  état.  Dans  fes  frenefies 
il  voioit  plus  volontiers  Valentine  Duchefle  d'Orléans  qu'aucun  autre.  Quel- 
ques-uns foupçonnoient  qu'elle  l'avait  enforcellé  ,  dûant  qu'elle  venoit  de  Mi- 
lan ,*&  que  les  Lombards  étoient  adonnez  aux  fortileges.  Mais  c'écoient  des 
bruits  mal  fondez ,  dit  Juvenal  des  Urfms.  Le  Roi  après  qu'il  fut  revenu  de 
cet  accident ,  fit  un  pèlerinage  à  S.  Denis  &  au  Mont  S.  Michel  pour  obtenir 
de  Dieu  une  fanté  parfaite. 

Léon  Roi  d'Arménie  réfugié  en  France  mourut  en  ce  tems-ci ,  &  fut  en- 
terré aux  Céleftins.  Les  Juifs  qui  en  coniïderation  des  fommes  qu'ils  fournit, 
foient  au  Roi  étoient  maintenus  en  France  ,  malgré  les  cris  du  peuple  que  ces 
malheureux  accabloient  par  leurs  ufures ,  furent  enfin  chaflez  du  Roiaume  à  la 
prière  de  la  Reine  ;  quelques-uns  aimèrent  mieux  fe  faire  Chrétiens  que  de 
quitter  leurs  biens. 

Philippe  Comte  d'Eu  ,  Connétable  de  France,  fouhaitant  d'aller  faire  preuve 
de  fa  valeur ,  obtint  du  Roi  qu'il  iroit  au  fecours  du  Roi  d'Hongrie  contre  les 
Turcs.  Quand  il  fut  arrivé  en  Hongrie ,  ce  Roi  Temploia  à  faire  la  guerre  aux 
Paterins  de  Bohême.  Ces  peuples  ne  tinrent  point  contre  les  troupes  Françoifes 
&  furent  d'abord  domtez. 


femius  fuopre  prxrerito  periculo  cauiïor ,  non  fîdebat 
roganci ,  quia  pridem  fïbi  res  maie  cellerat.  Dux  tan- 
dem ut  tuto  &  ablque  metu  veniret ,  tilium  fuum  ob- 
fidem  ïpli  mille.  Tum  Cliflonius  generotecum  Duce 
agens  ,  ipfi  tilium  adduxit ,  &  de  pacis  conditionibus 
ambo  tandem  confenferuntanno  IÎ9J.  JamveroClil- 
fonïusDucem  Biturigum  fibiconeUiavetatannoi  5.95. 
TfiH>  Keges  Francix  &  Anglix  pacem  mutuam  peropra- 
banc,  amboque  confenferc  ,ut  Lelinghenîi convenais 
£c  concilium  haberetur ,  ut  qux  paci  anre  obfuerauc, 
ex  uttaque  parte  propofita  dirimerentur  ,  Ci  quidem 
tieri  pouêt.  Ex  parte  Régis  Francorum  illô  miili  func 
cum  plena  poreftate  ïpfius  pattui  Dux  Biturigum  Se 
DuxBurgundix.  Duces  veto  Lancartrix  Se  Gloceftrix 
Régis  Anglix  pattui  ,  eadem  poteilatefulti  ,  illocon- 
ceflètunt.  Rex  veto  Carolus,  ut  conventui  proximus 
elïèr ,  in  Abbatis-villam  (e  contulit.  Poftquam  plu- 
rïma  utrinque  propofita  fucre  ,  tôt  tan  torque  lefe  ob- 
tulete  facienda  pacis  difticultates  ,  ut  inducias  tan- 
tum  quatuor  annorum  facere  ambx  partes  cogeren- 
tur.  Rex  vero  Carolus  qui  haélenus  a  folito  morbu li- 
ber fuerat ,  in  plirenelîn  incïdit,  diuque  illo  in  ftatu 
perfeveravit.  Phrenciî  porrodetentus  Valentinam  Au- 
reliancnlîsDucis  uxotemlibeiuius,quamaliumquem- 


libet,  videbat.  Nonnulli  fufpicabantur  illam  fafci- 
natione  quadam  Regem  arrecîile  :  dicebant  qm'ppe  il- 
lam  Mediolani  ottam  eflc,  Se  Langobatdos  ellè  lorti- 
bus  dedicos.  Verumhi  ruraores  vulgi  étant  nullofun- 
damento  nixi ,  inquit  Juvenalis  de  Utfînis,  Kex  ubt 
convaluit ,  ad  fanctum  Dionylium  ,  &  ad  Montem 
fancti  Michaelis .  pietatis  caufa  peregrinatus  elt,  ut  a 
Deo  perfectam  valetudincm  impetraret. 

Léo  Rex  Armcnix,  qui  in  Franciam  confugerat,  ™ 
hoc  rempote  mortuus  ,  in  Ecclelîa  Cxleitinorum  Pa-  if"™** 
rifieniium  fepelitut.  Judari  ,qui  lummos  pecunixRe-  ruS.'oc>;$j 
gi  identidem  fubminiftranres  ,  in  Francia  retineban- 
tur,  rùbil  obltamibus  populicIamotibus,qucmmiferî 
illi  uknis  &  fœnoribus  uppiimebant  ,  ex  regno  tan- 
dem ,  rogante  Rcgina ,  pullî  funt.  Ex  il  Lis  quidam 
Chiiftianam  ampiedU  teligionem  maluerunt ,  quam 
facultarcs  defercre  fuas. 

Philippus  Arteùus  Cornes  Augi ,  Fiancïx  Confia-  fidm* 
bu!aiius,cum  animi  fortuudmiique  lux  argumenta 
darecupetet ,  ab  Rege  impetravit  ut  liceret  iibï  Régi 
Hungarixauxiliarum  ire  contra  Turcas.  Ubï  in  Hun- 
gariam  pervenit ,  Rex  illum  contra  Paterinos  Boe- 
mix  mifit ,  quicontra  Francorum  turmas  diu  pugnatc 
non  valuetunt  ;  fed  intta  brève  tempus  domiti  func. 

Piij 


1 1  8  CHARLES  VI.  die  le  Bien-aime*. 

La  plus  grande  aftaire  de  ce  tems-là  étoit  le  Schifme  qui  déchiroit  I'Eglife. 
ij94.    Il  y  avoit  toujours  deux  Papes ,  l'un  à  Rome  ôc  l'autre  à  Avignon  :  cela  caufoit 
Affaires  de  la  dividon  ,  des  difputes  &  des  guerres.  Les  gens  bien  intentionnez  fouhai- 
àl'occa-6  soient  qu'on  trouvât  moien  de  faire  cefTer  un  fi  grand  fcandale.  L'Univerfké 
fîtm  du   de  paris  ,  alors  la  plus  célèbre  de  toute  la  Chrétienté,  s'intereflbit  vivement 
pour  cela.  Elle  obligea  Nicolas  de  Clemangis ,  d'achever  un  Traité  qu'il  avoit 
commencé,  où  il  étoit  parlé  de  toutes  les  voies  qu'on  pouvoir  prendre  pour 
moienner  l'union  de  I'Eglife.  Ce  Traité  étoit  adrefle  au  Roi ,  &  malgré  les  in- 
trigues des  Emiiîaires  de  Clément  VII.  pour  empêcher  qu'il  ne  parvint  jufqu'à 
fa  Majefté  ,  il  lui  fut  enfin  prelenté  par  l'Univerfité.  Dans  ce  Mémoire  ,  que 
nous  avons  tout  entier ,  on  ne  ménageoit  point  ceux  qui  par  des  intérêts  parti- 
culiers s'oppofoient  au  bien  public  de  I'Eglife.  On  propofoit  trois  moiens  de 
procurer  la  réunion  des  partis.  Le  premier  étoit  la  cefllon  &  la  renonciation 
abfolue  des  deux  qui  le  difputoient  la  Papauté  ;  de  celui  de  Rome  de  de  celui 
d'Avignon.  Le  fécond  moien  étoit  que  les  deux  convinifent  enfèmble  d'un 
choix  de  perfonnes  notables ,  qui  reglaffent  l'affaire  par  manière  de  compromis ,  fy-  qui 
jugeajjènt  définitivement  de  leur  différent.  Le  troifîéme  &  le  dernier  moien  étoit , 
d'affembler  un  Concile.  Ce  Mémoire  fut  d'abord  bien  reçu  du  Roi  :  mais  par 
l'intrigue  du  Cardinal  de  Lune,  tout  cela  n'eut  aucun  efter. 

Cependant  l'Univerfité  eut  permifllon  du  Roi  d'envoier  ce  Mémoire  à  Clé- 
ment ,  qui  le  reçût  très-mal ,  &  ne  voulut  pas  le  donner  à  lire  aux  Cardinaux. 
Mais  comme  ils  avoient  eux-mêmes  reçu  un  paquet  où  il  étoit  contenu  ,  ils  le 
lurent  5  &  dirent  franchement  au  Pape  qu'ils  étoient  du  même  avis  que  l'Uni- 
verfité. Ce  qui  le  toucha  Ci  vivement  qu'il  en  mourut  de  déplaifir  trois  jours 
après.  D'autres  difent  qu'il  mourut  d'apoplexie.  Il  laiffa  de  grands  tréfors  dans 
ies  coflres. 

Le  Roi  écrivit  deux  fois  aux  Cardinaux  d'Avignon  pour  les  prier  de  furfeoir 
l'élection.  Les  Cardinaux  (e  doutant  bien  de  ce  que  les  lettres  contenoient,  avant 
que  de  les  lire  fe  preflerent  de  faire  un  Pape ,  ik  nommèrent  le  Cardinal  Pierre 
de  Lune  ,  qui  prit  le  nom  de  Benoît  XIII.  Il  écrivit  au  Roi  qu'il  avoit  été  forcé 
d'accepter  le  Pontificat ,  &c  feignit  d'avoir  un  grand  dehr  de  procurer  l'union  de 


le  Moine  At  Quod  maximum  tune  in  orbe  Chriftiano  agitaba- 
S.  Dtnii.  Oit  negotium  j  fchifma  illuderat  ,  quo  Ecclella  Det 
difeerpebatur.  Duo  Summi  Pontifices  étant ,  alius 
Romx  j  alius  Avenione.  Hinc  diflenfiones  »  difputa- 
tiones  .bella.Qui  rcï  Chriltianx  bono  &  commodis 
ftudebant ,  hoc  çantum  orrcndicuhim  de  medio  tolli 
peioptabant.  Univeriùas  Pariiîcniîs  ,  qux  tum  apud 
Chriftianos  omnium  celcbcrrima  crat, id  negotii  ma- 
xime curabat ,  illudqueegic  apud  Nicolaum  Clemen- 
gium,utquod  jamdiu  cceperat  opufeulum  periiee- 
rec  ,  ubi  de  viis  omnibus  agebatur,  queis  porerat  Ec- 
ciefia  fub  unum  reduci  caput.  Hoc  opufeulum  Régi 
nuncupabarur.  Etiamfi  vero  nihïl  non  egerint  dé- 
mentis emifïàrii ,  ut  ne  ad  ufque  Regem  id  opens 
perveniret ,  tandem  ab  ipfa  Univeriitate  oblatum  illi 
fuit.  In  hoc  opufeulo  ,  quod  integuim  ad  noftra  ul- 
que  rempota perV€Bit,non  parcebatut  iis  qui  fuis  uni- 
ce  commodis  ftadentes  »  Ecclefia?  totiusudlkati  adver- 
labantur.  Très  vero  modi  proponebantur ,  queis  pote- 
tant  adverfx  paires  in  unum  confkiere.Primusmodus 
état  ceiTio  feu  reuunciario  amborum  >  Romani  nempe 
PontiHcis  &  Avenionenfis  ,  qui  fe  Summos  Ponriri- 
ces  dicebant.  Sccundus  modus  erat  utambo  quafdam 
uno  conienfu  perlonas  deligerenr  ,  qux  ex  compro- 
miflô  omnia  ftatuetentjdequc  tanto  negotîo  ultimum 


pro ferrent  judicium.  Tertius  Se  ulrimus  erat,ut  conci- 
lium  congregarerur.  Hoc  opufeulum  rratim  a  Rege 
libenter  exceptum  fuit  :  verum  per  occulta  Cardi- 
nalis  Lunenlis  artificia  j  nihil  inde  operis  coufequu- 
tum  eft. 

Interea  vero  Univerfiras,  Rcgc  permittente  ,  hoc 
opufeulum  Clemenri  milic ,  qui  indigne  illud  e.xce- 
pit ,  nec  Caidinalibus  legendum  tradere  volait,  Sed 
quia  ipiî  quoque  lîterarum  fafeiculum  acceperant,  in 
quo  opufeulum  inclufutn  erat }  ipfum  léger unt ,  ôc 
Summo  Pontiiici  dixere  }  fe  ta  eamdem  cum  Univer- 
lïtate  fententiam  convenire  ,  id  quod  Clementem  tan- 
to arfecit  dolore  ,  ut  poft  triduum  obieiit.  Quidam 
vero  narrant  ipfum  apopiexia  percullum  intcriillè.  In 
arcis  vero  luis  ingentem  pecunUE  iummam  reliquiilè 
fertur. 

Rex  Avenionenfibus  Catdinalibus  bis  fcrîp(ît,ro- 
gans  a  novo  deligendo  PontiHce  iuperlederent.  Car- 
dinales vero  fulpicati  j  idipfum  ,  quod  diximusinie- 
giis  literis  contineri ,  aniequam  illas  legerent  ,  ecle- 
nus  ad  Papam  deligendum  convenere,nominaverunt- 
que  Cardînalem  Petrum  de  Luna  ,  qui  lïenedictiXIII. 
nomine  appel lari  voluit ,  (tatimque  Régi  literas  millt, 
le  ad  taie  acceptandum  munus  vi  compulfum  eile 
dictitans ,  magnumque  deliderium  fimulabat  procu- 


Autre 


CHARLES  VI.  dit  le  BiEN-At  me'.  fctj 
I'Ëglife.  Le  Roi  fit  faire  une  aflémblée  des  Prélats  de  fon  Roiaume  ,  oii 
l'on  examina  les  trois  moiens  propolez  pour  l'exftincfion  du  Schifme  5  le 
Concile  ,  le  compromis ,  ou  la  ceffïon  :  &  l'on  jugea  que  ce  dernier  étoit  le 
plus  court  &  le  plus  aifé  de  tous. 

Les  Ducs  d'Orléans ,  de  Berri ,  &  de  Bourgogne ,  avec  ies  députez  de  l'Uni- 
verfité  allèrent  à  Avignon  pour  porter  Benoît  à  faire  cette  ceflion  ;  il  fit  tout  ce 
qu'il  put  au  monde  pour  éluder  les  pourfuites  qu'on  faifoit  pour  l'engager  à 
cette  démarche.  Tous  les  Cardinaux  hors  un  furent  pour  la  ceflion.  Benoît  qui 
ne  s'étonnoit  de  rien,  emploioit  mille  détours,  pour  éviter  cette  voie  d'accom- 
modement qui  lui  déplaifoit  tant.  Il  propofoit  d'autres  moiens  ,  rantôt  une 
conférence  avec  fes  compétiteurs  ,  tantôt  la  voie  d'arbitrage  ,  &  cela  unique- 
ment pour  amuler ,  n'aiant  aucun  deflein  de  le  démettre.  Les  Cardinaux  de  fa 
Cour  blâmèrent  fon  procédé,  &  les  Princes  partirent  enfin  d'Avignon  lans  lui 
dire  adieu.  Le  Roi  voiant  qu'on  n'avançoitrien  par  cette  voie,de  l'avis  de  l'Uni- 
verlité ,  envoia  des  AmbaiTadeurs  à  tous  les  Princes  Chrétiens  qu'il  prioit  de 
s'unir  à  lui  pour  l'extinction  du  Schifme,  &  pour  réunir  tous  les  Chrétiens  fous 
un  même  chef 

La  Reine  d'Angleterre  étant  morte  ,  le  Roi  Richard  fit  demander  à  Charles 
Roi  de  Fiance  Ifabelle  fa  fille  en  mariage.  Elle  lui  fut  accordée ,  &;  l'on  fit  en  tfevea.  „ 
même  tems  une  trêve  entre  les  deux  Couronnes  pour  vingt-huit  ans.  Les  Gen-  ter[e, e" 
nois  fe  voiant  fur  le  point  de  tomber  fous  la  domination  de  Jean  Galeazzo  Vi- 
comte &  depuis  Duc  de  Milan  ,  vinrent  fupplier  le  Roi  d'accepter  leur  Sei- 
gneurie ,  ce  qu'il  fit  volontiers.  Au  même  tems  fatigué  des  remèdes  qu'on  lui 
faifoit  perpétuellement,  il  chafla  de  fa  Cour  Renaud  Freron  (on  principal  Méde- 
cin. Son  malle  reprit  alors  fi  violemment  qu'il  ne  feconnoifloit  pas  lui-même,  ni 
fa  femme  ni  iesenfans.  Il  avoir  de  tems  en  tems  de  bons  intervalles,  où  il  parloit 
&  raifonnoit  :  on  le  faifoit  alors  paroîrre  &  donner  audience.  Les  Ambaflades 
envoiées  aux  Princes  Chrétiens  pour  travailler  conjointement  avec  eux  à  l'ex- 
itinction  du  Schifme  ,  eurent  un  fuccès  favorable,  quoique  le  Roi  de  Bohême  , 
corrompu  par  Benoit,  traverfât  la  négociation. 

Les  Sultans  des  Turcs  augmentoient  toujours  leur  Empire  aux  dépens  des  G*^'ei 

________ _____  Hongrie. 

randx  Ecclelîx  unionis ,  &  exltinguendi  fchifmatis.  unocapite  Chriltiani  jungerentur  ornnes, 
Rex  autcm  regni  fvà  Epifcopos  congregari  curavît ,  Cum  Regina  Anglix  fato  fanera  eHet ,  Ricardus  li-'tih 
inquc  tanto  ccctu  allati  ,  excuflique  fane  très  illi  ex-  Rex  a  Catoio  Ftancorum  Rege  filiamluam  Iiabellam 
ftinguendi  fchifmatis  modi ,  concilium  nempe  .  com-  in  fponiam  periir  ,  fiz  optatum  imperravit  Eodemque 
promilfum  &  celïïo  ,  judicatumque  fuit  hune  poftrc-  tempore  inducix  factx  lunt  inter  ambos  Reges  advi- 
mum  modum  eue  extetis  breviorem  ,  facilioremque.  ginti  &  oifto  annortim  fpatium.  Geuuenfes  veto,  im- 
Dticcs  Aureliani  ,  Bitutigtim  &  Iîurgundix  .  ctim  mineure  iibi  peticulo  ,  ne  fub  potelratem  caderenc 
OraroribusUniveriîrarisPari(ïcnlis,Avenionemfecou-  Juannis  Galeatii  Vjcecomitis  ,  pofteaque  Ducis  Me- 
tulcrunc ,  ut  Benedidtum  Papam  ad  hanc  faciendam  diolanenfis  ,  Regem  Catolum  ftipplicatum  ver.crunr, 
celïionem  induceret it.  Nullas  ille  non  machinas  ad-  uti  fe  fub  dominio  luo  reciperer  :  kl  quod  ille  liben- 
hibuit ,  ut  utgentium  fe  ad  cedendum  deponeudum-  tiilime  admifit.  Eodemque  tempotecum  pharmaca  Iibi 
que  Pontirîcatum  conatus  eluderet.  Cardinales ,  nno  alïidue  oblata  admodum  faftidirct  ,  ex  regia  expulit 
excepto ,  omnes  cellîoni  adlripulabanrur.  Ecncdictus  Reginaldum  Fteronium  inter  Medicos  luos  praxi- 
vero  impavidus  mille  circuitionibtis  utebatur,  ut  ab  puum  ;  tuneque  ab  afiucto  morbo  conipitur  cum 
hac  celTionis  via  declinarer  ,quam  rantoperehorrebar.  tanta  violentia,  ut  nec  te  ipfum ,  nec  uxorem  ,  nec  fi- 
Alios  ille  concordix  modos  proponebat,  modo  collo-  lios  agnofecrer.  identidem  [amen  per  aliquod  tempo- 
quium  cum  competitotibus  ,  modo  arbitrorum  con-  ris  fparium  a  morbo  refpirabar  ,  ira  ut  poliet  colioqtii , 
venientium  furfragium  ,  nec  alio  ille  animo  propone-  &  rébus  propolitis  appolite  relpondere  ,  tuneque  ad 
bat,  quam  ut  traberet  moras  ,  neque  enim  munus  colioquium  admittebantur  ii  qui  negotiorum  caufa 
PontiHcis  ulla  ratione  deponere  volcb3t.  Cardinales  venirent.  Qui  ad  Principes  Ctirillianos  mifli  fucranc 
Avenionenfes  Benedicri  arrificia  fumme  improbabant.  Oratores  ,  ut  conjunefim  cum  illis  Rex  Catolus  ex- 
Principes  vero  tandem  ,  nec  Pontifici  vale  dicentes ,  ftirpando  fchifmati  advigilaret  ,  cum  profpero  exitu 
Avenione  profeéti  funt.  Rex  Catolus  hac  via  nihil  per-  rem  aggrelfi  lunt,  quamvis  Rex  Bohemix  a  Benediêto 
fici  polfe  cernens ,  de  Univeriitatis  conlilio  ,Orarores  curruprus  ,  negorium  interpcllare  conatus  lit.  Jnv'tnt?' 
milïr  ad  Principes  Chriilianos  nmnes ,  quosrogabat  Turcarum  Sultani  imperii  fui  fines  perpetuoproro-  ^j'^,'^ 
operam  fuam  datent  exftinguendo  lciufmati ,  ut  fub  gabant,e  vicino  pofitos  Chriftianos  fubjugando.Cum  Si  D(ult 


no  CHARLES  VI.  die  le  Bien- aime'. 

Chrétiens  leurs  voifins,  Le  Roi  d'Hongrie  craignant  quelque  invafion  de  Baja- 
zet  Sultan  des  Turcs ,  qui  portoic  la  terreur  par  tout ,  envoia  des  Ambauadeûrs 
en  France  pour  demander  fecours  au  Roi.  Le  Roi  reçût  fort  bien  l'Ambaifade, 
il  fut  réTolu  dans  fon  Confeil  qu'on  lui  envoiroit  un  puiifant  fecours.  Le  Duc 
de  Bourgogne  piéfenta  Jean  fon  fils  Comte  de  Nevers ,  pour  être  chef  de  la 
troupe  ,  ce  que  le  Roi  trouva  bon.  Le  Connétable  fut  auifi  de  Ja  bande  avec 
plufieurs  autres  Princes  &  Seigneurs  de  la  première  qualité.  Plufieurs  Seigneurs 
écrangers  fe  joignirent  à  eux  ,  le  tout  fallait  un  bon  corps  d'armée  qui  prit  le 
chemin  de  la  Hongrie.  Malgré  les  efforts  de  Jean  Galeazzo5Gennes  fe  rangea 
fous  l'obéiflance  du  Roi ,  à  condition  qu'il  lui  donnerait  fecours  quand  le  Duc 
de  Milan  ou  quelque  autre  lui  feroit  la  guerre, 
ifabelle  f fabeile  fille  du  Roi  Charles ,  &  femme  de  Richard  Roi  d'Angleterre  qui 
RoiChar-  l'avoir  époufée  par  Procureurs  partit  de  Paris.  On  ne  pouvoir  rien  ajouter  à  la 
iuSIRo'ée  magnir*cence  &  à  la  richefTe  de  l'attirail  de  cette  jeune  Reine.  L'or,  l'argent, 
d*AngîL  les  perles  &  les  pierres  les  plus  précieufes  brillolent  fur  tout  ce  qui  étoit  à  fon 
tate'  ufaçe.  Le  Roi  Charles  la  fuivit  de  près ,  &  fe  rendit  au  lieu  de  l'entrevue  entre 
Guines  &  Ardres ,  où  devoit  auffi  venir  le  Roi  Richard  ,  qui  avoit  paiîé  à  Ca- 
lais. Les  deux  Rois  s'embrafferent  cordialement,  &  fe  témoignèrent  beaucoup 
d'amitié.  Richard  étoit  bien  aife  de  fe  concilier  le  Roi  Charles ,  parce  que 
foupçonnant  que  les  Ducs  de  Lancaftre  &  de  Gloceftre  5  fur  tout  ce  dernier  , 
n'écoient  point  dans  fes  intérêts,  il  vouloir  fe  fortifier  d'un  autre  côté.  Après 
la  trêve  (ignée  >  le  Roi  Richard  remit  fans  aucune  difficulté  Breft  au  Duc  de 
Bretagne  6c  Cherbourg  au  Roi  de  Navarre.  Ce  fut  une  des  caufes  de' fa  perte. 
Le  Duc  de  Gloceftre  fon  oncle  ,  le  Comte  d'^Arondel  &  plufieurs  autres  Sei- 
gneurs confpirerent  de  le  détrôner,  ce  qui  netoit  pas  nouveau  en  Angleterre. 
Nous  verrons  les  triftes  fuites  de  cette  affaire. 

Le  corps  d'armée  de  France  qui  marchoit  vers  la  Hongrie  ,  commandé  par 
-    le  Comte  de  Nevers  y  arriva  heureufement.  Le  Roi  Sigitmond  reçût  ce  fecours 
s  avec  grand  joie  ,  Se  comme  il  avoit  beaucoup  d'expérience  ,  fur  tout  pour  ce 

qui  regardoit  la  guerre  contre  les  Turcs ,  il  leur  donna  de  bons  confeils  qu'ils  | 
ne  fuivirent  pas.^Contre  fon  avis  ils  allèrent  afîieger  Nicopôli  :  mais  les  Turcs 
venant  contre  eux ,  ils  furent  obligez  de  lever  le  fiege  &c  vinrent  donner  bataille 


Rex  Hungaiix  meruerct  ne  Bajazetus  tune  Turcarum 
Sultanus  regnum  fuum  invaderec:  îlle  namque  ter- 
rore  nominis  fui  omnia  complebat  ,  orarorcs  ad 
Regcm  Francorum  auxilia  petitum  milïr.OiatorcsRex 
perliumaniter  excepit  ,  coadïoque  concilîo  rtatutum 
fuicuemagna  militum  manus  illô  mictererur.  Duxve- 
ro  Burguudix  Joannem  lilium  in  exercitus  ducem  ob- 
tulit.cuiRex  ailenfit.  ConftabulariiiS  quoque  hanc 
iufeepir.  expeditionem  cum  multis  aliis  Prinripibus 
&  Francorum  primoribus.  Sic  coaftus  fat  numérotas 
exercitus  fuit,  qui  verfus  Hungaviam  movit.  Obfifi- 
tente  licet  Joanne  Galeatio,Genua  (efein  poteftatem 
Régis  Francorum  tradidit ,  illa  condirione  ,  ut  five 
Dux  Mediolanenfîs,  five  alius  quiflibet  fines  ejus  ali- 
□uando  invaderec,  opem  iplï  Rex  ferrer. 

Ifabella  Régis Caroli  filia,  uxorque  Ricardi  Anglix 
Rcgis  ,  quam  hic  jam  peu  Procurarorem  duxerar,  Lu- 
teria  profedtaeft.  Nihil  addi  polie  videbatur  magnifi- 
cencix  ac  diviiiis  ad  appararum  ôc  cultum  junioris 
Reginx  adhibitis.  Aurum  ,  argentum  ,  margaiirx  Se 
prcciolîiTirnx  gemma;  mîcabanc  in  omnibus  rébus  ad 
ejus  ulum  der/utaris.RexCarolus  eriam  profectus  eft  , 
atque  in  aiïîgnarum  locum  venir  >  quo  venturus  erat 
Rex  Ricardus  qui  Caletum  trajecerat.  Ambo  Reges 


mtttllis  amplexibus  amicirix  fincerx  confpïcua  figna 
dederunt.  Ricardus  vero  Regem  Carolum  fibi  devin- 
ci  rc  ftudebar  ,  cum  fufpicaretur  enim  Duces  Lancaf- 
trix  Se  Gloccftrix  ,  huneque  pomemum  prxcipue  , 
iîbï ,  occulte  licet  jinfcftos  efie  ,  aliunde  fibi  amicos  &C 
opirularorcs  pararc  ftudebat.  Poftquam  inducix^fcrip- 
to  confignatx  fuerunt ,  Rex  Ricardus  liaud  dimculter 
Breftum  Duci  Britannix  &  Cxfaris-buigum  Régi  Na- 
varrx  reftitui  julïit:  qux  urbiurn  rcftituiio  inter  infor- 
ranii  illius  caufas  numeratur.  DuxGIoccftrix  pstruus 
ejus  ,  Cornes  Arundellius ,  aliique  pluvimi  proce- 
resAngli,  ipfum  de  folio  regio  decutere  poftea  ma- 
chinati  font.  Hxc  tes  in  Anglia  inlblens  non  erat  : 
qux  hinc  triilia  confequuta  line  paulo  poft  videbi- 
tur. 

Exercitus  Francorum  ,  qui  duce  Nivernenfi  Comï-  jj^m 
te  verllis  Hungariam  contendebat  ,  illô  tandem  per- 
venic.  Rex  Sigifmundus  hoc  tanrum  auxilium  cura 
gaudio  fufeepic  ,  &  quia  rerum  experientia  pollebat, 
circaea  maxime  qux  ad  bcllum  courra  Turcas  fpec- 
tabant ,  monita  Francis  dédit  &  confilia  ,  qux  iplï  fe- 
qui  neglexerunt.  Abnuente  namque  illo  Nicopolin 
obfellum  fe  conrulere  :  verum  imminente  Turcarum 
exercitu ,  obfidionem  folvere  coaclï  funr ,  &  contra 

à 
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à  Bajazet,  ils  mirent  d'abord  en  déroute  Ton  avantgarde,  &  firent  des  prodiges 
de  valeur.  Mais  l'arriére  garde  de  Bajazet  les  aiant  inveftis,  ils  furent  bien  éton- 
nez. Une  grande  partie  d'entre  eux  fe  défendit  pourtant  encore  jufqu  a  la  der-  Déhite 
niere  exrrêmité ,  &  fit  un  grand  carnage  de  Turcs.  FroiiTart  dit  qu'il  périt  dans  Saf 
Je  combat  trente  Turcs  contre  un  Chrétien.  A  la  fin  tout  ce  qui  reftoit  de  Fran-  lcsTurcs' 
cois  fut  ou  tué  ou  pris.  Bajazet  irrité  de  cette  horrible  boucherie  de  Turcs ,  qu'il 
avoir  été  voir  de  fes  propres  yeux ,  fit  tuer  tous  les  François  hors  les  plus  grands 
Seigneurs  qu'il  reconnut  à  leurs  habits  fuperbes  &  dont  il  efperoit  tirer  une 
grolle  rançon.  Jean  Comte  de  Nevers  fut  auflî  fur  le  point  d'être  tué,  mais 
un  Turc  Nigromancien  &  devin  prédit,  qu'il  feroit  périr  plus  de  Chrétiens  que 
tous  les  Turcs  enfemble,  &  cela  lui  fauva  la  vie. 

^  Il  tut  établi  en  cette  même  année  qu'on  donnerait  aux  criminels  condamnez 
a  mort  un  Confeifeur  :  ce  qui  leur  avoir  toujours  été  refufé  auparavant.  On 
afligna  aux  Cordeliers  un  fond  pour  exercer  cette  œuvre  de  miféricorde. 

Charles  IL. Roi  de  Navarre  envoia  au  Roi  de  France  fon  coufin  l'Evêque 
de  Pampelune.pour  le  prier  de  lui  faire  reftituer  les  terres  qu'il  devoir  avoir  en 
Normandie  &  en  d'autres  Provinces  de  France.  L'Evêque  fut  très-bien  reçu. 
Mais  il  y  eut  partage  de  voix  dans  le  Confeil.  Les  uns  difoienr,  que  par  les 
maux  horribles  &  infinis  que  fon  pere  avoir  fait  au  Roiaume  de  France ,  il  avoic 
juftemenc  perdu  pour  lui  &  pour  fes  fuccefleurs  tous  les  biens  qu'il  y  avoit.  Les 
autres  furent  d'avis  qu'on  lui  rendît,  non  pasles  villes &places  que  fon  pere  avoic 
en  Normandie,  par  le  moicn  defquelles  il  avoit  penfé  perdre  le  Roiaume  : 
mais  l'équivalent  en  d'autres  Provinces.  Ce  confeil  fut  fuivi  :  on  érigea  en  fa 
faveur  Nemours  en  Duché,  qui  lui  fut  donné ,  &  on  lui  donna  dans  le  Gafti- 
nois  &  dans  la  Champagne  des  Terres  &  des  Seigneuries  ,  jufqu  a  dix  mille 
livres  rournois  de  rente,  &à  Pierre  de  Navarre  fon  frère  le  Comté  de  Mortain°-. 
Le  Roi  de  Navarre  en  fut  content.  D'autres  mettent  cette  affaire  en  1404. 
mais  cela  (e  peut  concilier  en  difant ,  qu'elle  ne  fut  tout  à  fait  terminée  qu'a- 
lors. Elle  demandoit  en  effet  bien  des  difcuflîons. 

Au  mois  de  Juillet  le  Roi  eut  une'  attaque  de  fon  mal  fi  violente ,  qu'au  pre-  ti}7. 


Eajazetum  pugnam  commiferunt,  darimque  cumin- 
credili  fortitudinepugnantes.primamTurcarum  aciem 
profligarunr  ;  fed  cum  poltrema  acics  ipfos  a  tetgo  clau- 
lidct,rtupcfacti  admodum  uinrimagnatamenparsipfo- 
rumadexriemumuiquehalkum  hoirem  propulfarunr, 
ingentemque Turcarumfecere  dragem.  AitvcroFroif- 
lartius  triginta  Turcas  vice  Chriftiani  unius  in  hac 
pugna  pcriillè.  Tandem  quidquid  Francorum  iuper- 
eracaut  cxlumautcaptum  fuir.  Bajazetus  tantaluo- 
tum  carde  ipiïs  oculis  conipefta  ,  Francos  omnes  in- 
terfici  juflit,  primoribus  exceptis  qui  exveftiumcul- 
tu  agmti  deptchenlique  funr  ,  ex  horum  quippe  rc- 
demrionis  precio  ,  ingens  pecunil  fumma  obventura 
putabatur.  Joanni  Nivernenli  Comici  jam  gladius  im- 
uiinebat  ,occidendufque  erar  ,  inquit  Juvenalis.  Ve- 
■  rum  Turca  quidam  ,  nectomantis  &  fatidicus  pridi- 
xit  ejus  opera  plures  perituros  eflè  Chriilianos  ,  quam 
Turcarum  manu  :  cujus  vaticinii  gratia  ab  ingruente 
morte  creptus  eft. 

Hoc  ipio  anno  decretum  fuit ,  ut  fceleribus  obno- 
xiis  &  ad  murtem  dainnatis  ,  Sacerdos  commirtere- 
tur,  qui  peccatoruinconfeiTïonemexciperet  ;  idquod 
ipfisantea  Icmper  negatum  fuerat.  Ad  eam  vero  rem 
lumma  quidam  annua  Francifcanis  deputatafuit,qui 
ad  hoc  mi  I  er icord  n manus  exercendum  deleàti  fuere. 
Carolus  II.  Rex  Navarra,  ad  Regem  Francorurri 
Tome  111. 


cognatum  fuum  mifit  Epifccpum  Pompelonenfem , 
qui  rogaret  libi  ca  cadra  &  oppida  in  Normannia  & 
in  alns  provinciis  rellitui  ,  qui  pater  fuus  jure  tenue- 
rat.  Bénigne  quidem  exceptas  fuit  Epifcopus  :  at  in 
conlilio  regio  divifa  fuft'ragia  fuerunr.  Dicebant  alii 
ex  innurneris  &  horrendis  malis,  qui  Carolus  Malus 
Régis  hodierni  pater,  regno Francorum  imulerac ,  & 
libi  &  lucceilonbus  luis  jure  amiliilè  illum  bona  om- 
ma  qui  m  Francia  habebat.  Aliotum  autem  hic  fen- 
tenna  hnr  ,  non  reddenda  quidem  elle  illa  cadra  & 
oppida,  qui'  pa  ter  ejusin Normannia tcnucrat.eo  quod 
illorum  ope  &  occalione  tanta  Francis  intulidét  dam- 
na ;  led  111  aliis  provinciis  paria  ipfi  eflè  concedenda. 
Hanc  vero  mitiorcm  opinioucm  fequutus  efl  Rex.  In 
Régis  Navarri  gratiam  Nemuilîum  Ducatùs  dignita- 
tem  obtinuit,  ipliqne  datum  fuit,  atque  in  Vaftmio 
&  in  Carapania  terri  illi  atqueditiones  concedi  fne- 
runr ,  quarum  reditus  ad  deem  mille  libias  Turo- 
nenfes  perringebant ,  &  Petro  Navarno  fiatri  Como- 
tatus  Moritanicus  datus  eft  :  hic  vero  Régi  Navar- 
n  placueie.  Hanc  rem  quidam  référant  ad  annum 
1404.  atln  icntentii  conciliari  poduntdiccndo.rem 
anno  tanium  1404.  terminatam  fuiflc.  Res  enim  hu- 
jufmodi  nonniiï  poft  multas  perquifitiones  terminari 
poterat. 

Mcnfc  Julio  Rex  Carolus  a  folitomnrbo  cum  tan-  i 
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mier  répi  qu'il  eut,  il  die  qu'il  fouhaicoic  de  mourir.  Il  revint  en  faute  peu  de 
jours  après ,  &  il  remplaça  les  Officiers  de  la  Couronne  tuez  en  la  bataille  de 
Nicopoli ,  ou  morts  en  cette  expédition.  En  la  place  du  Comte  d'Eu ,  le  Comte 
de  Sancerre  fut  fait  Connétable  de  France ,  &  la  charge  de  Maréchal  de  France, 
que  Sancerre  avoir,  fut  donnée  à  Jean  le  Maingre  dit  Boucicaut.  Jaques  de 
Bourbon  Sire  de  Preaux  fut  fait  grand  Bouteiller  de  France  ,  en  la  place  du  Sire 
de  Couci,  &  Hutin  d*  Aumône  fut  choifi  Garde  de  l'Oriflamme,  au  lieu  de 
Guillaume  des  Bordes.  Le  Roi  Charles  fit  faire  à  S.  Denis  de  magnifiques  obfe- 
ques  aux  principaux  Seigneurs  morts  en  cette  expédition. 
Execu-  Le  Roi  Richard  aiant  découvert  une  confpiration  du  Duc  de  Gloceftre  fon 
Angleœc-  oncIe  i  &  <*es  Comtcs  d'Arondel  &  de  Warvik  pour  le  détrôner  3  les  fit  faifir 
«.  promtemenc  5  les  fit  mettre  à  la  Tour  de  Londres  &  les  obligea  de  comparaître 
en  Parlement ,  où  ils  furent  condamnez  à  mort.  Par  refpecï  pour  le  Sang  Roial 
le  Duc  de  Gloceftre  fut  amené  à  Calais  où  il  fut  étranglé.  Le  Comte  d'Aron- 
del eut  la  tête  tranchée  en  place  publique.  Les  deux  frères  du  Duc  de  Gloceftre, 
Ducs  de  Lancaftre  &:  d'Yorch  penferenc  aux  moiens  de  cirer  vengeance  de  ces 
exécutions. 

fl  s  Venceflas  Roi  des  Romains  &  de  Bohême  vint  à  Rheims  voir  foncoufinleRoi 
Empereur  Charles.La  Cour  allaaudevanrde  lui,&Ie  reçut  avec  une  magnificence  qui  îurpric 

vient  en  ceprjnce.  On  prépara  depuis  un  grand  feftin  pour  lui,  &  l'on  envoia  le  matin  les 
France.  ,         r      ,   „   1  *         a  .  r         r     r      •    i    i  «j 

Ducs  de  Berri  &  de  Bourbon  ,  qui  furent  fort  turpris  de  le  trouver  yvre  &  dor- 
mant pour  cuver  fon  vin.  Ce  Prince  donc  les  inclinacions  étoienc  fore  battes, 
pafJToit  une  partie  de  fa  vie  à  yvrogner  comme  les  plus  vils  artifans.  Le  Roi 
fentant  qu'il  étoit  menacé  d'un  accès  de  fon  mal  s  laifla  le  Duc  d'Orléans  pour 
entretenir  le  Roi  de  Bohême  ,  qui  promit  d'aflembler  le  Clergé  de  fes  Eues 
pour  le  porter  à  travailler  à  la  réunion  de  l'Eglife  \  c  etoic  la  grande  affaire  qui 
occupoit  alors  la  France. 

On  y  travailloit  férieufement ,  les  Ambafîadeurs  d'Efpagne  &  de  Navarre 
qui  écoient  alors  à  Paris  demandoienc  la  ceflion,  c'eft-à-dire ,  que  les  deux  com- 
pétiteurs fe  démiûent  du  Pontificat.  Benoît  ,  coujours   inébranlable  fur 


ta  violentîa  correpeus  eft ,  ut  cum  paulum  rcfpiraftet 
dixerit ,  fe  nihil  nilî  mortem  cupere.  Paucis  poftea 
diebusa  morbo  recreacus  ,  corum  vice  ,  qui  vcl  in 
Nicopolicana  pugna  cxCi  fueranc  ,  vel  in  illa  expedi- 
tione  obieranc  ,  alios  creavit  qui  pr.xcipua  regni  orH- 
cia  occu parent  :  vice  Philippi  Arteiîi ComiCÎs  Augen- 
fis  ,  Comes  Sancerrx  ConlUbularius  Francis  creatus 
eft  ,  Se  Marcfcalli  Francis  munus  quod  Sancerrenfis 
habebar ,  Joanni  Mangrio  Bucicaldo  datum  eft.  Jaco- 
bus  Borbonius  D.  de  Pratcllis,  magnus  Francix  Buti- 
cularius  creatus  efl ,  vice  Cucîacenlis  Toparchx  :  & 
Hutinus  de  Altomonte  ,  in  euftodem  OriHammx  dc- 
Icdtus  fuie  in  vicem  Gullielmi  de  Bordis.  Rex  vero 
Carolus  in  honorem  ptocerum  ,  qui  in  illa  expeditio- 
neobierant ,  magnifiais  exfequias  in  Ecclelia  fantti 
Dionylîi  celebrati  jullit. 
Froiffjrt.  Rex  Anglix  Ricardus  cum  confpirationem  gran- 
demadvci-fumfeftrudram  deprehendilfet,Ducem  Glo- 
ccftrienfem  patruum  fuum ,  Comires  item  Arundel- 
lianum  &  Warvicenfem,  qui  ut  ipfum  Ricardum  ex 
folio  regio  dejicerent  machinati  fuerant ,  in  Londi- 
nenfem  turrim  detrudi  jullit)  atque  ante  Scnatum 
Anglicamim  caufam  dïcturos  adduci  voluir  ,  ubi  ad 
morcem  damnari  funt.  Ex  débita  Sanguini  regio  reve- 
rentia  Dux  Gloceflrix  Caletum  ductus  eft  ,  ubi  la- 
quée ftraugulatus  fuit.  Comes  Arundellianus  in  pla- 


tca  pubica  capitc  truncatus  eft.  Ambo  Ducis  Glocef- 
trienfis  fratres  j  nempe  Duces  Lancaftrienfis  &  Ebo- 
racenfis  ,  de  ulcifeenda  fratris  &  aliorum  nece  dein- 
ceps  confilia  ceperunt. 

Vcnccilaus  Rex  Komanorum  Si.  BohemixinFranciam  ju 
venit,cognatumCarolumRegcm  invilurus.  Aularegia  Le  Ma- 
obviant  illi  venit ,  &  cum  tança  magnificencia  illum  dtS. 
excepit  }  Ut  ipfe  Vencellaus  obftupefceret.  Magnum 
deinceps  pro  illo  appararum  fuît  convivium  ,  &  ma- 
tutinis  horis  miffi  fimt  Duces  Bituricenfîs  &  Borbo- 
nius ,  qui  illum  invitarent  :  lu  admodum  ftupuere, 
cum  illum  ebrium  repererunt  Se  dormientem ,  ut  vini 
fumos  fopiret.Hicquippe  Princeps  demilTïoris  animï, 
in  temulentia  vicam  cranfîgebat ,  ut  op'iricum  viliiïï- 
mi.  Rex  vero  cum  perfentifeeret  fe  incta  brève  tem- 
pus  a  folito  morbo impetendum  fore,  Ducem  Aure- 
lianenfem  reliquit ,  ut  cumBohemix  Rege  colloque- 
retur  ,  qui  pollicîtus  eft  fe  in  dicione  fua  Epifcopos 
&  Ecclefîafticos  colle£huum  elfe  9  ut  eos  ad Ecclefiam 
fub  uno  capite  reducendam  operam  ponere  cohorta- 
retnr.  Illud  état  tune  maximum  in  Franciatota  nego- 
tium  ,  quo  omnes  pene  ordinesdiftinebantur. 

Huic  maxime  reitunc  dabatur  opéra.  OracoresHif. 
panix  &  Navarrx  ,  qui  tune  Lutetix  étant  ,  cellïo- 
nem  petebànt;  ïdeft  ,  ut  ambo  compecitores  Pontifi- 
catum  deponerent.  Benedidus  qui  firmiter  obfiftebar. 
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cet  article,cherchoit  des  détours ,  ou  de  nouveaux  moiens  de  îe  maintenir.  Mais 
comme  on  étoit  las  de  fon  manège,  &  qu'on  vouloit  mettre  fin  à  cette  fcanda- 
leuie  affaire  ,  on  propofa  au  Roi  de  fouiïraire  l'Eglife  de  France  de  i'obéiflance 
due  au  Pape  ,  &  d'ordonner  qu'elle  feroit  gouvernée  par  les  ordinaires  pendant 
tout  le  tems  de  cette  fouflrafôion*  Cela  fut  fait,  &  on  le  fit  lignifier  au  Pape 
Benoît.  Malgré  tout  cela  il  tint  toujours  ferme  ,  enforte  qu'il  fallut  venir 
aux  extrêmitez.  Les  Cardinaux  l'abandonnèrent ,  &  le  peuple  Tafliegea  dans  fou 
Palais.  Le  Maréchal  de  Boucicauc  vint  continuer  le  iîege.  Mais  il  eut  ordre  de* 
puis  de  fe  retirer. 

Le  Comte  de  Périgord  aiant  aflemblé  des  troupes ,  &  prenant  prétexte  qu'il 
étoit  du  parti  des  Anglois ,  fe  mit  à  piller  &  déioler  les  payis  fujets  au  Roi  de 
France.  On  y  envoia  le  Maréchal  de  Boucicauc  accompagné  de  bonnes  trou- 
pes ,  qui  afliegea  le  Comte  à  Montignac,  le  força  de  fe  rendre  ,  &  après  avoir 
pris  plufïeurs  autres  places ,  il  amena  le  Comte  à  Paris.  Il  comparut  en  Paie- 
ment ,  où  on  lui  ôta  fon  Comté ,  qui  fut  donné  au  Duc  d'Orléans.  Il  ne  paroîc 
pas  que  les  Anglois  s'intereifaflent  pour  lui. 

Il  y  avoic  toujours  de  grands  mouvemens  en  Angleterre.  Le  Roi  Richard 
étoit  haï  du  peuple  à  eaufe  de  fes  exactions ,  des  grands  Seigneurs  Se  de  la  No- 
blefle  ,  parce  qu'il  avoit  fait  mourir  fon  oncle  le  Duc  de  Gloceftre  &c  le  Comte 
d'Arondel.  Ce  Roi  pour  fe  faire  des  créatures  établit  de  nouvelles  diçnitez, 
&  en  pourvut  ceux  qu'il  vouloit  attirer  à  fon  parti.  Il  aifembla  un  Parlement  BrouilIe- 
où  Henri  Comte  d'Erbi  fils  du  Duc  deLancaltre  fe  prit  de  paroles  avec  le  Comte  vies  en 
Maréchal  :  ils  s'aceuferent  l'un  l'autre  de  trahiibn  ,  &  s'offrirent  de  prouver  leur  ^ns^te1, 
acculation  par  un  duel.  On  accepta  le  défi.  Ils  vinrent  au  tems  marqué  fur  le 
champ.  Mais  le  Roi  empêcha  le  duel ,  &  bannit  l'un  &  l'autre  du  Roiaume. 
Le  Comte  d'Erbi  paffa  en  France  &  vint  à  la  Cour  3  où  il  fut  reçu  avec  de  gran- 
des démonstrations  d'amitié ,  défraié  aux  dépens  du  Roi ,  logeant  toujours  en 
fon  Palais ,  ce  qui  déplut  extrêmement  au  Roi  Richard  ,  qui  regardant  le  Comte 
comme  ion  ennemi ,  réunit  à  fi  couronne  le  Duché  de  Lancaitre  ,  vacant  par 
la  mott  du  Duc  de  Lancaifre  fon  oncle  pere  du  Comte  d'Erbi  ;  ce  qui  irrita  en- 
core plus  ce  Prince  contre  le  Roi  fon  coufin. 


artifîciis  mille  Se  circuitionibusutens,  in  gradu  femper 
fuo  ftare  conabatur  :  fed  cum  jam  faftidio  omnibus 
elïènt  ejus  machinamenta ,  cuncHque  vellent  tam  in- 
gratumnegotium,  quod  offendiculo  plurimis  erat ,  fî- 
nem  habere,  Regî  propolît um  fuit  ,  ut  Ecclefiam 
Gallicanam  ex  obedientia  Summo  Ponrifici  débita 
fublîraherct ,  juberetquc  regî  illam  ab  Ecclclîaiïîcis 
Francia:  ordinibus  ,  dôuec  illa  fubrractio  petlcverarer. 
Annuente  autem  Rege  fubtract'm  illa  Benedicto  Papa; 
dcnunciaia  fuit.  Nihilominus  tamen  Benedichts  En 
pervicacia  perfrîtit  ;  ita  ut  ad  extrema  omnia  confu- 
gere  neceuaiium  fueric.  Cardinales  ipfum  dcleruere, 
populufque  Benediftum  in  Palatio  fuo  claufum  obfe- 
dit.  Bucicaidus  etiam  Marefcallus  obfîdionem  firma- 
turus  venir;  fed  poftea  revocatus  fuit. 

Petragoricends  Cornes  ,  coac~ra  pugnatorum  manuj 
&  fe  Anglicas  fequi  pattes  prxtexens  ,  vicinos  agros 
Francor uni  Régi  fuboitos  devaftaté  ccepir.  Eo  millus 
efl  cum  copiis  Bucicaidus  Marefcallus, qui Comitem 
in  Mantiniaco  caftro  verlantem  obfedk >  &  ad  dedi- 
tionem  compulit.  Cumquealiaplurimaoppida&  caf- 
tra  cepillèc ,  Comitem  duxic  Lutetiam.  In  Curia  au- 
tem Senatûs  Parilîenlis  caulam  dixir  ,  Comitatuque 
fuo  privatus  cfi: ,  qui  datus  fuit  Duci  Aurelianenfî. 
Non  vïdentur  autem  Angli  ejus  caufam  vel  defenlïo- 
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ncra  fufccpilîè.  '  p 

Motibus  femper  Anglia  agitabatur.  Rîcardus  Rex 
odiofus  populo  erat ,  ob  nimia  impofita  vccligalia  :  in 
offenfam  quoque  procerum  &  nobilium  incurrerat, 
quia  panuum  fuum  Gloceftrium  Ducem  &  Arundel- 
lianum  Comitem  fupplicio  tradidciat.  Ut  primores 
mukos  ad  partes  fuas  alliceret  j  nova  creavit  officia 
&  dignitates  ,  iifque  illas  imperriit  ,  quos  iïbi  devin- 
cire  rtudebat.  Senatûs  autem  Curiam  convocavit  , 
ubi  Hcnricus  Erbienlîs  Cornes  &  Marefcallus  Comes 
verbis  litigarunt,  &  alter  altcrum  proditionis  aceufa- 
vit,  atque  ducllo  uterque  fe  aceufationem  luam  pro- 
baturum  elfe  dîxît.  Accepta  conditio  fuir  ,  &uter- 
que  in  campum  allignato  die  venir  :  fed  Rcx  duel- 
lum  prohibuitjéx  utrumque  ex  regno  exfulare  julfit. 
Comes  Etbicnfis  in  Franciam  trajecit ,  in  regiamque 
venir  ,  ubi  cum  magna  affeclùs  amicitixque  Iignifi- 
cationc  exceptus  fuit ,  regiis  femper  iumtibus  in  re- 
giis  xdibusverlans  ,  qux  rcs  Ricardo  Régi  fummo- 
perc  difplicuit ,  qui  cum  Erbicnlem  Comiteminfen- 
iumiîbïcv  inimicum  elle  putaret ,  Lancaftrio  Duce 
patruo  fuo  Erbienlîs  parre  mortuo,  Lancaftrienfem 
Ducatum  regnoluo  ailjunxitj  quxres  Erbienfem con- 
tra cognatum  fuum  Regem  ad  iram  magis  incen- 
die. 


114-  CHARLES  VI.  dit  le  Bien-aime*. 

Dans  l'Octave  de  Pâques  fuivante  »  le  Roi  Charles  après  avoir  reçu  la  Con- 
firmation tomba  en  démence ,  &  eue  fept  fois  de  luite  le  même  accident  j  il 
envoia  le  Maréchal  de  Eoucicaut  avec  des  croupes  au  fècours  de  l'Empereur  de 
Conftantinople.  Ce  chef  arriva  heureufement  au  Port  de  Pera,  qui  appartenoïc 
alors  aux  Gennois ,  &  remit  en  bon  état  la  ville  Impériale  qui  étoit  bloquée  & 
prefque  affamée  par  Bajazet. 

En  ce  même  tems  la  Seine  aiant  débordé  plus  qu  elle  n'avoit  jamais  fait  5  gâta 
toute  les  fémences  des  campagnes  qu'elle  inonda.  Ce  fléau  fut  fuivi  d'une  es- 
pèce de  pelle  qui  affligea  la  Bourgogne  >  la  Champagne ,  la  Brie ,  &  les  envi- 
rons de  Paris.  Le  nombre  des  morts  fut  fore  grand.  On  défendit  les  cérémonies 
des  convois.  Le  Roi  fe  retira  dans  la  Normandie.  Mais  la  contagion  vint  en- 
fuite  dans  cette  Province  3  &  paifa  fucceilivement  dans  les  autres  pendant  l'es- 
pace de  trois  ans. 

Jean  IV.  Duc  de  Bretagne  furnommé  le  vaillant ,  mourut  l'an  i  399.  Je  1. 
Novembre.  Le  Pere  Lobineau  croit  que  fes  jours  furent  abrégez  par  le  poifon , 
ou  par  quelque  maléfice,  il  dit  que  c'étoit  lopinon  confiante  de  ce  tems-là. 

Cette  année  fut  ijgnalée  par  bien  des  révolutions  &c  des  malheurs  qui  arri- 
vèrent dans  l'Europe.  Tandis  que  Benoît  étoit  afliegé  dans  fon  Palais  ,  Boni- 
face  Ion  compétiteur  fut  chafle  de  Rome  par  le  peuple.  Louis  d'Anjou  Roi  de 
Sicile  fut  dépouillé  de  ion  Roiaume  par  fes  fujets ,  Vencellas  Empereur  fut  dé- 
poté par  les  Electeurs  à  cauie  de  Ion  yvrognerie  &  de  Ion  peu  d'habileté  pour 
ioutenir  la  dignité  de  l'Empire.  Le  Roi  d'Efpagne  aiant  été  défait  à  plate  cou- 
ture par  le  Roi  de  Portugal  ,  fut  obligé  d'implorer  le  fecours  du  Roi  de 
France. 

Le  Roi  Richard  apprenant  qu'une  partie  de  l'Irlande  s'étoit  révoltée ,  mar- 
cha avec  une  armée  pour  la  réduire  ,  lailTant  le  Duc  d'Yorck  &z  quelques  aunes 
Seigneurs  pour  gouverner  l'Angleterre  en  fon  abfence.  Le  Comte  d'Erbi  qui 
ne  s'endormoit  pas ,  après  avoir  fait  un  traité  d'alliance  &  d'amitié  avec  le  Duc 
d'Orléans ,  paffa  en  Angleterre  3  où  il  avoit  un  très-puiflant  parti ,  &  où  il  étoit 
fort  fouhaité.  A  Ion  arrivée  plufieurs  levèrent  le  marque  &:  le  déclarèrent  pour 
Jui.  Le  peuple  en  foule  le  demandoit  pour  Roi  en  la  place  de  Richard.  Le 
Duc  d'York  Regent  duRoiaume  voulut  mettre  l'affaire  en  négociation,  maisle 


Juvenal     jntl.a  Oclavam  Pafcharis  fequentis  Rex  Carolus 
s'oinis   1  cum  Confirmationem  aecepiflèt  ,  in  dementiam  inci- 
dit  ,  fepticfque  una  feiïe  eumdem  morbi  foliti  cafum 
expertus  eft.  Bucicaldum  Marefcallum  cura  copiis 
milît  in  opem  Imperatori  Conftannnopolitano.  Hic 
vero  dux  ielicker  ad  portum  Pcrcnfem ,  qui  tuucGe- 
nuenfium  erac  ,  appulic  ,  Conirantinopolimque  tune 
a  Bajazeti  copiîs  dn&arn  ,  quœ  jam  curn  înopia  re- 
rum  conflittabatur  jliberavit,  in  melioremque  condi- 
tionem  reduxir. 
liAem.        Eodem  rempote  exundans  Seqnana  plus  ,  quam  an- 
tea  unquam  fecerat  ,  vicinos  campos  operuit ,  &i  (ege- 
tes  omnes  labefa&avir.  Hoc  damnum  peftilcntia  qu.c- 
dam  fubfequiita  ertj  qna  Burgundiam  ,  Campanîam, 
Briam  Ôc  vicinos  Lurerix  agros  invaht.  Ingens  fuit 
morcuorum  numerus  ,  ica  ut  funeium  cerimonix  pro- 
hiberentur.  Rex  in  Normanniam  fecelïît  :  vetum  lues 
in  banc  quoque  provinciam  pervenit  ,  Si  pertrinm 
annorum  fpatium  esteras  quoque  pvovincias  pervadt. 
Ififi.  de       Joannes  IV.  Dux  BritajHiÙe  i  foitis  cognominatus., 
Bretagne,    obiit.  Pntat  Lobinaeus  noftet  acceleraram  mortem  ejus 
loiiaeaii,    veneno  ,  aut  quodam  maleficio  fuiflè  ,  &  liane  narrât 
illo  cempore  faille  univeriorum  opinionem. 


Hic  annus  vieillît udinibus  &  infortumis  plurimis 
infîznîtûs  fuit  ,  qux  in  Europa  contigerunt.  Dum  Be- 
nediclus  Papa  in  Palado  iuo  obfideretur  ,  Bonifacins 
compecitor  ejus  Roma  a  populo  pullus  fuit.  Ludovî- 
cus  AndegavenÛS  Rex  Sicilix  a  fubdicis  fuis  regno 
fpoliacus  cit.  Venceflaus  imperator  ab  Electoiibus  de- 
politus  fuit  ob  temulenciam  &:  iguaviam  in  fuftinen- 
daimperii  dignitate.  Rex  Hifpanîx  a  Rege  Luiitanîae 
viftus  &  profligarus,  ad  Régis  Fiancorum  auxilium 
implorandum  coactus  cit. 

Rex  Ricardus  cum  didicilîet  Hibcmix  paitem  ab  fl« 
fe  defecille>  cumexercim  movic ,  ut  illam  in  ordîtiçm 
redigeret  ,  Anglixquc  regnum  Eboraccnd  Duci  aliif- 
que  primoribus  gubeinandum  reliquit.  Comesautem 
Erbienfis ,  qui  non  dormitabat ,  poftquam  feedus  in- 
ieratcumDuce  Aurelianenii  ,  in  Angliam  trajecit , 
ubi  admodum  delîberabatur.  TJbi  illo  advenir  ,  mul- 
ti ,  qui  pra:  metu  rebellandi  animmn  obtcgebant3po- 
(ita  larva  ,  iplius  partes  funt  amplexi.  Populus  con- 
frrtira  ipfam  inRicardi  loçarii  Regem  expetebat.  Dux 
Eboracenfis  ,  qui  regnum  adminiftrabac,cum  Erbîen- 
iï  Comité  ,  Lancaftriï  Ducis  cognomen  afiumente  , 
colloquia  mifeuit ,  ut  res  componcreï.  Hïc  vero  Ebo-- 


CHARLES  VI.  dit  le  Bien-aime'.  uj 
Comte  d'Erbi  s  qui  fe  difoit  alors  Duc  de  Lancaftre ,  l'amufa  par  de  belles  paro- 
les. Londres  &  les  autres  villes  fe  déclarèrent  pour  lui,  &  vouloient  le  faire  ré- 
gner en  la  place  de  Richard.  A  ces  nouvelles  l'infortuné  Roi  pacifia  les  affaires 
d'Irlande  :  &  marcha  avec  une  armée  de  trente  mille  hommes  fans  compter  les 
Archers  &  les  gens  de  pied.  Mais  douze  mille  de  fes  gens  le  quittèrent  tout  à 
la  fois.  Les  autres  défiloient  petit  à  petit  ;  de  forte  qu'il  le  vit  prelque  abandonné  Ric,lardl 
des  foldaK  &  des  Nobles.  Le  Comte  de  Saliiburi  lui  confeilla  de  s'enfuir  en 
France  ;  c'étoit  en  effet  l'unique  reffource  qui  lui  reftoit.  Il  négligea  de  fuivre  pris  &mé 
ce  confeil,&  fut  trahi  &  livré  à  Henri ,  qui  le  donna  à  garder  aux  Comtes  cllpnfon" 
de  Gloceftre  &  d'Arondel  ;  ceux-ci  fe  failirent  volontiers  de  Richard  qui  avoit 
fait  mourit  leurs  pères.  Ils  l'enfermèrent  dans  la  Tour  de  Londres,  où  il  de- 
meura jufqu'au  mois  de  Janvier  fuivant ,  fort  mal-traité  de  fes  gardes.  Le  Duc 
de  Lancaftre  i'alla  voir  dans  fa  prifon  pour  l'obliger  à  lui  céder  l'Anneau  Roial 
&  la  Couronne.  Par  foibleffe  ou  par  timidité ,  il  fit  ce  qu'il  fouhaitoit.  Henri 
fit  affembler  le  Parlement  &  fe  fit  déclater  Roi  en  la  place  de  Richard  :  il  fut 
oingt  &  couronné  à  la  manière  de  ce  payis-là.  Le  Roi  de  France  lui  envoia  des 
Ambaffadeurs  pour  traiter  en  faveur  de  Richard  fon  beau-fils  ;  Henri  leur  fie 
un  magnifique  accueil ,  les  regala  pendant  quatre  jours ,  &  ne  répondit  rien  fur 
le  fujet  de  l'AmbaiIade.  Un  parti  qui  s'éleva  contre  lui  pour  le  Roi  Richard, 
fut  d'abord  opprimé  &  mis  à  néant.  Peu  de  tems  après  à  la  requête  du  peuple 
de  Londres ,  il  fit  tuer  Richard  dans  fa  prifon.  Henri  envoia  des  Ambafladeurs 
en  France  pour  demander  à  être  reconnu  Roi  d'Angleterre.  Cela  lui  fut  refufe. 
L'on  convint  pourtant  d'une  trêve  entre  les  deux  Couronnes. 

Au  commencement  de  l'an  1 400.  un  Ecuier  d'Aragon  nommé  Michel  d'Oris 
vint  à  Paris,  &  envoia.  défier  un  Chevalier  d'Angleterre;  fans  en  nommer  aucun* 
mais  celui  qui  voudroic  accepter  le  défi,  de  fe  battre  contre  lui  à  coups  d  epée ,  de 
hache  &  de  dague ,  &  cela  four  exaucer  fon  nom  3  &  pour  l'honneur  de  fa  Dame. 
Rien  de  plus  commun  en  ces  rems-là  que  ces  fortes  de  duels;  mais  l'Aragonois  plus 
ardent  que  les  autres  prit  un  gros  tronçon  de  grève ,  l'attacha  à  fa  jambe  y  &  dit 
dans  fon  cartel  de  défi3  qu'il  ne  1  otera  pas  qu'il  n  ait  eu  cette  fatisfa&ion  &  qu'il 
n'ait  donné  cette  preuve  de  fa  Valeur.  Le  défi  fut  apporré  à  Calais  :  un  Chevalier 


racenfem  verborum  obfequio&  arreclufîr,  Londinum 
&  alite  urbes  ad  ejus  parres  deflexenmt ,  ipfumque 
Ricardi  loco  Regem  proclamari  cupiebant,  His  com- 
pcrtisinfeiixRicardusJnHibcrniares  compofuir  ,mo- 
vitquccumcxcrcitu  trigmta  millium  pugnatorummon 
annumeraris  fagictariis  &  peditibus  :  fed  duodecim 
mille  iuorumumulcxercitum  dclcrucruntjalii  fenfim 
&  unus  poft  alium  abfcedebantjta  ut  pene  defertus  ab 
omnibus  fucricin  adverfam  partem  tranfeuntibus  pu- 
gnatonbus  &  nobiljbus.  Tune  iiiadere  conatus  cftilli 
Cornes  SarilLcrienlis,  ut  in  Francorum  regiam  fe  con- 
ferrer  :  &hoc  certe  unicum  iplïpcrfugium  fupererar  : 
athoc  conldiumillcneglcxit.prodiwfquedemumruir, 
Se  in  Henrici  manus  deduttus,  qui  ipfumComiribus 
Gloccrtricnfi  &  Arundelliano  euftodiendum  tiadidïc. 
Hi  hbenter  Ricardum  appréhende  ru  ne ,  qui  ipfbrum 
parenres  occidi  juûerat ,  in  Londinenfem  autem  tur- 
îem  illum  rrufermu  ,  ubi  adufque  Januarium  men- 
fem  malc  a  euftodibus  exeeptus  manfir.  Dux  Lan- 
cafhius  iplum  in  carcere  cunclufum  invifit,  expetiui- 
rus  ab  eo  ut  fibt  annulum  regium  &  coronam  darcr. 
Seu  ex  animi  imbecillitare  ,  feu  ex  metu  Ricardus 
Hcnrico  annuit ,  Se  hxc  ipii  tradidit.  Henricus  Scua- 
tum  congregari  juiïît  ,  feque  Regem  promulgari  cu- 
ravic  in  Ricardi  vicem  3  Ikque  unctus  illc  atque  co- 


ronatus  fuît  ,  ut  in  more  erat  apud  Anglos.  Rex  au- 
tem Francorum  Oratores  Henrico  mifit ,  qui  apud  il- 
lum  Ricardi  gencris  fui  rem  agerent.  Henricus  Ora- 
tores magnifiée  excepit ,  per  quatriduum  convivantes 
detinuic  ,  ac  neverbum  quidem  circa  rem  propofi- 
ram  fecit.  Infurrexere  tamen  quidam  contra  Henri- 
cum  Ricardi  caufam  propugnantes  :  fed  quampri- 
mum  opprefTi  ,  diifipatique  funt.  Paulo  poil:  autem 
efflagitame  Londinenfi  populo  Henricus  Ricardum 
in  carcere  occidi  curavir.  Henricus  in  regiam  Fran- 
corum Oratores  miflt  j  qui  poftularent  utipfe  Rcx  An- 
glorum  agnofceietur.  Id  negatumipfi  fuit  :  tamenque 
inducia:  inter  ambos  Reges  pa£ta:  fuerunt. 

Ineunte  anno  1400.  Scutifer  Aragoneniîs,  nomine  Mmtflrtttt. 
Michael  Orius  Luteriam  venir ,  mifirque  provocatum 
Anglum  equitem  ,  nullumque  nominarîm  protulit  ; 
fed  eum  qui  vellet  provocabat  ad  pugnandum  gla- 
dio  ,  fecuri  Se  pugione  ,  idque  in  honorent  pugnan- 
tis  &  Domina:  amafîx  fui.  Niliil  frequentius  illo 
arvo  erat ,  quam  hujufmodi  duella.  At  Aragonenfîs 
Equis  ardentïor  citeris ,  grande  lilicis  fragmen  cturi 
alligavit ,  Se  in  referipto  Anglum  provocante  dice- 
bat  ,  fe  non  fragmen  illud  depofiturum  eue  ,  donec 
id  libi  concenum  fuil!èt,&  fonitudinis  fua:  argumenta 
dedillèt.  Refcriptum  illud  Caletum  affettur ,  Se  An- 
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ni6  C  H  ARLES  VI.  dit  leBien-aime'. 

Anglois  nommé  Jean  de  Ptendregreft  accepta  le  défi  ;  mais  il  fit  beaucoup  de 
changêmens  au  cartel  ,  fur  les  armes ,  fur  le  lieu  du  combat ,  &  fur  d'au- 
tres chofes  ,  que  l'Aragonnois  ne  voulut  pas  accepter.  Cela  fut  caufe  que  Par- 
faire tira  en  longueur ,  Si  cependant  l'Ecuier  Aragonnois  alloit  dans  Paris  avec 
fon  tronçon  de  grève  à  la  jambe  ,  qui  lui  faifoit  beaucoup  de  mal  &  de  pe- 
n&nce  ,  dit  l'Hiftorien.  Aujourd'hui  on  ne  balancerait  pas  un  moment  fur  la 
place 'que  mériterait  un  tel  galant  ;  mais  alors  on  l'admirait,  on  lui  portoit 
compaffion  ,  &  l'Hiftorien  Monftrelet  a  regardé  cette  affaire  comme  fi  férieufe, 
qu'elle  occupe  neuf  grandes  pages  in  folio  au  commencement  de  fon  Hiftoire. 
La  conclufion  fut,  que  le  Chevalier  Anglois  demanda  à  l'Aragonnois  avant 
que  d'entrer  en  lice ,  qu'il  le  rembourrât  des  frais  qu'il  avoit  faits  pour  cette 
affaire  ,  qui  dura  près  de  quatre  ans.  Cela  rompit  tout  :  l'Aragonnois  quitra  l'en- 
tteprife  ,  jetta  fon  tronçon  de  grève  ,  &  s'en  retourna  dans  fon  payis. 

Après  la  deftitution  de  Venceflas  ,  les  Electeurs  firent  Empereur  Henri  Duc 
de  BrunfvicK  ,  lequel  aiant  été  aflàfliné  par  le  Comte  de  ValdeK,  ils  élurent 
Robert  Duc  de  Bavière.  Manuel  Empereur  de  Conftantinople  vint  cette  mê- 
me année  à  Paris  demander  du  fecours  contre  les  Turcs  :  il  fut  reçu  magnifi- 
quement, &  logé  au  Louvre.  Le  Roi  lui  promit  un  puiifant  fecours.  Les  Sei- 
gneurs de  la  Bohême  sécant  venus  plaindre  au  Roi  de  France  de  la  dépofition 
de  Venceflas ,  le  Duc  d'Orléans  partit  avec  des  troupes  pour  aller  le  rétablir, 
mais  aiant  appris  en  chemin  que  Ion  parti  étoit  ruiné  ,  il  s'en  retourna  fur  fes 
pas.  Cette  même  année  le  Roi  eut  un  accident  de  fon  mahqui  dura  peu  detems. 

Charles  Dauphin  de  France  mourut  au  mois  de  Janvier  de  l'an  1401.  & 
Gafton  de  Graife  Capral  de  Buch  étant  venu  le  mois  fuivant  à  Paris  avec  fon 
fils  aîné ,  fur  la  promedé  qu'il  fie  de  ne  plus  fuivre  le  parti  d'Angleterre  le 
Roi  lui  remit  le  Comté  de  Foix.  La  Reine  Ifabelle  fille  du  Roi  Charles, 
veuve  de  Richard  fut  renvoiée  avec  honneur  en  France  par  le  Roi  d'Angle- 
terre, filai  fît  rendre  tout  ce  qu'elle  avoit  apporté  ,  qui  étoit  d'un  prix  inefti- 
mable.  Mais  le  Roi  Henri  ne  lui  affigna  aucun  revenu  pour  fon  douaire  :  ce 
qui  déplût  fi  fort  à  la  Cour  de  France ,  que  plufieurs  vouloient  qu'on  lui  dé- 


clarât la  euerre. 


glus  quidam  eques ,  cui  nomen  Joanncs  Je  Prendre - 
grefto  ,  Oiium  provocantem  excepir ,  &  fc  pugnatu- 
rum  elfe  dixit  ,  fed  in  referipto  multa  commutayit , 
circa  armorum  gênera  ,  circa  locum  pugna; ,  &  circa 
alia  quidam  ,  qua:mutatlones  ab  Aragoncnfi  leicftx 
finir,  quo  facrum  uc  diuturniores  mora:  ellènr.  Inrerea 
veto  Scutifcr  AragoniuS  per  urbem  Lureriam  incede- 
bat  ,  fragmen  Ulud  fîlicis  grande  cruri  alligatum  gef- 
rans  ,  quo  admodum ,  Dec  line  dolore  gravabatut , 
inquit  hiftoric  Scriptor.  Hodie  qua  in  domo  locan- 
dus  cilet  amafius  talis  ftarim  uuo  omnium  ore  dicere- 
tur.  Ar  tune  apud  omnes  in  admirarione  Orius  erar, 
omnesille  ad  commiferarionem  movebat,&  hifloria: 
Scriptor  Monftreletus  rem  tam  feiiameile  putavit  ,  ut 
ea  initio  hiftoria:  fua;  novem  in-folio  pagina!  plenas 
occupet.  Hic  veto  finis  fuit  tamridiculi  negotii.  Eques 
Anglus  antequam  lingularis  pugna  inirecur  ,  ab  Ara- 
goncnfi Scutifero  periit  ,  ur  fibi  fumtus  hoc  in  nego- 
tio  ,  quod  ad  annos  quatuor  protractum  eft  ,  cfTufos 
reftituerer.  H:ec  periiioomnia  diiturbav.il;  Àragone.r  ■ 
Ils  feutifer  a  ccepto  dcftir.it,  lilicis  fragmen  abjecit , 
Se  in  patriam  reverfus  eft. 
Jauntl.      Poftquam  Venceflaus  ab  Impcriali  folio  detrufus 
fuerat ,  Electores  Henricum  Rrunfvicenfem  Ducem  , 
Iniperacoiem  crearunt.  Cum  autem  hic  a  Valdccenfl 


Comité  peremtus  fuiflèt  ,  in  ejus  locum  delecrus  fuit 
Robertus  Bavaris  Dux.  Manuel  Imperator  Conftanti- 
nopolitanus ,  hoc  ipfo  anno  Lutctiam  venit ,  fuppe- 
tias  poftulatum  ab  Regc  Francorum  contra  Turcas. 
Magnifiée  autem  exceptus  fuit  ,  atque  in  Luparacis 
axiibus  fedem  habuit.  Cumquc  Bohemiat  primoreseo- 
dem  te  mporcconqucftum  veniflent.  quod  Venceilaus 
ab  Impcriali  folio  dejecrus  fuiflèt  ,  Dux  Aurclianenus 
cum  manu  militum  valida  profectus  eft ,  ut  illum  ira 
fedem  liiam  reftitueret  ;  fed  cum  peragrando  compe- 
riûct  Vcnceflai partes  omnino  decifas ,  delctaique  elle, 
rc  infecta  reverfus  eft.  Hoc  eodem  anno  Rex  in  foli- 
tum  morbum  dclapfus  ,  haud  diu  poftea  convaluit. 

Carolus  Francis  Delphinus  menle  Januano  anni 
laoï.obiit.  Gafto  autem  Gralliaceniis  Capitalis  Boio-  s.  0,i 
rum  menle  fequenri  Lutctiam  venit  cum  primogeni-  Minjl 
to  fuo  ;  Se  cum  pollicitus  fuiflèt  fe  non  ultra  Angli- 
canas  partes  lèquuturum  elle  ,  Rcx Carolus  ipfi  Fuxen- 
fem  Comitarum  reftituit.  Ifabella  Regina  Régis  Ca- 
roli  filia ,  Ricardi  defuiicti  uxor  ,  oonorifice  ni  Fran- 
ciam  remifta  fuit  ab  Rege  Anglia:  ,  qui  ipli  manié  , 
qux  attulcrat  reftitui  juffit  ,  ingentis  cette  precii  fu- 
pellecrilcm  :  fed  nullam  ipfl  allignavit  dotem  ,  quod 
aulx  Francicai  admodum  dii'plicuit  ,  ira  ut  multi  fua- 
dere  conati  fini,  ut  bellum  Henrico  Régi  indiceretur. 


CHARLES  V  I.  dit  le  Bibk-aime'.  h7 
,  Le  Roi  e'toic  Auvent  hors  d'état  de  gouverner  par  lui-même ,  &  les  Ducs 
d'Orlcans  &  de  Bourgogne,  tâchoienr  à  l'envi  l'un  de  l'autre  de  s'emparer  du 
miniltere.  Le  premier  gagna  l'amitié  du  Duc  de  Gueldres,  qui  avoir  alors  la 
réputation  d'un  grand  homme  de  guerre,  ils  s'entrevirent  à  Moufon.  Le  Duc 
d'Orléans  le  mena  à  Paris,  &  le  prefenca  au  Roi  dans  le  tems  qu'il  le  portoic 
mieux.  Ils  s'entrepromirent  une  ailiftance  mutuelle.  Le  Duc  de  Gueldres  s'obli- 
gea fous  certaines  conditions  d'envoier  au  Roi  quand  il  lui  plairoit  huit  cens 
lances ,  dont  le  Duc  d'Orléans  devoir  difpoier.  Les  Ducs  de  Berri  &  de  Bour-  Di,T=n- 
gogne  conçurent  une  grande  jaloufie  de  ce  que  cette  affaire  s  etoic  faite  fans  fondes 
leur  participation.  Ils  firent  auffi  venir  des  gens  de  guerre  à  Paris.  Tout  paroif-  "adeanj 
foit  difpofé  à  une  guerre  civile ,  qui  aurait  eu  de  fâcheufes  fuites.  La  divifion  &  de 
alla  jufqu  a  faire  ceffer  entre  eux  les  civilitez  qu'ils  fe  rendoient  auparavant  :  gn7°' 
elle  éclata  auffi  dans  les  confeils ,  où  leurs  opinions  parurent  auffi  oppofées  que 
leurs  intérêts  l'étoienr. 

Pendant  l'efpace  d'un  mois  les  Ducs  d'Orléans  &  de  Bourgogne  ramaffoient 
des  troupes  chacun  de  fon  côté  ;  mais  les  Ducs  de  Berri  &  de  Bourbon  ,  qui 
prévoioient  les  funeites  fuites  de  cette  diffenfion  firent  tant  auprès  des  deux 
Princes  qu'ils  s'entr  embrafferent  enfin  &  licencièrent  leurs  troupes. Mais  la  divi- 
fion ne  fut  qu'un  peu  affoupie  par  cette  réconciliation  :  elle  recommença  bien-  *°  ' 
tôt  à  l'occafion  de  Benoît  XIII.  L'Eglife  de  France  s  etoic  fouftraite  de  fon  obéît 
fance.  Mais  il  avoir  encore  fes  parcifans.  Le  Duc  d'Orléans  le  foutenoic  haute- 
ment. Les  Ducs  de  Berri  &  de  Bourgogne  au  contraire  étoient  pour  la  fouftrac- 
tion  ,  l'Univcrficé  de^  Paris  la  défendoit  vivement  ;  celle  de  Touloufe  fe 
mit  du  côté  de  Benoît,  de  forte  qu'il  fembloit  que  fon  parti  s'alloit  rétablir. 

Le  Duc  de  Bourgogne  partit  de  Paris  au  mois  d'Avril  pour  aller  à  Arras  ma- 
rier (on  fécond  fils  Antoine  avec  la  fille  du  Comte  de  S.  Pol  :  le  Duc  d'Orléans 
profitant  de  fon  abfence  fit  tant  auprès  du  Roi  ,  qu'il  lui  remit  tout  le 
gouvememenr.  Il  commença  par  un  emprunt  fur  ront  le  Roiaume  ,  dont  les 
Prélats  mêmes  n  étoient  pas  exemts.  Cela  révolta  tout  le  monde ,  déjà  prévenu 
que  ce  Prince  ne  cherchent  qu'à  s'enrichir  à  fes  dépens.  Un  autre  Edit  qu'il 
fit  publier  pour  la  levée  d'une  impofition  fur  tout  le  Roiaume  ,  mit  le 
comble  au  mécontentement  gênerai.  L'Edit  portoit  que  l'impôt  s  etoic  fait 


Rex  Çarolus  lupervenienre ideneidcm  morbo  rem  Piincipes  eo  deduxerunt  ,  ut  fefe  mutuo  amplcfte- 

per  le  adminiitrare  non  valebat ,  Ducefque  Aurélia-  remue ,  &  coaflas  armatorura  copias  millàs  racerenr 

nantis  &  Burgundix  compecirorcs  cercanm  fibi  rninif-  At  per  liane  reeonciliarionem  fopira  ranrum  fuie  dif. 

terium  amahere  rentabanr.  Dux  Aurehanenfis  Gucl-  fenfio  :  redintegrara  quippe  eft  occafione  Benedicli 

drienlem  Duccm  qui  mm  in  belhcis  rebus  conipi-  XUI.  Gallicana  Ecclefia  file  ab  cius  porrftare  Afem. 

cous  habebatur ,  fibi  devinxit ,  îpiumque  Mofomajji  un,  Etant  tamch  adhac  qui  BenedicH  partibus  ha: 

convenir,  &  Lutcriam  adduxir,  Regiquetuncvaletu-  retent.  Dux  Aurdianeufis  aperte  ipli  favebar  •  e  con- 

dnie  bona  fruenri  obtul.t  Tune  ilii  opem  (ibi  nmrao  verfo  Duces  Birariguro  &  Burgundia;  hb;rMomm 

polliciti  font.  Dux  Gucldncnlis  ,  paûis  quibufdam  tuebancur ,  ipfamquc  former  dcYendebat  Univetiicas 

condiuonibus  Régi  promifit ,  miflurum  fe  ,  cum  iplc  PariCeiifis.  Tolofana  veto  Univerfiras  pto  Bénédicte 

juberer  ocemgencas  lanccas ,  quels  Dux  Aurelianen-  liibat  ;  ira  ut  videretur  fore ,  ut  ille  Papa  denuo  capui 

lis  ad  libitum  un  poller.  [line  Ducibus  Piturigum  &  erigetet. 

Burgundi.e  armnlatio  nata  elt ,  quod  res  hujufmodi ,       Cum  Dux  Burgundirr  menfe  Aprili  Atrebatum  pt 

le  inconiulris  perafla  fu.llet.  Quapropcer  &  ipfiquo-  feftus  elfe ,  ut  fecundum  filium  Anronium  cumfilia 

que  armaiorum  manus  Luretiam  evocarunt ,  omnia  Comitis  Sancri  Pauli  connubio  iungeret  :  a-mulo  ab 

bellum  civi.e  portendetc  videbamur ,  cujus  infelix  fente  ,  Dux  Aurehanenfis  occalioncm  caprans  anud 

fucurus  ourasetat.  Eo  ufque  aurem  proccflit  dilïenfio,  Regem  id  impetravit  ,  ut  univerfa  regni  admmîL 

uta  lolms  lalutanonibus  abftrnerent.  In  confiliis  ma-  tio  fibi  commirreretur.  Sratim  autem  mtttuâro  pecu 

ximeregns  hic  dilcordia  emicmr.ubi  ranrum  opinio-  niam  a toto  regno  expetiit ,  neexcepris  quidem  Epif 

nibus  ,  quantum  conatibus  Se  propofltis  contrarii  copis  :  qui  res  omnium  commovit  animos  ■  puta- 

c,a"'-.  barurenirn  Aurehanenfis  ex  publica  pecunia  aurunï 

Per  inregrum  menfem  Duces  Aurehani  &  Burgun-  fibi  coacervare.  Ediûum  vero  aliud  promuloari  iuf 

dulcorlim  copias  colhgebant:  Duces  autem  Bituri-  lit ,  quo  jubebantur  linguli  perregnum  vec>i"al  no 

gum  &  Boibomi   quanrum  ex  tanra  difcordia  damni  vum  folvere.  Hinc  porro  querimonii  publier-  cu- 

luturum  cllcr  profpiçientes ,  dehnuos  verbispugnaces  mulus  acecliit.  In  edifto  autem  ferebatur  vefti-al  af 
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du  confencemenc  des  Ducs  de  Berri  &  de  Bourgogne ,  &  ces  deux  Princes  attet 
toient  qu'ils  n'en  avoient  jamais  rien  fçû  ni  ouï  dire, 
dffcpr"      Ce  ^uc  apparemment  pour  détourner  un  peu  la  haine  publique ,  que  le  Duc 
Cheva-    d'Orléans  Ht  publier  un  défi  de  fept  Chevaliers  François,  contre  autant  d'An- 
gloisco""-  glois,  le  champ  de  bataille  fut  aflïgnc  auprès  de  Bourdeaux.  Le  cartel  eft  en- 
tre  autant  Voié  au  Roi  d'Angleterre  ,  &  le  défi  fut  accepté  par  fept  Seigneurs  Anglois  de 
çois!'an"  la  plus  haute  réputation.  Le  combat  fe  fit  à  outrance.  Les  Anglois  firent  mer- 
veilles ;  mais  enfin  un  des  leurs  aiant  été  tué  fur  la  place ,  les  (ïx  autres ,  qui 
étoient  tous  fort  bleflez  ,  furent  obligez  de  fe  rendre  aux  François ,  qui  les  trai- 
tèrent avec  toute  l'humanité  ôc  la  génerofité  poilible,  &  les  renvoierent  chez 
eux  chargez  de  prefens. 

Au  commencement  de  Juin  le  Duc  de  Bourgogne  averti  que  le  Roi  fe  por- 
tent bien  ,  vint  à  la  Cour.  Le  Duc  d'Orléans  craignant  avec  raifon  qu'il  ne  vint 
pour  le  débufquer  du  minillerc  ,  abolit  tous  les  nouveaux  impôts  pour  faire 
cefler  les  murmures.  Le  Roi  qui  après  fa  convalefcence  avoit  entendu  les  plain- 
tes contre  ce  nouveau  gouvernement  ,  de  l'avis  de  fon  Confeil  le  donna  au 
Duc  de  Bourgogne.  Ce  Prince  voiant  que  les  nouveaux  impôts  étoient  une 
voie  fûre  pour  s'attirer  la  haine  du  public  ,  imagina  une  voie  moins  odieufe ,  à 
ce  qu'il  croioit ,  pour  faire  des  levées  d'argent.  Il  fit  faire  un  Edit  qui  ordon- 
noit  une  recherche  des  Contrats  ufuraires ,  avec  amande  fur  tous  les  ufuriers. 
Cette  Ordonnance  s'exécuta  pendant  un  tems ,  jufqu'à  ce  qu'on  s'apperçût  que 
de  toute  cette  levée  il  n'en  entroit  rien  dans  les  coffres  du  Roi.  Le  murmure 
augmentant  tous  les  jours  le  Roi  fupprima  cet  Ed;t. 

Une  nouvelle  qui  vint  cette  même  année  allarma  toute  la  Cour  de  Fran- 
ce. Jeanne  de  Navarre ,  veuve  du  feu  Duc  de  Bretagne,  fe  marioit  avec  le  Roi 
d'Angleterre,  ce  qui  déplaifoit  fort  tant  aux  Bretons  qu'au  Roi  &  à  tous  les 
Princes  François.  Le  Duc  de  Bourgogne  ,  oncle  de  la  Dame ,  fe  rendit  en  Bre- 
tagne pour  empêcher  ,  s'il  pouvoir,  ce  mariage  ,  ni  aiant  nulmoien  de  l'en  dif- 
fùader  ,  il  compofa  avec  elle  à  ces  conditions,  que  toutes  les  villes  &  les  places 
de  I  obéifiance  du  Duc  feroient  mifes  fous  la  garde  du  Roi,  qui  auroit  aùffi  la 
tueele  de  fes  quatre  fils ,  Jean  ,  Artus ,  Gilles  ôc  Richard.  Au  mois  d'Octobre 
fuivant ,  le  Roi  tomba  en  démence  à  Ion  ordinaire. 


fènùentibui  Bkurigum  &  Burguadijr  Ducibus  impo- 

ficum  faille  :  verum  hi  afïirmabant  fc  hanc  rem  nun- 
quam  vel  icivilTc  ,  vel  audiviiïe. 

Uc  pubHcum  o.iium  aliquaotum  averteret ,  puta- 
tur  Aurcliaxienfîs  Dux  m  ne  pugnara  publicaviflê  icp- 
tem  Fraucocum  Equitum  contra  totidem  Anglos, 
Campus  aifigmr  us  fuit  prope  Burdegalam.  Rcfciip- 
tum  quo  ad  pugnam  Angli  feprem  provocabantur , 
ad  Regem  Anglia;  milTîim  fuit  3  feptemque  primotes 
Angli  fortitudinis  fa  m  a  confpicui  ,  ad  pugnam  fcfe 
obtulcruiK.  Cruenra  aucem  fecundum  pa£tionem  pu- 
gna  fuie  :  Angli  fotriflîme  decertarunt  :  at  cum  ex  illis 
unus  peremtus  cecidiflèi ,  Se  fex  alii  admodum  iauciî 
eflent > Fxancis  manoï  darc  coafti  fum.  Franci  vero 
abfevictos  cum  comitate  omni  humanitateque  exce- 
perunt ,  ac  mun^ribus  emuftos  in  patriam  ce  mi  fer  une. 

Ineunte  Junio  menfe  ,  Dux  Burgundia:  cum  com- 
peiîftec  Regem  bene  value  ,  ad  Regiam  fe  contulit. 
Dux  veto  AuceUanenGs  cimensne  fe  ex  mùiifieriode- 
cuiïîirus  accederet ,  id  qnod  a  verifimili  non  abhorre- 
bat  ,  nova  om  nia  impoli  ta  vectigalia  fufrulit ,  ut  que- 
rimoniavum  finem  fàceret.  Rex  veto  qui  poftquam 
convaluerat ,  audivit  quanta:  contra  novum  hoc  mi- 
nifterium  querelx ,  quanti  rumoves  fpargerentur  ,  an- 
ïiueate  conulio  fuo  3  Ducî  Burgundia;  rerum  admi- 


niftrationem  contulit.  Hic  autem  alieno  periculocau- 
tior,  videnfque  vïam  ceitilTimam  elle  ad  publicum 
odium  3  fi  nova  imponetentur  veitigalia  ,  aliam  le 
colHgenda:  pecunix  viam  minus  odiofam  excogita- 
viflè  putavit,  cum  novum  ediétum  protulit,quo  man- 
dabatur,  ut  exquirerenuir  omnia  feeneratoria  pacta  , 
Se  muleta  pecuniaria  a  foeneratoribusexigererur.  Rem 
ad CCXCum  tempo  ri  s  fpatium  exlequuti  (une  adminif- 
tri  ;  fed  cum  deprelicnfum  fuiilcc  niiûl  inde  in  te- 
ginmaM-ariuminferendum  eile.cum  etiam  multi  eade 
rc  obmur mu rarent ,  de  mcdiolublatum  edictum  fuit. 

Cum  hoc  anno  in  Regia  Francica  nunciatum  fuif- 
fet ,  Joannam  Navarra:am,denindti  Joannis  Briranix 
Ducis  uxorcm,  Régi  Anglia:  nupturam  elle  ,  id  Ré- 
gis? omuiumque  Principumanimos  valde  commovit; 
res  etiam  Briconibus  admodum  difplicebat.  Dux  au- 
tem Buigundia:  Joanrw  avunculus  in  Britanniam  fe 
contulit  ,  ut  ne  hoc  psrfîceretur  matriinonium ,  lï 
poflèt ,  impediret.  Cum  vero  nollet  ipfa  a  ccepto  de- 
fiftece ,  hlS  cum  illa  condicionibus  pa£tus  eft  ,  ut  ur- 
bcs  omnes  &  cartella  ad  Ducem  Bntanniae  perrinen- 
tia  fub  Régis  euftodia  elfent ,  Se  fub  ejus  tutela  qua- 
tuor ipfius  filii  ,  Joannes  ,  Arturus  ,  v£gidius  &  Rî- 
cardus.  Menfe  O£tobri  fequenù  in  folitum  morbum 
Rcx  Cauolus  incidit. 

Vers 
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Vers  la  Touflaint  on  reçue  à  Paris  la  nouvelle  de  la  défaire  de  Bajazet  &  de 
la  ruine  de  l'Empire  Orhoman  par  Ta  merlan  Empereur  des  Tarrares ,  qui  déli- 
vra de  capriviré  tous  les  efclaves  Chrériens  5  &  rétablit  l'Empire  de  Conftanti- 
nople.  L'Empereur  Manuel  qui  écoit  alors  à  la  Cour  de  France  prit  con^é  du 
Roi  3  qui  le  chargea  de  magnifiques  prefens  lui  &  tous  ceux  de  fa  fuite ,  lui  ali- 
gna une  penfion  de  quatorze  mille  écus ,  jufqu  a  ce  qu  il  auroir  rétabli  fes  affai- 
res y  de  lui  donna  deux  cens  hommes  d'armes  pour  le  reconduire  ,  commandez 
par  le  Sire  de  Chateaumorant. 

Des  Corfaires  Anglois ,  malgré  la  trêve  rirent  une  defeenee  dans  l'Ifle  de  Ré. 
On  croioit  que  c  etoit  par  le  confentement  fecret  du  Roi  d'Angleterre  qu'ils 
faifoient  ces  acte  d'holtilité  :  ils  continuèrent  depuis  le  mois  de  Septembre 
jufqu  au  mois  de  Juillet  fuivant.  La  Cour  ne  fe  mettant  guère  en  peine  d'y 
donner  ordre  ,  un  Ecuier  du  Comte  de  Guines  nommé  Imbert  de  Fretun  3  qui 
avoir  jufqu  alors  très-bien  défendu  les  côtes  de  Picardie  5  monta  en  mer  &  alla 
contre  eux  ,  &  fe  trouvant  inverti  d'un  grand  nombre  de  vaiffeaux  Anglois , 
il  le  défendit  trois  jours  durant  avec  une  valeur  extraordinaire ,  &  voiant  le 
vent  favorable  il  penfa  à  faire  retraire  &  fe  feroit  fauve  ;  mais  une  vioîenre 
tempête  le  brifa  contre  un  rocher,  ou  il  périt  avec  tous  ceux  de  fa  fuite.  Les  Fran- 
çois qui  regardoient  Henri  Roi  d'Angleterre  comme  un  tyran  &  un  ufurpa- 
teur  ,  ne  refpiroient  que  la  vengeance  ,  &  fouhaitoient  la  fin  de  la  trêve ,  pour 
le  détruire  &  le  détrôner  3  ce  qui  auroit  éré  fort  difficile.  Le  Duc  d'Orléans 
qui  avoir  une  mortelle  haine  contre  ce  Prince,  le  fit  défier  à  un  combat  de  cent 
contre  cent.  Le  Roi  d'Angleterre  rejerta  ce  carrel  avec  mépris. 

Le  Connétable  de  Sancerre  étant  mort ,  le  Roi  nomma  en  fa  place  Charles  i 
d'Albrer.  Ce  choix  ne  fut  pas  approuvé.  C  etoit  une  homme  de  fort  petite 
taille  ,  boiteux, qui  n'avoit  ni  l'âge  ni  l'expérience  necefiaires  pour  bien  rem- 
plir la  plus  grande  charge  de  l'Erat.  Le  jour  que  le  Roi  reçût  fon  ferment  de 
fidélité  ,  la  Reine  accoucha  d'un  fils  qui  fut  appelle  Charles.  Ce  fut  Charles 
VIL  du  nom ,  qui  fucceda  à  fon  pere. 

Au  commencement  de  cette  année ,  la  nouvelle  vint  en  France  que  le  Ma- 
réchal de  Boucicaut  après  avoir  mis  le  bon  ordre  dans  Gennes ,  ôc  y  avoir  bâti 


Circa  feftum  omnium  Sandtorum  LurctL-ç  nuncïa- 
ta  l  uit  Bajazeti  clad.es  ,  fundituique  penfl  everium 
fuilïè  dictum  cil  Imperium  Ochomaiiicum,  opsra  & 
fortjtudine  Tamerlani  Tattaromm  Imperatoiis  ,  qui 
Chriltianos  omnes  a  captivitate  liberaverat ,  &  Impe- 
rium reftituerat  Conftantinopolkanum.  Manuel  au» 
rem  Impcracor  j  qui  tune  in  Regia  Francorum  erat , 
Conilantinopolim  reùitutus  Régi  vale  dixît ,  qui  6c 
ipfum  &  fuos  muneribuscumulavit,  acManuelian- 
nuam  quatuordecimmillc  fuutorum  peniîonem  conf- 
tituit,donecille  Imperii  fui  (larum  inltaurafTèt.ducen- 
tofquc  armacos  viros  qui  Impcratorcm  comitarentur 
emilit,  duce  Caftromoramenfi  Toparcha. 

Angli  quidam  Pirata:  j  inducias  nihil  curantes j in 
Ream  infulam  exfeenfum  fecerunt  ;  credebaturque 
hoiiiles  hujufmodi  incutTus,  clam  annuente  Angli.c 
Rege  factos  efle  :  licque  illi  a  Scptcmbri  menfe 
ad  Julîum  anni  fequentis  incurlîonibus  molefti 
fuerunt.  Cum  aurem  Regia  Francorum  id  negotii  pa- 
rum  curaict,  Sctttîfèr  quidam  exGuinenfi  Comitatu  , 
cui  nomen  lmbertus  de  Fretuno  ,  qui  hacienus  Picar- 
die oras  probe  defenderat  ,  navem  confeendit  ,  & 
contra  Anglos  penexir.  Is  cum  a  navibus  Anglicis 
bene  milieu  cinctus  fùiucc  ,  foitiflime  ctium  dictum 
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fpatio  pugnavît ,  cumque  fecundum  ventum  vidiflet, 
receptum  habere  tentavic  ,  ôc  verc  falvus  evamlet  : 
ied  exoita  tempeftas  valida  ,  ipluis  navem  ad  rupem 
allifit ,  periieque  ipic  cum  fuis  omnibus.  Francï  Hen- 
ricum  Anglia:  Rcgem  ut  Tyrannum  habebant  qui  co- 
ronam  ufurpalfct ,  il  I  unique  ulcifei  cupiebant  ,  &  in- 
duciarum  fmem  peroptabant  ,  ut  ipfum  aggrederen- 
tut  j  tk  ex  folio  regio  dejicerent  ,  id  quod  adrnodum 
difficile  fuiifet.  Dux  Aureliancnlîsqui  Henricum  fum- 
me  oderat ,  ipfum  ad  pugnam  provocavit  cum  cente- 
nisutrinque  pugnacoiibus:  at  Rex Anglia;  referiptum 
provocantis  cum  contemtu  rejetât. 

Conftabulario  de  Sanceira  defun&o  ,  Rex  în  ejus  *»j 
locum  Conftabularium  creavit  Catolum  dcLeporeto. 
Res  mulcis  diiplicuit  :  état  enim  bicvifîlmar  ftatune 
Vit  &  claudus,  qui  nec  œtatem  ,  nec  fatis  experienrix 
habebat  ut  maximum  omnium  regni  Francorum  mu- 
nerum  probe  exfequeretui,  Quo  die  ille  facramemum 
fîdei  Régi  priftititjReginarjlium  pepcrit,qui  Caro- 
lus  appellatus  fuit.  Hic  poilea  Carolus  VII.  Rex  Fran- 
corum exftitîc. 

Hoc  ineonte  anno  in  Franciam  perlatafunr  ca,qua;  ttitm% 
Bucicaldo  Marefcallocontigerant,poftquam  Genoam 
urbera  recle  compofueraij  arcemque  ibi  conltruxerat, 
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CHARLES  VI.  die  le  Bien-aime'. 
une  Citadelle,  avoir  équippé  une  flote,&  avoit  fait  defeente  en  Chypre,  où  il  prie 
la  ville  de  Famacroufte  :  qu'il  avoit  fait  enfuite  avec  iuccès  des  courfes  contre 
les  Turcs  &  les  "Sarazins  ,  brûlé  une  partie  d'une  ville  appellée  l'Eicandelour  , 
pillé  une  ilote  de  Marchands  Vénitiens  :  mais  qu'aiant  enfin  rencontré  l'armée 
navale  de  Venife  ,  il  en  fut  invefti ,  qu'il  y  eut  là  beaucoup  de  François  &  de 
Génois  tuez  :  que  tout  le  refte  avec  Châteaumorant  avoit  été  fait  prilonnier, 
&  que  Boucicaut  s'étoit  fauvé  avec  peine  dans  un  efquif. 

Le  Pape  Benoît  qui  avoit  vu  ci-devant  les  chofes  tourner  un  peu  en  fa  fa- 
veurr ,  vit  encore  le  Roi  d'Efpagne  difpoie  à  remettre  fes  Etats  fous  fon  obéïf- 
fance.  Cependant  il  écoit  toujours  alfiegé  dans  fon  Palais  d'Avignon.  Il  penfa 
à  s'évader  de  cette  efpece  de  prifon  :  la  chofe  étoit  fort  difficile  ,  tant  les  paffa- 
ges  étoient  bien  gardez.  Il  s'aventura  pourtant  &  (ortie  déguifé  lui  quatrième  , 
portant  fur  foi  le  Corps  de  Notre-Seigneur.  Il  fe  rendit  à  Château-Renard  , 
d'où  il  écrivit  une  Lettre  au  Roi.  Les  Cardinaux  le  vinrent  joindre  &  fe  récon- 
cilièrent avec  lui.  Il  revint  enfuite  en  Avignon  ,  prit  des  Gardes  &c  leva  des 
troupes.  Il  pardonna  au  peuple  d'Avignon  ,  &  mit  garnifon  à  fon  Palais. 
Il  députa  deux  Cardinaux  au  Roi  pour  le  prier  de  lever  la  fouftrattion.  Toutes 
les  Univerfitez  du  Roiaume  y  conlentirent  unanimement ,  hors  celle  de  Paris, 
où  il  y  eut  du  pour  &  du  contre.  La  France  fut  enfin  remife  fous  fon  obé'nTance. 
La  Normandie  y  réfilta  feule,  &  ne  put  d'abord  être  perfuadée  de  le  recon- 
noître  ,  mais  elle  le  reconnut  enfin  comme  les  autres. 

Il  y  avoit  a  Paris  grand  nombre  de  gens  qui  faifoient  métier  de  forcellerie  , 
&  invoquoient  les  diables  :  fur  quoi  il  y  eut  une  feene  qui  mérite  d'être  rap- 
portée. »En  ce  tems ,  dit  Juvenal  des  Urfîns ,  un  Prêtre  nommé  Yves  Gilem- 
»  me,  Damoifelle  Marie  de  Blanfy ,  Perrin  Hemery  Serrurier  ,  &  Guillaume 
»  Floret  Clerc ,  faifoient  certaines  invocations  de  diables ,  &  difoit  le  Preftre 
»  qu'il  en  avoit  trois  à  fon  commandement,  &  fe  vantoient  qu'ils  guariroient 
»  le  Roy.  Il  fut  délibéré  qu'on  les  eflayeroit,  &  leur  fouffiiroit-on  faire  leurs  in- 
»  vocations.  Ils  demandèrent  qu'on  leur  baillait  douze  hommes  enchaifnez  de 
»  fer.  Et  ainfi  fut  fait.  Ils  firent  un  parc ,  &  dirent  aufdits  douze  hommes  qu'ils 
»  n'eufTent  aucune  peur  :  &  firent  ce  qu'ils  voulurent  ;  mais  rien  ne  firent.  Puis 
"furent  interrogez  pourquoy  ils  navoient  rien  fait.  Ils  refpondirent  que  lefdits 


claiTem  apparavit ,  &  in  Cyprum  infulam  exfeenfum 
fecit  ,  ubi  Famaguftam  cepit  .  exindeque  contra  Tur- 
cas  ÔC  Saracenos  incurfiones  profpere  fecille  djeeba- 
tlfir:  partem  urbisqua:  Scandeloria  vocabatur ,  incen- 
diflë  ,  Mercatorum  Venetoi-iim  claflèrndiripuilTè;  fed 
pofiea  in  clalfem  Venetam  incidifiê  ,  a  qua  circum- 
ventum  &  circnmquaque  cin&um  ,  multos  Franco- 
rum  ÊcGenuenfium  amifilïè  ,  reliquofqueomnescum 
Caftn-Morantii  Toparcba  captos  fuiflè  ,  Bucicaldum 
vero  in  (cap ha  vix  aufugere  potuifTe. 

Bcnedictus  Papa,  qui  res  fuas  paulo  meliore  form- 
na  procedere  pridem  viderai  ,  jam  Regem  Hifpania: 
ad  fuas  cran/ire  partes  paratum  efie  cernebac.  Et  ta- 
men  ille  femperin  Palario  fuo  Avenionenhoblideba- 
tur.  Exhujufmodï  fe  carcere  eripere  cogitabat  :  fed 
res  admodum  difficilis  ellê  videbatur ,  ita  nempe 
aditus  omnes  obfervabantur.  Aleam  tamen  centavir , 
Se  cum  tribus  aïîïs  cgrellus  eft ,  corpus  D.  N.  Jefu- 
Clnilti  fecum  gcftans,&  adcaftrum  Vulpinum  venir, 
ubi  literas  Régi  fcripfit.  Cardinales  iftuc  venerunt  , 
accum  illo  reconciliati  funt:  deindeque  Avenioncm 
fe  conculit ,  euftodes  corporis  fui  pofiiir  ,  copialque 
collegit ,  Avenionenfibus  pepercît ,  &in  Paiatio  luo 
prsfidiarios  pofuit.  Duos  Cardinales  Régi  mific  de- 


precattim  ut  fnhirtiftionem  rolleret.  Omnes  regniUni- 
verfitates  tollendam  eam  fenfemnr,  una  excepta  Parifi- 
na-inquaetiam  opinionumdivcrfitares  fuerunt.  Fian- 
cia  tandem  adcjusobedienriamrediit ,  una  oblifteme 
Normannia  ,  qua:  non  ftacim  potuk  teduci ,  fed  pof- 
tea  alios  fubfcquura  eft. 

Muki  rtmcLutetïx  fortilegi  eranr  ,  qui  darmonum  Juvina 
opéra,  utiplî  putabant  ,  utebantur.  Qua  de  re  tune 
feena  fuir  Lutetiœ ,  qua?  hîc  recenferi  mererur.  »Pref- 
»  byter  nomine  Gitemmus  ,  inquk  Juvenalis  de  Ur- 
»  finis, DA  Maria  de  Blanfîaco,  Petrus  Emericus  ferra- 
»  rius  faber,  &  Gullielmus  Floretus  Clericus ,  invo- 
»  cationibus  darmonum  quibufdam  utebantur,  dicc- 
»  batque  Prcfbyrer  fe  très  dœmonasimperio  fin  paren- 
»  res  habere ,  illique  fortilegi  jactabundi  dicebant* 
»  fe  polie  Regem  ad  bonam  valetudinem  ixducere. 
»  Reautemdelibcratavifum  efthanc  elle  tentandam 
»  viam  ,  8c  permittendum  efTe  ut  illi  invocationibus 
»  fuis  ad  eam  rem  uterentur.  Poflularunt  illi  ut  da- 
«renturfibi  duodecim  viri  catenîs  ferreis  vinfti ,  id 
»  quod  fadtum  fuit.  Tune  leptum  fecerunt  ,  Se 
«duodecim  viris  edixerunc  ne  metu  corriperentur  ; 
«  at  nihil  perficcre  potnerunt.  Poftea  interrogati  func 
«  cur  nihil  ex  apparatu  tanto  boni  eveniffet  ;  Refpon- 


CHARLES  VI.  dit  LE  BlEN-AIM  e'.  |]t 
-douze  hommes  s'eftoient  fignez  &  garnis  du  figne  de  h  croix,  &  pour  ce 
•■point  feul  avoient  failly  ;  laquelle  chofe  n'eftoic  que  tromperie  ,  qui  fut  reve- 
»lée  par  ledit  Clerc  au  Prévoit  de  Paris ,  lequel  les  fit  prendre.  Et  finalement 
■•le  vingt-quatrième  jour  de  Mars  furent  publiquement  prefchez ,  &  les  puni- 
rions faites  félon  le  cas;  c'eft  alfavoir  ards  &  brilliez. 

Les  Anglois  couraient  perpétuellement  fut  nos  côtes ,  &  faifoient  des  def- 
centes  pour  piller  villes ,  bourgs  &  villages.  Us  vinrent  vers  S.  Mahé  ,  &  pri- 
rent un  navire  richement  chargé.  Olivier  de  ClilTon  encouragea  les  Bretons  & 
les  porta  à  armer  contre  eux;  ils  le  firent,  &  équipperent  une  petite  flote  chargée 
de  gens  armez  bien  réfolus.  Us  rencontrèrent  les  vaiifeaux  des  Corfaires  An- 
glois &  les  attaquèrent ,  le  combat  fut  rude  ,  mais  enfin  les  Anglois  furent  dé- 
faits. Il  y  en  eut  500.  de  tuez  &  autant  de  pris  avec  leurs  vaiifeaux.  Les  Bre- 
tons joieux  de  leur  victoire ,  firent  un  nouvel  appareil  pour  porter  la  guerre  juf- 
qu'en  Angleterre.  La  conjoncture  étoit  favorable.  ThomasdePerfytquiavoit 
ci-devant  confpiré  contre  le  Roi  Richard,  prit  depuis  les  armes  pour  faire  la 
guerre  à  Henri ,  qui  marcha  contre  lui  avec  des  troupes  ;  Thomas  &  fes  gens 
furent  défaits  &  lui  pris.  Henri  l'envoia  au  fupplice  :  il  lui  fit,  dit-on  ,  arracher 
les  entrailles  avant  qu'on  lui  coupât  la  tête.  Nous  verrons  bien- tôt  à  quoi  abou- 
tit cette  nouvelle  entreprife  des  Bretons. 

Valeran  de  Luxembourg  Comte  de  S.  Paul  eut  la  témérité  d'envoier  défier 
Henri  Roi  d'Angleterre ,  fe  plaignant  qu'il  dépouilloit  fa  fille ,  mariée  au  Comte 
de  Rethel  fils  du  Duc  de  Bourgogne ,  d'un  grand  revenu  qui  avoir  été  aihgné 
en  dot  dans  l'Angleterre  à  la  Comteffe  fa  femme  fœur  du  Roi  Richard.  Il  ar- 
ma en  effer  &  fit  une  flote  de  trente  vaiiTeaux,  avec  laquelle  il  aborda  à  Me  de 
Thenet  *  près  de  la  côte  d'Angleterre.  Mais  les  Anglois  s 'étant  afTemblez  pour  *  Monf. 
fondte  fur  lui ,  il  remonta  vite  fur  lés  vaiifeaux  avec  les  François ,  &  eut  un  fi  «beau 
bon  vent  qu'il  aborda  heureufement  fur  les  côtes  de  France.  Pour  le  punir  de  r^diter, 
fa  trop  grande  hardieffe,  le  Roi  Henri  fir  ravager  &  défoler  pat  ceux  de  Calais  de 
fa  Comté  de  S.  Paul ,  d'où  ils  rapportèrent  un  grand  butin.  W'chc- 
Les  Finances  du  Roi  fe  trouvant  totalement  épuifées ,  les  trois  Ducs  de  Ber-  >4°4- 
ri  ,  de  Bourgogne  &  d'Orléans  impoferent  une  raille  générale,  qui  fut  levée 
dans  tout  le  Roiaume  avec  une  rigueur  extrême  ;  quelques-uns  l'ont  fait  mon- 


"  derunt  dli.duodecim  wros  fe  fignoemeismunivifle, 
»  &  ca  (oluin  de  caufa  fe  nihil  perhecre  potuidè.  Illud 
••vero  mera  fallacia  crac,  ut  etiam  per  fupra  diûum 
»  Clencum  PiMpolito  Parifienlideclaiatum  fuit,  l'ra:- 
-  pohrusveroiplosapprehendi  juffit.demumquevige- 
»  lima  quarts  menlis  Mardi  poil  mordra  multa  publi- 
•■  ce  facta  ,  ad  Jupplicium  midi  ,  &  ultricibus  dam- 
»  mis  traditi  funr. 

Angli  perpétue,  oras  Ftancorum  infeftas  habebant , 
exfcenfulque  facientes  ,  urbes  ,  caftra  ,  vicos  diripie- 
bant.  Verlus  fanclum  Matthxum  vencrunr.iV.  Bavera 
preciofis  onuilam  inercibus  ceperunr.  Olivatius  vero 
Clillonius  Britonas  hortatus  eit ,  ur  clalTêm  contta  il- 
los  appararenr.  Id  utique  fecetunt  BU  ,  modicamque 
clallem  armaris  iifque  (Irenuis  viris  onuftam  emife- 
runt.  Hi  piratarum  Anglorum  naves  atligerunt  :  acet- 
rima  pugna  fuit  ,  tandemque  Angli  deviûi  funt , 
quingenti  cefi  fuere  ,  &  totidem  capti  cum  navibus. 
Britones  hac  Victoria  ixti  novam  apparavere  clallèm  , 
ut 111  Angliam  iplam  bellum  Inferrent.  Opportuna 
iefe  occalio  oderebat  :  Thomas  de  Perlîaco  ,  qui  pri- 
dem  contra  Ricardum  Regem  confpitaverat ,  arma 
deinceps  arripuit  ur  Henricum  bcllo  impeteret ,  qui 
contra  illum  cum  exercitu  movit.  Thomas  cum  fuis 
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viftus ,  ipfeque  caprus  fuit.  Henricus  vero  Thomam 
ad  fupplicium  milit  ,  primo  ,  ut  narrabarur,  inteliina 
ipfi  avelli  julîît ,  ac  deinde  truncatus  capite  Thomas 
fuit.  Modo  videbimus  quem  exitum  habuetit  nova  il- 
la  Britonum  expeditio. 

Valeranus  de  Luxemburgo  Cornes  San<£U  Pauli  eo 
temeritatis  procellir ,  ut  Henrico  Anglia:  Régi  bellum 
indicere  iplumque  provocare  aufus  lit,  queftus  quod 
riliam  fuam  Comitis  Retelieniis  Ducis  Buigundia:  fi- 
lii  uxorem  ,  proventu  magno  privadèr,  quiin  dotem 
in  Anglia  alugnatus  fuerat  uxori  fijae  Comitillar ,  qua: 
fotor  erar  Ricardi  Anglia;  Régis.  Clalïèm  utique  ap- 
paravit  triginta  navium  ,  quâcum  ad  Thanetum  In- 
fulam  appulit  piopeoram  Anglicanam  :  fed  cum  An- 
gli magno  numéro  coaûi  fuilïenc,ur  illum  adoriren- 
tur ,  cito  naves  confondit ,  ac  profpero  flante  vento 
ad  oram  Francicam  féliciter  appulit.  Henricus  au- 
tem  ut  illum  remeraria  aggredùm  ulcifeerecur  ,  per 
CaletenfespradîdiariosComitatumfaudi  Pauli  devaf- 
tan  juffit,  qui  prardam  inde  grandem  retulerunt. 

Cum  irarinm  icgium  penitus  exhauftum  effet , 
très  Duces  Bitun'cenlis  ,  Buigundia:  &  Aurelianenfis, 
tributum  générale  impofuerunt ,  quod  per  toium  re- 
gnuin  inclemcntius  exactum  fuit  ,  fummam  toiam 
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CHARLES  VI.  dit  LE  Bien-aime. 
*LeMoi-  ter  jufqu  a  *  dix-huit  cens  mille  livres  9  fomme  extraordinaire  en  ces  tems-là. 
Les  Ducs  jugèrent  à  propos  de  l'enfermer  dans  une  des  Tours  du  Palais ,  &  de 
n'en  rien  tirer  que  du  confentement  des  trois  Etats  ;  mais  le  Duc  d'Orléans  en 
fit  enlever  les  deux  tiers. 

Un  grand  mal  contagieux  fe  répandit  dans  tout  le  Roiaume ,  peu  de  gens 
en  furent  exemcs  :  mais  la  mortalité  ne  fut  pas  fi  grande  qu'en  plufieurs  autres 
femblables  maladies.  Philippe  Duc  de  Bourgogne  en  fut  attaqué  &  mourut  à 
Hal.  Ce  Prince  avoit  de  très-bonnes  qualitez,  plus  foigneux  du  bien  public  que 
les  deux  autres ,  qui  fe  mêloient  du  gouvernement;  mais  il  avoit  de  grands 
défauts ,  il  ne  paioit  jamais  fes  créanciers ,  auffi  mourut-il  fi  endetté  ,  que  fa 
veuve  abandonna  aux  mêmes  créanciers  tous  fes  meubles  :  qui  étoient  d'un 
prix  prelque  infini. 

Nous  avons  déjà  vu  ci-devant, comment  le  Roi  dédommagea  Charles  II.  Roi 
de  Navarre  fils  de  Charles  le  Mauvais ,  de  plufieurs  villes  &  places  qu'on  avoit 
orées  à  fon  pere.  Il  vint  encore  demander  au  Roi  des  dédommagemens  pour 
le  Comté  de  Champagne  qu'il  croioit  lui  appartenir.  Le  Roi  fort  content  de 
ce  Prince ,  qui  lui  tcmoignoit  beaucoup  de  foumifllon  &  un  grand  attachement 
à  fa  perfonne  Roiale  ,  fatisfit  à  fa  demande  ,  &  lui  donna  beaucoup  déferres 
pour  cela.  Le  Navarrois  mit  encore  entre  les  mains  du  Roi  la  ville  Ôc  châtelle- 
nie  de  Cherbourg,  moiennant  une  groffe  fomme  d'argent,  qui  lui  fut  don- 

Les  Ançlois  continuoient  toujours  à  faire  des  courfes  fur  les  côtes ,  ou  ils  ra- 
vaçeoient  les  campagnes  &  enlevoient  les  beftiaux.  On  avoit  réfolu  a  la  Cour 
défaire  le  fiege  de  Calais  :  &  comme  cela  ne  fe  pouvoir  fans  une  puiflante  note 
pour  empêcher  les  Anglois  d'y  apporter  du  fecours  ;  on  envoia  le  Sire  de  Sa- 
voifi en  Efpagne.  Le  Roi  d'Efpagne  le  reçût  fort  bien  ;  Savoifi  le  pria  de  la  part 
du  Roi  de  France  dequipper  une  flote  >  dont  il  vouloir  fe  fervir  contre  les  An- 
glois. Le  Roi  d'Efpagne  différa  de  faire  réponfe  à  Tannée  daprès.  Savoifi  re- 
vint. On  le  foupçonna  d'avoir  mal  fait  fa  commiffion ,  &  d'être  porté  d'incli- 
nation pour  les  Anglois,  parce  qu'il  avoir  époufé  une  femme  Angloife.  Il 
offrit  de  s'en  purger  contre  qui  le  voudroit  foutenir  ,  &  jetta  fon  gage  de  ba- 
taille que  perlonne  n'ofa  relever. 

Glindon  Prince  de  Galles  aiant  pris  les  armes  contre  le  Roi  d'Angleterre ,  il 


fidtm. 


(idem. 


inde  eductam  ad  decics  Se  ofties  centena  milita  B- 
brarum  pcrtigilTc  quidam  enarrant  :  qux  certe  fum- 
ma  iftis  temporibus  ingens  habebatur.  Duces  autera 
e  re  fore  exiftimarunt  ,  ut  ea  in  una  turrium  palatii 
includeretur  ,  &  niliil  ex  illa  educeretur  ,  nili  ex 
trium  regni  Ordinum  confcnfu  :  verum  Dux  Aurelia- 
nenlîs  duas  inde  tertias  partes  iïbï  abftulit. 

Lues  magna  rcgniim  totum  invafit ,  pauci  ab  illa 
funtexemti;amon  tôt  liominibusmortemijitulit^uot 
aliar  multx  îimiles  populares  a-gritudines.  Philippus 
Dux  Iîurgundix  hoc  morbo  interne  Hallae  ;  quiPrin- 
ceps  magis  publico  bono  rtudebat ,  quam  alii  qui  re- 
gni negotia  adminiitrabant  :  fed  vïtiis  admixtx  vîr- 
tutes  étant  ;  DUnqaam  ille  débita  folvebat ,  Se  alie- 
IHUB  xs  tam  grande  conflavit ,  ut  uxor  ipfius  crcdiio- 
ribus  mobilia  omnia  bona  ,  qua  infîniti  precii  erant , 
traderc  compulla  fïr. 

Jam  antea  diximus  Carohim  Francorum  Regem 
Carolo  I  I.Regi  Navarre  filio  Caroli  Mali  Régis, 
multas  dediflè  terras  Se  agros  ,  in  vicem  earum  ur- 
bium  Se  cairrorum3  qux  Csrolo  Malo  vi  ablata  fue- 
rant,  Is  veto  Regem  iterum  adiitj  Campanîa:  Comita- 


tum  petit ums  ,  quem  ad  fe  pertinere  putabat.  Rex 
veto  cum  hune  Principem  fibi  addidtiflîmuni  &  dicto 
audientem  amaret ,  petitioni  cjus  annuit ,  multafquc 
terras  Cv  prxdia  prioribus  addidit.  Navarrxus  autem 
Cxfaris-burgum  etiam  Régi  concelllt  pio  pecunia; 
fumma  grandi  ,  qux  mimera  ta  ipfi  fuit. 

Cum  pergerent  AngH  oras  Francorum  maritimas 
impetere  ,  agrosdevaftare  ,  gicges  pecorum  abducere, 
in  coniïlio  regio  Calcium  obfîdere  vilum  fuit,  cum- 
que  id  fieri  nequiret  ,  nili  magna  cîafîis  Anglos  ab 
adituCaletum  arecret ,  mïilus  cft  in  Hifpaniam  Sa- 
voiîaceniisToparcha:  Rex  Hifpanix  illum  perhuma- 
niter  excepit.  Savolïaccnds  Régis  Francorum  no- 
miue  illum  rogavit  claflèm  appararet ,  qua  ipfe  con- 
tra Anglos  uti  poflet.  Rex  autem  Hifpanix  rem  ad 
annum  fequentem  diftulir.  Reverfus  veto  Savofia- 
cenfis ,  in  fufpicionem  venir  quod  maie  iem  geilïflèt, 
quia  Anglis  lhideret,uxor  enim  ejus  Angla  état.  Ipfe 
vero  fe  pugna  fmgulari  contra  aceufacores  caufam 
fuam  defeniurum  ellèdixit  .pignufque  certaminis  je- 
cît ,  quod  lierai)  colligcre  aufus  eft. 

Glindo  Pimceps  Gallenfis  contraRegem  Anglorum 
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demanda  fecours  au  Roi  Charles ,  qui  y  envoia  une  armée  fous  la  conduite 
du  Comte  de  la  Marche.  Mais  celui-ci  ula  de  fi  grands  retardemens ,  que  ce 
Prince  fut  accablé  avant  que  le  Comte  fut  arrivé  fur  les  lieux ,  enforte  qu'il  fut 
obligé  de  fe  retirer  fans  rien  faire.  Les  Bretons  furent  encore  plus  malheureux  Courfes 
mais  par  leur  faute.  Aiant  équippé  une  flote  pour  courir  fur  les  côtes  d'Angle-  dcs  Bre" 
terre,  commandée  parles  Sires  de  Châreaubriant,  de  la  Jaille  &  de  Guillaume 
du  Châtel,  &  aiant  eu  l'imprudence  de  le  féparer  en  deux,  une  partie  de  la 
flote  ,  dont  les  chefs  étoient  la  Jaille  &  du  Châtel ,  alla  contre  l'avis  de  du 
Châtel  ftire  une  delcente,  où  les  Bretons  qui  fe  battirent  longtems  furent  en- 
fin défairs  &  tous  tuez  ou  pris.  Du  Châtel  fît-la  des  prodiges  de  valeur.  Il  tua 
un  grand  nombre  d'Anglois  ,  Ôc  tomba  enfin  percé  de  coups.  Les  Anglois 
remportèrent  &  lepenferent  foigneufement  admirant  la  vertu  dans  leur  enne- 
mi ;  mais  il  expira  au  premier  appareil.  Tannegui  du  Châtel  à  la  nouvelle  de 
la  mort  de  fon  frère  rêTolut  d'en  tirer  vengeance  ,  il  équippa  une  petite  flote, 
fe  rendit  fur  la  côte  d'Angleterre,  entra  fans  réfiftance  dans  un  port  &  facca- 
gea  une  ville ,  où  il  mit  le  feu  ,  pilla  &  défola  toute  la  côte  ;  &  y  fit  un  butin 
ineftimabie.  Il  eut  le  bonheur  d'éviter  la  flote  que  le  Roi  Henri  envoioit  con- 
tre lui.  Les  Anglois  de  leur  côté  firent  une  entreprife  fur  la  Rochelle  ,  qui  ne 
réuffit  pas.  Ils  firent  aufli  bien  des  ravages. 

On  faifoit  toujours  des  prières  publiques  pour  la  fmté  du  Roi.  Il  arriva  un 
jour  que  dans  une  proceffion  de  lUniverfité ,  les  gens  du  Seigneur  de  Sa- 
voifi  Chambellan  du  Roi  entrèrent  dans  l'Eglife  de  Sainte  Catherine  ,  où 
ils  firent  de  grandes  violences,  jufquau  pied  des  autels.  Ils  fe  rerirerenc  & 
Savoifi  prit  hautement  leur  défaite.  Mais  voiant  depuis  que  l'affaire  de- 
venoit  férieufe  ,  &  que  PUniverfité  vouloit  avoir  raifon  de  cetre  injure  ,  il  fe 
raddoucit ,  &  vint  prier  fes  parties  de  ne  pas  pourfuivre.  Il  ne  put  rien  obtenir. 
L'affaire  fut  jugée  en  Parlement ,  où  Savoifi  fut  jugé  s  &  condamné  à  bâtir  une 
Chapelle  de  cent  livres  de  rente ,  au  lieu  que  l'Univerfité  marqueroit  :  on  or- 
Gonna  auffi  que  fa  maifon,  des  plus  belles  de  Paris,feroic  rafée  jufqu'aux  fonde- 
mens,  &  que  la  place  en  refteroit  toujours  vuide.  Le  Roi  demanda  qu'on  laiflac 
cette  maifon  fur  pied  ;  mais  tout  ce  qu'il  pût  obtenir  fut  qu'on  ne  toucheroit 
point  â  fes  galleries ,  qui  étoient  bâties  fur  les  murailles  de  la  ville.  Après  cela 


arma  fumfit ,  auxiliumque  a  Rcge  Francorum  poftu- 
Iavit }  qui  exercitum  illo  miiît ,  duce  Marchix  Co- 
mité. Vcrum  hic  tantas  interpofuie  moras ,  ut  profli- 
gatum  Glindonem  Se  obrurum  invencrit  :  quapropter 
receptui  canere  compulfus  efr.  Britones  quoque  info- 
iicius  rem  geflere  ;  fed  culpa  temericateque  fua.  Cum 
clallcm  apparaviflènt  ut  Anglicanas  orasdevaltarcnt , 
ducibus  viris  nobifibus  de  Cailto-Briandi ,  de  Jatlia  , 
SE  Guillelmo  de Caftello,  pars  clalTis  iftiiis ,ducentî- 
bus  Jallicnfi  ,  &  Guîlielmo  de  Caltello  ,  hoc  ramen 
poftrcmo  répugnante  ,  exfeenfum  fecit.  Britones  qui 
former  puguarunt ,  victi  tandem  ,  omncfque  cxfi ,  vel 
captî  fuerunt.  Gullielmus  autem  de  Caftello  opinio- 
ne  majori  ihenuitate  decertavit ,  Anglos  fuapte  ma- 
nu plurimos  occidit  ,  tandemque  mulcis  faucius  vul- 
ncribus  eccidit.  Anglivcl  in  hofte  virtutem mirantes, 
Guliiclmum  abfîulerunt ,  ut  cjus  vulnera  curarent  : 
îfleque  dum  primum  faucio  matins  admoverenrurfa- 
to  funclus  eft.  Tanaquillus  de  Caflelio  ubi  comperit 
cecidilïc  fratrem  ,  uc  illum  ulcilecrerur ,  clallem  Se  ip- 
fe  modiramapparavic ,  ad  Anglicanam  oram  appuiit, 
inporrum  quemdam  ,  obfiltente  nemine  ,  intravit , 
oppidum  cxptlavic  Se  incendir  ,  oram  totam  deiola- 
cuseftj  pra:damquc  reculk  ingentem ,&  2clallè,quam 


adverfuscum  mîfît  Henticus  Rex  féliciter  declinavit. 
Angli  quoque  Rupcllam  ex  împrovifo  capere  tenta- 
runt ,  fed  incallum  ,  in  oris  poftea  Fiancicis  pra;das 
egerunt. 

Preces  femper  publics  pro  Régis  Caroli  valetudi- 
ne  emicrebamur.  Quodam  vero  die  ,  dum  Univerfï- 
tas  vicatim  procedendo  pro  ea  re  fuppticanonem 
emitteret  ,  D.  Savoliacenhs  Cambellani  regiî  famuli 
in  Eccleuam  fandx  CatKarinx  ingrellî,  ad  aras  ufque 
multa  violenter  exercuerunt.  Poftquam  vero  fecellè- 
rant ,  Savouacenlis  famulorum  caufam  aperte  propu- 
gnabat.  Ubi  vero  poftea  vidit  rem  ferio  traâari,  6c 
Uni  ver/ira  tem  iilata*  lîbi  injuria?  ulcionem  poftnfaré, 
animo  dcmillior  cftectus  j  Unïverlîtatem  precatum 
venir ,  tu  ne  ulterius  hac  m  re  procederet  :  verum  nï- 
hil  impetravit  ;  in  Curia  Senatus  hac  de  re  judicatum 
eft.  Scntentia  in  Savofiacenfem  profcitur  ,  qua  ipfe 
Capellamconftruere  cogitur,cui  librascentuni  annui 
reditus  aflisnaret  :  decethienruc  sectes  ejus  j'nterPaii- 
finaruna  pulcherrimasannumeratas  folo  sequetor  ;  ira 
ut  locus  in  quo  ftrudta?  fuerant  in  pofterum  vacuus 
femper  maneret.  PetiirRex  ut  axlibus  faltem  iftis  par- 
ceretur:  vetum  nihil  aliud  impetrare  potuit ,  quam  ut 
porticus  ejus  fupra  muros  urbis  Sttffta: ,  integrx  ma- 
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trois  des  domeftiques  de  Savoifi  des  plus  coupables ,  furent  fouetez  par  les  car- 
refours de  Paris  &  bannis  du  Roiaume.  L'Univerfité  de  Paris  la  plus  célèbre  de 
l'Europe  ,  étoit  fort  refpe&able ,  &  fe  favoit  bien  prévaloir  du  grand  crédit 
qu'elle  s'étoit  acquis. 

Les  Anglois  aiant  manqué  la  Rochelle,allerent  faire  des  courfes  en  Bretagne, 
&  firent  des  efforts  pour  lé  faifir  de  la  ville  de  Guerrande.  Le  Maréchal  de 
Rieux  marcha  courre  eux  ,  &  trouva-là  des  payifans  armez  en  réfolution 
de  fe  bien  bartre  contre  les  Anglois.  Il  y  eut  un  grand  combat  fort  difputé  de 
part  &  d'autre.  Sur  ces  entrefaites  le  jeune  Duc  de  Bretagne  étant  arrivé  avec 
des  troupes  fraîches  ,  les  Anglois  ne  purent  plus  tenir  ,  &  furent  tous  tuez  ou 
pris.  Le  Comte  de  Beaumont ,  qui  les  commandoit,fut  tué  d'un  coup  de  hache 
par  Tannegui  du  Châtel. 

La  guerre  fe  faifoit  de  même  dans  la  Gafcogne.  Les  Anglois  fatiguoient  par 
des  courfes  continuelles  les  payis  fujets  à  la  France.  Les  Gafcons ,  qui  tenoienc 
le  parti  des  François ,  demandèrent  fecours  au  Sire  d'Albret  Connérable  ,  plus 
interefle  que  tout  autre  à  les  défendre  ,  aiant  de  grands  biens  en  ce  payis-là  , 
fujets  aux  ravages  des  Anglois  autant  que  les  autres.  Il  s'y  rendit ,  &  fit  d'abord 
une  tentative  fur  Bourdeaux  ,  qui  ne  rendît  pas.  Il  affiegea  le  fort  château  de 
Corbefin  ,  qui  mettoit  à  contribution  toutes  les  campagnes  des  environs  de  la 
domination  des  Rois  de  France.  Le  château  fe  rendit  enfin  par  capitulation  , 
&  le  Connétable  prit  enfuite  fans  peine  treize  autres  châteaux  ,  &  mit  ainfi  3 
couvert  les  fujets  du  Roi  de  France ,  que  ces  garnifons  ruinoient  en  empêchant 
la  cultute  des  terres. 

Les  Anglois  avec  des  Gafcons  de  leur  parti  tenoient  plufïeurs  fortereffes  dans 
le  Limofin  ,  d'où  ils  défoloient  les  campagnes.  Le  Comte  de  Clermont  fils  du 
Duc  de  Bourbon  ,  jeune  Prince  de  grande  efperance  ,  entreprit  de  les  aller  chaf- 
fer  de  leurs  retraites.  Ils  l'envoierenr  défier  ,  &  lui  marquèrent  le  lieu  &  le  jour. 
Il  ne  manqua  pas  de  s'y  rendre  :  mais  pas  un  d'eux  n'y  comparut.  Il  attaqua 
leurs  fortereffes  l'une  après  l'autre ,  &  les  prit  toutes  jufqu'au  nombre  de  trente- 
quatre.  Il  délivra  aînfi  le  payis  de  ces  Pillards  ,  qui  le  ravageoient  inceffam- 
ment. 

La  Cour  de  France  fut  en  fête  par  les  mariages  de  Louis  Dauphin  de  France 
avec  la  fille  de  Jean  Duc  de  Bourgogne,  &  de  Michelle  de  France  avec  Phi- 


lt  Moîne 
dt  S.  Dtnis. 


nerent.  Poft  hxc  vero  très  Savofiacenfis  famuli  pce 
quadrivia  urbis  virgis  cxîi  ,  extra  regnum  exfulare 
juiîî  funr.  Univerfiras  cette  Parifienfis  ,  omnium  per 
Europamcelebenima.venerationedigna  eiac,  &quam 
fama  lïbi  pepererat  dignitatem,  audafter  hiclcmenter- 
que  nonnunquam  tuebatur. 

Angli  cum  fruftra  tentalfent  Rupellam  ex  impro- 
vifo  capere  ,  in  Britannia  Armorica  incurfiones  fece- 
runt,  &  Guerandam  oppidum  occupare  conati  funt, 
Rucilus  Marefcallus  contra  illos  movit ,  in  armatof- 
que  rurticos  incidit ,  qui  contra  Anglos  pugnare  gef- 
tiebant.  Forticer  uttinque  pugnacum  eft  :  intereavero 
Dux  Iiritanni;E  junior  cum  nova  pugnatorum  manu 
fupervenici  tune  Angli  omnesvel  qell  vel  capti  func. 
Cornes  Belli-monris  Anglorum  Dux  a  Tanaquillo  de 
Caftello  fecuri  percullus  cecîdit. 

InVafconia  quoque  bcllum  gerebatur.  Angli  per- 
petuis  incurfiombus  Francorum  agros  defolabantur. 
Vafcones  autem  qui  pro  Francis  ftabant  ,  D.  de  Le- 
poreto  Conftabularium  in  auxilium  evocarunt.  Hujus 
maxime  omnium  intererat  Anglos  depellere  ,  qui  ter- 
ras mulcas  in  ifta  regione  haberet  ,  Anglorum  incur- 
fionibus  patentes.  Eo  fe  ipfe  comulic,  iktimque  Bur- 


degalam  occupare  tenravit ,  fed  irrito  conatu.  Exinde 
Corbetinium  munit iffimum  caftellum  obfcdit  ,  unde 
Angli  ex  vieillis  agiis  Francorum  Régi  iubditis  in- 
dicés pecunias  exigebanr.  Prslidiarii  tandem  caftel- 
lum obiidenri  padtîs  conditionibus  dediderunt.  Tre- 
decim  alia  caftella  Conitabularius  cepit ,  quo  fa&um 
ut  fubditi  Francorum  depulfa  prsdonum  moleftia  tu- 
tius  agerem,  agrofque  antea  defertos  impune  cole- 
rent. 

Apud  Lemovicas  quoque  Angli  &:  Vafcones  ,  qui 
pro  illis  ftabant ,  carteila  plurima  occupabant ,  agrof- 
que circum  defolabantur.  Cornes  vero  Claromonta- 
nus  Ducis  Borbonii  filius  ,  magna:  fpci  juvenis  ,  illos 
ex  latibulis  fuis  eliminare  tentavit.  Ipfi  autem  praxlo- 
nes  audaâer  Principem  illum  ad  pugnam  provoca- 
runt  >  indifto  die  atque  loco.  Venir  ille  ;  fed  ex  pra:- 
donibus  nullus  comparuit.  Caftella  porro  eorum  alte- 
rum  poft  alterum  expugnavk  ,  numéro  rriginta  qua- 
tuor ,  lîcque  regionem  totam  a  prasdonibus  liberam 
reddidir. 

In  aula  regia  celebiiias  magna  fuit ,  cum  Delphi- 
nusLudovicus  connubio  jundtusefteum  Joannis  Bur- 
gundia;  Ducis  filia  ,  Se  Michaelia:  Régis  Catoli  filix 
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lippe  fils  aîné  du  même  Duc.  La  mort  de  BonifacePape  rendent  à  Rome,  ne 
changea  point  le  deffeinque  Benoît  avoit  de  s'aboucher  avec  Je  Pape  de  Rome, 
pour  traiter  enfembleiur  les  affaires  prefentes.  Aiant  appris  qu'on  avoit  élu  un 
nouveau  Pape  fous  le  nom  d'Innocent  VIL  il  eut  encore  deflèin  daller  trouver 
celui-ci  &  de  conférer  avec  lui  fur  le  même  fujet.  Il  lui  envoiadesLégatspour  lui  I40y, 
demander  une  entrevue ,  fe  mit  enfuite  en  mer ,  &  arriva  à"  Gennes.  On  écoit  fî 
accoutumé  aux  rufes  de  Benoît ,  qu'on  doutoit  avec  raifon  de  la  fincerité  de  fes 
démarches.  Il  publioit  qu'il  avoit  propofé  à  Ton  compétiteur  une  renonciation 
au  Pontificat.  Innocent  nioit  qu'on  lui  eût  parlé  de  cela  de  la  part  de  Benoît. 
On  fut  perfuadé  que  ni  l'un  ni  l'autre  n'étoit  difpofé  à  cette  rénonciation ,  qu'on 
jugeoit  néceffaire  pour  la  réunion  &  la  paix  de  l'Eglife. 

La  divihon  regnoit  toujours  dans  la  Cour  de  France.  La  Reine  &  le  Duc  Divifion 
d'Orléans  de  concert  enfemble  gouvernoient  l'Etat  pendant  les  maladies  du  JJp^ 
Roi.  Le  peuple  foulé  &  accablé  de  lubfidesmurmuroit  hautement:  &  feplaignoit  ce. 
qu'ils  iuççoient  ainfi  jufqu'au  fang  des  pauvres  pour  fe  divertir  ;  que  la  Reine 
envoioit  des  fommes  confiderables  en  Allemagne  ;  qu'ils  paffoient  leur  vie  dans 
les  délices  &  la  bonne  chère,  tandis  que  laMaiion  du  Roi&  du  Dauphin,  étoienc 
dans  un  état  fort  chetif  :  que  la  vie  qu'ils  menoient  étoit  le  fcandale  de  la  Fran- 
ce ,  &  un  fujet  de  rifée  aux  nations  Etrangères.  Un  Auguitin  nommé  Jaques 
le  Grand  prêcha  publiquement  en  prefence  de  la  Reine  contre  ce  defordre ,  8c 
contre  la  difTolution  de  fa  Cour.  La  Reine  s'en  formalifa  ,  &  fes  Officiers  mé- 
nacerent  le  Prédicateur.  Ils  s'en  plaignirent  au  Roi  ,  qui  loin  de  s'en  fâcher  , 
voulut  l'entendre  prêcher.  Il  parla  devant  lui  avec  la  même  force  contre  les 
déreglemens  &  la  convokife  infatiable  du  Duc  d'Orléans,  qu'il  défigna  alfez 
clairement  fans  le  nommer.  Le  Roi  touché  de  ce  difeours ,  réfolut  d'y  mettre 
ordre  :  mais  la  maladie  qui  le  reprit  le  neuvième  de  Juin  &  dura  jufques  vers  la 
fin  de  Juillet ,  l'empêcha  d'exécuter  ce  qu'il  avoit  projetté. 

Le  Duc  d'Orléans  qui  avoit  plus  d'autorité  que  tous  les  autres  Princes,  vou- 
lut prendre  pour  lui  le  gouvernement  de  la  Normandie  ,  à  deflein  de  fe  faifir 
du  revenu  de  cette  Province.  Cela  augmenta  les  murmures  des  Grands  &  des 
petits ,  que  fa  trop  grande  avidité  ne  lui  avoit  déjà  que  trop  attirez.  Il  trouva 


cumPliilippo  ejufdem  Ducisprimogeniro  nuptixfac- 
xx  huit.  DefuncîoBonifacioVIl.PapaRomano.Bene- 
didus  Avenionenhs  fentenciam  non  mutavït  j  &  ad 
Romanum  Papam  ,  quem  adiré  &  alloqiu  decreve- 
rat ,  pergere  non  deftitit ,  ut  cum  eo  de  pra?fentibus 
negotiis  diftereret.  Cura  comperiflet  autem  electum 
fuille  novum  Ponrificem  Innoeenrii  VII. nomine,  hune 
quoque  convenire  decrevit.  Legatos  autem  ip(ï  mifit, 
m  de  congreilus  loco  ftatueraur,  pulleaque  confeen- 
fa  nave  Genuam  petiit.  Jam  nota  fie  erant  Benedi£U 
artiHcia  ,  ut  vil  erederet  quifquam  illum  fincere  res 
halce  tractare.  Palam  autem  enunciaricuravit  lecom- 
peritori  fuo liane  conditionem  obtulillè ,  ut ambo  Pon- 
rincatumdeponereut.  Negabat  vero  Innocentius  rem 
fibiunquam  BencdicH  nomine  propolîtam  fuiflè  :ve- 
rum  omnibus  omnino  perfuaium  fuit  neutrum  Pon- 
tiricacùs  deponendi  deiïderio  teneri  ;  qux  tamen  Pon- 
tiheatus  demîiTio  tune  nccellaria  pucabatur  elle  ,  ut 
Eccl-fia  uni  Capiti  jungeretur. 

Rcgia  quoque  Francorum  dillendonibus  agitaba- 
tur.  R^-gina  &  Dux  Aurelianen/is ,  una  jun<5bi  ,  rem 
Francicam  ,  Carolo  cum  argritudïne  conm'efante  ,  ad- 
miniftrdbant-,  populus  vcttigalibus&fubfidiisoppref- 
fusalta  voce  querehatur  ,  quoi!  illi  ad  fanguinem  uf- 
que  inopes  exfugerent ,  ut  vitam  in  déliais  avèrent , 
quod  Résina  grandes  pecunix  iummas  in  Germaniam 


mittercr ,  quod  dum  ambo  ipfî  volupratibus  ik  con- 
viviisoperam  navarent ,  regia  domus  ac  Dclphinusin 
vili  flatu  veifaretur,quodhujufmodi  vita  &toti  Fran- 
corum nacioni  orfendîculo  eliet ,  &  vicinîs  extraneif- 
que  indcrilum  verteretur.  Augulrinïanus  quidam  no- 
mine Jacobus  Grandis  publiée  concionatus  eft  j  Re- 
gina  pra;fente ,  &  contra  vitam  hujufccmodi  acerrî- 
me  invedkus  ,  in  Reginx  oftenlam  incurrit,  cujus  fa- 
muli  in  concionantem  intentavere  minas  ,  iplîque 
apud  Regem  ea  de  re  conquefti  l'unt.  Rex  con-  ionan- 
tem  audire  voluit,  nedum  talem  concionem  indigne 
ferret.  Augultinïanits  autem  cum  eadem  acrimouia 
contra  Ducis  Aurcliantnlls  inordinatam  vitam  ,  ejuf- 
que  colligeuda;  pecunia?  infatiabilem  cupiditatem 
multa  protulit  ,  Duccmquc  ipium  non  nominavit 
quidem  ,  fed  aperte  (ubindicavit.  His  permotus  Rex 
hxc  emendare  viria  meditabatur;  fed  folito  conep- 
tus  morbo  die  nona  Junii ,  &  illo  ad  ufque  fincm 
Julii  fxviente  >  rem  propo/îtam  exfequi  non  va- 
luît. 

Dux  Aurclianenfe  ,  qui  plus  valebat  auctoritate  , 
quam  ca:teri  Principes  omnes  ,  Norraannix  fibi  regi- 
men  allumcte  voluit ,  eo  animo  ut  provincia:  illius 
proventus  omncslibi  adlcïfcetet.  Hinc  ftatim  querelx 
exortx  funt  omnium  cujufvis  ordinis&  ftatus  ,  quos 
ejus  nimia  aviditasjamconcitaverat.Inifta  etiam  pro- 
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de  grandes  difficultez  dans  la  Province  même  >  les  Gouverneurs  des  places ,  à 
qui  il  envoia  ordre  de  les  lui  remettre ,  le  refuferent  tout  a  plat.  Ceux  de  Rouen 
aufquels  il  commanda  de  porter  leurs  armes  au  château  3  ne  furent  pas  plus 
foupies  à  lui  obéir.  De  forte  que  voianr  qu'il  y  trouveroit  trop  de  réhftance  \  il 
demanda  ce  gouvernement  au  Roi.  Il  le  lui  accorda  ,  mais  à  condition  que  les 
provifions  n'en  ferment  expédiées  qu'après  qu'il  en  auroit  parlé  à  fon  Confeil. 
Il  l'aflembla  &  les  fuhrages  y  furent  partagez.  Il  y  en  eut  qui  parlèrent  vive- 
ment contre  la  Reine  &  le  Duc  d'Orléans  3  qui  de  concert  enfemble  gouver- 
noienc  tout  quand  le  Roi  étoic  malade,  fans  prendre  confeil  de  fes  oncles  ni 
des  autres  Princes ,  &  accabloient  les  peuples  d'impôts  &  de  fubfides ,  qu'ils 
tournoient  à  leur  profit,  tandis  que  les  Finances  du  Roi  alloient  très-mal,  &;  que 
les  enfans  du  Roi  n'avoient  pas  dequoi  fe  foutenir  avec  dignité.  Le  Dauphin  à 
qui  le  Roi  demanda  Çi  cela  étoit  vrai  3  lui  avoua  que  rien  n  etoit  plus  certain  , 
quoiqu'il  n  eut  ofé  le  dire  de  peur  de  déplaire  à  fa  mere.  Sur  cela  le  Roi  aflem- 
bla  de  nouveau  fon  Confeil  ,  &  manda  tous  les  Princes  de  fon  fang  ;  les  Rois 
de  Sicile  &  de  Navarre  ,  les  Ducs  d'Orléans ,  de  Berri  &  de  Bourbon. 

Le  Duc  de  Bourgogne  fe  trouvant  abfent,  le  Roi  le  pria  d'y  venir  :  il  s'y 
rendit  accompagné  de  fix  mille  hommes  d'armes.  La  Reine  &  le  Duc  d'Orléans 
voiant  venir  leur  mortel  ennemi  fi  bien  armé  ,  prirent  l'épouvante  &  fe  retirè- 
rent à  Melun.  La  Reine  iaiûa  ordre  au  Duc  de  Bavière  fon  frère  de  lui  amener 
le  Dauphin  &  fes  frères ,  6:  même  les  enfans  du  Duc  de  de  Bourgogne ,  &  tout 
cela  fifecretement  que  les  autres  Princes  neniçufient  rien.  Il  n'y  manqua  pas;  mais 
la  nouvelle  en  étant  venue  au  Duc  de  Bourgogne  s  il  courut  après  &  les  ramena 
à  Paris.  Un  Prince  venir  ainfi  à  la  Cour  à  main  armée ,  cela  paroiflfoit  fort  har- 
di. Voila  pourquoi  le  Duc  pour  la  ju&Lficarion  fît  parler  au  Confeil  un  Orateur 
nommé  Jean  de  Nielle.  Le  Duc  d'Orléans  indigné  de  l'affront  que  lui  avoir 
fait  le  Duc  de  Bourgogne  ,  ramaflbit  des  gens  de  guerre  de  tous  côrez.  Le  Roi 
donna  au  Duc  de  Berri  la  garde  du  Dauphin  &  de  la  ville  de  Paris.  Tout  fem- 
bloit  ménacer  une  cruelle  guerre  civile  :  les  deux  parties  publièrent  des  Mani- 
feltes  pour  défendre  leur  prétendu  bon  droit.  Le  Duc  de  Bourbon ,  l'Univerfité 
&  le  Roi  de  Sicile  ,  qui  étoit  à  Melun  3  s'intereflbient  pour  la  paix.  Cependant 


vïncïa  difficulcates  magnas  expertus  eft.  Gubernatores 
urbîum  6c  caftrorum  ,  quos  juiïît  bxc  libi  tradere  ;  id 
negarunr.  Rochomagenles  queis  mandavic ,  ut  arma 
fua  in  caftellum  adrerrent  ,  non  magis  dicto  audien- 
tes  fuerunt.  Uc  vidic  autern  ad  oblîltendum  fibi  pa- 
ratos  omnes,  hujusprovincixregïmen  ab  Rege  petiit. 
Poftulatum  conceiïit  Rcx  ,  fol  illa  condicione  ,  ut 
referiptum  hac  de  fè  nullum  daretur  ,  donec  illud  in 
confîlio  fuo  difculfum  fuirter.  Coniîlium  eigo  fuum 
collegit  ,ubi  fuftragia  diverfa  fuere.  Quidam  contra 
Reginam  Se  Duccm  Aurclianenfem  acrirer  verba  fc- 
cerunt ,  qui  conjuncHm  ,cumRex  xgritudine  decinc- 
retur  ,  regnum  adminiltrabant  ,  nec  Régis  patruis, 
neque  aliîs  Principibus  in  coniîlium  evocatis:  qui  po- 
pulos vectigalibus  opprimebant ,  fummafque  inde 
proveniences  iîbi  divertebant  ,  dum  xrarium  regium 
exhauftum  manebat ,  nec  Régis  filiis  ea  fubmiinftra- 
hantur  ,  qux  nccclfaria  erant  ad  vitam  cum  dignita- 
te  agendam.  Tum  Rcx  a  Delphino  fcifcicacur ,  vera- 
ne  dicerentur  ;  Refpondet  Delphinus  ,  nibil  elfe  ve- 
nus ,  fed  non  aufum  fe  fuille  haec  proferre,  ne  in  ma- 
rris otfenfam  incnrreier.  Tune  Rex  denuo  coniîlium 
congregari  i  Se  omnes  regix  ftirpis  Principes  advoca- 
ri  juffit  3  Reges  nempe  Sicilix  ôc  Navattx,  Ducet- 


que  Aurcliani,  Bkurigum  Borbonii. 

Cum  abfens  cunc'ellèt  Dux  Burgundix  ,  rogavitiU 
lum  Rex  Luteciam  veniret.  Venit  ille  cum  fex  milli- 
bus  armacorum.  Rcgina  Se  Dux  Aurelianenfis  ,  ubi 
compererunt  inimicum  fibiPrincipemcum  totarmaris 
vins  accedere,  percerrici ,  Melodunum  fe  contulerc. 
Duci  Bavarïx  fratri  mandavit  Regina  uc  Delpbinum 
Se  frarres  ejus.,  neenon  Ducis  Burgundix  fîlios  clam 
Melodunum  adduceret  ;  ira  ut  res  aliis  Principibus 
ignora  eller.  JuiTà  lororis  ille  exfequi  ccepit  ;  fed  re 
comperca  Dux  Burgundix  feftinancei:  accurric,  illof. 
que  Luteciam  reduxît.  Quod  Princeps  ille  tôt  pugna- 
toribus  ftipacus  in  regïam  veniflet  aulam ,  fummx 
audacix  videbatur  elle.  Quapropter  Dux  Burgundia; 
in  Gù  purgationem  ,  Oiatorem  quemdam  nomine 
Joannem  de  Nigella  in  co^cilio  loqui  curavic.  Dux 
vero  Aurelianenlîs  non  ferens  injuriama  Duce  Bur- 
gundia* lïbi  illatam  ,  armatos  undique  colligebat. 
Rex  porro  Ducî  Bicuricenfi  Delpbini  Si  Lutecix  ur- 
bis  cLiram  Se  euftodiam  commific.  Omnia  civile  bel- 
ium  porrendere  videbantur.  Ambx  contendencium 
partes  referipta  publica  emifeve  lui  defendendi  cau- 
ia.  Dux  autem  Borbonius,  Univerlicas  &  Rex  Sicilix 
qui  Meloduni  tune  erat  pro  pace  concilianda  operam 
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le  Duc  d'Orléans  accompagné  de  beaucoup  de  troupes  s'avança  vers  Paris  i 
avoir  a  craindre  que  les  deux  parties  n'en  vinflent  aux  extrêmitez.  Mais  le  Roi 
de  Navarre  &  le  Duc  de  Bourbon  négocièrent  un  accommodement ,  qui  fut 
conclu  a  Vmcenncs ,  fuivant  lequel  les  deux  Princes  s'embraflerent  fans  préju- 
dice de  leur  ancienne  haine.  ; 

En  ee  même  tems  l'Angleterre  étoit  en  trouble,  &  la  France  profitant  de 
occadon  eut  quelques  bons  fuccès.  La  ville  de  Mortagne  qu.  n'eft  pas  bien  A 
loin  de  la  Rochelle ,  etoit  une  des  meilleures  places  qu'occupoient  alors  les  An- 
glois.  Le  S.rede  S  Pons  ramalTa  des  gens  pour  ïaffieger ,  ceux  de  dedans 
le  défendirent  d  abord  en  braves  :  mais  voiant  enfin  que  la  ville  alloit  être 
pri  e  ,1s  yuiderent  la  place  ,  fe  mirent  fur  mer  &  fe  retirèrent  ailleurs.  La 
ville  fut  pillée  par  les  François  qui  y  mirent  garnifon.  Le  Sire  de  Savoifi  vou- 
lant le  fignalerpar  quelque  exploit,  équippa  deux  vaiiTeaux  ,  fe  joignit  à  trois 
navires  Efpagnols  &  alla  (ur  les  cotes  d'Angleterre  ,  où  il  prit  dix-neuf  barques 
de  pécheurs,  &  vingt-fix  navires  chargez  de  marchand^  il  prit  auffi  une  bonne 
ville  maigre  la  refiftance  des  habitans ,  &  y  mit  le  feu.  Il  fit  une  defcente  dans 
une  «le,  ou  après  un  rude  combat,  où  il  eut  le  dcflbs.il  pilla  &  brûla  cinq  villes 
Il  fit  avec  e  même  fuccès  une  defcente  dans  l'Ifle  de  Vicht,  &.rcvint  chargé 
de  dépouilles  a  Harfleur.  6 
D'un  autre  côté  le  Maréchal  de  Rieux  mena  fur  une  flore  un  nuiflant  fecours 
au  Prince  de  Galles ,  qui  faiioit  la  guerre  au  Roi  d'Angleterre.  Les  François 
joints  aux  Gallois  prirent  pluheurs  places.  Vers  le  même  tems  Bernard  Comte 
d  Armagnac  joint  au  Comte  de  Clermont  faifoit  de  grands  progrès  en  Gafco- 
gne ,  il  y  prit  dix-huit  places  ,  dont  plufieurs  étoient  fort  confiderables.  Le 
Connétable  d'Albret  vint  enfuite  le  joindre,  &  ils  prirent  enfemble  plufieurs 
autres  villes  &  châteaux.  Juvenal  des  Urfins  dit  que  le  Comte  d'Armagnac  prie 
dans  cette  expédition  foixante  places ,  les  unes  par  force ,  les  autres  par  compofi- 

Les  Anglois  occupez  dans  leur  Ifle  par  des  guerres  civiles,  eurent  encore  le 
malheur  cette  année  d'avoir  une  fi  grande  difette  de  bled ,  qu'elle  fut  fiiivie  de 
la  famine  Le  Duc  de  Pembrock  vint  à  Paris  avec  un paffe-port,  qu'il  eut  grand 
peine  d  obtenir.  Il  demanda  une  trêve,  &  la  permiflîon  d'acheter  du  blé  en 
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navabant.  Inrerea  vero  Dux  Airrelianenfis  cum  volida 
pugnatorum  manu  verfus  Lutetiam  movit  ,  metuen- 
dumque  erat  ne  ambo  Principes  armis  concertaient. 
Ar  Rex  Navatra  &  Dux  Borbonius  intetvcnientes  rem 
compofuerunt ,  bac  padione ,  uc  ambo  Principes  fefc 
routuo  ampleaerentur,  quod  &  faûum  cft  line  ulla 
priitini  odii  ladione.  ' 

Eodem  tempore  cum  Anglia  turbis  agitaretur  , 
fiem.  Francroccafionem  naûi  ,quafdam  expeditioncs  prof- 
pere  fufeepetunt.  Morirannia  oppidum  non  procul 
Rupella  ,  inrer  muniriluma  Anglorum  caltra  &oppi- 
da  cenfebatur.  Pontius  vero  Toparcha  armatorum  col- 
leitamanuMontaniamobfedit.  Prafidiarii  initiofor- 
titer  horlem  propullàrunt  ;  fed  cum  vidèrent  expu- 
gnandum  tandem  oppidum  fore  ,  clam  abfccdentes 
in  naves  confeenderunt ,  &  alio  fe  contulere.  Oppi- 
dum a  Francis  direptum  fuit ,  8c  poftea  prarfidio  mu- 
nitum  eft.  Savoilms  autem  cum  famam  fibi  parère  vel- 
lcr ,  duas  apparavit  naves ,  &  cum  tribus  aliis  Hifpa- 
mcis  navibus  junaus ,  ad  oras  fe  Anglicanas  contu- 
lit,ubi  novcmdecimpifcatorumfcaphascepit,&vigin- 
ti  fex  naves  onerariasmercibus  ouuftasl,  urbem  etiam 
cxpugnavir.frultraobiiftcntibusoppidanis.illairiquein- 
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cendit,  pofteaque  in  quamdam  infulam  exfcenfumfe- 
cit,  ubi  poil  commiliam  pugnam  viclor  quinque  op- 
pida  cepit  &:  incendit  ,cum  pari  felicitare  in  infula 
Veaiexicenfum  fecit  îs:maiiubiisonuftusieverfuseit. 

Interea  veto  Reulius  Marefcallus  clarté  validam' 
pugnarorum  manum  in  auxilium  adduxit  Principt 
Gallenfr ,  qui  contra  Regem  Anglia:  bcllum  gerebat. 
Franci  Gallenlîbus  jun&i  ,  mulla  caftra  &  oppida  ce- 
peruur.  Idem  circiter  tempus  Bernardus  Cornes  Ar- 
meniacenlis  ,  cum  Claromontano  Comité  junaus  , 
bellumin  Vafconia profpcre  gerebat,  oaodecim caf- 
tra &  opprda  cepit ,  quorum  pleraque  magni  étant 
momenti.  Conltabulaiius  vero  de  Leporeto  ,  Arme- 
niacenfi  poftea  jundus  eft,  amboqueiimul  alias  ur- 
bes  &  caftella  ceperunt.  Nattât  Juvenalis  de  Urlînis 
Armeniacenfem  in  bac  expoiitione  fexaginta  utbes, 
vel  oppida  vel  caflta  ,  aut  expugnaviflè,  aut  ad  dedi- 
tionem  compuliilè. 

Angli  bellis  civilibus  affliai ,  hoc  anno  tantam  (ru- 
menti  penunam  experti  funr  ut  hinc  famés  fequuta 
lit.  Pembrocenlis  Dux  ,  nec  facile  impetrata  ad  eam 
rem  faculrate,  Lutetiam  venit  ,  inducias  periturus , 
&  ftumcntj  mFtancia  emendi  licentiam.  Duces  Bitu- 
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France  ;  les  Ducs  de  Berri  &  d'Orléans  y  donnoient  les  mains ,  mais  le  Duc  de 
BourTOçne  empêcha  qu'il  n'obtînt  fa  demande. 

L'Univerfité  de  Paris  setoit  déclarée  contre  Benoît,  qui  agiflant  de  mau- 
vaife  foi  à  fon  ordinaire ,  emploioic  rous  les  moiens  imaginables  pour  foutemr 
le  fchifme  ,  dans  le  rems  même  qu'il  feignoic  d'être  porté  à  la  renonciation ,  & 
à  faciifîer  fes  propres  intérêts  à  la  réunion  de  l'Eglife.  Jean  Petit  parlant  pour 
l'Univerfité  concluoit  qu'il  falloir  en  venir  à  la  fouftraû  ion  d'obéiflance.  L'Avo- 
cat General  parla  conrre  la  Lettre  de  t'Univerfité  de  Touloufe,  qui  foutenoit 
qu'on  ne  devoir  pas  fe  fouftraire  ,  &  dir  qu'il  étoir  abfolument  nécelTaire  d'en 
venit-là.  Cetre  Lettre  fut  condamnée ,  Sda  fouftradion  pafla  ;  mais  elle  hit 

différée  à  un  autre  rems. 

Certe  année  on  envoia  des  armées  en  divers  endroirs.  L'une  marcha  vers  la 
Lorraine  pour  faite  la  guerre  au  Duc  ,  qui  venoir  de  faire  un  grand  degat  iur 
les  terres  de  France.  Mais  voianc  que  l'armée  de  France  groffilToit  rous  les  jours, 
il  envoia  des  Ambafladeurs  pour  demander  la  paix  ,  qui  lui  fur  accordée  a  con- 
dition qu'il  répareroit  un  châreau  qu'il  avoir  pris  &  ruiné ,  &  qu  il  fonderait  des 
Chapelles  pour  l'ame  de  ceux  qui  avoient  été  injuftement  mis  a  morr.  L  autre 
armée  ou  corps  de  rroupes  envoie  en  Picardie  pour  défendre  la  Province  &  le 
Boulonnois  conrre  les  courfes  des  Anglois  de  la  garnifon  de  Calais ,  s'en  acquira 
allez  bien.  Les  Anglois  firent  pourranr  quelques  couifes  ,  &  artaquerent 
un  pofte  avancé  &  fortifié  nommé  Bavelinghem ,  d'où  les  François  décou- 
vraient de  fort  loin  les  partis  Anglois  qui  alloient  faire  des  courfes  dans  les 
terres  voifînes.  Ils  l'afliegerent  en  forme  ,  firent  tous  les  efforts  imaginables. 
Mais  les  François  fe  défendirent  fi  bien  qu'ils  furent  obligez  de  lever  le  fiege. 

En  Guienne  les  Comtes  d'Alençon  ,  de  Clermont  &  le  Connétable  mirent 
le  fiége  devant  Brantôme ,  place  occupée  par  les  Anglois.  Pierre  le  Bcarnois  & 
Archambaud  de  RaulTac  affemblerenr  des  troupes  pour  faire  lever  le  ùe- 
ge.  Il  y  eut  un  combat  qui  fut  afléz  longtems  difputé  ;  mais  enfin  les  Anglois 
&  Gafcons  furent  défairs ,  &  la  place  fe  rendit. 

Cependant  le  Comte  de  Northumbelland  ,  qui  faifoir  la  guerre  a  Henri  Roi 
d'Angleterre  étant  venu  demander  fecours  à  la  Cour  de  France ,  il  fut  bien  reçu 
&  fecoumde  quelque  fomme  d'argent.  Il  partit  enfuite,  muni  de  quelques  Let- 


rigum  Se  Autcliani  id  ipfi  concedendum  elTcpura-  utque  Capcllas  fondant  pro  ™™|>u;,[™  ■  ^ 
bant;fed  Du,  Burgundix  ,  ut  ne  id  toptttarctlcf-    imufetmafccttat.  Al.uscxerc._ms  m  1  .card.am  mH- 


lus  cl. ,  ut  cam  provinciam  &  gononienfem  rraccum 


Univerfiras  Parifienfis  courra  Benedictum  fen.en-  defenderet ab  incurfion.bu.  Angle m»  , ,  qu.  Cal  ; 

mm  dixerar  ,  qui  filbdole  pro  more  fuo  agens  ,  nihil  fedes  habebant.  Angl.  .amen  al.quo.  . ne.  .1, bus »W 

„„„  ren.abat  ut  fchifma  &  diflenfionon  in  Ecclefia  ros  vic.nos  a_;ros  tecerc    &  locum  uucmdam  mum- 

foveret,  dum  fimularcr  fe  ad  Pou.ifieau.ru  deponen-  rumadom  (Sut  unde  Franc,  procul «an  A  glos 

dum  &  Ecclefia:  teftituendani  iinitatem  pstatum  elle,  qui  ad  devalhndos  v.cu.os  agios  ement  conlp.cere. 

tonnes  Par  ufpoUu.verli.are  verba  faciens  ,  dire-  Angli  ipfum  obfedcrunt  ,  &  tot»  vmbus  expugn  re 

SS  Bénédicte  elle  obejien.iam.  Advo-  ni(i  funr.  At  Franc,  eorurn  ™p.tum  tam  fcenue  prO- 

cams  autem  Generalis  contra  Univerfirads  Tholofa-  pulfamnt ,  u.  ilhoblidioncrn  Mvoe  r«fS^_.n  luâ 
nx  li.cras  oravir ,  queis  luadere  conabatur  illa  non       In  Aqm.an.a  Conu.es  Alencon.eol.s  6^°»°«- 

admittendam  elfe  fat*k»m.  Ipfe  vero  COntra,om-  tanus  cnn. ,  Conftabulano Bran.om un 

n.noneeeirariamiUamcllepngnabat.L,terxU,.iver-  quod  oppidum  ...m  Angl.  teneba,  t  P «  toBc- 

fitatis  Tholofa.™  damna»  fit  ,  &  fcbttaffio  ad-  nea.nenl.s  &  Arc.mba  dus  de  Raull aco  cop  asec e- 

mill'a  ,  fed  aliud  in  .empus  dilata  fui,.  gerunc  «I  F.ancos  depellerent.  Comnnl  a  pug  a  But, 

Hoc  anno  varias  in  partes  raiffi  exercitus  foere.  tandemque  Ang  .  &  Vafcones  poil  dm   ."um  eo n- 

auiverfusLo.ba.ingiamm.lfusell.bellumDuciLo-  fliitam  ptotogatlfunt,*.  «*f«X^^SLw 
tha.ingix  fflatutus  erat  ,  qui  terras  &  agros  Franco-       Interea  cm  Cornes  Noj.humb.ix,  qutwll* 

rum  devaftaverar.  Hic  cum  vide.er  exereitum  Fran-  lum  contra  Hemicum  Angl.x  kegem  guebat  ...  re- 

COtum  in  dies  augeti ,  Oratorcs  milir  qui  pacem  prie-  giam Franeicam  opem  poftulatum  vemller  pcrliuma-  um;„, 

«ur,  quamimpetravit. lia  conduione  ,ur  ipfe  eaf-  nirer  exceptus  fuit  ,  &  pecunlx  fumma  ab  Rege do-  _.»_■ 

teilum  aliquodab  fe  capmm  &  dirutum  ffiftautaret ,  natus  eft.  Exmdc  vero  profcftus ,  cum  Régis  Caroll 
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très  de  recommandation  du  RoiCharlespourl'Ecoû^où  il  fe  rendit,&  fé  joignit 
a  Jaques  Douglas  :  ils  entrèrent  enfemble  en  Angleterre.  Le  Roi  Henri  affiembk 
une  armée,  alla  contre  eux  &  leur  donna  bataille  ,  il  fut  défait  avec  grande 
perte  de  les  gens ,  dont  plufieurs  furent  tuez  &  les  autres  relièrent  prifonniers 
du  nombre  delquels  fut  Jean  de  Lancaftre  l'on  fils. 

Les  Ducs  d'Orléans  &  de  Bourgogne  voulant  fe  fignaler  en  cette  guerre  con- 
tre les  Anglois ,  allèrent  fe  mettre  chacun  à  la  tête  d'une  armée.  Le  Duc  d'Or- 
léans alla  en  Gu.enne  :  affiegea  Bourg,  où  fes  troupes  fe  débandèrent.  Il  étoit 
mepn(e  de  les  gens  de  guerre  :  d'ailleurs  la  faifon  étoit  trop  mauvaife  &  l'en- 
trepnie  faite  a  conrre-tems.  Le  Duc  de  Bourgogne  qui  alla  affieger  Calais  ne 
rendit  pas  mieux.  Il  fit  une  dépenfe  prodigieufe  pour  faire  une  ville  de  bois 
munie  de  tours,  qui  devoir  avoir  huit  cent  pas  de  circonférence.  Il  emploia  à  cela 
deux  mois ,  &  pendant  ce  tems-là  les  Anglois  munirent  fi  bien  Calais  en  toute 
manière,  que  le  Duc  fut  obligé  de  lever  le  fiége.  Il  revint  à  la  Cour,  &  im- 
puta ce  mauvais  fuccès  au  Duc  d'Orléans  &  au  Roi  de  Sicile ,  qui  avoient  em- 
pêche ,  ditot-il,  qu'il  ne  tirât  l'argent  néceflaire  pour  un  fi  grand  deiléin. 

On  preiloit  toujours  les  deux  prétendus  Papes  de  faire  la  ceffion  &  la  renon- 
ciation neceflaue  :  on  fouhaitoit  qu'ils  s'abouchafîènt  enfemble.  Le  lieu  indi- 
que tut  Savone ,  Benoît  difoit  qu'il  vouloit  bien  s'y  rendre.  Grégoire  refufa  ce 
Jieu  ,  &  tergiverfoit  toujours,  ne  voulant  pas  faire  la  ceffion.  Benoît  au  con- 
traire d.loit  toujours  qu'il  acceptoit  Savone  pour  l'entrevue ,  &  qu'il  admettoit 
la  voie  de  la  ceffion.  Mais  comme  on  avoit  lieu  de  ne  point  fe  fier  à  lui  on 
demandât  qu'il  donnât  fes  fentimens  par  écrit.  Il  le  refufa  &  vouloir  qu'on  l'en 
crut  lur  la  parole  ,  ce  qu'on  ne  pouvoit  prudemment  faire.  On  fouhaitoit  que 
i  un  &  1  autre  declaraflent  les  Cardinaux  des  deux  partis  libres  de  faire  l'élection 
d  un  Lape  ,  Grégoire  n  etoit  traitable ,  ni  fur  le  lieu  de  lentreviîe,  ni  fur  la  cef- 
lion.  L  un  &  1  autrePape  donnoit  beaucoup  d'exercice  au  Roi  Charles  &  à  tous 
ceux  qui  louhaitoient  de  voir  la  fainte  Eglife  réunie  fous  un  feul  chef. 

En  ce  même  rems  deux  Ecoliers  grands  feelerats ,  furent  pris  par  le  PrevÔt  de 
Pans,  qui  leur  fit  donner  la  queftion  :  ils  confinèrent  leurs  crimes,  &  malgré 
Ja  kequete  de  1  Umverfite  qui  revendiquoit  ces  criminels ,  il  les  fit  pendre 
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literisadScotos,  quibus  Comitem  îttts  commenda- 
A'"  S'ot'an?  traieclt  ■  &  c»m  Jacobo  Duglaiîo 
junchiscft.  Ambo  autem  in  Angliam  moverunt;  Rex 
Anglœ  oœrcuam  collegir,&  in  occurfum  illoium  vc- 
nie  :  pugna  commitritur ,  &  Angli  pronigantur.mul- 
rolque  luorumamitcuncCvccifos,  five  captos  Ex 
captiyoram  numéro  fuir  Joannes  Lancaitrius ,  Régis 
AttUfit  hhus.  b 
M<w       Duces  Aureliani  &  Burgundœ  ,  mnularione  qua- 
dam  duel,  cum  mhoc  copcraAngfos  bello  famam  libi 
parère  vcl  cm    Imguii  cum  exerciru  fuo  moverunt 
Dm  Aardianentu  in  Aqui»nîam  profeûus ,  Bunmm 
A     ï      cm?>lerpc&,i  haberetur  ,  &anni  tem- 
peftas  ad  talem  fufcipienJain  expedicionem  opportu- 
U  non  ellet  a  fuis  deferms  cil.  Non  meliori  exiru 
Dux  Burgundia:  Caletum  obfedit.  Urbem  infe  i,- 
.      gneam  turnbus  munitam  incredibili  himtu  conlrrui 
curavit  .cujusambitusoaingcntommpalïùum  futu 
rus  erat.  Hoc  m  opère  exckando  menfesduo  infumri 
iuere.  Inrcrca  vero  Angli  Calerum  ira  omni  munitio- 
nurngenerc  infhuttntnt  ,  ut  Dux  oblidionem  folvere 
coadtus  lir.  In  regiam  autem  reverfus  infaulli  exitus 
cauiam  m  Ducem  Aureliancnfem  &in  Regem  Sici 
In  conjicicbat  ;  ip(i  enim  ,  aiebat  ,  impedimento 
rueram  quorninusiplc  fummas  ad  lantam  expeditio- 
Tome  /II. 


nem  necefiârias  colligerct. 

A  duobus  Ponrificibus  exigebatui ,  uc  ccljlanem  i;j,mi 
admittérent  &  Ponriricaium  deponerenr.  Defidcraba- 
tur  autem  ut  ambo  convenirent  &:  colloquerentur. 
Ad  cam  rem  locus  colloquii  indien»  Savona  urbs! 
DicebatBcnedictusfeeo  loci  libenterventurum.  Gre- 
gorius  vero  Savonam  detreétabar  &  tergiverfabatur  , 
quod  ceiïïonem  facere  nol  1er.  Bencdictus  contra,  le  &c 
cefudliem  fadlurum,  &  Saranam  libenter  venturum 
elle  diûitabat  ;  Ici  cum  Jidlis  iplius  fides  non  habere- 
tur ab  eo  exigebatur ,  ut  eorum  qui  ipfe  pollicebatur 
rercriprurn  daret.  Negabat  ille  ,  Se  diûis  fuis  baben- 
dam  elle  hdem  conrendebar.  Id  veroprudenter  fecif- 
jet  nemo.  Dcfidcrabatur  autem  ut  ambo  Pontifices  , 
Cardinalibuslicentiam  concédèrent  ad  novumeligcn- 
dum  Pontificem.  Gregorius  feraper  &  congrellus  le- 
cum  &  ceilionem  pervicaciter  rejicicbat.  Uterque  ve- 
ro Papa  &  Caroli  VI.  Régis ,  &  eorum  qui  Ecclefia: 
paeem  &  unitatem  videre  peroptabant ,  patientiam 
exercebar. 

Eodem  rempore  duo  ex  difcipulis  OniverEtatû  ,  JlJaH, 
facmorofi  juvenes ,  a  Pnpofito  Paiiiicnfi  capti  &  ror- 
mentis  traditi ,  multorum  feelerum  Ce  confeios  eue 
ralh  (unt  ,  atque  obfiftente  Iicet  ipfofque  repeten- 
teUnivcrfitate  ,  ad  fupplicium  millî ,  flifpcndio  ps- 

S  ij 


,  4o  CHARLES  VI.  dit  le  Bien-aime*. 

Cela  paflfoit  en  ce  tems-là  pour  un  attentat.  L'Evéque  de  Paris  excommunia  le 
Prévôt  &  l'Univerfité  le  pourfuivit  fi  vivement ,  qu'il  fut  obligé  de  dépendre 
les  deux  Ecoliers,  de  les  rendre  à  l'Evêque  &  à  l'Univerfité,  de  demander  par- 
don &  de  lé  défaire  de  fa  charge. 

La  Reine  accoucha  d'un  fils ,  qui  ne  vécut  qu'autant  de  tems  qu  il  en  fallut 
pour  lui  donner  le  Bateme ,  où  il  fut  appelle  Philippe.  Elle  fut  fort  affligée  de 
la  mort  précipitée  de  cet  enfant.  Le  Duc  d'Orléans  la  voiok  aflidument 
pour  la  confoler ,  &  comme  il  continuoit  à  lui  rendre  ces  bons  offices ,  une  fois 
qu'il  s'en  retournoit  la  nuit  qui  précède  le  jour  de  S.  Clément ,  il  fut  attaque 
dans  la  rue  Barbete  près  de  la  porte  de  même  nom  ,  par  dix-huit  aiMins  dont 
Louis   le  chef  éwit  Raoul  d'Ocquetonville ,  qui  d'un  coup  de  hache  lui  coupa  le  bras 
S  &  d'un  autre  lui  fendit  la  tête  ;  il  tomba  mort  fur  la  place  :  un  de  les  gens ,  qui 
faa-é  par     jetta  fur  jui  pour  le  relever ,  fut  percé  de  miile  coups.  C  eroit  le  Duc  de 
Dted=U   Bourgogne  quiavok  fait  taire  ce  coup;  mais  .1  fit  femblantd'en  être  afflige  com- 
me les  autres ,  il  prit  le  deuil  &  aflifta  aux  funérailles.  Le  foupçon  tomba  iur 
un  Gentilhomme  nommé  Robert  de  Canni ,  qui  haiiloit  le  Duc  a  mort,  parce 
qu'il  voiok  fa  femme.  On  étoit  fur  le  point  de  lui  mettre  la  main  iur  Je  col- 
let, &  de  le  pourfuivre  en  juftice.  Alors  le  Duc  de.  Bourgogne  s'en  déclara 
l'auteur ,  ce  qui  lui  attira  l'indignation  de  tous  les  Princes ,  qui  lui  firent  refuler 
l'entrée  du  Parlement.  Craignant  pour  fa  perionne ,  il  fe  retira  en  Flandres 
avec  menaces.  Il  étoit  trop  puilTanc  pour  qu'on  le  traitât  en  criminel ,  comme 
il  le  méritoit.  On  lui  dépura  fucceflivement  le  Comte  de  S.  Pol  ,  le  Duc  de 
Berri ,  &  le  Roi  de  Sicile  pour  le  porter  à  venir  à  Paris.  Il  refufa  de  s  y  rendre  a 
moins  qu'on  notât  la  garde  mife  aux  poires.        •  _     '•  ,'    '  ...  . 

Ainfi  finit  le  Duc  d'Orléans ,  Prince  orné  de  plufieurs  beaux  talens.  11  avoit 
une  éloquence  &  une  facilité  de  parler  fur  le  champ ,  qui  n'avoir  point  d  égale; 
les  manières  les  plus  agréables  &  les  plus  gagnantes  ;  il  avoir  aufli  de  grands 
défauts,  fa  débauche  â  l'égard  des  femmes  n'avoir  point  de  meiure  ;  depenlier 
à  l'excès ,  il  avoir  mis  des  impôts  exceffifs ,  qui  le  rendoient  odieux  au  peuple. 
On  difoit  que  l'âge  commençoit  à  remédier  aux  défauts,  ou  le  giand  feu  de  la 
jeuneliè  l'avoir  engagé. 


Bourgo- 
gne. 


rîerunt.  Ea  res  illo  tempore  quafi  grande  facinus  & 
fine  auftoritate  fufeeptum  habebatur.  Epifcopus  por- 
ro  Parilienfis ,  Prapolkum  a  Chriftiana  focietate  rc- 
movir  ,  illumque  Univerfitas  ram  vehementer  infec- 
tata  eft,  ut  coaftus  fit  Prapofitus  difcipulos  dlos  ex 
patibulo  detraftos  Epifcopo  &  Univerfirati  reftituere, 
veniam  petere  ,  &  Prarpoliti  officium  deponere. 
UMùml,  Tune  Regina  filium  peperit ,  qui  ftatim  atque  un- 
S.  ntnii.  dis  facris  abiutus  fuit  ,  ubi  Philippus  appellatus  e(t , 
Jmaut.  c  vivis  exceilit.  Regiua  vero  prxmaturam  tilii  mortem 
Hmflnlll.  accrbe  l^gebat  ,  Duxque  Aurelianenfis  aflidue  lllam 
invilit ,  ut  folaremr  ,  cumque  in  hoc  officio  pcrgcrct, 
&  aliquando  domum  rediret ,  nofte  diem  fancli  dé- 
mentis précédente  ,  in  vico  Barbeta  didoprope  por- 
tam  ejufdem  nominis ,  ab  oétodecim  iicanis  tnvadï- 
tur ,  quorum  Dux  erat  Radulpbus  de  Ocquctum-vil- 
la  ,  qui  fecuri  brachium  ipli  pracidit  ,  ac  capui  ipfi 
diffidir.  Cum  autem  ex  famulis  iplius  quilpiam  ac- 
curriflèr  ,  mortuum  Dominum  fublaturus  ,  mille  vul- 
jieribus  confoll'us  eft.  Id  vero  Ducis  Burgonrliac  iuflu 
patratum  fucrat  ;  fed  ille  dolorcm  fimulavit ,  funeri 
cum  aliis  pullatus  interfuit.  In  fufpicionem  patrari 
feeleris  venir  vit  quifpiam  nobilis  ,  cui  nomen  Ro- 
berrus  de  Canniaco,  qui  Aurélia  nenfem  Ducemideo 
oderac ,  quod  ipfe  uxorem  fuam  inviferet.  Jam  de 


illo  apprehendendo  &  Judicum  manibus  tradendo 
cogitabatur. Tune porro Dux  Burgundu fefeauaorerri 
caTdis  declaravit ,  id  quod  Prmcipum  omnium  m  il- 
lum  iram  commovit ,  qui  ipfum  ab  ingrefiu  in  Sena- 
tum  excludi  curaverunt.  Sibi  timens  ille  ,  m  Flan- 
driam  ,  poftquam  minas  intentaverat ,  fe  recepir.  Po- 
tentia  nimis  valcbat,  neque  illum  eadem  ,  qua  lica- 
rios  &  feeleratos  ,  pcena  pleftere  licebat.  Millique 
funt  ad  illum  primo  Cornes  SancKPaull,  lecundo 
Dux  Eituricenfis ,  tertio  Rex  Sicilire  ,  qui  ipli  Lute- 
tiam  ut  fe  conferret  fuaderenr.  Ulc  vero  le  venturum 
elfe  negavit ,  niii  ex  portis  civitatis  cuftodiai  tollcren- 
tur. 

Itaperiit  Dux  Aurelianenfis  jPnnceps  egregiis  na- 
ture: dotibus  inftrucïus  ;  is  faamdia  tanta  pollebat  , 
ut  vix  fimilem  reperifiès  :  urbanirarem  autem  comita- 
temque  tantam  pra  fe  ferebat,  ut  multorum  animos 
fibi  devinciret.  Hafce  tamen  dores  vitia  non  pauca 
obfcurabanr.  Mulierofitas  ejus  modum  nullum  ad- 
mittebat  ;  ita  prodigus  erat  ,  ut  pecumas  pailim  ef- 
funderet ,  bineque  faftum  ut  vedigalibus  impoutis 
nimiis  popnlorum  odium  in  fe  concitaret.  Dicebatur 
autem  iplum ,  jam  aitate  paulo  maturiorem ,  a  priliuia 
licentia  gradum  referre  cœpilfe  ,  in  quam  illum  pri- 
maiva  juventus  injecerar. 
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L'hyver  fuivant  fut  fi  rude ,  que  de  mémoire  d'homme  on  n'en  avoic  vu  i40s. 
de  femblable.  Il  y  eut  peu  de  pluies  ;  mais  depuis  la  S.  Martin  jufqu'à  la  fin  de  Hiver  ex- 
Janvier  5  il  gela  de  tous  les  vents  ,  la  gelée  pénétra  julqu'à  la  racine  des  vignes  ^P^di- 
6c  des  arbres  fruitiers ,  bien  des  pauvres  gens  faifis  de  froid  moururent ,  les  trou-  ment  ru* 
peaux  &  les  oifeaux  des  champs  périrent  de  même  ,  les  puits  gelèrent  julqu'au  de" 
fond ,  les  chariots  alloient  fur  les  rivières  com-me  fur  les  grands  chemins.  D'un 
autre  côté  la  mer  agitée  par  les  tempêtes  rejetta  une  infinité  de  poifTons  fur  les 
côtes  :  toute  la  côte  de  Bretagne  en  fut  tellement  couverte  que  la  pourriture  & 
la  puanteur  obligea  les  payifans  d'abandonner  leurs  maifons  &  de  fe  retirer  bien 
avant  dans  le  payis.  Le  dégel  qui  vint  après  fit  encore  plus  dz  maux  ,  les  cor* 
rens  entraînèrent  des  maifons  ,  des  fermes  &  des  troupeaux  entiers.  La  Seine 
emporta  pluheurs  ponts  de  Paris  &  brifa  la  plupart  des  moulins. 

La  Duchefle  d'Orléans  qui  étoit  alors  au  château  de  Blois,  à  la  nouvelle  de 
la  mort  de  Ton  mari  fut  accablée  de  douleur.  Elle  vint  â  Paris  avec  Tes  enfans  , 
fe  jetta  aux  pieds  du  Roi ,  &  lui  demanda  jultice  de  cet  affaflinat ,  le  pria  de  lui 
Jaiffer  la  garde  de  fes  enfans  ,  &  de  leur  confirmer  la  poffelhon  de  tous  les  biens 
de  leur  pere.  Le  Roi  lui  accorda  tout  ce  qu'elle  demandoit,  &  tâcha  de  la  cou- 
foler  le  mieux  qu'il  pût.  La  Dame  apprenant  que  le  Duc  de  Bourgogne  dévoie 
venir  à  Paris  ,  fe  retira  &  s'en  retourna  à  Blois.  Le  Duc  ne  manqua  pas  de  venir, 
mais  accompagné  de  huit  cens  Gentilshommes  tous  armez.  La  Reine  &  les 
Princes  lui  firent  bon  vilage  ;  ils  tâchèrent  de  gagner  fur  lui  qu'il  ne  s'avoueroic 
pas  l'auteur  de  la  mort  du  Duc  d'Orléans  -7  mais  en  vain.  Il  demanda  audiance, 
ôc  fit  parler  pour  lui  un  Orateur  Cordelier  nommé  Jean  Petit,  qui  eut  la  har-    Le  Duc 
dielfe  d'acculer  le  Duc  d'Orléans  de  crime  de  Iefe  Majelté  divine  &  humaine;  deBour- 
d'avoir  caufé  par  magie  la  maladie  du  Roi,  débauché  par  art  diabolique  toutes  fouiient 
les  femmes ,  d'avoir  confpiré  contre  la  perfonne  du  Roi  par  le  poifon  tk  par  le  ^'^i11** 
feu  ;  d'avoir  entretenu  correfpondance  avec  fes  ennemis ,  pour  ufurper  la  cou-  fait  ruer 
ronne ,  &  follicité  le  Pape  de  le  dépofer  ;  d'avoir  voulu  enlever  la  Reine  &  le 
Dauphin  hors  de  France  &c  empoifonner  le  Dauphin  avec  une  pomme,  d'avoir  Icans. 
pillé  le  Roiaume  &  difiipé  les  Finances.  Il  l'aceufa  encore  de  plusieurs  autres 
crimes. 

La  harangue  du  Cordelier  fcandalifa  plus  qu'elle  ne  perfuada  les  perfonnes 


Tarn  afpera  (equuta  hiems  fuie  ,  uc  nemo  raleir. 
fe  vidillc  recordarctur.  Modica;  pluvia:  fuete  i  fed 
a  die  fefto  !an£ti  Martini  ad  ufque  rinem  Januarii , 
quovïs  prarvalentc  vento  gelu  tantum  învaluït,  ut  ad 
radicesufque  vinearum  &  fru<5tiferarum  arborumpe- 
netrarec  :  paupaes  multi  ex  trigore  perierunt ,  greges 
&  aves  pari  modo  fublati  funt.  In  puteis  gelu  ad  uf- 
que  limum  infimum  pertieir.  Carri  flumina  trajicie- 
Mni  ut  regias  vias.  Tune  etiam  commotum  maie  & 
tempeflatibusagitatum  ,  ingenrem  pilcium  molem  in 
oras  rejecit.  Britannia:  Annonça?  littus  tanta  piicium 
congerie  opertum  fuit,ut  putredo&  fector  rufticos  ad 
interiora  regionisconfugere,  rclidtisdomibus,coegerit. 
Cumvcro  gclulolutum  fuit ,  majora  confcquuta  funt 
damna  :  torrentes  admodum  inflaû  j  domosj  horrea, 
greges ïnregros  abripuere  ;  Sequana  pontes  aliquot 
Parilînos  luftulit  ,  &  molendinorum  maximam  par- 
tem  confregit. 

Aurelianeiifîs  Ducillà  ,  qua?  tum  in  Blcfcnlîcaftello 
degebat ,  comperta  conjugîs  nece  ,  vix  tanti  inforru- 
nii  dolorem  ferre  potuit.  Luteriam  vero  fe  contulit, 
&  ad  pedes  Régis  provoluta  ,  ejus  jufticiam  implora- 
vie  ,  ut  Gbi  tiliorum  luorum  cuta  relïnqueretur  expe- 


liit  j  &c  ut  bona  patii  concefla  filus  cédèrent  poftula- 
vit.  Ha:c  omnia  Rcx  concelïït ,  viduam  ut  potuits 
confolarï  eonatus  cit.  Cum  compeiiilet  autem  iïla  Du- 
cem  Burgundire  Lutetiam  elle  venturum ,  Blefas  fta- 
tim  reverla  eit.  Venir  certe  Dux  Burgundia:  j  fed  oc- 
tingentis  armatïs  nobilibus  ftipatus.  Regina  &  Prin- 
cipes ipfum  placido  vultu  exceptum  rogabant  i  ne  le 
ipfe  cxdh  auctorem  fateretuv  i  led  incaiium.  Dicen- 
da;  caiife  facultatem  ipfe  petiit ,  Oratorcmque  indu- 
xit  Francifcanum  qucmdam  Joannem  Parvum  ,  qui 
audadter  Ducem  AureUancpfcm lauMnajcftatù  accu- 
iavit  3aliaque  ciimina  protulit,  quod  per  magicam 
arrem  Regem  in  morbumeonjecerir.  ,  quod  arte  dia- 
bolica  omnes  pêne  mulieies  vitiaric  ,  quod  contra 
Régis  vitam  veneno  de  igne  uhis  confpiraveiit ,  quod 
ad  coronam  ejus  Lifuipandam cum  inimicïs  ipiius  pac- 
ta  ïnierit ,  Papamque  adillum  deponeudum  induxe- 
rit ,  quod  Reginam  &  Delphinum  extra  regnum  Fran- 
corum  transferre  machinât  us  fuerit  ,  quodque  Del- 
phinum venenato  pomo  ,  de  medio  CoUcTC  voluerir , 
quod  Regnum  Francorum  expilaverit  >&  aerarium  re- 
gium  diifipaverit. 

Francifcani  oratio  cordatîs  viris  magts  orTcnfiorû  lUm, 
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fcnfées.  Il  n'y  eut  que  les  partifans  du  Duc  de  Bourgogne  qui  l'applaudirent. 
La  Reine  fort  mécontente  de  tout  ceci  fortit  fecretement  de  Paris  avec  le  Dau- 
phin ,  &  fe  retira  à"  Melun  ,  fit  réparer  &  fortifier  la  ville  ,  la  munit  &  la  fie 
bien  garder.  Elle  étoit  même  fur  le  point  de  faire  de  grandes  levées  de  trou- 
pes. Mais  le  Roi  étant  revenu  en  (anté  l'alla  voir  à  Melun,  &  la  détourna  de 
ce  deflein.  Charles  de  retour  à  Paris  >  foit  par  crainte  ,  foie  par  quelque  autre 
motif,  reçût  les  exeufes  du  Duc  de  Bourgogne,  &  lui  donna  des  lettres  d'abo- 
lition ;  il  dépofa  même  à  fa  prière  Clignet  de  Brabant  de  fa  charge  d'Amiral , 
&  la  donna  à  Charles  de  Châtillon  Seigneur  de  Dampierre. 

L'Univeifité  qui  voioit  par  les  allures  de  Benoît  ,  qu'il  ne  fouhaitoit  rien 
moins  que  la  réunion  de  l'Eglife  &  la  fin  du  fchifme  ,  follicita  fi  puiiTamment 
le  Roi  de  publier  la  feuftra£fcion  d'obéiffance  aux  deux  Papes  prétendans,  quelle 
l'obtint  enfin  ,  &  la  fouftra&ion  fut  reçue".  Benoît  que  rien  n'ébranla  jamais , 
envoia  des  Bulles  d'excommunication  pleines  de  menaces ,  qui  furent  appor- 
tées au  Confeil  du  Roi.  La  lecture  qu'on  en  fit,  remplit  d'indignation  toute 
Ufchjf  Faflèûriblée.j  &  d'un  confentement  unanime  elles  furent  lacérées.  On  ne  s'en 
ne. C  1  "  tint  pas-là ,  fes  plus  zelez  partifans  furent  faifis  &  mis  en  prifon  ,  fa  voir  l'Evêque 
de  Gap ,  l'Abbé  de  S.  Denis,  le  Doien  de  S.  Germain  de  l'Auxerrois ,  Confeil* 
1er  au  Parlement.  L'Evêque  de  S.  Flour,  créature  de  Benoît,  fut  révoqué  de 
l'AmbafTade  d'Efpagne,  &  qui  plus  eft  le  Roi  envoia  ordre  au  Maréchal  de 
Boucicaut  d'arrêter  Benoît  lui-même  :  il  fit  aulli  publier  des  Lettres  de  neutra- 
lité 5  c  eft-à-dire ,  de  fouftraction  d'obéiiTance  à  l'un  &  à  l'autre  des  prétendans  : 
ces  lettres  furent  envoiées  à  tous  les  Princes  Chrétiens.  Il  fallut  régler  tout  ce 
qui  regardoit  le  gouvernement  de  l'Eglife  de  France,  tandis  que  la  vacance  du- 
rerait, où  Ton  ne  recevroit  aucune  expédition  de  Rome.  Cela  fut  fait  par  un 
acte  où  Ton  fpecifioit  tout  en  détail,  &  un  grand  nombre  de  caufes  furent  ren- 
voiées  à  l'Ordinaire. 

On  fit  enfuite  le  procès  à  Sancio  Lupi  3  Se  à  un  chevauebeur  de  l'écurie  de 
Benoît ,  comme  aiant  feu  le  contenu  des  Bulles  d'excommunication ,  &  la  teneur 
des  Lettres  qu'ils  avoient  eu  l'infolence  de  prefenter  à  fà  Majefte,  Il  fut  ordonné 
qu'on  leur  mettroit  à  la  tête  des  mitres  de  papier,  &que  revêtus  de  dalmatiques 
de  toile  noire  ornées  des  armoiries  de  Pierre  de  Lune,  &  de  placards,  ils  ieroient 


fuie ,  quam  illis  ca  perfuafit.  Ii  tamen  qui  Duci  Bur- 
gandiae  ftudebanr  ,  cura  planfu  illam  exceperunt.Re- 
gina  ha?c  xgerrime  ferens  clam  Luteiiaexiit  cum  Del- 
phino  ,  ac  Melodunum  fe  recepit ,  mœnia  urbis  ref- 
tauravk  ,  &  propugnaculis  cinxit ,  ac  pradidio  muni- 
vit,&copiam  pugnatorum  magnat!)  colligere  para- 
bat  ;  fed  cum  Rex  convaluillet  ,  Melodunum  venic , 
illamque  ab  hoc  pfOpo&O  avocavit.  Rcveiius  Lute- 
tiam  Carolus ,  five  metu  ,  five  alia  movente  caufa  , 
Ducisexcufationes  excepicipfiqueliteras  abfolutorias 
dédit ,  quin  etiam  ejus  rogatu  Pnefeâri  maris  mu  nus 
a  Clignero  de  Brabantia  abftulît ,  dedkque  Carolo  de 
Caftellione ,  Damperrenfi  Toparchx. 
il  dm.  Univerlîtas  qux  ex  Eenedicîi  geftis  perfpectum  ha- 
bebat  ,  ipfum  nihil  minus  curare,  quam Ecclcfiae  unï- 
tatem  &  fchifmaris  exftinctionem  >  ram  aiïîdue  apud 
Regem  egit ,  ut  fiibtrattïo  ab  obedientia  unique  Pon- 
tifici  reddenda  publicarecur  ,  uc  id  tandem  impetra- 
verit.  Subtrattio  igitur  publicata  acceptaque  fuit.  Be- 
nedidtus  veto  qui  lemper  impercerricus  mande,  But- 
ins excommunicarionis  cotumitutorus  mifit  )  qux  ad 
confilium  regium  allat.r  ,  lecta?  fuerunt,omnïumquc 
indignarionem  moverunt  :  unoque  omnium  confen- 
fu  laceracx  Utene  funt.  Neque  id  fatis  fuillè  viiumeft: 


namqueiiqui  Bencdi&o  magis  ftudebantin  carcerem 
trufi  funt,  nempe  Epifcopus  Vapincenfis  ,  Abbas  S. 
Dibnyfii  ,  Decanus  S.  Gcrmani  AntiiTiodoreniis  in 
Curia  a  coniiliis.  Epifcopus  vero  S.FIori  ,  qui  in  Hif- 
paniam  Orator  miflus  fuerat ,  revocatus  fuit.  Quod- 
que  gravius  état,  mandavir  Rex  Bucicaldo  Marefcal- 
lojUcBeiicditlumapprchenderet.  Literas  eciamurrum- 
que  Pondficem  rcjicicntes  publicari  juflît  ,qutdscon- 
fitmabatut  illa  fnbtraftio  ab  obedientia  unique  compe- 
titoti  pradtanda  :  o^ux  titene  ad  Chriftianos  omnes 
Principes  millà:  fuere  ,  ftatuendum  pollea  fuit  quid- 
quid  ad  Ecclclix  Gallicana:  regimen  pertinebat ,  dum 
Sedes  vacaret ,  nullaque  Romana  expedicio  admit- 
teretur.  Hoc  per  refcriptum  Ggcificatutm  fuit  ,  in 
quo  minutatim  omnia  reccnlebantur  ,  mulcarque 
tune  caufa:  ad  jurifdi6tionem  ordinatiam  miiïàî 
fuere. 

Tune  in  judicium  vocati  funt  Sancius  Lupus,  &  Uiem 
Equifo  BenedicHPapae  :  urpote  qui  Bulta  excommuni- 
cit'ionis  ik  Uterarum  quas  detulerant  diifta  Se  verba 
probe  nouent ,  &  Régi  impudenter  dedilTent.  Man- 
dacumquefuit ,  ut  papyrea:  mitta:  capitibus  ipforum 
imponerentm-,ucque  dalmaticis  nigris  induri  cum  in- 
iîgnibus  Benedi6li  Papa;,  plauflris  queis  lutum  ex  ur- 
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mis  dans  un  des  tombereaux  qui  fervoient  à  emporter  les  boues  des  rues  de  Pa^ 
ris.  Après  quoi  ils  furent  condamnez  le  premier  à  une  prifon  perpétuelles  ë& 
le  fécond  à  trois  ans  de  prifon  feulement.  Les  autres  hommes  de  marque  par* 
titans  de  Benoît  qui  avoient  été  emprifonnez  3  furent  relâchez  au  bout  de  trois 
mois. 

Les  deux  prérendans  voianc  qu'on  agnToic  Ci  vivement  contre  eux,ptirent  la 
fuite  pour  chercher  quelque  lieu  de  fureté.  Grégoire  s'enfuit  à  Sienne ,  &  Be- 
noît informé  de  l'ordre  qu'on  avoic  donné  de  l'arrêter  ,  fe  réfugia  d'abord  à 
Perpignan.  Il  s'appelloit  Pierre  de  Lune  ,  &  on  prit  de  là  occafïon  de  dire  de 
lui  :  Non  orietur  in  diebus  ejus  jufèitU  &  ahundantu  pacis  3  donec  auferatur  Lutta.  Et 
alors  les  deux  Collèges  des  Cardinaux  qui  étoient  auprès  des  deux  compétiteurs 
fe  réunirent,  &  délibérèrent  enfemble  du  lieu  où  ils  dévoient  fe  rendre  pour  tenir 
un  Concile  &  élire  un  Pape. 

Le  cinquième  de  Juillet  le  Duc  de  Bourgogne  partit  de  Paris  pour  aller  fe- 
courir  fon  beau-frere  Jean  de  Bavière  Evêque  de  Liège  ,  que  les  Liégeois  avoient 
chafTé  de  fon  Diocefc  3  &  avoient  mis  en  fa  place  un  jeune  Seigneur  du  payis 
fils  du  Sire  de  Peruves ,  qui  fut  confirmé  par  le  Pape  Benoît.  Le  Duc  fe  rendit 
d'abord  à  Arras.  La  Reine  qui  n'aimoit  pas  ce  Duc ,  profitant  de  fon  abfence  * 
partit  de  Melun  ,  où  elle  s'étoit  retirée  comme  nous  avons  dit ,  accompagnée 
des  Ducs  de  Berri ,  de  Bourbon  Ôc  des  autres  Princes  &  Seigneurs ,  &  fe  rendit 
à  Paris  :  elle  y  fit  venir  la  Ducheffe  d'Orléans.  La  Reine  avec  le  Dauphin  fon  fils 
Duc  de  Guienne  ,  prit  3  par  ordre  du  Roi  ,dont  elle  montra  les  Lettres ,  le 
gouvernement  du  Roiaume ,  tandis  que  le  Roi  feroit  malade.  De  concert  avec 
la  Reine  ,  la  Ducheife  d'Orléans ,  qui  étoit  arrivée  de  Blois,  vint  avec  le  Duc 
fon  fils  demander  juftice  ,  &  prier  qu'on  marquât  un  jour  pour  juflifier  le  Duc 
défunt  des  calomnies  dont  le  Duc  de  Bourço^ne  avoir  noirci  fa  mémoire.  La 
Reine  afligna  pour  cela  l'onzième  Septembre.  La  Duchefle  choifit  pour  plaider 
la  caufe  de  fon  mari ,  Jean  de  Villete  Abbé  de  S.  Denis ,  homme  difert  &  élo- 
quent pour  ces  tems-Ià.  L'Orateur  s'étendit  beaucoup  fur  les  violences  du  Duc 
de  Bourgogne,  fur  la  noirceur  de  l'homicide  commis  en  la  perfonne  du  Duc 
d'Orléans  auquel  il  devoir  fe  regarder  comme  inférieur.  Il  purgea  enfuite  le 


be  cJuci  folcbatjmponerenrur ,  pofteaque  prior  per- 
petuo  cateeri  mancipatus  eft  ,  alter  triennalem  in 
carcere  detemionem  future  coadeus  eft.  Viri  autem 
ahi  infîgnes  ,  qui  quod  Bcncdi&i  pambus  addicti  nt- 
miuni  client ,  incarecrem  trufi  fucrant  ,  polt  trium 
menlïum  ipatium  ex  carcere  cdu&i  fucrunt. 

Duo  autem  illi  competitorcs  Pontirîces  cumeerne- 
renc  tam  vehemenrer  fecum  agi ,  fugam  fecerunt ,  uc 
in  tuto  fèfe  loco  recipcrent.  Gregorius  Senas  fe  rece- 
pit.  Benedidfcus  vero  cura  comperider,  fui  apprehen- 
dendi  jufla  data  fuHTe,  ftatim  Perpinianum  confugît. 
Cum  porto  iiic  nomine  proprio  Luna  vocaretur  tune 
vulgi  ore  ferebatur  hoc  dittum  :  Non  orietur  in  divins 
ejus  juftitia  &  abundanua  pacis  donec  auferatur  Lun.i. 
Cardinales  vero  utriufque  partis  qui  apud  ambos 
competitores  iedem  habere  lolebant ,  una  convenere, 
deliberaruntque  quem  in  locum  fibî  conveniendum 
elle:  j  ur  concîlium  celebrarenc  3  novumque  Papam 
deligerent. 

Quinto  Juliidïe  Dux  Burgundix  Lutctia  profedlus 
eft,ut  Epitcopo  Leodiend  juanni  Bavarico  uxorisfra- 
tii  opem  ferrer  j  quem  Leodicnies  ex  diœcefi  fuacx- 
pulerant ,  in  ejuique  locum  juvencm  quemdam  no- 
bilem  regionis  fux ,  filiam  Pctuvienlis  Toparchx  in- 


vexerant ,  qui  confirmatus  fuit  a  Benedicto  Papa.  Dux 
autem  Burgundix  ftatim  Atrcbatum  pctiit.  Regma 
vero  qux  ipfi  infenfaerat  3  poitquam  ille  abfceilèrat, 
Meloduno ,  quo  fe  illa  îecepcrat ,  utdiximus  j  pio- 
fe&a  ,  çomirantibus  Ducibus  Bituriccnii  Se  Borbo- 
nio  aliilque  Principibusac  primoribus  Lutetiam  vc- 
nit ,  quo  etiam  Aurclianenfem  Ducillam  evocavit. 
Regina  &:  Delphinus  filius  Dux  Aquiranix  ,  jubente 
Rege,  cujus  illa  literas  exhibuit ,  Regni  adminiltia- 
tïoncm  fufeeperunt ,  tenendam  quanto  tempore  Rex 
morbo  folito  laboraret.Confentientc Regina  Aurelia- 
nenfis  DucilTà  ,qux  Blcfis  advencrat  s  cum  Duce  filïo 
fuo  juftitiam  Reginar  imploratura  venit ,  rogavitquc 
dîem  dici,  qua  defunecus  Dux  purgari  peilet  a  ca- 
lumniis  ,  queis  Dux  Burgundix  ejus  memoriam  labc- 
fadtaveiat.  Regina  vero  ad  eam  rem  .undecimamSep- 
tembeis  diem  affignavir.  Delef>it  autem  Ducilla  Ora- 
rorem  ,qui  conjugis  fui  caufam  defenderer ,  Joannem 
de  Villeta  ,  Abbatem  fan&i  Dionyïîi,  eloquentem  vi- 
rum  &  illa  xtatc  diferrum  habîtum.  Orator  Ducîs 
Burgundix  violentiam  pluribus  perfequutus  eft  ,  nec- 
non  perpetrari  homicidiï  horrorcm  ,  quo  Dux  Aure- 
lianenfîs  ,  qui  dignitare  fupetior  ipfo  erat ,  de  meciio 
fublatus  fuerat.  Deindtque  Ducem  Aurelianeniem 
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défunt  de  tous  les  crimes  que  l'Orateur  du  Duc  lui  avoir  calomnieufement  im- 
pofez.  Après  que  l'Abbé  eut  fini,  l'Avocat  de  la  Duchelîe  parla,  &  demanda 
en  Ton  nom  ,  que  le  Duc  de  Bourgogne  fût  mis  en  prifon  ,  qu'il  demandât  par- 
don au  Duc  ôc  à  la  Ducheflè  ,  que  fes  maifons  fuilent  rafées  ,  qu'il  fut  condam- 
né à  un  million  d'aumônes ,  exilé  pour  vingt  ans  outre-mer,  &  condamné  à 
tous  les  frais  &  dépens. 
JeanDuc      Le  Roi  &  tous  les  Princes  affemblez  conclurent  qu'il  falloit  le  déclarer  enne- 

doïeUdc  m*  ^u  &  ^e  ^caE  1  &  a^em^^er  ^es  trollPcs  ^c  tous  ^es  c°cez  Pour  W  cou" 
Scn-  rir  fus.  On  mit  des  corps  de  garde  aux  portes  ;  cela  fit  murmurer  la  Bourgeoi- 
?£Mcde  fie.  Cependant  on  établit  un  bon  ordre  dans  Paris  3  afin  que  tout  fe  paf- 
fât  fans  tumulte  ,  &  que  la  foldatefque  n'y  fit  point  de  defordre.  il  n'en 
fut  pas  de  même  des  gens  de  guerre  qui  étoient  à  la  campagne  :  ceux-ci  pil- 
loient  de  tous  cotez  ,  publians  que  n'étant  pas  paiez,  il  falloit  qu'ils  priifent  où 
ils  trouvoient  dequoi  fubfifter.  La  Reine  fut  obligée  de  mander  les  plus  riches 
Bourgeois,  &  les  priadel'aififter  de  quelque  fomme  en  emprunt  pour  paiec 
la  folde  :  chacun  s'en  exeufa  ,  &  quelques  uns  même  parlèrent  un  peu  haut 
fur  cet  amas  de  gens  de  guerre.  La  Reine  quoiqu'indignée  ne  fir  pas  icmblant 
d'y  prendre  garde  ,  elle  réferva  à  une  aurre  fois  à  punir  les  Parifiens ,  ôc  fit  alors 
le  projet  avec  fon  Confeil  d'éloigner  le  Roi  de  Paris. 

Cependant  le  Duc  de  Bourgogne  &  le  Comte  de  Hainaut  faifoient  avec  fuc- 
cès  la  guerre  aux  Liégeois ,  qui  avoient  aiîiegé  Maeftric  ,  la  ville  étoit  déjà  aux 
abbois.  Le  Duc  fit  inutilement  parler  d'un  accommodements  il  y  envoia  le 
Sire  de  Montjoie >  qui  le  trahit  &  perfuada  aux  Liégeois  d'aller  attaquer  l'armée 
du  Duc  îk  du  Comte.  Le  Sire  de  Peruves  dont  le  fils  avoit  été  élu  Evêque  en 
la  place  de  Jean  de  Bavière  ,  marcha  avec  l'armée  des  Liégeois  de  beaucoup 
fuperieure  à  celle  des  ennemis.  La  bataille  fe  donna,  les  Liégeois  furent  dé- 
faits ,  &  il  en  demeura  vingt-quatre  mille  fur  la  place.  Peruves  &  le  prétendant 
Evêque  fon  fils  furent  du  nombre  des  morts.  La  ville  de  Liège  fut  obligée  de 
fe  rendre  à  diferétion,  les  vainqueurs  firent  exécuter  les  plus  coupables.  Mont- 
joie  s'enfuit  en  Allace. 

A  la  nouvelle  de  cette  victoire,  la  Reine,  les  Rois  de  Navarre  &  de  Sicile, 


purgavit  a  calumniis  omnibus  ,  qux  Dacis  Burgun- 
dix  Orator  îpfi  impofuerar,  Pofrquamperoraverat  Ab- 
bas ,  Advocatus  Ductifx  Aurclianenfis ,  iplïus  nomme 
poftulavk  ut  Dux  Burgundix  in  carcerem  truderetur, 
veniamque  peteret  a  Duce  &  DuciiTa  ,  utque  xdes 
ejus  folo  xquarentur ,  ipfeque  decies  centena  millia 
librarum  pauperibus  crogare  cogeretur ,  cxlilio  mule- 
tarerur  annorum  viginri ,  quos  in  ulrramarinis  ter- 
lis  tranfigeretj  impenfafque  omnes  folvere  cogère- 
tur. 

Rex  &c  Principes  omnes  una  coadH,  re  fecum  de- 
libcrata  ,fraruerunt,  RegisRcgnique  hoftem  promul- 
gandum  elle  Ducem  Burgundix ,  ac  cogendum  (in- 
dique exercitum  s  ut  bellum  ipfï  inferretur.Cuftodix 
ad  portas  ponuntur.nec  (nie  Parifinorumquerimonia; 
intereaque  intta  urbem  rcdlo  fervando  ordini  advïgi- 
latur  ,  ut  line  tumultu  &  tranquilla  omnia  client , 
utque  militum  cohortes  nullam  civibus  inferrent  mo- 
lelliam.  Secus  in  iis  pugnatorum  cobortibus  &  tnrmis 
accidit  ,  qui  extra  urbem  &  in  agro  erant  ;  hi  nam- 
que  agros  circum  diripïebant ,  dicentes  ftipendia  fibï 
nulla  numerari  ,  nec  le  pode  alio  modo  vidtum  païa- 
re  ^quam  obvia  quxque  rapiendo.  Cum  xrarium  ex- 
hauftum  effet  ,  Regina  eos  ex  civibus  qui  onulentio- 
Tes  erant  advocari  juffit  ?  &ut  fibî  pecun::e  lummam 
ad  ftipendia  militum  commodarent ,  ptecata  cft.  Quif- 


que  veto  civium  fe  a  mutuo  danda  pecunia  alïenum 
exhibait.  Nonnulli  ctiam  de  tanta  colleda  pugnato- 
cum  manu  palam  quetebantur.  Etfi  animo  comraota 
&  indignata  Regina eflèt ,  iram  tamen  compreiïït  ,  &£ 
ulcifcendi  animum  aliud  in  tempus  reiervavit ,  inte- 
reaque habito  cum  fuis  confilio  ,  Regem  alio  trans- 
ferre meditabarur. 

Dux  vero  Burgundix  &:  Cornes  Hannonienfo  con-  ihkmi 
tra  Leodieufes  bellum  piofpere  gerebant.  Hi  Tra- 
jectum  fuperius  ,  urbem  ad  Mofam,obfederant  3  qux 
jam  ad  extremas  redaéta  anguitiaserat.  Duxrem  com- 
poneïeftudebat ,  de  virum  nobilem  Monsjovienfem 
mïfît,  qui  de  pace  ageret.  Hic  vero  Ducem  prodidit» 
&  Leodienlibus  au&or  fuit  ,  ut  Ducis  Comitifque 
exercitum  invaderent.  Peruvius  autem  ,  cujus  filius 
in  locum  Joannis  Bavarici  Epilcopus  Leodienfiselec- 
tus  fuerat ,  cum  Leodieniî  exercitu  movit, longe  nu- 
merofîore  quam  hoflium  exercitus  ellet.  Commillapu- 
gna  fuit ,  vidti  ptofiigatique  funt  Leodieufes  ,exqui- 
bus  vigînti  quatuor  millia  cccidcrunt.  Peruvius  &  fi- 
lins ejus  Epifcopus  ïncer  exfos  reperti  funt.  Leodien- 
fes  fefe  ad  vidtorum  arbitrium  dedere  compulfi  funt, 
qui  tumultus  auclores  fupplicio  aftecere.  Mons-Jcw 
vienfis  in  Alfatiam  fugït. 

Htijus  vi£torix  fama  Lutetiam  perlata  RegiamFran-  lUtm 
cicam  extertuit  ;  Regina  ,Reges  Navatrx  Si  Sicilix  » 

les 
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les  Ducs  de  Berri  &  de  Bourbon ,  &  les  autres  Princes  &  Seigneurs  furent  fort 
étonnez  ,  ils  craignoient  &  non  fans  raifon  que  le  Duc  de  Bourgogne  ne  vînt 
contre  eux  triomphant  &  les  armes  à  la  main.  Ils  tinrent  confeil  enfemble  &    fe  p®' 
résolurent  d'emmener  le  Roi  à  Tours ,  pour  empêcher  que  leur  ennemi  ne  fe  rispom  (s 
rendît  le  maître  &  de  fa  perfonne  Roiale  &  du  gouvernement  du  Roiaume.  Tours  a 
La  DuchefTe  d'Orléans  ,  qui  étoit  alors  à  Blois ,  accablée  de  douleur  ,  tant  de 
la  perte  de  fon  mari ,  que  du  mauvais  train  que  les  affaires  prenoieut,  mou- 
rut le  quatrième  de  Décembre. 

Le  Duc  de  Bourgogne  qui  étoit  en  chemin  pour  venir  à  Paris ,  fut  très-fur-  14°?' 
pris  d'apprendre  que  le  Roi  n'y  éroit  plus.  Il  envoia  à  la  Cour  le  Comte  de  Hai- 
naut  fon  beau-frere ,  qui  fe  chargea  de  quelques  propofitions  à  faire  au  Duc 
d'Orléans  pour  fa  réconciliation  ,  dont  il  fe  rendit  le  médiateur.  Le  Comre  trou- 
va allez  de  dilpofirion  du  côré  des  Princes  ;  mais  ils  vouloient  exiger  que  le  Duc 
demandât  pardon  au  Duc  d'Orléans ,  &  qu'il  s'abftînt  pendant  plufieurs  années 
de  venir  à  la  Cour.  Le  Duc  de  Bourgogne  rejerra  ces  conditions ,  &  maltraita 
d'abord  le  Seigneur  de  Monragu  Grand-Maître  envoie  pour  négocier  cette  ré- 
conciliation ,  mais  il  s'humanifa  enfin  ,  &  ils  convinrent  enfemble  des  condi- 
tions qu'il  devoit  propofer.  Après  cela  le  Duc  entra  dans  Paris  avec  un  grand 
nombre  de  Genfdarmes ,  qui  malgré  les  ordres  qu'il  avoir  donnez  ,  pillèrent  a^Lur-0 
dans  la  ville  &  ravagerenr  les  campagnes  jufques  dans  les  Provinces  voilînes.  g°gn= 
Les  Parifiens  jugeant  quec'étoit  l'ablénce  du  Roi  qui  étoit  la  caufe  de  ces  defor-  p!,™, à 
dres,  envoierent  prier  fa  Majefté  de  revenir  dans  leur  ville.  Il  s'arrêta  à  Char- 
tres ,  où  le  Duc  de  Bourgogne  fe  rendit  aufll.  Là  fe  fit  cet  accommodement  , 
le  Duc  de  Bourgogne  fit  au  Roi  &  au  Duc  d'Orléans  les  fatisfaélions  dont  on 
étoit  convenu ,  &  pour  rendre  la  chofe  plus  ftable  ,  le  mariage  fut  arrêté  entre 
le  Comte  de  Vertus  frère  du  Duc  d'Orléans  &  la  fille  du  Duc  de  Bourgogne. 

Les  Cardinaux  alTemblez  à  Pile  pour  l'élection  d'un  Pape,  citèrent  dans  plu- 
fieurs  des  premières  Sellions,  les  deux  prérendans  qui  n'eurent  gatde  d'y  com- 
paroîtte  :  après  plulîeurs  citations ,  ils  furent  jugez  contumaces ,  &  déclarez  in- 
capables de  tout  office  &  bénéfice.  Ils  élurent  enfin  Pierre  Philareti  ,  de  l'Or- 
dre des  Frères  Mineurs,  die  de  Candie  >  parce  qu'il  en  ecoir  natif,  fous  Je  nom 
d'Alexandre  V. 

Après  que  le  Duc  de  Bourgogne  eut  licencié  Tes  troupes ,  celles  qu'il  avoit 


Duces  Birurigum  &  Borbonii  aliique  Principes ,  nec 
fînecaufa  metucbant,ne  Dux  Burgundia:  triumphans 
&  armât  us  contra  fe  moveret.  Inito  autem  confllio 
décret um  fuit  ut  Rcx  Turonum  duccremr  ,  ne  com- 
munis  hoftis  Regem  rerumque  omnium  adminiftra- 
tïonem  invaderet.  Aurelianenfis  Ducilla  ,  qua;  tune 
Blefis  erat  ,  tum  de  conjllgis  morte  ,  tum  de  infaufto 
rerum  negotiorumque  exiru  dotoreoppretfa,  Blelîs  in- 
teriit  die  quarta  Decembris. 

Dux  vero  Burgundia: ,  qui  runc  Lutetiarri  prope- 
rabat ,  comperta  Régis  profettionc  ftupefactus  eft  , 
mifitque  Hannonienfem  Comitem  uxoris  frarrem  , 
qui  ad  aulam  regiam  proficifecretur  ,  &  cum  Duce 
Aurelianenlî  aliquot  réconciliations  vias  tentarct. 
Non ab  n  u  ebant  Dux  Auretianenlis  &  Principes;  fed 
exigebant  ut  Dux  Burgundi;c  a  Duce  Aurelianenlî 
veniam  peteret  j  &  atiquot  annis  a  regia  aula  abef- 
fet.  Hafce  condiriones  Dux  Burgundia;  refpuit ,  & 
Montacutium  M-tgnum  frântié  Aiagijhum  ad  hujuf- 
modi  reconcilîationem  miirum  ,  afpere  veibis  infec- 
tarus  eft  :  verumramcn  temperantior  deinde  factus  , 
de  conditionibus  cum  Montacutio  convenir.  Sub  harc 
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Dux  Lutetiam  ingreditur  cum  armarorum  manu  vz- 
lida  >  qui  Principis  juffis  non  parentes  ,  in  uibepra;- 
das^egerum.agrolque  devaftarunt  ad  ufque  vicînas 
vegiones.  Rati  Parilïhi  Régis  abientiam  in  caufa  efle, 
quod  tanta  rerum  perturbatio  ,  tanta  pernicies  fe  in- 
valider ,  Regem  rogarum  miferunr,  in  urbem  fuam 
tediret.  Rex  veroCarolusCarnuticommoratus  eft,quo 
etiam  venir  Burgundia;  Dux.  lbi  autem  illecum  Rege 
6c  cum  Duce  Aurelianenlî  fecundum  ftatas  condirio- 
nés  reconciliatus  eft  ;  arque  ut  inira  pada  rîrmiora 
évadèrent, fponfalîa  contralumtur  Vcrtnfîenfis  Corai- 
tis ,  qui  Ducis  Auretianenlis  frater  erat ,  &  filte  Bur- 
gundia; Ducis. 

Cardinales  Pifis  congregatî  addeligendum  Papam,  /VfîW 
in  primis  fclîîonibus  ambos  competitorcs  citarunr, 
qui  in  confpetftum  Coocilii  venire  renucrunr.  Poft- 
quam  illis  iarpius  dies  dicta  fuerat ,  lententia  fertur  , 
qua  ipfî  conrumaccs&omni  ofîicio  ,  bencheioque  de- 
puis judicantur  ;  demumque  eligitur  Petrus  Philare- 
tus  Francifcanus ,  Cretenfis  dictais  ,  quoniam  ex  Creta 
oriundus  erat ,  qui  Alexandri  V.  nomen  alTumfir. 

Cum  Dux  Burgundia;  copias  fnas  minas  feciflêt, 
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tirées  de  la  Savoie  3  fe  mirent  à"  ravager  en  s'en  retournant ,  les  terres  du  Duc  de 
Bourbon  ,  fous  la  conduite  d'un  certain  Amé  de  Viri  qui  agiflbit  de  concert 
avec  le  Comte  de  Savoie.  Le  Duc  de  Bourbon  pour  écarter  la  troupe  de  pil- 
lards ,  alfembla  une  armée.  Il  marcha  vers  la  Savoie  3  mit  en  fuite  Amé  de  Viri. 
Le  Comte  de  Savoie  le  voiant  hors  de  défenfe,  interpola  la  médiation  du  Duc 
de  Bourgogne  ,  qui  du  confentement  des  deux  parties  fit  la  paix.  Une  des 
conditions  fut  que  le  Comte  livreroit  au  Duc  de  Bourbon  s  Amé  de  Viri.  Ce 
malheureux  implora  la  clémence  du  Prince ,  qui  après  lui  avoir  fait  la  répri- 
mande ,  lui  donna  genereulcment  la  vie  &c  la  liberté. 

Vers  ce  tems-ci  les  nouvelles  vinrent  à  la  Cour  que  les  Gennois ,  qui  s'étoient 
mis  fous  là  domination  du  Roi  de  France  ,  s'étoient  révoltez.  La  faction  des 
Gibellins  aiant  prévalu ,  le  Marquis  de  Montferrat  s'empara  de  Gennes ,  tous 
les  François  qui  s'y  trouvèrent  furent  mafïacrez.  Le  Maréchal  de  Boucicaut  qui 
commandoit  pour  le  Roi  en  ce  payis-là  3  fondit  furie  Montferrat ,  où  il  mit 
tout  à  feu  &  à  fang.  Les  Gennois  fe  plaignirent  au  Roi  de  la  tyrannie  du  Ma- 
réchal ,  &  le  Pape  nouvellement  élu  ,  leur  ordonna  de  demeurer  fidèles  à  la 
France. 

L'affaire  de  Jean  de  Montagu ,  qui  fut  exécuté  au  mois  d'Octobre  de  cette 
année  1409.  ell  rapportée  fort  différemment  par  divers  Auteurs.  Les  uns  di- 
fent  qu'il  fut  exécuté ,  injuftement  opprimé  par  ordre  du  Duc  de  Bourgogne, 
dont  la  violence  &  la  cruauté  n'a  que  trop  paru  en  d'autres  rencontres  ;  d'autres 
prétendent  qu'il  avok  pillé  outre  mefure  les  Finances  du  Roi,  ce  qui  paroilloit 
évidemment  3  par  les  magnifiques  châteaux  qu'il  bâtifToit ,  entte  autres  celui 
de  Marcoulli ,  où  il  fonda  un  Monaftere  des  Céleftins  j  par  les  terres  qu'il  ache- 
toit ,  Ôc  pat  fes  autres  dépenfes.  Ceux  qui  vouloient  le  perdre  y  ajoutoient 
beaucoup  d'autres  crimes,  donc  la  plupart  n'avoient  guère  d'apparence.  Né 
d'une  condition  allez  médiocre  ,  il  étoit  entré  fort  jeune  au-lervice  du  Roi 
Charles  V.  qui  le  prit  en  affection  >  le  fit  fon  Secietaire ,  &  lui  donna  enluite 
la  Surintendance  des  Finances  j  il  parvint  enfin  à  la  charge  de  Grand-Maître  de 
la  Maifon  de  France.  Il  avoic  la  confiance  Se  l'amitié  du  Roi  Charles  VI.  Il  fit 
des  alliances  fort  illuftres  ,  fes  fœurs  épouferent  de  grands  Seigneurs  ;  il  maria 
fa  fille  au  Connétable  d'Albret  ;  de  les  deux  frères  l'un  fut  Atchevêque  de  Sens, 
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qui  ex  Sabaudia  auxiliaires  ipfi  vénérant,  in  redku 
terras  ik  agios  Ducis  Borbonii  depopulati  funt  3 
duce  quodam  Amedeo  de  Yiriaco  ,  cui  hxc  agen- 
ti  aflentiebacur  Comes  Sabaudia:.  Dux  veto  Borbo- 
nius  j  ut  prardones  abigeret  ,  exerckum  colligk  s 
verfufque  Sabaudiam  movet ,  Âmedeum  de  Viriaco 
profligat.  Comes  vero  Sabaudia:  fe  ad  depellcndum 
hoftem  imparem  videns  ,  ad  Ducem  Burgundia: 
confugk  ,  qui  ex  ambarum  partium  conleniu  pa- 
cem  fecit  ,  cujus  una  conditio  fuit  ,  uc  Cornes 
Amedeum  de  Viriaco  Duci  traderet.  Infelix  II  le  Du- 
cis clementiam  implorât ,  qui  objurgatum  illum  ge- 
ncrole  liberum  dimittit. 

Hoc  circiter  tempus  Regia:  Francorum  nunciatum 
eft  ,  Gcnuenles,qui  fcfe  Régi  Francorum  i ponte  fub- 
diderant ,  rcbclIavifTe.  Cum  Gibcllinorum  factiopra*- 
valuiflcr ,  Momis-Fcrrari  Marchio  >  Genuam  invalit. 
Franci  omnes  qui  tum  Genux  erant ,  pcrcmti  funt. 
Bucicaldus  Marefcallus  qui  tune  pro  Rege  iftic  impe- 
rabat.in  Montis-Ferrati  traclum  ïngteilus ,  omnia 
fervo  cV;  igni  depopulatus  cft.  Gtrnuenfes  apud  Regcm 
FiancoiumdeBucicaldityranide  conqueili  funt.Sum- 
musautem  Pontifex  recens  cre3tuS;,Gcniienfibus  man- 
davitj  mi  Régi  Francorum  fubditi  &  fidiles  permane- 
rent. 


Joannes  de  Moiue-acuto  caufa,  &  fupplicium  de  Mwfinh 
illo  fumtum  menfc  Octobri  anhî  1409.  varie  a  va-  J"^"** 
riis  Scriptoribus  referuntur.  Alit  narrant  illum  injufte  Lj  'J1'™' 
oppreffum  periille  ,  juilii  Burgundia:  Ducis  ,  cujus  'c^'e(riA 
violentia  &  inhumamtas ,  in  diveriis  occafionibus  la-  f,,r  fM 
tïs  fuperque  comprobata  fuit.  Alii  dicunt  iplumex  dt  chan 
acrario  regio  innumeras  fibi  abftulille  pecunias  :  îd  VI. 
quodliquidumvidebatut  elle  ex  magniheis  ardibus  & 
caftcllis  qua;fi:ruxit  ille  ,  prxfertïmque  ex  Marcoiïîa- 
110  ,  ubi  Gclcftinorum  Monafterium  fundavit  ;  ex  ter- 
ris de  agris  quos  cmerat  j  ex  impeniis  quas  profundc- 
bat.  Qui  iilius  pernicicm  moliebantur  ,  alia  adjicie- 
bant  crimina  ,  quorum  pleraque  vcrifimilkudine 
carebant.  In  ftatu  mediocri  natus ,  juvcnïs  adhuc 
in  Caroli  V.  famulatum  ingrell'us  fucrat  ,  cujus  fibi 
be  ne  vol  en  tia  m  conciliavit.  Rex  illum  (ibi  primo  a 
Jecreris  Scribam  alTumiît ,  pofleaque  fupremum  œra- 
rii  Prefe&ura  nominavit>  tandemque  ad  tantam  per- 
venitdignitatcm,  ut  magnus  regiatuma;diiini  Magif- 
ter  crearetur.  Tune  porro  in  Régis  CaroliVI.  amici- 
tiam  fefe  proifus  infinuavit.  Cum  mukis  autem 
procerum  atque  Principum  alïinitate  junfbus  eft.  So- 
rores  iplius  cum  primoribus  junifta;  connubio  funt: 
filiam  ipfîus  uxorem  duxit  Conltabularius  de  Lepo- 
reto:ex  fratribus  ipHus  aker  Arcliiepïfcopu.s  Senonen- 
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l'autre  Evêque  de  Paris.  Cela  ne  pouvoir  manquerdelui  attirerbiendeserivieux.il 
avoir  auffi  de  grands  amis  même  des  Princes  ;  mais  le  Roi  de  Navarre  &  le  Duc 
de  Bourgogne,  fur  tout  ce  dernier,  le  haiiToientàmort;  comme  il  étoit  en  Grande    hm  ie 
faveur  auprès  du  Roi ,  ils  prirent  le  tems  de  fa  maladie  pour  perdre  ce  Mmiftre.  ™Ti 
Ils  le  firent  faifir  par  Pierre  des  Effars  ,  qui  le  mena  au  petit  Chitelet,  où  il  le  Paris- 
mit  dans  une  prifon  falle  :  il  appella  au  Parlement ,  mais  on  le  fit  iu^er  par 
des  Commiffaires.  Il  fut  mis  à  la  queftion  ,  où  on  lui  fit  avouer  tout  ce 
qu'on  voulut  :  il  fut  enfin  condamné  à  avoir  la  tête  tranchée  aux  Halles. 
On  remarqua  que  la  Sentence  ne  lui  fut  point  lue  avant  l'exécution  ,  &  • 
1  on  diioit  que  c'étoit  parce  qu'il  avoir  déclaré ,  qu'il  n'avoir  confeffé  les  crimes 
dont  on  le  chargeoit  que  par  la  violence  des  tourmens,fi  grands,  qu'il  en  avoir 
es  mains  toutes  difloquées  &  le  bas  ventre  rompu.  Après  qu'on  lui  eût  coupé 
la  tcte,  on  pendir  fon  corps  au  plus  haut  gibet  de  Montfaucon.  Sa  mémoire 
futbien-tot  après  rétablie  :  plufieurs  Seigneurs  s'interefferenr  pour  lui;  &  les 
Celertins  de  Marcouffi  n'épargnerenr  ni  foins  ni  dépenfe,  rant  pour  fes  funé- 
railles,  que  pour  la  réhabilitation  de  l'honneur  du  défunt  &  de  la  famille  ;  on 
avoua  qu'ils  n'avoient  pû  poufl'er  plus  loin  leur  reconnoiflànce. 

Après  cette  exécution  les  Princes  tâchèrent  de  réformer  l'Erat ,  firenr  rendre 
compte  aux  Financiers ,  révoquèrent  plufieurs  dons  que  le  Roi  avoit  faits  & 
depolerenr  une  partie  des  Officiers  de  la  Chambre  des  Comptes.  Pour  fe  con- 
cilier l'amitié  des  Parifiens  ,  ils  rétablirent  leurs  privilèges ,  leur  permirenr  de 
s'armer  dans  l'occafion,  &  leur  donnèrent  la  faculté  de  tenir  des  Fiefs  comme 
les  Nobles. 

Le  premier  jour  de  Décembre  le  Roi  étanr  revenu  en  finté  &  en  fon  bon 
iens,  fut  très-fâché  d'apprendre  la  mort  de  Montagu.  Après  cela  de  l'avis  des 
Princes  il  fir  une  grande  affcmblée  des  Seigneurs  du  Roiaume  pour  régler  les 
principales  affaires  de  l'Etat.  Il  fur  parlé  d'abord  d'une  guerre  dont  les 
Anglois  iembloient  ménacer  la  France.  Le  Roi  confirma  ce  qu'il  avoit 
deja  établi  rrois  ans  auparavant,  que  quand  la  maladie  l'empêcheroit  de  pren- 
dre connoiffance  des  affaires ,  la  Reine  gouverneroir  en  fon  nom  ;  &  que  fi 
quelque  incommodité  l'empêchoit  d'y  vaquer, le  Dauphin  Duc  deGuienne 

fis , aller  Eprfcop.is  Parilienfis creatus eft.  Vix  Gai  po-  nmt,&  MarcuŒani  Cadelthlft.ee  cutis  fuisnec  fum 
KHt  ut  ne  am  profpera  tbrtuua  multomm  invicuam  dbas  pcpercerunt ,  am  ut  fû  us  n  b„  fiée  cclcbrT 
çonc.taret  i  &  camen  ,11=  proceres  multos  etiamque    ,«,{,„  honore™  & i/fi  &  3 ™f- us Tut 

Uux  BatgundKc ,  hic  pntferdmjillum  fammo  odio  pto-  Mgrarianimifigna  nrofcrri  ' 
lequebantut.Cum  porto  apudRegemgratiamukum       Hoc  perarto  Principes ,  Regni  datum  inflaoran,  ?'«"»«'• 
tus  jacerct    ut  hune  Min  ilrum  de  med.o  tollerent.    tierunt ,  doua  plmima  ab  Rcee  farta  revocamnr  •  ev  ' 

untm  ÙTi'i  dluern'inCDa    ""rffn  "^Sf  ^  C°mP"«™»  Ù—  S ïd^ofu Sun" 

runt ,  qui  .llurn  in  parvum  Caftcllctura  addux.t  ,  &  utque  Parilinorum  iibi  amicitiam  conciliaient  m  i 

m  iordidillimum  carceren,  mi  ,t.  Ad  Curiam  Senatus  legia  fua ipfis  rellitueiunt ,  l"  Z  jZ« 

Mons-acutiusprovocavitj  fedut  per  députâtes  ad  fumendi  ,  fi  quando  id  occalio  po(hila«  facX 

eam  rem  viros  de  ,11a  çaula  judicarecdt  ftatutum  fuit,  temque  ipfis  dedere  ut  £tf£ ,  Le  > rfeiart  W 

Tormentis  pollça  apphcatur.tamatrocibus ,  ut  omaia  dia  îenerent,  id quod  Nobilibu  tan,umS2rT 

«juitortoresvellcntfatencoaausfit.  Demum  fenten-  tur                         "uuiuous  tantum  concedeba- 

tia  fertur  ut  m  foro  «radium  capite  truncarctur.  Prima  die  Decembris  Rcx  Catolus  recuperara  va 

Obfervatum  autem  rutt  fo.ta.nam  contra  ipfum  pto-  letudine  &  rarionis  ufu  ,  non  fine mœZ  cd?d irk 

latam  uonlertam  .pu  fu.ile  amequam  lupplicium  fu-  Montacurium  iupplicio  péri  Ile  ïoftcTvéro     I  ,J 

b.ret ,  nimoique  état  rem  idco  lie  geltam  fu.lle.quod  dentibus  Priuripi&s  ,  con       m  „  °  !      "œ»Jà a" 

Malt,  piocc^lliu^caufam &  defenlionem  fulcepe-   fet ,  Delplunus  Dus  Aquitan«>adrniaiftn«iuni  ti. 
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prendroit  le  gouvernement.  Le  Duc  de  Berri  propofa  d'élire  quelqu'un  des 
Princes  pour  gouverner  le  Duc  de  Guienne ,  qui  étoic  encore  fore  jeune  :  &  le 
Roi  lui  aiant  demandé  lequel  des  Princes  il  croioit  le  plus  propre  à  cela ,  il 
nomma  le  Duc  de  Bourgogne  dont  il  fit  l'éloge,  &  s'offrit  pourtant  de  fe  trou- 
ver au  Confeil  du  Prince  s'il  lui  plaifoit.  Il  fut  pris  au  mot  pour  le  premier 
point  propofé.  Le  Duc  de  Bourgogne  fut  choifi  pour  gouverner  le  Dauphin  ; 
mais  le  Duc  de  Berri  ne  fut  jamais  appelle  au  Confeil  du  Dauphin,ce  quil'indif- 
pofa  beaucoup  contre  le  Duc  de  Bourgogne, qui  lui  avoir  joué  ce  tour  :  ce  fut- 
là  le  commencement  de  la  divifion  entre  eux ,  qui  éclata  bien- tôt  &  fe  termina 
en  une  guerre  civile. 

hic  Tandis  que  ces  chofes  fe  paffoient  en  France ,  le  Roi  reçut  nouvelle  vers  le 
tems  de  Pàque ,  que  Tannegui  du  Chârel  qui  commandoit  vers  Rome  pour 
le  Roi  de  Sicile ,  avec  un  corps  de  troupes  de  Bretons ,  d'Angevins  &  de  Ro- 
mains,avoit  défait  Ladiflas  ufurpateur  de  la  Couronne  de  Sicile  ,  &  qu'il  s'étoit 
emparé  d'une  grande  parrie  de  la  ville  de  Rome  &  du  château  S.  Ange. 

Ceux  de  Harfleur,  qui  faifoient  des  courfes  fur  mer,  remportèrent  en  ce  tems 
un  avantage  affez  confîderable  fur  les  Anglois.  Le  Roi  d'Angleterre  envoioit à 
Bourd  eaux  un  renfort  de  troupes  &  d'hommes  d'armes  commandez  par  le  Séné- 
chal de  la  même  villejils  le  batrirenr,6c  le  firenr  prifonnier  avec  quatre  cens  hom- 
mes ,  &  revinrent  chargez  de  butin.  Le  Duc  de  Bourgogne  fit  vers  la  même 
tems  une  entreprife  fur  Calais ,  qui  ne  réufiit  pas  mieux  que  la  première. 

Le  Duc  de  Berri  fort  mécontent  de  la  Cour,  comme  nous  venons  de  voir, 
fe  joignit  avec  le  Duc  de  Bourbon ,  qui  n'approuvoit  pas  plus  que  lui  les  allures 
du  Duc  de  Bourgogne.  Us  partirent  enfemble  de  Paris  &  fe  rendirent  à  Gien , 
où  par  les  avis  fecrets  du  Duc  de  Berri ,  fe  trouvèrent  auffi  les  Ducs  d'Orléans 
Le  Duc  &  de  Bretagne ,  &  les  Comtes.  d'Alençon  ,  de  Clermont  &  d'Armagnac.  Ils 
tinrent  confeil  enfemble.  Le  Duc  de  Berri  reprefenta  le  malheureux  état  ou 
fon  parti  fe  trouvoit  alors  le  Roiaume,  les  defordres  où  étoit  la  Cour,  où  la  juftice  étoit 
KSs.  foulée  aux  pieds ,  où  l'on  faifoit  périr  les  innocens ,  tandis  qu'on  proregeoit 
un  amas  méprifable  de  gens  ,  qui  gâroient  tout.  Sa  conclufion  lut,  que  leur 
naiffance  ne  leur  permettant  pas  de  voir  tout  cela  d'un  oeil  tranquille  ,  il  étoic 
à  propos  qu'ils  réunifient  leurs  forces  pour  aller  remédier  à  ce  grand  mal. 


rum  operam  daret.  Dux  autem  Bituricenfis  ,  ex  Prin- 
cipibus  quemdam  deligendum  elle  dicebat ,  qui  Du- 
cis  Aquitanix  adhuc  juiiioris  curam  haberet  ;  feif- 
citante  autem  Regc,  quemnamex  primoribus  ad  cam 
rem  aptiorcm  exillimaret  ,  ille  Ducem  Burgundix 
nominavit ,  quem  laudibus  extulit  ,  feque  ramen  ad 
Principis  confdia  evocatum  venturum  cfle  ,  fi  id 
Principi  placerer.  Ipli  vero  ftatim  aflènium  ed ,  quan- 
tum ad  primam  rem  propolitam  ;  cura  iiamque  Del- 
phini  Duci  Burgundix  commillà  fuit  ;  led  Dux  Bitu- 
ricenfis nunquam  ad  Delphini  conlilium  evocatus 
fuit  ,  id  quod  jllum  a  Duce  Burgundix  abalienavit  , 
cujus  opéra  hanc  fe  repulfam  ferre  putabat.  Hocdidèn- 
fionis  initium  fuit ,  quod  haud  diu  poftea  in  bellum 
civile  erupit. 

Dum  lixc  in  Francia  gererentur ,  nunciatum  Régi 
fuit  Pafchatis  citeiter  rempote  ,  TanaquiHum  de  Caf- 
tclloj  qui  pro  Rege  Sicilixcirca  Romani  manuimi- 
litum  impciabat  ,  Britonum  ,  Andegaveplirtm  ,  Ro- 
raanorum  ;  Ladiflaum  qui  coronam  Sicilixufurpave- 
rar  profligaviflè ,  arque  pal  rem  magnam  urbis  Romx , 
câftellamque  fanfti  Angcli  cepid'e. 

Hoc  ipfo  tenipore  Harflevienfes  mannis  expedi- 
jionibus  dediti ,  aliquid  damni  Anglis  intulere.  Rex 


Anglix  Burdegalam  manum  pngnatorum  &  mili- 
turn  mittebat  duce  Burdcgalenfi  Senefcallo.  Aggref- 
fi  autem  illum  viceruat ,  &  cum  quadringentis  An- 
glis captum  fecum  duxerunr  manubiis  onufti.  Dux 
autem  Burgundix  eodem  tempore  Caletum  occupa- 
re  denuo  tentavit  ;  fed  non  meliore  quam  pridem 
exiru. 

Dux  autem  Bituricenfis  Regix  Francorum  infen- 
fus  ,  ur  modo  narrabamus,  fibi  Ducem  Borbonii  ad- 
fcivit ,  cui  Ducis  Burgundix  gefta  non  minus  quam 
Bituricenfi  Duci  difplicebant.  Ambo  igirur  Luretia 
profecbi ,  Gicnnum  vénérant.  Qtio  eriam  clam  a  Du- 
ce Bituricenfi  evocati  ,venerunt  Duces  Aureliani  & 
BritanniXjComitefque  Alenconius ,  Claiomontanus 
&  Arraeniacenfis.  Simul  veroconiîlium  inierunt.  Dux 
Bituricenfis  eccrum  adoquens  ,  quam  infelici  in  ftatu 
regnum  tune  verfaretur  expoluit  ,  quam  confufx  & 
perturbatx  res  eflènt  in  aula  regia  ,  ubi  juftitia  pef- 
fumdabatur ,  innoxii  &  inculpati  de  medio  rolleban- 
tur,villfque  turba  hominum  qui  omnia  labefacta- 
banr ,  protegebatur  :  ex  regio  ortis  génère  non  licere 
tranquille  bxc  omnia  rcfpicere  ;  fed  expedire  ut  con- 
junctis  viribus  omnes  ad  hxc  eliminanda  mala  in 
Regiam  fe  conferrent. 
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Tous  ceux  qui  écoienc  prefens  l'applaudirent ,  Ôz  chacun  d'eux  s  obligea  de 
fournir  certain  nombre  d'archers  &  d'hommes.  Ils  publièrent  un  manifefte  * 
où  ils  tâchoienc  d'établir  leur  bon  droit.  Le  delîein  fut  pris  d'aller  droit  à  ParifiTj 
ôc  d'agir  là  de  concert  pour  le  bien  de  l'Etat.  Le  Duc  de  Bourgogne  voulut  aufli 
faire  des  levées  de  gens  de  guerre  de  fon  côté.  Il  falloir  de  l'argent  ;  les  Finan- 
ces fe  trouvèrent  épuifées ,  ou  pour  mieux  dire, pillées.  Le  Duc  manda  alors 
les  principaux-Bourgeois  des  villes  de  France,  leur  expofa  les  befoins  de  l'Erar,  &c 
propofa  un  impôt  fur  chaque  ville  ;  mais  il  y  trouva  tant  de  difficulté  de  leur 
coté ,  que  de  peur  de  fe  rendre  odieux  ,  il  n'en  parla  plus. 

Le  Pape  Alexandre  V.  après  dix  mois  huit  jours  de  Pontificat  ,  mourut  âgé 
de  près  de  quatre-vingts  ans.  Les  Cardinaux  s'affemblerent  &  élurent  peu  de 
jours  après  Bahharar  CoiTa  Neapolitain  ,  qui  fut  appelle  Jean  XXIII. 

Vers  le  commencement  de  Juin,  on  vit  au  payis  de  Hainaut  un  fànglant 
combat  entre  des  oifeaux,  les  Cigognes  jointes  aux  Hérons  &  aux  Pies  5  donnè- 
rent bataille  aux  Corneilles,  aux  Corbeaux  ,&  aux  Geais.  La  mêlée  commença 
avec  un  croaflement  &  un  bruit  épouventable  ;  ils  fe  battirent  longtems  avec 
lebec  i?c  les  ongles,  mais  enfin  les  premiers  eurent  l'avantage ,  les  autres  prirent  la 
fuite.  Les  morts  qui  tomboient  lur  terre  auraient  bien  rempli  deux  charreces. 
On  regarda  cela  comme  un  pféfàge  d'une  guerre  future. 

■Les  Princes  armoient  en  France  des  deux  cotez  ;  le  Duc  de  Berri  avoir  pour 
lui  les  Galcons ,  les  Bretons ,  les  Normans  &  les  Orleannois  :  le  Comte  de  Ri- 
chemont  vint  aulTi  d'Angleterre  le  joindre  avec  un  corps  de  troupes  Angloi- 
fes.   Le  Duc  de  Bourgogne  outre  les  levées  qu'il  fit  en  France  j  appella  à  GnerM 
fon  fecours  les  Flamans  ,  les  Lorrains  ,  les  Brabançons  &  les  Allcmans.  civile  en 
Chacun  des  deux  partis  publioit  que  c'étoit  pour  le  bien  public  qu'il  prennoit  France* 
les  armes.  Le  Roi  écrivit  au  Duc  de  Berri ,  lui  ordonnant  de  venir  en  Cour  , 
Ôc  de  defarmer.  Mais  regardant  cet  ordre  comme  émané  du  Duc  de  Bourgo- 
gne fon  ennemi  mortel ,  il  n'eut  garde  d'obéir.  Cependant  ces  troupes  de  l'un 
&  de  l'autre  parti  pilloient  &  ravageoient  les  Provinces  du  Roiaume.  Le  Roi  à 
la  perfuafion  du  Duc  de  Bourgogne ,  fit  publier  à  fon  de  trompe  ,  qu'il  permet- 
toit  aux  payilans  de  prendre  les  armes ,  &  de  tuer  même  les  Princes ,  s'ils  atten- 
toient  ou  fur  leurs  biens ,  ou  fur  leurs  vies.  Mais  tout  cela  ne  lervit  qu'à  irri- 


Cum  univerforum  plaufu  hxc  excepta  fuerunt,  Se 
Principum  linguli  certum  fagittariorum  armatorum- 
que  numcr.um  fe  adducturos  elle  polUciti  fûnr  ,  ref- 
criptumque  publicum  emiferunt ,  quo  ie  jure  ac  me- 
rito  talem  fufeipere  caufam  comprobare  itudebant. 
Luteriam  autem  ftarim  eundum  elle  ftatuerunt ,  ut 
conjundlis  anîmis  ad  hic  eliminanda  dare:ur  opéra. 
Ex  altéra  vero  parte  Dux  quoque  Burgundix  armato- 
rum  copias  Se  iple  colligere  pa rabat.  Ad  eam  rem  pc- 
cunia  opus  état;  regium  xrarium  exhauftum,  feu  ,  ut 
verïus  dicatur  ,  direptum  fuerat.  Tune  veto  Duxprx- 
cipuos  urbium  cives  evocavic ,  quanta  in  prxfenti  re» 
rum  ftatu  pecunix  necelTicas  enet  expofuit ,  fingulii- 
que  urbibus  vcctigal  imponendum  elle  fuadere  cona- 
batur  ;  verum  illi  hac  in  re  tantas  ob;cccre  difïïculta- 
tes  ,  ut  Dux  Burgundix  ne  lîbi  odium  univerforum 
conciliarct,  a  ccepto  deuftere  coactus  lit. 

Alexander  V.  Papa  poltquam  Pontibcatum  tenue- 
rat  menfibus  decem  ac  diebus  oc~to  >  fere  ocïoge- 
narius  defunctus  eft.  Congregati  vero  Cardinales 
paucis  poftea  diebus  clegcrunt  Balthafarem  Collam 
Neapolitanum,qui  JoanneS  XXIII.  noroinatus  fuit. 

Ineuntc  circîter  Junio  ,  in  Hannonia  vifa  fuit  acris 
&cruema  avium  pugiia:Ciconix,  Ardcx  &  Pîcx,prcc- 


Iium  commiferunt  contra  Cornices  ,  Corvos  &  Grac- 
culps.Inita  pugnaeftctxtiictocjtu&  llrepitu  horrendo.  i  tMohêJt 
Diuque  concertarunc aves rofhïs  &  unguibus.  Tan-  S.Deniu 
demque  Ciconïae  Se  focix  victoiiam  reculcrunt  ;  alix 
verofugam  fecerunt.  Mortux  aves  quxin  terram  ce- 
cidere  ,  plaulka  duo  onerare  potuiilent.  Hxc  vero 
pugna  ut  futuri  belli  omen  habita  eft. 

Principes  Franci  utrinque  copias  armatofque  col-  tt'tm 
ligcbant.  Pro  Bituricenlî  Duce  iïabant  Vafcones  ,Bri-  1 
tones ,  Normanni ,  Aureliancnfes  ;  Cornes  ctîam  Ri- 
camontiusex  Anglia  venit  cum  Anglorum  manu.  Dux 
autem  Burgundix  prxter  Francorum  agmïna  ,  Flan- 
dtos  eti'am  evocavit  ,  Lotharingos  ,  Brabantinns  & 
Gcrmanos.  Utraque  pars  fe  pro  publico  bono  arma 
allumere  prohtebacur.  Rex  Uteras  mifît  ad  Bicuricen- 
fem  Ducem  ,  queis  mandabat  ei  ut  in  Regiam  veni- 
ret  }  Se  arma  ponerct  j  fed  cum  jullïonem  talem  ex 
Burgundix  Duce  deterrimo  hofte  (uo  manafie  certum 
haberct ,  mandant]  obiequi  ne  oogitavit  quidsm.  In- 
terea  vero  urriufque  partis  e\ercicus  Regni  provin- 
cias  devaftabant,  Rex  ,  fuadente  Burçundix  Duce» 
tuba  cane  rite  proclamarijuiïic  ,  fe  rulticis  date  licen* 
tiam  ut  ctiam  Principes  Décidèrent,  (i  vel  bona  ,  vel 
vitam  libi  auferre  vcllent  j  led  niiiil  aliud  hinc  par» 
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ter  les  gens  de  guerre  ,  qui  continuèrent  toujours  leurs  ravages.  Le  Duc  de 
Bourgogne  vouloit  mettre  un  Gouverneur  à  Paris  en  la  place  du  Duc  de  Berri  j 
mais  les  Parifiens  n'en  voulurent  pas  d'autre.  On  envoia  parler  d'accommo- 
dement à  ce  même  Duc  de  Berri  ;  il  différa  d'y  répondre,  &  vint  enfuite 
avec  Jes  Princes  &  l'armée  à  Chartres ,  &  il  envoia  au  Roi  fa  réponfe  ,  qui  ne 
confiftoit  qu'en  complimens ,  &  ne  fatisfaifoir,  en  rien  à  ce  que  le  Roi  deman- 

Le  Duc  de  Bourgogne  fît  entrer  dans  Paris  huit  mille  hommes,  qu'il  fit  loger 
chez  les  Bourgeois,  il  fit  lever  une  groffe  taxe  fur  les  mêmes  Bourgeois.  Le 
Prevôc  des  Effarts  qui  en  fut  chargé  en  retint  pour  foi  la  meilleure  partie.  Le 
Duc  de  Brabant  vint  loger  dans  S.  Denis  avec  fix  mille  hommes ,  qui  pillèrent 
&  ravagèrent  la  ville  &  la  campagne.  La  Reine  voulut  s'entremettre  pour  la 
paix  ;  mais  elle  n'avança  rien  :  l'Umverfité  qui  voulut  s'en  mêler  ,  n'y  réuffit  pas 
mieux.  Le  Duc  de  Berri  vint  enfin  le  camper  à  Bicêtre ,  ôc  ne  voulut  entendre 
parler  de  paix  9  que  lorfque  les  approches  de  l'hiver  ,  &  la  difette  des  vivres,  le 
contraignirent  de  traiter.  Les  principaux  articles  de  la  paix,  étoient  que  les 
Ducs  de  Berri  &  de  Bourgogne ,  &  tous  Jes  Princes  hors  le  Comte  de  Mortaing 
frère  du  Roi  de  Navarre,  s'éloigneroient  de  la  Cour  &  de  Paris ,  ôc  ne  revien- 
Païx  de  ^roient  Poinc  auprès  du  Roi  s'ils  n  étoient  mandez  par  des  Lettres  Patentes 
peu  de  fcellées  de  fon  feau.  Que  lefdits  Ducs  de  Berri  &  de  Bourgogne  conviendraient 
duiec*  entre  eux  de  deux  Seigneurs  pour  avoir  foin  en  leur  abfence  de  l'éducation  du 
Dauphin  Duc  de  Guienne.  Que  le  Prévôt  de  Paris  feroit  dépofé  de  fa  charge 
&  de  toute  adminiftration. 
*4U-  Cette  paix  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Le  Duc  de'  Bourbon  ,  le  Comte 
d'Alençon  s  &  le  Connétable  faifoient  de  nouvelles  levées ,  le  Duc  d'Orléans 
&  le  Comte  d'Armagnac  étoient  de  ce  parti.  Le  Duc  de  Bourgogne  s'en  plai- 
gnit hautement  &  demanda  permifïîon  d'armer,  &  il  arma  en  effet,  fans  atten- 
dre cette  permiffion.  Le  Roi  fe  vit  auffi  peu  avancé  qu'avant  le  Traité  précè- 
dent. Il  envoia  ordre  aux  Princes  de  l'un  &  de  l'autre  parti  de  mettre  bas  les 
armes;  mais  ils  n'en  voulurent  rien  faire.  Le  Duc  d'Orléans  écrivit  au  Roi, 
.au  Duc  de  Guienne  &  à  l'Univerfité  pour  juftifier  fa  prife  d  armes  ;  &  renou- 


tum  eft  ,quam  quod  in  îram  concitati  milites  ,  ag'ros 
&  villas  defolari  perrexerint.  Dux  Burguudix  aiium 
Lutetia?  Rectorem  conftituere  voluit  ,  fiibmcno  Duce 
Bicuricenli,qui  hoc  inftruâus  erat  olïicio  :  verum  id 
Parilini  noluerunt.  De  pace  poftea  cutn  eodem  Bitu- 
riccnliDuce  actum.  Il  le  vero  aliud  in  tempus  propoli- 
tisrefponderedillulir,pofteaque  cum  Principibiis  tk 
exercitu  Carnutum  venit  jtuncqu'e  Régi  liceras  queis 
propodtîs  refpondebat  j  miiït  ,  obfequii  plenas  qui- 
dem.fcdquxmillomodo  Régis  placitis  facerenr  fatis. 

Dux  Burgundia;  odto  millïa  armarorum  Lute- 
tiam  ïndnxic,  qui  in  Pariunorum  a:dibus  habita- 
renc.  Vedtigal  grande  iifdem  Pari/mis  civibus  im- 
poluit,  exigendi  curam  habuit  Prarpoiîtus  de  ElTar- 
ïiis  ,  qui  maximam  collcc'ta;  fumma:  partem  iibi  di- 
vertit. Dux  vero  Biabantia:  in  fandti  Dionyfii  op- 
pidum ingrcllus  eft  cum  fex  millibus  armatorumj 
qui  &  oppidum  &  vicinos  agros  diripuerunt.  ïià- 
bella  Regina  ,  qiix  pacem  peroptabat  ,  dilïîdcntes 
partes  conciliare  ftuduït  ,  fal  cum  niillo  opéra:  pre- 
cïo  ;  necmeliori  exitu  Univerfitas  idîpfum  teutavit. 
Dux  Bituricenlis  Vinceftriam  cum  exercitu  venic  , 
ibiquecafîra  pofuit  ;  propolïtamque  /îbi  pacem  ne 
auditu  quidem  ferre  voluit  >  donec  appi-tenre  hicmej 


annonaque  déficiente  ,  ad  pactiones  tandem  venire 
coactus  fuit,  Hae  vero  praxipux  pacis  conditiones  fue- 
re  ;  ut  Duces  Biturigum  &  Burgundia:  ,  omnefque 
Principes,  uno  excepto  Montaiùenfi  Comité  ,  procul 
a  Regia&Lutcria  degerent ,  nec  nilievocau  per  lice- 
ras  iigillo  regio  munitas.,  ad  Regem  accederepoflènt; 
ut  iidem  Duces  Biturigum  &  Burgundix  mutuo  con- 
lilio  &  confenfu  duos  ex  primoribus  viros  delige- 
renc ,  qui  iplis  Ducibus  abfentibus  Delphini  Ducis 
Aquitanixeducationi  advigilarent ,  ut  Pixpolïtus  Pa- 
rifieniis  ab  hoc  munere ,  &c  ab  omni  adniinifl:L-atio- 
ne  removeretur, 

Ac  non  diuturna  pax  illa  fuit  :  Dux  namque  Bor-  lUm. 
bonïus  ,  Cornes  Alenconius  &  Conftahularius  novas 
arraatorum  manus  colligebant.  Dux  vero  Aurelia- 
ncniis&  Armeniaci  Cornes  illorum  partibus  hacre- 
bant.  Hac  de  re  palsm  conqueftus  eft  Dux  Burgun- 
dia: ,  6c  armatoscolligendi  licentiam  poftulavit  :  nec 
exfpectata  licentia  ,  manus  militum  convocavit. 
Rex  ubi  vidit  cadem  omniuo  couditione  rcs  eflè  ,  qua 
aiue  initam  p.icem  fuerant ,  utriufque  partis  Princi- 
pesarma  ponere  juffit.  At  illi  dicto  audiences  non 
fuere.  Dux  Aurclianenfîs  Régi  fcripfit  >  Ducique 
Aquitania:  atquc*  ctiam  Univetlitati ,  ut  fejurc  arma 
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vellant  la  première  querelle  ,  il  envoia  au  Duc  de  Bourgogne  un  cartel  de  défi 
fort  injurieux.  Le  Duc  de  Bourgogne  lui  en  envoia  un  autre  3  où  il  encherifloic 
fur  les  injures  du  premier. 

La  Reine  de  le  Duc  de  Berri  s'entremirent  pour  la  paix  ,  &  portèrent  le  Roi 
à  leur  envoicr  pour  cela  plufieurs  Seigneurs  ;  mais  ils  ne  gagnerenr  rien.  Ce  fut 
a  ce  qu'on  crue  par  la  connivence  du  Duc  de  Berri  5  qui  perdit  alors  l'affection 
des  Parifiens.  Ils  demandèrent  pour  Gouverneur  de  Paris  en  la  place ,  le  Comte 
de  S.  Pol  qui  leur  fut  accordé.  Ce  nouveau  Gouverneur  s'y  prit  fort  mal  dès 
le  commencement  de  fon  administration.  Il  partagea  Ton  emploi  avec  trois 
fils  du  Boucher  du  Roi  nommez  le  Gois,  de  fît  un  corps  de  cinq  cent  bouchers 
ou  écorcheurs ,  qui  firent  mille  inlolences  3  ce  qui  déplut  extrêmement  aux  gens 
de  qualité  &  aux  bons  Bourgeois.  Le  Duc  de  Berri  ainfi  dépoflèdé  de  la  charge, 
leva  de  nouveau  l'étendard  de  fe  remir  du  parti  du  Duc  d'Orléans. 

Ce  Prince  avec  les  troupes  vint  piller  de  iàccager  la  Picardie  3  de  s'avançanc 
vers  Paris ,  il  (e  faiiit  de  Mont-le-hcri ,  &  ruina  les  rerres  des  environs  j  enforre 
que  les  payilans  quittant  le  labourage  prirent  les  armes ,  6e  (e  mirent  à  piller  lur 
les  deux  partis.  Le  Duc  de  Guienne  tint  fur  cela  un  grand  conleil,  où  il  fuc 
réfolu  d'appeller  au  fecours  le  Duc  de  Bourgogne.  On  expédia  au  nom  du 
Roi  des  Lettres ,  ou  on  le  prioit  de  venir  au  plutôt.  Cependant  les  Bouchers  de 
Paris  Tous  la  conduite  des  le  Gois  &  des  Saine- Yons  failoient  toujours  des  inlo- 
lences. Ils  obligèrent  le  Conleil  de  leur  abandonner  les  pcrlonnes  de  les  biens 
de  ceux  du  parti  d'Orléans.  On  fe  faifit  du  temporel  de  l'Archevêque  de  Sens 
de  de  L Eveque  de  Paris  frères  du  Sire  de  Montagu  exécuté  ci-devanc ,  6e  le  Gou- 
vernemenc  de  Guienne  fue  ôté  au  Duc  de  Berri ,  de  donné  au  Sire  de  Saine 
George. 

Le  Duc  de  Bourgogne  partie  de  Flandres  de  prit  le  chemin  de  Paris  :  fur  fa  Le  Duc 
route  il  aiTieciea  la  ville  de  Ham  ,  oui  fut  (àccagee  de  prclque  brûlée.  Pour  ren-  d°rlcans 

r  t     j«r  î  î    r  i  marche 

forcer  encore  Ion  armée ,  il  demanda  iccours  au  Roi  d'Angleterre  ,  qui  lui  en-  avec  une 
voia  le  Comte  d'Arondel  avec  quelques  troupes ,  ce  qui  déplut  extiêmemcnt  à"  \c 
prefque  eour  le  Roiaume.  Le  Duc  d'Orléans  qui  avoir  une  tiès-puiflante  armée  Duc  tie 
s'avança  jufqu'à"  Montdidier,  &  s'approcha  de  l'armée  du  Duc  de  Bourgogne ,  1°™^°" 


cepilfc  probarec  ;  priftiimm  Ducïs  Burgundix  fa- 
cinus  repetens ,  illumque  conviciis  &  malcdicHs  onc- 
rans  ad  pugnam  provocabat ,  cui  Dux  lîurgund  ïx  ref- 
pondit  >  malcdifta  maledictis  atrocioiîbus  rcfellens. 

Regïna  6v  Dux  Buuricenlïs  ad  paeem  confirman- 
daminteivenerunt ,  &.'Rcgî  fuaferunt  ut  ex  proceri- 
bus  quofdam  illiscadecaufa  micteret  :  at  illi  re  in- 
fecta difcelTerunt  Opinio  muliorum  fuit  rem  ,  con- 
nivente  Duce  Bituricenfijmnc  exitum  habuille  ;  qux 
caufa  fuît  curParifjfii  ,  mina  fiducla  3c  afiêâu  ouo 
îlli  antea  hxrebant  ,  in  ejus  locum  Comitcm  SancK 
Pauli  urbis  Rc&orcm  peterent  ,  idque  impciratunt. 
Hicnovus  RcCtor  infaufta  &  indigna  àdminiftratio- 
nis  initia  pofuit.  Cum  tribus  enïm  lanîi  regiî  rîliis 
qui  Goifii  vocabantur  ,  oHicii  lui  munia  partitus  eft, 
agmenque  collegit  quîngentorum  laniorum  ,  eorum- 
que  qui  beftiarum  pelles  detrahebant ,  qui  petutancex 
indigna  alîldue  perpe riantes  ,in  nobilium  &  honora- 
biliorum  civium  orrenfam  incurrerunr.  Dux  porto  Bi- 
turicenfishoc  fe  defticutum  officio  cernens  ,  denuo 
vexillum  erexît  }  &  ad  partes  Aurelianenfis  Ducîs 
rraniuc. 

Hic  veroPrinceps  cum  exercitu  fuo  in  Picardiam 
movit ,  agrofque  ejus  dcvaltavit  ,  indc  verfus  Lute- 
ïîam  veniens  Momem-leherium  cepit }$c  cîicumqua- 


que  przdas  egil ,  ita  ur  villicï  aratris  relictis  arma  fu- 
mèrent ,  Se  de  utraque  parte  prxdas  agerc  tentaient. 
Tune  Dux  Aquitanix  ad  grande  concilium  multos 
evocavit ,  ubi  ftatutum  fuit  ut  Dux  Burgundix  in 
opem  evocarctur  j  Regilque  nomine  Hterx  mictun- 
tur  j  queis  rogabatur  quam  cclenirnc  veniret.  Inrcrea 
Lanîi  Parifîni  ,  ducibus  Gotliïs  &  Sancl  -  Yonibus  } 
cum  lolita  petulantia  fèfe  gerebant.  A  conlilîo  regio 
extorierunt,  ut  (ibi  licencia  daretur  invadendi 3c per- 
fonas,  5c  bona  eoruni ,  qui  Ducïs  Aurelianenfis  par- 
tes fequerentLir.  Provenais  porto  Arcliicpilcopi  Seno- 
nenfis,  Epiicopi  Patifîeniis,  qui  francs  erantMon- 
tacutii  pridem  fupplicio aiiccli  > ipfîs  Prxfulibus  erep- 
ti  fuerunt.  Aquitanix  autem  adminiftratio  5  quam  re- 
nebac  Dux  Bituiicenlis,San-Gcorgiano  Toparcbx  da- 
ta fuit. 

Dux  Burgundix  ex  Flandria  profedrus  ,  Liitctiam 
verfus  movit.  Iter  agens  Hamum  obiedir  oppidum  , 
quod  diieptum  ac  poftca  flammis  tradirum  fuit.  Ut 
exercîtum  (uum  augevet  >  ab  Rege  Anglix  copias  au- 
Xiliares  poftulavit ,  qui  ipfi  Arundctlianum  Comitcm 
cum  Anglorum  manu  mîm  :  illud  veroomnibuspene 
regni  Ordinibus  dilplicuit.  Dux  porro  Aurelianenfis 
numeroliilimo  inltrudlusexercitu,  ad  ufquc  Montem- 
dclïderii  progrcllus  eft ,  cV  prepter  Bufgundîz  Ducis 
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compofée  de  Picards  &  de  Flamans ,  deux  nations  qui  fe  haifloient  morrelle- 
menc.  A  l'approche  des  Orleannois  ,  les  Picards  abandonnèrent  Je  Duc  de 
Bourgogne  ;  les  Flamans  fe  retirèrent  aufli  5  &  le  Duc  fut  obligé  lui-même  de 
faire  retraite  avec  eux.  Il  eut  été  aifé  au  Duc  d'Orléans  de  tailler  en  pièces 
cette  armée  dans  fa  fuite  ;  mais  comme  il  ne  penfoit  qua  le  rendre  maître  de 
Paris  3  il  laifla  échapper  cette  occafion. 

Le  Duc  d'Orléans  pa(Ta  l'Oilé  Ôc  marcha  vers  S.  Denis  pour  y  mettre  le  fiége. 
A  ces  nouvelles  le  Duc  de  Guienne  envoia  le  Prince  d'Orange  avec  fes  troupes 
pour  défendre  la  ville.  Dès  le  lendemain  il  fut  invefti  par  le  Duc  d'Orléans. 
Le  Prince  fe  défendu  vaillamment ,  mais  il  fut  fi  vivement  attaqué  ,  qu'il  fut 
enfin  obligé  de  capituler.  Cela  étonna  fort  les  Parifiens  ,  qui  furent  encore 
bien  plus  furpris  quand  ils  apprirent  que  les  Orleannois  s'étoient  aufli  faifis  de 
S.  Clou  &  de  ion  pont.  Delà  les  Bretons  6c  les  Gafcons  vinrent  piller  &  ravager 
toute  la  campagne  jufqu'à  la  Chapelle. 

Cependant  le  Duc  de  Bourgogne  arriva  à  Pontoife  ,  d'où  il  vint  à  Paris  avec 
fes  troupes  Angloifes ,  qui  dès  le  lendemain  défirent  trois  cens  Bretons  logez 
à  Montmartre  &  à  la  Chapelle  ;  mais  non  pas  fans  peine  &fans  perte.  Le  Duc 
d'Orléans  fit  alors  raflembler  toute  fon  armée  à  Saint  Denis ,  d'où  il  envoia  fix 
nulle  hommes  pour  prendre  Montmorenci  ;  c  etoit  alors  uneville;elle  fut  prife, 
tout  y  fut  pafle  au  fil  de  1  epée  ;  les  femmes ,  les  enfans  &  les  vieillards  n'y  fu- 
rent pas  épargnez.  Ces  mêmes  troupes  ravagèrent  toute  la  vallée.  Le  Comte 
d'Armagnac  qui  étoic  alors  à  Saint  Denis  3  le  faiht  du  tréfor  de  la  Reine  qui 
y  étoit  gardé  ;  ce  qui  fit  que  les  Religieux  appréhendèrent  qu'il  ne  fe  faisît  aufli 
de  celui  de  i'Eglife  ,  &  prirent  des  melures  pour  l'empêcher. 

Depuis  ce  tems-là  le  parti  du  Duc  d'Orléans  déclina  toujours,  &  tomba  en- 
fin dans  le  mépris  i  fes  troupes  furent  battues  en  plufieurs  endroits  ;  la  plus 
confiderable  perte  fut  celle  de  Saint  Clou  ,  qui  avoit  une  puiifante  garnifon 
d'Orleanois.  Ils  furent  attaquez  par  un  corps  de  Picards ,  de  Bourguignons, 
d'Anglois  &  de  Parifiens.  Les  affiegez  fe  défendirent  vaillamment  -}  mais  ils  fu- 
rent enfin  forcez,  &  comme  ils  réfifterent  jufquau  dernier  foupir  ,  ils  perdi- 
rerit-là  neuf  cens  Gentilshommes.  Cet  échec  épouvanta  l'armée  Orleanoife. 


exercitum  venir  :  hic  exercitus  Picard  i  s  &  Flandrîs 
conftabat  ,qure  nariones  mimio  fefe  odio  profeque- 
bantur.  Acccdcnte  Auiclianenilum  exercitu  ,  Picardi 
Burgmidix  Ducem  deferuere.  Flandri  quoque  fua  re- 
petere  cceperunt  ,  Duxque  Burgundïa:  cum  il  lis  re- 
ceptui  cancre  compulfus  eft.  Tune  pênes  Ducem  Au- 
relianenfem  erat  totum  illum  exercitum  fuga:  lefe 
dantem  profligare  ac  cxdere  ;  led  cum  hoc  iiimm  (ibi 
jn  propolîto  elfet  ut  Lutedam  occuparet ,  oblatam 
occafionem  non  atripuir. 

Deinde  Dux  Aurelianenfis ,  trajedta  Ifara  ,  verfus 
fanâxun  Dionyfium  rnovit ,  ur  hoc  oppidum  obfide- 
rec.  Hoc  comperto  Dux  AqiùtanùeAtauucanum  Prin- 
cipem  cum  copiis  fuis  mine ,  qui  oppidum  défçnde- 
rct.  Infcqucnti  die  oppidum  ab  Aurelianenfibuscinc- 
tum  j  oppugnatumque  fuir.  Princeps  aurem  Araun- 
canus  obiidentium  impetum  former  propulfabaE  :  ac 
illis  ftrenue  infiftentibus  ac  decercantibus  ,  dedirio- 
nem  pacta  conditione  facere  compulfus  eft.  HînePa- 
rifinos  cimor  invafit  »  fed  adaudtus  terror  fuie,  ubi 
nunciatura  illis  eft  Aurelianenfes  Sanctum  Chlodo- 
veum  &  pontem  occupavifle.  Inde  veto  profe&iBri  to- 
ries &  Vafcones,  agroscircumdevaftarunt  ,  Se  uique 
ad  Capellam  prardas  egerunt. 

Interea  Dux  Burgundia:  Pontifaram  pervenit.  Inde 
veto  cum  Anglorum  manuLutetiam  feconrulit.Pof- 


tero  autem  die  Angli  trecentos  Brïtones,qui  in  Mon- 
te Marryrum  Cv  in  Capella  fedes  pofucrant ,  non  fine 
cauie  fuorum  profligarunt.  Dux  autem  Aurelianenfis 
totum  exercitum  funm  ad  fanûum  Dionyfium  cogï 
çuravitj  fexque  millia  armatorum  mifit,  qui  Mon- 
tem  Maurentiacum  ,  tune  autem  oppidum  erat  ,  ïn- 
vaderent.  Captum  oppidum  fuit ,  omnefque  oppida- 
ni  ,  ne  exceptis  quidem  mulieribus  ,  parvulis  Se  feni- 
bus ,  gladio  cœfi  funt  :  iidem  ipfi  vaflem  totam  func 
depopulati.  Cornes  autem  Armeniacenfis  ,  qui  tune 
in  fiindti  Dionyfîi  oppido  vcriabatur>Rcgînac  gazam». 
quar  ibidem  fervabatur3  abripuit.  Metuentes  autem 
Monachi  ,  ne  tiiefaurum  etiam  Ecclefia:  fubripetet  , 
illum  in  tuto.collocarunt. 

Ab  hoc  autem  tempore  Aurelianenfis  Ducis  partes 
in  pejus  declinaie  cceperunt  ,  tandemque  defpectuî 
funt  habita:.  Ejus  copia:  fxpe  vicia: ,  fugarœque  funt. 
Maxima  autem  omnium  jactura  Aurclianenhum  illa 
fuit,  qua;ad  fandtumChlodoveum  accidit:  ibi  nam- 
que  ipforum  validilfimum  numerofilîlmumque  pra*fi- 
dium  erat ,  quod  invafere  Picardi)  Burgundiones  j 
Angli  èV  Parifini  denfiffimo  agmine.  Cruenta  pugna 
fuit  ;  aliquanto  tempore  Aurelianenfes  boflium  îm- 
petnmfoniifimepropulfarunt:  fedexpugnati  tandem 
fiieruntj  Se  quia  adextremum  ufquc  halitum  pugna- 
vere}  nongentos  amiferc  nobiles  yiros,  Clades  ilîhœc 
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CHARLES  VI.  dit  le  Bien-aimè'.  , 
Le  Duc  fe  recira  de  Saint  Denis  en  grand  défordre.  Le  Duc  de  Bourse  &  fes 
gens  prirent  en  pet,  de  tems  les  places  des  environs  que  les  Orleanois  occu- 
poient;  la  ville  &  le  château  de  Couci ,  Eltampes  &  plufieurs  autres  fe  rendi- 
dirent;  les  provinces  entières  abandonnèrent  ce  parti. 

Le  Duc  de  Guienne  fe  mit  alors  en  campagne  ,  &  fit  quelques  petits  ex- 
ploits :  cependant  le  Comte  de  la  Marche  qui  droit  de  cette  armée,  for  enlevé 
avec  quatre  cens  hommes  par  un  parti  des  Orleanois,  &  amené  avec  toute  fa 
troupe  a  Orléans, ce  qui  fauva  la  vie  à  un  grand  nombre  d'Orleanois  pnfon- 
meis  a  1  ans  ,  qu  on  n'ofa  faire  mourir  crainte  de  reprefailles. 

Le  troiiîé me  de  Janvier  Louis  Roi  de  Sicile  vint  à  Paris  avec  une  grande 
lu.te  d  Arbalétriers  &  de  Gendarmes.  Peu  de  tems  après  le  Roi  revint  en  famé 
A  la  perfuadon  duDuc  de  Bourgogne,  il  deftitua  le  Connétable  d'Albret  & 
mit  en  la  place  le  Comte  de  Saint  Paul.  La  charge  de  Grand-Maître  des  Arba- 
létriers fut  otee  a  Jean  d'Hangeft,  &  donnée  au  Sire  de  Rambures.  Le  Sire  d- 
Rieux  ,  Maréchal  de  France,  de  grand  mérite ,  fut  deftitué  de  fa  charge  ,  qu'il 
ne  pouvoir  plus  exercer  a  caufe  de  fon  grand  âge.  Elle  fut  donnée  à  Louis  de 
Longn,  favori  du  Roi  de  Sicile.  Les  troupes  du  Roi  prenoient  plùfieurs 
villes  prefque  fans  «Mariée.  Poitiers  ouvrit  les  portes ,  Niort  &  un  grand  nom- 
bre d  autres  villes  (e  rendirent  &  abandonnèrent  le  parti  du  Duc  d'Orléans - 
qui  voiant  oue  fes  affaires  tournoient  mal ,  envoia  demander  du  fecours  au 
Roi  d  Angleterre.  Le  Roi  qui  fe  portoit  alors  atez  bien  ,  averti  du  deflëài  de 
«s  1  rinces  mecontens ,  qui  vouloient  appeller  ces  étrangers  dans  fon  Roiaume, 
dit  en  plein  confeil ,  qu'il  vouloir  aller  lui-même  leur  faire  la  guerre,  &  com- 
mencer par  le  Duc  de  Berri ,  qui  paffoit  pour  le  Chef  du  rnrtif 

11  alla  prendre  l'Oriflamme  à  Saint  Denis ,  &  en  donna  la  garde  au  Sire 
Hurm  d  Aumont.  Un  coup  de  pied  de  cheval  que  le  Roi  reçut,  l  dont  il  fut  Le  Roi 
bielle  ne  1  empêcha  pas  de  pourfuivre  fon  enrreprife.  Il  marcha  vers  le  Berri 
avec  Ion  armée:  y  étant  arrivé,  il  prit  quelques  places ,  Fontena.  ,  Dun-le-  Soa^ 
Roi  &d  autres.  Il  affiegea  enfin  la  ville  de  Bourges.  Elle  étoit  très-bien  mu- 
nie de  vivres  &  de  gens  de  guerre ,  qui  fe  défendirent  vaillamment.  On  drefla 
des  batteries  qu,  jouèrent  quelque  tems  d'un  côté,  &  furent  enfuite  tranfpor- 


in  exercitum  Autelianenfem  terrorcm  inrulic.  Dux  re- 
ceprui  canens  ex  fancro  Dionyfio  difeeifit ,  nec  line 
magna  ordinum  perturbations  Dux  Buigundix  cum 
luis  Ultra  brève  temporis  fparium  oppidacV:  caftraqux 
Aurçlianenfes  circum  occupaverant,  recepit.  Cucia- 
cenf  eoppidum  &  calîellum  ,  plurimaque  alia,  &  pro- 
vincial Integra:  ad  ejus  acccflèfe  partes. 

Tune  Dux  Aquitanix  armis  &  copiis  inftiuérus  , 
ad  bellum  gerendum  exiit  ,  &  aliquot  loca  cepit! 
Inter  hic  autem  Cornes  Marcbix  qui  hafee  partes 
fequebatur ,  ab  Aureliancidi  quadam  pugnatorum  ma- 
nu cum  quadringentis  viris  captus  fuit  :  qui  omnes 
cum  Comité  Aurelianum  adducri  funr  :  id  quod  fé- 
liciter accidit  ut  ne  morte  pleftcrenrur  Aurelianen- 
fes multt  ,  qui  Lutetix  captivi  erant,  ;  ne  fuis  enim 
paria  rependerentur ,  iftos  neci  tradere  non  aufi  funt. 
Vtiim.  Tertio  Januarii  die  Rex  Sicilix  Lutetiam  venir 
cum  magna  fagittariorum  Se  militum  manu  :  pau- 
Jo-poft  Rex  convaluir.  Suadente  autem  Burgun- 
dix  Duce  ,  abrogaro  Conftabulario  Leporetxo  ,  in 
cjus  locum  fubflitutus  eft  Cornes  Sanûi-Pauli.  Ma- 
gni  Sagittariotum  Magiftri  munus ,  fummoto  Joanne 
de  Hangelto  ,  Domino  de  Ramburcllis  datum  fuit. 
Rielîus  Marefcallus  ,  virruie  &  fortitudine  clarus  ', 
quod  prx  fenio  Marcfcalli  munus  cxerccrc  non  ultra 
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valeret ,  abrogatus  fuit,  in  ejufque  locum  fubftitu- 
tus  elt  Ludovicus  Je  Logniaco  ,  qui  apud  Rcgcm  Si- 
Clllse  mil  tum  granâ  valebat.  Regix  pugnatorum  co- 
pia:, nullo  pêne  obiilrcnte  ,  urbes  occupabant  :  Pic. 
tavorum  urbs  porras  aperuit:  Niortum,  aliaque  mul- 
ta  oppida  deditionem  fecete  ,  &  ab  Aureliancnfis 
Ducis  parnbus  abfccllere.  Is  porro  cum  viderct  iam 
inclmatas  res  fuas  ,  ab  Anglix  Regc  auxilia  petiir 
Kcx  qui  tumfatis  commoda  valetudinc  fruebatur 
un  dldjcit  Principes  illos  ,  prxfenti  rerum  adminif! 
nation,  infenfos  ,  extetorum  auxilia  advocate  ,  in 
conhlio  fuo  dixit  velle  fe  adverfus  illos  in  bellum 
piocedere  ,  ac  primo  aggreflùrum  eue  Bituriccnfem 
Ducem  ,  qui  cxrerorum  l'rinceps  habebatur. 

Ad  fanûum  Dionyfium  fe  conrulit ,  &  ibi  Oriflam-  Utkrn, 
mam  vexillum  allumlit  ,  cujus  cunodiara  commifit 
Hutino  de  Alto-monte.  Etfi  equini  pedis  iûu  Rex 
tune  lauc.us  erar  ,  banc  nihilominus  expeditionem 
iulcipere  volmt.  In  liiturigas  ergo  cum  exercitu  mo- 
vit ,  ubi  aliquot  oppida  cepit  ,  Fontanerum  ,  Regio 
dumim  «£  alia  :  randemque  B.turigas  urbem  obfedir. 
MunirilTimaiI  atunc  eratannona&  prxfidiariis,  qui 
tortiilimeoMident.um  impelum  ptopulfarunt.  Tor- 
menta  bellica  apparantur  ,  qui-  muros  ab  altéra  parte 
quatcrait  ,  quxque  ad  alreram  poltea  tranlata  funt. 
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tées  a  un  autre.  Le  fiege  tira  en  longueur,  la  difette  ôc  le  défaut  de  fourages 
incommodoient  fort  l'armée.  Cependant  plufieurs  s'entremirent  pour  faire  la 
paix.  Le  Comte  de  Savoie  petit  fils  par  fa  mere  du  Duc  de  Berri ,  envoia  des 
Ambaffadeurs  pour  cela.  L'Archevêque  de  Bourges  vint  de  la  part^  du  Duc 
faire  des  exculès  au  Roi.  La  mortalité  qui  s'étoit  mile  dans  l'armée, jointe 
à  la  nouvelle  qu'un  corps  d'Anglois  venoit  au  fecours  des  Princes ,  hâta  la 
conclufion  de  la  paix,  dans  laquelle  furent  compris  tous  les  Princes  confe- 
1  derez.  Les  principaux  articles  étoient  que  le  Duc  remettroit  la  ville  de  Bourges 
au  Roi  i  que  les  Princes  renonceroient  à  toutes  confédérations  ,  &  quant  à 
ce  que  les  Princes  demandoient  que  leurs  Terres  &  Seigneuries  leur  fulTent 
rendues ,  le  Duc  de  Bourgogne  fe  chargea  d'obtenir  cela  du  Roi.  Il  y  fut  aiuTi 
établi  que  la  paix  faite  à  Chartres  entre  le  Duc  de  Bourgogne  &  le  Duc  d'Or- 
léans feroit  rétablie  &  maintenue. 

Tandis  que  ces  conférences  fe  tenoient ,  les  Anglois  prirent  terre  en  Nor- 
mandie >  commandez  par  le  Duc  de  Lancaftre  fils  du  Roi  3  qui  menoit  un  puif- 
fant  corps  de  quinze  cens  hommes  d'armes,  trois  mille  archers  &  deux  mille 
autres  piétons,  ils  fe  rendirent  d'abord  au  Comté  d'Alençon  ,  &  reprirent  les 
places  du  Comte,  que  le  Roi  de  Sicile  commandant  pour  le  Roi  avoit  prifes 
fur  lui.  Ils  les  rendirent  au  Comte  d'Alençon,  &  pour  le  vanger  de  la  levée  d'ar- 
mes que  le  Roi  de  Sicile  avoit  faite  contre  lui ,  ils  vinrent  dans  l'Anjou  qui  lui 
appartenoit ,  &  firent  le  dégât  dans  toute  la  province.  Aiant  eu  nouvelle  de 
la  paix  qui  venoit  de  fe  faire  3  &  voiant  qu'ils  feroienc  obligez  de  s'en  retour- 
ner en  Angleterre  ,  ils  firent  dire  au  Duc  d'Orléans ,  que  s'il  ne  les  paioit  de 
ce  qui  leur  étoit  dû  ,  ils  entreroient  dans  fon  Duché  d'Orléans ,  où  ils  feroienc 
pis  qu'en  guerre  ouverte.  Le  Duc  d'Orléans  fit  propofer  à  la  ville  de  Paris  de 
payer  une  partie  des  frais  pour  mettre  ces  Etrangers  hors  du  Roiaume.  A  fon 
refus  il  fut  obligé  de  fe  charger  de  toute  la  dette  ,  &  de  donner  aux  Anglois 
le  Comte  d'Angoulême  fon  frère  pour  ôtage. 

En  ce  tems-ci  mourut  Henri  IV.  Roi  d'Angleterre  ,  qu'on  difoit  être  lé- 
preux félon  Juvenal  des  Urfms  &  le  Moine  de  Saint  Denis.  Il  laifla  quatre  fils , 
Henri  V.  qui  lui  fucceda  ,  le  Duc  de  Clarence  ,  le  Duc  de  Bethforc  &  le  Duc 
de  Gloceftre. 


Diuturna  fuie  obfidio  :  jamque  annonce  &  pabuli  pe- 
nuria  multura  incommodi  regio  exercitui  pariebant. 
Intcrca  multi  conciliandx  paci  operam  navabant. 
Cornes  Sabaudiœ  a  marie  nepos  Duris  Rituricenfis 
Orarores  ad  rem  componendam  mifir.  Archiepifco- 
pusquoqueBituricenfisa  Duce  mîfliis  eft,qui  feapud 
Regcmexcufaret.  Luesquxin  exercitum  grafiabatui-, 
fimaquc  tune  perlata  quod  Angli  Principibus  auxi- 
Hatum  venirent  ,  hsec  ,  înquam ,  ad  paeem  celerius  fa- 
cîendam  inciramenra  fuere  ,  qua:  fœderatos  omnes 
complexa  eft.  Ha;  porro  conditiones  ejus  pvaxipux 
fuere  ,  ut  Dux  Biturîcenfis  Biturigas  urbem  Régi  de- 
derct  i  Ut  Principes  fœdera  omnia  rampèrent.  Quod 
vero  petebanr  Principes ,  ut  Rex  fibi  terias  &  ditïones 
fuas  reftirucret,  id  fe  imperramrum  a  Regc  Dux  Bur- 
gundia:  pollicirus  eft,  Statutum  item  fuit  ut  pax  Du- 
ces inter  Burgundiae  &  Aurelianenfem  fadra  j  refti- 
tueretur. 

lidtm  Dum  hi  cœtus.haec  colloquia  haberentur  ,  Angli, 
duce  Lancaftrio  Régis  Anglia:  filio ,  in  Normanniam 
exfeenfum  fecere.  Lancaftrius  porro  iuppetias  duce- 
bat  maximas  quingenrorum  millium  equitum  ,  qui 
Viri  armonim  tune  vocabantur ,  trium  millium  fa- 


gittariorum^Si  duûm  millium  aliorum  pedîtum  ;  fta- 
t inique  in  Alenconienfem  Comieatum  venerunt  ,  Se 
cadra  oppidaque  recuperarunt  j  qua;  Rex  Sicilia;  qui 
pro  Rege  Francorum  tune  imperabat ,  Comiti  Alen- 
conienfi  abftulerat,utqueillum  ulcifcerentur,  in  Au- 
degavenfemti'actum  quiadRegem  Sicilia;  pertinebat, 
Lancaftiius  venir. &agros  devaftavit.Cumvcropacem 
factam  audïfient  AngLU&  fibi  in  Angliam  redeundum 
eflè  confpicerent ,  Aureliancnfi  Duci  edîcicutarunt, 
nifi  débitas  ipfe  fummas  pecunix  fibi  numeraret ,  in 
Aurelianenfem  regïoncm  fe  iiigrefturos  efte  &  pejora 
faduros.quam  in  aperto  bello&  in  hoftili  terra.  Dux 
Aurclianenfis  LutetliE  civitati  propom  juftît ,  m  par- 
tem  faltem  pecunia:  débita;  folveret,  quo  exteri  îlïï  ex 
Regni  fînîbus  emitti  poiTent.  Negante  vero  civïtate 
coadruseftilletotum  in  fe  fufeipere  debitum  j  &  fra- 
trem  fuum  Engolifmenfem  Comitem  Anglis  obfidem 
date. 

Hoc  temporeobiit  HenricusIV.  Rex  Anglia;  qui 
leprofusefte  ferebatur  ,  ut  narrant  Juvenalis  Se  Mo- 
nachus  Sandionyfianus.  Quatuor  filios  rcliquït ,  Hen- 
ricum  V.  qui  patri  fucceillt  ,  Ducefque  Clarencii  > 
Betbfordi  Se  Gloceftiix. 
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Le  Roi  revint  par  Auxerre ,  &  étant  tombé  malade ,  on  le  mena  à  Melun  ,  H')- 
&  de-là  à  Paris.  Quand  il  fut  revenu  en  fanté  ,  la  nouvelle  vint  à  la  Cour  que 
JeDucdeClarenceavec  un  corps  d'Anglois  éroit  defcendu  en  Guienne,  qu'il 
couroit  la  province  ,  &  traitoit  plus  humainement  qua  l'ordinaire  les  gens  du 
payis ,  &  que  par  ce  moien  il  avoit  gagné  plufieurs  Seigneurs.  Le  Roi  fît  une 
allemblée  de  Notables ,  où  l'on  manda  les  Députez  des  villes  &  des  provinces. 
On  leur  reprefenta  le  grand  bien  qu'apporteroit  la  paix  &  la  réunion  des  Prin- 
ces que  Sa  Majefté  venoit  de  conclure ,  &  d'un  autre  côré  le  befoin  d'argent  où 
étoic  l'état  pour  foutenir  la  guerre  ,  que  fes  finances  étoient  épuifées ,  &  qu'il 
falloir  de  neceflîté  que  les  villes  &  les  Provinces  contribuaflént  aux  preffans  be- 
foins  de  l'Etat.  La  réponfe  prefque  unanime  des  députez  fut  que  les  villes  Se 
les  campagnes  étoient  elles-mêmes  épuifées  &  ruinées ,  Se  hors  d'état  de  foute- 
nir de  nouvelles  impofitions.  Mais  qu'une  reifource  prompte  fe  trouveroit  dans 
les  Financiers, qui avoient  détourné  à  leur  profit  la  meilleure  partie  de  l'argent 
levé.  Un  Docteur  nommé  Gentien  ,  député  de  l'Univerfité ,  parla  à  peu  près 
comme  les  autres.  Mais  ceux  qui  l'avoient  choifi  trouvant  qu'il  avoit  expofé 
trop  foiblement  les  malverfations  des  Colledeurs ,  ils  élurent  un  Dodeur  Car- 
me plus  hardi ,  qui  parla  plus  fortement  contre  ces  harpies  qui  dévoraient  la  fub- 
ftance  des  pauvresses  nommant  par  leurs  noms.  Il  invediva  contre  ceux  qui  pré- 
fidoient  aux  monnoies ,  &  qui  s'enrichiiToient  à  ce  métier  outre  mefure  ;  il  ne- 
pargna  pas  même  le  Chancelier  qu'il  aceufa  de  concuilîon  dans  le  fceau.  Il 
conclut  enfin  à  ladeftitution  des  Financiers,  à  la  confifeation de  tous  leurs  biens, 
&  à  ce  qu'on  fit  leur  procès,  à  la  revocation  des  dons,à  un  emprunt  fur  les  riches, 
au  retranchement  des  Officiers  des  Finances  &  de  la  Chambre  des  Comptes. 

L'Univerfité  d'une  part  &  le  peuple  de  l'autre  infiftant  beaucoup  à  ce  que  Les  K» 
ces  conclufions  fuffent  fuivies ,  on  deftitua  les  Financiers.  Le  Roi  ne  voulut  pas 
qu'on  touchât  au  Chancelier.  Pierre  des  Effarts  Prévôt  de  Paris  fut  dépofé  ,  &  le  chez- 
borgne  de  la  Heufe  mis  en  fa  place.  On  nomma  des  Commiffaires  pour  la  réfor- 
mation des abas;  mais  ils  négligèrent  tellement  d'exécuter  leur  commiffion , 
que  les  chofes  demeurèrent  comme  elles  étoient  auparavant.  Pierre  des  Effarts, 
qui  étoit  dans  la  difgrace  du  Duc  de  Bourgogne,  aiant  été  deftitué  de  la  Pre- 


In  redicu  Rex  Anriflïodoro  tianfîit ,  &cum  inci- 
dillét  in  morbum  ,  Melodunum  eft  addu&us,  îndc- 
que  Luretiam.  Poft  inftauratam  valetudinem  ,  in 
Regia  îmnciarum  fuit  Ducem  Clarentix  cum  manu 
Anglorum  milicum  in  Aqukaniam  exfeenfum  fe- 
cifle  ,  per  provinciam  illam  excurrere  &hiunanius 
quam  folcbant  alii  cum  populis  agece  ,  comitace- 
que  fua  procerum  mukos  libi  devinxifle.  Rex  vero 
Notabilium  viroium  cortum  colligï  juffic  ;  vene- 
tuiuquc  legati  urbium  &  provinciarum.  Queis  pri- 
mo reprarfentatur  quanta  bona  pax &Principum  con- 
ciliata  concordia  allatuta  effet.  Ex  altéra  vero  parce 
quanta  pecunia;  neceiïïtasc!]ët  adbclli  fumtus;  quam 
exhauftum  eflec  arrarium  regium  omninoque  opus 
eue  ut  urbes  &c  provinciar^iegotiis  îca  urgenribus/um- 
mas  pecuniaium  pendant.  Quafi  ore  uno  oinnes  ref- 
pondenmt  :  regiones  &  agros  exhauftos  omninoefle  , 
nec  polie  nova  folvere  ve&igaliajfedapud  rei  arraria: 
adminiitratores  promtiflîmum  reperiri  polie  fubfi- 
dium  ,  qui  maximamtribiita:  pecum'ar  pattem  in  rem 
familiarem  fuam  converterant.  Dodtor  quidam  nomi- 
re  Gentianus ,  ab  Univerfttate  Orator  miflus ,  eadtm 
fête  i'pfa  dixit;  fed  qui  miferant  ipfum  ,  non  iat  acri- 
ter  firmiterque  Colle&orum  rapacitatem  infedatum 
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effè  rati  s  alium  delcgere  Do&orem  Carmelitam  au- 
daciorem.  In  raptores  hujufmodi  afperrime  inve&us 
ille  cft  ,  qui  inopum  bona,  populi  fottunas  devora- 
bant ,  illoique  nominacim  compellavir.  Deinde  ora- 
tioncm  convertit  in  eos,qut  monetie  cudenda?  Prar- 
fecti  ,  in  hoc  officio  divitias  fibi  accumulabant  :  ne 
Cancellario  quidem  pepercit  ,  quem  in  figilli  ufu  pe- 
cunias  nimias  extorquere  dixit.  Pemravit  autem  con- 
cludens  3  deftituendos  rei  arratia;  adminiftrarores,  om- 
niaque  bona  ipforum  fifeo  addicenda  effè,  cogen- 
dofque  elle  ut  caufam  fuam  dicetent  ;  revocanda  do- 
ra ,  ab  opuientis  mutuo  experendas  pecimias ,  admi- 
niftratorum  aîrarii &Camera:  Computorum  numerum 
efle  minuendum. 

Hinc  Univerikate  ,  inde  populo  inftantibus  urgen- 
tibufque  jutconclufionesilla:  admitteremur,reia:ra- 
ria?  adminiftracores  dtftituti  funt  :  Cancellarium  ta- 
rnendeftitui  Rex  noluit.  Petrus  de  EMàrriis  Prxpofiti 
Parilîeniis  minière  privatus  eft  ,  quod  munus  collatum 
fuit  coclici  de  Heufia.  CommiiTï  funt  alii  qui  ab- 
ufus  corruptelamque  emendaient  ;  fed  adeo  ofei- 
tanrer  hoc  munere  funcii  funt  >  ut  res  iemper  in  ca- 
dem  conditione  manerent.  Petrus  de  Enai  dis  cuï  ad- 
modum  înicofiu  erat  Dux  Burgundia; ,  cum  a  Pari- 
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voté  de  Paris ,  entra  fort  avant  dans  les  bonnes  grâces  du  Duc  de  Guienne , 
qui  lui  donna  ordre  de  fe  faifir  de  la  Baftille ,  ce  qu'il  fit.  Il  y  eut  une  émeute 
dans  la  ville  :  les  Bouchers,  le  Gois,Chaumont  &  Caboche,  excitèrent  le  peuple 
pour  aller  reprendre  la  Baftille.  Caboche  étoit  un  écorcheurj  &  de  fon  nom  les 
leditieux  furent  appeliez  Cabochiens.  Us  allèrent  donc  aifieger  la  Baftille ,  aiant  à* 
leur  tête  un  Chirurgien  nommé  Jean  de  Troie  ,  &  ils  fe  mettoient  en  train  de 
la  forcer.  Le  Duc  de  Bourgogne  s'entremit  pour  les  détourner  de  cette  violence. 
a  Ils  fe  contentèrent  de  laifler  une  partie  des  leurs  pour  bloquer  la  Baftille  3  & 
desGibo-  s'en  allèrent  avec  Jean  de  Troie  à  l'Hôtel  du  Dauphin  Duc  de  Guienne.  La 
nouvelle  lui  en  aiant  été  portée  >  il  étoit  fur  le  point  de  s'armer  avec  toute 
fa  maifon  ,  fes  Chevaliers  &  fes  Ecuiers.  Sur  ces  entrefaites  la  troupe  des  fe- 
ditieux  arrive  :  Le  Dauphin  fut  effrayé  de  voir  ce  grand  nombre  de  gens  qui 
venoient  chez  lui  comme  des  furieux.  Il  leur  demanda  d'un  ton  radouci 
ce  qu'ils  fouhaitoient.  Jean  de  Troie  lui  répondit  pour  tous  les  autres ,  qu'ils 
venoient  pour  le  prier  de  leur  mettre  entre  les  mains  certaines  gens  qui  cor- 
rompoient  fes  mœurs  &  fa  jeunefle.  Le  Chancelier  du  Dauphin  leur  de- 
manda qui  étoient  donc  ces  gens- là  3  &  Jean  de  Troie  lui  donna  un  Mémoire 
qui  contenoit  la  lifte  des  Seigneurs  &  Gentilshommes  dont  il  parloit  ;  à  la 
tête  defquels  le  Chancelier  fe  trouva  lui-même.  Après  cela  ils  enfoncèrent  les 
portes ,  fe  faifirentdu  Duc  de  Bar ,  du  Chancelier  du  Dauphin ,  de  fon  Cham- 
bellan ,  &  de  plufieurs  autres  :  ils  mailacrerent  encore  fous  divers  prétextes , 
quelques  gens  qu'ils  rencontrèrent  3  menèrent  leurs  prifonniers  au  Louvre , 
&  ajournèrent  les  abfens  à  cri  public.  Ils  firent  encore  d'autres  violences ,  de 
voulurent  engager  l'Univerfité  à  prendre  leur  parti,  ce  qu'elle  navoit  garde 
de  faire.  Ils  prirent  enfuite  des  chaperons  blancs  pour  fe  diftinguer. 

Le  Comte  de  Vertus  craignant  cette  infolente  populace ,  s'enfuit  de  Paris 
déguifé  :  le  Dauphin  qui  ne  pouvoir  fortir  de  la  ville  ,  implora  le  fecours  des 
Ducs  d'Orléans ,  de  Bretagne  &  d'autres  Princes.  Les  mutins  gardoient  les 
portes  de  la  Ville,  &  tenoient  le  Roi  &  le  Dauphin  en  leur  puiffance-  Us  liè- 
rent amitié  &  focieté  avec  les  Gantois,  &  cherchèrent  à  fe  liguer  avec  les  au- 
tres villes  de  France.  Us  obligèrent  aulfi  le  Roi  qui  alloit  à  Nôtre  -  Dame  a 


fienfi  Prœpofitiua  deftitutus  fuifFèc  ^DlicÎs  Aquitania; 
giaciam  libi  conciliavit ,  qui  mandavit  eï  ut  cartel- 
lum  Bajïdiam  occuparet,  arque teneret :  quo  pera&o, 
ieditio  per  utbem  coorta  eft.  Lanii  3  Goifii  >  Calvo- 
montius  Se  Cabocius  populum  concitatunt  ut  Bafti- 
liam  recuperatura  iret.  Cabocius  autem  pellio  erat , 
cujus  nomme  deinceps  i'ediripfiCabociiappellati  fue- 
re.  Hi  itaque  Baftiliam  obfellum  venerunt ,  ducem  ha- 
bentes  Chirurgum  quemdam  noraine  Joannem  de 
Trecis  ,  &  cartellum  expugnare  tentabant.  Dux 
Burgundia:  îllos  a  tanta  vebementia  revocare  ftuduit. 
Illi  veto  oppugnandi  quidem  finem  fecerunt:fed  par- 
tem  ïuorum  reliquere  >  qui  Baftiliam  cingerent ,  Se 
aditus  obfcrvarent ,  ac  duce  Joanne  Trecenfi  ad  a:des 
Delphïni  Aqukania:  Ducis  fe  contulerunt.Quod  cura 
Delphino  nunciatum  fuiflet ,  jam  ille  arma  fumere 
.  fuofque  armare  équités  ,  lcutiferos ,  aliofque  parabar. 
Interea  veto  advenit  feditioforum  agmen.  Extcriîtus 
Delphinus  fuit  ,rautam  cernens  turbam  ,qua:  ceu  fu- 
rore  percita  ides  fuas  invadere  cceperat.  Tumverole- 
ni  mollique  voce  feifekatur  quid  vellent ,  quid  pétè- 
rent. Joannes  veroTrecenfispro  aliis  omnibus  loquu- 
tusdixit,  venifle  fe  rogatum  fibi  quoidam  traderet, 
qm  mores  juvemmemque  îpfius  corrumperent.  Tum 


rogat  Cancellarius  Delphinî ,  quinam  tandem  illi  ef- 
fenr.  Joannes  veroTrecenfis  refcriptumilli  cradiditin- 
dicem  j  in  quo  recenfebantur  primores  nobilefque 
viri ,  de  quibus  ille  fermonem  habebat ,  quorum  pri- 
mus  erat  ipfe  legens  Cancellarius.  Poft  hxc  autem  fo- 
res perfregerunt ,  Barenfem  Ducem  apprehenderunt  > 
necnon  Cancellarium  atque  Cambellanum  Delphini, 
aliofque  plurimos  :  quofdam  etiam  fibi  obvios  occi- 
derunr ,  caufas  prœrendentes.  Quos  appréhende  tant 
in  Luparam  duxerunc  ,  Se  clamore  publico  abfenti- 
bus  diem  dixerunt.  AUa  quoque  non  minore  violen- 
tia  perpetrarunt.  Univerfitati  veto  fuadere  volebant , 
ut  gefta  fua  confirmaret  ,  quod  illa  certe  nunquam 
fattura  erat.  Deinde  ad  notam  diitindtionemquefuo- 
tum  caputia  alba  fumfere. 

Cornes  porro  Vertufii  a  ram  pctulanti  infime  pic- 
bis  turba  fibi  timens ,  ementira  te£tus  vefte  Luteria 
aufugit.  Delphinus  vero  cui  non  licebat  ex  urbe 
egredi ,  Ducum  Aureliani  8c  Briranniae,  aliorumque 
Principum  opem  imploravir.  Sediriofi  portas  urbîs 
euftodientes  ,  fie  Regem  Se  Delphinum  împerio  fuo 
parentes  derinebant.  Cum  Gandavenlîbus  autem  pac- 
ta  Se  focietatem  inierunt  ,  aliafque  Regni  urbes  pari 
vinculofibi  adjungeie  centaverunt.  Régi  tune  ad  Ca- 
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prendre  le  chaperon  ;  les  Seigneurs  de  fa  fuite  furent  auflî  forcez  de  le  porter 
comme  les  aucres.  Frère  Euftache  de  Pavilii  Carme,  étoic  comme  leur  Ora- 
teur, qui  jultifîoic  leur  conduire  dans  l'occafion.  Ces  mutins  prirent  encore  plu- 
fleurs  Officiers  de  la  Maifon  du  Roi ,  Louis  de  Bavière  frère  de  la  Reine  fut 
auffi  du  nombre.  Plufieurs  Dames  &DemoifelIes  de  la  Reine  &  des  autres  Prin- 
cefles  furent  enlevées ,  &  mifes  fous  fûre  garde.  La  Reine  en  fut  malade  à  la 
mort. 

Le  Duc  de  Bourgogne  écoit  fort  foupçonné  de  faire  agir  ces  feditieux  qui 
forcèrent  le  Roi  de  pourvoir  aux  charges  de  ceux  qu'ils  renoient  en  prifon. 
Pendant  ce  tumulte  le  Prévôt  des  Marchands  &  Jes  Echevins  ne  Iaifïètenc  pas 
de  conftruire  le  grand  Ponc  de  bois ,  qui  fut  appelle  le  Pont  Nôtre-Dame. 

Ces  malheureux  maffacrerent  Jaque  de  la  Rivière  ,  lui  coupèrent  la  tête  &  le 
trainerent  au  gibet.  Ils  tuèrent  de  même  Jean  du  Mefnil ,  Ecuier- Tranchant 
du  Duc  de  Guienne  ,  &  obligèrent  le  Chancelier  de  France  de  fe  démettre 
de  la  Charge  ,  &  de  donner  les  Sceaux-  à  Euftache  dé  Laittre  fon  gendre. 
On  ne  finit  point  à  décrire  les  violences  de  ces  fcelerats.  Sous  prétexte  de  la 
guerre  contre  les  Anglois  en  Guienne  ,  ils  taxèrent  les  Bourgeois ,  firent  des 
gros  emprunts ,  que  les  Chefs  de  la  (édition  tournèrent  à  leur  profit.  Us  prirent 
auifi  les  biens  des  Eglifes  :  tout  ce  que  la  fureur  leur  fuggeroit  ,  ils  le  met- 
toient  en  exécution. 

Dans  le  même  tems  lorfque  le  Pape  &  les  Cardinaux  alioient  tenir  un  Con-* 
cile  ,  le  Roi  Ladiflas  furprit  la  ville  de  Rome  3  &  mit  tout  en  trouble.  La 
Cour  Romaine  prit  la  fuite ,  crainte  de  tomber  entre  fes  mains.  Le  Pape  fut 
obligé  de  différer  le  Concile  gênerai  qui  fe  devoir  tenir  ,  &  de  l'indiquer  à 
Conftance  pour  le  mois  de  Novembre  fuivanr. 

Les  féditieux  de  Paris  faifoient  tous  les  jours  quelque  coup  d'éclat.  Ils  firent 
faire  le  procès  par  Commiffaires  à  Pierre  des  Effarts ,  ci-devant  Prévôt  de  Paris, 
malgré  les  efforts  du  Duc  de  Guienne,  parlesordres  duquel  il  avoir  agi  ci-devant. 
Us  lui  impoferent  plufieurs  crimes.  Les  Auteurs  du  tems  avouent  qu'il  y  en  avoit 
quelques-uns  dont  il  ne  pouvoit  fe  laver.  11  fut  condamné  à  avoir  la  tête 
tranchée.  Il  affronta  la  mort  avec  une  fermeté  qui  fut  admirée  de  tout  le 


thcdralem  Eccleham  euntï ,  caputium  album  nec  re- 
pugnare  audenri  impofuerunt ,  aulicofquc  procercs,  ut 
nocinfignefibilumerentjcoegerunt.  Euftachius  dePa- 
villiaco  Carmelita  quafi  Orator  inconditaï  cuibx  crac, 
qui  facta  eorum  defenderer  ,  ficubi  fefe  daret  occafio. 
Ncquegeftis  contenti  tuibulenti  hommes  plurimos 
alïosex  familia  regïa  comprehenderunt  ,  ex  quorum 
numéro  fuie  LudovicusBavaricus  Regin*frater.  Plu- 
rimï  quoque  ex  famularu  Rcginx  ,  &  aliarum  Piin- 
cipum  ,  nobiles  femina;  capra;  funt ,  &  fub  cuftodîa 
polirx  :  qua:  res  tantum  Rcgînz  dolorem  intulit ,  ut 
œgra  decumbens  de  vira  periclirara  fit. 

'<iMtm.  Ingens  fufpicio  erac  Burgundis  Ducem  feditiofos 
clam  fovere  &  concitare  ,  qui  metu  occupatum  Re- 
gem  compulerc ,  ut  officia  eorum,  quos  illi  captivos 
derinebant,  atiisconferret.Iiuerholcetumultus  Pne« 
pofitus  MercatorumS;  Parifiiiia^dilcspontem  ligneum 
ftruxere,  qui  pons  Domina;  noftne  vocatus  fuit. 

lldtm.  Sedicioli  vero  populares  illi  Jacobumde  Riparia 
trucidarunc ,  caput  ipfius  abfcidère  ,  &  pertractum 
corpus  in  patibulo  fufpenderunt  :  Joannem  quoque 
de  Manfionili  interfecerunt ,  qui  fcutifei-  fciffbr  Del- 
phini  crat ,  &  Cancellarium  Francis  eo  adegerunr ,  ut 
Officinal  fuum  deponcret  >  ac  figilla  daret  Euftachio 
de  Laftro  genero  (uo.  Nullus  finis  effet  ,  fi  ea  deïcri- 
berentur  omniaqua:  flcleiau  illi  dcfigiuvetc.  Ûbtcn- 


dentes  autem  bellum  quod  ru ne  in  A  qui  tan  i  a  contra 
Anglos  gerebatur  ,  vectigalia  civibus  indixerunt,  pe- 
cuniam  grandem  mutuoacceperunt,  qua;  omnia  cor- 
raferunt  lediuoforum  duces,  Se  m  remfuamdiverre- 
runt.  Bona  quoque  Ecclefiarum  invafere.  Quidquid 
furiofîs  in  mentem  veniebac  }  id  opère  complcba- 
tur. 

_  Eodem  tempore ,  quando  PomifexSummus  Se  Car- 
dinales Concilium  celebraruci  eranc  ,  Ladiflaus  Rex 
Romam  eximprovifo  cepit,  omnia  mifeuit  &:  confu* 
fione  replevit.  Curia  Romana  tora,  ne  in  manus  il- 
lius  incideret ,  fibi  fuga  confuluir.  Summusvero  Pon-» 
tifex  quod  celebraudum  erat  Concilium  générale 
aliud  in  tempus  diffulit ,  edixitque  ut  Conftantîam 
omnes  Novembri  menle  fequenti  fe  conferrent ,  uc 
Ecclelixpaci  ptofpiccrecur. 

Pariiîna  feditiofa  turba  nullam  non  diem  facinore  ^u'tr: 
quopiam  memorabilem  reddebat.  Per  commiilôs  ab  ?ÎS 
le  Judices  Petti  de  Eiïartiis  antehac  PrarpolïtiParifien-    '  ' 
fis  caufamagiraricuiaruntj  etfiDux  AquitanixDel- 
phinus  j  quo  jubente  î lie  muîta  fecerat  ,  pro  virili  , 
contra  nitebacur.  Multa  ipfi  obtulere  crimina  ,  quo- 
rum aliqua  depellere  ipJe  vel  negare  non  poterat  , 
nari-antibus  iftius  œviScriptoribus.Capite  autem  dam- 
natus  ,  cum  conftantia  animique  firmitate  tança  mor- 
tem  adîic ,  ut  omnibus  admiiarinni  fuerit.  Capite  er- 
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monde.  Son  corps  fut  pendu  au  gibet  de  Montfaucon ,  où  il  avoit  fait  pendre 

celui  de  Jean  de  Montagu. 

Il  n'y  avoit  prefque  point  de  jour  qui  ne  fût  fignalé  par  quelque  trait  d*in- 
folence  de  ces  mutins.  Le  neuvième  Juillet  entre  onze  heures  &  minuit,  He- 
lion  de  Jaqueville,  Gouverneur  de  Paris ,  entra  hardiment  avec  une  grande 
troupe  dans  l'hôtel  du  Dauphin,  Duc  de  Guienne  ,  &  trouvant  ce  Prince  qui 
danibit  &  tenoic  le  bal >  il  lui  fit  une  réprimande.  Il  s'en  prit  à  George  de  la 
Trimouille  comme  l'auteur  de  ce  divertiflement.  Ceux  de  fa  troupe  lui  cou- 
rurent fus ,  &c  l'auroient  infailliblement  tué  ,  fi  le  Duc  de  Bourgogne  qui  s'y 
trouva  ne  I'avoit  fauvé.  Le  Duc  de  Guienne  fut  fi  indigné  de  cette  infulte,  qu'il 
tira  fa  da^ue  ,  &  donna  à  Jaqueville  trois  coups  qui  l'auroient  tué  fi  la 
cuirafle  qu'il  portoit  fous  fa  calaque ,  ne  I'avoit  garenti. 

Pour  remédier  à  tant  de  défordres ,  le  Roi  de  l'avis  de  fon  Confeil  travailla 
à  la  réunion  des  Princes  pour  fe  fortifier  par-là  contre  les  léditieux.  Par  fon 
ordre  il  y  eut  à  Verneuil  une  conférence  fur  les  affaires  prefentes.  Cependant 
les  bons  Bourgeois  de  Paris  foufFroient  impatiemment  les  violences  de  ces 
canailles,  &  en  murmuroient  hautement.  Ce  que  voiancles  Commiïïaires  nom- 
mez par  ces  furieux  pour  faire  le  procès  aux  prhonnicrs ,  ils  délivrèrent  de  pri- 
fon  les  Dames  èc  Demoifelles ,  &  auroient  auffi  délivré  les  Ducs  de  Bar  ,  de 
Bavière  &  les  autres ,  fi  Jean  de  Troye  ne  I'avoit  empêché. 

Le  Roi  pour  fe  délivrer  de  la  captivité  où  il  fe  trouvoit  lui-même  avec  la 
Reine  &  le  Dauphin ,  moienna  une  entrevue  à  Pontoife  entre  les  Ducs  de  Berri 
&  de  Bourgogne.  On  fît-la  un  Traité  de  paix  qui  eut  d'abord  quelques  difficul- 
tez  de  la  part  du  Duc  de  Bourgogne  ,  mais  qui  paiTa  enfin  malgré  les  efforts 
des  féditieux ,  &  fut  reçu  unanimement  par  le  Parlement  ,  l'Univerfité  ,  &  les 
bons  Bourgeois  de  Paris ,  qui  prirent  les  armes  pour  marcher  contre  les  fédi- 
tl^Bou^  tieux  >  ^ous  les  ordres  du  Dauphin.  Le  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  voioit  cette 
gogne     paix  de  mauvais  œil,  vouloit  perfuader  aux  Bourgeois  de  mettre  bas  les  armes, 

ïounent   J     promettant  de  rendre  le  calme  à  la  ville  par  Ion  crédit  :  mais  ils  n'en  voulû- 
tes iedi-  r  ,  111-11  >itii 
ticux.      rent  rien  faire.  Le  Dauphin  marcha  donc  par  la  ville  ,  accompagne  du  Parle- 
ment, de  I'Univerfité  &  de  la  bourgeoifie  armée  ,  ce  que  voiant  Caboche, 
Guillaume  BarraucÔc  les  autres  Chefs,  ils  abandonnèrent  l'Hôtel  de  Ville  ,  <k 


go  cruncatus  eftjCorpufque  illius  in  Montefalconien- 
fi  patibulo  fufperïfum  fuit  ,  quo  loco  ipfe  corpus 
JoannisMontacurii  fufpendi  curaverat. 
Viâtm,  Nulla  fere  liies  crat ,  utdiximus,  quin  alïquoa  ca- 
terva  tali  gcfto  inligniretur,  Nono  die  Junii  înter  un- 
decimam  horam  de  mediamnodtem  Helias  de  Jacobi- 
villa  RccTror  Paridnx  civitatis  cum  armatorum  agmi- 
ne  in  aîdes  Delphini  Duris  Aquirania:  audaeïter  in- 
travit  :  cumque  Principem  falientcm  chorofque  du- 
centem  rcperifTet  ,  objurgavit  ipfuiti)  inque  Geor- 
gium  de  Tremollia  quafi  chorearum  auctorem  con- 
verfus  eft  ,jamque  titïba  fequens  hune  învadere  pa- 
rabat,  ipfumque  haud  dubie  occidillèt  ,  ni  fi  Dux 
Burgundia:  qui  tune  aderat ,  facinorofos  cohibuiiTèt. 
Dux  porto  Aqnkania:  ob  tamam  petuîancîam  ufque 
adeo  indignatus  eft  ,  uc  arrepto  pugione  tuo  ter  Ja- 
cobovillarum  confodere  tentaret  ,  &occidiuetj  nifi 
lorica  fub  verte  latens  impedimento  fuiflèr. 
l'ultra*  Ut  toc  occurrereuir  malisRex,  habito  cum  fuis 
confilio,  Principes  ,  quos  prifrma  jurgia  fejunxerant) 
novo  paéHonum  vinculo  ad  firmam  pacem  revocare 
ftuduic  ,  ut  horum  fuiras  opéra  fediciofos  comprime- 
ret.  Ipfojubentc  colloquium  Vetnolii  ea  de  K  habi- 
tuai fuit.  Interea  veto  hnnorabilïoics  Parifini  cives 
violenta  viliiïima;  plebis  gefta  œgre  ferebant  >  akaque 


voce  conquerebantur.  Qua  te  competca  ,  ii  qui  a  fedi- 
tioIÎS)  ut  de  captivoram  caufa  judicarent ,  commifE 
fuerant ,  nobilibus  feminis  in  euftodia  détends  ex- 
eundi  libertatem  dedere  ,  libetofque  etiam  dimifif- 
fent  Duces  Bati  &  Bavatix  ,  nifi  obltitiilèt  Joannes 
Trecenfis. 

Rex  Carolus  ut  ab  illa  tandem  captivkate ,  qua 
ipfe  cum  Regïna  <k  Delphino  detinebatur  >  fefe  ex- 
peditetj  congrelTum  de  colloquium  inter Duces  Bitu- 
rigum  &  Burgundia;  haberi  curavit.  Ibi  padla  inita 
funt  ,  non  line  quadam  GOntcoverna  ex  parte  Ducis 
Burgundia:  ;  fed  ea  tamen  admilla  fuere ,  obflrepen- 
te  licet ,  &  ea  folvi  conante  feditioforum  tutba  :  Se 
uno  confenfu  confirmata  fuere  a  Curia  SenatuSj  ab 
Univerlkate  &  a  Parifinis  civibus  iis  qui  asqui  boni- 
que  itudiotenebantur,quique  arma  fumfere  ,  utDel- 
phino  duce  contra  fediciofos  moverent.  Dux  porro 
Burgundia;,  qui  pacem  hujufmodi  ,  cuj  tamen  ipfe 
manus  dederat  ,  non  a?quo  animo  ferebat  ,  civibus 
audtor  erat  ut  arma  ponetent ,  pollicirusfe  auftoritate 
&  opéra  fua  fa£turum  ut  omniain  civitate  tranquïlla 
forent.  Delphinus  ergo  per  urbem  progrelluseil:,  co- 
mitantibus  CuriaSenatus  &  Univerfitate,  fequenti- 
bus  civibus  armatis,  Ha;ciibi  videre  Cabocius,  Guil- 
lelmus  Earaltïus ,  aliique  feditioforum  duces ,  Bailli- 
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s'enfuirent  de  Paris.  Le  Dauphin  alla  délivrer  les  prifonniers ,  il  changea  les 
Echevins  ,  deftitua  ceux  qu'il  avoic  mis  en  charge  forcé  par  les  féditieux  ,  & 
remit  ceux  qu'ils  l'avoient  obligé  d'ôter  ,  hors  Arnaud  de  Corbie  qui  s'exeufa 
de  reprendre  la  charge  de  Chancelier  de  France ,  qui  fut  donnée  de  fon  con- 
fencement  à  Henri  de  Marie  Premier  Préhdent.  Jean  deTroye  le  plus  infolenc 
de  tous  les  Cabochiens ,  eut  la  tete  tranchée. 

Tout  ceci  déplaifoit  fort  au  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  voioit  plufieurs  de  (es 
créatures  &  des  gens  de  fa  fequellc  dégradez.  Juvenal  des  Urfîns  dit  que  vou- 
lant fe  rendre  maître  de  la  perfonne  du  Roi ,  &  l'emmener  avec  lui ,  il  lui 
perf  uada  d'aller  prendre  l'air  à  Vincennes  ;  qu'ils  y  allèrent  enfembJe ,  mais  que 
Jui  3  Juvenal  3  s'étant  douté  du  deffein  du  Duc  ,  il  étoitallé  bien  accompagné, 
avoit  ramené  le  Roi  à  Paris  5  &  qu'alors  le  Duc  voiant  fon  coup  manqué ,  prie 
Je  parti  de  fe  retirer  en  Flandres.  Peu  de  jours  après  arrivèrent  à  Paris  le  Roi 
de  Sicile  ,  les  Ducs  d'Orléans  &  de  Bourbon ,  &  les  Comtes  de  Vertus  &c  d'A- 
lençon  5  qui  furent  reçus  avec  joie  &  magnificence. 

Le  Roi  rétablit  fon  Conleil ,  &  tint  ion  lit  de  Juftice  ,  pour  révoquer  touc 
ce  qu'on  avoit  extorqué  de  lui  5  rétablit  les  Officiers  des  Finances  &  autres ,  & 
cafla  tous  ceux  qui  étoient  de  la  fiction  du  Duc  de  Bourgogne.  Ce  Prince  étoic 
fi  odieux  à  la  Cour,  que  le  Roi  de  Sicile  lui  renvoya  fa  fille  auparavant  fiancée 
à  fon  fils  3  qu'il  maria  avec  la  fil  Je  du  Duc  de  Bretagne.  Les  Chefs  de  la  fédi- 
tion  furent  bannis  du  Roiaume  5  &  le  Roi  déclara  par  des  Lettres  Patentes ,  que 
les  crimes  dont  on  avoit  chargé  les  Princes ,  étoient  de  pures  calomnies. 

Pendant  tous  ces  troubles  ,  la  guerre  fe  faifbit  quoiqu'aflez  foiblemenc 
contre  les  Anglois ,  qui  aiant  deffein  de  le  rendre  maîtres  de  Dieppe  ,  rencon- 
trèrent des  vai/Teaux  de  Normans  ,  qui  gardoient  la  côte.  Il  y  eut  Jà  un  com- 
bat où  les  Normans  avo'ient  d'abord  du  pire  ,  &z  auroient  infailliblement  été 
défaits  3  fi  d'autres  vaiffeaux  n'étoient  venus  les  fecourir  -}  mais  avec  ce  renfort, 
ils  battirent  la  Hôte  Angloife,  dont  le  General  fut  tué.  Les  Anglois  ruinèrent 
depuis  le  Treport  3  faccagerent  la  Ville  &  l'Abbayie  3  Ôc  ravagèrent  la  cam- 
pagne. 

Le  Duc  de  Bourbon  qui  commandoit  en  Guienne  ,  alla  afïieger  Soubife.  La 


cam  defcrucrur.t ,  &  ab  urbe  aufugêre.  Delphïnus 
captivos  libi-'ros  dimifit ,  ./Ediles  mutavit  ;  alios  autem 
quoslcdirioforumcogentc  turbaïnititueratjgradumo- 
vic  ;  alios  quos  depofuerat ,  în  priftinum  gradum  ref- 
tituit .  uno  excepeo  Ainaldo  Corbeienfi,  qui  Canccl- 
Iarit  Francïx  munus  denuo  oblatum  cum  bona  Princi- 
pisveniareciperc  noluit ,  ipfoque  confemiente ,  Hcn- 
rico  de  Maria  datum  fuie.  Ex  ducibus  porro  Cabocio- 
rum  Juannes  Trecenfis  omnium  petulamilïîmus  ca- 
pïre  tiuncacus  fuir. 

Ha:c  Burgundia;  Duci  fumme  difplicebanc  ,  qui 
multos  ex  iis  quos  iplc  promoverat,  quique  iîbi  ad- 
diÙ'i  crant ,  gradu  dejedtos  videbat.  Addk  Juvenalis 
de  Urfïnis  Burgundïoncm  ,cum  veilcr  Rcgem  alioab- 
duccre  ,  ejufque  perfonam  in  fui  poteiîate  liabere  , 
îpfi  fuafîdè  ut  Vincennam  animi  recreandi  caufa  fe- 
cum  ii'CC  ,ambofqLie  eo  locî  le  contulifle  ;  fedeum  ip- 
fe  Juvenalis  in  talis  propofîti  fufpicionem  veniiTet , 
cum  valida  manu  profectum  Regem  deduxiflè  Lute- 
tïani  ,  tuneque  Ducem  cum  videret  rem  fecus  cadere, 
quam  rpfe  libi  piopoluerat  >  in  Flandriam  receptum 
îiabuifle.  Paucis  poft  hxc  diebus  Rex  Sîciliar ,  Duces 
Aurelianenfis  &  Borbonius ,  Comités  Vertudus  & 
Atencnnieniis  Lutctiam  advenere  ,  &  cum  ingenti 
gaudio  magnitieeque  excepti  fueiunt. 


Rex  confilium  fuumj  ur  prius  erat  reftituir,  leàum- 
que Jufth'u ,  ut  vocant ,  tenuir ,  ut  ea  omnia  revoca- 
ret ,  qua:  ab  ipfo  invito  feditiofi  extorferant  ,  arrarii 
adminiftratores  in  gradum  reduxic,  alios  quoque  ref- 
tituit  :  illos  autem  qui  ex  fadtione  Ducis  Burgundia: 
erant  ,  a  gradu  removit.  Ifte  veto  Princcps  ram  odio- 
fus  in  aula  Francica  erat ,  ut  Rcx  Sicilia:  riliam  ipfius, 
quamfilio  fuo  defponderat,  ipli  remiferit ,  rîlium  vero 
fuum  cum  filia  Ducis  Bntannia;  connnbîo  junxerir, 
Sedirionis  duces  e  regno  exfulare  juflï  funt  ,&Rex, 
prolatis  publiée  lireris  declaravit ,  crimina  qua;  Prin- 
cipibus  oblata  fuerant ,  meras  elle  calumnias 

Dum  ferverent  omniarixis  de  feditionibus ,  bcllum  n  ■  _ 
etll  [éviter  nec  cum  conaru  magno  contra  Anglos  ge- 
rebatur  ,  qui  cum  Dieppam  vi  capere  cogitarent  ,  in 
Normannorum  naves  ,  qua:  orx  euftodienda:  advigi- 
Iabant ,  inciderunt.  Pugnacommittirur  ,  in  qua  prin- 
cipio  Normanui  cederevidebantur,acprofligatihaiid 
dubie  fuillcnt  ,niii  alia:  naves  in  opem  veuillent.  Ve- 
rum  hoc  recreati  auxilio  ,  Anglorum  clafTcm  fupera- 
runt ,  duxque  illorum  in  pugna  eccidit.  Angli  pof- 
tea  ulteriorem  porrum  deflruxerunt ,  oppidumdiri- 
puerunt  ,  Monafteriumque  expilarunt  ,  agros  etiani 
circum  dcpopulati  funt. 

Dux  Borbonius  qui  in  Aquitania  imperabat ,  Sol-  fMtm* 
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place  étoit  forte  &bien  munie  :  l'artillerie  étant  arrivée  5  la  ville  fut  battue.  Se 
l'on  donna  un  aflaut  gênerai.  On  ne  vit  jamais  pareille  réfiffcarice.  Le  combat  fut 
des  plus  ianglants  :  il  y  périt  beaucoup  de  François ,  mais  enfin  la  place  fut 
prife  de  force ,  £c  abandonnée  au  pillage  ,  hors  les  Eglifes  aufquelles  le  Duc  dé- 
fendit de  toucher.  Afin  que  Soubize  ne  pût  plus  fervir  de  retraite  aux  ennemis , 
il  en  fit  rafer  les  fortifications  &  les  murs ,  ôc  combler  les  folîez.  La  nou- 
velle en  hit  portée  à  Paris  ôc  à  la  Cour  ,  &  y  caufa  une  grande  joie. 

Le  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  comme  nous  avons  vu  ,  s'étok  retiré  quand  il 
vit  qu'on  deftituoit  les  gens  de  fa  fequelle  des  charges  qu'ils  occupoient,  af- 
fembla  une  grande  armée  dans  le  deflein  de  venir  à  Paris ,  &  de  le  mettre  à 
la  tête  des  affaires.  Il  écrivit  aux  Bourgeois  de  Paris  3  &  aux  bonnes  villes  du 
Roiaume  ,  dilant  qu'il  étoit  appelle  par  le  Dauphin  Duc  de  Guienne  ,  dont  il 
avoit  les  lettres ,  qui  fe  plaignoit  qu'il  étoit  détenu  comme  en  captivité  au 
château  du  Louvre.  Quelques-uns  crurent  qu'effectivement  il  étoit  d'intel- 
ligence avec  le  Duc  de  Guienne  :  mais  toutes  les  démarches  qu'il  fit  pour  em- 
pêcher que  le  Duc  de  Bourgogne  n'entrât  dans  Paris  ,perfuadoient  le  contraire. 
Le  P.oi  lui  envoia  defenie  5  lur  peine  de  crime  de  Ieze-majeflé  d'approcher  5  Ôc 
défenie  aux  villes  de  fa  route  de  lui  ouvrir  les  portes.  Malgré  tout  cela  il  fut 
reçu  à  Noion  5  à  Solfions  &  à  Compiegne.  Senlis  lui  refufa  l'entrée,  &il  vint 
à  Dammartin.  Saint  Denis  lui  ferma  aufii  les  portes ,  mais  par  la  trahifon  de 
quelques-uns  de  dedans  ,  (es  gens  paflêrént  pàr-deÛfus  les  murs  5  &  entrèrent 
dans  la  ville.  Il  vint  après  devant  Paris  :  mais  il  trouva  la  ville  fi  bien  munie 
&  fi  bien  gardée  par  les  foins  du  Comte  d'Armagnac  ,  qu'il  fut  obligé  de  fe  re- 
tirer. Tandis  que  le  Duc  faifoit  Ion  poflible  pour  entrer  dans  Paris ,  le  Roi 
ci-devant  malade  revint  en  {an té ,  &  fit  une  Déclaration  contre  le  Duc  de 
Bourgogne  &fes  ad  liera  ns  ,  dans  laquelle  il  étoit  aceufé  de  tous  les  malheurs 
du  tems ,  &  traité  comme  ennemi  de  l'Etat. 

On  fit  avec  l'Angleterre  une  trêve  pour  un  an  ,  à  commencer  du  jour  de 
la  Purification  de  la  Vierge  ,  &  vers  le  même  tems  il  furvint  une  maladie  po- 
pulaire qui  retarda  le  voiage  du  Roi  &  la  guerre  qu'il  vouloir  aller  faire  au  Duc 
de  Bourgogne.  Cette  maladie  fut  caufée  par  un  vent  de  bile  ,  qui  régna  pen- 
dant les  mois  de  Février  fie  de  Mars.  C'étoit  un  rhume  &  un  enrouement  qui 


bifiam  obfedit  :  oppidum  propugnaculis  cinftum  mu- 
nirumque  état,  Ubi  autem  rormenta  bellica  adve- 
nerunt ,  qux  ad  mui:os  quatiendos  &  diruendos  ad- 
moca  fuerc,  cumimpetu  magnooppugnacuroppidum: 
nunquam  tanra  in  prsûaiariis  propulfantibus  fortï- 
tudo  vïfa  cft.  Cruenra  pugna  fuir  ,  mukique  tune 
periere  Francï  ,  tandem  que  illi  oppidum  expu- 
gnavere  ,  quod  pugnatoribus  diripiendum  traditur  j 
excepris  Ecclchis  ,  qua:  jiUlu  Borbonii  intacte  ferva- 
ta:  funr.  Ur  ne  vero  oppidum  iftud  hofti  perfugium 
deinceps  ellet  >  Dus  Borbonius  mœnia  6V  propugna- 
cula  foloxquari  }  foflafquc  terra  impleri  jufïit.  Harc 
porto  Lureriam  S:  in  aulam  regiam  perlata ,  cum  gau- 
dio  excepta  fuere. 
t'idtm.  Dux  BuEgondiœ  qui  ,  utdixïmus,  ubi  vïdit  factio- 
EUS  fuas  viros  ab  othciis  removeri  ,  receptui  cecinerar, 
grandem  collegit  exercitum  ,  illo  animo  ut  Lutctïam 
movecetj  &  Regui  adminiurationem  invadciet.  Pa- 
riiînïs  civibus ,  alnfque  nobilioribus  civitatibus  lireras 
fôiûX)  queis  fe  a  Delphine  Aquitanix  Duce,cujus 
literas  proferre  poterat  ,  evocari  dicebat ,  querente 
quod  quaiï  capti\'us  decineretur  in  Luparxis  xdibus. 
Quidam  credidéïe  Aquitaniœ  Duccm  vere  cum  But- 


gundix  Duce  confenuïïè;  fed  cum  niliil  ille  non  mo- 
verit  ut  impediret  quominus  Dux  Burgundix  Lure- 
tiam ingrederetut ,  hinc  cette  omnis  adverfa  fufpicio 
tolli  videbatur.  Rex  veto  litetas  ipfi  mifit ,  queis  la:faï 
Majeftatiscrimen  intentabat,  Ci  Liitetiam  itet  fufripe- 
ret  j  Ôc  urbibus .  vetabat  ,  qux  iter  carpenti  occurre- 
cerit ,  ne  portas  ipfi  aperirent.  His  niliil  officientibus 
Noviomi  exceptus  fuit,  iremque  Augufhe  Sueffionum 
&Compendii,  Sîlvanedti  cives  ipfum  ab  ingrelfu  co- 
hibuerunt.  Inde  ad  Domnum-Martinum  venir.  Sancti 
Dionyfii  oppidum  porras  iplï  claulît;  fed  quotumdam 
qui  intra  oppidum  crant  proditione  exercitus  ejus 
permurosin  oppidum  fe  immifîr  ;  inde  ante  Lutc- 
tiam movit  :  verum  Armcniacenfis  Comitis  cura  ét 
providentia  adeo  munita  pugnatoribus  urbs  erat>  ut 
Burgundio  receptui  canere  coaÊtus  fit. 

Cum  Anglia  pacte  induciœ  fuerunt  ad  annum  liJem 
unum  încipientem  a  Purificatione  B.  M.  Virginis  : 
eodemqiie  temporcGalliam  invafit  popularis  morbus, 
qui  Régis  expédition!  &  bello  quod  Duci  Burgun- 
dix inferre  parabatj  moras  attulît.  Ab  Auftrali  vento 
qui  menl'ibus-Februario  &Martio  flare  non  defiit,  hi- 
vectus  eft.  Eratque  rhenma  8c  muciras }  qux  gâtent 

faiÛToic 
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faififlôit  à  la  gorge  &  à  l'eftomac,  accompagné  dune  violente  douleur  de  têtes 
&  d'une  débilité  de  membres  qui  ôtoient  l'appétit.  Comme  ce  mal  qui  fut 
prefquegeneral  enflammoit  le  gofier  &  empêchoit  de  parler ,  les  coûts  de  Jut 
tice  ceflèrenc  pendant  un  tems.  Cette  maladie  qu'on  appelloit  la  Coqueluche 
emporta  bien  des  gens ,  &:  fur-tout  des  vieillards. 

Après  cela  le  Roi  fe  prépara  à  faire  la  guerre  au  Duc  de  Bourgogne  ; 
il  fit  convoquet  le  ban  &  arriere-ban.  Il  marcha  d'abord  avec  fon  armée  chfri« 
pour  prendre  les  places  dont  le  Duc  de  Bourgogne  s'étoit  faifi  en  venant  à  Pa-  falt  la 
ris.  Ceux  de  Compiegne  lui  refuferent  l'entrée  :  il  fut  obligé  d'en  faire  le  iîege.  oTde 
La  place  fe  défendit  quelque  tems ,  &  fe  rendit  enfin  :  elle  eut  bien  de  la  peine  BoilrS°- 
à  le  garantir  du  pillage.  Pendant  ce  fiege  le  Roi  avoir  fait  fommer  Enguerrand  S'ie' 
deBournonville,qui  étoit  dans  Soiflbns  poutle  Duc  deBourgogne.de  rendre 
là  place.  Ilrejetta  infolemment  la  proportion.  Le  Roi  vint  affieger  la  ville ,  qui 
fe  défendit  bien  pendant  un  tems  ;  le  bâtard  de  Bourbon  y  fut  tué  ,  ce  qui  fut 
conhdeté  comme  une  grande  perte.  Enfin  la  ville  fut empottée  d'aflàut,& expo- 
fée  à  la  fureur  du  foldat ,  qui  y  commit  toute  forte  de  défordres.  Enguerrand 
de  Bournonville  qui  fut  pris ,  eut  la  tête  tranchée  :  on  punit  auffi  quelques 
Bourgeois.  Jean  de  Menon  fut  exécuté  ,  &  l'on  menoit  avec  lui  fon  perepour 
le  faire  mourir  après  lui  :  mais  le  fils  à  qui  on  alloit  couper  la  tête  ,  s'écria  que 
fon  pere  étoit  innocent ,  &  que  c'étoit  lui  qui  l'avoit  furpris  &  engagé  dans  ce 
mauvais  parti  ;  ce  qui  fit  qu'on  donna  la  vie  au  pere. 

Le  Comte  de  Nevets  frère  du  Duc  de  Bourgogne  vint  trouver  le  Roi,  & 
lui  faire  fes  foumiffions  pour  fauver  fon  bien.  Le  Roi  voulut  bien  lui  rendre  fes 
bonnes  grâces ,  fous  certaines  conditions.  Les  Flamans  envolèrent  aflùrer  le  Roi 
de  leur  obéiifance  :  ils  ne  voulurent  jamais  entrer  dans  cette  guerre,  maigre"  ton», 
tes  les  follicitations  du  Duc  leur  Prince.  La  Comteife  de  Hainaut  vint  auffi 
trouver  le  Roi  pour  lui  demander  la  paix.  Le  Duc  de  Bourgogne  aiant  aiTem- 
blé  quelques  troupes  de  Bourguignons ,  Picards  &  Savoiards ,  le  Duc  de  Bour- 
bon &  le  Comte  d'Armagnac  furent  envoiez  contre  eux  ,  &  ils  auraient  pû 
les  défaire,  s'ils  n'avoient  trop  tardé  pour  attendre  d'autres  troupesqui  venoient 
les  joindre.  Pour  réparer  leur  faute  ,  ils  donnèrent  vivement  fur  l'arriére- 
garde  ,  qui  fut  mife  en  déroute  :  il  y  eut  peu  de  gens  tuez  ,  mais  cinq 

occupabar  &  ftomachum    ronfcutt  dolore  capitis  ,  que  furoren  umninodun  experitur.  Ingilramnus  Bm. 
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loqUemicmceret,fora,ud,e,al.aperquoddanlte,,1-  ut  i/emftbiret  fupphaan.  Exd  „  SComérn 
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c     ,      „                                     .  tum  ut  pater  liber  illa-fufque  dimirreretur 

j„S    7  fC»  Ut  CUm  m^J-faao  Burgun-  Comes  NivemenfisDucis  Burgundisfrater  Rcgem  Mm 

te  Ducem  bdk>  .mpeterec,  regm  Nobd.tarem  tocara,  ad.it ,  iplique  nulla  non  obfequi  ligna  dédit   ut  bô 

utmons  crar  çonvocav.r  ,  mov,tque  cura  exercitu  na  fibilu?  fonrarentar.  Rcx  dlura  c rTœndk onî 

fuo.ur  atbcs  dlas  quasDux.cum  Lutc,  an  venit.oc-  bus  in  gratiam  fuam  recepit.  Flandr  q ÙoZ  °bt 

cupaverat  ,  expugnaret.  Corapend.enfes  ipfi  portas  quemia.  fuz  argumenta  Reg,  co  fp  eu  à Tedcrunr" 

c  aufoe  quos  ut  r„  ordmera  recbgerct,  opp.dura  ob-  Nunquam  cninWcfe  huic  urfm.fcer  ovoîué Z t 

fedr.  Al.quanJm  opp.dam  obftttcmnt  ,  pofteaquc  quauturacumque  in/rarerurgerecqueBu  eu  m  h Dux' 

dedmonem  fecere  ,  v.xque  unpetranmr  ut  ne  doraus  cui  tune  parebant.  Hannoni*  quoque  Con ffiffi  Z' 

drnpcrenrur.  Dura  ÇompenJ.um  Rex  obfideret ,  In-  cem  pemura  Rcgera  convenir.  DuxTorro  ZJundtV 

gdraranoBurnunvdl.ro    qur  Augurtam  Sueiuonum  coaftis  quibufdam  cop.is  Bu  g uùdfonun T  P.cau  o' 

urbera  pro  Duce  Burgund.ï  çuftod.ebat,  denunriari  rum  ,  Sabaudorum  fefe  ad  bellumap l,Tv  t  Adver" 

,uffit  ut  urbera  de.leret  Petulanter  ille  denuncian.i  fus  rllura  mittumur  Dux  Bo  bonius  &  oSS  Irràe 

refpoud,t^Rex  urbera  obfellun,  ven.t.  ObiîJenrium  niacenfis ,  qui  (tarira  rllura  profl  gare  poTrani    ,  iiî 

conatum  &  mpetun  al.quanto  tempore  ftrenue  pro-  moras  nimins  ali™  „„„„,,       8      pmeranr ,  rail 

ell.qu  obfotmud.ras  famara  magnum  fui  delide-    tenus  repararent  ,  pollremara  eju"aC "n :  foui  ■??„ 
nun  rebqu.r.  Urbs  tandera  v.  eipuguatut ,  niHtum-   vafetunt ,  ,«  L>  fugam  verfa  S.  PaTci  ë^f  S 
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cens  relièrent  prifonniers.  Le  Duc  voiant  que  Tes  affaires  tournoient  mal,  en- 
voia  le  Duc  de  Brabant  &  la  Comtcfle  de  Hainaut  pour  faire  fa  paix.  Le  Roi 
leur  parla  fort  fièrement  3  &  il  n'y  eut  rien  de  conclu. 
Siège        Comme  il  avoit  été  refolu  de  confifquer  les  biens  du  Duc  de  Bourgogne  , 
d'Airas;   ^  Je  ^  réunir  à  la  Couronne  ,  le  Roi  voulut  commencer  par  le  Comté  d'Ar- 
AraiLbu-  tois.  Le  Duc  de  Bourbon  alla  affieger  Bapaume ,  qui  fe  rendit  :  cependant  le 
{e$-        Duc  de  Bourgogne  fe  faifit  dJ Arras ,  &  y  mit  bonne  garnifon.  On  y  met  le 
fiége  ,  on  commence  les  attaques.  La  garnifon  fe  défend  vigoureufement  :  ils 
fe  ïervoient  de  petits  canons  de  fer  ,  dont  ils  tiroient  par  des  trous  faits  dans 
les  murs  de  la  ville.  Ce  fut- là,  dit-on ,  le  commencement  des  Arquebufes  & 
des  armes  à  feu.  Il  y  eût  bien  des  gens  tuez  dans  ces  attaques  ;  cependant  le 
fiege  continuoit  toujours ,  &  dans  ce  tems-là  le  Roi  tomba  malade.  Alors  la 
Comteffe  de  Hainaut  fît  fi  bien  qu'elle  gagna  le  Duc  de  Guienne  ,  &  le  dit 
pofa  à  faire  la  paix  qui  fut  conclue  ,  publiée  &  déclarée  par  des  Lettres  Paten- 
tes du  Roi  3qui  donnoit  abolition  du  paffé  ,  hors  à  certain  nombre  de  parti- 
fans  du  Duc  ,  à  qui  il  étoit  défendu  d'approcher  de  la  Cour  fans  Lettres  Pa- 
tentes du  Roi. 

Les  AmbafTadeurs  d'Angleterre  vinrent  demander  au  Roi  fa  fille  Catherine 
pour  leur  Roi.  On  les  reçut  magnifiquement  ;  on  leur  donna  le  plaifir  d'un 
Tournoi.  Il  y  eut  encore  un  combat  de  vingt  Chevaliers  Portugais  contre  au- 
tant de  François.  Ces  Portugais  vinrent  à  Paris  donner  cet  effaide  leur  Cheva- 
lerie ;  mais  au  jugement  même  des  Anglois ,  ils  eurent  toujours  du  deflous ,  & 
s'en  retournèrent  chez  eux  peu  fatisfaits  de  leur  rodomontade. 

Le  Concile  de  Confiance  fe  tenoit  en  ce  tems-ci.  Le  Pape  Jean  XXIII.  qui 
s'y  trouva  ,  fît  cellïon  de  la  Papauté  ;  mais  s'étant  depuis  repenti  de  fa  dé- 
marche 5  il  s  enfuit  &  reprit  fa  qualité  de  Pape.  Le  Concile  ne  laifla  pas  de  con- 
tinuer ,  Se  agit  fortement  contre  lui. 
HU-  Aux  premiers  mois  de  l'année  fuivante  on  negotia  avec  l'Angleterre  pour  la 
paix&  pour  le  mariage  du  Roi  Henri  avec  la  PrincefTe  Catherine  fille  du  Roi. 
Henri  étoit  fort  porté  à  la  paix;  mais  les  Anglois  vouloient  la  guerre  à  toute 
force.  La  grande  difTenfion  qui  étoit  entre  les  Princes  François,  les  troubles 


quingenti  capti  fuerunt.  Dux  autem  Burgundîœ  fe 
non  profpera  uti  fortuna  cernens  ,  Ducem  Braban- 
tix  &  Comicillàm  Harmonie  mifit  ,  qui  pacem  Gbi 
conciliaient.  Rex  afpere  illos  excepit,  ipfique  re  in- 
fecta difeeflere. 
ùdtm.  Cum  in  Confilio  regio  ftatutum  fuûTet,  ut  Ducis 
Burgundia:  bona  ,  regionefque  fijeo  addiccrenrur  > 
Regixque  dïcioni  jungerencur  ,  ab  Artefïx  Comita- 
tu  Rex  incipere  voluic.  Dux  Borbonius  Bapalmam 
obfcdic ,  qux  ftatiin  deditionem  fecit.  Dux  autem 
Burgundix  Atrebatum  occupavit  ,  munitiffîmo- 
que  prxlîdio  munivic.  Oblîderur  urbs  ,  Se  oppugna- 
tur  :  prxhdiarii  obfidenrium  impetum  ftrenùe  propul- 
fant.  Tubis  porro  ferreis  utebantur  ,  &  per  murorum 
fouamina  cura  pulvere  pyrio  ignïtos  globulos  emit- 
tebant  ;  quod  genus  armorum  bac  prima  vice  memo- 
rari  narrant.  Mulri  ex  oppugnatoribuscecidere,  licque 
perfeverabat  obfidio.  lnrereaque  Rex  in  morbumlb- 
litum  ïncidjt.  Tum  Comitilla  Hannonix  occafionem 
nadta  ,  Delphinum  Aquitanùe  Ducem  adit ,  allicit  5 
&  ad  pacem  Duci  Burgundia?  concedendam  addu- 
cit.  Pax  ergo  îtnpetratur  j  publicatur  j  literitquc  re- 
giis  afleiitur ,  queis  omnium  prîdem  geftoi  um  memo- 
ria  oblicerabatur  ,  exceptis  tamen  quibuldam  qui  in 
Ducis  Burgundix  pattes  iele  conjecerant.  Dux  au- 


tem Burgundia:  a  regia  aula  arcebatur  ,  nec  licebat 
ipiî  Lutetiam  veiùre  ,  nili  literis  regiis  ,  regioque  fi- 
gillo  munitis ,  haneque  facultatern  concedentibus  im- 
petraflet. 

Oratores  Angli  in  Regiam  venere  ,  poftulatumCa- 
tharinam  Régis  CaroU  lîliam  Régi  fuo  uxorem.  Ma- 
gnifiée il li  excépti  fuere  ,  ac  ludicrx  equellri  pugna: 
interfuere.  Aliud  quoque  ipectaculum  illis  exhibi- 
tum  fuit  :  vigintî  namque  Lulïtani  Equités ,  contra 
totidem  Francos  pugnaturi  ex  Lufîtania  Lutetiam  vé- 
nérant ,  ut  fortitudinîs  fua:  argumenta,  confpicua 
prxberent.  Atilli  ,  Anglorum  etiam  judicio  ,  infe- 
riores  femper  fuerc  5  infauftumque  /Ibi  pugnx  exï- 
tum  xgre  rerentes  ,  in  patriam  funt  reverfi. 

ConftantïenfeConcilium  hoc  temporecelebrabatur. 
Joannes  XXIII.  Papa  qui  tune  aderatj  Pontincatum 
depofuit.  Verum  poftea  fadh'  peenitens  aufugit  ,  & 
Pontifias  nomen  dignïtatemque  refumiît.  Conci- 
lium  vero  ad  ulceriora  progrellum ,  Joaunis  audacîam 
forriter  impugnavit. 

Primis  annï  fequentis  menfîbus,  cum  Anglis  de 
pace  actum  eft ,  deque  Catliarina:  Régis  Caroli  filix 
conuubio  cum  Henrico  Anglix  Rege.  Henricus  paci 
admodumftudebat  :  verum  Angli  bellum  contra  Fran- 
cos moyen  petoptabant.  Dillentio  întet  Francos  Pnn- 
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qui  agitoienc  le  Roiaume ,  &  l'imbécillité  du  Roi  leur  prefentoient  une  occa- 
sion favorable ,  &  fembloient  leur  promettre  un  heureux  fuccès.  Le  Roi  Henri 
fut  obligé  de  prendre  ce  parri  :  les  propofitions  qu'il  fit  au  Roi  pour  la  paix  , 
étoient  une  véritable  déclaration  de  guerre  :  il  ne  demandoit  pas  moins  que 
la  Couronne  de  France.  Il  fit  de  prodigieufes  levées  de  troupes ,  &  avec  une 
grande  flotte  il  vint  descendre  en  Normandie  ,  &  fit  le  fiege  d'Harfleur. 
Quelques-uns  blâmèrent  le  Connétable  de  ce  qu'il'n'avoit  fait  aucune  dili-  glnetrc 
gence  pour  empêcher  que  les  Anglois  ne  fîflent  une  defcente  en  France  ,  fup-  ï°'K  la 
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polant  que  cela  etoit  tort  aile  ,  en  leur  oppolant  les  milices  des  côtes.  A  cette  Fran«  . 
nouvelle  le  Roi  manda  les  Princes  &  les  Grands -Seigneurs  avec  leurs  gendar-  S  & 
mes  &  leurs  troupes.  Les  tréfbis  du  Roi  fe  trouvant  épuifez  ,  on  fit  des  le-  Haifleur. 
vées  de  deniers  promtes  &  extraordinaires ,  qui  furent  fort  à  la  charge  du  peu- 
ple. Le  Roi  alla  prendre  l'Oriflamme  à  Saint  Denis ,  &  fe  mit  en  état  de  mar- 
cher contre  l'ennemi. 

Cependant  la  garnifon  d'Harfleur  fe  défendoit  vigoureufement ,  &  s'il  y 
avoit  eû  quelque  ordre  dans  la  Cour  &  dans  les  troupes  de  France  ,  on  auroic 
pû  aifément  les  fecourir.  Les  Anglois  à  qui  il  importoit  beaucoup  de  faire  di- 
ligence &  de  prendre  bien-tôt  la  place  ,  donnèrent  un  aflàuc  gênerai ,  que  les 
aihegez  foûtinrent  vaillamment  pendant  trois  heures  ;  mais  à  la  fin  les  Anglois 
emportèrent  la  place.  La  garnifon  demeura  prifonniere ,  &  fut  traitée  fort  hu- 
mainement. La  ville  fut  pillée  par  les  foldats ,  à  qui  le  Roi  Henri  défendit  le 
fang  &  le  carnage.  Il  fit  tranlporter  les  plus  riches  des  habitans  en  Angleterre , 
pour  y  être  gardez  jufqu  a  ce  qu'ils  auraient  paié  rançon. 

Le  Roi  Charles  vint  à  Rouen  où  il  aflembla  l'armée ,  des  plus  belles  &  des 
plus  nombreufes  qu'on  eût  encore  vû.  Le  Duc  de  Bourgogne  vouloit  auflî  être 
de  la  partie  avec  un  bon  corps  de  troupes  de  Bourguignons  ,  de  Savoiards  &c 
de  Lorrains  :  mais  le  Roi  fut  confeillé  de  ne  point  l'y  admettre ,  de  peur  que 
n'étant  pas  d'accord  avec  les  autres  Princes ,  cela  ne  fit  du  défordre  dans  l'ar- 
mée. Le  Duc  de  Bretagne  qui  fut  invité  d'être  de  la  partie  ,  ne  voulut  point  s'y 
trouver  ,  à  moins  que  fon  coufin  le  Duc  de  Bourgogne  n'en  fût  auffi. 

Le  Roj  d'Angleterre  traverfa  la  Normandie ,  &  vint  à  Gournai  en  Beauvoifis. 
Son  armée  fouftroit  beaucoup  de  la  faim.  II  y  avoit  des  troupes  Françoifes  qui 


cipcs  perpétua  ,  turbx  ac  tumultus  qui  Regnum  agi- 
tabant  ,  Régis  Caioîi  imbecilliras  infimucafque  op- 
portunam  dabantoccaûonem,&  fauitum  exicumpoî- 
liceri  videbantur.  Bellum  eigo  fufcipere  quafi  coadlus 
HenricLis  j  pro  facienda  paceconditioncs  obtuhc,  qua; 
vere  bellum  indicerent:  non  minus  enim  petebar , 
quam  Francorum  Regnum  Se  Coronam.  ïnnumeram 
pêne  pugnarorum  manum  collegit ,  &:  cura  magna 
clarté  in  Normanniam  sppulit  ,  exfcenfuque  fado  , 
Harfievium  obicdît.  Conltabulario  quidam  virio  ver- 
terunt,  quod  nullam  adhibuilîèr  diligentiam  ,  ut  ex- 
fcenfui  Anglonim  oblillerer ,  id  facile  fuillè  pu  tantes, 
Ci  colletta  in  oris  Normannia:  ex  popularibus  mïlicia, 
Anglos  ab  exlcenfu  coercuirter.  Rc  comperra  Caro- 
lus  Rex  y  Principes  procercfque  Regni  cura  copiis 
fuis  advocavir  i  cumque  a:rarium  regium  exltauftum 
cllec ,  vedrigalïa  magna  confeftim  a  populis  exigun- 
tur.qui  iplîsmulcum  oneri  fuere.  Rex  ad  fan&i  Dio- 
nyfii  Ecclelïam  ,  OriiUmmam  alfumrum  venir ,  fefc- 
que  apparavic. 

fiacm.        Intereaveroprrcfidiarii  Harfleviani  Anglos  forriffi- 
me  propulfabant,  Se  Ci  qua  provida  fuillèt  in  Rcgia 
ci:  în  exerciru  Francorum  rerum  adminiftraiio  ,  obi'cf- 
iis  auxiba  facile  confetti  potuiùenr.  Angli ,  quorum 
Tome  /  /  /. 


mukum  intercrar ,  quam  celerrime  porteur  ,oppidum 
expugnare  ,  rem  uno  rempore  fimul  aggiediunrur,  Se 
oppidum  undique  magno  numéro  oppugnanc.  Prxfi- 
diarii  veto  per  rres  lioras  ftrenue  pradianturjfed  An- 
gli ramen  oppidum  cepernnr.  Pr.rfidiariiomnes  capri 
funt  ,  Se  ab  Anglis  perhumamrcr  habici.  Oppidum 
dirïpirur  :  prxcepitquc  Rex  Heniïcus  ut  a  cxde  Se 
fanguinc  abïtincretur.  Ex  civibus  veto  opulenriores 
in  Augliam  rransferri  juffir,urïbifub  cuftodiaeilènt, 
donec  redemuonïs  fuxprccium  folviiîènt. 

Carol  us  vero  Rex  Rorhomagum  venir  ,  exercitum-  ii^txn. 
que  collegir  ,  quo  fele&iorem  vel  numeroiîorem  vix 
quifpiam  viderar.  Optabarautem  Dux  Burgundia:  in 
exercirum  iilum  fe  conferre  cum  magna  Burgundio- 
num  ,  Sabaudorum  ,  Se  Lorbaringorum  manu.  Ar  in 
confilio  regio  vifum  efl  non  admitrendum  dlum  elle, 
ne  cum  ipfe  rixis  aJTucrus  cum  cœrcris  Principibus  a(I 
rercaretur,  inde  rumulcus  Se  perrurbario  in  exerciru 
orirerur.  Britannia:  Dux  urïn  opem  acctderer  invita- 
tus  elt  ;  fed  non  venturum  fe  dixir  ^  nilî  cognaro  fuo 
Burgundi.cDuci  fimul  vcniendilicentiaconcedcretur. 

Rex  Anglis  Normanniam  trajecir  ,  &  Gornacum  Mtm, 
in  Iîellovaccnli  tractu  venir.  Exercitus  ejus  famé  ad- 
modum  laboiabar,  Francorum  vero  carmee  quxdam 
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cotoyoient  les  Anglois ,  &  qui  les  chargeoient  aux  défilez  &  aux  paflages  des  ri- 
vières. Si  l'on  s'étoit  contenté  de  cette  manière  de  les  combattre  ,  &  qu'on  fe  fût 
uniquement  appliqué  à  les  charger  continuellement  en  queue ,  à  leur  couper 
les  vivres,  &  à  leur  empêcher  depafier  la  Somme,  fans  en  venir  à  une  bataille  , 
félon  la  maxime  de  Charles  V.  les  chofes  auroient  infailliblement  tourné  à  l'a- 
vantage de  la  France  ;  mais  ceux  qui  les  coroyoient  fe  retirèrent  enfin  ,  &  les 
laiflerent  aller  à  leur  gré.  Les  Anglois  après  avoir  paffé  quatre  jours  à  Gour- 
nai ,  prirent  la  route  de  la  Somme  ;  &  trouvant  le  pont  de  bois  rompu  ,  ils  le 
refirent,  en  coupant  des  arbres  des  forêts  '  voifihes.  Ce  qui  eft  furprenant ,  eft 
qu'ils  panèrent  cette  rivière  où  ils  dévoient  périr ,  &  firent  ce  pont  fans  que 
perfonne  s'y  opposât ,  &  allèrent  fe  camper  à  Azincourt. 

L'armée  Françoife  s'étant  avancée  vers  Azincourt ,  le  Roi  Henri  qui  fe 
vit  contraint  de  donner  bataille  à  nombre  fi  inégal  ,  car  les  François  étoienc 
au  moins  trois  contre  un  ,  craignant  d'être  accablé  ,  envoia  faire  des  pro- 
posions de  paix  aux  Chefs  de  l'armée  Françoife  :  il  s'offroit  de  reparer 
tous  les  dommages  que  fon  armée  avoit  faits  depuis  fa  defeente  en  France  : 
mais  fes  proportions  étant  rejettées ,  il  fallut  en  venir  à  une  bataille.  Le  Roi 
Henri  dilpofà  fort  bien  fes  troupes ,  qui  redoubloient  leur  courage  ,  voianc 
qu'il  falloir  ou  périr  ou  vaincre.  Il  mit  d'un  côté  fes  Archers  dans  un  bois  ,  & 
fa  Cavalerie  d'un  autie  côté.  Le  refte  de  l'armée  devoit  faire  front  à  l'ennemi, 
&  fe  trouvoit  en  un  lieu  fort  avantageux. 

L'armée  de  France  étoit  dans  une  difpofition  qui  fembloit  préfager  une  fu- 
nefte  ifluë.  Les  Princes  &  les  Grands-Seigneurs  vouloient  tous  être  à  la  tête  , 
perfonne  n'avoir  autorité  pour  les  mettre  chacun  en  la  place  qui  lui  conve- 
Earaille  noir.  Us  occupèrent  donc  les  premiers  rangs  :  ces  rangs  étoient  trop  ferrez  ,  en 
d-Azin-    forte  qUe  ]es  combatans  n'avaient  pas  la  liberté  d'agir.  Voici  le  récit  de  cette 
bataille  ,  tel  que  l'a  donné  Juvenal  des  Urfins.  »  Le  2  5 .  d'Oftobre  nos  gens 
s'approchèrent  des  Anglois ,  &  en  leur  chemin  trouvèrent  terres  labourables 
molles,  pour  la  pluye  qu'il  avoit  fait  icellefemaine,  pourquoyils  nepouvoient 
«  pas  bien  aller  avant.  Et  quand  ils  cuiderent  trouver  quatre  cens  hommes  de 
»  cheval  qu'ils  avoient  ordonnez  le  jour  de  devant  pour  rompre  la  bataille  des 
»  Anglois ,  ils  n'en  trouvèrent  pas  quarante.  Mais  quand  fe  vint  à  l'approche  , 
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erant ,  qua:  lacera  ipforum  obfervanres  veliiabantur  , 
atquc  in  anguftis  locis  ,  inque  fluminum  tranfau  cum 
illis  confïigebant.  Si  in  hoc  concertandi  génère  Franci 
peifeveraflènt ,  fi  affidue  velitando  alas  &  pofteriora 
idenridem  impetuflfcnt  ,  commeatus  arcendo  ,  &  ne 
Somonam  tvajiccrent  profpiciendo  ,  fed  fine  pugna 
aperto  in  campo  commifia,ut  folebatCarolusV.Rex? 
res  haud  dubie  Francis  pfofperc  cefltfïcnr  :  verum  illî 
qui  cum  Anglis  fatpe  lacera  obfervanccs  aliquandiu 
advigilarunt ,  abfceflcrc  tandem ,  &  libéras  holtes  rc- 
liquerunt.  Angli  cum  per  quatriduurn  Gornaci  man- 

fiflent  j  ver fus i  Somonam  Uot  habuetunt ,  &  cum  pon- 

tem  ligneum  fraâum  reperiflent  j  excills  ad  vicinas  fd- 
vas  arboribus  ,  pontem  novum  fecerunt  ;  quodque 
mirum  certe  videatur  ,  pontem  fecere  ,  flumen  traje- 
cerunt,  nemine  ptotfus  illis  obfifrente  ,  qui  inhujuf- 
modi  conatu  perire  debuillent.  Deinde  vero  Azin- 
currii  cadrametatî  Glflf.  t 

Cum  exercicus  Francorum  Azincumum  moviflet  , 
Rex  Henricus  qui  cum  exercitu  tam  numéro  impari 
pugnam  committerc  cogebacur  ;  Franci  quippe  très 
contra  Anglum  unum  concertabant  ,  ne  tanto  obrue- 
rctur  numéro  metuens  ,  exercitûs  Francorum  ducibus 
pacis  condiciones  obtulic,omniaque  damna  qua;  exer- 
cicus fuus  ab  exfcenfu  fecerat  neparaturum  fe  pollice- 


bacur  :  fed  omnibus  tepudiatis  conditionibus  ,  ad  pu- 
gnam venire  opus  fuit.  Henricus  vero  Rex  exercitûs 
fuiordincs  recte  compofui,:.  Angli  videntes  aut  vin- 
cere  ,  aut  mori  oportere,  majore  iefe  animo  ad  cer- 
tamen  appararunt.  Rex  autem  Henricus  ab  uno  latere 
fagittarios  in  filva  conftituit ,  ab  altero  equiratum. 
Acies  autem  a  fronte  hoftem  refpiciens,  in  tuto  Ôc 
adieu  dihScili  loco  conflicura  ,  Francos  exfpeda- 
bat. 

Exercicus  autem  Francorum,  vel  exfitu  5c  ordine  ali- 
quid  finifirum  portendere  videbatur.  Principes &pro- 
ceies  primum  ordinem  omnes  occupare  volebant ,  ne- 
moque  erat,  qui  ea  auâoritate  valerct,utcuique  ordi- 
nem fuum  affignaret  jinpnmisergoordinibus  Princi- 
pes &  Optimales  omnes  conftituti  fijnr.  Ordines  poiro 
illi  denliores  erant ,  quam  ut  liberum  pugnanribus 
fpatium  elièt.  En  pugna:  illius  hîftoriam  ,  qualisa  Ju- 
vcnali  de  Urfir.is  defciipca  fuît.  »  Vigcfima  quintâ 
»  Odtobris  3  nûftri  ad  Anglos  pugnatum  acceflere  ; 
»  cundo  autem  in  aratos  agros  încidere  ,  tune  mol- 
»  bores  ex  pluvia  ,  qua:  per  hebdomadam  decîderat: 
"  quapropeer  vix  gradum  rîgere  poterant ,  &  quadrin- 
»  gentos  equiecs  fe  reperruros  exfpedtantes ,  qui  die 
»  pra-cedenti  julïi  fuerant  in  Anglorum  aciem  itrum- 
»  pcre,vix  quadraginta  reperetunt.  Cum  porto  ad 
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»  oncques  les  Archers  &ArbaIeftriers  de  nos  gens  ne  cirèrent  flefche  ne  vire.  Ce 
*  fut  après  huit  heures  du  matin.  Et  avoient  nos  gens  Je  foleil  en  l'œil ,  lefquels 
»  pour  mieux  endurer  &  paner  le  trait  des  Anglois ,  fe  baiflcrenr  Ôc  enclinerenc 
»  les  têtes  vers  terre.  Quand  les  Anglois  ies  virent  en  tel  état ,  ils  s'approche- 
»  rent  d'eux  tellement  que  nos  gens  ne  le  fceurenc  oncques  ,  jufquesà  tant  qu'ils 
»  frappèrent  lur  eux  de  bonnes  haches.  Et  les  archers  qui  eftoient  encore  en 
»  embufche  ,  les  aflaillirent  de  trait  par  derrière.  De  plus  les  gens  à  cheval 
»  que  les  Anglois  avoient  mis  au  bois  deflufdit  3  faillirent  dehors  en  flote  ,  & 
»  vinrent  par  derrière  fur  la  féconde  bataille  de  nos  gens  qui  étoient  près  des 
»  premiers  de  deux  lances.  Et  firent  iceux  Anglois  un  fi  grand  &  fi  merveilleux 
»  cri ,  qu'ils  épouvantèrent  nos  gens ,  tellement  que  tous  nos  gens  d'icelle  fe* 
»  conde  bataille  s'enfuirent.  Et  tous  ceux  qui  eftoienc  en  la  première  bataille  , 
»  furent  déconfits  &  tous  morts  ou  pris.  Et  eut  vi&oire  en  icelle  journée  le  Roi 
»  d'Angleterre  :  laquelle  befogne  fut  la  plus  honteufequi  oncques  advint  au 
»  Roiaume  de  France. 

Un  gros  de  lavant-garde  qui  fut  fi  mal  menée  s  étant  détaché  en  a(Tez  bon 
ordre  pour  fe  retirer ,  le  Roi  d'Angleterre  crut  qu'il  s'alloit  joindre  au  refte  de 
l'armée  pour  revenir  contre  les  Anglois  ;  craignant  donc  une  féconde  attaque , 
il  ordonna  qu'on  tuât  tous  les  prifonniers.  Ce  carnage  dura  jufqu  a  ce  qu'il  vit 
que  tous  prenoient  la  fuite.  Il  fit  alors  cefier  la  tuerie. 

Il  périt  en  cette  malheureufe  journée  plus  de  quatre  mille  hommes  des  meil- 
leures troupes  ;  d'autres  en  mettent  jufqu  a  fix  mille,  quelques-uns  les  font 
monter  jufqu  a -dix  mille,  du  nombre  defquels  étoient  plufieurs  Princes  & 
Grands  Seigneurs  ;  le  Duc  de  Bar  ,  fan  frère  Robert  de  Bar,  &  le  Comte  de 
Marie  leur  neveu ,  le  Duc  de  Brabant  &  le  Comte  de  Nevers  frères  du  Duc 
de  Bourgogne,  le  Duc d'Aîençon  ,  le  Connétable  d'Albret,  le  Maréchal  de 
Boucicautqui  mourut  de  fes  blefiures ,  l'Amiral  de  Dampierre ,  le  Mairre  des 
Arbalétriers,  le  Sire  de Bacqueville  ,  porte  Oriflamme ,  Guichard  Dauphin,  ci- 
devant  Grand-Maître  de  France  ,  l'Archevêque  de  Sens  qui  fe  battit  comme  un 
lion  ,  le  Comte  de  Laonois  fon  neveu  ,  l'un  frère  &  l'autre  fils  de  Jean  de 
Montaigu  ,  &  un  très-grand  nombre  de  Seigneurs  &  de  Chevaliers.  De  cet 
Archevêque  de  Sens  tué  à  la  bataille  5  Ju  vénal  des  Urfins  dit  qu'il  fut  peu  plaint , 


«  pugnam  capclTèiidam  vencum  eft  ,  fagitrarii  &  ba- 
»  hftarii  noftri  ,  née  fagittam ,  nec  jaculum  emife- 
»  tant  j  cccpitque  pugna  poftoftavam  horam  matu- 
»  rinam.  Noftri  vero  ob  oculos  fulgentem  fblemconf- 
»piciebant3cumquefagittariiAng!ifagittasfuas  emit- 
»  terent,  corpus  Sccaputinclinarunt,  urtelorum  iftus 
»  devirarent;  quod  videntes  AogU  ,  noftros.,  &  a  folis 
»  radiis,&  a  tcloiumimbre  déclinantes  invafcrunt,ita 
»  ut  noftri  non  advercerent  ipfos,donecfe  iecuribus 
»  impeti  fenicnint.  Sagktarii  aurem  qui  adhuc  in  in- 
»  iïdiis  lacebant,  a  tergo  illos  fagittis  impetierunt. 
«Equités  quoque  adfupra  memoraram  filvam  locati , 
«  fimul  egreiïî  fant  confenim  ,  Se  fecundam  noftram 
"  aciem  a  tergo  funt  adortî  ,  qui  noftri  a  prima  acie , 
»  non  plufquam  duarum  lanecarum  fpatio  diftabant. 
"  Hi  vero  Angli  tantum  &  tam  acutum  clamorem 
»  emiierunt ,  utnoftros  terrore  repleverïnt;ita  ut  qui 
»  fecundam  illam  aciem  conflituebant,  in  fugam  veriî 
»  Une. Qui  vero  in  prima  acie  erantvic^ijcaîfique  om- 
w  ncs  vel  capti  fuere  ,  Rexque  Anglia:  viftoriam  retu- 
»  lu  ;  fuitquc  clades  ifthxc  omnium turpiiîima  ,qui 
»»  Francis  unquam  accîderanc. 

Ex  prima  autem  acie  qua:  tam  afpere  excepta  fuit, 
CUm  pats ,  aliquo  fervato  pugnamium  ordinc  recef- 


filfer,  puravit  Rex  Anglix  illam'  cum  rcliquo  Franco* 
rum  exercitu  junc~tam  ,  ad  pugnam  eflè  reverfuram. 
Metuens  igitur  ne  fecundo  fibi  pugnandum  eflet , 
Francos  omnes  qui  capti  fuerant  occidi  pRCCepïti 
muki  itaque  intercmti  funt.  At  ubi  v  dit  Henricus 
omnes  fugam  facere  ,  Anglos  a  carde  abftinere  juf- 
lït. 

In  bac  infeliciflïma  pugna  plufquam  quarer  mille  lidm* 
viri  ex  felettioribus  periere  ;  alii  lexies  mille  mime- 
rant  ,  nonnulli  decies  mille  ,  ex  quorum  numéro 
erant  plerique  Principes  &  proceres  ,  Dux  Barenfis  , 
frater  ejus  Kobertus  Barenfis  ,  ipforumque  cognatus 
Tliomas  de  Maria  ,  Dux  Brabantix  &  Cornes  Niver- 
nenfis  ,  Ducis  Burgundix  fratres  ,  Dux  Alenconius , 
Conllabulaiius  de  Lepoieto  ,  Bucicaltius  Marefcal- 
lus ,  qui  ex  accepris  vulneribus  interiît  ,  Pnefectus 
maris  Dampetrxus ,  Magifter  Baliftarioium  ,  Bacque- 

villxus  Oriflammam  geftans  ,  Guicaxdus  Delphînus 
antehac  Magnas  Francùe  Maglfter,Arcûiepifcopus  Se» 

nonenfisj  qui  leonis  inftar  pugnavit ,  Cornes  Laudu- 
nen(îs,quoriim  prior  frater,altcr  films  Joannis  Monra- 
curii  eiat.aliique  magno  numéro  proceres  &  equires. 
De  Archiepifcopo  Senonenfi  in  pugna c.-tfo  ,  dicit  Ju* 
venalis  dcUrfinisipfum  non  magnum  fui  defuleuum 

X  iij 


t 


iCG  CHARLES  VI.  die  le  Bien-aime'. 

farce  que  ce  ?i  étoit  f  as  fon  office.  Il  y  avoir  pourtant  bien  d'autres  Prélats  qui  aî- 
loient  à  la  guerre  3  &  il  y  en  eut  encore  depuis  pendant  quelque  tems.  Les  An- 
glois  Te  iaifirent  des  Princes  &  des  principaux  Seigneurs  pour  en  tirer  rançon. 
Les  priionniers  furent  les  Ducs  d'Orléans  &  de  Bourbon  ,  les  Comtes  de  Van- 
dôme  &  de  Richement,  de  quatorze  cens  tant  Chevaliers ,  qu'Ecuiers. 

Il  femblok  qu'un  fi  grand  échec  devoit  réunir  contre  l'ennemi  commun 
ceux  qui  étoienc  auparavant  divifez;  mais  tout  au  contraire  le  feu  de  la  dit 
corde  s'alluma  plus  fort  que  jamais  ,  &  fit  plus  de  mal  que  le  fer  des  Anglois. 
Le  Roi  Henri  aiant  repallé  en  Angleterre,  on  devoir  profiter  de  fon  abîence 
pour  aller  reprendre  Harfleur  ;  mais  le  Roi  qui  étoit  à  Rouen  prit  le  chemin 
de  Paris ,  ÔC  le  "Duc  de  Guienne  mit  les  troupes  en  quartier  d'hiver.  Le  Roi  de 
retour  à  Paris  fit  le  Comte  d'Armagnac  Connétable  de  France.  Le  Duc  de  Bour- 
gogne voulant  profiter  des  malheurs  du  Roiaume  ,  étoit  toujours  aux  aguets 
pour  s'emparer  du  gouvernement.  Pendant  ce  tems-la  le  Duc  de  Guienne  Dau- 
Mort  du  phin  vint  à  mourir  3  &  fut  peu  regretté  ,  aiant  3  difoit-on  ,  peu  de  bonnes  & 
ÏJJ-g1111  beaucoup  de  mauvailes  qualitez.  Par  la  mort  Jean  Duc  de  Touraine  fon  frère 
14i6.  devint  Dauphin.  Le  Duc  de  Bourgogne  qui  avoic  afiemblé  des  troupes  remuoic 
toujours  à  Ion  ordinaire  ;  fes  gens  étoient  fouvent  aux  prifes  avec  les  troupes  du 
Roi.  Il  demeura  long-tems  a  Lagni  ,  en  forte  que  fes  ennemis  l'appelloient 
par  dérifion  Jean  de  Lagni.  A  la  fin  n'aiant  plus  d'efperance  de  voir  le  Roi  3 
il  le  retira  en  Flandres. 

En  ce  tems-ci  fe  traitoient  au  Concile  de  Confiance  les  affaires  de  Jérôme 
de  Prague  &  de  Jean  Hus,  qui  furent  brûlez  tout  vifs.  La  doctrine  de  Jean 
Wiclef  y  fut  condamnée.  Les  Cardinaux  qui  procedoient  à  1  élection  d'un  Pape, 
après  avoir  dépofé  Jean  XXIII.  &  déclaré  contumace  Benoit  XIII.  élurent  Othon 
Colonne  ,  qui  fut  appelle  Martin  V. 

Le  premier  jour  de  Mars  l'Empereur  Sigifmond  vint  à  Paris  5  où  il  fut  reçu, 
avec  toute  la  magnificence  polfible.  Il  venoit  pour  moienner  ,  s'il  fe  pouvoir , 
la  paix  encre  la  France  &  l'Angleterre.  Il  fe  rendit  auifi  à  Londres  pour  cela; 
mais  il  n'avança  rien ,  &c  laiifa  toutes  choies  au  même  état.  On  trouva  fort  mau- 
vais qu'il  eût  créé  un  Chevalier  à  Paris  :  mais  ces  chofes  qui  n'arrivent  qu'une 
foisjôc  qui  le  font,  pour  ainfidire,  furtivement  3  ne  tirent  point  à  conlequence. 


reliquilfe  ,  qum  hoc  officiumfnum  non  trot.  Et  tamen  aliï 
adhucEpifcopi  tune  étant]  qui  adbcllum  procédè- 
rent ,  qui  mos  etiam  aliquanto  poft  tempore  iuvaluifle 
deprehenditur.  AngU  Principesplurimosatquepiimo- 
res  ceperunt ,  ut  redemtionis  precium  exigèrent,  Hî 
fuere  Duces  Aurelianenfis  &  Borbonius  ,  Comités 
Vindocinenfis  &  Ricomontius  ,  ac  mille  quadringen- 
ti  feu  équités  ,  feu  feutiferi. 

Jiivenal.  Tanta  clades  videbatur  diiTenfiones  qua:  inrerFran- 
Monftrtut.  cos  tune  erant  fublarura  ciïè  ,  ut  omnes  conrra  com- 
LeFevreat  mLinem  hoftem  animum  &  operam  unam  conferrent. 

,  Rtmt.  con[ra  difeordia:  igmsj'ehemenrius  s  quam  antea 

exarfa.  Cum  Rex  Henncus  in  Angliam  trajeciflèt , 
ejus  abfentia  ftimulos  adderc  debuilTèt  ut  Harcflu- 
TÎum  recuperaietur  :  verumRex  qui  Rhotomagi  erat, 
Lutetiam  iter  arripuit  3  &  Dus  Aquitania:  militâtes 
copias  in  hibernis  conftituir.Rcx  Lutetiam  reduxCo- 
1  mitem  ArmeniaccnlemConflabularium  Frauda:  crea- 
vit.  Dux  porro  Burgundix  in  tam  infelici  rerum  fta- 
tu  ,  fe  Regni  polie  adminilrrarionem  invadere  fpc- 
rans ,  aditus  omnes  oblervabat.  Il  lo  te  m  porc  obîic 
Dclphiims  Dux  Aquitania:,  nec  luctum  armlit,quod 
virtutibus  paucis  ,aiebant  ,  multisvirîis  pollerçt.  Quo 
defundto  frater  ejus  Joanucs  Tutoneniis  Dux,  Del- 


phinus  fuit. Dux  Burgundix  collecta  pugnarorumma- 
nu  j  nova  fempet  moliebatur  pro  more  fuo.  Qui  par- 
tes ipfius  fc£tabantur  cum  rcgïis  copiis  i.Tpe  manus 
conferebant.  Diu  porro  Latiniaci  commoracus  eft  , 
quo  fa&um  ut  ii  qui  ipfi  infenii  erant 3Joamiem  La- 
thiiacenfem  ipfum  devidendo  appellarent.  Demum  ut 
vidir  nullam  fibi  iuperefle  fpem  ur  in  Régis  conf- 
pectum  venire  poflèt,  in  Flandriam  fe  recepit. 

Interea  in  Confia  ntieniï  concilio  agitabantur  res  ttdtm, 
Jeronymi  Pragenfîs  &  Joannis  Hufln ,  qui  vivi  flam- 
mis  traditi  fnnt.  Joannis  Wiclefii  dodliina  damnata 
fuit.  Cardinales  qui  deligendo  Papa;  operam  dabant, 
poftquam  Joannem  XXIII.  depofuiflent  3  &  Bene- 
dictum  XIII.  contumacem  déclaraient  ,  Othonem 
Columnam  elegetunt ,  qui  vocarusfuit  MartinusV. 

Primo  die  Martii  mentis  Sigifmundus  Imperator  *** 
Lutetiam  venir ,  ubi  cum  magnificenlia  ingenti  ex- 
ceptus  fuit.  Ea  porro  de  caufa  venir  ut  pacem  Angliam 
înter  &  Franciam  conciliaret.  Londinum  quoque  ea- 
dem  de  caufà  fe  contulit  ;  fed  ïncaflum  hzc  tentavit  : 
eadem  quippe  rerum  conditio  poflea  manfit.  Lurctix 
Eguitemcreavkjïdquod  certemuhisdilplicuit:verum 
res  hujulmodi  qua;  (emel  tantum  èv  furtim  deiîgnan- 
tur  ,  inulum  Se  confuctudincm  nunquam  tranfeunt. 
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Le  Confeil  du  Roi  aiant  jugé  à  propos  d'équiper  une  grande  flotte  pour  com- 
battre celle  du  Roi  d'Angleterre  à  ion  paflage  ,  on  arma  plufieurs  navires,  & 
Ton  en  fit  venir  de  Gennes.  Les  Commandans  de  la  flore  furent  le  Bâtard  de 
Bourbon  &  le  Sire  de  Braquemont.  Le  Roi  d'Anglétereen  fit  promptement  riotté 
préparer  une  autre  dont  il  donna  le  commandement  au  Duc  de  Clarence.  Les  défeSf 
deux  flores  le  rencontrèrent.  Le  combat  fut  rude  &  long  ;  mais  enfin  la  flote  Par  les 
Françoifefut  défaite,  le  fils  du  Sire  de  Braquemont  fut  lubmergé  avec  plufieurs  Anëlu!Sl 
autres  j  &  le  bâtard  de  Bourbon  fut  fait  prifonnier  ,  &  mené  en  Angleterre. 

Il  fembloit  que  la  fortune  eût  tourné  le  dos  aux  François.  En  ce  même  tems  le 
Duc  d'Excéder  qui  commandoit  pour  le  Roi  d'Angleterre  à  Harfleur,  s  étant  mis 
aux  champs  avec  trois  mille  combattans  Anglois  pour  aller  faire  des  courfes  du 
côté  de  Rouen1,  plufieurs  détachemens  des  garnifons  Françoifes  voifines  s'affem- 
blerent  jufqu'au  même  nombre  de  trois  mille  hommes.  Les  deux  troupes  le  ren- 
contrèrent :  les  Anglois  furent  mis  en  déroute,  &  Jaiflérent  huit  cens  des  leurs 
ou  morts ,  ou  priionniers.  Le  Duc  d'Excefter  fe  réfugia  d*ns  un  jardin  envi- 
ronné de  fortes  hayes  ,  d  où  s  étant  échappé,  il  fe  retiroit  vers  Harfleur.  Les 
François  coururent  après  &  les  atteignirent.  Alors  les  Anglois  voiant  qu'il  fal- 
loir ou  vaincre  ou  mourir  ,  ou  être  pris ,  fe  battirent  en  défefperez  ,  tuèrent,  ou 
prirent  douze  cens  François,  &  mirent  le  relie  en  fuite. 

Le  Duc  de  Bourgogne  remuoit  tout  pour  fe  rendre  le  maître  du  Roiaume  : 
il  tachoit  de  sappuier  du  Roi  d'Angleterre  qu'il  alla  voir  ;  &  avec  qui  il  entre- 
tenoit  correfpondance.  La  conjoncture  étoit  favorable  :  il  étoit  lié  avec  Guillau- 
me Comte  de  Hainaut ,  dont  la  fille  avoit  époufé  le  Dauphin  Jean.  Ils  complo- 
tèrent tous  trois  enfemble  que  le  Comte  de  Hainaut  iroit  à  Paris  pour  diipofer 
les  chofes  en  faveur  du  Bourguignon  ;  mais  la  mort  du  Dauphin  qui  arriva  en 
ce  rems-là  rompit  toutes  leurs  mefures.  On  crut  qu'il  avoit  été  empoifonné  par 
Ja  fadion  contraire  ,  de  l'on  foupçonna  le  Duc  d'Anjou  Roi  de  Sicile ,  d  avoir 
ainh  ôté  la  vie  aux  deux  derniers  Dauphins ,  pour  faire  tomber  le  Roiaume  a 
leur  frère  Charles  Comte  de  Ponthieu  ,  qui  avoit  époufé  fa  fille  Marie  d'An- 
jou ,  &  qui  devint  Dauphin  après  la  mort  de  fon  frère. 

Sur  quelque  foupçon  ou  jaloune  que  le  Roi  conçut  de  la  Reine  Ifabeau  ,  il 
fit  faihrun  nommé  Louis  Bourdon  qui  forroit  d'avec  elle  ,  &  le  fit  mettre  dans 


In  conlïlio  regio  e  re  vifum  fuir  ut  claffis  ma- 
gna appararetur  ,  ad  Anglia:  Régis  claflèm  repel- 
lendam  ,cum  ille  in  Franciam  trajicerer.  Multx  naves 
apparantur,  Genua  quoque  plurimœaccerfuntur.  Du- 
ces claiïïs  fuere  Nothus  Borbonius  &  Bracamontius. 
Rex  autem  Anglia:  quamprimum  aliamcolligi  claifcm 
juffit,cujus  ducem  conftituit  Claremia.-  Ducem.  Ara- 
ba:  dalles  in  confpectum  venerunc  ;  atrox  ,  diutuma- 
que  pugna  fuit ,  tandemque  claffis  Francica  déviera 
fuie.  Bracamontii  fîlius  cum  plurimis  aliis  fubmafus 
fuit ,  Notbufque  Borbonius  captus  &  in  Angliam  ad- 
ductus  fuir. 

Videhatur  fortuna  terga  Francis  vertifle.  Hoc  ipfo 
tempoïc  ExceftnenlïsDux  ,  qui  pro  Angiia;  RegeHar- 
flevii  imperabat  ,  egreflus  eft  cum  tribus  millibus  An- 
glorum  j  ut  incuriioncs  vcifus  Rhotomagum  faceret, 
&  prardas  agL-ret.  Tune  ex  vicïnis  par  numerus  Fran- 
corum  collcctus  eit,  amboque  agmina  in  confpe&um 
venerunt.  Angli  a  Francis  victi  ,  fugatique  iunt  ,  8c 
octïngentos  iuorum  vel  c;vfos  vel  capros  amilcrunc. 
Dux  Excellrieniîs  in  hortum  confugit  fcpibus  clau- 
fum:  indevero  elapfus.verfusHarflevium  fugïr.  Fran- 
ci  fugientcsAnglos  iniequunrur  &  attingunt.  Tum  lu 
videiites ,  aut  vincendum ,  aut  moriendum  }  aut  in 


hoftïum  manus  cadendum  elle  ,  forrilïimepugnarunr, 
milleducemos  Francosvcl  incerfecerunt  vel  ceperunt, 
aliofque  in  fugam  verterunt. 

DuxBurgundiamihil  non  moliebatur  utRegnumin 
poteftatem  iuam  redîgeret. Régis  Anglia:  quem  invî- 
fit ,  opem  iibi  conciliaie  &  cum  iplo  conluetudinem 
habeie  fludebat.  Oppoituna  l'ele  ofterebat  occalîo  j 
cum  Guille!moHannonia.-Comite  junitus  erac ,  cujus 
fiiia  Delphino  Joanni  nupferat.  Hi  tresergo  îimul  ha- 
bite coniilio  ftatuerunt  ,uz  Cornes  Hannonienlîs  Lu- 
tetiam  venirct  ,&  omuia  in  BurgundiœDucis  gratiarri 
componeret.  At  Delpliini  obûus  ,  qui  tuncaccidit, 
conulia  îpiorum  omnia  peflùmdedit.  Credkum  fuit 
ipfum  a  comiaria  faibione  veneno  fuiflè  fublatum. 
Sufpîcio  autem  cadebar  in  Ducem  Andium  Sicîlia; 
Regem  ,  quem  ambos  Delphinos  ,  qui  obierant  vene* 
ni  hauftu  de  medio  lulïulifle  putabatur  ,  ut  Franco- 
rum  Regnum  devolvi  curaretin  CarolumPontivi  Co 
mïtem  ,  qui  Mariam  Andegavenfcm  tîliam  fuam  du- 
xerat ,  quique  tune  defun&o  fiatre  Delpliinus  eflè 
cœpir. 

Tune  temporis  aliqua  permotus  zelotypîa  ReX  it  p[vrt 
Carolus  ,  Ludovicum  quemdam  Burdonium  ,  qui  ex  dt  S,  gugL 
cubiculo  Iûbellx  Régine  egrediebatuv  ,  compre- 
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un  fac  ,  fur  lequel  étoit  écrie  :  Laijftz  pajfer  la  Juflke  du  Roi.  Le  fac  avec  ce  mal- 
heureux fut  jette  dans  la  Seine.  Peu  de  jours  après  la  Reine  fut  envoiée  à  Tours 
en  fort  petite  compagnie  3  avec  ordre  d'y  demeurer. 
1417-        Il  n'y  eut  jamais  de  fituation  plus  déplorable  que  celle  où  fe  trouvoit  alors  la 
Situation  fronce.  Deux  partis  s'y  failoient  impitoiablement  la  guerre  ;  ils  faifoient  des 
déplora-   courles  les  uns  fur  les  autres ,  prenoient  &  pilloient  des  châteaux  &c  des  villes  3 

We  de  la         j-  1»  £  -n~  e 

France,  tandis  que  1  ennemi  commun  rentroit  en  France  avec  une  puiflante  armée. 
A  Rouen  des  partifans  du  Duc  de  Bourgogne  maflacrerent  le  Bailli ,  fon  Lieu- 
tenant &  jufqu  a  dix  autres  perfonnes  ^  ceux  qui  craignoientpour  leurs  vies  fe  re- 
tirèrent au  château.  Le  Dauphin  rut  obligé  d'y  aller  avec  trois  mille  hommes 
d'armes.  Il  fit  fupplicier  trois  des  principaux  meurtriers  3  Ôc  pardonna  aux 
autres. 

Le  Duc  de  Bourgogne  qui  vouloir  ablolument  s'emparer  du  Gouvernement 
du  Roiaume  ,  envoioie  des  Ambafladeurs  aux  villes  de  France  pour  les  attirer  à 
fon  parti.  Il  en  gagna  en  effet  plusieurs ,  &  leva  une  grande  armée  avec  laquelle 
il  prie  la  route  de  Paris.  Il  vint  à  Amiens  5  où  on  lui  ouvrit  les  portes  ;  pluïieurs 
autres  villes  iuivirent  l'exemple  de  celle-ci  ;  il  en  prit  quelques-unes  par  force  y 
le  vint  présenter  devant  Paris.  Il  ne  trouva  aucune  difpolition  à  être  reçu  dans 
Ja  ville,  où  les  partifans  n'étoient  pas  les  plus  forts  ■.  il  ïë  rendit  maître  deMont- 
Jeheri ,  d'Eftampes  &  de  Chartres.  Il  vint  de-là  à  Tours,  a  la  prierede  la  Reine 
fort  impatiente  de  fe  voir  là  comme  prifonniere  &  gardée  à  vue.  Il  la  tira  des 
mains  de  ceux  qui  la  gardoient ,  &  l'amena  à  Chartres ,  d'où  elle  écrivit  aux 
villes  qui  étoient  du  parti  du  Duc  de  Bourgogne  s  prenant  Ja  qualité  de  Gou- 
vernante du  Roiaume  de  France ,  &  les  exhortant  deperfeverer  dans  le  parti  de 
fon  bon  ami  le  Duc ,  malgré  toutes  les  autres  lettres  qu'elles  avoient  reçues,  ou 
recevroient  contraires  à  celle-ci.  Le  Duc  jugea  à  propos  de  faire  une  leconde 
tentative  pour  entrer  dans  Paris  :  mais  voiant  la  choie  impolfible  ,  il  congédia 
une  partie  de  fes  troupes ,  &  s'en  alla  avec  la  Reine  à  Troie,  où  il  paifa  une 
partie  de  l'hiver. 

Parmi  tous  ces  troubles  le  Roi  d'Angleterre  qui  avoit  fait  defeente  en  Nor- 
mandie ,  y  prenoit  à  Ion  aile  les  villes  &  les  châteaux  ,  n'y  aiant  nulle  armée  de 
France  qui  l'arrêtât.  Il  afliégea  Caen  >  où  il  trouva  grande  réliftance  3  &  y  perdit 


hendï  5c  includi  juflît  in  facco  cui  fupraferiptum 
erat ,  Juftttidt  Régis  tratifetttiti  date  locum,  Saccus autem 
cum  mifero  illoin  Sequanam  conjectus  ert.  Regina 
veropaucispoftea  diebusinTuronumurbem  nec  cum 
magno  comicatu  miila  fuit ,  ut  illic  ex  juflu  regio  fe- 
des  liaberet. 

JuvchaI.        Vix  ufpiam  ita  miferabilis  rcrum  faciès  &  condirio 
MonJ/relet.  vjfa  gwttft  .ut  eain  qua  tune  Ftancia  verfabattir.  Dus: 
le  Hvre  de  fa&;ones  fibi  mutuo  ïnexpiabile  bell  um  infeiebant 3  in- 
'   tm*      curiionibus  agios  utrinque  defolabantur3  caftra  &  lir- 
bes  invadebant,  ac  diripiebant.  Q110  tempore  commu- 
ais hoftis  inFranciam denuo cum  porentiflïmo exereitu 
intrabat.  Rothomagi  quidam  Burgundia*  factionis  ho- 
mmes BaLliviumoccideruntjejufqueVicariumjdecem- 
que  vîros  alios,  li  qui  i\bi  timebant  in  Caftellum  au- 
fugerunt.  Delphinus  ut  tantum  feelus  ulciieererur  , 
cum  tribus  armarorum  millibus  Rhotomagum  venir.  : 
ex  pcaecipuîs  cœdiumaudtoribustres  fupplicioaddixir, 
ca;teris  pepercit. 
ïldtm.        Burgundia:  Dnx  ïnvadenda:  regias  adminiftrationis 
cupidilTîmus  ,  Oratores  mifitad  Francis:  tubes  3  ut  il- 
las  fibi  devinciret.  Multasad  pattes funs  allexit ,  exer- 
citumque  magnum  collegk  3  ac  verfus  Lutetiam  mo- 
vît  3  Ambianumque  venit,  tibia  civibus  exceptuseft. 


Hujus  exemplum  urbes  alla  plu  ri  ma:  fequuta?  funt  , 
nonnullafque  i Ile  vi  cepir  ,  Se  ante  Lutetiam  cum 
exereitu  pervenit:  fed  cum  fadUo  ejus  in  urbe  non 
prœvalerer  ,  nullaque  fpes  eilet  polie  (e  il] a  potin  , 
Montem-leherium  occupavïtj  pofteaque  Stampas  ëc 
Carnutum.  Inde  vero  in  Tuionum  urbem  fecontulir, 
rogatu  Regina* }  qux  fequali  in  carcereî&  fub  eufto- 
dum  oculîs  fervatam  videns  ,  îd  argreadmodum  fere- 
bat.  Ipfam  Dux  e  euftodum  manibus  creptam  Carnu- 
tum adduxit.  ibi  Regina  ad  urbes  illas  (itéras  mi  fit  , 
qua:  Burgundi'ca:  fadtionis  étant ,  pencs  le  Regni  ad- 
miniftrationem  elle  diditans  ,  monenfque  fingulas, 
ut  Ducîs Burgundia*  amicifuï  partibus  hœrereperfeve- 
rarentj  nihil  obilaïuibusaliis  literrs  qua,*  bis  contraria: 
efîent  >  quaique  ipfe  vel  petcepiilcnt ,  vel  perceptina: 
client.  Dux  autem  fecuudo  Lutetiam  ingredi  tenta- 
vit  ;  fed  ubi  vidit  fruftia  cedere  conatum  ,  maxima 
dimiiraexercitus  parte  ,Trecas  cum  Regina  venitjubi 
pattem  biemis  tianfegit. 

In  tanta  rerum  perturbât  ion  e  Rex  Anglîa:  ,  qui  in 
Normanniam  exfeenfum  fecerat ,  urbes  &  caftra  ne- 
mine  obiiftcnte ,  nec  exereitu  Francorum  u  llo  compa- 
rente,expugnabat.  Cadomumobfcdit,  obfeffi  for ti ter 
holtem  propulfabant:  multique  Angli  in  oppugnatio- 

beaucoup 
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beaucoup  de  monde  dans  les  aflàuts  qu'il  donna  ;  mais  il  l'emporta  enfin  ,  &  il 
y  eut  plus  de  cinq  cens  hommes  tuez  de  ceux  de  dedans.  Le  Duc  de  Gloceftre 
frère  du  Roi  alliegea  Cherbourg  la  plus  forte  place  de  la  Normandie.  Le  lîege 
dura  dix  mois ,  &  la  ville  ne  put  tomber  en  la  puùTance  des  Anglois ,  que  par 
la  trahifon  du  Commandant  qui  toucha  une  fomme  d'argent  pour  rendre  h 
place,  &s'en  alla  à  Rouen  où  il  Ce  trouva  depuis  quand  la  ville  fut  prilé  parle 
Roi  d'Angleterre,  qui  lui  fit  trancher  la  tête.  Il  ne  fut  guère  regretté  d'aucun 
des  parris. 

Environ  la  fête  de  la  Chandeleur  le  Roi  Charles  alla  affiéger  Senlis ,  &  fit  ,4,» 
battre  la  place  pendant  quelques  jours.  Les  afliegez  capitulèrent ,  &  promirent 
de  le  rendre  ,  s'ils  n  «oient  fecourus  au  terme  du  dix-neuf  Avril  luivanr.  Le 
Comte  de  Charolois  amafla  promtement  une  armée  ,  &  vint  au  fecours  de  la 
place  :  comme  fon  armée  étoit  plus  forte  que  celle  du  Roi ,  &  marchoit  en 
bon  ordre  ,  le  Connétable  ne  jugea  point  à  propos  que  le  Roi  en  perfonne  rif- 
quat  une  bataille.  Il  fit  donc  lever  le  fiege  ,  &  ramena  le  Roi  à  Paris.  Le  Pape 
envoia  deux  Cardinaux  pour  faire  la  paix  entre  le  Roi  &  le  Duc  de  Bourgo- 
gne. Le  Roi  &  le  Dauphin  trouvoient  les  conditions  propolées  raifonnables  i 
mais  le  Connétable  ,  le  Chancelier  &  quelques  autres  qui  craignoient ,  &  non 
peut-être  lans  raifon  ,  le  Duc  de  Bourgogne ,  empêchèrent  que  la  paix  ne  fût 


La  feene  qui  fuivit  ces  négociations  eft  des  plus  tragiques.  LesParifiens  écoient 
fort  mecontens  de  ce  que  la  paix  avoir  été  rompue  :  mais  ils  nofoient  s'en 
Plaindre  m  murmurer  ,  parce  qu'ils  étoient  obfervez  de  près.  Sept  ou  huit  plus 
hardis  que  les  autres  allèrent  fecrerement  à  Pontoife  conférer  avec  le  Seigneur 
de  1  Me-Adam  ,  zélé  partifan  du  Duc  de  Bourgogne  ,  &  convinrent  avec  lui 
qu  il  ramafleroïc  le  plus  de  gens  armez  qu'il  pourroit ,  qu'il  le  rendrait  la  nuit  du 
vingt-neuf  de  Mai  a  la  porte  S.  Germain  des  Prez  ,  &  qu'ils  feraient  en  forte 
qu  il  la  trouverait  ouverte  ,  &  entrerait  avec  fes gens  dans  la  ville.  Il  y  vint  au 
tems  marqué  avec  huit  cens  hommes  armez,  &  lè  rendit  avec  fa  rroupe  au  Châ- 
telet  ou  il  trouva  douze  cens  Parifiens  armez  ,  qui  fe  joignirent  à  lui ,  &  ameu- 
tèrent en  allant  par  les  rues  la  populace  de  Paris.  Ils  le  rendirent  à  l'Hôtel  du 


nibus  penere  ;  fed  tandem  expugnata  urbs  fuit  ,  & 
plufquam  quingenri  Franci  carlî  font.  Dux  Gloccf- 
rnxRcgis  ftater  Caroburgum  obfedir  .munitiliimum 
Notmannia;  rorius  oppidum.  Oblîdio  ad  meules  de- 
cem  prorraûa  fuir ,  nec  nifi  Gubernatoris  proditione, 
oppidum  in  Anglorum  manuscadete  potun,  qui  pto 
pecuni.E  fumma  ipfum  hoiri  ttadidit  ,  ac  poftea  Rho- 
tomagum  venir ,  ubi  pollquam  ab  Angliscapta  urbs 
fuit ,  julîii  Régis  Henri  ci  capite  rruncatus  fuit.  Nec 
magnuin  apud  alcetuttam  partium  lui  deliderium  re- 
liquit. 

M  CircafeftumPurificationisRcx  Carolus  Silvancc- 
tum  obfellum  venit ,  &  per  aliquot  dies  oppidum  op- 
pugnat.  Prxlidiarii  tandem  his  conditionibus  pacif- 
cuntur ,  ut  iî  ante  diem  19.  Aprilis  ,  exercitus  ad 
auxdium  ferendum  non  accédât  ,  ipli  deditionem 
faifturi  fint.  Cornes  veto  Carolefius  ecleriter  exerci- 
tum  collegit  ,  &  ad  opem  ferendam  movit.  Cum 
porro  exercitus  ejus  uumerolîor  regio  eilèt^ac  cum  re- 
dto  ordineptocederet.non  expedire  putavitConltabu- 
lanus  ut,  Regc  pradente ,  pugna:  fois  tentarctur.Ob- 
fidionera  ergo  folvir ,  ac  Regem  Luretiam  reduxit. 
Summus  vero  Ponrifex  Cardinales  duos  mi/it ,  qui 
pactm  faccrent  Regem  inter  &  Ducem  liurgundix. 

Tome  III. 


Rex  arque  Delphinus  propolîras  condition»  arquas 
&  admittendas  elle  cenfebant  ,  at  Conflabularius  , 
Cancellarius  &  alii  quidam  ,  qui  a  Duce  Burgundia! 
nbi  nmebanr ,  nec  fortalljs  injuria ,  ne  pax  inter  am- 
bas  partesconciliaretur  elfecerunr. 

Poil  ha-c  de  agenda  pace  colloquïa  ,  ea  confequu. 
tafunt.qua;  delcribcre  horret  animus.  Indignaban- 
tur  Panrfini  quod  Cardinales  paci  lludentes ,  re  in- 
fecta difceflïllènt.  Sed  conqueti  &  cxpoltulare  non 
audebanr  ,  quod  moribus  coercendis  advigilaretur. 
Septem  tamen  vel  oâo  ex  audacioribus  fecreto  Pon- 
tifatamfe  contulcrunr.cum  Toparcha  Infidz  Adami, 
qui  Burgundia:  Ducis  parribus  bircbat  ,  colloquu- 
tun.Inrer  ipfos aurem convenir  ur  Infuladamiusquan- 
ras  pollet  armatorum  copias  colligercr  ,  &  vigeiima 
nona  Mau  nocrii  ad  porram  fanai  Germani  a  Pratis 
veniret,  lecuraturos  ellepolliccmes,  utaccedenti  por- 
ta: paterent ,  &  il  le  in  urbem  intrare  pollèt.  Venir,  In- 
luladamius  ad  condictam  horam  cum  quingentis  at- 
matis  viris ,  &  cum  turma  tota  ad  Caltelletum  fe  con- 
tulit ,  ubi  mille  ducentos  atmatos  Parilinos  invenit , 
qui  lefe  dli  adjunxerunt,  ac  per  vicos  incedendo  inrï- 
mam  plebem  commoverunt,  ira  ut  feditioforum  nu. 
merus  pallim  augeraur.  Hinc  ad  Régis  ides  venerunt, 

Y 


Violences 
des  fe'di- 
tieuxPad- 
fiens  du 
parti  du 
Duc  de 
Bourgo- 
gne. 


i7o  CHARLES  VI.dk  le  Bien-  aime'. 

Roi  qui  leur  accorda  tout  ce  qu'ils  voulurent.  Ils  le  firent  monter  à  cheval  pour 
aller  avec  eux  par  la  ville.  Quelques-uns  allèrent  à  l'Hôtel  du  Connétable , 
qui  averti  de  cette  émeute  s'écoit  fauve  déguifé  dans  la  maifon  d'un  pauvre 
homme.  Ils  allèrent  fe  faifir  du  Chancelier.  Au  bruit  de  leur  marche  Tannegui 
du  Chaftel  Prévôt  de  Paris ,  alla  à  l'Hôtel  du  Dauphin,  enveloppa  le  Prince  dans 
un  linceul ,  &  l'emporta  à  la  Baftille  de  Saint  Antoine  ,  oùplulîeurs  autres  per- 
fonnes  notables  fe  réfugièrent.  Tannegui  fit  partir  fecretement  le  Dauphin ,  qui 
s'en  alla  par  Corbeil  &  Melun  du  côté  de  Montargis.  Le  même  Tannegui  vou- 
lut aulTi  le  faifir  de  la  perfonne  du  Roi ,  &s'en  alla  bien  armé,  &  bien  accom- 
pagné à  l'Hôtel  de  Saint  Paul  :  mais  les  Parifiens  l'avoient  tranfporté  au  Lou- 
vre ,  où  il  étoit  bien  gardé.  Alors  Tannegui,  le  Maréchal  de  Rieux  &  le  Sire 
de  Barbafan  fe  réfugièrent  ,  non  fans  perte  de  leurs  gens ,  à  la  Baftille,  où  ils 
laifferent  bonne  garnifon  ,  &  fe  retirèrent  à  Meaux. 

Cependant  la  troupe  du  Seigneur  de  l'Iile-Adam  grofliiToit  tous  les  jouxtant 
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toujours  de  ceux  qui  étoient  au  Conieil  du  Koi  &  auprès  de  la  perfc 
ques ,  Seigneurs  &c  autres,  pilloient  leurs  biens  ,niaiTacroienc  ceux  qui  avoient 
écé  partifans  du  Connétable  ,  qu'ils  appelloient  les  Armagnacs.^  Ils  firent  publier 
à  fon  de  trompe  de  par  le  Roi ,  que  quiconque  fauroit  où  etoic  caché  quel- 
qu'un du  parti  d'Armagnac  ,  &c  ne  viendroit  pas  le  déclarer  au  Prévôt  de  Pa- 
ris, qui  étoir  alors  le  Seigneut  de  l'Iue-Adam  ,  feroit  puni  de  la  perte  de  Tes 
biens  &  de  fa  vie.  Alors  ce  pauvre  homme  qui  tenoic  le  Connétable  caché  en 
fa  maifon  ,  le  dénonça  au  Prévôt ,  qui  alla  le  faifir  ,  &  le  mit  au  Palais  fous 
frire  garde.  Tous  les  autres  qui  avoient  été  pris  étoient  gardez  au  Palais,  ou  au 
Louvre  ,  ou  au  Châtelec.  Ceux  qui  étoient  dans  la  Baftille  capitulèrent  avec  le 
Prevôc  ,  &  fe  retirèrent  vie  &  bagues  fauves. 

Quelques  jours  après  la  populace  de  Paris  s'ameuta  en  plus  grand  nombre 
que  jamais,  &  craignant  que  les  prifonniers  ne  fullént  enfin  délivrez  ,  ils  s'en 
allèrent  comme  des  furieux  maflacrer  tous  ceux  qu'on  avoir  arrêtez  ,  fans  dit 
tinftion  de  qualité  ,  &  malgré  le  Prévôt  de  Paris ,  ils  tuèrent  tout  indifferem- 


a  quo  quidquiii  libuk  impetravere  ,  Regem  veto  Ca- 
rolum  equum  confccndere  curavcre,  ut  lecum  pcr  ur- 
bem  incederet.  Nomiulli  ad  Conftabularii  a^des  ac- 
cutremnc  ,  qui  de  fedirione  fubmonitus  ,  infolita  m- 
dutus  vefte  ,  in  pauperis  cujufdamdomo  fefc  abdide- 
rar.  Hincveroprogieiïi,  Cancellarium  comprehende- 
runt.  Hisrumore  nuncio  compertis  Tanaquillus  de 
Cartello  Prapofitus  Parifienfis  ,  ad  Delphini  a;des  pro- 
peranSjipfum  lînteo  inclufum  ad  Baftiliamfandi  An- 
tonii  expOL'tavïc  ,quo  etiam  confugêre  multi  infignes 
viri.  Tanaquillus  vero  Delphinum  ex  Baftilia  iecreco 
exiie  curavit  ,  qui  Corbolio  ÔC  Meloduno  tranfiens  , 
verfus  Momem  Argifium  fe  contulit.  Idem  vero  Ta- 
naquillus Regem  ipfum  comprchendere  &_fecum 
ducere  voluît ,  &  ad  xdts  regias  fandi  Pauli  arma- 
toi-um  manu  ftipatus  fe  contulit.  At  Parifini  illutn 
ad  ardes  Luparœastranftulcrant  ,  ubi  armatis  cultodi- 
buscingebarur.  Tum  porro  Tanaquillus ,  Marc!  cal  - 
los  Rheuiius  &  Batbafanus  ,  non  line  fuoruin  jadu- 
ra  ad  Baftîiiam  confugerunt ,  quam  illi  prafidio  pro- 
be munitam  relinquentes  ,  Meîdas  fe  contulerunr. 

Inrerea  vero  lnluladamîi  agmcn  in  dics  augeba- 
tur;  Ratifiai  quippe  femper  numéro  crefcebant  ,  Se 
Burgundîca  agmina  variïs  ex  locis  confluebant  in  ur- 


bem.  Parifini  femper  eos  comprehendere  pergebant, 
qui  Régi  a  confiliiserant  >  aut  inter  aulicos  compu- 
tabantur  ,  Epïfcopos  j  primores  &  alios ,  ipforumque 
bona  dïripere  non  cetlabant ,  immaniterque  trucida- 
bant  eos, qui  a  Conftabularii  partibus  ftetifïènt  >  quos 
Armenïacos  vocabanr.  Qua'î  ex  regio  juflu  tuba  pro- 
mulgari  curavere  ,  ut  quîfquis  notum  habens  ubi  la- 
teret  quifpiam  ex  Armeniacenfi  fadione,  id  non  re- 
velaret  Prœpofîto  Parîfienfi  ,  qui  tune  Infuladamius 
ipfe  erac ,  is  &  bonis  &  vica  ipfa  muldarerur._  Tune 
porro  pauper  ille  in  cujus  domo  Conftabulavius  la- 
tebac  >  id  Prepofito  indicavit  ,  qui  comprehenfum 
illum  în  Palatium  adduxit,  Se  fub  arda  euftodia  po- 
fttit.  Alii  vero  qui  capti  fuerant  ,  omnes  vel  in  Pa- 
latio  euftodiebantur,  vel  in  Lupaia  ,  vel  in  Caftelleto. 
Qui  in  Baftilia  praefidiarii  erant  j,  padîs  cum  Prïepofi- 
to  condicionibus ,  fefe  falvi  &  tuti  alio  receperunr. 

Aliquotpoftea  diebus  plebs  Parifina  majore  quam 
anrehac  numéro  confluxir  ,  metuenfque  ne  ii  qui  in 
carcere  detinebantur  tandem  falvi  évadèrent ,  fluo- 
ré concîtante  properarurjt  interfedum  eos  omnes  qui 
capti  fuerant,  nulla  habita  conditionîs  ratione  ,  ôC 
obniceute  licet  Prœpofito  Parifienfi  ,  omnes  indiferi- 
minatim  trucidavere  ,  nec  carceris  euftodibus  ,  nec 
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ment ,  les  Geôliers  &c  ceux  qui  écoient  en  prifon  pour  dettes  comme  les  autres» 
Le  nombre  des  morts  monta  à  trois  mille  ,  dont  les  principaux  écoient  le  Con- 
ne'table  d'Armagnac ,  le  Chancelier  Henri  de  Marie  ,  les  Evêques  de  Cou* 
tance  ,  de  Baieux  ,  d'Evreux ,  de  Senlis  &  de  Saintes ,  l'Abbé  de  Saint  Corneille 
de  Compiegne,  le  Comte  de  Grandpré,  &  plufieurs  autres  gens  de  marque* 
Les  corps  du  Connéuable  &  du  Chancelier  furent  mis  tous  nuds  dans  la  place 
du  Palais  ,  où  ils  relièrent  trois  jours ,  &  furent  traînez  par  la  canaille  ;  après 
quoi  on  les  alla  tous  enterrer  dans  une  folle  au  Marché  aux  Pourceaux.  Le  Pré- 
vôt rifle  *•  Adam  &  les  autres  Seigneurs  laiflbient  faire  cette  populace,  qui 
continua  plufieurs  jours  tuant  fie  pillant  tous  les  Armagnacs.  Qui  avoit  un  en- 
nemi n'avoir  qu  a  dire  que  cecoit  un  Armagnac  ,  &  il  étoit  tué  d'abord.  Un 
Bourgeois  riche  dont  on  vouloit  piller  la  maifon  ,  étoit  appelle  Armagnac  3  Ôc 
expédié  fur  le  champ. 

Après  ces  triftes  fpectacles  le  Duc  de  Bourgogne  vint  à  Paris  le  1 4.  Juillet , 
menant  avec  lui  la  Reine.  Ils  allèrent  enfemble  à  l'Hôtel  de  S.  Pol  ,  où  étoit 
alors  leRoi,  qui  les  reçut  avec  joie.  Peu  de  joursaprès  on  tint  plufieurs  Conieils, 
où  furent  nommez  les  principaux  Officiers  de  la  Couronne  pour  remplacer  les 
précedens.  On  invira  le  Dauphin  de  venir  joindre  le  Roi  &  la  Reine  ;  mais  il 
n'en  voulut  rien  faire.  On  lui  confeilla  de  faire  la  guerre  au  Duc  de  Bourgo- 
gne,  &  de  prendre  la  qualité  de  Regent  du  Roiaume.  Ce  parti  du  Dauphin 
iùrprit  la  ville  de  Compiegnc,  qui  fut  pillée.  De-là  les  Dauphinois  firent  le  dé- 
gât fur  les  terres  du  Duc  de  Bourgogne  ,  &  fur  les  campagnes  des  villes  qui  te- 
noient  fon  parti. 

Quelques  jours  après  le  menu  peuple  s'aflembla  de  nouveau  ,  fous  la  con»  Autre 
duite  du  Bourreau  de  la  ville.  Ils  allèrent  enfemble  vifiter  les  prifons  ,  où  ils  ma  acre' 
tuèrent  plus  de  trois  cens  prifonniers ,  qui  y  avoient  été  mis  depuis  le  dernier 
maflacre.  De-là  ils  fe  rendirent  à  la  Baltille,  demandant  fepr  prifonniers  qui  y 
étoienc  ,  pour  les  traiter  comme  les  autres,  &  menaçant  d'abbatre  la  place  3  h. 
on  les  leur  refufoit  ;  &  en  effet  ils  commençaient  à  démolir  les  murs.  Le  Duc 
de  Bourgogne  y  accourut  3  &  fit  tant  parfes  prières ,  qu'ils  cefferenr  ,  en  leur 
promettant  de  faire  mener  ces  prifonniers  au  Châtelet.  Dans  le  tems  qu'on  les 


iis  qui  credirx  pccunûc  eau  fa  detinebantur  ,  peper- 
cere.  Cxlorum  autem  numeius  ad  criamillia  pertigit. 
Eorum  qui  lïc  peremti  funt  precipui  cranc  Confta- 
bularius  Armeniacenfis  ,  Cancellarius  Heniicus  de 
Maria  ,  Epifcopi  Conftanticniîs ,  Baioccnfis  ,  Ebroi- 
cenlïs  jSilvaneétcnfisjSanronenfis,  Abbas  fancti  Cor- 
nelii  Compendienfis ,  Cornes  Grandipraienfis ,  mul- 
tique  alii  prïmores  viri.  Cotpora  Conftabuiarii  de 
Canccllarii  nuda  expofita  fuerc  in  platea  Palatii  ,  nbi 
per  très  manfere  dies  ,  Se  a  viliiïîma  plèbe  hinc  Si  In- 
de raptata  funr.  Pofteavero  in  forumPorcorumcom- 
portata  in  quadam  foflâ  tumulata  fuerunc.  Infu- 
ladamius  citerique  procercs  talia  delignantem  in- 
conditam  turbam  quieti  fpectabant  :  qua:  plebs  fu- 
rorispercita  ftimulis,in  inecepto  plurîmis  diebus  per- 
Ûkk  ,  Se  Armeniacos  omnes  trucidare  ,  ipforumquc 
bona  diripere  perrexit.  Siquis  inimicura  babeiet  ,  il- 
lumque  Armeniaci  nomine  compellarct  ,  irarim  is  a 
turba  interîmcbatur.Civisdives,cujusdomumexpilare 
feeletati  peroptabanc ,  Armeniacus  appellabatur  ,  & 
fubito  confbfliis  cadebat. 

Poft  tam  trillia  fpedlacula  Dux  Burgundia;  Lutc- 
tiam  venit  decimo  quarto  Julii  ,  fecum  Reginamdu- 
cens  i  amboque  in  xdes  regias  fauCti  Pauli  le  con- 

Totne  III. 


tulere  s  ubi  tune  Rex  erat  ,  qui  cum  gaudio  ambos 
excepit.  Paucis  poftea  diebus  fxpius  concilium  ini- 
tumeft  ,  ibique  prxcipui  Regni  Miniitri  nominait 
funt.,  qui  praxedentium  loca  tenerent. Delphinus  ïn- 
vitatur  ,  ut  Rcgem  Reginamque  adeat.  Id  veionega- 
vit  Delphinus.  De  iuorum  autem  coniïlio  contra  Bur- 
gundia: Ducem  bellum  fulcepit,  &  Regentis  in  Fran- 
cia  nomen  fibi  attnbuit.  Quia  partibus  Delphini  (ta- 
bant ,  Compcndium  ceperunt  ,  ac  diripuere.  Hinc 
Delphincnfes  in  Burgundia;  Ducis  ditione  agros  de- 
populati  funt  ,  etiamque  pra:das  egerunt  in  agris  ur- 
bium  qua;  pro  Burgundo  ïtabant. 

Paucis  port  hic  diebus,  intima  pltbs  denuo  con- 
venit,  duce  urbis  carnifice  j  unaque  omnes  in  carce- 
res  urbis  fe  contulere  ,  ubi  plufquam  trecentos  occi- 
derc  viros  ,  qui  poil  ultimam  ca:dem  co  adducli  fue- 
ranc ,  indeque  ad  Bifiiliam  venerunt ,  captivos  ("ep- 
tem  qui  ibi  derinebamur  expetentes  >  quos  trucidare 
ut  &  alios  pevoptabant  ,  minis  additis  .  fe  Baltiliam 
folo  a?quaturos  elle  j  niii  optatis  fuis  fieret  fatis.  Et 
vere  jam  Baililiam  demoliri  incipiebant.  Accurrit 
Dux  Burgundia; ,  acque  emollitis  verbis  id  impetra- 
vit  ut  a  ccepto  deliltercnt  ,  pollicitus  curaturum  ie 
utcaptivi  illi  in  Çaftclletum  ducerentur  ;  fed  iltos  » 

Yij  . 
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y  amenoic ,  cette  populace  les  maffacra  inhumainement.  Alors  le  Duc  voianc 
qu'il  ne  feroit  jamais  le  maître  de  cette  populace,  fit  défenfe  fur  peine  de  la 
vie  de  plus  tuer  ni  piller  ,  &  commanda  à  cette  troupe  d'aller  aflieger  Mont- 
leheri  :  ils  fortirent  au  nombre  de  fix  mille  pour  aller  inveftir  la  place  ,  &  à 
peine  y  écoient-ils  arrivez  ,  que  le  Duc  de  Bourgogne  fit  prendre  le  Boureau , 
Chef  de  la  (édition  ,  avec  quelques  autres  de  la  troupe  ,  &  leur  fit  couper  la 
tête.  Ceux  qui  étoient  devant  Mont-Ieheri  avertis  de  cette  éxecution  ,  s'en  re- 
vinrent à  Paris,  pour  en  tirer  vengeance  -y  mais  trouvant  les  portes  fermées  3  ils 
retournèrent  au  fiége  ,  d'où  ils  furent  rappeliez  peu  de  temps  après. 

La  Cour,&  le  Duc  de  Bourgogne  qui  gouvernoir  tout ,  faifoient  leur  poiïible 
pour  gagner  le  Dauphin.  Ils  lui  envoierent  Marie  d'Anjou  fa  femme,  elperant 
que  cela  le  rameneroit ,  &c  le  porteroit  à  la  paix:  mais  il  perfifta  dans  le  parti 
qu'il  avoit  pris ,  8c  fe  rendit  maître  de  la  ville  de  Tours. 
1419.       Le  Roi  d'Angleterre  ,  qui  à  la  faveur  de  cette  guerre  civile  ,  s'étoit  rendu 
Le  Roï  fans  beaucoup  de  peine  maître  de  prefque  toute  la  Normandie,  vint  enfin  a£ 
terreaffiê-  fieger  Rouen.  Les  affiegez  fe  défendirent  vigoureufement,  &  firent  de  frequen- 
se  &     tes  forties.  Le  fiége  tira  en  longueur.  La  difette  fe  mit  dans  la  ville.  Les  habi- 
Rouen.    tans  ,  dont  on  ne  fauroit  trop  louer  le  courage  ,  voulurent  mettre  hors  de  leurs 
murs  vingt  mille  bouches  inutiles  :  mais  les  Anglois  les  repouiTerent  à  coups  de 
flèches ,  en  forte  qu'ils  furent  obligez  de  les  recevoir  dans  leur  enceinte.  Ils 
firent  lavoir  au  Roi  Charles  le  tiïfte  état  où  ils  fe  trouvoient ,  &  lui  demandè- 
rent un  promt  fecours.  Leurs  Envoiez  le  trouvèrent  à"  Beauvais  avec  la  Reine 
&  le  Duc  de  Bourgogne.  Ils  avoient  rama/Té  bon  nombre  de  Gendarmes  pour 
aller  faire  lever  le  fiege  :  mais  rout  confideré,  ils  ne  fe  trouvèrent  pas  aiîez  forts 
pour  aller  tenter  le  fort  d'une  bataille.  Ils  venoient  de  faire  un  pour-parler  de 
paix  avec  le  Roi  Henri  :  mais  les  conditions  qu'il  offrit  étoient  fi  déraifon- 
nables ,  qu'on  ne  pouvoir  les  admettre  ;  d'ailleurs  les  Anglois  ne  vouloieut 
point  faire  de  Traité  que  le  Dauphin  ne  le  fignât. 

Ceux  de  Rouen  le  voïant  hors  d'efperance  de  fecours ,  voulurent  capituler. 
Le  Roi  d'Angleterre  ne  vouloir  les  recevoir  qu'à  diferetion:  on  parlementa  en- 
core, &  les  Rouanois  voiant  que  le  Roi  tenoit  ferme  ,  prirent  un  parti  défef- 
peré  ;  ils  étayerent  une  partie  des  murs  de  leur  ville  pour  les  faire  tomber  tout 


du  m  ducerenrur  ,  furens  turma  peremk.  Senfit  Dux 
cam  pcrulantem  rurbam  nec  régi ,  nec  cohiberi  polie; 
Mandatumque  publicum  dédit,  ne  quis  fub  capitis 
pcena  aliquem  interheeret ,  vel  bonis  fpoliarct,  juflit* 
que  rurbam  obfelfiim  ire  Montem-Lehcrium.  Tune 
egreiTi  funr  populares  fcx  mille  numéro ,  ut  oppidum 
cingerenr  &  obiiderenr  ,  quo  vixdum  perveneranr  cum 
Burgundia:  Dux  Camificcm  leditionis  ducem  appre- 
hendi  julîït  cum  aliis  quibufdam  fociis,  qui  omnes 
ad  cjus  mandatum  capite  plexi  funr.  Qua  te  comper- 
ta  ii  j  qui  ante  Monrem-Leherïum  eranr  ,  Lutetiam 
redierunt  ,  ut  focios  uteifeerenrur.  Sed  cum  claufas 
invcniiïent  portas ,  ad  oblidionem  reverh"  funr  ,  inde- 
que  paulo  poftea  revocati  fuerc. 
/idem.  Regia  tora  Curia  ,  &  Dux  Burgundîse  qui  omnia 
tune  adminiftrabat ,  nihil  non  agebant  ut  Delphinum 
ad  fuas  partes  allicerenr.  Ad  ipfum  vero  miferunt 
Mariam  Andcgaveniem  ipfïus  uxorem  ,  ut  dcmulce- 
ret  conjugem  ad  pacem  faciendam  allicerer  :  ai 
ille  in  priftina  fententia  perlt-itit ,  Turonumque  ur- 
bem  occupavit. 

Iîdtm.  Rex  AnglÎEe  qui  belli  civilis  ope  fere  totara  Nor- 
manniam,nec  cum  magna  fuorum  clade.jam  occu pa- 
verai >  Rothomagum  tandem  obfcfïùm  venir.  ObfeiTî 
forticerconatusejus  repulemnt  ,  fitpeque  eruperunt 


in  lioftem.  Diuturna  fuit  obfidio  >  famefque  urbem 
occupavir.  Rt  thomagenfes  ,  quorum  animi  conftantia 
vix  fatis  laudari  pofllt  ,  viginti  mille  fenes  ,  feminas, 
infantes  ,  qui  bello  inutiles  eranr,  extra  muros  emit- 
tere  volucrunt.  Verum  AngU  fagittis  ipfos  depellc- 
bant;  ita  ut  intra  meenia  illos  recipere  coadti  fint» 
Tune  Régi  Francorum  Carolo  quibtis  in  angafîiis 
cdèiir  j  indicari  curarunt >  celerem  opem  poftulantes. 
Qui  miffi  fueranr3Regem  Bellovacî  învenere  cumRe- 
gina  Sc  Burgundia:  Duce.  Jam  vero  illi  grandem  ar- 
matorum  numerum  collcgeranr ,  ur  Anglos  ab  oblî- 
fidione  removerent  :  verum  omnibus  accurare  perpen- 
(îs  ,  non  fat  numerofum  exercitum  clïe  putaium  ut 
belli  fortuna  tentaretur.  Nuper  cum  Henrico  Rege 
de  pacis  conditionibus  tracta  verant  :  at  ex  quas  pto- 
ponebat  Henricus  taies  erant  >  ut  vix  vel  auditu  ferri 
poflènt  :  alioquin  vero  Angli  pacta  inire  nolebant  nifi 
confentiente  ?c  fubfcribente  Delphino. 

Ro thomagenfes  ,  omni  depulfa  fpe ,  pro  deditio- 
ne  pacifei  voluere.  Rex  au  rem  Henricus  ,  nonnifï 
ad  arbitrium  fuum  dedititios  accipere  dignabarur. 
Res  agitata  denuo  fuir.  Rothomagenies  vero  viden- 
tes  Henrïcum  nihïl  a  prifea  fententia  remictere  , 
rem  deiperacam  funr  aggreiTï  ;parremmurorum  urbis 
fuffoderunt  j  lignaque  fuppoiueiLint,qya;  fulrinerent, 
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d'un  coup  en  mettant  Je  feu  au  bois  qui  étayoit ,  &  en  même  tems  à  tous  les 
quartiers  de  leur  ville  :  après  quoi  ils  dévoient  fortir  la  nuit  par  la  brèche ,  hom- 
mes ,  femmes  &  petits  enfans ,  &  donner  fur  les  Anglois  pour  vaincre  ou  périr 
les  armes  à  la  main.  Le  Roi  Henri  averti  de  cette  réfolution  defefperée  ,  leur 
fit  dire  qu'il  traiterait  avec  eux  à  des  conditions  plus  fupportables.  Les  condi- 
tions propofées  furent ,  qu'ils  lui  donneraient  trois  cent  quarante  mille  écus, 
qu'ils  lui  livreraient  trois  hommes  qu'il  nomma  ,  qu'ils  lui  jureraient  foi  & 
obéillance,  moiennancquoi  ils  feraient  mainrenus  dans  leurs  biens  &  privilèges 
comme  fes  bons  fujets.  Tout  cela  fut  exécuté  ;  le  Roi  fit  mourir  un  des  trois 
hommes ,  &  mit  les  autres  à  rançon. 

Le  Roi  d'Angleterre  envoia  enfuite  des  AmbaiTadeurs  au  Roi  de  France,pour 
lui  propofer  une  entrevue,  où  ils  traiteraient  enfemble  pour  faire  une  paix  fta- 
ble  &  folide.  Ils  fe  rendirent  auprès  de  Meulan  ,  où  le  Roi  d'Angleterre  fit  à 
fon  ordinaire  des  propofitions  qu'on  ne  pouvoit  admettre.  Le  Dauphin  qui 
craignoit  cette  paix  ,  fit  propofer  un  accommodement  au  Duc  de  Bourgogne 
qui  gouvernoit  tout  à  la  Cour ,  &qui  ne  fouhaittoit  rien  tant  que  cette  paix.  Il 
fe  rendit  au  lieu  marqué  près  de  Melun  ,  où  les  deux  Princes  jurèrent  entre  les 
mains  du  Légat  du  Pape,  paix  &  amitié.  Selon  les  apparences  cela  fe  faifoic 
avec  beaucoup  de  cordialité,  mais  la  fuite  fit  juger  que  ces  témoignages  n'é- 
toient  peut-être  pas  finceres. 

Cette  paix  ne  plût  point  au  Roi  Henri.  Il  jugea  qu'il  ne  viendrait  pas  fi 
ailément  à  bout  des  deux  joints  enfemble ,  que  de  chacun  des  deux  divifez.  Ce- 
pendant pour  a  vancet  fes  conquêtes,  il  fit  attaquer  une  nuit  la  ville  de  Pontoife, 
alors  place  très-forte  ,  qui  fut  foudamement  prife  par  efealade  ;  ce  qui  fir  bien 
de  la  peine-  à  la  Cour  de  France  ,  &  caufa  de  la  terreur  dans  Paris  ,  qui  fe  voioic 
ferré  de  près  par  fes  anciens  ennemis.  Les  Anglois  prirent  auffi  la  ville  de  Gilbrs, 
&  le  Châreau-gaillard ,  une  des  meilleures  fortereiTes  de  la  Normandie. 

Le  meurtre  de  Jean  Duc  de  Bourgogne  qui  arriva  en  ce  tems-ci ,  eft 
rapporté  aifez  diverfement  par  differens  auteurs ,  quoiqu'ils  conviennent  tous 
pour  le  fonds  de  l'hiftoire.  Jean  le  Févre  de  Saint  Remi,Auteur  de  ce  tems ,  qui 
dit  clairement  que  le  Dauphin  fut  l'auteur  de  fa  mort ,  prétendqu'au  fentimenc 


ut  appoiito  igné  mûri  confeltim  carièrent ,  &  omnes 
urbis  partes  eodem  tempore  admotis  ignibus  confla- 
grarent.  Pollea  veto  per  eam  parrem  ,  qua  dejedi 
mûri  erant ,  noef  u  armati  omnes  egrelïuri  erant,  viri, 
mulieres  &  parvuli ,  ut  in  Anglos  irrumpereni  ,  aut 
fupetaturi  aut  morituri.  Henricus  vero  Rexnt  audivit 
in  defperarionem  tantam  actoseflê  Rothomagtnfcs, 
edici  illis  jullît  jam  velle  fe  mitioribus  conditionibus 
cum  itbs  pacifei:  lia:  vero  conditiones  fuerunt  utRo- 
thomagenfes  libi  trecenta  &quadraginta  millia  feu- 
torum  numerarent  ,  ut  très  ipiî  viros ,  quos  nomine 
fuo  lignificavit^inmanusfuastraderentj  ut  lîbifidem 
cVobcdientiam,  adhibito  facramento,  polliccrentur  ; 
quibus  admiilis  ,  Tua  fibi  bona  &  privilégia  ut  bonis 
fubditis  fervarentur.  Hic  porto  omnia  fecundum 
pafliones  petfeela  fuete.  Ex  tribus  vero  fibi  traditis 
vins ,  Henricus  unum  occidi  julTit  ,  reliquos  duos 
cum  pro  redemrione  preciumfolviirent,libetosdimilit. 

Ré*  Anglia:  poftca  Otatores  ad  RegemFrancorum 
rnifK,atcouoquium&  co  ngrelTii  m  proponeiet.ubi  una 
traftareturj&t  pax  rîrma  folidaque  fieret.  Prope  Melleu- 
tum  autem  convencrunt  ;  fed  Rex  Anglia:  pro  more 
fuo  conditiones  obtulic  ,  qua:  nullo  padlo  poterant 
admitti.  De!  plii  nus  veto  qui  pacem  hujufmodi  ti- 
mebat ,  Duci  Butgundia: ,  qui  in  Rcgia  aula  omnia 


adminifttabat ,  ineunda  pacla  proponi  enravit.  Hic 
veto  qui  mhil  magis  optabat  ,  quam  ut  pacem  cum 
Dclphino  haberet,  in  aflîgnatum  locum  fe  contulic 
prope  Melodunum  ,  ubi  ambo  Principes  in  manu 
Legati  Summi  Pontiticis  pacem  &  amicitiam  facra- 
menro  conrirmarunr.  Omnino  videbatur  rem  iincero 
corde  &  amice  tra&ari  ;  fed  ex  rerum  eventu  dubita- 
Eum  fuit  an  vera  îinceraque  fuerint  hxc  tam  iniignia 
acta  Se  telfimonia. 

Pax  iftbzc  Régi  Anglorum  non  placuit.  Exiftima-  lu 
bat  quippe  fe  non  tam  facile  duos  una  junctos  fupe- 
raturum  ,  quam  iingulos  feparatim.  Verum  ut  ulte- 
nus  urbes  acquirendo  progrederetur ,  nocte  qua  am 
Pontifaram  oppugnari  julllt,  qua:  tune  utbs  muni- 
tilTîma  erat ,  &  tamen  (calis  admoris  flatimexpugnata 
fuit  :  ciute  tes  aula:  Francica:  magno  dolori  fuir,  & 
Pariiinisrenorem  inculïit  ,  qui  vetercm  hoftem  libi 
vicinum  videbant.  Angli  etiam  Gifortium  ceperunt, 
&  Callrum  -  Gaillard  um  inter  munitilTïma  Norman- 
nix  computatum. 

Joannis  Burgundia:  Ducis  rades,  cjur  hoc  anno  H/i 
accidit ,  varie  a  divcdïs  Scriptoribus  narratur ,  etfi  de 
faita  re  omnes  conlentiant.  Joannes  Faber  de  S.  Re- 
migio  cjufdcm  tempotis  Sctiptot  aperte  dicit  Del. 
phinum  necis  illius  auctotem  faille  ,  ac  plurimorum 
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de  plusieurs  il  avoit  deja  deifein  de  le  faire  tuer  à  la  première  entrevue  lorfquil 
fie  fa  paix  avec  lui  ■>  mais  que  le  Duc  fe  trouva  alors  fi  bien  accompagné  ,  qu'il 
n  ofa  pas  exécuter  ion  deflein  ,  &  qu'à  cette  fois-ci  le  Dauphin  vint  avec  dix 
mille  hommes.  Il  le  fît  invirer  de  venir  à  Montereau  Faut- Yonne  ,  où  ils  confe- 
reroient  enfemble  fur  les  affaires  prefentes.  Le  Duc  eut  peine  à  fe  rétoudre  à  y  ve- 
nir foupçonnant  qu'il  n'y  eût  quelque  deifein  contre  fa  vie  :  il  y  avoit  même  de 
fes  gens  qui  l'en  diifuadoient ,  mais  la  plupart  le  folliciterent  d  y  aller,  croiant 
qu'ilny  avoit  rien  à  craindre  pour  lui.  Il  s'y  rendit  donc.  Le  Dauphin  Pattendoic 
Jean  Duc  aupont  de  Montereau,  où  il  y  avoit  des  barrières  quifermoientà  clef.  Quand  il 
sogne°mc       arrivé  auprès  du  Dauphin,  comme  il  le  faluoic  un  genou  enterre,Tannegui 
I  Monte-  duChaftel  lui  porta  un  grand  coup  de  hache  ,  Olivier  Layet  lui  donna  un  fe- 
Yonne"C~  cond  coup  ,  &  le  Vicomte  de  Narbonne  l'acheva  d'un  coup  de  dague  ,  &  tua 
aulli  le  Sire  de  Noailies  frère  du  Comte  de  Foix. 

Juvenal  des  Urfïns  raconte  la  chofeforc  différemment.  Il  dit  que  le  Dauphin 
s'entretenantavecleDucfur  les  moiens  de  remédier  aux  mauvaifes  affaires  prefen- 
tes,IeDuc  de  Bourgogne  lui  dit  qu'ils  dévoient  aller  eux  deux  en  conférer  avec  le 
Roi  fon  pere;que  le  Dauphin  lui  répondit,  que  ce  qu'ils  feroient eux  deuxferoit 
au  gré  de  fon  pere.  Il  y  eût  aucunes  autres  paroles  >  pourf  uit-il.  Puis  s'approcha  ledit 
Nouailles  d'icelui  Duc  ,  qui  rougijjoit ,  fa  hquel  dit,  Monfeigneur  ,  quiconque  le 
veuille  voir,vous  viendrez  àprefenr  à  vôtrepere^»  luicuidant  mettre  la  main  gauche 
fur  lui ,  fa  de  l'autre  tira  fon  efpêe  comme  à  moitié  :  mais  lors  Meffire  Tanneguï  prit 
Mgr  le  Dauphin  entre  fes  bras  ,  fa  le  mit  hors  de  îhuis  de  ï  entrée  du  parc.  Fuis  il  y  en 
tuft  qui  frappèrent  fur  le  Duc  de  Bourgogne  ,  fa  fur  ledit  Seigneur  de  Nouailles  ,  qui  al- 
lèrent tous  deux  de  vie  à  trepajfement.  juvenal  qui  apporte  fort  au  long  diftérens 
lèntimens  fur  cette  mort ,  dit  enfuite  ,  que  ni  le  Dauphin  ni  Tannegui  n'eu- 
rent aucune  part  a  ce  meurtre  ,  &  que  le  Dauphin  en  fut  même  fort  marri.  Je 
ferois  fort  porté  à  croire  que  l'action  fût  faite  contre  le  gré  du  Dauphin  ,  par 
des  gens  quihaïflbient  le  Duc  Jean.  Car  quoique  ce  Prince  ait  été  des  plus  vio- 
lens  &  des  plus  pernicieux  à  l'Etat  que  la  France  ait  jamais  eu  ,  ç/auroit  été  une 
action  bien  indigne  au  Dauphin  ,  qui  lui  avoit  juré  foi  &  amitié  ,  de  lui  don- 
ner un  rendez-vous  pour  le  faire  maiîàcrer ,  Ôc  nous  ne  voions  dans  fon  hiftoire 


opinioncm  fuiflè  >  Delphinum  jamîn  primo  congref- 
fu  ,  quando  paeem  cum  illo  pepigit  >  in  animo  ha- 
buille  ut  ncx  illï  a  fuis  înfëtrctur  ,  fed  Ducem  tune 
tanta  armarorum.  manu  cinctum  fuihe,  uc  non  aude- 
îec  Delphinus  meditatum  fàcïnus  exfequi.  Hac  veto 
féconda  vice  venillè  Delphinum  cum  decem  milli- 
bus  pugnatorum  ;  ipfumque  evocavi  juiTillc  Monaite- 
riolum.  ad  Icaunam  ,  ubi  de  rébus  prarlentibus  colto- 
querentur.  Ducem  vero  cetrum  aliquid  fufpicanrem 
vix  potuitlè  perfuaderi  ut  illofe  conferret,  averten- 
tibus  illum  a  profectione  alîquot  ex  fuis ,  qui  hifidias 
fufpicabantur.  Maxima  vero  pars  adftantium ,  inquit 
Eaber  ,  fuadebant  inftantes  ,  ut  illo  pergerer  ,  nihil 
metuendum  eflèrati.  Illo  itaque  fecontulîr.  Delphi- 
nus vero  exfpettabat  illum  ad  Pontem  Mouafterioli, 
ubi  cancelli  eranr,  qui  clavibusobferabantur.  Quan- 
do prope  Delphinum  advenir. ,  cum  flexo  genu  falu- 
tem  ipti  diceret  ,  Tanaquillus  de  Caftello  fecuri  ve- 
hementeripfum  perçu  fllt.  OHvarius  veroLayetus  fe- 
cundo  ictu  illum  impetiit  ,  Vicecomes  vero  Nar- 
bonenlis  pugïone  illum  confodiens  ,  e  vivis  fuftu- 
lit ,  eriamque  Dominum  de  Noalliis  Comicis  Fnxçn- 
Jî  s  frac  rem  inreremit. 

Juvenalis  de  Urfînis  rem  alio  prorfus  modo  def- 


cribit,  aitque  cum  Delphinus  Ducem  alloqucrerur  , 
&  de  modo  infelicem  rerum  ftatum  componendi 
dilTerereC:  Refpondit  Dux  ,  ambos  oporrere  Regem 
adiré  ,&  cum  illo  bitte  de  rébus  a  gère  ;  repofuit  Del- 
phinus, omnia  quœ  ambo  tra&arenr  ac  pei  ricerenc  Pa- 
rti placitura  elfe.  Quœdampr.tterea  dicta  fuere  ,  inquit, 
âe'tndeque  Noallius  Ducem  adiit  }qui  erubejeens  dixit  Del- 
pbino  :  Domine, ut  cttivis  volentï  nunc  vîdere  Iicebit,ad  pa- 
trem  ventes ,  finiftr.i  manu  Delphinum  conatus  apprebende- 
re,  dextera  vero  gUdium  Jîriugere  cospit.  Tum  Tanaquillus 
Delphinum  bracbiis  ajfumtum  extra  ojlium  cancdlorum 
pofuit.  Aliique  Ducem  BurgundU  &  Noallittm  amis 
mpetîere  ,  &e  vivis  abflulcre.  Javenalis,qui  circa  ne- 
cem  iftam  varias  variorum  fencentiaspluribus  deferi- 
bit ,  adjicit ,  ncque  Delphinum  neque  Tanaquillum 
hujus  morris  confortes  participefve  fuiflè  :  imo  Del- 
phinum de  nece  Ducis  luxiflè.  Libcnter  crederem 
necem  invico  Delphine  patratam,  ab  iis  qui  Joannem 
Ducem  oderant.  Qiiamvîs  enim  Joannes  inter  vio- 
lentiflimos  Principes  Se  regno  Francorum  perniciolït- 
fimos  cenferi  mereatur  ,  res  certe  indigna  fuiflèt ,  (î 
Delphinus  Hdem  amicitiamque  Duci  cum  facramen- 
to  pollicitus,  locum  illi  ailignavidèt  ucdemedîotol- 
leret.nihilque  in  hiitoria  ipfius  deprehendimus ,  quod 
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rien  qui  approche  d'une  pareille  perfidie.  Cependant  il  eft  difficile  de  croire 
que  cette  mort  ait  été  machinée  à  fon  infçû.  Tanneguidu  Chaftel,  homme 
d'une  hardiede  étonnante ,  pourrait  bien  avoir  comploté  avec  lui  ce  meurtre 
d'un  Prince  qu'il  haïflbit  à  mort ,  &  non  fans  raifon. 

Quoiqu'il  en  foit,le  Dauphin  paflâ  pour  l'auteur  du  meurtre,  &  fut  à  raifon 
décela  exclu  delà  Couronne  par  Ion  pere,  comme  nous  allons  voir.  Il  partit  de 
Montereau  ,  &  fe  rendit  à  Bourges ,  ramaffant  des  gens  de  tous  côtez.  Delà 
il  fe  rendit  en  Anjou,  où  le  Duc  de  Bretagne  le  vint  joindre,  &lui  accorda  une 
partie  de  la  Nobleflé  de  fon  Duché  pour  augmenter  fes  troupes.  Il  reçut  encote 
un  renfort  d'Ecoffois  qu'il  envoia  fur  la  Loire ,  &  puis  s'en  alla  en  Poitou ,  en 
Auvergne  &en  Languedoc  pour  y  faire  des  levées  de  gens  de  guerre. 

Philippe  Comte  de  Charollois  à  la  nouvelle  de  l'aiTaffinat  de  fon  pete  ,  en  M">- 
fut  fi  affligé  82  fi  indigné  en  même  tems ,  que  pour  en  tirer  vengeance ,  il  tra- 
vailla à  s'accommoder  avec  le  Roi  d'Angleterre ,  &  en  même  tems  à  faire  la 
paix  entre  les  deux  Rois  :  paix  dont  les  conditions  excluoient  le  Dauphin  de  la 
Couronne  de  France  ,  &  l'excluoient  lui-même  &  fes  defcendans  à  perpétuité 
de  fes  droits  fur  le  Roiaume  ,  en  cas  que  la  branche  régnante  vînt  à  manquer ,  . 
&  qu'il  fe  trouvât  le  plus  proche  des  mâles.  Ce  Prince  depuis  furnommé  le  Bon,  vi.  déda- 
iâcrifiant  ainfi  lés  propres  intérêts  à  la  vengeance  ,  n'eut  pas  grand  peine  à  por-  " 
ter  le  Roi  Henri  à  faire  un  Traité  qui  lui  étoit  fi  avantageux.  Il  trouva  la  même  d'Aogle- 
facilité  à  la  Cour  de  France.  Le  Roi  étoit  imbecille  ;  la  Reine  oubliant  tous  les  f™eef™r 
fentimens  d'une  mere  à  l'égard  de  fon  fils ,  confentit  aifément  à  faire  tomber  à  la  Cou- 
la Couronne  à  fa  fille  en  la  mariant  au  Roi  d'Angleterre.  Le  Traité  fe  fit  à  c0'™  de 
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Troye  en  Champagne  ,  ou  fe  célébra  aufli  le  mariage  d'Henri  avec  Catherine 
de  France.  Les  Lettres  Patentes  y  furent  expédiées  :  le  Roi  y  donne  le  Roiaume 
de  France  à  fon  fils  Henri  ,  ainfi  l'appelle-t'il.  Entre  autres  raifons  de  nullité 
qu'on  obferve  dans  ces  lettres,  celle-ci  fait  voir  le  peu  de  jugement  de  ceux 
qui  les  ont  fabriquées ,  le  Roi  y  marque  allez  clairement  3  &  en  termes  exprès 
l'imbécillité  d'efprk  où  il  étoit  quand  il  les  a  données. 

Les  deux  Rois  joignans  leurs  forces  enfemble  3  allèrent  aflieger  Sens  occupé 
par  les  Dauphinois  ;  la  ville  tint  fort  peu  de  tems.  Vers  le  commencement  de 
Juin  ils  afïiegerent  Montereau-Faut-Yonne.  La  garnifoa  fe  défendit  vigoureu- 


parem  perfîdiam  prx  fc  ferat.  Attamcn  vix  creda- 
tur  necem  illam  ipfo  infeio  patratam  fuiflè.  Tana- 
quillus  deCaftello  ,  vit  audacîftimus,  cum  Delpliino 

inlîdias  hujafinodi  ftruxiflè  potuit ,  ut  Joanncm  de 

metiio  tollcrct  ,  quem  fummo  odio  nec  (me  eau  la 
profequebatur. 

Ut  ut  res  eft  ,  Carolus  Delphinus  aucT-orcxdis  ha- 
bitus  crt  ,  caque  de  caufa  a  corona  regnoque  Fran- 
cotum  a  pâtre  exclufus  fuit ,  uc  mox  natrabicur.  Mo- 
nafteriolo  profe&us  Delphinus  Bitucigam  venît  ,  co- 
pias undique  colligcns.  Inde  veto  ad  Andegavcnfem 
uactum  fe  contulic  j  quo  convertit  illum  Dux  Bri- 
tannix  >  qui  partent  ipfi  Arraoricotum  nobilium  con- 
cellît ,  ut  copias  fuas  augerec  ,  Scotorum  etiam  ag- 
men  accepit ,  quos  ad  Ligeris  oras  mifit.  Indeque  ad 
Pictavos  Arvernos  }  poiteaque  in  Septimanïam  perre- 
xicjatmatos  undique  colligens. 

PhilippusCaroleiîus  Cornes ,  comperta  patris  nece, 
tantodolorc  fimul  &  indignationecorrepeus  eft,  ut  ul- 
eifeendï  pattis  caufa  cum  Anglorum  Rege  pacliones 
inîre,&  inter  ambosReges  pacem  conciliare  ftuduevit: 
cujus  pacis  conditiones  ;  Delplunum  a  Francorum 
Rcgno&Corona  excludebant;  imo  ipfum  Philippum 
Ôc  fnios  nepotclque  ipiîus  in  perpctuum  a  jure  occu- 


patidi  Regni ,  Ci  quando  regia  iinea  deficeret ,  Se  ipfe 
inter  mafculos  propinquior  eflet.  Hic  veto  Princeps  , 
qui  poftea  Bonus  cognominatus  fuit,  ex  vindictx  eu- 
piditatc  propria  jura  mifTa  faciens  Henricum  Regem 
eo  facile  deduxit  ,ut  tam  opportuna  fîbi  pa&a  iniret. 
Parem  vero  facilitatem  în  Aula  Francica  expertus  eft. 
Rex  mente  imbecillus  erac.  Regina  ,  miflo  omni  er- 
ga  filium  affedu  ,  coronam  filix  Catharina:  deferri , 
qux  Henrico  Anglix  Régi  connubîo  jungebatur  ,  li- 
bens  compvobavit.  Hxc  pa&a  Trecis  in  Campania 
édita  fuere  ,  ubi  etiam  nuptix  Henricum  inter  &  Ca- 
tharinam  celebratx  funt.  Liteias  ibi  regias  publicas 
emifit  Rex  Carolus  ,  ubi  regnum  Francix  dat  Henri- 
co fîlio  ,  lie  nempe  vocat.  Inter  alia  qux  literas  haf- 
ce  nullam  vimhabere >nullo  jureniti3commonftrant, 
hoc  certe  quam  parum  judicio  Valerent  ii  ,  qui  ipfas 
edidere,  probat  :  Rex  qua  mentis  imbecillîtate  eflêt  , 
cum  illas  edidit  >  clare  commémorât. 

Ambo  RegeSj  jundis  iîmul  copiis  ,  Agendicum  Ttàm* 
obfeflum  veneruot ,  quam  urbem  tune  tenebant  Del- 
phinenles  3  qui  nec  diu  poftea  deditionem  fecere. 
Ineunte  Junio  Monafteriolum  ad  Icaunam  obfede- 
runt  :  prxfîdium  formel  hoftium  impetum  &  cona- 
tum  aliquanto  tempore  repreflli  j  fed  expugnatum 
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fement  s  &  la  place  fut  emportée  d'aflàuc  le  jour  de  Saint  Jean-Baptifte.  Les  Dau- 
phinois fe  retirèrent  dans  le  Château  ,  mais  plufieurs  relièrent  prilonniers  des 
Anglois.  Le  Roi  d'Angleterre  envoia  dire  au  Commandant  du  Château  que  s'il 
ne  fe  rendoit  ,  il  fcroit  pendre  tous  ces  prifonniers.  Sur  Ion  refus  il  les  fit  éxecu*- 
ter.  Le  Commandant  ne  tint  que  huit  jours  après ,  &  rendit  le  château  ,  à  con- 
dition que  la  garnifon  fe  retireroit  vies  &  bagues  iauves.  Ce  Commandant  fut 
fort  blâmé  d'avoir  Jaifle  périr  fes  compagnons  pour  fi  peu  de  tems  qu'il  avoir 
à  tenir  après  la  priie  de  la  ville.  Pendant  ce  tems  le  Dauphin  qui  étoit  en  Lan- 
guedoc le  rendit  maître  de  Nîmes,  &c  de  plufieurs  autres  villes  de  cette  pro- 
vince ,  qu'occupoit  alors  le  Prince  d'Orange  partifan  du  Duc  de  Bourgogne. 
Après  quoi  il  s'en  retourna  à  Bourges  ,  où  il  aflembla  beaucoup  de  troupes 
pour  soppofer  à  ces  deux  puiflans  ennemis,  le  Roi  d'Angleterre  fie  le  Duc  de 
Bourgogne. 

Siège  &  Ces  deux  Princes  allèrent  enfuite  affieger  Melun.  La  place  étoit  bien  munie, 
ieîunC  ^  avoit  bonne  garnifon  de  Dauphinois  commandez  par  le  Seigneur  de  Barba- 
fan  ,  qui  firent  tout  ce  qu'on  pouvoit  attendre  des  plus  braves  gens.  Pendant  ce 
fiege  qui  fut  long,  la  contagion  le  mit  dans  l'armée  du  Roi  d'Angleterre^  &  em- 
porta beaucoup  de  fes  gens.  Le  Prince  d'Orange  fe  retira  avec  les  troupes  ;  plu- 
iieurs  autres  firent  de  même  ;  de  forte  que  l'armée  étant  confiderablement  di- 
minuée ,  le  Duc  de  Bourgogne  fit  venir  de  nouvelles  troupes  pour  la  renforcer. 
La  garnifon  qui  fouffroit  beaucoup  de  la  famine  ,  fut  enfin  obligée  de  capitu- 
ler. Les  deux  Rois  avec  les  Reines  revinrent  à  Paris ,  &:  au  jour  de  Noël  fuivant, 
ils  tinrent  leur  Cour  féparement  :  le  Roi  de  France  à  l'Hôtel  de  Saint  Paul ,  ôc 
le  Roi  d'Angleterre  au  Louvre.  Les  bons  François  eurent  alors  le  déplaifir  de 
voir  l'état  de  leur  Roi  s  qui  avoit  une  fort  petite  Cour ,  peu  d'Officiers ,  en  un 
équipage  très  médiocre ,  au  même  tems  que  le  Roi  d'Angleterre  avoit  un  train 
des  plus  riches  ôc  des  plus  magnifiques  3  grand  nombre  d'Officiers  tous  fuper- 
bernent  vêtus. 

Il  commença  alors  de  régner ,  deftitua  les  Officiers  établis  par  le  Roi  &  le 
feu  Duc  de  Bourgogne,  &  donna  les  principaux  emplois  à  des  Anglois.  Le 
Comte  de  Kent  fut  fait  Commandant  de  Melun  ,  le  Comte  d'Hoftidonne  , 
Capitaine  du  Bois  de  Vincennes  ,  le  Duc  d'Excefrre  ,  Commandant  de  Paris. 


oppidum  fuir  die  S.  Joannîs  Baptifta;.  Delphinenfes 
incaftellum  ferecepcrunt.fed  eoium  plurimiab  Anglis 
capti  funt.  Rex  Anglia:  caftelli  Prxfecto  edici  juffit j  fe 
nifîcaficHum  ipfè  dederet,  Delphinenfes  captivos  fuf- 
pendio  perire  julluium.  Abnuente  autem  illo  capti- 
vos ille  omnes  fufpendi  eu  ravir.  Prxfectus  vero  caf- 
telli peu  o&o  ranrum  dies  obhdentitim  impetum  pro- 
pulfavit,  poftcaque  deditionem  fecit  >  il  la  condkio- 
ne  3  ut  cnm  prarfidiariis  (alvus  ëc  incolumis  abiret. 
In  multorum  aurem  vituperationem  ille  caftelli  Prat- 
feiftus  incurrit,quod  cnm  iam  paucos  poftea  diescaf- 
tellum  defenfurus  effet ,  focios  fuos  perire  fiverit.In- 
terea  Deiphinus  ,  qui  in  Septimania  erat ,  Nemau- 
fum  cepit ,  aliaque  plurima  iftius  provincix  oppida, 
qux  aine  occupabat  Princeps  Araulicanus  Régis  An- 
glorum  partibus  add  ictus.  Sub  hxc  Bîcurigas  rever- 
ius  eft  ,  ubi  copias  mulcas  collegir  ,  ut  courra  duos 
porentiffimos  liuftes  bellum  inftrueret ,  Regem  nem- 
pe  Anglia;  Se  Ducem  Eurgundix. 

Hi  autem  ambo  Principes  Melodunum  poftea  ob- 
feffum  vetierunt.  Munitifîimum oppidum  erat,  &:  for- 
tiflîmo  prxfidio  inftrucrum  ,  duce  Barbafano.  Hi  ea 
omniaprœftitcre,  qux  a  ftienuillimis  viris  exfpeftarî 


porerant.  Diururna  obfïdio  fuit ,  Se  lues  exercitum 
Kegis  Anglïa:  invafit.  Mulds  in  dies  graflante  lue  pe- 
rcuntibus,  Princeps  Aiauficanus  cum  copiis  fuis  abf- 
ceflit,  aliique  mulri  Iimilùer  receptui  cecmere  ,  quo 
factum  ut  exercitus  admodum  minueretur  ;  ideoque 
novas  pugnarorum  manus  Dux  Burgundix  evocaret* 
ut  exercitus  numéro  crelcerer.  Prxlïdiariï  vero  famé 
opptcfïi  oppidum  tandem  certis  conditionîbus  dedere 
coacxi  funt.  AmboReges&  Reginx  Lutetiam  vene- 
runt  )  in  dieque  Natali  Domini  aulas  luas  regîas  fe- 
paratim  habuere  ,  Rex  Francorunr  in  xdibus  Sancti 
Pauli ,  Rcx  Anglorum  in  Lupara.  Tune  Franci  illi 
queis  cordi  crat  Régis  lui  fplendor  Se  lionor  ,  haud 
libentet  viderunt  Regem  Carolum  tenuïlïîma  cliente- 
la  ftipatum  ,  dum  Rex  Anglia;  aulam  exhibebat  fum- 
ruofilîîmam  ,  numerofam  aulicoium  famulorumque 
turbam  ,  preciofîs  fnlgentem  veflibus.  fidm 

Tune  cœpit  Henricus  regnare  ;  Miniflros  ab  Rege 
Carolo  &  a  Joanne  Burgundo  cbnftitutos  abi  ogavit , 
Anglifque  prxcipuaminifteria  contulir.  Canrii  Cornes 
Meloduni  Prxfedlus  confïitutus  eft  ;  Cornes  Hoftido- 
nenfïs  nemoris  Vincenneniis  Rcctor  nominamr  ,  Dux 
Excertiienfis  Lutetùe  Gubernacor  inftïtuitur.  Henricus 

Henri 


CHARLES  VI.  dit  le  Bien-aimê'.  t7y 
Henri  avoit  deflèin  de  pafler  en  Angleterre  ,  &  avant  que  de  partir  de  Paris  > 
il  fit  appeller  le  Dauphin  à  la  Table  de  Marbre ,  &  avec  toutes  les  folemnitez , 
il  le  fit  déclarer -incapable  de  fucceder  à  la  Couronne ,  &  bannir  à  perpétuité  du 
Roiaume.  Après  cela  il  fe  rendit  à  Rouen  ,  &  fe  mit  en  chemin  pourfe  rendre 
à  Calais ,  d'où  il  pafla  en  Angleterre  avec  la  Reine  fa  femme  qu'il  fit  couron- 
ner à  Londres. Il  fit  là  une  grolTe  levée  de  gens  de  guerre,  &  tira  beaucoup  d'or 
&  d'argent  des  contributions  de  fes  fujets ,  pour  revenir  faire  la  guerre  en 
France. 

Le  Dauphin  avoit  une  quantité  confiderable  de  troupes  fur  la  Loire  &  dans  1411. 
l'Anjou,  commandées  par  le  Comte  de  Boukan  Ecoflbis  ,  par  le  Sire  de  la 
Fayette  &  plufieurs  autres  Seigneurs.  Le  Duc  de  Clarence  voulut  aller  les  com- 
battre ,  partit  avec  la  fleur  de  fa  Chevalerie  ,  &  un  nombre  confiderable  de 
troupes.  Ses  gens  furent  arrêtez  à  une  rivière  qui  étoit  très-difficile  à  pafler. 
Après  qu'une  bonne  partie  de  fes  troupes  eût  atteint  l'autre  rivage ,  fans  at- 
tendre que  le  refte  fut  pane  ,  le  Duc  s'avança  vers  Baugé  où  étoient  les  Dau-  &Rlil,s 
phinois.  Le  combat  fut  rude  &  longtems  difputé  :  mais  enfin  les  Dauphinois  de  Baugé! 
remportèrent  la  victoire.  Il  y  eut  du  côté  des  Angloisdeux  ou  trois  mille  morts,  °t'esV™ 
&  deux  cens  prifonniers.  Entre  les  morts  furent  le  Duc  de  Clarence  ,  le  Duc  vaincus, 
de  Kent ,  le  Seigneur  de  Ros  Maréchal  d'Angleterre ,  &  beaucoup  de  Cheva- 
liers ;  du  nombre  des  prifonniers  furent  les  Comtes  de  Somerfet,  d'Hantinton 
&  du  Perche.  Les  François  y  perdirent  près  de  mille  hommes.  Le  Duc  de  Cla- 
rence frère  du  Roi  d'Angleterre  ,  fut  fort  regretté  ,  non  feulement  des  An^ lois, 
mais  auffi  des  François  &  des  Dauphinois  même  ;  on  difoit  qu'il  n'y  avoit 
point  de  Prince  ,  qui  ajoutât  à  une  grande  valeur  une  auffi  grande  pohteiTe  que 
la  fienne. 

Dans  le  tems  que  le  Roi  d'Angleterre  repafloit  à  Calais  avec  une  grande 
armée  ,  le  Dauphin  alla  affieger  Chartres.  A  ces  nouvelles  Je  Roi  Henri  invita 
e  Duc  de  Bourgogne  de  venir  le  joindre  avec  fes  troupes ,  pour  aller  combattre 
leur  ennemi  commun.  Us  allèrent  enfemble  à  grandes  journées  :  mais  le 
Dauphin  ne  jugeant  pas  à  propos  de  rifquer  une  bataille  ,  leva  le  fîéee  ,  &  fe 
retira  vers  Orléans.  Quelque  tems  après  le  Duc  de  Bourgogne  eut  un  avan- 
tage fur  les  Dauphinois  à  Mons  en  Vimeux  auprès  du  paffiage  de  Blanche- 
Tache  fur  la  Somme.  Ceux-ci  voiant  les  Bourguignons  beaucoup  plus  forts 


cum  in  Ane 


-r"'r sn  1  .  tial'cere  "S1™"  .  antequam  pto-  ceciderunt ,  &  ducenti  capti  fimt  -,  in  mottuorum  nn 

fiafcetetut  Mphmum  ante  Tabulai»  rilMmonan,  mcrofuerc  DuxClatcnti*  ,  Dux  Canri^SS 

provocan  jullit ,  acque  (olennita  illum  ad  fuccedcn-  refcallus  Anclia:  ,  EauuÀ^\\n   ,    '  S  ■ 

fte iiïJ: "  fmh°™S™.™}«  ;  &.Caf«um  Pmici.  Franri  fuomm  foc  mille 

m  araputt  ,  indcque  ttanfm.uc  m  Anjhara  cum  OarentM  Régis  Anglia.-  fiatrem  multi  ùftu  o miï 

Rcgma  uxotc,  quam  Lond.nl  COronati  jullît.  Ibimul-  quut,  funt  ,  non  Angli  modo  "ed  ctiam  Franéi  ï 

tas  a„„a„,um  cop.as  collcgK  ,  &  vedigalia  fubiidia-  Delphmenfa.  Famaqluppe  tune  rat  m Hume & îfcjï 

2  h  ï    T   "  '  rUmaraqUC  8ranJem  CXeSlt  '  c,>em  1ui  "m  «"ta  fortitudine  tantam  ma "  r ,  è le 

ut  bel  um  gertutus  m  Fraucum  rcm.graret.  gantiam  &  utbanitatem  admifecret. 

Delplunus  armatotum  .m„«m  vahdam  tenebat  ad       Quo  tempore  Rex  Anglia;  cum  «cran  mate  « 

lag  t,m  &  apud  Andes  ,  duebus  BuKanio  Comité  jiciebat  ,  Caletum  appullutus  ,  Delpl  i  ^Ca  nut  m 

Scoto  ,  plunmilque  alns  procenbus.  Dux  porro  Cla-  obfcdit.  Qua  te  comnerta  Rev  Anol;      n  j- 

tenta*  cu,n  ,1  o  Delplunemium  exeteitu  plgnaturus  Ducem  cZ  copi  "(b     advoca 8  «  arnbo^ 

tnovreum  lelca.sequ.t.bus  &  magno  pugnatotum  communem  hoS  ^SL^Z^l7tn-°T 

ruTffi'il       pT"      flUV'Um  e«TKrn  'rajeC-  b°  Mmtiba>  Pofi^Œ  :  a  Self S  p  /g Z  for" 

tu  difliclem.  Poftquatnmagna  pars ;  Anglorum  alte-  tunam  tentatc  nolens  ,  obfidionem  lu    t    T'i  r 

ram  ripam  amgetat    D„x  non  cxipeaatis  exteris  ,  Autelianum  movn.  Non  multô  polie  Dux  Burn 

Balgium  venit  ,  ub,  Dclphmenfes  nue  étant.  Ctucn-  dia:  lac  ptofpete  pugnavit  ad  Momés  in  V,  g 

ta&  d.ututna  pugna  fu.t   At  Delphinenfcs  tandem  ptope  ^effi^c^d^n^TS 

viteum  tetulerunt  Angh  b.s ,  tetve  mtllc  cettando  vident  enim  Delphinenfes  longe ™Xs 2fc 
i  OtTÎS  I  1  J,  ^ 
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en  nombre  qu'eux  ,  voulurent  paffer  la  rivière  :  mais  la  marée  qui  monta  les 
empêchant  de  paflèr,ils  fe  mirent  en  bataille  ^  &  fe  defFendirent  en  braves: 
Poton  de  Saintrailles  y  fit  merveilles  à  (on  ordinaire  ;  mais  enfin  accablez  par 
la  multitude  ils  prirent  la  fuite.  Il  y  eût  fept  cens  hommes  tuez  des  deux 
cotez. 

La  ville  de  Meaux  qui  étoit  fi  voifine  de  Paris  ,  fut  la  première  affiegée 
après  le  retour  du  Roi  d'Angleterre.  Il  y  avoir  bonne  garnifon  ,  commandée 
par  le  Bâtard  de  Vauru ,  &  fon  frère  Pierron  de  Lupi.  Les  affiegez  fe  défen- 
dirent très-bien  3  &  firent  pluficurs  forties  fur  les  Anglois.  Après  cinq  mois  de 
fiége  la  garnifon  abandonna  la  ville  3  &  fe  retira  dans  le  marché  ,  qui  tient  un 
grand  efpace ,  &  eft  de  plus  difficile  accès.  Le  Roi  d'Angleterre  fit  attaquer 
fortement  ce  marché  ,  &  prit  de  force  une  petite  Ifle  ,  où  il  fit  drefler  fes  ma- 
chines ,  &  battit  tant  les  murs  qu'il  les  abbarit  :  après  quoi  il  fit  donner  plu- 
fieurs  aflauts  3  que  les  afliegez  foûtinrent  avec  beaucoup  de  valeur.  La  place 
étoit  réduite  en  un  état ,  qu'elle  auroit  pu  être  emportée  de  force  :  mais  Henri 
fic"  ne  vouloit  pas  que  la  ville  fût  pillée  ,  pour  en  tirer  tout  le  profit.  Pendant  ce 
fiege  le  Sire  d'Offemont  voulut  entrer  dans  la  ville  où  il  étoit  fort  fouhaité  , 
mais  il  fut  pris  &  mené  au  Roi  d'Angleterre  ,  qui  l'obligea  de  lui  rendre  quel- 
ques petites  places  qu'il  tenoit ,  &  le  fit  jurer  qu'il  ne  porteroic  plus  les  armes 
contre  lui.  La  garnifon  fut  enfin  obligée  de  fe  rendre  à  diferetion.  Le  Roi  fit 
couper  la  tête  au  Bâtard  de  Vauru  &  a  fon  frère  ,  &c  fit  pendre  leur  corps  à  un 
arbre  ,  exigea  des  habitans  tout  ce  qu'ils  avoient  vaillant  3  8c  leur  fit  encore  ra- 
cheter leurs  maifons ,  ce  qui  lui  produiiit  une  grofTe  fomme.  Après  la  priie  de 
Meaux  uu  grand  nombre  de  villes  &  de  fortereffes  fe  rendirent  au  Roi  d'An- 
gleterre. Il  n'en  refta  que  fort  peu  au  Dauphin  au-deça  de  la  Seine. 

Au  commencement  du  mois  d'Août  de  Tan  1  32.Z.  le  Comtcd'Aumale  &le 
Vicomte  de  Narbonne  afïemblerent  un  corps  de  troupes  au  Maine ,  &  entrèrent 
en  Normandie.  Le  Baron  de  Coulonges  &  le  brave  Ambroife  de  Lore  ,  qui 
conduifoient  l'avant  garde  s'étant  avancez,  virent  un  corps  de  cinq  cens  An- 
glois à  cheval  qui  fe  reriroienr  en  bon  ordre  ■>  ils  firent  avertir  le  Comte  d'Au- 
maie  d'avancer ,  &  ils  chargèrent  ces  Anglois  3  &  les  mirent  en  déroute.  Tous 
furent  ou  tuez  ou  pris. 


quam  fuas ,  Burgundionum  copias  ,  fluvium  trajicere 
conaci  font  ;  Cca  cum  afeendens  maris  xl\as  fluvium 
auxifiet ,  compofitis  ordinibusad  pugnam  fe  compa- 
rauunc  ,  acriterquedecertarunt.Poto  de  Santraliis  ftre- 
nue  pro  more  (uo  pugnavit  ,  tandemque  Delphinen- 
fes  pugnatorum  multitudine  peoe  obruri  fugam  fece- 
runt.  Ex  attaque  vero  parce  feptingenci  circiter  ce- 
cidere. 

fidtm,  Meldas  urbem  Lutetia:  viciniorem  redux  AngHa* 
Rex  primam  obfedit.  In  illa  numsrofum  état  prarfî- 
dium  duce  Norho  Valrucnii  ,  cui  aderat  fracer  fuus 
Perrus  Luparus.  ObfeflTi  former  pugnarunt >  Se  fœpius 
in  Anglos  eruperunt.  Poftquam  obfidio  per  quinque 
racnfes  protradta  fuerat,prxfidiariij  urbe  relicta  ,  in 
forum  feu  Mercatum  ,  ut  vocant ,  amplilTimi  fpatii 
locum  Ce  receperunt  ,  qui  acceflu  difficilis  état.  Rex 
Angtirc  Mercarum  fbrriter  oppugnarï  juffit  ,  Se  par- 
vam  infulam  vi  cepit.  In  lue  infula  machinas  appâta- 
runt  Angli  Se  muros  conculfere  donec  prorfùs  deji- 
cerencur.  Deînde  oppugnant  Gepe  Angli  urbem,  Poe- 
fidiarii  vero  hoftem  llrenue  propulfant,fed  eo  demum 
redafli  funt,utab  Anglis  expugnari  urbs  haud  du- 
bie  potuiflet.  Ar  nolebat  Henricus  urbem  a  militibus 
■diripi ,  ut  hinc  fibi  major  pecunixfumma  obvenirec. 


Obfidionis  tempore  Oftemonrius  Toparclia  in  urbem 
îngredi  tentavit ,  ubi  admodum  dcliderabarur  ;  fed 
CaptUS  &  ad  Anglis  Regem  addu&us  fuit ,  qui  ab  eo 
exegit  ut  aliquot  caftella  quxtenebat  fibi  traderet,  ÔC 
iacramento  dato  polliceretur  fe  non  ulterius  arma  con- 
tra fe  gefturum  mi,  Prxfidiarii  tandem  fefe  Se  urbem 
Henricoad  ipfius  arbitrium,ac  fine  ullacondirionede- 
dere  coaifti  !  une ,  qui  Valiuenfem  nothum  Se  fratrem 
ipiïus  capite  truncatos  in  arbore  fufpendi  juiTit,arque 
a  Mefdenfibus  civibtis  exegit ,  ut  omnia  fibi  bona  fua 
traderent  Se  domoseciam  redimerenr.  Hinc  fummam 
corrafit  ingencem.  Poil  captas  Meldas  ,  multse  urbes 
&  cadra  leleRegi  Anglix  dedidere  ,  paucaque  ultra 
Sequanam  refidua  fuere  ,  qua:  Delphino  parèrent. 

Inïtio  meniïs  Auguftî  anno  1 311.  ComesAlba>  HAtid 
mala:& Vîcecomes  Narbonenfis  in  Cenomanenfiagro 
manum  milicum  collegcrunt ,  Se  in  Norman niam  in- 
trarunr.  Colongius  autem  Bai'o  ,&  ftrenuus  ille  Am- 
brofiusdeLora, qui  primam  aciem  du cebanr,cum  ulte- 
rius progrederentur,agmên  Anglorum  quingentorum 
equirum  viderunt  >  qui  te£fco  fervato  ordine  receptum 
habebant.Tum  Albamalxum  moneri  curavere.ut  cele- 
rius  procederct ,  Se  in  Anglos  irrupere,  qui  profligatî, 
omnes  vel  exfi  ,  vel  capti  lunt. 


CHARLES  V I.  dit  le  Bien-aime'.  î?*> 
Vers  le  même  tems  le  Dauphin  anembla  environ  vingt-mille  hommes, & 
alla  prendre  la  Chanté  fur  Loire  ,  où  il  mit  grofie  garnifon  ,  6c  fir  eniuire 
ailiéger  Cône  iur  la  même  rivière.  -La  garnifon  fe  défendir  quelque  tems ,  &c 
fut  enfin  contrainte  de  capituler ,  &  promit  de  rendre  la  place  le  i  6.  d'Août 
fuivant ,  ù  elle  n  etoit  fecourue.  Le  Duc  de  Bourgogne  ramafla  des  gens  de 
tous  côcez  ,  &  envoia  demander  fecours  au  Roi  d'Angleterre  >  qui  lui  fie  ré- 
ponfe  ,  qu'il  iroic  lui-même  à  fon  fecours  avec  une  armée.  Mais  la  maladie 
qui  commença  à  le  prendre  ne  lui  permettant  pas  d'y  aller ,  il  y  envoia  le  Duc 
de  Bethfort  avec  un  grand  corps  de  troupes.  Le  Dauphin  ne  jugeant  pas  à 
propos  de  rifquer  une  bataille  ,  leva  Je  fiege. 

Le  Roi  Henri  vint  enfuite  à  Paris  ,  où  il  fit  exactement  obferver  la  Juftice. 
ïl  avoir  foin  fur-tout  d'empêcher  que  les  Grands  n'opprimafTent  les  peurs.  Le 
peuple  étoit  fort  content  de  fa  domination.  Il  ne  furvêcut  pas  long-tems  à  la 
pnfe  de  Meaux.  Il  tomba  malade  ,  &  mourut  au  Château  de  Vincennes  après  Mort 
avoir  recommandé  fon  fils ,  qui  étoit  en  fort  bas  âge  ,  au  Duc  de  Bethfort  fon  j[Htmi 
frère,  à  qui  il  laifTa  le  gouvernement  du  Roiaume.  Il  l'exhorta  a  ne  point  gtare!1' 
faire  de  paix,  quelque  itfuë  que  la  guerre  pût  avoir,  que  la  Normandie  ne 
demeurât  à  fon  fils.  Il  mourut  le  iS.  Août,  ou  le  dernier  jour  du  mois  félon  chS^ 
d'autres.  Son  corps  fut  apporté  en  Angleterre  ,  où  on  lui  fie  des  obfeques  ma-  VI  Koi 
gnifiques.  Le  Roi  Charles  VI.  à  qui  fes  fréquentes  maladies  avoient  fore  af-  deFrance* 
foibli  &  la  tête  &  le  corps  ,  le  fuivir  de  bien  près.  Il  mourut  Je  u.  Octobre 
de  la  même  année  1411.  Le  Duc  de  Bethfort  le  fit  enterrer  fort  honorable- 
ment à  Saint  Denis. 


Eodem  tempore  Delphinus  exerckum  vigimi  circi- 
ter  millium  pugnatorum  collegit  ,  Charitatem  ad  Li- 
gerim  occupavit ,  Se  valido  prafidio  munivic.  Hinc 
Conuim  obfedit  ad  ejufdem  fUimîms  oram  licum. 
Prœfidiarii  aliquanto  tempore  hoftium  conams  pro- 
pulfarunr  ,  tandemque  pro  deditionepattainirc  coac- 
ti  funt ,  hac  nempe  condinone  ,  ut  oppidum  fexto- 
decimo  Augufti  die  dedereur  ,  niG  auxilia  fibi  vali- 
da mitterentur.  Dui  Burgundia;  copias  undïque  col- 
legit ,  Se  ab  Rege  Anglia;  auxilia  pedit.  Reïpondit 
illc  non  miflurum  ,  fed  venturum  fe  eu  m  exercitu 
opem  IatLirum  ;  fed  cum  jam  œgdtudine  laboraret , 
nec  poflèt  iple  illam  expeditionem  fufeipere  ,  Du- 
cem  Bethfordienlem  milir  ,  cum  Anglorum  manu 
grandi.  Del[ihinus  vero  cum  nollct  pugna;  formnam 
tentare,  obfidionem  folvit. 

Rex  Anglin  polka  Lutedam  venit  j  ubia;quî  berni- 


que fervandi  curam  maximam  habuït.  Huic  rei  ma- 
xime advigilabat ,  ut  ne  a  potentioribus  tenuîores  op- 
primèrent ur.  Sic  rem  adminiftranti  applaudebat  po- 
pulus.  Non  diu  poit  captas  Mcldas  vixic:  in  morbum- 
que  incidîc  ,  ac  "Vïncennis  obiit  ,  poftquam  rïiium 
luum  adlmc  tenerum  fiatri  fijo  Bethfordietifi  Duci 
commendaverat  ,cui  etîam  Regni  regimen  tiadid.it  ; 
honatusquoque  illum  eft,  ut  ne  pacem  ïacerec,  qua- 
lilcumque  tandem  bellï  exituseflèt  ,  nilî  Normannia 
fiho  fuo_cederet.  Corpus  ejus  in  Angliam  uanllarum 
tft  ,  ubi  magnificentilÏÏma:  iplï  exfequia:  célébrât* 
UlDC.  Rex  Carolus  VI.  etiam  frequentius  repedro 
morbo  ,  Ôc  corpore  Se  mente  admodum  debilitatus  & 
fractus  ,  paulo  poft  Henricum  mortuus  efl:  i 1 .  Oéto- 
bris  ejufdem  anni  1421.  Dux  Bethfordienfis illum ho- 
nodfice  inEcclefia  S.  Dionyfii  fepeliri  curavit. 
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DE  CHARLES  VI.  dit  le  Bien-aime. 

Uoi^uEce  Règne  ait  été  fort  long  ,  on  trouve  peu  de  Monumens  ou 
ce  Roi  foit  reprefenté  en  peinture  ou  en  fculpture.  La  grande  maladie 
qiuTë  prit  l'an  douzième  de  fou  Règne  ,  &  ne  le  quitta  que  par  intervalles , 
&  les  malheurs  qui  accablèrent  le  Roiaume  pendant  ce  tems-là  ,  firent  appa- 
remment qu'on  ne  penfa  guère  à  tirer  fon  portrait.  Il  eft  reprefenté  en  1  relief 
de  marbre  blanc  fur  fon  tombeau  de  marbre  noir  dans  la  Chapelle  de  Nôtre- 
Dame  qui  eft  à  main  droite  dans  l'Eglife  de  Saint  Denis.  Ses  vêtemens  &  fa 
couronne  n'ont  rien  que  d'ordinaire.  La  Reine  Ifabeau  de  Bavière  fa  femme 
*  eft  reprefentée  de  même  à  fon  côté.  Elle  porte  fur  fon  voile  une  couronne 
entremêlée  de  fleurs  de  lis  &  de  petites  croix:.  Elle  mourut  le  30.  Septembre  , 
l'an  1435.  treize  ans  après  la  mort  de  fon  mari.  Leur  premier  fils  le  Dauphin 
Charles  eft  gravé  fur  là  tombe  ?  de  cuivre  dans  la  même  Chapelle  auprès 
du  marche-pied  de  l'Autel ,  comme  on  le  voit  dans  la  même  Planche.  Il  na- 
quit le  25.  Septembre  de  Tan  1386.  &  mourut  le  x8.  Décembre  jour  des  In- 
noccns  de  la  même  année.  Il  eft  pourtant  reprefenté  ici  comme  un  allez  grand 
jeune-homme  :  mais  cela  fe  remarque  fi  ordinairement  dans  ces  fiécles  s  qu'on 
ne  s'y  arrête  plus.  Il  tient  de  fes  deux  mains  une  couronne  royale,  qu'il  auroit 
un  jour  portée  fur  la  tête,  fi  une  mort  prématurée  ne  l'avoit  enlevé. 

Louis  Duc  d'Orléans ,  Pair  de  France  ,  Comte  de  Valois ,  d'Aft  ,  de  Blois, 
xxvii.  de  Dunois  ,  de  Beaumontfur  Oife ,  d'Angoulême  ,  de  Périgord,  de  Dreux,  de 
Soiflons ,  de  Vertus  &  de  Portien  ,  Sire  de  Couci  &c  de  Château-Thierri ,  frère 
de  Charles  VI.  fut  aflaifiné  par  ordre  de  Jean  Duc  de  Bourgogne ,  près  de  la 
ra  porte  Barbette  le  13.  Novembre  de  l'an  1407.  C'écoit  1  un  fort  beau  Prince. 
H  paroît  auffi  tel  dans  le  portrait  que  nous  en  donnons  >  tiré  de  fon  tombeau  , 
où  il  eft  reprefenté  en  relief  au  milieu  de  la  Chapelle  d'Orléans  dans  l'Eglife 
des  Celeftins  de  Paris.  La  couronne  qu'il  porte  eft  ornée  de  fleurons. 


M  ONUMEN  TA   REGNI   CAROLI  VI. 
qui  cognominatur  Bene-amatus. 

ETfi  diuturnum  hoc  Regnum  fuit  ,  pauca  occur- 
runt  Monumentaubi  Carolus  VI.  aut  depi&us  , 
aut  infculprus  compareat.  Moirbus  pie  WptOS.,  qui 
ipfum  învafit  anno  duodecimo  Rcgni  fui ,  nec  nîû 
per  intecvalla  reliquir  :  infortunia  etiam ,  qux  Rc- 
gnum  per  totum  illud  temporis  fpatium  pene  obiue- 
runt ,  in  caufa  fuiflè  videntur  ,  quod  laro  depi&us 
fuerit.  Sculptas  aurem  exhibetur  in  albo  marmorc  (Ù- 
pra  îepulcrum  ex  nigro  marmore  ftrudfcum  in  Capeh- 
la  B.  M.  Vîrginis  ,  qux  ad  dexteram  eft  ingredienû- 
bus  in  Eccleliam  Sandtt  Dionyfii.  Ejus  veftis  &  coro- 
naàbaflueris  nihil  différant,  ifabella  Bavarica  Regi- 
na  uxorejuseodem  modo  ad  latus  ejus  jacet.  Supra 
vélum  coronam  geftat  liliis  &  parviscrucîbus  alterna- 
tïm  polîtis  prnatam.  Obiit  porro  illa  30.  Sepcembris 
anno  Hïf*  îpnis  tredecim  exa&is  poft  obitum  virî 
fui.  Primogenitus  ipforum  rîlius  Carolus  Delphmus  , 
incifus  conipicltuf  in  tabula  fepulcralï  xnea  in  ea- 


dem  Capella  prope  fuppedaneum  arx  ,  qualis  in  ta- 
bula noftta  exhibetur.  Natus  autem  eft  25.  Septem- 
bris  anno  1 386.  obiitquc  28.  Decembris  in  dieSanc- 
torum  Innocentium  ejufdcm  anni.  Et  ramen  hic  qua- 
fi  adolefcens  reprxfemarur.  At  mos  ille  ita  in  fxculis 
iftis  invalucrat ,  ut  tories  obvia  res  fpectatorcs  vix  jam 
detineat.  Ambabus  manibus  coronam  regiam  Éenetj 
quam  aliquando  capkegeftaturus  erat  j  nifi  imœatu- 
ramorsillum  fubripuifïet. 

Ludovicus  Dux  Autelianenfis ,  Par  Francis,  Co- 
rnes Valelîus  ,  Afteniis,  Blefcnfis  ,  Dunenfis  ,  Belli- 
montisad  ffaram  ,  Engolifmcnfis  ,  Petragoiicenfis  , 
Drocenfis,  Sueffionenfis,  Vertulîi  &Portianij  Topar- 
cha  Cuciacî ,  ik  Caftri-Theodorici ,  frater  Catoli  VI. 
Régis,  jubente  Joanne  Burgundix  Duce  tmeidatus  eft: 
prope  portara  Barberam  15.  Novembris  anno  i4°7- 
Eiar  eleganti  forma  PrincepSj  talifque  videturefle  in 
Tabula  noftra  ,  cujus  imago  ex  fepulcro  ejus  edu&a 
eft,  ubi  prominente  figura  exhibetur  in  medio  Ca- 
pellx  Aurelianeniïs,  qux  eft  in  EcclefiaCxleftinorum 
Parifienfîum.  Corona  ejusfloribus  ,  non  liliis  orna- 


DE  CHARLES  VI.  dit  le  Bien-aime*.  x8t 
Valentine  fille  de  Jean  Galeazzo  Vifconti  Duc  de  Milan  ,  époufa  Louis 
Duc  d'Orléans  au  mois  de  Septembre  de  l'an  1389.  Elle  mourut  le  4.  Décem- 
bre de  l'an  1 408.  Elle  eft  enterrée  aux  Celeftins  auprès  de  Ton  mari ,  &  repre- 
lentée  en  relief 1  en  la  forme  que  nous  donnons  ici.  Elle  porte  une  couronne  1, 
ornée  de  raions. 

Louis  de  France  Duc  d'Anjou  ,  fécond  fils  du  Roi  Jean  IL  fut  déclaré  Roi 
de  Naples ,  de  Sicile  ,  de  Jeruialem ,  &c  de  la  Pouille.  Il  partit  de  France  ayee 
une  armée  ,  chargé  d'or  &  de  richeiîes  pour  fe  rendre  au  Roiaume  de  Naples. 
Son  entreprife  aianc  fort  mal  réufli ,  il  mourut  de  chagrin  &  de  maladie  au 
Roiaume  de  Naples  en  Septembre  de  Tan  1384.  il  eft  ici s  reprefentéen  bulle,  5» 
tiré  des  hommages  du  Comté  de  Clermont ,  qui  eft  à  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris,  fol.  37.  tel  qu il  fe  trouve  dans  les  portefeuilles  de  M.  de  Gagnieres. 
Il  eft  revêtu  de  fon  blàfon ,  la  couleur  &  les  armes  font  de  France  au  lambel 
de  gueules  de  trois  pendans. 

Louis  II.  fils  du  précèdent  Roi  de  Naples ,  de  Sicile  ,  de  Jerufalem  ,  &c. 
mourut  à  Angers  le  19.  Avril  1  41  7.  4 II  eft  tiré  du  portefeuille  de  M.  de  Ga- 
gnieres,  pris  d'un  paftel  original,  où  il  eft  peint  en  robe  de  chambre,  dont  4° 
le  fonds  eft  d'or. 

Jean  de  France  Duc  de  Berri,  troifiéme  fils  du  Roi  Jean,  né  en  1  3  40.  époufa    P  L« 
en  premières  nôces  en  13  60.  Jeanne  d'Armagnac,  &  en  fécondes  noces  en  xxvut. 
1389.  Jeanne  Comteife  d'Auvergne  &  de  Boulogne.  Il  mourut  le  15.  Juin  doilble* 
1  4 1  6.  &  ne  lailla  point  denfans  de  fa  féconde  femme. Son  premier  1  portrait      1  ■ 
en  bufte  eft  tiré  d'un  paftel  original ,  &  fait  de  fon  tems.  Son  habit  &  fon  bon- 
net font  aifez  finguliers ,  &  fur-tout  une  efpece  de  baudrier  qui  defeend  de  la 
droite  à  la  gauche.  Le  même  eft  reprefenté  1  dans  une  paire  d'heures  faites  1. 
pour  fon  ufage  ,  où.  on  le  voit  debout ,  tel  que  nous  le  donnons  ici.  Le  bufte 
qui  vient  après  eft  tiré  des  hommages  3  du  Comté  de  Clermont  en  Beauvoifis,  3 
qui  eft  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris.  Il  y  eft  revêtu  de  fon  blâfon  ,  de 
France  à  la  bordure  engrellée  de  gueules. 

Le  voici  en  famille  &  en  dévotion  ,  tiré  d'un  grand  tableau  en  broderie 
d'or  &  d'argent,  qui  eft  dans  l'Eglife Cathédrale  de  Chartres  ,  donné  à  cette 
Eglife  par  le  même  Duc  de  Berri  ,  &  par  Jeanne  d'Armagnac  fa  première 


Valcntina  filia  Joannis  Galcarîî  Vice-comicis  Du- 
cis  Mediolanenfis  ,  nupfit  Ludovico  Duci  Aurclia- 
nciifi  menfe  Septembri  anni  13S9.  Obiicque  quar- 
ta  Decembris  anni  1408.  Sepulra  autem  efl  in  Ec- 
clefia  Cxleftinorum  prope  virum  fuum  8c  in  ana- 
glypho  prominens  exhibetur  ,  ut  hîc  il!am  proferi- 
mus.  Coronam  geftat  quibufdam  ceu  radiis  orna- 
tam. 

Ludovicus  Francicus  Dux  Andium  ,  fecundus  fi- 
lms Régis  Joannis  II.  Rex  Neapolis ,  Sicilix  ,  Jcrofo- 
lymx  &  Apulix  declaratus  fuit.  Ex  Francis  eu  m  exer- 
citu  piofecbus  eft  ,  auro  &:  argento  ouuftus  ut  Neapo- 
litanum  regnum  peteret.  Cum  tantx  expéditions 
exitus  mfàuftus  omnlno  fuiïlèt ,  ex  mœrore  &  morbo 
interiit  in  Neapolitano  regno  menfe  Septembri  anno 
1 584.  Hic  ejus  protome  reprxfentatur  edufta  ex  libro 
Homin'wum  Comitatus  Claromontani  ,  qux  eft  in 
Caméra  Computorum  Lutetix  j  fol.  37.  ut  in  D.Ga- 
gnerii  codicibus  habetur.  Infignibus  veftitur  (tus,  co- 
lor  8c  ftemmata  Francica  funt  cum  txnia  rubra,  &tri- 
bus  pendemibus  fafciis  ejufiem  coloris. 

Ludovicus  II.  ejus  filius  ,  Rex  Neapolis ,  Sicilix  , 
Jcrofolvmx  ,  &c.  obui  Andcgavi  29.  Aprilis  1417. 
educlufque  eft  a  D.  Gagnerto  ex  piftura  quadam  ifto 


tempore  feâa  ,  ubi  vefte  domeftica  &  cubiculari  în- 
duitur,cujus  fundus  aureus  eit. 

Joannes  Francicus  Dux  Bituriccnfîs  Joannis  Régis 
tertius  filius, nacus  anno  1 340.  uxorem  primo  duxit 
anno  1360,  Joannam  Armeniaccnfem ,  &  fecundam 
anno  i>j  S9.  Joannam  Arvernix  et  Bononix  Comi- 
tillàm.Obiit  decima-quinta  Junii  anno  1416.  exque 
fecunda  uxore  ,  nullam  rctiquit proicra,  Prima  ejus 
imago  protome  eft  ex  piclura  illius  xvi  eruta.  Veftis 
&  pileus  lingularis  funtformx  ?  prxcipue  vero  qui- 
dam ceu  balteus  ,  qui  a  dextera  ad  lîniftram  def- 
cendit.  Idem  vero  Princcps  depingitur  in  libro  pre- 
cum  ad  ufum  ipiîus  depicto  ,  ubi  ftans  exhibetur, 
ut  illum  hic  proferimus.  Protome  fequens  eruta  eft 
ex  Manufctipto  codîcc  haminiorum  Comitatus  Cla- 
romontani in  Bellovaccnfi  agro  ,  qui  eft  in  Caméra 
Computorum  Lutetix.  Infignibus  porto  fuis  indui- 
tur,qux  inhgnia  Francix  funt  cum  ora  rubradenti- 
culata. 

En  Bituricenfem  Ducem  cum  familia  fua  orationï 
incumbencem.  Educhis  eft  ex  tabula  magna  depi&a , 
auro&  argento  incertexta,  qux  eftin  Ecclefia  Cathc- 
drali  Camotenfi ,  8c  ab  eodem  Bituricenfi  Duce  Joan- 
naque  Ar.::cniacen(î  prima  ejus  uxore  eidem  EccltJÎx 


î32  MONUMENS    DU  REGNE 

femme.  Le  Duc  Se  Tes  deux  fils  derrière  lui  font  tous  trois  à  genoux.  Trois 
Saints  à  leur  côté  femblent  être  là  pour  les  protéger;  tous  trois  ont  le  cercle 
lumineux  3  marque  de  fainteté-  Le  premier  qui  eft  un  vieillard  ,  &  que  je  ne 
connois  pas ,  tient  la  main  fur  1  épaule  droite  du  Duc.  Le  fécond  qui  eft  encore 
un  vieillard  porte  une  Couronne  Roiale  ,&  une  chappe  comme  l'Evêque  qui 
fuit.  Ce  n'eft  pas  certainement  faint  Louis  qui  fe  voit  de  l'autre  côté  avec  la 
Ducheife  ;  il  tient  fa  main  droite  fur  l'épaule  du  fils  aîné  du  Duc  qui  eft  à  ge- 
noux derrière  fon  pere.  Le  troifiéme  eft  Saint  Louis  Evêque  de  Touloufe  ,  fils 
de  Charles  le  Boiteux  Roi  de  Naples ,  &  du  fang  Roial  de  France  3  comme 
il  paroît  par  fa  chappe  chargée  des  armes  de  France  ,  &  par  fon  habit  de  Cor- 
delier,  qu'on  voit  ici  comme  en  fes  autres  images  :  il  tient  aufli  fa  main  droite 
fur  l'épaule  droite  du  fécond  fils  du  Duc.  L'aîné  du  Duc  de  Berri  eft  Charles 
de  Berri  Comte  de  Montpenfier  ,  qui  époufa  Marie  de  Sully  ,  &  mourut  avant 
l'an  1383.  Le  cadet  eft  Jean  de  Berri,  qui  fut  aufli  Comte  de  Montpeniier, 
&  fe  maria  avec  Catherine  de  France  ,  fille  puifnée  du  Roi  Charles  V.  L'un  ôc 
l'autre  mourut  du  vivant  du  pere  &  fans  lignée. 

A  l'autre  côté  du  même  tableau  *  Jeanne  d'Armagnac  ,  femme  de  Jean  Duc 
de  Berri ,  eft  à  genoux  devant  un  petit  oratoire  ,  tk  a  derrière  elle  fes  deux  filles 
auffi  à  genoux.  On  voit  ici  auprès  des  Princeffes  deux  Saints  ,  qu'on  reconnoît 
au  nimbe  ou  au  cercle  lumineux.  Le  premier  eft  un  grand  beau  jeune  homme 
à  longue  chevelure  ,  qui  a  une  couronne  fur  la  tete.  Il  tient  de  la  main  droite 
un  livre  contre  fa  poitrine ,  &  met  la  main  gauche  fur  l'épaule  gauche  de  la 
Ducheffe  de  Berri.  Je  croirois  volontiers  que  le  Peintre  n'a  ici  pris  garde  ni  à  la 
droite  ni  à  la  gauche.  Le  fécond  eft  Saint  Louis  qu'on  reconnoît  à  fon  man- 
teau Roial  chargé  de  fleurs  de  lis  ,  à  fa  couronne  &  à  fon  feeptre.  Il  tient  la  main 
gauche  fur  l'épaule  gauche  de  la  fille  aînée  qui  eft  à  genoux  auprès  de  famere. 
Il  femble  en  même  tems  couvrir  du  même  bras  la  plus  jeune  ,  pour  marquée 
qu'il  eft  patron  de  l'une  &  de  l'autre  Princeffe ,  qui  defeendoient  de  lui.  L'aînée 
des  Princefles  Bonne  de  Berri,  fut  mariée  en  1376.  avec  Amé  VIL  du  nom, 
Comte  de  Savoie,  &  en  fécondes  noces  en  1393.  avec  Bernard  VU.  Comte 
d'Armagnac  ,  depuis  Connétable  de  France.  L'autre  Princeffe  fa  feeur  Marie  de 
Berri  fut  mariée  premièrement  en  1 3  S  6.  avec  Louis  de  Châtillon  3  Comte  de 


dono  oblata  fuit.  Dux  &  ambo  ejus  filii  pone  ip- 
fum  politi  genibus  flexis  funt.  A  lacère  iplouum  tres 
Sandti  (tant ,  qui  familiam  procegete  videnrur  :  qui 
Cires  nimbo  exornantur  ,  quoderat  fandticans  iîgnum. 
Primus  qui  leuex  ,  quemque  me  non  nolfc  fateor , 
manum  dextro  Ducis  humero  imponit.  Secundus,  Ôc 
ipfe  fenex  ,  regiam  coronam  capite  geftat ,  cappa 
induitur,  ut  Epifcopus  fequens.  Hic  non  eft  fanctus 
I.uiiovicus  Rex  j  qui  în  altero  latere  cum  Ducifla  vi- 
lîtur  ;  dextevam  vero  imponit  ilte  humero  primoge- 
niti  Ducis  Bituriceniis  filii ,  qui  pone  patrem  genibus 
flexis  eft.  Tertius  eft  fan&us  LudovicusEpilcopus  To- 
loianits  films  Caroli  Claudi  Neapolitani  Kegisex  fan- 
guine  regio  Franc  ï  x ,  ut  ex  cappa  ejus  liquet ,  infi- 
gnibus  Francicis  oniata  ,  &ex  iiueriori  vefte  Francil- 
cana>qua:  6c  hic  flCÙl  aiiis  ejus  imaginibus  comparée. 
Ipfe  quoque  manu  m  dexceram  imponit  humero  dex- 
tero  lecundi  filii  Ducis  Bituriceniis.  Primogenitus 
Ducis  eft  Carolus  Biruricenfis  CoinesMontis-  Penfe- 
rïi  j  qui  Mariam  Sulliacenfemduxic  uxorem  >  &mor- 
tuus  cii  ante  annum  1385.  Secundus  eft  Joannes  Bi- 
turiceniis ,  qui  etiam  fuit  Cornes  Moucis-Penlcrii  , 
uxoremque  duxit  Catharinam  Hliam  Régis  Caroli  V. 
Ambo  autem  hi  Ducis  Bituriceniis  filii  j  ante  patrem 


&  fine  proie  mortui  finit. 

In  altero  ejufdem  pi&urx  latere  vifitur  Joanna  Ar- 
meniacenfis  uxor  Joannis  Ducis  Bituriceniis.,  qure  ge- 
nibus flexis  eft  ante  oratorium  ;  poneque  îllam  lune 
dux  ipiîus  fîlia: ,  &  illx  quoque  flexis  genibus.  Pro- 
pe  illas  duo  Sancti  funt,  qui  a  nimbo  cales  eue  di- 
gnofeuncur.  Ptior  eft  grandis  ftaturx,  juvenis,  formo- 
fus  j  oblonga  exfarie ,  qui  coronam  capite  geftar,  Ma- 
nu dcxrera  librum  tenet  pectori  nixum  ,  manumque 
iiniftram  humero  jSniftrû  uxoris  Ducis  Bituriceniis 
imponit,  Libencer  crederem  pidtorem  hic  nec  dexte- 
ram  nec  iiniftram  curavtlle.  Secundus  eft  lanclus  Lu- 
dovicus  ,  quem  hitenioicerc  facile  eft  a  pallio  regio 
liliis  omaro  ,  a  coiona  de  a  feeptro.  Hic  manum  Ii- 
niftram imponit  humero  innftio  filiœ  primogenitx, 
qux  genibus  flexis  prope  mat  rem  eft  :  eodemque  bra- 
chio  videtuv  tegere  juniorem  hliam ,  ut  hgnificet  fe 
utriufquc  pacronum  elle  ;ambx  quippe  ab  ie  proge- 
nitae  fuerant.  Primogenita  autem  Bona  Biruricenfis 
nupfit  anno  1 576.  Amedeo  VII.  Sabaudix  Comiti  » 
Se  fecundù  nuplic  anno  1393.  Bernardo  VII.  Arme- 
niacenfi  Comiti  ,qui  poftea  Francis:  Conftabularius 
fuit.  Soror  ejus  Maria  Bituriceniis  nupht  primô  Lu- 
dovîco  Caftelliona;o  Comici  Bîefenli  anno  ijSiS,  fe- 
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Dunois ,  &  en  fécondes  nôces  en  1391.  avec  Philippe  d'Artois ,  Comte  d'Eu , 
Pair  &  Conne'table  de  France  ,  &  troifiémement  en  1400.  avec  Jean  I.  du 
nom  Duc  de  Bourbon. 

Après  les  deux  premiers  frères  de  Charles  V.  Louis  d'Anjou  &  Jean  de  Berri, 
venons  au  troifiéme  Philippe  Duc  de  Bourgogne  ,  dit  le  Hardi.  Il  époufa  Mar- 
guerite de  Flandres ,  fille  de  Louis ,  dit  de  Maie,  Comte  de  Flandres ,  dont  elle 
fut  l'heritiere,  &  apporta  cet  héritage  à  la  maifon  de  Bourgogne  ,  qui  par  des 
mariages  &  des  fucceffions  pareilles  forma  un  des  plus  puiiTans  Etats  de  la  Chré- 
tienté ,  au  grand  malheur  de  la  France.  Nous  avons  peu  de  Monumens  de  Phi- 
lippe le  Hardi  &  de  Jean  Sans  peur  fon  fils.  Mais  le  magnifique  tombeau  de 
Louis  de  Maie  ,  dont  on  m'a  envoie  le  deffein  ,  fupplée  en  quelque  manière  à 
ce  défaut.  Outre  les  figures  de  Louis  de  Maie  ,  de  Marguerite  de  Brabant  fa 
femme  &  de  fa  fille  Marguerite  de  Flandres  ,  qui  font  tous  trois  étendus  fur  le 
tombeau  ,  il  y  a  tout  autour  vingt-quatre  Princes  ou  Princeffes.  Les  trois  der- 
niers Ducs  de  Bourgogne  ,  Jean  Sans  peur,  Philippe  le  Bon  &  Charles  le  Té- 
méraire y  font  :  mais  ce  dernier  n'y  eft  qualifié  que  Comte  de  Charolois ,  ce 
qui  fait  voir  que  ce  tombeau  a  été  fait  aux  dernières  années  de  Philippe  le 
Bon.  Tous  les  autres  Princes  ou  Princeffes  font  des  defcendans  de  Philippe  le 
Hardi ,  Duc  de  Bourgogne  ,  &  de  Marguerite  de  Flandres  fa  femme. 

Ce  deffein  m'a  été  communiqué  par  D.  Ambroife  d'Audeux  ,  Religieux 
Benediftin  de  Franche-Comté  ,  qui  s'eft  toujours  intereffé  vivement  pour  cet 
Ouvrage.  Il  a  été  tiré  d'après  ce  tombeau  ,  qui  eft  dans  la  Chapelle  de  Nôtre- 
Dame  de  l'Eglife  Collégiale  de  Me.  Nous  Talions  reprefenter  ici  en  trois 
Planches. 

La  première  Planche  montre  une  des  faces  du  tombeau  ,  &  le  deffus  où  eft  Pl. 
étendu  le  Comte  Louis  de  Maie  ,  aiant  à  fon  côté  droit  Marguerite  de  Brabant  double 
fa  femme  ,  &  à  fon  côté  gauche  Marguerite  de  Flandres  fa  fille.  Le  Comte  eft  xxix. 
armé  de  toutes  pièces  ,  tient  fes  deux  pieds  appuyez  contre  un  lion.  Il  porte  fon 
épée  à  la  ceinture  ,  &:  a  une  dague  à  Ion  bras  droir.  Le  lion  de  Flandres  eft  re- 
prefenté  fur  la  poitrine.  Derrière  fa  tête  s'élève  une  colonne  qui  foutient  le 
heaume  ou  timbre  couronné  fur  lequel  s'élève  le  cimier  ;  c'eft  la  tête  d'un  lion 
dans  un  vol.  Au  côté  droit  du  Comte  Louis  eft  Marguerite  de  Brabant  fa  femme 

cundc.  autem  anno  1 1 91.  Philippo  Artello  Comiti  Carolefius  Cornes  appcllarur  ,  undc  liquet  hoc  fepul- 

Augenli ,  Pari  &  Conftabulario  Francix  ,  tertio  de-  crum  a  Pliilippo  B0110  &  pollremis  ipiuis  anms  exci- 

mura  anno  1400.  Joanni  I.  Duci  Borbonio.  rarum  furlfe.  Omnes  porro  alii  Principes  a  Philippo 

Poft  priores  illos  duos  Caroli  V.  frarres ,  Ludovi-  Audace  &:  a  Margarira  Fiandrenfr  uxore  illius  proge- 

cum  nempe  Andegaveofem  ,  &  Joarmem  Bituricen-  nier  funr. 

fem  ,  jam  ad  tertium  veniamus ,  Philippum  nempe       Hxdelinearx  tabulx  midi  mihi  fuerunta  D.  Am- 

Burgundix  Ducem,  cognomenro  AuJaccm.Hic  uxo-  brofio  Aldulïo  Monacho  Benediâino  in  Burgundix 

rem  duxit  Margaritani  Ludovici  de  Mala  Flandrenfîs  Comicaru  ,  qui  nulluni  non  movir  [apidem  ur  noftris 

Comiris  filiam  ,  qux  parri  fuccellît ,  ôc  banc  heredi-  faveret  ftudiis.  Hx  tabula:  ad  lidem  illius  fepulcri 

tarem  familix  Burgundix  atrulrr.  Fixe  porro  familia  delineatx  fuerunt ,  quod  vifitur  Infulis  in  Capeila 

affinitatibus&  fucceiïionibus  hujufmodi  ufque  adeo  Bearx  Marix  Collcgialis  Ecclelïx  S.  Perri.Totum  air- 

aucta  eft  ,  ut  Dux  Burgundia:  cum  porentioribusEu-  tem  in  tribus  fcquenribus  tabulis  exhibemus. 
ropx  Principibus  conferri  potucrir ,  in  magnamFran-       Prima  tabula  fepulcri  facicm  unam  reprxfenrac 

corum  Regni  perniciem.  Pauca  nobis  adlunt  Mono-  cum  fuperna  parre  ,  ubi  fupinus  vilîrur  Ludovicus 

mema  Philippi  Audaas  ,  c\r  Joannis  lnrrepidi  filii  de  Mala  Cornes  Flandrenlîs ,  ad  ct'jus  latus  dextrum 

ejus;  fedhanc  compeniare  penuriam  viderur  magni-  fupina  quoque  exrenditur  Margarira  Brabantia  uxoc 

ficum  Ludovici  de  Mata  iepulcrum  ,  cujus  mihi  de-  ejus,  cv  ad  lîniftrum  MargaritaFlandrenlis  ejus  Hlia. 

lincatx  tabulx  millx  fuerunt.  Prxter  fchemara  Lu-  Cornes  a  capite  ad  calcem  ar  matus ,  pedes  ambos  leo- 

dovici  de  Mala  &  Margarira:  Brabantix  uxoris  ejus ,  ne  nixosefferr.  Gladrus  ejus  ex  zona  pend  et ,  &  pu- 

irecnon  Matgatit.e  Flandrenlîs  ipforum  fïlix,gui  rrcs  gionem  in  brachio  dextro  geftar.  Léo  Flandrenlmm 

fupra  fcpulcrum  fupini  jacent.  In  citcuttu  lunt  vi-  Comitum  inligne  in  pectore  ipfius  exprimitur.  Pone 

ginti  quatuor  Principes  utriufque  fexus.  Très  veto  caput  ejus  exfurgit  cohimna  ,  qux  calîidem  fuftinet 

poftrcmi  lunt  Joannes  ille  Intrepidus ,  Philippns  Bo-  coronatam  fupra  quam  juba  erigitur  ,  ubi  capur  leo- 

nus,  &  Carolus  Temerarius  diftus.  At  hic  ulcimus  nis  intra  alas  ponitut.  Ad  dextrum  latus  Ludo  vici  ell 
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étendue  ,  qui  a  un  chien  à  fes  pieds.  Derrière  fa  tête  eft  un  Ange  à  genoux  qui 
tient  un  écuflbn  où  font  les  armes  de  Brabant  3  au  champ  de  iable  &  au  lion 
d'or  parti  de  Flandres  3  qui  porte  d'or  au  lion  de  fable.  Les  lions  font  ici  tour- 
nez dans  un  autre  fens  qu'à  l'ordinaire  3  &  même  qu'à  l'écuifon  de  fa  fille  Mar- 
guerite de  Flandres ,  femme  de  Philippe  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  eft 
étendue  à  l'autre  côté  de  fon  pere.  Elle  a  à  fes  pieds  un  chien  comme  fa  mere. 
Vers  la  tête  un  Ange  tient  fon  écuffon,  qui  porte  de  Boi  vgogne  moderne  fou- 
tenu  par  Bourgogne  ancien  a  parti  de  Flandres. 

Aux  angles  des  quatre  faces  de  deflous  font  les  quatre  Evangeliftes.  Dans  la 
face  que  nous  prelente  la  Planche,  on  voit  à  un  des  angles  S.  Jean  l'Evangelifte, 
qui  tient  un  calice  ,&  à  l'autre  S.  Luc.  Sur  cette  face  font  fix  Princeffes  &  un 
Prince.  La  Princeffe  qui  eft  auprès  de  S.  Jean  l'Evangelifte ,  eft  1  Marguerite  de 
Bourgogne  3  fille  de  Jean  Sans  peur  Duc  de  Bourgogne  qui  fut  mariée  à  Louis 
Dauphin  de  France  Duc  de  Guienne  ,  lequel  étant  mort  jeune  5  elle  époufaArtus 
de  Bretagne  Comte  de  Richemont,  qui  fut  Connétable  de  France.  1  Celle  qui 
fuit  après,eft  Marie  de  Bourgogne  fa  lœur3  fille  du  Duc  Jean3  mariée  en  1406. 
à  Adolfe  IV.  du  nom  Duc  deCleves.  Le  Prince  3  qui  fuit  eft  Jean  Duc  de  Cleves, 
fils  d' Adolfe  IV.  &  de  MariedeBourgogne.  On  voit  enfuite  Ifabelle  4  de  Bourgo- 
gne fille  du  même  Duc  Jean,  qui  époufa  en  1406.  Olivier  de  Chatillon  de  Blois, 
die  de  Bretagne  ,  Comte  de  Pentiévre  ,  &  mourut  (ans  enfans.  Celle  qui  fuit  eft 
Catherine  '  de  Bourgogne,  fille  du  même  Duc  Jean ,  qui  fut  accordée  à  Philippe 
d'Orléans  Comte  de  Vertus ,  quand  les  Ducs  d'Orléans  Ôc  de  Bourgogne  fe  ré- 
concilièrent après  le  meurtre  de  Louis  Duc  d'Orléans,  fait  par  ordre  du  Duc  de 
Bourgogne  ,  mais  l'inimitié  continuant  toujours ,  le  mariage  ne  fe  fit  pas.  Elle 
fut  fiancée  l'an  1410.  à  Louis  Duc  d'Anjou  III.  du  nom,  Roi  de  Sicile,  qui 
fans  l'époufer  la  renvoia  à  fon  pere.  Elle  fut  promile  depuis  à  Henri  fils  aîné 
d'Henri  IV.  Roi  d'Angleterre,  &:  retenue  par  Ion  pere  ;  elle  mourut  enfin  fans 
alliance.  Après  elle  vient  Anne  6  fa  fœiir,  mariée  après  la  mort  de  fon  pere  au 
Duc  de  Bethfort  Regent  de  France.  La  dernière  de  ce  rang  eft  Agnes  7  de 
Bourgogne ,  fille  du  même  Jean  Sans  peur  ,  qui  époula  Charles  I.  du  nom, 
Duc  de  Bourbon.  Elle  mourut  fort  âgée ,  &  étoic  encore  en  vie  lorfque  ce  mo- 
nument fut  fait. 


M.u*ganta  Brabantix  uxor  cjus  fupina  ,  ad  cujus  pedes 
caniselt.  Pone  capiu  illius  Angélus  vifitur  genuflexus, 
qui  icLitiun  cenct  inugtllbus  Brabantix  omatum  quo- 
rum campus  niger  lconcm  aureum  habet  :  his  jun- 
guntur  Flandreniîa  iniignïa  ,  qux  in  campo  aureo 
leonem  nigrum  erïerunt.  Leones  hic  alio  ItCU  polîtî 
fum  ,  quam  in  vulgatis  infignibus  ,  &  quam  in  feu- 
to  filix  iplîus  compareant  ,  Margaritx  nempe  Flan- 
drenfis  uxorïs  Philippi  Audacis  Burgundix  Ducis  y 
qu.T  ad  aliud  patris  latus  &:  ï[  (a  fupîna  jacet.  Cane  m 
quoque  Ht  mater  fua  ad  peilcs  habet.  Ad  caput  iplîus 
Angélus  feutum  renet ,  quod  iniignia  Burgundia:  re- 
centis  exhiber  ,  fitppofiris  Burgundix  prifex  iniigni- 
bus  ,  adjitndtifque  Flandrenfibus. 

Ad  quatuor  angulos  qu.mior  inferïorum  laccrum 
fiant  quatuor  EvangeliffcÈ.  HÎC  ad  alteium  angulum 
vifitur  fanctus  Joaunes  Evangelifta  ,  calicem  tenens  ; 
ad  altcrum  vero  S.  Lucas.  In  hac  verofacie  lex  Prin- 
cipes feminx  (tint ,  unufque  vir.  Qux  prope  S.  Joan- 
nem  Evangeliftam  vilîtur  Margaritaeft,  filia  Joannis 
Intrcpidi  Burgundix  Ducis  ,  qux  primù  nupfit  Ludo- 
vico Fiancix  Dclphmo  i\:  Aquitanix  Duci  :  quo  ju- 
venc  defurufto  ,  nupfit  Arturo  B.itannico  Ricamontio 
Comiti  ,  qui  Conftabularius  Francîx  fuir.  Qux  fequï- 
tur  eft  Maria  Burgundica  ejusforor,  filia  ejufdem 


Joannis  ,  qux  connubio  juncta  eft  cum  Adolpho 
IV.  Clivienfi  Duce.  iPoftea  vifitur  Joannes  Cli- 
vicnlîs  filius  Adolphi  IV.  &  Marix  Burgundicx. 
Poft  hofee  confpicitur  Ifabella  Burgundica  ejufdem 
Ducis  Joannis  (îlia  ,  qux  nupfit  anno  1406.  Olivario 
Caftellionxo  Blefenfi  Britannico  di£to  ,  Comiti  Pen- 
tevrienli:  &  fine  proie  morrua  eft.  Qux  fequitur  eft 
Catharïna  Burgundica  ejufdem  Joannis  Ducis  filia, 
qux  dcfponfata  fuit  Ludovico  Aurelianenfi  Comiti 
Vertufio  ,  quando Duces  Aureliani  &  Burgundix  re- 
conciliarionis  ligna  dederunt,  poft  patratam,  jubente 
Joanne  Bui-gundixDuce,AureIiancnfis  Ducis  cxdem. 
Ar  perfeveranteinimiciua^onnubium  illud  peractum 
noneft.  Defponfata  iterum  fuit  Catharina  anno  1410. 
Ludovico  Andegavenfi  III.  Régi  Sicilix  qui  illam  non 
duxitj  ied  patri  remifir.  Demum  fponfione  data  ab 
Hennco  filio  Hemici  IV.  Anglix  Regisduceuda  uxor 
fuit;  fed  pâtre  ipfam  apudfe  retinente3demum  innup- 
ta  obiit.  Poft  illam  vilîtur  Anna  foror  ipfius,  qux  poft 
patris  mortem  a  Bethfordienfi  Duce  Francix  Regenti 
ducTra  eft.  Ultima  in  hoc  laterecft  Agnes  Burgundica 
filia  ejufdem  Joannis  Intrepidï ,  qux  du£ta  fuit  uxor 
a  Carolohujufce  nominis  primo  Borbonii  Duce.Hxc 
xtate  provecta  diem  claufic  extremum  >ik  adhuc  in 
vivis  erat  cum  hoc  monument u m  excicabatur. 

La 
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La  Manche  fuivante  contient  les  deux  pluspetirscôtez  du  tombeau  de  Louis  de    p  L 
Maie.  Dans  ie  premier  il  y  a  cinq  Princes.  Celui  qui  commence  la  bande  eil  Jean  xx 
1  de  Bourgogne,  Duc  de  Lothier,de  Brabanr,  de  Limbourg,  Comte  de  Hainautj      j , 
de  Hollande  &  de  Zélande.  Il  étoic  fils  d'Antoine  de  Bourgogne  qui  fuit,  &  de 
Jeanne  de  Luxembourg.  Il  porte  trois  croix  fur  la  poitrine.  Antoine  1  de  Bout-  i, 
gogne  qui  vient  après  étoit  fils  de  Philippe  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne  &  de 
Marguerite  de  Flandres.  Il  fut  Duc  de  Brabant,de  Luxembourg,  &  de  Limbourg, 
Marquis  du  Saint  Empire  ,  &  Comte  de  Rethel.  Son  frère  qui  tient  le  milieu 
de  la  bande  eft  Jean  3  dit  Sans  peur  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  Comte  de  Flandres  , 
d'Artois ,  &  du  Comté  de  Bourgogne  ,  fils  aîné  de  Philippe  le  Hardi  Duc  de  3' 
Bourgogne  ,  &  de  Marguerite  de  Flandres.  Auprès  de  lui  eft  Philippe  4  die  le  ^ 
Bon  ,  fils  de  Jean  Sans  peur  &  de  Marguerite  de  Bavière.  Philippe  étoit  Duc  de 
Bourgogne,de  Brabant,  de  Lothier,  de  Luxembourg  &  de  Limbourg,Comte  de 
Flandres ,  d'Artois,  de  Bourgogne-Comté  ,  de  Hainaut ,  de  Hollande  ,  de  Zé- 
lande ,  &c.  Il  avoir  réuni  tous  ces  Etats  Jorfqu'il  fit  dreffer  ce  monument.  Il 
avoit  créé  l'Ordre  de  Ja  Toilon  d'or  en  1430.  &  il  en  porte  ici  la  marque  & 
l'habit.  Charles  *  Comte  de  Charolois  qui  fuit ,  étoit  fils  de  Philippe  le  Bon  ,  &  ^b 
d'Ilabelle  de  Portugal.  Il  fuccéda  à  tous  les  Etats  de  fon  pere  3  mort  en  1467. 
Il  porte  comme  lui  la  toifon  d'or,  &  l'habit  de  cet  Ordre. 

La  bande  fuivante  qui  eft  aufli  un  des  petits  cotez  du  tombeau  ,  repréfente 
Marie  de  Bourgogne ,  Ducheffe  de  Savoie  ,  deux  de  fes  fils  &  deux  de  les  filles. 
Le  premier  qui  commence  la  bande  eft  Philippe  1  de  Savoie  ,  Comte  de  Ge-  i  ; 
neve  ,  un  des  fils  d'Ame  VIII.  Duc  de  Savoie  &  de  Marie  de  Bourgogne.  Il 
porte  un  chapeau  de  la  forme  de  ceux  d'aujourd'hui.  Celle  qui  fuit  eft  Mar- 
guerite 1  de  Savoie  fille  d'Amé  VIII.  Duc  de  Savoie  ,  &  de  Marie  de  Bourgo- 
gne. Elle  époufa  en  1  43 1 .  Louis  d'Anjou  III.  du  nom  Roi  de  Naples,  de  Sicile,  2* 
de  Jérufalem  ,  &c.  lequel  étant  mort  en  1434.  elle  époufi  Louis  de  Bavière  , 
Comte  Palatin  du  Rhin ,  &  après  fa  mort  elle  eut  pour  troifiéme  mari  le  Comte 
de  Wircemberg.  Dans  le  mémoire  que  l'on  m'a  envoié  on  la  qualifie  Reine 
de  Sicile.  L'image  qui  occupe  le  milieu  de  la  bande  eft  de  Marie  3  de  Bour- 
gogne fille  de  Philippe  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne,  &  de  Marguerite  de 
Flandres.  Elle  fut  mariée  l'an  1 401 .  à  Amé  VIII.  du  nom  Duc  de  Savoie,  & 


Tabula  fequens  minores  duas  fepulcri  Ludovici 
Malxi  faciès  exhibet.  In  prima  quinque  Principes  re- 
prxfcntantur.  Sericm  incipit  Joanncs  Burgundicus 
Dux  Lochcriï ,  feu  Lotharingix  inferions ,  Brabantixj 
Limburgi ,  Cornes  Hannonix,  Hollandix&Zclandix. 
Hic  filius  erat  Antonii  Burgundici  fequeutis  Se  Joan- 
nx  Luxcmburgenfîs  :  très  in  pedtore  cruecs  geftat. 
Antonius  Burgundicus  qui  fequitur  ,  filius  erat  Phi- 
lippi  Audacis  Burgundix  Ducis ,  Se  Margarirx  Flan- 
drenfis.'Fuit  iUe  DuxBrabantix  jLuxemburgiis:  Lim- 
burgi j  Marchio  facri  Impcrii  cv  Cornes  Rethclenfis. 
Fratet  ejus  qui  médium  renet  eft  Joanncs  Intrepidus 
didtus  j  Dux  Burgundix  ,  Cornes  Flandrix ,  Arteiîx  Se 
Comitarus  Burgundix  ,  primogenitus  Philippi  Auda- 
cis Ducis  Burgundix  c"v  Margarine  Fiandreruïs.  Jux- 
ta  illum  eft  Philippus  Bonus  tîlius  Joaimis  Burgundi- 
ci Se  Margaritx  Bavaricx.  Philippus  hic  erat  Dux 
Burgundix  j  Brabantix ,  Lothcrii ,  Luxemburgi  &  Lim- 
burgi,  Cornes  Flandrix ,  Arcciïx  ,  Burgundix  Comi- 
tatûs,  Hannonix  }  Hollandix  ,  Zelaudix  ,  Sec.  Has 
omnes  ille  diciones  renebat ,  quando  Maufolcum  hu- 
jufmodi  excitavir.  Jam  Ordinem  Vcllcris  aurei  con- 
ilîtuetat  anno  1430.  cujus  hic  infigne  &  veftem  geftat. 
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Carolus  Carolefii  Cornes  qui  fequitur, filius  erat  Phi- 
lippi Boni  &  Ilabcllx  Lulîtanix  Régis  filia*.  Patri  fuc- 
celïïtj&ditionescjus  omnes  accepit  anno  1467.  Geftat 
aurem  ul  pater  Vellus  aureum  &:  Ordinis  iftius  vef- 
tem. 

In  linea  Se  ferie  fcquentï }  qux  altéra  minor  fepul- 
cri faciès  eft  ,  exhibetur  Maria  Burgundica  Sabau- 
dix  Ducîff*  ,  duoque  filii  totidemque  fil:x  iplius. 
Qui  lericm  incipit  eft  Philippus  Sabaudicus  Cornes 
Getievx,  filius  Amedei  VIII.  Sabaudix  Ducis  &:  Ma- 
ria Burgundicx.  Pctalum  vero  geftat  hodiernis  fîrai* 
lem.  Qux  fequitur  eft  Margarita  Sabaudîca  ,  filia 
Amedei  VIII.  Sabaudix  Ducis  &  Marix  Burgundicx. 
Hxc  anno  14$  1.  nupfit  Ludovico  Andegavenfi  III, 
Régi  Neapolis  ,  Sicilix  ,  Jerofolymx  ,  Sec.  quo  ad 
annum  1454.  defunfto  ,  connubio  jundta  efi:  eu  m  Lu- 
dovico Bavarico  Comité  Palatino  Rheni  :  poft  cujus 
obitum  tertium  conjugem  accepit  Comitcm  Wirtem- 
bergenfem.  In  tabuia  mihi  tranfmillà  Sicilix  Regina 
inferibitur.  Qiix  mediam  feiiem  occupât  eft  Maria 
Burgundica  filia  Philippi  Audacis  Burgundix  Ducis, 
Se  Margaritx  Flandienfis  ,  qux  nupta  eft  aimo  14m. 
Amedco  VIIL  Sabaudix  Duci  j  Se  obiit  anno  i4iSt 
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^4.  mourut  Tan  1418.  Celle  qui  fuit  eft  Marie 4  de  Savoie  fille  d'Ame  VIII.  Duc 
de  Savoie ,  &:  de  Marie  de  Bourgogne  dont  nous  venons  de  parler.  Elle  fut  ma- 

5.  liée  au  Duc  de  Milan.  Le  dernier  de  la  bande  eft  Louis  5  Duc  de  Savoie,  fils 
d'Ame  VIII.  Duc  de  Savoie  &  de  Marie  de  Bourgogne  3  fille  de  Philippe  le 
Hardi  Duc  de  Bourgogne.  Ce  Louis  fut  pere  de  Charlotte  de  Savoie  3  femme 
de  Louis  XI.  Roi  de  France. 

Dans  Tefpace  vuide  de  cette  Planche ,  j'ai  fait  metttre  le  portrait  de  Philippe 

ï .  1  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne ,  peint  avec  fa  femme  Marguerite  de  Flandres , 
tel  qu'il  m'a  été  envoie  par  le  même  D.  Ambroife  d'Audeux  ,  tiré  d'a- 
près l'original  3  où  il  n'y  a  que  le  fimple  trait  comme  ici.  Philippe  eft  debout , 
la  tête  nue  ,  Pépée  au  côté.  Il  tient  d'une  main  je  ne  fai  quelle  forte  d'inftru- 
ment  3  &  de  l'autre  main  il  tient  une  eipece  de  ligature  d'où  pend  Ion  écufTon 
de  Bourgogne  moderne  écartelé  de  Bourgogne  ancien.  Marguerite  de  Flandres 
tournée  vers  fon  mari ,  foutient  d'une  main  cet  écuffon  3  duquel  pend  celui  de 
Flandres  en  lozange,  à  l'ordinaire  des  écuffons  des  Dames  &  Demoiielles.  Elle 
porte  une  couronne  furhauflee  de  petits  globes  3  ou  de  perles. 

Au  deflous  de  Philippe  &  de  Marguerite  nous  mettons  Jean  2  Duc  de  Bour- 

z,  gogne  leur  fils ,  tiré  d'un  porte-feuille  de  M.  de  Gagnieres  5  qui  l'avoit  fait  tirer 
d'un  portrait  original  peint  au  naturel.  L'infcription  latine  qui  eft  au  bas  du 
portrait  a  ce  lens.  Jean  de  Valois  s  dit  Sans  peur  3  Vue  de  Bourgogne  ,fils  de  Philippe  > 
fut  le  vingt-feptieme  Comte  de  Vlandres.  Il  fucceda  à  fon  pere  l'an  1405.  mourut  l'an 
14.19.  la  quinzième  année  après  qu'il  eut  fuccedê  à  fin  pere  <fy  la  quarante-huitième  de 
fon  âge.  Il  éioit  né  tan  1  3  7 1 .  L'Original  efl  au  Cabinet  de  M.  le  Préjident  Van-Etten. 
Il  y  a  je  ne  fai  quoi  dans  fa  phyhonomie  >  qui  marque  un  homme  qui  roule 
dans  fa  tête  quelque  chofe  de  pernicieux, 
p  L>  La  Planche  fuivante  reprefente  l'autre  plus  long  côté  du  Tombeau  de  Louis 
xxxi.  ^e  Maie  Comte  de  Flandres  >  où  l'on  voit  fept  Princes  ou  Princefles ,  tous 
defeendans  de  Philippe  le  Hardi  de  de  Marguerite  de  Flandres.  La  première  eft: 

1.  J^que  ou  Jaqueline  1  de  Bavière  ,  fille  de  Guiliaume  de  Bavière  Comte  de 
Hollande  5  &  de  Marguerite  de  Bourgogne.  Jaqueline  époufà  Jean  fils  de 
Charles  VI.  Duc  de  Touraine  &  Dauphin  de  Viennois,  lequel  étant  mort  fort 
jeune  ,  elle  eut  fucceflivement  plufieurs  autres  maris.  Celle  qui  vient  après, 

4*     eft  fa  mere  Marguerite  1  de  Bourgogne ,  fille  de  Philippe  le  Hardi  Duc  de 


Qux  fequirur  eft  Maria  Sabaudica,  fllia  Amcciei  VIII. 
Ducis  Sabaudix  Se  Marix  Burgundicx,  de  qua  jam 
iupra  dictum  efl:  : nupfic  autem  illa  Ducî  Mediola- 
nenfï.  Qui  in  hac  ferie  poftremus  vifitur  eft  Ludovî- 
eus  Sabaudix  Dux  ,  nlius  Amedci  VIII.  Sabaudix  Du- 
cis  j&  Marix  Burgundicx  filix  Philippi  Audacis  Bur- 
gundix Ducis.  Hic  Ludovicus  pater  fuit  Carolx  Sa- 
baudicx  uxoiis  Ludovici  XI.  Francix  Régis. 

In  vacua  lmjufce  tabulx  parce  apponi  cuiavi  ima- 
ginem  Philippi  Audacis  Burgundix  Ducis  cum  uxoie 
iua  Margarita  Flandrenfi  ,  qux  tranfmiilà  milii  fuie 
a  lupra  memorato  vho  Ambroiïo  Audufio  ,detineata 
ex  autographo,  ubi  extremx  tantum  figurarum  linex 
exarantur.  Philippus  flat  nudo  capite ,  gladium  ad 
Iatus  appenfum  geilans.manu  nefeio  quod  inftramen* 
tum  tenens  :  altéra  vero  manu  Hgamen  aIiquod,ex 
quo  pendec  feutum  ,  Burgundix  recencis  infignibus 
«otarum  ,  addko  Burgundix  prifex  ftemmaie.  Mar- 
garica  Flandrenfis  conjugem  refpiciens ,  feurum  il- 
lud  manu  fuftentar ,  ex  quo  pendec  infigne  Flandren- 
fium  Comicum  rhombi  forma  ,  ai  mos  efl:  nobilibus 
mulieribus  atque  puellis.  Margarita  coronam  geftat , 
cuï  fuperponumur  globuli ,  Cive  uniones. 


Sub  Pbilippo  &  Margarita  ,  delineata  exprimitur 
imago  Joannis  Burgundix  Ducis,  ipforum  rilii,  ex  co- 
dicc  D.  Gagnerii  educta  ,  qui  illam  exceperat  ex  ta- 
bula depiita  ,  ad  vivam  Se  naturalem  imaginem  ex- 
prcllà.  Infcriptio  Latïna  ad  imam  tabulx  partem  po- 
ïita  ,  fie  habet  :  Jaatincs  Falejius  Philippi  filins  Intrepi- 
dus  XXFIl.  Cornes  FUnthrié ,  anno  Doinhiï  inaugurât  us 
140J.  Obiit  1419.  lmperii  ij.  ataiis  48.  Nams  anno 
1371.  Autugraphum  ex  Aiufieo  Domhii  Prttfidis  Van- 
Etten.  In  ejus  vultu  obfervatur  nefeio  quid  hominis 
terra  in  mente  verfantis, 

Tabula  fequens  alteram  majorem  faciem  exhiber 
fepulcri  Ludovici  Malxî  Coniitis  Flandrenfis  ,  ubi 
leptem  Principes  rum  viri  3  tum  feminx  obfervantur, 
ex  progenic  omnes  Pfaîlîppî  Audacis  Burgundici  & 
Margaritx  Flandrcnlls.  Primaell  Jacoba  Bavarïca,filia 
Guillelmi  Bavarici  Comitts  Hollandix  ,  &  Margarita: 
Burgundicx.  Jacoba  duxit  Joannem  Turonix  Du- 
cem  5c  Delphinum  Viennenfem  ,  filium  Caroli  VI. 
Francorum  Rcgis ,  qui  cum  juvenis  admodum  obiif- 
lec ,  aliquot  illa  poftea  conjuges  alium  alio  excipien- 
te  habuit.  Qiix  poitea  fequitur  ,  cil  Margarita  Bur- 
gundica  mater  ejus ,  lîlia  Philippi  Audacis  Burgun- 
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DE  CHARLES  VI.  dit  le  Biîn-aimî'.  .87 
Bourgogne,  &  de  Marguerite  de  Flandres ,  marie'e  à  Guillaume  de  Bavière  IV. 
du  nom  ,  Comte  de  Hainaut ,  d'Hollande  &  de  Zélande.  Apres  celle-ci  vient 
la  fœur  Catherine  3  de  Bourgogne  fille  de  Philippe  le  Hardi  Duc  de  Bour- 
gogne &  de  Marguerite  de  Flandres ,  qui  fut  mariée  à  Leopold  III.  Duc  d'Au- 
triche ,  &  mourut  fans  enfans.  Apres  celle-ci  vient  Jean  4  Comte  d'Etampes 
fils  de  Philippe  de  Bourgogne  Comte  de  Nevers ,  &  petit-fils  de  Philippe  le 
Hardi  ,  &;  de  Marguerite  de  Flandres.  Auprès  de  Jean  eft  fon  frère  aine, 
Charles  s  Comte  de  Nevers  qui  mourut  fans  pofterité.  Le  fuivant  eft  leur  pere 
Philippe  6  Comte  de  Nevers ,  fils  de  Philippe  Duc  de  Bourgogne ,  dit  le  Har- 
di, &  de  Marguerite  de  Flandres.  Ce  Philippe  Comte  de  Nevers  ,  époufa  en 
premières  noces  Habel  de  Couci,  de  laquelle  il  eut  quelques  enfans  qui  mou- 
rurent en  bas  âge,  &  en  fécondes  noces  Bonne  d'Artois,  mere  de  Charles  &  de 
Jean  dont  nous  venons  de  voir  la  figure.  Le  dernier  de  cette  bande  eft  Philip- 
pe 7  Duc  de  Lothier  ,  de  Brabant  ,  &;  de  Limbourg ,  Comte  de  Liney  &  de 
S.  Pol  ;  ainfi  porte  l'inicription.  Il  étoit  fils  d'Antoine  de  Bourgogne  Duc  de 
Brabant ,  de  Lothier  ,  de  Limbourg  &c.  &  de  Jeanne  de  Luxembourg.  Antoi- 
ne de  Bourgogne  étoit  fécond  fils  de  Philippe  le  Hardi  &  de  Marguerite  de 
Flandres. 

Dans  ces  figures  on  remarque  bien  de  différends  bonnets ,  chapeaux ,  cou- 
vrechefs  ,  coefFures  de  femmes ,  qui  varioient  beaucoup  dans  les  mêmes  tems. 
Nous  mettons  au  delfous  de  cette  dernière  bande ,  pour  remplir  l'efpace  ,  les 
Princes  de  la  maifon  d'Artois  ,  &i  quelques  autres. 

Jean  d'Artois  1 ,  fils  de  ce  Robert  d'Artois  qui  fit  tant  de  maux  à  la  Fran- 
ce ,  loin  de  fuivre  l'exemple  de  ion  pere  ,  demeura  toujours  fort  attaché  aux 
Rois  Jean ,  Charles  V.  &  Charles  VI.  Il  fut  fait  Chevalier  au  facre  du  Roi  Jean  , 
qui  lui  donna  le  Comté  d'Eu  en  1350.  Il  fut  prifonnier  à  la  bataille  de  Poi- 
tiers, eut  la  conduite  de  l'arriere-garde  de  l'armée  à  la  bataille  de  Rofebec  ,  & 
mourut  le  6.  Avril  de  l'an  1 3  S  6.  Il  eft  ici  reprefenté  tel  qu'il  fe  trouve  dans  le 
Livre  des  Hommages  du  Comté  de  Clermont  en  Beauvoifis ,  qui  eft  à  la 
Chambre  des  Comptes  de  Paris.  Il  eft  revêtu  de  fon  blâfon  :  les  trois  châteaux 
qui  doivent  être  dans  chacun  des  pendans  du  Lambel  n'y  font  pas;  mais  ils  fe 
voient  fur  la  figure  du  même  Jean  d'Artois 2  qui  fuit,  tirée  de  fon  tombeau  , 


dix  Ducis  &;  Mirgarirx  Flandrenfis.  Margarira  vcro 
Philippi  Burgundici  filia  connubio  juuaa  eft  Guillcl- 
mo  Bavarico  hujus  nominis  quarto  ,  Comiti  Harmo- 
nie ,  Hollandix  &  Zelandix.  Podiliam  compara  fo- 
rorejus  Carharina  liurgundica  rîlia  Philippi  Audacis 
Burgundix  Ducis,& Margar  itx  Flandrenfis ,  quxduc- 
taefta  Leopoldo  III.  Aufiria:  Duce  ,  &  fine  proie 
obiir.  lllam  lequitur  joannes  Stampenfïs  Cornes  tilius 
Pliilippi  Burgundici  Comitis  Nivemenlîs  ,  nepofque 
Philippi  Audacis&  Margarira:  Flandrenfis.  Prope  Joan- 
nem  elt  frater  ejus  major  Quotas  Nivcrnenfis  Co- 
rnes ,  qui  fine  liberis  obiir.  Qui  fequirureft  ipforum 
parer  Philippus  Cornes  Niverncniis.hiiusPhilippi  Au- 
dacis Burgundix  Ducis  &  Margarita;  Flandrenfis.  Hic 
Piiilippus  Cornes  Nivernenfis  primo  duxit  Ifabeliam 
Cuciacam  ,  ex  qua  liberos  aliquot  fufeepit ,  qui  in- 
fantes obierunt.  Secundo  autem  duxit  Bonam  Arte- 
fiam  martem  Caioli  &  Joannis  ,  quorum  fchemara 
modo  vidimus.  Poftrcmus  ejufdem  feriei  eft  Phi- 
lippus Dux  Lotheni  feu  Lotharingùe  inferioris ,  Bra- 
banria?  ,  Limburgi  ,  Lincî  &  fancti  Pauli.lic  inferip- 
lio  legitur.  Filius  autemerat  Anronii  Burgundici  Du- 
cis  Brabamix  ,  Lotherii  ,  Limburgi ,  Sec,  Se  Joannx 
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Luxemb  urgents.  Anronius  vero  Burgundicus  fecun- 
dus  filius  crat  Philippi  Audacis  Se  Margaritx  Flan- 
drenfis. 

In  bis  fchematibus  magna  varietas  obfervatur  in 
piîeis  ,  petalis  ,  capitis  tegminibus  ,  calamicis ,  qua: 
eodem  ipio  tempore  diveria  admodum  erant.  Ad  im- 
plcndam  tabulam  iftis  fuppofuimus  Arteiios  Princi- 
pes ,  nonnullofque  alios. 

Joannes  Arteiius  filius  Robertî  illîus  Artefii  >  qui 
Francorum  Rcgno  rot  damna  intufic ,  non  vcfîigiis 
panis  inftitir  ;  fed  obiequiis  iuis  Reges  Joanncm  Ca- 
rolum  V.  Se  Carolum  VI.  fibi  devinxic ,  ipiïfque  fem- 
per  liarfic.  Eques  vcro  creatus  fuit  cum  Joannes  re- 
gîam  unctionemacccpit ,  qui  anno  1  350.  Comitatum 
Augenfcmipfidedir.  In  Pictavenlï  pugna  captus  fuir, 
poftremam  aciem  duxit  111  pugna  Roiebeccenii  ,  Se 
mortuus  elt  6,  Aprilis  anno  1  $86.  Hic  porro  exhibe- 
tur  qualis  viiitur  in  libro  Homhùorttm  Comiratus  Cla- 
romonrani  in  Bellovacenfi  agro,  qui  eft  in  Caméra 
Computoium  Lutctia:.  Infignibus  ille  luis  vcfritiii*  , 
fed  tria  caftella  qua:  in  fafciis  ex  txnia  pcndcntîbus 
eue  deberent ,  non  comparent;  fed  habentur  in  fchc- 
mate  quod  edudhim  eft  ex  icpulcro  ejus  in  choro  Ec- 
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qui  eft  dans  Je  chœur  de  I'Eglife  de  faine  Laurent ,  au  château  d'Eu. 

^  IlabeNe  de  Melun  J  fa  femme  ,  fille  de  Jean  Comte  de  Tancarville  ,  Grand 
Chambellan  de  France  ,  &;  d'Ifabelle  d'Antoing  ,  fut  mariée  à  Pierre  Comte  de 
Dreux  ;  &c  ce  premier  mari  étant  mort ,  elle  époufa  en  fécondes  noces  Jean 
d'Artois  Comte  d'Eu.  Elle  mourut  l'an  1389. 

4*  Philippe  4  d* Artois  Comte  d'Eu  ,  fils  de  Jean  d'Artois  &  d'Ifahelle  de  Melun, 
mérita  par  fes  grands  fervices  d'être  fait  Connétable  de  France.  Il  fe  trouva  dans 
plufieurs  guerres  ,  &  mourut  en  Turquie  en  1 3  97.  Sa  figure  eft  tirée  de  I'Eglife 
de  faint  Laurent  d'Eu. 

c ,         Philippe  d'Artois  *  fils  du  Connétable  mourut  jeune  ,  &  fût  enterré  dans  I'E- 
glife de  l'Abbayie  de  Nôtre-Dame  d'Eu,  d'où  fa  figure  eft  tirée.  Dans  un  por- 
tefeuille de  M.  de  Gagnieres  fa  mort  eft  marquée  au  vingt-trois  Décembre  mille 
trois  cent  quatre-vingt-treize  ;  d'autres  mettent  mille  trois  cent  quatre-vingt- 
dix-fepr.  L'une  &  l'autre  date  eft  tirée  delà  même  épitaphe.  On  pourra  voir 
fur  les  lieux  lequel  des  deux  a  bien  lu. 
.         Jean  Roi  de  Chypre      Charlote  de  Bourbon  le  voient  enfuite  à  genoux,  tirez 
des  vitres  de  la  chapelle  de  Vendôme,qui  eft  dans  I'Eglife  Cathédrale  de  Chartres. 
Jean  II.  Roi  de  Chypre  époufa  en  1409.  Charlote  de  Bourbon*,  fille  de  Jean 
de  Bourbon  Comte  de  la  Marche  &c  de  Vendôme ,  de  laquelle  il  eut  Jean  III. 
du  nom  ,  Roi  de  Chypre.  Le  mari  &  la  femme  font  couronnez  de  même. 
P  L.        Dans  la  Planche  fuivante  on  voit  d'abord  l'infortuné  Richard  1  Roi  d'Angle- 
xxxii.  terre,  qui  fut  détrôné  &  tué  dans  la  prifon  au  commencement  de  l'an  1  400. 

fi  II  eft  tiré  de  l'ancien  Froiflait  manuferic  de  la  Bibliothèque  du  Roi.  Revêtu 
d'une  longue  robe  qui  traîne  à  terre  ,  il  porte  un  bonnet  dont  la  forme  étoit 
fort  ufitée  en  ces  tems-là  ,  &c  furie  bonnet  une  couronne  ornée  de  fleurons. Il 
tient  un  fceptredela  main  droite  ,&  porte  une  éicarcele  attachée  à  la  ceinture, 
mode  déjà  fort  ancienne  alors ,  &  qui  a  duré  bien  du  tems  depuis.  Ce  qu'il  y 
a  de  fingulier  ici ,  c'eft  ce  gand  de  la  main  droite  qui  tombe  â  terre  ,  &  qui  eft 
déjà  arrivé  au-deffous  de  fes  genoux.  C'eft  aflurément  le  gand  de  l'oiicau  ,  que 
les  Rois ,  les  Princes  &  les  Grands-Seigneurs  portoient  par  honneur ,  comme 
marque  d'une  qualité  fort  relevée.  Charles  VI.  contemporain  de  Richard  & 
fon  beau-pere ,  dans  le  tems  que  les  Princes  étoient  affemblez  dans  Ion  palais  > 


clefix  fanc"ti  Laurentii ,  quae  eft  in  Caftello  Augenfi. 

Ifabella  Melodunenfis  ejusuxor  >  filia  Joannis  Co- 
mïtis  Tancarvïlljzi  Magni  Francia:  Cambellani,&  Ifa- 
bella: de  Antoniaco  }  primo  duâa  fuit  a  Pctro  Comi- 
té Droccnlï ,  quo  priore  conjuge  defun&o  ,  nupiit 
Ma  Joanni  Arteiio  Comîti  Auga:.  Obiit  anno  i  389. 

PhiHppus  Artefius  Cornes  Augenfis  filius  Joannis 
Artefù  &  ifabella:  Melodunenfis,  ram  egregiam  ope- 
ram  in  re  bellica  dédit ,  ut  Frauda:  Conftabularius 
evearemr.  In  mukis  claruic  bellis  ,  mortuufque  eft  in 
Turcarum  regione  anno  1 397.  Schéma  ejus  edudum 
eft  ex  Ecclefîa  fan&i  Laurentii  Augenfis. 

Philippus  Artefius  Conftabularii  filius  ,  juvenis 
obiit,  lcpultufque  elt  in  Ecclefia  Abbatial  Beara?  Ma- 
ria; Augenfis  ,  exque  fepulcroejusfchemaipliuseduc- 
tum  eft.  In  codicc  D.  Gagnerii  mors  ejus  confignatur 
in  vigeiimam  teitiam  Decembris  anni  millefimi  tre- 
centelîmi  nonageiîmi  tertii ,  alii  mortem  ipfius  refe- 
runt  ad  aniuim  miilefïmum  trecentefimum  nonagefi- 
mum  feptimum.  Unique  autem  ex  codem  epitaphio 
anni  noram  eduxere.  In  ipfo  loco  videii  poterie  uter 
illorum  melius  legeiit. 

Joannes  Rex  Cypri  &  Carola  Borbonia  poftea  fer 


quuntur  genufîexi  ex  vitreis  feneftris  Capellat  Vïndo- 
cinenfis  ,  qua:  eft  in  Cathedrali  Carnotenfi  Ecclefia  , 
edu£ti.  Joannes  II.  Rex  Cypci  anno  1409.  Carolam 
Iiorboniam  duxit  uxorem  ,  hiiam  Joannis  Boibonii  , 
Comitis  Marchia:  &  Vindocini  ,  ex  qua  lîlium  ful- 
cepit  JoannemRcgem Cypri  ,  hujns  noministertium. 
Ambo  conjuges  corona  limili  exornantur. 

In  tabula  fcquenti  ftarim  vifitur  infelix  ille  Ri- 
cardus  Rex  Angliœ ,  qui  ex  folio  dejedtus  interfectuf- 
que  eft  in  carecte  ineume  anno  1400.  Edu&us  eft  ex 
veteri  codice  MS.  Froîllartii ,  qui  eft  in  Bibliotheca 
Regia.  Oblonga  tS:  diffluente  vefte  indutus ,  tegmen 
capitis  geftat  ,  cujus  forma  in  ufu  frequenn  erat  illo 
tempore  :  cui  tegmini  corona  impofita  eft  rloribus  or- 
nata.  Dexteramanu  feeptrumtenet  ,  &  ad  zonam  ap- 
penfum  mari  upium  habec ,  qui  mos  etiam  tune  anti- 
quiffimus  ad  u!que  noftia  fere  tempora  pervenït. 
Quodhic  fingulareobfervatitr,chirothcca  dcxrerazma- 
nus  7  qux  in  rerram  cadit  jam  infra  genua  advenit  ; 
eratque  certilTime  chirotbeca  ,  qua  furtinebatur  avis, 
quas  aves  Reges  &  proceres  j  quafi  nobililTimi  generis 
iufigne  geftarcjhonori  libi  elfe  ducebant.  Catolus  quip- 
pe  VI.  Rex  Francorum  Ricardi  focer,  cum  Principes 
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DE  CHARLES  VI.  dit  le  Bien-aime*.  i89 
pour  traiter  de  la  guerre  de  Flandres ,  alla  les  joindre  ,  l'Eprevier  fur  le  p\ng  > 
die  l'Hiftorien. 

Auprès  du  Roi  Richard  eft  Charles  II.  Roi  de  Navarre  1  Prince  généreux  ,  £, 
noble  ,  bien-faifant ,  d'autant  plus  eftimable  ,  qu  étant  fils  de  Charles  le  Mau- 
vais ,  il  prit  des  routes  tout  à  fait  contraires  à  celles  que  l'exemple  de  Ton  pere 
lui  pouvoir  fuggerer.  Il  eft  ainfi  peint  à  la  vitre  de  la  quatrième  arcade  de  la 
droite  en  entrant  de  l'Eglife  de  Nôtre-Dame  d'Evreux  ,  avec  cette  infeription  , 
Karolus  Ils.  Rex  Navarrœ  me  donavit. 

Après  vient  Léon  deLufignan  3  Roi  d'Arménie,  quifutchalTé  defonRoïau- 
me  par  les  Turcs ,  ôc  vint  fe  réfugier  en  France,  où  le  Roi  lui  établit  une  ^roffe 
penfion.  Il  mourut  à  Paris  le  z  9 .  Novembre  l'an  1 3  9  3 .  Sa  figure  eft  ainfî  re- 
prefentée  en  marbre  blanc  fur  fon  tombeau  de  marbre  noir  ,  à  côté  du  grand 
Autel  des  Celeftins  de  Paris. 

On  voit  fur  la  même  Planche  Jean  V.  du  nom  *  Duc  deBretagne  furnommé  4. 
le  Vaillant  ;  d'autres  l'appellent  Jean  IV.  Il  mourut  le  r.  Novembre  1399. 
M.  de  Gagnieres  la  fait  deffiner  fur  fon  tombeau  ,  qui  eft  au  milieu  du  chœur 
de  l'Eglife  Cathédrale  de  Nantes.  Do  m  Lobineau  l'aauffi  mis  dans  fon  hiftoire 
de  Bretagne  :  mais  comme  il  y  a  mis  le  tombeau  entier,  le  Duc  Jean  V.  n'y  eft 
reprefenté  que  de  profil.  Il  eft  couché  fur  fon  dos  &les  mains  jointes.  M.  de 
Gagnieres  l'a  voulu  faire  paroître  en  Prince  &:  en  Guerrier.  Le  cafque  qu'on 
voit  à  fes  pieds  a  des  cornes,  &un  lion  entre  les  cornes  II  n'y  a  pas  d'apparence 
qu'il  fe  loit  jamais  fervi  d'un  cafque  pareil  avec  des  cornes.  Il  y  a  eu  pourtant 
des  nations  qui  portoient  anciennement  des  cornes  à  leur  tête  dans  les  com- 
bats ,  comme  on  peut  voir  dans  Hérodote,  lorfqu'il  parle  des  nations  qui  com- 
poloient  la  grande  armée  de  Xerxes.  Après  lui  nous  mettons  fon  fils  Jean  V. 
ou  félon  d'autres  Jean  VI.  Duc  5  de  Bretagne  ,  tel  quon  le  voit  fur  le  portail  5. 
de  l'Eglife  de  faint  Yves,  rue  faint  Jaques.  Jeanne  de  France  fa  femme  6  eft  c. 
auprès  de  fon  mari.  Elle  étoit  fille  de  Charles  VI.  Sa  ftatuë  fe  voit  au  même 
portail  de  faint  Yves ,  telle  que  nous  la  donnons  ici. 

Nous  avons  déjà  vil  plufieurs  fois  Louis  IL  Duc  de  Bourbon  fous  le  Règne    p  l. 
de  Charles  V.  où  il  donna  fouvent  des  preuves  de  fa  valeur  &  de  fon 
habileté  ,  &  il  eut  aufïï  grand'part  aux  affaires  de  l'Etat:  mais  comme  il  n'a  pas 


xxxiii. 


in  ardibus  regiis  coacti  de  bello  Flandrico  agerent , 
îllos  adiit  accipitrem  manu  geftans.,  inquit  hirtorix 
Scriptor, 

Prope  Ricardum  eftCarolusII.Rex  Navartx  ,Prin- 
ceps  gencrofus,  morïbus  nobililïîmis  ,  benignus,  eo 
magis  laudibus  celcbrandus  ,  quo  ,  cum  Caroli  te  & 
cognomento  Mali  filius  eiïec ,  contrariam  paternx 
viam  fectatus  fie  ,  nedum  paremis  veftigia  lequere- 
cur.  Sic  potto  depingicur  in  virrea  fencftia  ,  qua:  eft 
inarcu  quarcoad  dexteram  ïntrocuncibusinEccleiîam 
Beacx  Maria:  Ebroîcenlis,  cumhac  inferiptione  :  À'*i- 
rolu:  II,  Rex  Navarre  me  dêtutvit. 

Sequicur  poftea  Léo  Luimianenfis  Rex  Armenix  , 
qui  ex  Regno  fuo  a  Turcis  pulfus  eft  ,  acque  iuFran- 
cîamconfugiCjubi  Rex  proventum  ipfiannuum  gran- 
dem  alTïgnavit.  Lutetix  mortuus  eft  29.  Novembris 
anno  1  503,  Schéma  ejus  ht  in  marmore  albo  expref- 
fum  crt  lupra  tumulum  ex  nigro  marmore  concinna- 
tum  a  lacère  ara:  majoris  Cxlertinorum  Parifien- 
lîum. 

In  eadem  tabula  vificut  Joannes  V.  Dux  Britannix 
cognomento  Sttenuus  ;  alii  JoannemlV.  numerant. 
Mortuus  autem  eft  primo  die  Novembris  anno  1399. 
D.  Gagneriai  illum  tumuîo  luo  impolïcum  ,  qui  eft 


in  medio  chori  Cathedralis  Naranetenfis,  delineancu- 
tavit.  D.  Lobinxus  etiam  nofter  ipfum  in  hirtoria 
Britannix  Armoricx  reprxfentavit  ;  fed  quia  fepul- 
ctum  comm  delîneari  juiTît ,  oblique  tantum  in  ta- 
bula ipfius  viiicut  ,  iupïnus  extenfuSj  junclifque  ma- 
nibus.  Veruni  Gagncrius  ut  Principem  &  bellacorem. 
confpicï  voluit.  Galea  îlla  qux  ad  pedes  ejus  vilïcur, 
cornua  habet  ,  &  inter  cornua  Ieoncm.  Veriiîmile 
tamen  eft  iplum  nunquam  limili  galea  cornu  ta  ufum, 
fuifte.  Fuete  tamen  olim  nariones  quxdam  ,  qux  ga- 
leis  cornua  vibrancibusuterentur  in  prxliisj  ut  videtc 
eft  apud  Hcrodocum ,  ubi  de  Nationibus  illis  agit, 
queis  conftabat  numerolilTimus  ille  Xerxis  Perfamm 
Régis  exercitUS.  Poft  illum  profeiimus  filium  ejus 
Joannem  V.  vel  ut  aliivolunt  VI.  Britanniaî Du  cem , 
qualis  illc  conlpiciturad  portam  Eccleiix  fancti  Yvo- 
nis  in  vico  Jacobxo  Lutetix.  Joanna  uxor  ejus  juxca 
illum  hic  vificur  filin  Caroli  VI.  Régis.  Scacua  ejus 
in  cadem  fanfti  Yvonis  porca  habetur  ,  qualis  hic 
confpicitur. 

Jam  fxpe  vidimus  Ludovicum  II.  Borbonii  Du- 
cem  m  biftoria  Caroli  V,  depidum.  Quo  régnante  , 
multa  forcitudinis  folcrtiarque  fux  ligna  dédit ,  &  ad 

recuis  adminifeanoncm  èvocatns  fa-pe  fuie;  fed  quia 
A  a  îij 


tfo  MONUMENS    DU  REGNE 

moins  fleuri  fous  le  Règne  de  Charles  VI.  nous  le  mettons  encore  ici  d'une 
manière  non  ordinaire  3  tel  qu'il  fe  trouve  dans  le  livre  des  Hommages  du 
Comté  de  Clermont  en  Beauvoifis ,  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris.  On 

1  •  l'y  voit 1  â  cheval  3  armé  de  toutes  pièces ,  avec  l'écu  à  trois  fleurs  de  lis  3  tra- 
verfé  du  bâton  de  Bourbon.  Il  tient  de  la  main  droite  une  pique,  à  laquelle 
eft  attachée  fa  bannière  où  eft  l'écu  de  l'ordre  de  Chevalerie  qu'il  avoit  établi, 
&  qui  s'appelîoit  l'Ordre  de  l'Ecu  ,  ou  l'Ordre  de  Bourbon.  Son  cheval  eft  ex- 
traordinairement  caparaflonné  ;  le  caparafTon  eft  couvert  des  fleurs  de  lis  de 
France  s  avec  le  bâton  de  Bourbon  ,  qui  eft  aufïi  fur  la  houfle  que  Je  vent  fait 
noter.  Derrière  lui  eft  fon  Ecuier  à  cheval ,  qui  tient  de  fes  deux  mains  le  tim- 
bre des  armoiries  du  Duc  3  fur  lequel  timbre  s'élève  un  cimier  3  qui  eft  une 
queue'  de  Pan.  L'Ecuier  eft  le  Sire  de  Beaujeu ,  qui  a  fon  écu  attaché  à  l'é- 
paule. Il  porte  d'argent  femé  de  chauflfetrapes  de  fable  au  lion  rampant  de  mê- 
me ,  au  bâton  de  gueules  brochant  fur  le  tout. 

On  voit  aufïi  dans  le  même  livre  des  Hommages  du  Comté  de  Clermont, 

*■  ce  même  1  Duc  de  Bourbon  ,  Grand  Chambellan  de  France  ,  couvert  d'un  long 
manteau  femé  de  France  avec  le  bâton  a  l'ordinaire.  Il  tient  fur  fon  poing  gau- 
che couvert  d'un  gand  un  épervier.  Son  chapeau  eft  prefque  de  la  forme  de 
ceux  d'aujourd'hui  ,  orné  d'une  plume.  Ses  fouliers  noirs  font  extraordinai- 
rement  longs  &  pointus. 

5*  Nous  le  voions  enfuite  avec  fa  femme  3  Anne  Dauphine  d'Auvergne  ,  tels 
qu'ils  font  reprefentez  dans  une  Chapelle  de  l'Eglife  de  Souvigni  que  le  même 
Duc  avoit  fait  bâtir.  La  tête  du  Duc  eft  ornée  d'une  efpece  de  guirlande  ,  &  la 
Duchefle  porte  une  couronne. 

4'  Louis  de  Bourbon  4  leur  Els ,  que  nous  donnons  enfuite  ,  mourut  â  l'âge  de 
feize  ans  de  demi  le  1 1.  Septembre  de  l'an  1 404.  Il  eft  ainh*  gravé  fur  fa  tombe 
dans  la  chapelle  de  faint  Thomas  d'Aquin  dans  I'Eglife  des  Dominiquains  de 
la  rue  S.  Jaques  de  Paris.  Il  eft  revêtu  de  fon  blâfon  ,  &  le  bâton  qui  traverfe 
eft  chargé  de  Dauphins  :  c'étoient  les  armes  de  fa  mere. 
Pl.  Jean  de  '  de  Bourbon  I.  du  nom  Comte  de  la  Marche  &  de  Vendôme, 
xxxiv.  Lieutenant  General  pour  le  Roi  en  Limofm  ,  commence  la  Planche  fuivante. 

1.     Il  mourut  le  n.  Juin  1393.  Il  eft  ainfi  reprefenté  en  relief  de  marbre  blanc 


régnante  Carolo  VI.  non  minus  claruit ,  hîc  etiam  il- 
lum  nec  vulgarï  modo  ïepncfentamus }  ut  depi&us 
occurric  in  libro  Homlnioïum  Comitatus  Ciaromon- 
tani ,  qui  lervatur  in  Caméra  Computomm  Luceria;. 
Eques  Borbonius  ibiconipicirur,acapite  ad  calcem  ar- 
matus  cum  feuto  tribus  inlignito  liliis,Botbonio  bacu- 
lotrajcctis.  Manu  dextera  haltam  tenet  ,  in  cujus  fu- 
picmaparte  vcxillum  cfb  icutum  exhibenscjus,quem 
ipfe  inftituerat  Ordinïs ,  cui  nomen  Ordo  Scuti  ,  vel 
Ordo  Borbonii.  Equus  Jingularï  flxagulo  operitur  , 
Jti'agulumque  liliis  opertum  eft  ,  baculo  Borbonio  in- 
fîgnitis ,  qui  baculus  in  pofteriori  quoque  ftragulo, 
ex  venti  vehementia  fluftuante  obfervatur.  Poneillum 
feutifer  ejus  eques  confpicicur ,  qui  infignium  Borbo- 
niotum  cultnen  utraque  manu  tenct  ,  cui  ccu  juba 
ïmminet  pavonis  cauda.  Scutifer  ille  eft  Beili  -  joci 
Toparcha  ,  qui  feutum  fLium  numéro  nixum  haber  : 
hujus  infignia  hxc  funt  :  in  campo  argenteo  ,  nigris 
muricibus  confperfo  ,  leo  niger  repens  ,  cum  bacu- 
lo rubro  omnia  fupergiediente. 

In  codem  libro  Honùnhrum  Comitatus  Claromon- 
tani  ,  Dux  idem  Borbonius  ,  Magmis  Francix  Cam- 
bellanus  ,vilicm-  Jongo  opertus.pallio  liliii  Ftancicis 


confperfo  ,  Se  fupergrediente  Borbonio  baculo.  Manu 
dextera  in  chirotheca  pofita  accipitrem  fufHnet.  Pe- 
tafus  ipfius  ad  hodiernam  peraforum  formam  acce- 
dit  3  plumaque  exornatur.  Calcei  ejus  nigri  admo- 
duta  long!  acutïque  funt. 

Eumdem  poftca  confpicimus,uxoremqueejus  An- 
nam  Arvernorum  Delphinam  ,  quales  ambo  exhiben- 
tur  in  Capclla  quadam  Ecclefia;  Siiviniaccnfis,  quam 
hic  iple  Dux  exenaverat.  Ducis  caput  ferto  qùodam 
exornatur  ,  uxorque  ejus  coronam  geftat. 

Ludovicus  Borbonius  ïpforum  filius  ,  quem  poftea 
profcrimus  ,  annos  natus  fexdecim  cum  dimidio 
obiit  duodecima  die  Septembris  1404.  Sic  in  tabula 
fcpulcrali  infculptus  viiïtur  in  Capella  fandtiThoma: 
Aquinaris  in  Eccleha  Dominicanorum  vici  Jacoban 
LutetiiL1.  In/ignibus  vcltitur  fuis  ,  baculufque  fuper- 
gredieus  Delpliinis  onurtus  ert  ,  qua;  matris  infignia 
eranc. 

Joannes  Borbonius  j  hujus  nominis  primus ,  Co- 
rnes Mavchia.'  &:  Vindocini  ,  Prxrectus  Rcgius  in 
Lemovicino  tcattu  j  primus  in  tabula  fequemi  con- 
ipi'citur.  Obiit  undecimo  Junii  die  anno  1 393.  Sic 
infculptus  repiagfentatur  in  albo  marmore  in  fepul- 


DE  CHARLES  Vï.  dit  iïBien-aime'.  i9t 
fur  Ton  tombeau  dans  la  chapelle  de  S.  Jean  de  I'Eglife  Collégiale  de  S.  George 
de  Vendôme.  Catherine  1  Comteflede  Vendôme  fa  femme  ,  qu'il  époufa  en 
1364.  mourut  le  1 .  Avril  de  l'an  1411.  Elle  eft  de  même  en  relief  de  marbre 
blanc  ,  à  côté  de  ion  mari. 

On  les  voit  auffi  tous  deux  *  dans  I'Eglife  Cathédrale  de  Chartres,  aux  $1 
vitres  de  la  chapelle  de  Vendôme ,  où  ils  font  à  genoux  ,  tels  qu'on  les  montre 
ici,  avec  les  armes  du  Comte  de  la  Marche,  qui  font  remez  de  France  ,  à  la 
bande  de  gueules ,  chargée  de  trois  lionceaux  d'argent  j  &  de  la  Comtelfe  de 
Vendôme,  qui  iont  de  la  Marche  ,  parti  de  Vendôme  ,  d'argent  au  chef  de 
gueules ,  au  lion  d'azur  brochant  fur  le  tout. 

Louis  de  Bourbon  4  qui  vient  après,  étoit  fils  de  Jean  I.  du  nom  ,  Comte  de  4* 
la  Marche  ,  &  de  Catherine  Comeeflè  de  Vendôme ,  &  fonda  la  chapelle  de 
Vendôme  dans  I'Eglife  Cathédrale  de  Chartres.  Sa  ftatuë  de  pierre  s'y  voit  po- 
tée contre  la  muraille,  &  auiïi  celle  de  Blanche  de  Rouci  *  fa  première  femme.      5 4 
Ce  Louis  de  Bourbon  commence  la  branche  de  Vendôme. 

Jeanne  de  Vendôme  6  qui  fuit  ,  Dame  de  Damfront  ,  fille  de  Bouchard  6« 
Comte  de  Vendôme  ,& d'Alix  de  Bretagne  mourut  l'an  1  395.  le  29.  Novem- 
bre. Elle  eft  gravée  fur  fa  tombe  au  milieu  du  chœur  de  I'Eglife  des  Mathurins 
à  Paris. 

Charles  Seigneur  de  Monrmorenci  7 ,  d'Efcouan  ,  &c.  Maréchal  de  France  ,  7. 
mourut  en  1  3  8  1 .  Il  eft  en  relief  dans  I'Eglife  de  l'Abbayie  du  Val ,  reprefenté 
en  marbre  blanc  fur  fon  tombeau  de  marbre  noir,  tel  que  nous  le  donnons  ici. 
Auprès  de  lui  eft  Perronelle  de  Villiers  8  fa  troifiéme  femme,  qui  lui  furvêcut  , 
&  fe  remaria  à  Guillaume  d'Harcourt ,  après  la  mort  duquel  elle  vécut  encore 
quelques  années ,  &  fut  enterrée  auprès  de  (on  premier  mari. 

Tnftan  de  Roie  9  Chevalier,  Sire  de  Bufenes,  mourut  en  Efpagne  au  mois  ?> 
de  Décembre  le  jour  de  la  Conception  de  Nôtre-Dame  l'an  1  3  86.  Il  eft  ainû 
gravé  fur  fa  tombe  qui  eft  a  l'Abbayie  de  Long-pont.  Sa  femme  Beatrix  10  Vi-  io. 
damefle  de  Chaalons  mourut  le  1  8.  Décembre  ,  l'an  1588.  Elle  eft  gravée  fur 
fa  tombe  auprès  de  fon  mari ,  dans  le  cloître  de  l'Abbaye  de  Long-pont.  Son    p  L 
habit  eft  tout  chargé  d'écuflons  rous  au  même  blâfon.  xxxv 

La  Planche  fuivante  nous  montre  d'abord  Louis  de  Sanccrre  1  Maréchal  de 


cro  fuo  in  Capclla  fandH  Joannis  Ecclcfix  Collegialis 
fandti  Georgii  Vindocincnfis.  Catharina  Vindocinen- 
fis  uxor  ejus  ,  quam  duxîc  anno  1564.  obiit  die  pri- 
mo Aprilis  anno  1411.  In  marmore  fculpta  vifitur  , 
juxta  conjugem  luum  pofita. 

Ambo  autem  depidH  habentur  in  Ecclefia  Cathe- 
drali  Carnotenfi  in  vîireis  fendlris  Capellx  Vindo- 
cinenfis  ,  ubi  genuflexi  conlpicîuntur  ,  quales  bic 
proferimus  ,  cum  infignibus  Comïtis  Marchix  ,  quo- 
rum campus  liliîs  Francicis  confperius  eft  cum  tae- 
nia rubra  tribus  argenteis  leuncults  onufta :  &  înfi- 
gnibus  etiam  Comitifix  Vindocincnfis  ,  qux  Mar- 
chix infignibus  Vindocinenfia  jungit  :  horum  veto 
campus  argenteus  eft  ,  fupernaque  pars  rubra  ,  cum 
leone  cxruleo  omnia  fupergrediente. 

Qui  fequirur  Ludovicus  Borbonius  ,  filius  erac 
Joannis  I.  Marchix  Comitis  ,  &  Cathaiinx  Vindoci- 
nenlis  Comitiflx  ,  Se  Capcllam  Vindocinenfem  in  Ec- 
clefia  Cathedrali  Carnotenli  fundavit.  Statua  ejus  la- 
pidea  juxta  murum  ftans  confpicitur  ,  cum  ftatua 
quoque  Blanchx  Ruciacenfis  primx  ejus  uxoris.  Hic 
Ludovicus  Borbonius  Vindocinenfem  progeniem  or- 
ditur. 

Joanna  Vindocinenfis ,  Damfroncïs  Domina  ,  filia 


Burcardi  Comitis  Vindocincnlis  &  Adelaïdis  Britan- 
nica: 3  obiit  anno  1  jçj.  19.  Novembris.  In  fepulcrali 
tabula  infculpta  conlpicitur  in  medio  chori  hcclclix 
Mathucïhorum  Parifienfium. 

Carolus  ToparchaMontis-MorenciacijEfcuini,  &;c. 
MareicallusFrancix,  obiit  anno  13S1.Ii]  marmore  al- 
bo  fculptus  prominet  in  fepulcrofuo  ,  quod  habetur 
in  Eccldia  Abbatix  Vallenfis ,  qualis  lue  reprxfenta- 
tur.  Juxta  illum  jacet  Petronilla  de  Villariis  tertia 
uxor  ejus  ,  qux  fuperftes  ipli  fuit ,  denuoque  nupfic 
Gullielmo  Haicuniano  ,  quo  defun&o  ,  illa  per  ali- 
quot  annos  fuperfuit ,  &  defuncla  juxta  pnorem  con- 
jugem fepulta  eft. 

Triftanus  de  Roia  Eques,  Bufenarum  Toparcha  , 
in  Hifpanîa  mortuus  eft  menfe  Decembrî  indie  Con- 
ceptionis  Bearx  Marix  Virginis  anno  1  $86,  ficque  in 
fepulcrali  tabula  delineatusexhibetur  in  AbbatiaLon- 
gi-Pontis.  Uxor  ejus  Beatrix  ,  Vicedomina  Catalau- 
ncnfis  ,  obiit  rS.Decembris  anno  i?S8.  St  in  tabula 
fepulcrali  fua  prope  virum  delineata  confpicitur  in 
clauftio  Abbatix  Longi-Pontis.  Veftis  ejus  feutis  01- 
Batur  ,  qux  fingula  lifdem  notantur  infignibus. 

Tabula  fcquens  primo  exhiber  Ludovicum  de  San- 
cerra  Mateicallum  &  poftea  Conftabularium  Fran- 


*ft  MONUMENS    DU  REGNE 

puis  Connétable  de  France  ,  qui  mourut  le  6.  Février  Tan  1402.  Il  eft  en  relief 
de  marbre  blanc  fur  fon  tombeau  à  Saint  Denis,  dans  la  chapelle  où  eft  le  Roi 
Charles  V. 

2,.  Simon  Comte  z  de  Rouci  &de  Braine  ,  mourut  le  1  8. Février  de  Tan  1 391. 
ïl  eft  reprefentéen  marbre  blanc  fur  fon  tombeau  de  marbre  noir  dans  une 

3.  chapelle  de  TAbbayie  de  faint  Yved  de  Braine.  Marie  de  Châtillon1  fa  femme 
mourut  le  1 1 .  Avril  l'an  1  3  96.  &  eft  en  relief  de  marbre  blanc  auprès  de  fon 
mari  ,  dans  leur  chapelle  de  faint  Yved  de  Braine.  Son  habit  eft  peint  de  bleu, 
fes  petites  manches  de  rouge,  &  fon  manteau  femé  des  armes  de  fon  mari  & 
des  hennés. 

4-  '        Simon  de  Rouci ,  4  Comte  de  Pontarcy  ,  fils  de  Simon  Comte  de  Rouci  Se 

de  Braine  ,  &  de  Marie  de  Châtillon  mourut  l'an  1 402.  le  Dimanche  après  la 
faint  Jean-Baptifte.  Il  eft  gravé  iur  la  tombe  avec  Hugue  de  Rouci  fon  neveu  , 
fiis  d'Hugue  (on  frère  ,  qui  eft  aufti  dans  l'Eglifè  de  faint  Yved  de  Braine. 

5-  Blanche  de  Couci s  femme  d'Hugue  Comte  de  Rouci  &  de  Braine  mourut 
le  25.  Octobre  l'an  1395.  Elle  eft  reprefentée  en  marbre  blanc  peint  en  cou- 
leur auprès  de  fon  mari  fur  un  tombeau  de  marbre  noir  dans  leur  chapelle  en 
PAbbayie  de  faint  Yved  de  Braine.  Son  corfet  eft  rouge  femé  d'aiglettes  d'or  , 
fon  fiircot  blanc  ,  &  fa  jupe  blâfonnée  des  armes  de  fon  mari  &c  des  îiennes.  Je 
n'ai  point  trouvé  le  mari  dans  mes  portefeuilles. 

<>•         Hugues  de  Rouci  6  fils  puîné  d'Hugue  Comte  de  Rouci  &  de  Braine  ,  &  de 
Blanche  de  Couci ,  mourut  le  1  8.  Août  l'an  141  2.  Il  eft  gravé  fur  fa  tombe 
dans  la  chapelle  des  Seigneurs  de  Braine  ,  dans  l'Eglifè  de  l'Abbayie  de  faint 
Yved  de  Braine.  Sa  cotte  d'armes  eft  chargée  de  ion  blâfon  ,  c'eft  un  lion  qui 
a  fur  l'épaule  1  ecuiTon  de  Dreux  ,  pareeque  fa  bifaieule  étoit  Jeanne  de  Dreux, 
Comteiîe  de  Braine  ,  femme  de  Jean  Comte  de  Rouci. 
P  L-        Celui  qui  commence  la  Planche  luivante  eft  Jean  Comte  de  Rouci  1  &  de 
xxxvi.  Braine  tué  en  1  41  5.  à  la  bataille  d'Azincourt  le  25.  Octobre.  Il  eft  reprefenté 
1  •     en  marbre  blanc  fur  fon  tombeau ,  à  S.  Yved  de  Braine  à  main  droite  du  choeur. 
z-     Le  fuivant  eft  Charles  de  Saluces,  fils  1  aîné  de  Thomas  Marquis  de  Saluces  Ôc 
de  Marguerite  de  Rouci  Braine.  Charles  mourut  jeune  le  S.  Septembre  1406. 


c'ix  ,  qui  mortuus  eft:  die  fexto  Februanî ,  anno  1401. 
ScalpC us  autem  in  raarmore  albo  prominct  in  ea  Ca- 
pclla  Ecclefix  fanfti  Dionylïi  ,inqua  jacet  Catolus  V. 

Rex. 

Simon  Cornes  Ruciacenfis  &  Brennacenfis  obiit 
iS.  Eebruarii  anno  1 392.  In  marmore  albo  prominet 

fupra  tumulum  ex  marmore  nigro  concinnatum  in 
Capella  Abbatia*  fan&i  Eyodii  Brennacenfis.  Maria 
de  Caftellione  uxor  cjus  obiit  1 1.  Aprilis  anno  1 396. 
In  marmore  albo  prominens  exhîbetur  juxta  virum 
fuum  in  ip&rum  Capella  fanâî  Eyodii  Brennacenlis. 
Veftis  ejus  csruleo  colore  depitta  eft,  manica:  rubts 
funt ,  &  pallium  infignibus  viri  ,  Se  fuis  coniper- 
fum  eft. 

Simon  Ruciacenfis ,  ToparchaPontarciaccnfis,  fïlîus 
Simonis  Comitis  Ruciacenfis  &  Brennacenfis  ,  &  Ma- 
ria: Caftellïonenlis  obiit  anno  1402.  Domïnica  poft 
fèftum  fanât  Joannis  Baptiita:.  In  tabula  fcpulcrali 
delineatur  cum  Hugone  Ruciacenfi  fratris  lui  Hugo- 
nis  filio  i  qui  etiam  in  Ecclefia  fan&i  Evodii  Brenna- 
cenfis jacec. 

Blancha  Cuciacenfîs  uxor  Hugonis  Comitis  Ru- 
ciacenfis  Se  Brennacenfis  obîic  24. Ô&obrïsanno  139t. 
m  marmore  albo  colonbus  d  epiéto  prominens  reprx- 


fentatur  juxta  virum  fuum  fupra  fepulcrum  fuum  ex 
marmore  nigro  adornatum  in  Capella  fua  ,  quae  eftin 
Abbatia  fançli  Evodii  Brennacenfis  ,  tunica  rubra  efi: 
aquilis  auueis  confperfa  ,  fuperior  veftis  albaj  infe- 
riorque  infignibus  viri  Se  fuis  ornatur.  Conjugem 
fuum  non  înveni  in  codicibus  meis. 

Hugo  Ruciacenfis  minor  filius  Hugonis  Ruciacen- 
fis  Se  Brennacenfis  Comitis  &  Blancha:  Cuciacenfîs, 
obiir  18.  Augufti  anno  1412.  In  tabula  fua  fepulcra- 
lifcalpro  delineatus  vifitur  in  Capella  Toparcharum 
Brennacenfium  in  Ecclefia  Abbatia:  fanéti  Evodii 
Brennacenfis.  Lorica  ipfius  infignibus  fuis  ornatur  , 
nempe  Ieone,  in  cujus  humero  vifitur  Drocenfe  feu- 
tuni,  quia  proavia  ejus  Joanna  Drocenfis  erat  ,  Co- 
mîtiffa  Brennacenfis  ,  uxor  Joannis  Comitis  Rucia- 
cenfis. 

In  tabula  fequenri  primus  occurrit  Joannes  Cornes 
Ruciaccnfis  Se  Brennacenfis  ,  qui  in  Azincurtia  pugna 
eccidit  anno  141  5.  vigefïma  quinta Octobris.  Inmar- 
morealboinfculptus  prominet  in  fepulcio  fuoin  chc- 
ro  Ecclefix  fànâi  Evodii  Brennacenfis  ,  ad  dexteram. 
Qui  fequiturcit  Carolus  Salutïanus  ,  primogenîtus 
Thoma:  Marchionis  Salutïx  Se  Margarita:  Ruciaco- 
Brennacenfîs.  Carolusjunior obiit  8.  Septembris  anno 


DE  CHARLES  V  ï.  dit  le  Bi  e  n  -  a  i  m  e1  ,  &c.  195 
II  eft  gravé  fur  fà  combe  dans  la  Chapelle  des  Seigneurs  de  Braine  en  I'Abbayie 
de  S.  Yved.  Ceux  qui  luivent  ,  font 

Jean  de  Montagu  * ,  Seigneur  de  Montagu  en  Laye  &  de  Marcoum"  près  de  J» 
Montleheri,  Chevalier,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi ,  Grand-Maître  de 
France ,  Vidame  de  Laonnois ,  Surintendant  des  Finances.  Le  Duc  de  Bour- 
gogne lui  fit  couper  la  tête  aux  Halles  de  Paris  Je  17.  d'Octobre  1409.  Son 
corps  fut  attaché  au  gibet  de  Montfaucon  :  on  1  ota  enfuite  de  la  potence ,  &  il 
fut  enterré  avec  honneur  aux  Celeftins  de  Marcoufli ,  qu'il  avoic  fondez.  Il  fut 
ainfi  reprefenré  en  pierre  de  relief  colorée  du  tems  de  la  fondation  fur  un  pi- 
lier du  côté  de  la  porte  de  la  Chapelle  du  Château  de  Marcoufli.  Il  a  un  collier 
de  feuilles  de  coudre  d'or  entrelaflees. 

Jaqueline  delà  Grange  4,  femme  de  Jean  de  Montagu  ,  eft  ainfi  reprefentée  4^ 
en  pierre  de  relief  &  peinte  fur  un  pilier  à  la  porte  de  la  Chapelle  du  Châ- 
teau de  Marcoufli.  Charles  s  de  Montagu  ,  Seigneur  de  Marcoufli ,  Vidame  de     5 . 
Laonnois  ,  Chambellan  du  Duc  de  Guienne  ,  fils  de  Jean  de  Montagu,  époufa 
Catherine  d'Albret ,  fille  puînée  de  Charles  Sire  d'Albrec ,  Connétablede  France, 
Ôc  fut  tué  â  la  bataille  d'Azincourt.  Il  ne  laifla  point  d'enfant. 

Girard  des  Bruyères  6  Notaire  ,  Secrétaire  &  Garde  des  Joiaux  du  Roi,  mou^  <r. 
rut  l'an  141  8.  Je  3.  Octobre.  Il  eft  gravé  fur  fa  tombe  auprès  des  marches  du 
grand-Autel  en  PEglife  des  Bernardins  de  Paris.  Catherine  là  7  femme  eft  re-  7* 
prefentée  auprès  de  ton  mari. 

Hemon  Raguier  8  Tréforier  des  Guerres  du  Roi ,  &  Confeiller  de  la  Reine,  8. 
étoit  reprefenté  en  relief  contre  la  muraille  à  gauche  de  l'ancienne  Eglife  des 
Blancs-Manteaux,  &  encore  fur  fon  tombeau  avec  fa  femme  Gillette  de  la  9Fon-  9. 
taine  ,  d'où  ils  onc  été  tranfportez  tous  deux  dans  le  fouterrain  de  la  nouvelle 
Eglife. 

Yvon  de  Kaeraubars ,  10  Ecuyer  de  I'Evêchéde  Léon  en  Bretagne,  Huiflier  10» 
d'armes  du  Roi ,  mourut  le  dernier  Décembre  l'an  1283.  Tiré  des  portefeuilles 
de  M.  de  Gagnieres. 


1406.  arque  in  fepulcrali  tabula  delmcatus  vifi- 
tur  in  Capella  Toparcharum  Brennacenfium  ,  qux  eft 
in  Abbatia  fancti  Evodii  Brennacenlîs.  Qui  fequun- 
tur,  hi  funtj 

Joannes  Monracurius  D.  Montis-actm  in  Laia  Se 
Marcutia:  prope  Montem-Leherium ,  Equcs ,  a  Confi- 
liis  ,  &:  Cambellanus  Régis ,  Magnus  Francia:  Magil- 
rer  j  Vicedomïnus  Laudunenfis  ,  Se  rei  œraria;  Pra:- 
fectus.  Dux  Burgundia:  ipfum  capite  truncarî  juiïît 
in  foro  venalium  Lureria:  17.  Oclobris  anno  1409. 
Corpus  in  Monte  fa  lconienlî  patibulo  fnfpenfum  fuit. 
Inde  pollea  educfcum  in  Ecclefia  CxlefUnorum  Mar- 
cutitnfium  honorifîce  fepultum  fuit ,  quorum  Monaf- 
terium  ipfe  fundaverat.  Fundarionis  veto  rempote  fie 
in  lapide  prominens  ,  coloribus  depictus ,  adornatus 
fuit  ,  Se  ad  pilam  pofitus  verfus  portam  Capella:  Caf- 
telli  Marcutiani ,  fertum  collo  geftat ,  ex  aureis  foliis 
coryli  complicatis. 

Jacoba  de  Grangia  ,  uxor  Joannis  Montacutii  ,  fie 
reprxfentatur  in  lapide  fculpra  &  depicta  in  piîa  po- 
fita  ad  portam  Capella:  Caitelli  Marcutiani.  Carolus 
Montacutius  Marcutia:  Toparcha,  Vicedominus  Lau- 


dunenfis ,  Cambellanus  Ducis  Aquitanix,  filius  Join- 
nts  Montacutii  uxorem  duxit  Catharinam  de  Lepo- 
reto  ,fïliam  minorem  Caroti  de  Lcporeto  Conftabu- 
larii  Francia:,  Se  occiius  fuit  inAzincurtiapugnajnec 
piolem  reliquit. 

Girardus  de  Brueriis  Notarrus  ,  a  fecretis  ,  Se  Cuf- 
tos  cimefiorUm  regjorum  obiit  anno  1418.  dîe  rertia 
Oclobris.  In  tabula  iua  fepulcrali  delineatur  prope 
gradusara:  majoris  in  Eccleiîa  Bernai dinorum  Pari- 
fienfïum.Catharina  uxor  ejuspropter  virum  fuum  de- 
lineata  confpîcKUr. 

Hcmundus  Ragucrius,  Regii  pio  getendo  bello  xra- 
rii  Cultos ,  Se  Regîna:  a  conhliis ,  pridem  in  flatua 
fua  lapidea  vifebatur  in  veteri  Ecclefia  AlborumMan- 
tcllorum  ad  lxvam,  etiamque  in  tabula  fepulcralt 
cura  uxore  fua  yEgîdia  de  Fonte.  Inde  vero  tranflatï 
funt  in  iubrerraneam  novam  Ecclefiam. 

Yvo  de  Kacraubarfio  .Scutîfer  Epifcoparus  LeonK 
in  Britaimia  Armorica  ,  O/îUrius  armorum  Retins 
obiit  ultimo  die  Decembris  anno  1  jS j .  Ex  codïcibus 
D.  de  Gagneriis  eductus  eft. 


Tome  111. 
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CHARLES  VII.  dit  le  Victorieux. 


CHARLES  VIL    dit  le  Victorieux, 

Roi   de  France. 

*4"i  4  Pre's  la  mort  de  Charles  VI.  le  petit  Henri,  fils  d'Henri  V.  Roi  d 'A  n- 
jf\,  gleterre  ,  &  de  Catherine  de  France,  qui  n'avoit  qu'un  an  &  quelques 
mois ,  fut  proclamé  dans  Paris  Roi  de  France  &  d'Angleterre.  Le  peuple  cria  : 
Vive  le  Roi,  &  Noël.  C'étoit  le  cri  ordinaire  en  ce  tems-là:  mais  la  plus  faine 
partie  &  les  bons  François  voioient  à  contrecœur  le  Roiaume  pafler  ainfi  en 
main  étrangère  ,  &  la  Nation  aflujettie  aux  Anglois  fes  anciens  ennemis ,  avec 
lefquels  elle  ne  pût  jamais  bien  fympathifer.  Peu  de  jours  après  qu'il  eût  été  dé- 
claré Roi ,  on  frappa  de  la  Monnoie  à  fon  nom  ,  &  aux  armes  de  France  & 
d'Angleterre. 

Le  Dauphin  qui  étoit  auprès  du  Pui  en  Vêlai ,  quand  il  apprit  la  mort  de 
fon  pere,  prit  d'abord  la  qualité  de  Roi  de  France  dans  fon  fceau  &  dans  les 
Ades  publics ,  &  fut  reconnu  pour  tel  par  fes  troupes ,  &  dans  tous  les  payis 
qui  étoient  alors  fous  fa  domination.  Il  avoit  deux  puiffans  ennemis ,  les  An- 
glois &c  le  Duc  de  Bourgogne.  Les  premiers  qui  tenoient  alors  plus  de  la  moitié 
du  Roiaume  ,  recevoient  de  puiffans  fecours  de  l'Angleterre ,  &  par  dérifion , 
ils  appelloient  Charles  le  petit  Roi  de  Bourges.  La  partie  n  "étoit  point  égale.  A  con- 
fiderer  la  difparité  des  forces  ,  il  fembloit  qu'il  devoir  êcre  bien-tôt  accablé  ;  ce- 
pendant il  avoit  de  fon  côté  plufieurs  vaillans  Capitaines ,  le  bâtard  d'Orléans , 
Tannegtû  du  Châtel ,  le  Maréchal  de  la  Fayete  ,  la  Hire  ,  Poton  de  Saintrailles, 
Ambroife  de  Lore ,  &  un  grand  nombre  d'autres,  qui  le  lervirent  toujours  avec 
beaucoup  de  fidélité. 

La  guerre  continuoit  entre  les  deux  partis.  Il  y  avoit  fouvent  des  prifes  ds 
Châteaux  ,  des  rencontres  &  des  combats  en  diftèrens  endroits  du  Roiaume  , 
où  tantôt  les  uns  &  tantôt  les  autres  avoient  du  pire.  Jean  du  Bellai ,  qui  alloic 
avec  deux  cens  chevaux  dans  le  Maine  ,  fut  défait  par  une  troupe  d'archers  An- 


CAROLUS  VII.  Victor  didtus , 

Rex  Francorum. 

"itanChar  W  E  fon  cToCarolo  VI.  Henricus  puellus tener, 
lia:  '  XvHenriciV.  &  Cathatina:  Delpbini  forons  films, 
anno  uno  &  aliquot  menfibus  natus ,  Lutetix  Parifîo- 
rum  Rex  Francis  Se  Anglia;  proclamatur  folito  mo- 
re, acclamante  &  faufta  dicente  populo  :  verum  pars 
maxima  ,  iique  omnes  queis  cordi  erat  patrix  honor 
decuique  Francici  nominis,  illibenter ,  nec  fine  mecro- 
re  videbant  alienum  genus  regiam  Francicam  occu- 
pare  ,  Airglofque  dominacum  obtir)ere,gentem  jam  a 
piritcis  rempotions  fibi  inimicam ,  adeoque  moribus 
&agendiritu  abfimilem  ,  ut  ingratum  omninocon- 
forrium  vix  ferre  pofient.  Paucis  veto  poftea  diebus 
monera  cudrtnt  >  nomine  Henrici  VI.  inferipra  ,  & 
infignibus  Francis  &  Anglia:  una  conjunctis  no- 
tata.  ;t  . 

Delphinus  porro ,  quï  mm  prope  Anicium  mVe- 
launiis  degebat ,  audito  partis  obitri ,  Régis  Franco- 
mm nomen  alfumfit  in  figillo  fuo  ,  inque  adtis  publi- 
ais, utque  talis  ptomulgatus  fuit  in  armatorum  co- 


piis  omnibus ,  qux  fibi  diélo  audientes  étant ,  in  om- 
nibus item  tegionibus  &  locis  ,  qua:  fibi  patebant. 
lmminebant  iibi  duo  potentilfimi  hoftes ,  Rex  Anglo- 
tutn  &  DuxButgundix.  Angli  tuncplufquam  dimi- 
diam  Regni  partemoccupabanr.&pugnarorum  prre- 
validasmanus  quotidic  ex  Anglia  adventantes  exçi-  Cm 
piebant:  quaproprer  Carolum  Regem  deridenres.ip-  mm 
fum  Regulum  Biturigum  appellabant ,  &  certe  ille 
tôt  tantifque  viribus  impar  admodum  erat  :  ita  ut 
videtetut  ipfum  tanta  belli  mole  btevi  obtutum  iti. 
Pattibus  tamen  fuis  bxrcbant  viri  ftrenuiiiïrm  ce  Du- 
ces fpectata-  virtutis  ac  fottitudinis,  nempe  Notlius 
Aurelianenfis ,  Tanaquillus  de  Callello,  Marcfcallus 
de  Fayeta ,  Hirxus  j  Poto  de  Santtalliis ,  Ambrofius 
Lorxus ,  multique  alii ,  qui  pari  femper  fide  &  for- 
titudïtie  Anglos  hoftefque  ipfius  omnes  propulla- 
runt. 

Bellum  uttinque  continuo  getebatut  3  caitellorum  y(an  ( 
oppidorumque  expugnarionibus  ,  concurfarionibus , 
ptxliis ,  in  variis  remotifque  regni  pattibus ,  ubi  mo- 
do bis ,  modo  aliis  fortuna  favebar.  Joannes  Bellxus, 
cum  in  Cenomanenfi  tradtu  dueentos  équités  duce- 
ret ,  ab  Anglis  fagittariis^qui  in  fepibus  tuti  agebant, 
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glois ,  qui  fe  tenoient  dans  une  haie.  Le  Duc  de  Bourgogne  défit  auffi  à  Saint 
Riquier.  un  corps  de  François  du  parti  du  Roi  Charles  :  mais  ils  eurent  peu  de 
jours  après  leur  revanche  à  Blanchetaque  fur  la  Somme  ,  où  après  un  rudecom- 
bat  les  Bourguignons  furent  vaincus ,  &  prefque  tous  tuez  ou  pris.  Le  Sire  de 
Fontaines  allant  achevai  avec  fa  troupe  dans  le  Maine  rencontra  un  corpsd'An- 
glois  3  qui  après  une  longue  rédftance  furent  mis  en  déroute.  Ils  perdirent  en- 
viron cent  cinquante  hommes  tuez  ou  prist 

Les  François  eurent  un  échec  bien  plus  considérable  l'année  fuivante ,  quand  I4!î° 
les  Comtes  de  Salifberi  Ôç  de  SufFolk  &  le  Maréchal  du  Duc  de  Bourgogne  vin- 
rent aflieger  Crevant.  Alors  le  Sire  d'Ervelle,  Connétable  d'Ecotîè  ,  &  le  Maré- 
chal de  Severac  a(TembIerent  une  armée }  &  s'avancerentpourfaire  lever  Je  flege.  Combat 
La  ville  fut  prife.  D'Ervelle  en  eut  avis  :  mais  croiant  que  la  tour  &  le  donjon  f^USs 
tenoient  encore  3  il  continua  fa  marche.  Cependant  la  ville  &  la  tour  étoient  font.bat» 
deja  entre  les  mains  des  Anglois ,  &  quand  il  arriva  devant  la  place  j  l'armée  tUS' 
des  Anglois  s'étoit  retirée  3  après  y  avoir  laiffé  bonne  garnifon.  D'Ervelle 
fans  attendre  Jes  ordres  du  Roi  3  afïiegea  la  ville  ,  &  envoia  demander  au  Roi 
des  canons  pour  battre  la  place.  Le  Roi  fâchant  que  les  Anglois  fe  mettoient 
en  marche  pour  aller  fecourir  la  place ,  lui  envoia  un  renfort  de  troupes.  L'ar- 
mée Angloife  commandée  par  le  Comte  de  Salifberi  étant  arrivée  ,  il  y  eut  ba- 
taille où  les  François  furent  défaits.  Le  Connétable  d'Ecofiè  fut  pris  avec  plu- 
fieurs  Chevaliers  tk.  Ecuiers ,  le  Sire  de  Fontaines  mourut  fur  la  place.  Il  y  eut  en- 
viron deux  mille  François  ou  tuez  ou  pris. 

Cette  perte  fut  en  quelque  manière  reparée  par  une  autre  que  firent  les  en-   Les  An- 
nemis  vers  le  même  tems  dans  l'Anjou.  Un  Capitaine  nommé  le  Sire  delà  &S^t 
Poule  faifoit  des  courfes  dans  le  payis  avec  deux  mille  cinq-cens  Anglois.  Am-  unc  ren* 
broife  de  Lote  s  &  Jean  d'Harcourt  Comte  d'Aumale  aflemblerenc  un  corps  C°  * 
confïdérable,  &  vinrent  l'attaquer.  Le  combat  fut  rude.  Les  deux  Chefs  des 
François  conduisent  l'affaire  fort  habilement  ;  en  forte  que  les  Anglois  furenc 
défaits ,  &  hors  une  centaine  tous  réitèrent  ou  morts  ou  prifonniers.  Peu  de 
François  furent  tuez  dans  ce  combat. 

Les  Anglois  aiant  affiégé  par  mer  le  Mont  Saint  Michel  ,  à  deffein  de  le 
prendre  par  famine ,  le  Sire  de  Beaufort  Amiral  de  Bretagne  vint  avec  quelques 


fufus ,  fugatus  fuie.  Dux  quoque  Burgundïx  ptope 
fandlï  Ricam  oppidum  ,  manu  m  Francorum  Caro- 
linorum  ,  profligavit.  Ar  forcunx  vieilli  tudincm  e.t- 
pefti  deînde  funt  Burgundiones  ad  Blanc am-caccam 
îuxta  Somonam  ,ubi  a  Francis  viéti  ,  &  ad  unum  pe- 
ne  omnes  vel  cariï  vel  capri  funt,  Fontanenfis  icem 
Topaiclia ,  dum  per  Cenomanenfes  agros  cum  turma 
equitum  incedcrcc  ,  111  Anglorum  cuneum  incidir  , 
quibufeum  diu  acriterque  pugnavit  ;  fed  profligati 
tandem  Angli ,  centum  quinquaginta  ex  fuis  vclcx- 
fos  ve!  captos  amiferunt. 

Majusanno  fequenti  Francis illatum  damnum  fuit, 
cum  Comités  Sarilberienlîs  &  Sutfolcius  cum  Maret- 
calIoDucis  Bu rgundia:  Crevant iumobfcderunt.  Tune 
Ervcllacus Scotix  Conftahularius  ,  &  Marefcallus  de 
Severaco  ,  exercitu  colle£ro,ut  oblïdionem  folvcrent 
movermu.  Captum  oppidum  fuit  ,  refque  Elvellxo 
nunciatur  ;  fed  cum  putaret  aicem  nondum  elle  cap- 
tam  ,  pervenit  in  npem  ,  &  tamen  oppidum  (îmul 
cum  arce  ab  Anglis  occupabatur  ;  &  cum  Ervelia:us 
co  perrexir  Anglorum  exercitus  ,  poftquam  prariï- 
dium  reliquerat  in  oppida  ,  alio  fe  contulerat.  Tum 
ille  j  non  exfpectato  Régis  jullù  ,  oppidum  obfedit. 
Tome  III, 


Rex  autem  Carolus  gnarus  Anglos ,  ut  prarfîdiariïs 
opem  ferrent  illo  contendere  ,  pugnatorum  manum 
ipfi  inauxilium  mïiit.  Cumque  Sarilbericnlis  Cornes 
cum  Anglorum  exercitu  ante  oppidum  pervenilléc  , 
pugna  commiila  fuit.  Franci  vero  profligati  fuere. 
Scotix  Confiabulaiius  &  équités  feutiferique  muîti 
capti  funt  ,  &bis  mille  circiter  Franei  vel  cïiî  funt, 
vel  in  hollium  manus  inciderunt. 

Jactura  hujufmodi  eodem  ferme  tempore  in  An-  J**nC.b&T- 
degavenfi  tradtu  reparâra  fuit.  Cum  enim  Pula?us  ,m 
dux  Anglorum  bis  mille  quingentorum ,  regionem 
infefram  liaberet,  Ambrofius  Lorxus  ,  &  Joannes  de 
Haicuniu  Cornes  Albflï-Malae  >  quantâs  potuere  co- 
pias collegerunt,  Se  in  Anglos  irruperunt ,  non  mino- 
re induftria  quam  forti'tudîne  ,  ira  uc  Angli  pene 
omnes  caefl  vel  capti  fuerint  ,  8c  ex  tanto  numéro 
vix  centum  elapfi  fint  :  ex  Francis  vtro  paucifHmi  ce- 
ciderunt. 

Eodem  tempore  Angli  ,ut  Montem  fandi  Michae- 
lis  in  peiiculo  maris  occupaient,  navibus  aditus  om- 
nes obfervabant  ,  ut  annona  déficiente  ,  ad  deditio* 
nem  pnfîdiariï  famc  compellerentur.  Tum  Bello- 
fottius  BrieannisArmoricïNavarchus,  cum  navibus 
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vaiflèaux  les  attaquer  :  il  les  défit ,  en  tua  ,  &  prit  une  partie ,  &  les  obligea  de 
lever  le  fiége.  Ils  avoient  bâti  un  château  ou  une  baftille  à  Ardevon  ,  à  une 
lieuë  du  Mont  Saint  Michel ,  d'où  ils  faifoient  des  courfes  dans  les  payis  des 
environs.  Le  Sire  de  Coulonces  lesfurprit  un  jour  qu'ils  étoient  fortis  encourfe, 
leur  coupa  le  chemin  de  la  baftille  ,  où  ils  ne  purent  fe  retirer  ,  &  en  tua  ou 
prit  deux  cens. 

1414.  Le  4.  Juillet  de  cette  année  1 4z  3 .  naquit  à  Bourges  le  Dauphin  Louis ,  qui 
Naiflànce  fut  aepUis  R0i  après  foii  père.  Il  fut  tenu  fur  les  fonts  par  le  Duc  d'Alençon ,  & 
xi,L0U1S  bâtifé  par  Guillaume  de  ChampeauxEvêque  de  Lân.  L'hyver  fuivant  Jean  de 
Toulongeon  Maréchal  de  Bourgogne  vint  pour  fe  faifir  du  château  de  la 
Buflieredans  le Beaujollois:  mais  trompé  pat  ceux  avec  qui  il  avoit  traité,  il 
trouva  là  Humbert  de  Groflee  Baillif  de  Lion,  &  Louis  de  Culant  Amiral  de 
France  ,  accompagnez  de  cinq  ou  fix  cens  hommes  d'armes ,  qui  le  défirent. 
H  fut  fait  prifonnîer  &  depuis  échangé  contre  le  Sire  d'Ervelle  Connétable 
d'Ecoire. 

Vers  ce  même  tems  le  Comte  de  Douglas  qui  aborda  a  la  Rochelle  amena 
au  Roi  Charles  quatre  ou  cinq  mille  Ecoflbis.  Le  Roi  le  reçût  avec  grand  plaifir 
&  lui  donna  le  Duché  de  Touraine.  Mais  la  joie  de  ce  renfort  ne  fut  pas  de 
longue  durée.  Le  Duc  de  Bethfort  étant  venu  affiéger  Ivri ,  la  place  fe  défendit 
pendant  trois  ou  quatre  mois,  &  les  François  capitulèrent  enfin  ,  &  convinrent 
que  s'ils  n'étoient  pas  fecourus  dans  un  tems  marqué  ,  ils  rendroient  la  ville  & 
le  château.  Ils  en  donnèrent  avis  au  Roi ,  qui  fît  partir  une  bonne  armée  com- 
mandée par  le  Duc  d'Alençon  ,  Douglas  Duc  de  Touraine  ,  le  Comte  de 
Boukam  Connétable  ,  le  Matéchal  delà  Fayette ,  le  Comte  d'Aumale  &  le  Vi- 
comte de  Narbonne  ,  qui  fe  rendirent  auprès  de  Dreux ,  où  ils  apprirent  qu'Ivri 
s'étoit  rendu  aux  Anglois.  N'y  aiant  plus  rien  à  faire  de  ce  côté  ,  ils  allè- 
rent à  Verneuil ,  &  prirent  la  ville  par  adreflè  ,  &  la  tour  où  étoit  une  garmion 
Angloife  leur  fut  rendue.  Après  quoi  ils  tinrent  confeil.  Les  François  qui  con- 
nohfoient  mieux  le  terrain  ,&  qui  avoient  plus  d'expérience  ,  étoient  d'avis 
de  bien  munir  Verneuil  &  de  11e  point  hazarder  une  bataille  ;  mais  le  Comte 
de  Douglas,  le  Connétable  &  les  autres  Ecoflbis  étoient  d'une  opinion  con- 
traire. Leur  avis  prévalut ,  &  l'on  marcha  contre  les  ennemis. 


Anglos  adortus ,  partem  illorum  cepit ,  caueiofque 
ab  obfidione  rcmovit.  Angli  porto  in  Ardevone  caf- 
tro  ,  a  monte  fanfti  Michaclis  usa  leuca  diffame  , 
atcem  conllriixeiant,  unde  vicinos  agios  incurfiçm- 
bus  devaftantes  ,  prsedas  agebant  :  vetum  quadam 
die  Coloncxus  dus  illis  vicinas  tétras  dcfolanubus , 
reditum  intercepte ,  ac  ducentos  vel  occidit  vel  cap- 
tivos  abdnxit. 

BariKii  Quarts  die  Juliiiftius  anni  1413.  Bitunga:  natus 
à ntmti.      eft  Ludovic-us  Delphinus  ,  qui  poil  patrem  regnavit. 

In  Baptifmali  fonte  ab  Alenconienh  Duce  geitatus 
eft,  dum  aGullielmo  de  Campellis  Epifcoço  Lau- 
dunenfi  aqua  Baptifmatis  tingetetur.  Hieme  fequente 
JoannesTulongonius  Burgundil  Matefcallus,  movit 
ut  caftellum  Bufferia:  in  Baujolienlî  agro  mvaderet  ; 
fed  deceptus  ab  iis  quibufeura  rem  traftaverat ,  incti 
dit  in  Humbertum  de  Groflea  Ballivium  Lugdunen- 
fem,  &  Ludovicum  de  CuIaritio,Franciac  Nayarçhum, 
quibufeum  aderantfeledi  équités  fexcentl.qui  îplum 
ptofligavere ,  &  captivum  abduxere,deindeque  com- 
mutatus  fuit  cum  EcvejUeo  Scotia;  Conffabulario. 
* .,»  char-  Idem  circiter  tempus  Duglafius  Cornes  Rupcllam 
"<«>-.  Bmi.  appulit  cum  quatuor  vel  qmnque  milhbus  armans 
Scotis  quos  ad  Regem  Carolum  In  opem  adduxic. 


Cum  lxtitia  ingentï  exceptuSjetiam  Turonia:  Ducatu 
donatus  fuit  ;  fed  auxilit  tanti  gaudium  non  diu- 
turnum  fuit.  Bethfordicnfis  Dux  Ivriacumobfederat. 
Pradîdiarii  vero  per  très  quatuotve  menfes  holtem 
forriter  propulfarunr  i  in  anguftias  demum  redadti, 
hac  conditione  cum  Anglis  pepigerunt ,  ut  oppidum 
&  arcem  dederenr ,  nifi  intta  certum  aiiignatumque 
temporis  fpatium ,  auxilium  fibi  aft erretur.  Rem  illî 
Carolo  Régi  nunciavere,  qui  mox  exercitum  movere 
juiTit  ,  ductoribus  Alenconio  Duce  ,  Duglalîo  Turo- 
nia;  Duce  ,  Conllabulatio  Comité  BuKamio  ,  Maref- 
callo  de  Fayeta  ,  Albx-Mala:  Comité  8c  Vicecomite 
Narbonenfi.  Hi  cum  prope  Dtocum  advemlTènt ,  edi- 
dicetunt  Ivriacenfes  prxlidiarios  deditionem  feciflè, 
cumque  non  ultra  eadem  via  ptogrediendum  effet , 
Vernolitim  moverunt  ,  oppidumque  alfu  ceperunt , 
arcemque  poftea  pnefidiarit  Angli  Francis  dedidete. 
Sub  hxc  inter  exercitus  principes  habitum  confilium 
fuit.  Ftanci  rerum  omnium  peritiores  dicebant  firmo 
prœfidio  muniendum  Vernolium  ,  nec  pra-lii  forru- 
nam  eue  tentandam.  At  Duglafius ,  Conffabularius  , 
aliique  duces  Scoti  ,  committendam  elle  pugnam 
contendebant  ;  qua;  demum  fententia  pravaluit ,  exer- 
citufque  contra  Anglos  movit. 
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Berri  rapporte  cette  action  différemment  :  »  Si  ordonnèrent  leurs  batailles  s 
»  dit-il ,  les  François  &  les  Anglois  d'une  part  &  d'autre.  Et  là  -  deflus  mar- 
»cha  à- pied  promtement  ,  mais  indifcretement  le  Vicomte  de  Narbonne 
»  avec  toute  (li  bataille  :  bien  que  ledit  Duc  de  Touraine  avec  tous  les  Chefs  de 
»  guerre  de  la  Compagnée  euffent  conclu  &  délibéré  de  ne  point  aller  corn- 
»  battre  les  Anglois  :  mais  de  les  attendre  de  pied  coy  en  la  place  où  les  Fran- 
»  çois  eftoient  près  de  la  ville.  Or  quand  ledit  Duc  de  Touraine  vid  que  ce 
»  Vicomte  de  Narbonne  marchoit  ainfi ,  il  en  fut  fort  courroucé  ;  néantmoins 
»  il  fit  par  néceffité  fuivre  ôc  marcher  fes  batailles ,  ainfî  qu'avoir  fait  ledit  Vi- 
»  comte  :  mais  avant  qu'ils  s'aiîemblaflent  en  veuë  des  Anglois ,  ils  perdirent 
"  haleine  ,  place  &  ordonnance.  »  La  bataille  fe  donna  auprès  de  Verneuil  :    B  ^ 
d'un  côté  les  François  qui  attaquèrent  les  Archers  Anglois  les  défirent  :  mais  les  de  Ver- 
Lanciers  Lombards  qui  étoient  à  l'autre  aîle  s'étant  jettez  fur  le  bagage ,  au  lieu  jjfïj^ 
d'attaquer  les  Archers  Anglois  qui  leur  étoient  oppofez,  ceux-ci  profitèrent  de  çois  fu- 
cet  avantage  3  &  mirent  les  François  en  déroute.  Là  furent  tuez  Duglas  Duc  *™  mi 
de  Touraine  &  fon  fils  ,  le  Comte  de  Boukam  Connétable  ,  le  Vicomte  de 
Narbonne  ,  dont  le  corps  fut  pendu  à  une  potence  ,  parce  qu'il  avoit  eu  part 
au  meurtre  de  Jean  Duc  de  Bourgogne  ,  plusieurs  autres  Seigneurs ,  &  trois 
ou  quatre  mille  hommes,  fans  compter  les  prifonniers  dont  les  principaux  fu- 
rent le  Duc  d'Alençon  &  le  Maréchal  de  la  Fayette.  La  garnifon  de  Verneuil 
rendit  la  place  &  le  retira  où  elle  voulut.  Après  cette  victoire  un  Capitaine  An- 
glois nommé  Jean  Faftol ,  prit  le  château  de  Tetanuyie  dans  le  Maine. 

Une  perte  Ci  confidérable  affoiblir.  de  beaucoup  le  parti  du  Roi  Charles.  Le 
Comte  deSaliiberi  fe  mit  en  marche  pour  aller  aiïieger  le  Mans.  Un  Capitaine 
François  nommé  Pierre  le  Porc  drefla  une  embufcade  aux  avant-coureurs  An- 
glois j  en  tua  un  grand  nombre,  ôc  fit  beaucoup  de  prifonniers.  Cela  n'empê- 
cha point  que  le  Comte  de  Saliiberi  ne  continuât  fon  entreprife  ;  il  prit  lans 
aucune  oppofition  le  Mans  3  Sainte  Sufanne»  Mayenne  &;  la  Ferté-Bernard, 
qui  le  défendit  long-tems.  Il  obligeoit  les  Commandans  de  ces  Places ,  qui  fe 
rendoient ,  de  lui  donner  des  fommes  d'argent. 

Au  milieu  de  ces  difgraces  le  Roi  eut  le  plaifir  de  recevoir  à  fon  fervice  Ar-  H1Jl 
tus  de  Bretagne  5  Duc  de  Richemont  à  qui  n'aimoitpoint  du  tout  les  Anglois. 


Bitmix  auccm  prxco  rem  diverfo  prorfus  modo 
narrât.  «Franci,  inquit,&  Angli  aciesinftruxerefuas, 
»  ftatimqueVicecomes  Narboneniis  temere  &  incon- 
»  fiderate  cum  cuneo  fuo  movit  ,  etfi  a  Duglalîo  Tu- 
»  ronix  Duce,  ca:terifque  ducibus  deliberatum  fta- 
»  tutumque  fuerat,  non  capeilèndam  elle  pugnam  ; 
»  fed  juxta  oppidum  inftrudta  acie  exipc&andos  An- 
»  glos  elle.  Ubi  vidîc  autem  Duglahus  Dux  Turoniae 
1»  Vicecomitem  Narbonenfem  fie  prxcipitem  ire  , 
»rem  indigne  tulit  ,tamenque  înftrudta  acie  movere 
coadus  eft  ;  fed  antequam  in  Anglorum  confpcc- 
»  tum  Franci  venaient  ex  fetîinatione  anhelitum  vise 
»  ducere  poterant  ,  ordînefque  fuos  turbaveraiiC.  »> 
CommiiTà  demum  pugna  fuit  prope  VernoHum.  Ex 
una  vero  parce  Franci  fagittarios  Anglos  fibioppoiïtos 
profligarunc.  Langobardi  autem  lancearii ,  qui  eriam 
Anglos  fagittarios  contra  fe  iniîru&osaggreilurierant, 
illis  dimilTis  ,ad  larcinas  diripiendas  fe  contulere  ; 
tum  Angli  contra  Francos  converfi  ,  illorum  exer- 
citum  fuderum.  In  hac  pugna  ceciderunt  Duglafius 
Dux  Turonîa:  &:  filial  iplîus,  Busamius  Comes  Conf- 
tabularius  Francix ,  Vicecomes  Narbonenlîs  ,  cujus 
corpus  ab  Anglis  patibulo  fufpenfum  eit  ,  quod  ille 
neci  JoannisBurgundixDucis  operam  dediflè  pucare- 


turj  multi  quoquealiî  proceres  ca:fi  funt  j  mortuorum 
vero  numerus  ad  tria  quatuorve  milliapertigit.  Cap- 
ti  quoque  multi  fuere  inter  quos  annume  rabane  tic 
Dux  Alenconius  &  Mateicallus  de  Fayeta.  Prsfidia- 
rii  vero  Franci  Vcrnolium  Anglis  reddidere  ,  ïlla 
conditione  ,  ut  quo  vellent  recepeum  haberent.  Poft 
Anglorum  victoriam  Tribunus  Anglus  Joanncs  Faf- 
toi  us  Tetanuiam  caftellum  in  Cenomanenfi  tracta 
cepit.  ^  JianCbjn, 

Clades  iftliax  Caroli  R  egis  partes  admodum  attn-  wr.  Etr,j% 
vit.  Comes  Sari  ibe  rien  lis  movit  ut  Cenomanum  ob- 
lîderet.  Dum  pergeret  autem  quidamTribunus  Fran- 
cusiis  qui  exercitum  piazcedebant  Anglis  infidias  ftru- 
xit  1  multos  occidit  ,  plurelque  captivos  abduxit , 
nec  minori  tamen  celericate  Sarifberienlis  Comes  in 
ccepto  perilitit,ac  nemine  obiîftente  Cenomanum  ex- 
pugnavitjUt&Sandlam-Sufannam,  Meduanam&Fir- 
mitatem  Betnatdi  ,  quod  poittemumoppïdum  diuop- 
pugnantibus  obltitit.  A  fingulis  vero  oppidis  qui  ex- 
pugnabantur  Satifberienfis  Comes  pecunia:  fummas 
exigebat. 

Inter  hxcïnfortunia  RexCarolus  illud  folarii  accé- 
pit3quod  Arturus  Britannicus,Dux  Ricomontius,qui 
Anglos  lumme  oderat ,  ad  partes  fuas  accederet.  Ke* 

Bb  iij 


t?8  CHARLESVII.  dit  le  Victorieux. 

Il  vint  s'offrir  au  Roi ,  qui  lui  fit  tout  l'honneur  pollible ,  &  lui  donna  l'Office  de 

Connétable ,  vacant  par  la  mort  du  Comte  de  Boukam. 

Le  nouveau  Connétable  eut  bien-tôt  une  occafion  pour  fe  fignaler  a  &  fi  elle 
ne  réullit  pas  >  ce  ne  fut  pas  la  faute.  Les  Anglois  avoient  fortifié  une  ville  de 
Normandie  fur  les  frontières  de  Bretagne  ,  nommée  Saine  James  de  Beuvron , 
où  ils  mirent  groffe  garniion.  Le  Connétable  rama  fia  des  troupes  dans  le  Maine* 
en  Normandie  &  en  Bretagne  ,  &  fit  une  armée  de  vingt  mille  hommes  avec 
a""  cou-  laquelle  il  afliégea  la  place.  Les  afliegez  firent  de  grandes  forties  ;  on  fe  battit 
nétaWe    vigoureulemenc  de  part  &  d'autre.  Le  Connétable  aiant  fait  donner  un  affaut5 
mont      qui  dura  pendant  trois  ou  quatre  heures,  les  Anglois  prirent  ce  tems  pour 
manqué,  forcir  fur  un  côté  plus  foible  du  camp  ,  fitué  vers  un  lac.  Ils  pouffèrent  vive- 
ment les  François ,  en  tuèrent  plufieurs  &  en  firent  noier  un  plus  grand  nom- 
bre ,  en  forte  qu'il  en  périt  là  environ  quatre  cens.  Cette  forrie  fie  ceffer  l'af- 
fauc ,  &z  la  nuit  luivante  l'armée  fe  débanda:  chacun  fe  retira  de  fon  côté  >  & 
abandonna  les  bonbardes ,  vivres  &c  artillerie  ,  fans  qu'on  pût  favoir  d'où  ve- 
noit  ce  délarroi.  Quelques-uns  diloient  que  cette  retraite  précipitée  venoit  de 
ce  que  ces  troupes  ramaffées ,  &:  fur-tout  les  Bretons  n'avoient  jamais  villa  guerre. 
Le  Connétable  fort  mortifié  fut  obligé  de  lever  le  piquet ,  &  de  fe  retirer  tout 
doucement. 

Dans  le  tems  que  les  affaires  du  Roi  Charles  tournoient  fi  mal,  une  que- 
relle uirvenuë  entre  le  Duc  de  Gloceffre  &.  le  Duc  de  Bourgogne  ,  fut  caufe 
d'une  diverfion  favorable  ,  fans  laquelle  fon  parti  auroit  peut-être  été  accablé. 
En  voici  le  fujet.  Jaqueline  Comteife  de  Hainaut  avoic  époufé  le  Duc  de  Bra- 
bant  j  frère  du  Duc  de  Bourgogne.  Avant  que  le  mariage  fut  conlommé  ,  elle 
fe  maria  avec  le  Duc  de  Gloceitre  ,  qui  voulut  fe  laifir  des  terres  de  fa  nouvelle 
époufe.  Le  Duc  de  Brabant  foùtenu  du  Duc  de  Bourgogne  s'y  oppofa.  Le  Duc 
de  Bethfort ,  qui  prévoioit  les  mauvaifes  fuites  de  cette  diffenfion  3  voulut 
mettre  les  parties  d'accord  ;  mais  il  ne  pût  y  réufîir. 

Il  y  eut  grande  guerre  entre  les  Ducs  de  Gloceftre  &  de  Bourgogne  en  Hai- 
naut Ôc  en  Hollande  ,  &c  plufieurs  combats  où  les  Bourguignons  furent  fou  vent 
victorieux.  Un  nommé  Filvatre  aiant  paffé  la  mer  avec  trois  oa  quatre  mille 


gi  autem  fefe  obeulit  pro  illo  pugnaturum.  Rexillum 
perhomaniter  Se  gaudio  perfufus  excepit ,  &  Confta- 
bularii  munus  ,  quod  prïdem  cenuerac  Busamius  in 
pugna  Vernolienli  cxlus ,  ipfi  contulit. 
j9ân  Cbdr*  Nu  vu  s  porroConftabulariusoccafionemcîto  naâitt 
titr'  eft  fortirudinis  induftrïxque  fuse  démon  (Ira  ndx  ;  Ci 

vero  res  non  ex  voto  cecidit ,  non  iplîus  culpa  fuie. 
Angli  oppidum  Normannia:  ad  confinia  Britannix 
propugnaculis  cinxcrant  ;  oppido  nomen  erar  S.  Ja- 
cobus  de  Beverone  ,  ibique  validiflimum  prxfidium 
reliquerant.  Conftabularius  exercitum  collegit  in  Ce* 
nomaccnlî  tractu,  in  Normannia  &;  in  Britannia  Ar- 
niorica  ,  &viginti  mille  pugnatorcs  in  unum  coadtos 
ad  ob/idendum  oppidum  adhibuk.  Prxiidiarii  Angli 
fitpe  in  obddenrcs  fe  eroperunt ,  &  acriter  u  trinque 
pugnatum  eft.  Conftabularius  vero  urbem  undique 
una  vice  oppugnari  juftlt  ;  ad  ter  ,  quatuorve  horas 
oppugnatio  pro t radia  fuit.  Inrerea  porro  Angli  in  par- 
temeaftrorum  debiliorcm  eruperunt:qux  propteu  la- 
cum  pofîta  erat ,  6c  Francos  adorti  ,  multos  occide- 
runt  ,  alios  in  lacum  compuleruntj  ubï  multi  fub- 
merfi  funt,  ira  ut  quadringenti  cïreiter  in  illa  eru- 
ptîone  perierînt.  Tune  ab  expugnatione  ceflàtum 
fuit,&  fcquenti  nodte  exercitus  totus  dilapiuseft, 
lïngulïque  ad  fua  ie  receperunt.  Tormcnta  bcllica 
&  commeatus  in  cafhïs  relidta  funt ,  nec  ici uî  poruir. 


unde  tanta  perturbacio  >  tantufque  pavor  ortus  fuerir. 
Quidam  dicebanc  inde  ortam  fugam,  quod  genres  illx 
uudequaque  colledlx  ,  maximeque  Britones  ,  nullum 
bellicx  rei  experimentum  haberent.  Conftabularius 
vero  tam  infauilum  exitum  œgre  ferens  j  receptui  ca- 
ncre, &  alio  properare  compulfus  eft. 

Dum  Francorum  expeditiones  tam  improfpere  cé- 
dèrent ,  reique  Caroli  Régis  pefium  ire  viderentur  3 
fuborta  rixa  Duces  inter  Burgundix  6c  Gloceftrix  , 
hoftium  vires  diduxit  ,  partemque  aiio  avertit ,  qua 
non  interveniente  difeovdia  ,  Caroli  partes  mox  ob- 
rutum  tri  vîdebantur.  En  dilTïdiicaufam.  Jacoba  Han- 
nonîx  Comiulla  Duci  Brabantix ,  fratri  Ducis  Bur- 
gundix  nupferat  ;  fed  anrequam  matrimonium  con- 
fummaretur  ,  cum  Duce  Gloceftrix  connubio  jundta 
eft  ,  qui  ftatim  uxoiis  ditionem  occupare  voluit.  Dux 
porro  Brabantia:  ,  Burgundix  Ducis  auxilio  nixus  , 
Gloceftrix  Ducis  conacibus  obfticic.  Bethfordienfis 
porro  Dux  profpicicns  quanta  (îbi  ex  hujufmodi  dit 
fenfione  damna  impenderenu  ,  pacem  inter  ambos 
conciliare  ftuduic  ;  ied  irrito  conatu. 

Grande  bellum  excitatut  Duces  inter  Burgundix 
&c  Gloceftrix  in  Hannonîa  &  in  Hollandia  j  muka; 
cominillx  pugnx  funt,  in  queis  Burgundiones  vidlo- 
res  farpe  fuere.  Quidam  nomine  Filvater  ,  trajec- 
to  mari  cum  tribus  quaruorve  millibus  Anglis ,  Ca- 


CHARLES  VIL  die  le  Victorieux.  ïj>$ 
Anglois  j  vint  defeendre  à  Calais  3  6c  Te  rendit  dans  le  Hainaut  pour  s'en 
emparer.  Le  Duc  de  Bourgogne  affembla  fes  gens  3  &  le  vint  attaquer.  Les  An- 
glois furent  enfin  défaits  ;  il  en  demeura  plus  de  quinze  cens  fur  la  place  ,  un 
grand  nombre  f  ut  fait  prilonnier  3  &  Filvatie  repafla  avec  une  fort  petite  troupe 
en  Angleterre.  Il  y  eue  d'autres  combats  en  Hollande  que  nous  nous  difpen- 
fons  de  rapporter  ici. 

La  guerre  continuoit  toujours  en  France  :  mais  ce  n'étoient  que  de  petits  iyï$\ 
combats ,  des  prifes  de  places  peu  confidérables.  Le  Connétable  de  Richemont 
prit  Galerande  dans  l'Anjou.  Il  n'avoit  pas  peu  à  faire  à  Ja  Cour,  d'où  il  tâ- 
choit  d  écarter  certains  favoris ,  qui  s'étant  emparez  de  l'elprit  du  Roi  3  gâtoient 
fes  affaires.  Louvet  Préfïdent  de  Provence  s'y  étoit  acquis  une  fi  grande  auto- 
rité 3  que  rien  ne  s'y  faifoit  que  par  fes  ordres.  Le  Connétable  entreprit  ce  Lou- 
vet, &  malgré  toute  la  réfiftance  qu'il  y  trouva  de  la  part  du  Roi ,  il  le  força  de  le 
chalîer  de  fa  cour.  Tannegui  du  Chaftel  à  qui  il  en  vouloit  aulfi  ,  parce  qu'il 
le  regardoit  comme  auteur  du  meurtre  de  Jean  Duc  de  Bourgogne ,  prie  gene- 
reufement  le  parti  de  le  retirer  de  la  Cour,  de  peur  d'y  exciter  du  trouble.  Après 
cela  un  nommé  Gyacs'introduilit  auprès  du  Roi ,  &  gagna  fon  affection.  Il 
gouvernoit  les  finances ,  dont  il  détournok  une  bonne  partie  à  fon  profit.  Le 
Connétable  le  fît  enlever  de  nuit ,  on  le  tranfporta  ailleurs ,  où  par  fon  ordre  on 
lui  fît  fon  procès  ;  il  fut  condamné  &  exécuté.  Quelques-uns  difent  qu'il  fut: 
noyé  ,  malgré  les  offres  qu'il  faiioit  au  Connétable  de  lui  donner  cent  mille 
écus ,  s'il  vouloit  lui  fauver  la  vie. 

Le  Roi  aiant  appris  les  caules  de  cette  éxecution  fut  content  du  Con- 
nétable s  ou  fît  femblant  de  1  être  :  car  il  le  craignoit.  Un  autre  favori  du  Roi> 
nommé  le  Camus  de  Beaulieu  ,  qui  fuecceda  à  Gyac  n'eut  pas  un  meilleur  fort, 
il  fut  tué  à  Poiriers  par  les  gens  du  Connétable  5  qui  confentit  enfin  que  le  Sirô 
de  la  Trimouille  prit  fa  place.  Ce* toit  le  foiblc  de  Charles  VII.  d'avoir  toujours 
auprès  de  lui  quelque  favori,  La  Trimouille  acquit  une  grande  autorité,  mais 
cela  ne  dura  pas  Iong-tems  5  comme  nous  verrons.  Tout  ceci  s'clt  paflë  dans 
l'efpace  de  quelques  années  :  maisM'Hiftorien  Jean  Charrier  n'a  pas  voulu  en 
interrompre  la  fuite.  Ce  fut  en  ce  tems-ci  que  le  Connétable  prit  Pont-Orfon 
fur  les  Ansrlois. 


ietum  venit,indcque  in  Hannoniam  fe  conculir,  ut  it- 
lamoccuparet.  Dux  aurem  Buigundia^collecriscopiis, 
îpfum  adortus  eft  ;  pugna  fuit  commiila  j  utrinque 
pugnatur  ,  &  Angli  demum  vincuntur  ;  ex  iplis  plul- 
quam  mille  quingenti  cecidere ,  multique  capti  iunr, 
&c  Filvarcr  cum  exiguo  fuorum  numéro  in  Anglûm 
reverfus  eft.  Alia:  eadem  de  caufa  in  Hollandia  com- 
miftà:  pugnx  funt ,  quas  hîe  tecenfere  noftri  non  cÛ 
inftiruti. 

Bellum'aflîdue  in  Francia  gerebamr;  fed  quafi  ve- 
litacioncs  tantum  ersne  ,expugnariondquecartrorum, 
oppidorumque  non  tanri  momenti.  Conftabularius 
vero  Galcrandam  in  Andegavenfi  cractu  cepit.  In  au- 
la  porroRegia  multumipfi  negOtU  faceftebaiit  ii  ,  qui 
cum  Rcgis  gratîamcaptalïènt ,  auttoritate  apud  îllum 
plurimum  valebant ,  &c  regia  négocia  peflumdabanc. 
Lupecus  Gallo  -  Provincix  Pixics  tantam  lîbi  po- 
tentîam  arrogaverac  3  ut  ejus  juiïui  parèrent  omnes. 
Conftabularius  porro  Lup'-tum  aggieftusert  «  Se  ne- 
quicquamreluctanrc  Rcge  ,  eo  compulit  ipium ,  ur 
Lupctum  a  Regia  éliminant.  Tanaquillus  etiam  de 
Cartello  perofus  erat  Conftabulario  ,  quod  illum  pu- 
tarct  auctorem  necis  Jôaiuiïs  Burgundix  Ducis.  Ac 
ille  conftanti  &genero{oprxdi[usaiiimo  vu  ,  ne  fui 
caufa  in  regia  aula  jurgia  cunciurenEur  j  fpoiite  lu» 


ab  regia  difeeflu.  Sub  hxc  quifpiam  Giacus  nomine 
Regïs  grariam  invalît  ,  &  cum  lema'rariam  adminil- 
trarer  ,  partem  ejus  in  arcas  fuas  derivabat.  Confta- 
bularius  illum  ftOÛU  comprehen  ti  ,  &  alio  tranfer- 
ri  juffit  >  ubi  caufam  dicere  coactus  ,  capitis  damna- 
tus  ik.  fuppHcio  aftectus  eft  :  quidam  dicunt  in  aquis 
fubmerfum  illum  mîflè  ,  quamvis  centum  millïa  Icu- 
torumConftabulaiio  offerret ,  fi  fe  a  fuppluioexime- 
ter* 

Compara  Rex  illati  (ùppHdl  caufa,  Conftabularïî 
geftum  probavir  ,  aut  fe  probate  fimulav it  ;  iplum 
quippcmetLiebat.  Alius  quoque  ,  qui  le  in  Régis  gra- 
riam inlînuavcrat ,  nomine  Camulïus  ,  {  feu  Simus,) 
de  Bello-joco  ,  dum  Giaci  locum  occuparet ,  non 
meliorem  exiium  fortitus  ,  in  Pictavorum  urbe  a 
Conftabularii  genre  rrucidatus  eft  :  tandemque  Con- 
ftabularius ur  vïr génère  inlignior  Treiuollius  hune 
locum  occuparet  ^onlenfit.  ta  quippe  indoleeratCa- 
rolus  VU.  ut  graùofum  iibi  femper  pênes  fe  haberc 
vcllet.  Tremollius  magnam  Iibi  peperic  auctoritatem; 
fed  non  diuturna  gratis  fuir >  ut  infranairabîtur.Hxc 
per  annos  aliquor  gefta  fuere  ,  fed  Joannes  Carte- 
ricus  Hiftoricus  hic  omnia  una  ferie  recenfenda  elle 
exiftimavit.  Hoc  anno  Conftabularius  Pontem-Urfio- 
nis  oppidum,  quod  Angli  t^nebanr,  occupavir. 


zoo  CHARLES  VIL  dit  le  Victorieux. 

Les  An-    ,  Les  Comtes  de  Warvic  &  de  Suffolk  affemblerent  une  armée  confidérable 
glois  bat-  d'Anglois  3  Bourguignons  &  autres  alliez  ,  &  allèrent  mettre  le  fiege  devant  la 
vànrMÔn-  viIIe&  château  de  Montargis.  Les  affiegez  fe  défendirent  vigoureufement  l'ef- 
targis.      pace  de  plus  de  trois  mois.  La  ville  étoit  ferrée  de  près  ,  &  commencoità  man- 
quer de  vivres ,  de  forte  qu  elle  ne  pouvoit  tenir  long-tems.  Le  Connétable  y 
envoia  pour  la  fecourir  le  bâtard  d'Orléans  Comte  de  Dunois  ,  Jes  Sires  de 
Gra ville,  de  Gaucourc ,  la  Hire  &plufieurs  autres  accompagnez  d'un  bon  corps 
de  Gendarmes.  Arrivez  devant  le  camp  des  Anglois ,  ils  attaquèrent  en  plein 
jour  leurs  retranchemens  &  leurs  fortifications.  Le  Combat  fur  langlant  &  lonç- 
tems  difputé  j  mais  enfin  les  Anglois  furenr  défaits  avec  perte  de  beaucoup  de 
leurs  gens.  Ils  abandonnèrent  aux  François  leur  camp  ,  leurs  munitions  &  leurs 
machines  de  guerre.  La  place  fur  ravitaillée  &  bien  munie,  &  Jes  Chefs  s'en 
retournèrent  victorieux  avec  leurs  troupes. 

Il  y  avoit  toujours  des  petites  guerres  &  des  combats,  des  entreprîtes  qui  tour- 
noient à  l'avantage  tantôt  des  uns ,  tantôt  des  autres.  Ambroite  de  Lore  avec 
cent  cinquante  François  romba  fur  un  corps  déplus  de  deux  cens  Anglois  a  en 
tua  environ  cent  cinquante  ,  &  prit  leur  Chef  prifonnier.  Les  Sires  de  Rais  & 
de  Beaumanoir  prirent  la  forterelfe  du  Lude.  Les  Anglois  prirent  auffi  quelque 
petite  place.  Une  entreprife  faite  par  quelques-uns  des  principaux  Chefs  des 
troupes  Françoifes  pour  furprendre  la  ville  du  Mans,  manqua  faute  de  dili- 
gence. Ils  perdirent-Ià  beaucoup  de  leurs  gens  ,  &  furent  obligez  de  fe  retirer. 
1418.        La  ville  de  Pont-Orfon,  qui  avoit  été  prite  Ôc  bien  munie  parle  Connétable 
fon'pS"  ^e Richemont ,  ne  demeura  guère  en  la  puiifance  des  François.  Le  Comte  de 
parlesAo-  Warvik  &  le  Sire  de  Talbot  vinrent  faffieger  avec  une  armée  d'Anglois.  La  re- 
ë  0LS'      fiftance  fut  grande,  &  le  fiege  qui  dura  long-tems  auroit  apparemment  étéplus 
long  fans  une  entreprife  que  firent  trois  des  principaux  &  desplus  braves  Capi- 
taines de  la  garnifon.  Les  Anglois  faifoient  conduire  par  les  grèves  un  convoi  de 
vivres  pour  leur  armée  ;  la  ville  n'étant  point  inveftie  de  ce  côté,  ces  rrois  Ca- 
pitaines fortirenr  pour  aller  attaquer  la  garde  du  convoi  &  s'en  fatfïr.  Après  un 
combar  difputé  quelque  tems ,  ils  furent  défaits  &  ruez  tous  rrois ,  &  beaucoup 
de  leurs  gens  avec  eux  :  ce  qui  refta  de  la  troupe  s'enfuit  â  la  ville  ,  qui  te 
rendit  par  compofition. 


7  a  Char  bornes  Warvicenfis  &  SufFolsius ,  numerofo  col- 
jtm  -  jei^o  excrcjtL1  Anglorum  ,  Burgundionum  Se  focio- 
rum  ,  Montem  -  Argifium  oppidum  ôc  caitellum  ob- 
fcflum  venerunt.Pra:fidiarii  &oppîdani  perplufquam 
trium  menfium  fpatium  hoftem  fortilïime  propulfa- 
runt  ;  fed  cum  annona  deficeret  ,  nec  poifent  jam 
diutius  obfellî  contra  famem  &  hoftes  pugnave,  Con- 
ftabularius  Etlo  ratât  Notbum  Aurelianenfem  Co- 
mitem  Dunenfem  >  nobiles  viros  de  Galcurtio  Se  de 
Gravilla ,  Hîrxum  ,  aliofque  plurimos  cum  magna 
militum  manu.  Cum  hi  antecaftra  Anglorum  perve- 
niflent  ,  interdit!  propugnacula  eorum  funt  adorti , 
acriter  pugnatur  utrinque  :  tandem  vero  Angli ,  amif- 
lïs  fuoium  multisjprofligati  funt.  Caftravero  fua  Fran- 
cis diripienda  reliquere  cum  commeatu  toto  &  tor- 
mentis  bellicis.  In  oppidum  inducla  efi:  annona  co- 
piofa  cum  numerofo  ôc  valido  prxlîdio  >  quibus  per- 
actis  duces  cum  fuis  victores  funt  reverfi. 

Semper  autem  variïs  in  locis  bella  gerebantur  >  & 
levioces  committebantur  pugna:  ,  modo  his,  modo 
aliis  fuperantibus.  Ambroiîus  Lora;iis  cum  centum 
quinquaginta  Francis,  manum  Anglorum  plufquam 
liucentorum  invafic  ,  Se  ducem  caprivum  abduxït. 
Viri  proceres  de  Refio  ôc  de  Eello-Manerio  Lugdum 


caftram  ceperunt.  Angli  etiam  alïquot  cadra  oppidu- 
lave  expugnavere.  Cum  quidam  primores  Franci  Ce- 
nomanura  ex  improvifo  capere  tentaviflenr  3  nec  fat 
céleri  opéra  cfient  uiî,  multosex  fuis  amiferunt  ,  ÔC 
rc  infecta  receptui  cancre  compul/î  fiint. 

Ponris-Uriïonis  oppidum  ,  quod  a  Condabularïo 
Fraocia:  caprum  ftierat  ,  non  diu  mahfît  in  Fran-  *\ 
corum  potertate ,  etiî  illud  firmo  pne/idio  munitum 
fuerat.  Cornes  Warcicenfis  Ôc  Talbotius  illud  cum 
exercitu  Anglorum  obfelliim  venerunt.  Former  An- 
glis  obititere  prarfïdiariî ,  obfidioque  ad  multum  tem- 
pom  fpacium  extrada  fuit ,  atque  dîuturnîoE  ,  ut 
verilîmile  eft,  fui  lie  t  ni/î  très  praj/îdiariorum  du- 
ces ,  ipfique  ftrenui  ôc  audaces,  rem  intcrturbaiïenr. 
Cum  enim  Angli  per  littus  maris  arenofum  anno- 
nam  ôc  commeatum  in  caftra  advclii  fua  curarent  : 
oppïdumque  ex  illa  parte  calîris  Ôc  propugnacuKs 
Anglorum  cindtum  non  efièt ,  très  illi  duces  egreffi 
funt ,  ut  commeatus  ductores  depellerent ,  &  com- 
meatum in  urbem  adducerent.  Poftquam  aliquam- 
diu  utrinque  pugnatum  fuit,  très  duces  devifti&r  carfi 
funt  cum  multis  fuorum  :  refidui  vero  fuga  elàpfî 
in  oppidum  receptum  habuerunt,  exindeque  prxfî- 
diarii  padis  conditionibus  deditionem  fecere. 

Vers 


CHARLES  V  1 1.  dit  le  Victorieut.  àot 
Vers  ce  tems-ci  Talboc  prie  par  efealade  la  ville  de  Laval  dans  le  Maine  ,  & 
fie  prifonnier  André  de  Laval  Seigneur  de  Loignac  &  tous  Tes  gens,  Il  exigea 
pour  leur  rançon  vingt-cinq  mille  écus  d'or. 

En  la  même  année  1428.  le  1 1.  Octobre  le  Comte  de  Salifberi  qui  avoit  Orlean» 
reçu  un  renfort  de  troupes  d'Angleterre,  après  avoir  pris  quelques  petites  pla-  pï-ks 
ces  autour  d'Orléans ,  vint  mettre  le  fiége  devant  cette  ville  ;  fiége  qui  décida ,  Anglois, 
pour  ainfi  dire ,  du  fuccès  de  cette  guerre.  Les  Anglois  bâtirent  plufieurs  baf- 
tilles  autour  de  la  ville  j  pour  empêcher  que  rien  n'y  pût  entrer  ni  en  fortir. 
Jamais  place  ne  fut  mieux  défendue"  que  celle-ci.  Le  Bâtard  d'Orléans  y  com- 
mandoit ,  &avoit  pour  adjoints  le  Maréchal  de  Boulfac  &  la  Hire.  Malgré  les 
baftilles  les  gens  de  cheval  pouvoient  entrer  aifément  dans  la  ville. 

Les  Anglois  qui  faîfoient  le  fiége  n  avoient  d'autres  vivres  que  ceux  qui  leur  *4*h 
venoient  de  Paris  :  il  falloit  un  grand  nombre  de  gens  de  guerre  pour  con- 
duire ces  convois.  Sur  lavis  qu'on  en  amenoit  un  confiderable  ,  le  Duc  de  Bour- 
bon fe  mit  à  la  tête  d'une  armée,  aiant  en  fa  compagnie  le  Sire  Stuard  Con- 
nétable d'Eco/Te  3  Je  Sire  d'Orval  frère  du  Sire  d'Albret  &  la  Hire.  Ils  rencon- 
trèrent le  convoi  près  de  Janville  en  BeaulTe.  Les  Anglois  voiant  ce  corps  d'ar- 
mée qui  alloit  fondre  fur  eux,  mirent  pied  â  terre,  &  s'enfermèrent  dans 
leurs  charettes  qu'ils  rangèrent  à  mode  de  rempart ,  &  fe  défendirent  très-bien. 
Le  Connétable  d'Ecofle  &  le  Sire  d'Orval  mirent  pied  à  terre  pour  combattre 
contre  eux  avec  leur  troupe  ;  mais  ils  furent  tuez  ,  &  plus  de  deux  cens  des  Jouméâ 
leurs  mis  fur  le  carreau.  Le  Duc  de  Bourbon  jugea  alors  à  propos  de  fe  retirer  tans?** 
avec  fa  troupe.  Ce  combat  fut  appelle  la  journée  des  Harans ,  parce  que  la 
plupart  de  ces  charretes  «oient  chargées  de  harans  pour  le  Carême  de 
Tan  1429. 

Pendant  ce  fiége  un  jour  que  le  Comte  de  Salifberi  regardent  par  une  fe- 
nêtre de  la  baftille  du  pont  d'Orléans  5  un  coup  de  canon  qui  donna  fur  le 
bord  de  la  fenêtre  lui  envoia  des  éclats  de  pierre  fur  la  tête.  Il  en  fut  fi  griève- 
ment bleflé,  qu'il  en  mourut  trois  jours  après.  Malgré  cette  perte  le  fiége  continua 
toujours  de  même.  La  difette  fut  fi  grande  dans  la  ville,  qu'il  fallut  penfer  à 
capituler.  On  envoia  Poton  de  Saintrailles  au  Duc  de  Bourgogne  lui  offrir  qu'on 


Hoc  circiter  tempus'  Talbocius  Lavallium  urbem. 
inCcnomanenlî  tra&u  cepit,  iSccapcivumabduxir  An- 
dream  Lavallium  Toparcham  cum  coca  familia  fua  , 
ac  pro  redemtïone  omnium  viginci  quinque  mille 
icuca  aurea  exegit. 

Eodem  anno  1418.  iz.  Odobrïs,  Cornes  Saiifbe- 
rienfis  ,  qui  ex  Anglia  novas  pugnatomm  copias  ac- 
ceperat  ,  poftquam  circa  Aurelianum  aliquot  caftra 
&  oppïdula  ceperat  t  ipfam  urbem  obfellum  venir  : 
cujus  obfidionis  exicus  ,  quis  belli  finis  fore: ,  prarfî- 
gnificavit.  Angli plurimacircum urbem  lignea  cartel  la 
excitarunt ,  ur  Francos  qui  in  urbe  étant  ab  egreilu . 
citeros  ab  aditu  arcerent.  Nunquam  ab  obfelîîs  qui- 
bufliber  cum  majori  fortitudine  hoftîum  impetus  ex- 
cepeus  fuit,quam  tune  ab  AurclîanenlVbus  prarlidiariisj 
duce  Notho  Aurclianenfi  ,  cuî  adjuncti  cranc  Bufla- 
cius  MarefcallusSc  Hirxus.  Fruftra  obnitentibus  An- 
glis  qui  in  caftellis  ligneis  erant  ,  Equités  Franci', 
iiec  cum  magno  perîculo  ?in  urbem  ingiedi  pocerant. 

Angli  veto  qui  urbem  obfidebant ,  nonniu"  ex  ur- 
be Lurctia  commeatum  &  annonam  percîpeie  pote- 
rant  ,  magnaque  pugnatorum  manu  opus  erat ,  ut 
hxc  tuto  ducerentur.  Cum  vero  compertum  effet  in- 
gentem  Anglorum  commeatum  verius  Aurelianum 
iter  carperc  ,  Dux  Borbonius  cum  exercieu  raovû, 
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comiramibus  Stuardo  Scotiaî  Conflabulario ,  Aure* 
vallis  Toparcha,Lcporeca;i  fiatce ,  &  Hirœo.  In  com- 
meatum autem  illum  inciderunc  prope  Janivillam  in 
Belfia.  Angli  confpecto  hoftium  exercieu  ex  equis  ex- 
filienrcs ,  carros  circum  pofuere  ,  &  propugnaculi 
more  eoneînnarant  ,  ut  invadeneem  fe  hoftein  pre- 
pulfaient.  Tune  Conftabularius  Scotis  &c  Aurival- 
lius  ex  equis  &  îpfi  defiliences  -cum  fuis  j  carrorum 
pr-opugnaculum  perrumpere  nituntur  ;  fed  smbo  Du- 
ces &  cum  illis  ducenci  Franci  Anglorum  relis  confixi 
ecciderunt.  Qua  re  confpecta  Cux  Borbonius  &  fui 
receptui  cecinerc.  Quia  vero  in  commeacu  Halecium 
feu  harengorum  ingens  copia  erat  ad  annonam  Qua- 
dragelïmalem  annî  1419.  Hic  conflicïus  Harengorum 
pugna  deinceps  vockacus  fuit. 

Quadam  vero  die  dum  Cornes  Sanïberienfis  ob-  mémt. 
fcivandi  eau  fa  per  feneftram  caftelli  ad  Aurclianen- 
fem  pontem  foi  refpîceret ,  globus  a  tormtnto  bclli- 
co  emiflus  oram  fcncûta  (régit ,  fragmencaque  lapi- 
dis  quidam  tn  caput  Comitis  învolarunt ,  quo  i£tu 
ille  veliementer  faucius  poil:  triduum  interik.  Nihdo- 
minus  oblidio  continuabatnr  3  tatitaque  erat  tn  urbe 
annotée  caritas  5  ut  jam  omnino  de  pacto  deditionis 
cogicandum  eflèr.  Tune  mittitur  Poto  de  Santralliis 
ad  BurgunJix  Ducem ,  qui  urbem  ipll  ttadendam  of- 
C  C 
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remettroit  la  ville  en  fa  puiflance.  Le  Duc  y  donnoit  les  mains ,  fi  le  Duc  de 
Bethforc  y  eût  voulu  conlentir.  Mais  il  rejetta  bien  loin  cette  propofition ,  & 
répondit ,  cpil  ferait  bien  marri  d'avoir  battu  les  buiffons  ,      que  d'autres  euffent  les 
oifilotts.  Poton  s'en  retourna  lans  rien  faire. 
Hiftoire     La  ville  fe  trouva  ainfi  réduite  à  la  dernière  extrémité  :  il  fallut  un  coup  du 
de  Jeanne  cje[ }  pOUr  ]a  délivrer  ,  &  garentir  le  Roi  Charles  d'une  prochaine  ruine.  On 
la  Puœl"  lui  prefenta  une  jeune  fille  d'auprès  de  Vaucouleur ,  nommée  Jeanne  d'Arc  qui 
n'avoit  qu'environ  vingt  ans ,  &  qui  fe  difoit  envoiée  de  Dieu  pour  faire  le- 
ver le  fiege  d'Orléans ,  aller  faire  couronner  le  Roi  Charles  à  Rheims ,  &  chaf- 
fer  les  Anglois.  On  la  fit  examiner  par  des  Clercs  ,  qui  jugèrent  qu'il  y  avoit 
quelque  chofe  de  divin  dans  cette  fille. 

Le  Roi  lui  donna  des  troupes  commandées  par  le  Sire  de  Rais  &  Ambroife 
de  Lore.  Ils  la  conduilîrent  à  Blois ,  où  ils  trouvèrent  le  Bâtard  d'Orléans ,  k 
Hire  &  d'autres  Capitaines.  Us  partirent  de-là  tous  enfemble  avec  la  Pucelle  , 
menans  avec  eux  plufieurs  charretées  de  bled ,  &  quantité  de  beftiaux.  A  leur 
arrivée  à  Orléans  les  Anglois  abandonnèrent  une  baftille  qui  pouvoir  leur  em- 
pêcher le  paflage,  de  forte  qu'ils  entrèrent  fans  trouver  aucune  réiiftance.  La 
Pucelle  fit  plufieurs  forties  où  les  François  eurent  toujours  l'avantage.  Elle  en 
fit  une  de  l'autre  côté  de  la  rivière  dans  la  Sologne  ,  accompagnée  des  meilleurs 
Capitaines  François  s  mit  les  Anglois  en  fuite  ,  prit  leur  baftille  où  il  y  avoit 
quatre  cens  Anglois,  qui  furent  tous  tuez  ou  pris  ;  leurs  meilleurs  Capitaines  y 
périrent.  La  Pucelle  &  fa  troupe  fut  obligée  de  coucher  au-delà  de  la  rivière  , 
les  ponts  étant  rompus ,  &  n'y  aiant  point  de  bâteaux  prêts  pour  paifer  de 
l'autre  côté. 

Levée  Les  Anglois  voiant  leurs  gens  défaits  à  l'autre  côté  de  la  rivière  ,  leur  baf- 
du  fiege  tiUG  pjjfe  j  &  [g  paflage  ouvert  pour  amener  des  vivres  à  Orléans ,  levèrent 
d'0rlcans'promtementlefiége.talbot,  le  Comte  de  Suffolk  &  les  autres  fe  retirèrent 
avec  quelque  défordre.  Les  Orleanois  les  chargèrent  en  queue  ,  &  les  obli- 
gèrent d'abandonner  la  plus  grande  partie  de  leur  charroi ,  de  l'artillerie  &  des 
provifions,&  les  Anglois  fe  rendirent  à  Meun  fur  Loire,  qui  tenoit  encore 
pour  eux.  Le  Duc  d'Alençon  prifonnier  des  Anglois  obtint  fa  liberté  moien- 


W  ;  aflimiebac  ille  ,  fi  tamen  id  Bethfordicnfi  Duci 
placeret.  Ac  BerhfordienlisDuxrempropofitamprocul 
rejecit ,  acdixitfe  modefte  admodum  laturum  elle  ,  li 
cum  ipfe  fepes  diu  verberafièt  ,  aller  avicidas  exci- 
peret.  Sic  Poto  de  Santralliis  re  infecta  difeeffir. 
le  mêmi,  Jam  adexrrema  dedueba  urbs  erar  ,  cadeftique  au- 
xilio  opus  fuit  ,  ut  a  deditione  facienda  eripererur , 
urque  Rex  Carolus  ,  cujus  partes  jam  labanres ,  in- 
faultum  exirum  portendete  videbantur  >  feliciorem 
in  ftarum  rcltitueretur.Puclla  ergo  ipli  adducirur  pro- 
pe  Vallcm-Coloris  nata  ,  coi  nomen  Joanna  de  Arcu, 
qureque  vix  annum  vigefimum  attigerar.  Haie  porro 
fe  a  Deo  miflam  dicebai  ,  ut  Aureliani  oblidionem 
iolvcret ,  urque  Regem  unctionem  &  coronam  accep- 
turum  Rhemos  dticerer ,  Anglofque  depelleret.  ACle- 
ricis  autem  Se  Theologis  inrerrogara  &  examinata 
puella  fuit ,  qui  uno  ore  dixerc  aliquid  divinum  in 
hac  puella  depreliendi. 

Rex  illi  copias  tradidit  ,  ducibus  Relio  &  Ambro- 
fio  Lorreo ,  qui  illam  lilefas  duxerunt.  In  ifta  autem 
utbetunc  erant  Nothus  Aureliancnlis  ,  Hiraïus  &  alii 
confpicui  Ttibuni.  Inde  fïmul  omnes  cum  Puella 
profecU  funt  3  carros  frumemi  pleuos  fecuni  ducen- 
ïcs  j  &  pecotum  gieges.  Cum  jam  ptope  Aurelianum 


illi  deveniflènt ,  Angli  caftellum  ligneum  rehquere, 
cujus  ope  arcere  illos  abingrell'u  porerant,  licque  il- 
li j  obfiftente  nemine  ,  cum  commeatu  in  urbem  m- 
tromiUÎ  funr.Puella  fepius  cum  Francis  erupit  in  An- 
glos ,  qui  femper  illa  duce  a  Francis  profligati  fuere. 
Semcl  autem  trajefto  fluminc  Puella  in  Soloniam  ve- 
nir cum  feleûis  Francorum  ducibus ,  Anglos  fuga- 
vit,  ipforumque  caftellum  ligneum  cepir,  ubi  erant 
quadringenri  Angli  ,  qui  omnes  vel  cœfi ,  vel  capti 
funt ,  ipforumque  duces  periere.  Puella  veto  cum 
luis  ad  oram  illam  fluminis  pernodare  coaftafuit, 
cum  pontes  omnes  rupri  eflent ,  neque  cymbre  fuppe- 
rerenr  ad  trajiciendum. 

Angli  cum fuos,  ad  alteram  fluminis  oram  pohros, 
pene  deletos  cernèrent  ,  caprum  ligneum  caftellum  , 
aditumque  liberum  ad  commearusin  urbem  defercn- 
dos ,  oblidionem  fubiro  folverunt.  Talbotms&  Suf- 
fuhcius  Cornes  cum  aliis  commigrarunt  ,  nec  redis 
fervatis  ordinibus.  Tune  Autelianenfes  abfcedentes 
Anglos  a  tergo  funt  adorti  ,  qui  inftantibus  Francis 
coa'cli  funt  maximam  parrem  commeatus  lui ,  rormen- 
torum  bellicorum  & annona:  defercre ,  &  Magdunum 
ad  Ligerim  oppidum  ,  quod  fuis  adhuc  partibus  ha> 
rebat ,  fe  receperunt.  Dux  Alenconius ,  qui  captus 
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riant  unegroflè  rançon,  qui  tout  compté,  alla  jufqtia  deux  cens  mille  écus. 
Les  Anglois  tiroient  ainfî  des  fomm.es  excelfives  des  villes  &  des  Seigneurs  qui 
tomboienc  en  leur  puiflànce. 

Le  Roi  Charles  lollicicé  par  Jeanne  la  Pucelle  alfembla  une  grande  armée  j 
&  fit  afïîéger  la  ville  de  Gergeau ,  où  il  y  avoir  groffe  garmfon  Angloife  com- 
mandée par  le  Comte  de  Surfolk.  La  ville  fut  emportée  d'affaut ,  ôc  le  Comté 
de  Suflolk  avec  les  Anglois  qui  reftoient  en  vie  fut  fait  prifonnier.  L'armée 
marcha  enfuite  vers  Meun  ,  fe  faifit  du  pont,  &  alla  prendre  Beaugenci,  qui 
tînt  peu  de  tems.  Le  Connétable  Artus  vint  alors  joindre  l'armée  avec  un  corps 
de  mille  à  douze  cens  combattans.  On  eut  avis  que  Talbot  avoit  ramaffé 
quatre  ou  cinq  mille  Anglois,  &  s'en  venoit  à  Meun  fur  Loire  ;  que  la  garni-  Bataillé 
fon  Angloife  avoit  abandonné  Meun  pour  les  aller  joindre ,  &  quelle  alloit  dePacay* 
vers  Janville.  L'armée  marcha  contre  lui  ;  Jeanne  la  Pucelle  fut  de  la  partie. 
La  bataille  fe  donna  à  Patay  dans  la  Beauflé.  Les  Anglois  furent  défaits  :  il  en 
demeura  deux  ou  trois  mille  fur  la  place.  Talbot  &  plufieurs  autres  Chefs 
furent  faits  prifonniers.  Janville  que  les  Anglois  tenoient ,  fut  pris  après  la 
bataille. 

La  Pucelle  prefïbit  toujours  le  Roi  d'affembler  une  grande  armée  pour  al-  PwJfità 
1er  fe  faire  facrer  à  Rheims.  La  chofe  paroiflbit  fort  difficile,  les  Anglois  étant  iesvnT* 
les  maîtres  de  toute  la  Champagne.  Elle  infiftoit  &  exhortoit  le  Prince  à  cette 
entreprife.  Cette  Heroïnealloit  toujours  armée  en  Cavalier,  parloit  auili  favam- 
ment  de  la  guerre  qu'aucun  Capitaine  ,  encourageoit  mieux  que  perfonne  les 
troupes , quand  la  peur  les  faififlbit.  Le  Roi  fit  aflembler  des  Gendarmes  de  tous 
côtez.  Un  mécontentement  du  Connétable  de  Richemont  apporta  alors  quel- 
que trouble.  Il  voioit  à  contre-cœur  que  le  Sire  de  la  Trimouille  setoit  telle- 
lement  emparé  de  Tefprit  du  Roi ,  qu'il  ne  faifoit  rien  qu'à  la  perfuafion  de  ce 
favori.  Cela  lui  déplaiioit  /I  fort ,  qu'il  fe  retira  de  l'armée  du  Roi  avec  douze 
cens  hommes ,  &  quelques  autres  Seigneurs  qui  s'en  allèrent  aufïî. 

Malgré  cela  par  les  foins  de  la  Pucelle  l'armée  fe  mit  en  marche,  &  tira 
vers  Auxerre.  Elle  difoit  qu'il  falloit  alïïeger  cette  ville  qui  vouloit  demeurer 
neutre  ,  ce  qu'elle  ne  pût  obtenir  ;  mais  après  que  le  Roi  eût  continué  quel- 


ab  Anglis  fuerat ,  magno  pro  redemtione  fua  ioluro 
precio  ,  libetcacem  obtinuit  :  ad  ducenta  quippe  fcu- 
torummillia  ,  numeraca  fumma  pertigic.  Sic  Angli 
îngentes  pecunûe  fummasexigebanc ,  tum  ab  uibibus 
&  oppidis  qua:  expugnabantur  ab  illis  ,  tum  a  proce- 
ribus  j  fi  qui  in  iploium  manus  inciderent. 

Rex  Carotus  iuitante  j  urgenteque  Joanna  Puella  , 
magnum  collegit  exercitum  ,  Se  Gargogilum  obfedic, 
ubi  numcvofum  erac  Anglorum  prelidium  ,  duce  Suf- 
folicio  Comice.  Oppidum  VI  expugnarur ,  Angli  mul- 
ri  cecidere  ,  &  qui  iuperftites  erant  cum  Suffblicio 
capti  funr.  Hinc  exercicus  Magdunum  movit ,  pon- 
temque  occupavit ,  &  Balgentiacum  obfeilum  venir  , 
quod  paucis  portea  diebus  captum  fuit.  Tune  Con- 
fïabularius  in  exercitum  fe  contulit  cum  pugnatori- 
bus  cÏLcitet  mille  ducentis.  Nunciatum  vero  fuit  Tal- 
borium  quatuor  vel  quinque  milita  Anglorum  col- 
legillè  ,  ac  verfus  Magdunum  ad  Ligerim  iter  habe- 
re  ,  prxlidiarios  Anglos  Magduno  exîilîe  >  Se  Talbo- 
tii  agmen  junxifle  ,  omnelque  fimul  verfus  Janivil- 
lam  ircr  habere.Exercitus  veto  Francorum  cum  Joan- 
na Puella  contra  Anglos  movit. Commifla  vero  pugna 
fuit  Patavii  in  Belfia.  Angli  profiigari  devictique  funt> 
eorum  ad  duo  triave  millia  CSia  fuere.  TalboriusS: 
alïi  plunmi  Anglorum  Tribunicapii  fuerc.  Janiviila, 
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quam  Angli  ex  improvïfo  ceperant ,  poft  commîflam 
pugnam  capta  ,  in  Froncorom  potcilatem  rediit. 

Puella  vero  fobeire  urgebat ,  fuadebatque  Régi  ut 
quam  maximum  pofïèt  exercitumcolligerec3Rliemc£ 
que  fe  conferrer  ,  ur  unâione  facra  &  regia  linire- 
tur.  Res  admodum  dirHcilis  tune  videbatur  elle,  quod 
Angli  Campaniam  roram  tune  occuparent.  Inltabat 
tamen  illa  iS:  hortabatur  ,  ut  expeditionem  talcm  line 
mora  Rex  Carolus  lufcipevet.  Heroïna  iftfaœc  arma  ta 
femper  Se  eques  difeurrebac ,  de  K  bellica  tam  accu- 
race  loquebatur  ,  quam  quivis  ex  peritioribus  Dud- 
busacque  Tribunis.  Sicubi  pugnacores  pavor  invade- 
ret ,  animos  faciebat  ,  apparabatque  ad  ardua  qax- 
que  fufcipienda.  Rexaua-m  ex  quavis  parce  milites  & 
pugnacores  convocari  juffit  ;  fed  Conftabularius  runc 
in  Regia  tiubas  dabat.  Indigne  ferebac  namque  quod 
Tiimollius  eo  ufque  fe  in  Régis  animum  &  grariam 
infinuaflèc,  uc  ad  placitum  femper  illius  omniadifpo- 
neret  ;  relque  adeo  iplîdifplicuicut  cum  milleducen- 
tis  armatis  ab  exeicicu  regio  dilcederet.  Quidam  vero 
alii  procerescumillo  demigrarunt. 

Nihilominus  tamen  j  inftigante  Puella  ,  exercitus 
profedus  verfus  AncilTiodotum  movit.  Volebac  illa, 
ut  urbs  iltliarc  ,  qua:  nulli  partium  hanere  fedicebat, 
oblîdcrctur  :  verum  id  impetrare  nequivit.  Cum  ver» 
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io4  CHARLES  VIL  dit  le  Victorieux. 

Son  Sacre  que  tems  fa  marche ,  elle  infifta  tellement  qu'on  aifiegea  Troie  en  Champagne. 

àRheims.  ^  y-|je  çQ  xenfcz ,  &  Châlon  vint  apporter  les  clefs  au  Roi  avant  fon  arrivée. 
Rheims  fe  mit  au  (fi  fous  fon  obéifTance.  Il  s'y  fit  facrer  avec  les  cérémonies  or- 
dinaires ,  &  félon  l'ufage  de  ces  tems-là  il  fut  fait  Chevalier  par  le  Duc  d'A- 
lençon. 

De-Ià  il  marcha  vers  Laôn  ,  qui  fe  rendit  à  lui  ;  les  autres  villes ,  Soiffons, 
Château-Thierri3  Provins  >  Creci ,  lui  ouvrirent  les  portes.  Le  Duc  deBeth- 
fort  forci  de  Paris  s'avança  vers  le  Roi  avec  une  armée  ;  mais  ne  voulant  pas 
rifquer  une  bataille ,  il  s'en  retourna  à  Paris.  Il  fortic  une  autre  fois  de  Paris 
avec  fon  armée ,  &  alla  fe  camper  auprès  de  Dammartin  en  un  lieu  fort  avan- 
tageux ,  où  le  Roi  ne  iueea  pas  à  propos  de  l'attaquer.  Il  y  eût-là  bien  des  ef- 
Prife  de     b        ,  i     T-         ■        ^     i  r        j  0    j»  c 

plufîeurs  carmouches  entre  les  François  ,  ou  plulieurs  de  part  &  ci  autre  furent  ou  tuez, 

places  par  ou  prjSt  par  ces  mouvemens  des  Anglois  il  paroiffoit  qu'ils  craignoient  de  venir 
fois.  "  aux  mains  avec  les  François.  Les  villes  de  Compiegne ,  Senlis  5  Beauvais ,  & 
Saint-Denis  fe  mirent  auifi  en  l'obéifTance  du  Roi.  La  Pucelle  voulut  alors  don- 
ner un  affaut  à  Paris ,  &  le  donna  en  effet  :  mais  elle  fut  blefîee  dans  l'attaque  ; 
après  quoi  elle  alla  faire  prefent  de  fes  armes  à  l'Eglife  de  S.  Denis,  où  l'on  voit 
encore  aujourd'hui  fon  épée  &  fon  portrait.  Lagni  fe  rendit  auiïi  au  Roi. 

Les  Anglois  &  les  Bourguignons  s'affemblerent  en  grand  nombre  pour  aller 
afïieger  Saint-Denis.  Les  François  qui  tenoient  la  place  pour  le  Roi,  étant  avertis 
de  leur  venue  ,  fe  retirèrent  à  Senlis ,  &  les  Anglois  pillèrent  Saint-Denis  5  8c 
*Onmon-  empotterent  les  armes  *  de  la  Pucelle.  Ils  voulurent  auflï  reprendre  Lagni,  mais 
tre  peur.   ■  j  y  trouvèrent  fi  Grande  réfiftance  ,  qu'ils  furent  obligez  de  fe  retirer.  Les  Fran- 
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épA  à     çois  furent  plus  heureux  a  leur  entreprile  lur  Laval ,  qui  avoir  ete  pris  par  Tal- 
s. Dems.         jjs  n*^toient  qUe  deux  cens  cinquante ,  &  la  ville  étoit  gardée  par  près  de 
cinq  cens  Anglois.  Elle  fut  pourtant  prife  :  plufîeurs  Anglois  furent  tuez  ou  pris. 

Il  y  eut  encore  plufîeurs  petites  rencontres  où  les  Anglois  furent  toujours 
battus,  tant  la  chance  avoit  tourné.  Les  François  firent  vers  la  fin  de  cette  an- 
née une  entreprife  fur  Rouen,  qui  ne  réuflitpas  j  mais  la  Hire  prit  par  efealade 
Château-Gaillard  forte  place,  6c  délivra  le  Sire  de  Barbafan  qui  y  étoit  prifon^ 


Rex  Se  exercitus  aliquantum  ulterius  proceffiffent , 
venic  illa  denuo  ;  inftat  ut  Treca;  urbsCampanisob- 
fideatur  ,  Se  eu  m  tan  ta  folicitudine  obfecrar  ,  ut  op- 
tatura  afTequatur.  Uibs  ilta  obfeflà  ftatim  deditionem 
fecit.  Catalaunenfes  Régi  appropinquanti  obviam  vé- 
nère )  claves  urbis  fila:  déférentes.  Rhemenfes  quo- 
que Régi  fefe  dediderunt.  In  ifthac  autem  urbe  pro  mo- 
re &  cum  folita  celebritate  iuundtus  facratufque  Rex 
fuit,  atque  uc  in  ufu  tune  erat  ,  Eques  Carolus  fac- 
tus  conciamatufque  fuit  ab  Alenconio  Duce. 

Inde  autem  verfus  Laudunum  movit ,  qua:  urbs  fta- 
tim  deditionem  fecît.  Alia:  quoque  uibes  Se  oppida: 
AuguftaSuellionum,  Caitrum-Theodorici,  Provinum, 
Creciaaim,portasip(îaperuere.DuxBethfordienfis  Lu- 
tetia  cum  exercituin  occurfum  Régis  movit;  fedeum 
noller  prctlii  fortunam  tentare  ,  Lutetiam  retrocefïît. 
Altéra  autem  viceLuceria  cumexercitu  exiic ,  Se  pro- 
pe  Domnum-Martinum  in  tutiilimo  loco  caura  po- 
ïtiit ,  Rcxque  ooluit  ipfum  intamdifficili  loco  confi- 
dentem  invadere.  Ibi  plurima;  inrerFrancos  Se  Anglos 
velitariones  ,  leviaque  certamina  fuere  ,  ubi  modo 
hi  ,  modo  alii  3  plurimos  amiferunt  3  aut  ca;fos  aut 
captos.  Ex  modo  Se  fitu  caftrorum  3  &  ex  motibus 
Angloium  exiitimabatur  illos  manus  conferere  ,  Se 
julto  preelio  deceunere  nolle.  Aliae  urbes  Se  oppida , 
Compendium  >Silvanectum  ,Bellovacum&  oppidum 
SancH  Dionyfii  fefe  Régi  Ca  rolo  dedidere.  Puella  ve- 


ro  Lutetiam  expugnare  tentavit  ;  fed  în  oppugnatio- 
ne  vulnere  confoÀa  eft  ,  Se  faucia  receflit  :pofteaque 
in  Eccleiïam  fanâi  Dionyfii  venit ,  ubi  arma  fua  ob- 
tulit  j  hodieque  gladius  ejus,&  Tabelladepicta  Puel- 
lam  reprœfentans  ibidemviiîtur.  Latiniacum  etiam  fefe 
Régi  dedidir. 

Angli  Se  Burgundiones  magno  numéro  coadti,fan- 
fti  Dionyfii  oppidum  obfeflum  venerunt.  Franci  ve- 
ro  praefîdiarii  de  illorum  adventu  fubmoniti  ,  Silva- 
nedtum  recerTerunt.  Angli  fandtum  Dionymim  ex- 
pilarunt  ,  Se  arma  PuelLe  abftulere  fecum  ;  pofteaque 
Latiniacum  occupare  tentant ,  fed  tantam  fe  pro- 
pulfantium  Francorum  forritudincm  expertï  funt ,  ut 
re  infecta  difeederent.  Feliciori  exitu  Francï  Laval- 
Hum  aggreiTifunr  3quod  oppidum  a  Talbotio  captum 
fuerat.  Etant  porto  adorientes  Franci  ducenti  quin- 
quaginra  tantum  :  pra?fidiarii  autem  AngU  quingenti 
oppidum  tenebant  j  &  tamen  atam  modica  Ftanco- 
rum  manu  oppidum  captum  fuit.  Multî  Anglorum 
ceciderunt ,  nec  minore  numéro  capti  (une, 

Multa  quoque  alia  levîoua  prœlia  commifla  fuere  , 
ubi  Angli  fempec  devicH  >  Se  fugati  funt  :  ufque 
adeo  mutata  armotum  fors  Se  fortuna  fuerat.  Hoc  ver- 
tente  anno  Franci  Rothomagum  ex  împrovifb  capere 
tentarunc  ,  fed  irrito  conatu.Verum  Hirarus  Cafii-um- 
Galliardum  munitiflïmum  locum  cepit  >Se  Barbafa- 
num ,  qui  ibidem  captivus  detinebatutj  liberavît. 


CHARLES  VII.  die  le  Victorieux.  ioj 
nier.  Le  Roi  joieux  de  fa  délivrance  ,  I'envoia  commander  en  Champagne. 

La  Pucelle  qui  avoit  pris  MonlHer-Saint-Jean  ,  &  s'éroit  avancée  vers  le  I4is. 
Berri ,  s'en  revinc  bien  acecompagnée  à  Lagni  fur  Marne,  où  aianr  appris  que 
trois  ou  quatre  cens  Anglois  traverfoient  lïfk  de  France  ,  elle  fortit  bien  ac- 
compagnée de  plufieurs  Chevaliers  &  du  Capitaine  Barrée ,  &  fondit  fur  ces 
Anglois ,  qui  furent  tous  tuez  ou  pris.  Vers  ce  même  tems  les  Comtes  d'Hon- 
tinton  &  dArondel ,  &  Jean  de  Luxembourg  avec  un  grand  nombre  dAn- 
glois  &  de  Bourguignons  vinrent  mettre  le  fiége  devant  Compiegne ,  &:  atta- 
quèrent puillamment  la  place.  La  Pucelle  vint  au  fecours  ,  &  entra  dans  la 
ville.  Elle  fit  plufieurs  forties  contre  les  Anglois  &  les  Bourguignons.  Elle  en 
fit  enfin  une  où  elle  fut  malheureulement  prifè  par  ces  derniers.  Jean  de  Lu-    La  Pu, 
xembourg  qui  commandoit  les  Bourguignons  3  la  vendit  aux  Anglois  ,  qui  la  «Uepw& 
regardant  comme  la  principale  caufe  de  leurs  malheurs  &  de  leurs  pertes  ,  k  ^Lois*,  Se 
menèrent  à  Rouen  >  où  ils  l'accuferent  de  magie  ,  d'apoftaiîe ,  d'hereue , de  dif-  bm!^' 
folution  dans  fes  mœurs ,  tous  faits  faux  ,  comme  I'attelloient  ceux  qui  l'avoienc 
vue  de  près ,  &  avoient  obfervé  fa  conduite.  Us  1a  firent  enfuite  brûler  publi- 
quement à  Rouen  Tan  143 1  ■  Depuis  ce  tems-là  fa  mémoire  fut  rétablie  foleiv 
nellement  dans  une  aiTemblée  d'Evêques. 

Quelques-uns  ont  dit  quelle  setoit  échappée  des  mains  des  Anglois,  qu'une 
autre  avoit  été  brûlée  en  fa  place ,  de  que  depuis  ce  tems-là  elle  s'etoit  mariée, 
&  avoit  eu  des  enfans.  Ils  apportent  même  des  certificats  &  des  attelbtions 
qui  en  font  foi  :  mais  l'hiftoire  de  la  prife  &  de  l'exécution  qui  s'enfuivit  eft  fi 
avérée  &atteftéepar  tantd'hiftoriens  du  tems ,  qu'il  femble  qu'on  n'en  puine 
douter  ;  d'ailleurs  f  a&e  public  que  nous  avons  de  fa  justification  ,  figné  par  plu- 
fieurs Evêques  à  l'occafion  des  crimes  que  les  Anglois  lui  impoferent ,  fait  voir 
que  c'étoit  l'opinion  générale  de  ce  tems-là.  S'il  y  a  donc  quelque  vérité  dans 
les  actes  contraires  qu'on  produit ,  il  faudra  dire  que  c  ecoit  quelque  fille  qui 
reffembloit  à  Jeanne  d'Arc  ,  que  fes  frères  ou  par  erreur  ou  par  intérêt  l'auront 
reconnue,  &  que  celle-là  ,  &  non  la  véritable  Jeanne  la  Pucelle  ,  fe  fera  ma- 
riée à  un  homme  de  qualité  ,  &  en  aura  eu  des  enfans. 

Les  Anglois  après  avoir  été  quelque  tems  devant  Compiegne  furent  obligez  de 


Qua  re  comperta  Rcx  lxtns  admodum  ,  Barbafanum 
in  Campaniam  miCit  3  ut  ibi  Francis  pugnatoribus 
împeraret, 

Puella  qu£MonafteriumS,Joannis,oppidum  fie  vo- 
catum  cepei'a^&verfusBituricasmoveratjinde  regref- 
fa  Latiniacum  ad  Matronam  venjt  >  cumque  ibidem 
comperiffet  trecentos  ,  quadringentofve  Angîos  per 
Inlulam  Francicam  icer  habere  ,  cum  equiribus  mul- 
tis  &  Barreo  duce  movit ,  Anglofque  illns  adorca  efl: , 
qui  velcarfi,  vel  capti  omnes  funt.  Idemcirciter  tem- 
pus  Comices  Hontintonis  &  Arundelii  cum  Joanne 
Luxemburgcnfi  &  copiis  multis  Anglorum  Se  Bur- 
gundionum  Compendium  obfefi'um  vencrunt ,  op- 
pidumque  validiflïme  oppugnarunt.  Puella  vero  Joan- 
na  illo  advolavit  ,  arque  in  oppidum  ingrefla  eft. 
Sa;pc  aucem  erupit  contra  Anglos  &  Burgundiones  : 
infelicicer  autem  accidit  ut  demum  a  Burgundionibus 
capererur.  Joannes  vero  Luxemburgenfis  Burguudio- 
num  Dux  ipfam  Anglis  vendiditjquiîllam  ut  infortu- 
niorum  jadurarumqucftiarum  caufamhabentes ,  Ro- 
tliomagum  adduxerunt  ,&  de  magia ,  apoftafia ,  hsre- 
fi  ,  deque  corruptis  moribus  ipfam  aceufarunt ,  qua; 
falla  elle  crimina  atteftanrur  quotquot  ejus  vitam  , 
mores  6c  actaaccuratcobfervaveranr,  ipfamque  pof- 


cea  Rothomagï  incendio  publiée  perire  curavereanno 
1+3 1.  Ab  illo  tempore  memoria  ejus  in  catu  folenni 
Epifcoporum  reffitura  fuît. 

Sub  hxc  quidam  dixere  ipfam  ex  Anglorum  ma-  M*mU 
nibus  elapfam  fuiilè  ,  aliamque  in  locum  cjus  incen- 
dio periilfe  ,  polteaque  Joannam  Puellam  connubio 
juncîam  fîlios  fufcepiflè  ,  tciiimoniaque  Se  referipta 
afFeruut  rem  quafi  certam  tk  indubitatam  confirman- 
tia  ;  (ed  hiftoria  ejus ,  quomodo  feilicer  capta  &  corn- 
bufta  fuerit ,  tôt  Scriptorum  ejufdem  fcvi  teflimo- 
niis  aiTèritur ,  ut  nullo  modo  dubicari  poflè  videatuc 
rem  eo  quo  jam  narravimus  modo  pcrai5tam  fuillè. 
Et  aliunde  ada  jlla  publies  ,  queis  Joanna  ab  oblatis 
Anglorum  nequicia  criminibus  purgatur  ,  8c  Epifco» 
porum  fubfcriptionibus  munita  ad  nos  ufque  deve- 
nerunt  ,_illam  tune  omnium  fuille  opinionem  confir- 
mant. Si  quid  ergo  veritatis  infit  in  iis  adis  qui  con- 
traria affirmant ,  dieendum  crit  aliam  fuilïè  puellam, 
Joanna;  îiti  fimilem  vuku  Se  ftatura  ;  fratrefque  ejus; 
five  errore  duftos  ,  five  quœftûs  caufa  ,  ïllam  ut  furo- 
rem  fuam  excepiiïè  ,  arque  iftam  ,  non  aliam  priorern 
Joannam  cum  viro  nobili  connubio  juniftam  fuillè, 
ac  fîlios  iufeepiffe. 

Anglipoftquam  Compendium  obfedeiantj  obfi4i»« 
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ic6  CHARLES  VII.  dit  le  Victorieux. 

Siège  de  lever  le  fiege  avec  perce  de  beaucoup  de  leurs  gens  j  ce  qui  arriva  en  cette  ma- 
gn™Jcv"é.  niere.  Le  Comte  de  Vendôme  &  le  Maréchal  deBouflac  ramafferenr  quinze  cens 
hommes,  6c  vinrent  donner  fur  un  quartier  des  aifiegeans  Anglois  &  Bourgui- 
gnons, qui  étoient  bien  retranchez:  ils  forcèrent  leurs  retranchemens,&les  pouf- 
ièrent  fi  vivement,  qu'après  avoir  perdu  beaucoup  de  leurs  gens  tuez  ou  pris,  ils 
furent  obligez  de  repafler  l'Oife  fur  un  pont  qu'ils  avoient  fait.  Au^  même  tems, 
&  d'un  autre  côté  la  garnifon  fit  une  fortie  fur  quatre  cens  Picards  qui  furent, 
prefque  tous  tuez.  Les  affiegeans  qui  étoient  du  côté  de  la  forêt  3  furent  aulïï 
défaits.  La  nuit  fuivante,  les  Anglois  ôc  les  Bourguignons  délogèrent  &  laifle- 
rent  dans  leur  camp  toute  leur  artillerie,  leur  bagage  &  leurs  vivres  dont  les 
afiiegez  profitèrent. 

Le  Roi  Charles  qui  étoit  en  traité  de  paix  avec  le  Duc  de  Bourgogne ,  voulut 
lui  livrer  cette  place,  &envoia  ordre  à  Guillaume  de  Flavi,  qui  en  étoit  Gou- 
verneur ,  de  la  lui  remettre  :  mais  celui-ci  refufa  de  le  faire.  On  remarqua  de- 
puis que  cette  défobé'ùTance  fut  fort  utile  au  Roiaume  de  France  :  car  fi  les 
Bourguignons  &  les  Anglois  eufTent  été  maîtres  de  Compiegne,  ils  auroientété  a 
portée  de  fe  rendre  maîtres  d'autres  villes,  que  celle-ci  mettoit  à  couvert. 

En  cette  même  année  Philippe  Duc  de  Bourgogne  établit  l'Ordre  de  la 
Toifon  d'or. 

La  ville  de  Melunfe  remit  en  PobéïiTance  du  Roi  ,  &  envoia  demander  du 
fecours  pour  prendre  le  château  où  s'étoit  retirée  la  garnifon  Angloife.  Avec 
ce  fecours  le  château  fut  pris  dans  peu  de  jours.  Après  la  prife  de  Melun  le  châ- 
teau de  Provins ,  Moret  &  plufieurs  autres  villes  ôc  fortereifes ,  ou  fe  rendirent, 
Les  An-  ou  furent  prifes  fur  les  Anglois.  Ils  firent  une  perte  confidérable  en  Champa- 
gioisdé-  g11Cj  0ù  s'étant  unis  avec  les  Bourguignons  jufqu'au  nombre  de  fept  à  huit  mille 
champa-  ils  fe  mirent  aux  champs  pour  faire  quelque  fiege ,  ou  pour  chercher  quelque 
£ne*       avanture.  Le  Seigneur  de  Barbafan  ,  qui  fe  trouva  alors  à  Châlons  ramafTa  du 
monde  de  tous  les  environs ,  &  forma  un  corps  de  trois  mille  hommes ,  &c  mal- 
gré la  difparité  du  nombre  ,  il  alla  les  attaquer.  On  fe  battit  long-tems,  &  en- 
fin les  François  furent  fuperieurs.Les  Anglois  Ôcles  Bourguignons  laiflerent  fur 
la  place  un  grand  nombre  de  morts  ,  Se  cinq  ou  fix  cens  pnfonniers.  Les  Fran- 
çois n'y  perdirent  que  quatre-vingts  hommes. 


nem  folvere  coacTii  funt ,  multofque  fuorum  amifere. 
Reshoc  modo  gefta  fuifle  narratur.  Cornes  Vindoci- 
neniis  &Buflacus  Marefcallus  mille  quingentos  arma- 
ros  vîros  collegcre  ,  Se  parrem  aliquam  cartrorum  An- 
glorum  Se  Burgundionum  ,  qux  tamenproptignaculïs 
probe  munita  erant ,  invaferunt:  propugnacula  autem 
vi  ÔC  impetu  traniilierunt  :  arque  ira  rtrenue  boftes 
func  aggreffi  >m  per  pontem  quem  ipfî  fecerant  ,IIa- 
ram  Angli  trajicere  coacti  (me.  Eodem  rempore  prxd- 
diariiCompeiidïenfesinakeramcaftrorum  partemem- 
penmt  iubi  erant  Picardi  quadringenri ,  quipeneoni- 
nes  interfe£ti  funt.  Illi  quoque  hoftes  qui  verfus  Sil- 
vam  Compendium  cîngebanr  >  profiigari  funr.  Nocte 
vero  fequenti  Angli  Se  Burgundion.es  defertis  caltris 
fuis  ,  tormentabellica  ,  commeatum  totum  Se  anno- 
nam  reliquere,  qux  omniain  prafidiariorum  bonum 
ôi  commodum  celfere. 

RexCaroîus  qui  tune  cum  Burgundia?  Duce  de  pace 
agebar  ,  Compendium  urbem  ipfî  obtulit }  Se  Guillel- 
mo  Flaviaceniï  ,  qui  cum  Prsfcdtus  in  oppido  erac , 
mandavit  ut  oppidum  Duci  rvaderer.  Renuit  Guillel- 
mus  ,  neque  tradidit  >  poJtcaque  animadverfum  fuie 
hancFlaviacenlîs  perrinaciam  Regno  admodum  uti- 
lem  fuilïè ;  nam  Ci  Compendium  in  manîbus  Burgun- 


dionum Se  Anglorum  manfiiTet  ,  potuilfen:  alia  quo- 
que oppida  invadere ,  qua:  Compendii  benefîcio  aditu 
difticîlia  Se  ruca  manferunt. 

Hoc  anno  Phîlippus  Burgundia:  Dux  celcberrî- 
mum  Velleris  aurei  Ordinem  equeftrem  conftituit. 

Melodunum  oppidum  fcfem  Régis  Carolipotefta-  J^n 
temreftiuiit  j  Se  ab  illo  opem  poftulavit  ad  caftellum  ***r« 
expugnandum  ,  quo  fe  receperant  Angli  pra^ndiarii. 
Advenienribus  vero  copiis  regiis  ,  caftellum  dierum 
paucorum  fparïo  captum  eft.  Poft  captum  vero  Me- 
lodunum,Provinenie  caftellum,  Moretum,aliaqueop- 
pida.vel  fefe  dedideruntjvelex  Anglorû  manibusere- 
pta  funt.Nonmodica  Angli  cladefuntaffectï in  Cam- 
pania  ,  ubi  cum  Burgundionibus  junctiad  numerum 
ufquefeptcm.oclovemillium  pugnarorum,moverunt, 
uc  ve!  aliquod  oppidum  obfiderent,  vel  obvios  quof- 
queFrancos  invaderent.RecompertaBaibafanus,  qui 
tune  Catalauni  erat  undique  armaros  viros  collegit, 
manumque  trium  mille  pugnatorum  în  agrosemific. 
Ecfï  vero  ïmpar  &  viribus  &pugnanrium numéro  eftèr, 
hoftem  adiit.  Diururna  pugna  fuit  ;  tandemque  Fran- 
ci  vicerunt  :  Angli  Se  Burgundiones  multos  ex  fuis 
exfos  reliquerunt ,  ac  quingenti  fexcentive  a  Francis 
capri  funt ,  qui  ottoginta  tantum  ex  fuis  amiferunt. 


CHARLES  Vîî.  dit  le  Victorieux.  io; 

Lan  1431.  Henri  VI.  Roi  d'Angleterre  vint  dépendre  en  France,  &feren-  »4}.'» 
dit  à  Paris  où  il  fut  couronne'  dans  i'Eglife  de  Nôtre-Dame.  On  lui  mit  fur  la  R^Td'An^ 
tete  la  Couronne  de  France,  pendant  que  d'autres  de  les  gens  tenoient  entre  gfetwre 
leurs  mains  celle  d'Angleterre.  En  ce  même  tems  Je  Prince  d'Orange  qui  tenoic  Roîde 
le  parti  du  Duc  de  Bourgogne  s'étant  mis  en  campagne  pour  fe  rendre  maître  France- 
de  quelques  places  dans  le  Dauphiné  ,  Je  Sire  de  Gaucourt  alors  Gouverneur  de 
cette  province ,  &  Rodrigue  de  Villandres  Capitaine  Efpagnol  ,  qui  étoic  au 
fervice  du  Roi  Charles,  unirent  Jeurs  forces  pour  aller  Je  combattre.  Ils  attaquè- 
rent fon  armée  ,  &  la  mirent  en  déroute  ,  s'enrichirent  du  pillage  ,  &  firent  un 
grand  nombre  de  prifbnniers.  Le  Prince  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains 
des  ennemis  pafla  lur  Ion  cheval  le  Rhône  à  la  nage. 

Le  Maréchal  de  Bouifac  &  Potcm  de  Saintrailles  étant  forcis  de  Beauvais  pour 
charger  le  Comte  d'Arondel  de  plus  de  la  moitié  plus  fort  en  nombre  qu'eux  , 
furent  défaits.  Poton  demeura  prifonnier  ,  &  le  Maréchal  ih  retira  avec  perte. 
Poton  de  Saintrailles  fut  échangé  pour  Talbot  qui  avoic  été  pris  à  la  bataille  de 
Patay. 

Vers  ce  même  tems  René  d'Anjou ,  Duc  de  Bar  ,  &  le  Sire  de  Barbafan  allé- 
gèrent Vaudemont.  Le  Maréchal  de  Bourgogne  &z  le  Comte  de  Vaudemont  af- 
lemblerent  un  grand  nombre  d'Anglois  &  de  Bourguignons  pour  faire  lever  le 
iiége.  Il  y  eut  un  grand  combat  où  le  Sire  de  Barbafan  fut  tué  3  &  le  Duc  de  Bar,  Barbakn 
priionnier.  Le  nombre  des  morts  fut  allez  grand.  La  vidtûiie  demeura  aux  An-  tué* 
glois.  Ce  combat  fut  appelle  la  journée  des  Barons. 

Ces  pertes  furent  bien  réparées  par  les  bons  fuccés  fuivans.  Les  Anglois  aiant 
affiegé  Saint  Celerin  ,  envoierent  un  gros  détachement  pour  attaquer  Ambroife 
de  Lore  fameux  Capitaine  François.  Le  combat  fut  fort  rude&  dura  lon^-tems. 
Ambroile  de  Lore  fut  d'abord  blefTé  &  pris ,  mais  ayant  été  délivré  par  lès  gens, 
les  Anglois  furent  enfin  vaincus ,  &  perdirent  cinq  ou  fix  cens  hommes.  A  cette 
nouvelle  les  autres  Anglois  qui  continuoient  le  lïege  de  Saine  Celerin  fe  retirè- 
rent en  G  grande  confufion ,  qu'un  Lieutenant  d' Ambroife  de  Lore  étant  tombé 
lur  eux  en  tua  un  grand  nombre  &  pilla  leur  camp  ou  ils  avoient  tout  laifle  3 
vivres ,  munitions  &  artillerie. 

Ce  bon  fuccès  fut  fuivi  d'un  autre  qui  fit  beaucoup  de  plaifir  au  Roi  Charles 


Auno  14;  r.  Hcnrîcus  V  I.  Rex  Angîia:  in  Fran- 
cîam  exfcenlum  fecit,  &  Lutetîam  venir ,  ubî  în  Ec- 
cleiia  Cachedrali  Bcatx  Maria;  coronacus  fuit.  Coiona 
Francica  capiri  cjus  impofita  fuit  ,  dum  alii  ex  fuis 
coronatn  Anglicam  manibus  tenerent.  Eodem  tem- 
porc  Prmceps  Arauiïcanus ,  qui  pro  Burgundia:  Duce 
ftabat ,  movit ,  ut  quidam  oppida  &  caflra  in  Delphi- 
natu  occupatet.  Galcurtiusautem  tune  iftius  provin- 
cial Reiftur  3  Se  Rodericus  Villandraims  Hifpanus  , 
qui  pto  Rcge  Carolo  militabat  ,  junctis  copiis ,  cum 
illo  pugnaturi  profedli  funt,  ejufque  exercitum  ad- 
oni  in  fugam  verterunt ,  pra:das  magnas  egerunt ,  &z 
captivosmultosabduxere.  Princeps  porro  ille  ut  ne 
in  manura  hollium  caderct  ,  Rhodanum  equonatan- 
te  veiftus  rrajecit. 

Buflàcus  Maiefcallus  &  Foro  de  Santralliis  Bcrl'o- 
vaco  egrelïi  ,  ut  Comitem  Arundellîanum  duplo  nu- 
merofiotem  Angtorum  manura  duceneem  adoritentur, 
proflîgati  funt.  Poto  captusfuit  ,&  Marefcallusmul- 
tis  fuorum  amiflîs  receptui  cecinit.  Poto  autem  de 
Santralliis  cum  Talborio  Anglorum  duce  comrau- 
taïus  fuit ,  qui  in  pugna  Patavienlî  captus  fueiat. 

Idem  citeiter  tempus  Rer.atus  Andegavenfis  Dux 


Baicnfîsjcum  Barbafano  junctus  Valdemontium  ob- 
fedit.  Marefcallus  autem  Burgundia;  &  Valdemon- 
tius  Cornes  Anglos  tk  Burgun diones  magno  numéro 
collegerunt.  Pugna  committitur,  fortiter  utrinquede- 
certatur  ,  tandemque  Barbafanus  ctmfolïusoccurobir, 
&  Dux  Barenhs  captivus  abduciiur.  Victoria  pênes 
Anglos  fuir:  exque  Francis  mukïceciderunt.Harc  Bj* 
ronum  p Hgn a  appcWata  fuit. 

Hrec  ja&ura  abundereparata  fuit  per  fequentes  fe-  La  ttifrita. 
liciores  evenrus.  Angli  cum  iandh  C<.lerïni  oppidum 
obfediflent ,  magnam  fuoium  manum  miferunt ,  qui 
Ambroiîum  Lorœum  adorirentur  s  virum  inter  Fran- 
corum  fortiores  claiifTîmum.  Acerrima  pugna  fuit  : 
Ambiolius  Lorxus  ftatim  vulnere  faucius  captus  fuit, 
fed  a  luis  creptus  eft.  Angli  tandem  vicri  quinqen- 
tos  fexcentofve ex  fuis'amilerunt.Recompeita  carterî 
Angli ,  qui  fa  ncri  Céleri  ni  obfidionem  continuabant  , 
cum  tanta  perturbatione  calfra  fua  dtleruere  ,  ut  qui 
iub  Ambrolio  Lorxo  cuidam  mantii  militum  impera- 
bat ,  fuperveniens  multos  occident ,  caftraque  ipfo- 
rum  diripuerit ,  ubi  omnia  fuareliquerant ,  annonam 
nempe  3  commeatum  &  bellica  tormenta. 

Tarn  profpcii  eventus  Initia  pcrfufusRex  Carolui» 


ioS  CHARLES  VIL  dit  ie  Victorieux. 

CHàmcs  Le  Comte  de  Dunois  furprit  Chartres.  Il  étoit  d'intelligence  avec  quelques-uns 
axtes    ^e^a  VI^e>  4m  m"ent  ouvrir  les  portes  pour  faire  entrer  dans  la  ville  des  charettes 
François,  chargées  de  vivres.  Les  François  y  entrèrent  avec  des  charettes.  Il  y  eut  des  gens 
qui  voulurent  faire  réhftance  :  plufieurs  furent  tuez  >  &  entre  autres  l'Evêque  de 
Ja  ville,  nommé  Jean  de  Fitigni  Bourguignon.  La  ville  fut  ainh  prile.  Florent 
d'Illiers  fe  porta  fort  vaillamment  dans  cette  entreprife. 

Pendant  que  ces  chofcs  le  pailbient  le  Duc  de  Bethfort  mit  le  fiege  devant 
Lagni ,  &  avoir  fait  bâtir  un  pont  fur  la  Marne.  Il  retrancha  fon  camp  tout  au- 
tour j  &  continua  le  fiege  pendant  cinq  ou  hx  mois.  Ceux  de  dedans  fe  defen- 
doient  vaillamment  ;  mais  les  vivres  leur  manquoient.  Le  Roi  Charles  aflèm- 
bla  une  armée  pour  lecourir  la  place  fous  la  conduite  du  Bâtard  d'Orléans ,  du 
Les  An-  Maréchal  de  Rets,  de  Rodrigue  de  Villandres  &  du  Sire  de  Gaucourt.  Cette 
gloisobli-  armée  paiTa  la  Seine  a  Melun  3  &  vint  fe  mettre  en  bataille  devant  l'armée  rê- 
ver lefié-  tranchée  du  Duc  de  Bethfort.  Il  y  eut  pluheurs  efcarmouches  ou  il  périt  bien 
ge  de  La-       gens  je  p.irt  g,  d'autre.  Les  Chefs  des  François  voulurent  faire  entrer  un 
grand  convoi  de  vivres  dans  la  place)  &  pour  cet  effet  la  garnifon  Ht  une  (ortie 
fur  les  Ànglois  du  côté  de  la  rivière  :  alors  un  corps  de  François  attaqua  au 
même  quartier  les  Anglois  qui  furent  tous  tuez  ou  pris.  Le  Duc  de  Bethfort  fie 
un  mouvement  pour  fecourir  fes  gens ,  &c  empêcher  que  les  vivres  n'entraiTenr. 
Il  y  eût-là  un  grand  combat ,  &  bien  des  gens  tuez  de  part  &:  d'autre  ;  cepen- 
dant les  vivres  payèrent  3  de  le  Sire  de  Gaucourt  entra  dans  la  place  avec  un 
bon  nombre  de  troupes  pour  la  détendre. 

Le  Bâtard  d'Orléans  &  les  autres  Chefs  avec  l'armée  allèrent  au-deffus  de 
Lagni  jetter  un  pont  fur  la  Marne  près  de  la  Ferté-fous-Jouarre.  A  cette  nou- 
velle le  Duc  de  Bethfort  3  craignant  qu'ils  n'allalfent  faire  quelque  entreprife 
fur  Paris  3  leva  le  fiege  à  la  hâte  ,  &  laiila  dans  fon  camp  fon  artillerie  ,  fes  mu- 
nirions &  grande  quantité  de  vivres. 
Montai--     François  de  Surienne  ,  Capitaine  Aragonois  qui  étoit  au  fervice  du  Roi 
a  "ieT"  d'Angleterre  furprit  le  Château  de  Montargis  où  il  avoit  quelques  intelligences, 
Anglois.  &;  fe  rendit  maître  de  la  ville.  Elle  fut  reprile  quelque  tems  après  par  les  Fran- 
çois 3  qui  la  reperdirent  bien-tôt  par  leur  négligence  ,  dit  Berri.  Cette  perte 


majori  gaudio  afticitur  ,  ubi  artc  caprum  Cariiotum 
fuiile  edidicit ,  quod  liac  ratione  gefhim  fuir.  Cornes 
Duneniîs  cum  quibufdam  qui  incra  urbem  degebanr , 
confentiens  ,  camderaque  operam  navans  >id  etfecitj 
ut  canis  te  cibaria  emuftis  excipiendis  porcs  aperi- 
rentur.  Franci  veto  non  pauci  cum  carris  intromilTi 
funt.  Ex  oppidanis  Ik  piarJîtiiai  iis  multi  Fiancos  funt 
adorci  ut  depellerent  ;  ied  ex  iis  multi  peremti  iuntex 
quorum  numéro  fuit  Epïfcopus  urbis  Joannes  Fitï- 
niacenlis  Burgundio.  Urbs  fie  capta  fuit.  Florentius 
de  Uierus  iei  fortircr  geiïx  laudem  tulit. 
Jttn  Char-  Dum  hxc  gercrentur  ,  Dux  Bctfordicniîs  Latin  ia- 
tiir.  cum  obiîdionc  cïnxit ,  &  in  Mationa  fiuvio  pontem 

conftrui  curavit.  Caftra  fua  circum  munivit  &c  propu- 
gnaculiscinxic ,  ficque  oblidio  ad  quinque|fexvemen- 
ies  pi-onacra  cil.  Pra^îdifttu  Anglos  ftrenue  depelle- 
bant.  At  tes  cibaria  deficiebar.  Tune  Rex  Carolus 
exercitum  collegic ,  ut  hoftem  ab  obfidione  remove- 
rct  ,  Ducefqueaclegît)  Nothum  Aurelianenfem  ,Re- 
tium  Martïcallum,  Rodericum  Villandiafium  &Gal- 
curtium.  Mis  ducibus  exercitus  Melodqni  Scquanam 
najeeït,  &  progreuusante  caftra  BetfordicnfisDucis, 
propugnaculiscmifta,  venit.  Mulrcc  velitationes  levia- 
que  certamina  fuere  ,  in  queis  multi  ex  utraque  parte 
ceciderunc.  Francomm  duces  commeatum  grandem 

annomm  in  urbem  ïmminere  tentavete ,  utque  tes 


profperecederet  >  pracfidiariiin  Anglos  verfus  fluvîum 
cruperunt  ,  ex  eodemque  latere  Francî  qui  in  exer- 
citu  étant  hoftem  funt  aggrerïï,  Angli  veto  qui  inifto 
çafirorura lacère  pugnabant,  cannes  pene  cadî  vel  cap- 
ti  funt.  Tum  Betfordienns  Dux  movit  ut  fuis  ferrec 
Opetn  &  commeatum  annonamque  ab  ingrelîu  in  op- 
pidum arceret.  Hinc  acerrime  pugnatur ,  &  ex  utra- 
que parte  rôulci  cecidere.  lnter  bax  vero  cotnmeatus 
de  annona  in  oppidum  intromittuntur ,  ScGalcurtius 
cum  manu  militum  ingreditur  ,  urprxhdium  augeat. 

Tune  Nochus  Aurelianenus  ,  aliique  duces  cum 
excreïtu  adverfoflumine  ptogreiTi ,  ad  ufque  oppidum 
cui  noraen  Firmitas-fub-joaro,  pontem  ad  fluvii  tran- 
firuro  ftruxere  :  qua  te  comperta  Betfordienfis  Dux, 
metuens  ne  Lutetiaminvafuri  moverent,ita  feftinan- 
ter  obiidionem  fotvit  ,  ut  in  caftrîs  fuis  tormenta  bel- 
licaj  munimenta  omnia  ,  &  rem  cibariam  grandem 
relinqueret. 

Francifcus  de  Surienna  dux  Aragonenfis  ,  qui  tune 
pro  AnglorumRege  militabat ,  caftellum  Montîs-Ar- 
gilii  ex  improvifu  fealis  admotis  cepit,fecum  confen- 
tientibus  quibufdam  qui  in  ipfo  caftcllo  erant ,  & 
pollca  oppidum  ipfum  cepit,  Quodam  aucemelapfo 
temporis  fpatio  Franci  oppidum  recuperarunt  j  nec 
diu  portea  ex  ncgligentia  nimia  denuo  amiferunt, 
ut  narrât  Biturix  hiftoria;  Sctiptor ,  qus  tes  Francis 

fit 


■ 


CHARLES  Vïl.  dit  le  Victorieux*  iô* 
£x  beaucoup  de  déplaifir  à  toute  la  Nation.  On  s'en  prenoit  au  Sire  de  la  Tri- 
mouille  qui  gouvernoit  tout  à  la  Cour  3  de  ce  fut  une  des  principales  caufes  de 
fa  difgrace. 

Il  y  eut  en  la  même  année  un  grand  nombre  de  rencontres  ou  de  petits 
combats  où  les  François  furent  prefque  toujours  victorieux  ,  même  à  beau- 
coup  plus  petit  nombre.  Ambroife  de  Lore  qui  fe  fignaloit  fouvent  pat  fa  va- 
leur &par  fon  adrelTe  ,  fit  un  grand  butin  fur  ceux  qui  alloient  à  la  foire  de 
Caen  ,  &  plus  de  trois  mille  prilonniers.  Il  fît  auffi  un  grand  nombre  d'expé- 
ditions femblables.  Il  n'eit  guère  de  Capitaine  François  de  ces  tems-là  plus  cé- 
lèbre que  lui. 

Une  diffenfion  qui  arriva  l'année  fuivante  auroit  pu  être  fort  pernicieufe  a  143^- 
la  France  *  fi  elle  avoit  duré.  Le  Duc  d'Alençon  Et  fàifîr  PEvêque  de  Nantes, 
Chancelier  de  Bretagne  pour  une  lomme  que  lui  devoit  le  Duc  de  Bretagne 
du  mariage  de  fa  mère  ,  fœur  du  même  Duc  ;  qui  indigné  de  l'infulte  alla  af- 
fieger le  Duc  d'Alençon  dans  le  Château  de  Pouancey  s  où  il  écoit  avec  fa  mere 
&  la  femme  &  aflez  petite  compagnie  de  gens  de  guerre.  Le  Duc  furpris  de 
fe  voir  affiegé  ,  fc  déroba  promrement  lui  feptiéme  3  &  IailTa  dans  le  château 
les  deux  Dames.  Ambroife  de  Lore  y  fit  entrer  quelques  troupes.  Le  Duc  com- 
mença le  fiege  5  Cappella  Ion  frère  le  Comte  de  Richemont  Connétable,  qui 
amena  du  monde.  Le  Duc  d'Alençon  ramaflpit  auffi  desgens  de  fon  cote  :  mais 
le  Comte  de  Richemont  ménagea  un  accommodement  qui  fe  fit  au  grand 
bonheur  de  la  France. 

Le  Comte  d'Arondel  Anglois  de  grande  réputation,fe  mit  en  campagne  pour  ^™^^ 
prendre  des  places  fur  les  François.  11  prit  d'abord  Bonmolinspar  compofition.  d'Aron-. 
Il  alla  enfuite  mettre  le  fiege  devant  Orte  ,  qui  fe  rendit  de  même.  Sainte-Su-  ^e1, 
tanne  qu'il  affiegea  enfuite  lui  coûta  un  peu  plus  à  prendre  par  l'adreffe  d'Am- 
broife  de  Lore  3  qui  mit  une  fois  fon  camp  en  défordre  :  mais  il  vint  enfin  à  bout 
de  cette  entreprife.  Il  affembla  après  un  plus  grand  nombre  de  troupes  pour 
aller  affieger  le  château  de  Saint  Celerin  qui  fe  défendit  bien  ,  &  qui  fut  enfin 
obligé  de  fe  rendre.  Il  alla  enfuite  affieger  Sillé-le-Guillaume  dans  le  Maine. 
L'armée  Angloife  étoit  nombreufe  ,  &  le  Commandant  François  fut  obligé  de 


omnibus  admodum  difplicuit.  Tam  maie  gefta;  rei 
culpa  iu  Tremollium  qui  tune  in  aula  Regiaomnia 
moderabarur  ,  conjecta  fuie  ;  hineque  maxime  jtan- 
tum  illud  >  quod  poftea  narrabitur  ,  infortunium 
nec  opinantem  ipfum  invafit. 

Hoc  iplo  anno  multa  levia  certamina  fuere ,  ubi 
Francis  ,  etiam  numéro  inferioribus  ,  fa:pius  fortuna 
favit.  Ambrolius  Lor:rus  ,  qui  &  arte  &  fortitudine 
bellica  ïnrer  bellatores  prxcipuos  cenfebatur  ,  prazdas 
egit  ingentes  ,  illos  adortus  ,  qui  ad  nundînas  Cado- 
menfes  properabant  j  &  plufquam  tria  captivorum 
millia  abduxir.  Mulcas  S  lie  lîmiles  expeditiones  auf- 
picato  luicepit.  Vix  qucmquam  invenias  in  hiftoria 
temporis  iftius  eclebriorem. 

DilTènlio  anno  fequenti  fuborta  ,  multum  forcafle 
damnï  Francicis  rébus  importacura  erat  ,  nid  lopita 
tuilier.  Dux  Alcnconius  Epifcopum  Namnerenfem  , 
Brirannia:  Armoricx  Cancelïarium  ,  comprehendi  cu- 
ravit,  pro  pecunia:  fumma  matris  lurr:  connubium 
ipe&antc  ,a  BrîtanniarDuce  fibi  débita;  mater  quippe 
ipfins , D  u  c  i  s Britannia:  ioror  crat,  Quam  rem  indigne 
ferens  Brirannia:  Dux  ,  in  Povcnceo  cal'tello  Alenco- 
niumobfedir;  nam  ibi  tuncillc  degebat  cum  matre 
cVuxore  fua  ,  paucifquearmarisviris.  Duxvero  Alen- 
conius  ex  improvifo  fe  obfellum  cernens  ,  cum  fex 
aliis  viris  fiircimdilapius  cft,niatrc  uxoreque  in  cai- 
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tello  reliera.  Ambrofius  vero  Lorazus  armatorum  ma- 
num  ïn  caftellurh  immifit.  Locum  obiidet  DuxBri- 
tannix  &  Conftabularium  Francix  fratrem  iuum  in 
opemevocat  3  qui  cum  manu  miiiuim  ipfum  adiit. 
Dux  criam  Alenconius  pugnacores  undique  collige- 
bat.  At  Coniîabularius  pactis  condirionibus  pacem 
inter  ambos  conciliavit  ,  id  quod  féliciter  in  rei  Fran- 
cica:  bonum  peradtum  fuit. 

Conies  Arundellianus  ,  dux  inter  Anglos  clariffi- 
muîj  ur  icartra  Se  oppida  qua*  Francis  parebant  ex- 
pugnarct ,  cum  exercku  movit  ,  brevique  Bonum- 
Molendinum  caftrum  partis  condirionibus  cepk.  Dein- 
de  Ortam  obiedit  ,  qua;  limiliter  dedicionem  fecit. 
Sancta?  Sufann.c  oppidum  poftea  obfidîone  cinxit,  ar- 
que induftria  Se  arte  Ambrolii  Lortei  diuturnior  ob- 
fïdio  fuir.  Illenamque  cadra  ArundelUana  lemel  ad- 
ortus  ,  magnamin  Anglorum  ordinibus  perturbatio- 
nem  attulit.  Tandem  caftrum  ad  dedicionem  facien- 
dam  compulfum  eft.  Sub  ha:c  autem  Arundellius  no* 
vas  copias  exercitui  fuo  adjunxk  ,  ut  fànâi  Celcrinî 
caftellum  oblideret.  Frxddiarii  vero  obfidentes  fe  vi- 
nliterpropulfarunt ,  randemquecafîrum  dedere  coac- 
ti  font.  Movit  inde  Arundellius  >  Se  Silleum-Guillel- 
raum  caftrum  apud  Cenomanos  obfedit.  Numciofus 
erat  Anglorum  exercitus  ,  &  qui  Pra;fecT:us  Franco- 
rum  in  caftro  erat  ad  rieditionis  pa£ra  venire  com- 
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capituler ,  &  promit  de  fe  rendre  ,  s'il  n'étoit  fècouru  dans  fix  femaines.  Le 
Duc  d'Alençon  ,  Charles  d'Anjou  ,  &  le  Connétable  de  Richemont  ramafle- 
rent  un  grand  nombre  de  troupes  pour  aller  faire  lever  le  ilége  :  mais  les  An- 
glois ,  qu'on  aceufa  de  n'avoir  pas  bien  obfervé  les  termes  de  la  capitulation,  fe 
retranchèrent  Ci  bien  ,  qu'on  ne  jugea  pas  à  propos  de  les  attaquer  dans  leur 
camp,  ôz  la  place  fe  rendit. 

Le  Comte  d'Arondel  prit  encore  quelques  petites  places  dans  le  Maine  & 
dans  l'Anjou  ,  &  s  en  retourna  en  Normandie  ,  où  les  Anglois  avoient  pris  la 
ville  de  Louviers. 

Peu  de  tems  après  la  Hire  &  Poton  de  Saintrailles  partirent  de  Beauvais  3 
allèrent  fe  faifïr  de  Gerberoi  5  &  fe  mirent  à  fortifier  la  place.  Le  Comte  d'A- 
rondel vint  avec  beaucoup  de  troupes  pour  les  empêcher  de  continuer  leur 
manœuvre.  La  Hire  &c  Poton  vGiant  qu'ils  ne  pouvoient  faire  longue  réiiftance 
dans  une  place  qui  n'étoit  ni  en  état  de  défenfe  ,  ni  munie  de  vivres ,  aimèrent 
mieux  forcir  pour  combattre  les  Anglois ,  qui  étoienc  plus  de  trois  contre  un  , 
que  de  fe  laiffer  aflieger.  Le  choc  fut  des  plus  rudes  -,  le  Comte  fit  des  pro- 
diges de  valeur  ,  mais  il  fut  enfin  défait  avec  toute  la  troupe.  Il  y  eut  grand 
nombre  d'Anglois  tuez  &  beaucoup  de  prifonniers  entre  lefquelsétoit  le  Comte 
d'Arondel  qui  mourut  de  fes  bleflures.  On  a  déjà  vu  ci-devant  &  on  le  voit 
encore  ici  que  la  fuperiorité  que  les  Anglois  avoient  auparavant  fur  les  trou- 
pes Françoifes ,  les  François  l'avoienc  reprife  fur  eux,  &  qu'ils  les  battoient  fou- 
vent  quoiqu'inféneurs  en  nombre.  Berri  dans  fon  hiftoire  mec  cette  action 
en  1435. 

Il  y  eue  l'an  1 43  3  .unefeeneà  la  Cour,  qui  y  apporta  bien  du  changement. 
Le  Roi  Charles  avoic  ce  foiblc  de  fe  laifler  gouverner  par  des  favoris  ,  qui 
fouvenc  abufoienc  de  leur  crédit.  Le  Connétable  de  Richemont ,  homme  haut 
à  la  main  ,  en  avoit  déjà  écarté  quatre  ;  le  Préfident  Louvet  &  Tannegui  du 
Chitel ,  qui  furent  éloignez  de  la  Cour  ;  Giac  qui  fut  éxecuté  pour  fes  mal- 
verfations ,  &  le  Camus  de-Beaulieu  ,  tué  à  Poitiers ,  à  qui  fuccéda  du  confen- 
ÎTm.  tement  du  Connétable  le  Sire  delà  Trimouille.  Celui-ci  gouvernoit  abfolu- 
ment  le  Roi  5  &  lui  faifoic  faire  bien  des  chofes  qui  déplaifoient  aux  Princes 
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pulfus  eft  ,  iliaque  coniitio  fuit ,  ut  fi  intra  fex  lieb- 
domadas  auxïlium  fibi  non  accederet ,  dedirionem 
ipfc  faceret.  Dux  Alenconius  ,  Carolus  Andegaven- 
lis  Se  Ricomontius  Conltabularius  t  copias  undique 
collegerunt  utoblidionem  amoverenr.  Verum  Anglij 
quiquod  padtas  conditiones  non  fervaverint  aceufa- 
ti  func  ,  cadra  fua  firmis  propugnaculis  cinxerunt  ; 
ïta  ut  Francorum  exercitus  ,  cum  nonnifi  magno  pe- 
riculo  ipfos  adonri  porte  t  ,  abfceflerît  ;  caftrumque 
Anglïs  tradiium  fuit. 

Alia  quoque  oppidula  Se  cadra  Cornes  Arundel- 
lianus cepit  in  tra&ibus  Cenomanorum  Se  Andega- 
venfium,  pofteaque  in  Normanniararcverfus  eft  ,  ubi 
Angli  Luparias  ceperanr. 
Le  même.  Modïco  elapfo  tempore  Hirius  Se  Potode  Santral- 
His  iiellovaco  profetti  s  Geiboredum  occupatum  ve- 
nerunt  j  oppidumque  munire  &  propugnaculis  cin- 
gere  cceperunt.  Cornes  vero  Arundellianus  cum  gran- 
di copiaium  manu  ceteriter  acceïïït ,  ut  a  ccepto  ipfos 
colubei  et.  Hincus  autem  &  Poto  videntes  non  polie  fe 
diu  hoftetn  propulfàre  in  oppido,  nec  propugnaculis, 
nec  re  cibaria  inftructo  ;  maluere  ad  pugnandum  ex- 
ire  ,  etfi  tam  impar  numéros  erat  ut  nngolî  Franci 
très  faltem  Anglos  adverfos  haberent ,  quam  oblîdio- 
iiem ferre.  Acerriina  pugna  fuie»  diuque  tneextomac- 


tedecertatum  eft.  Arundellius  tanro  anîmo,  rantaque 
fortitudine  pugnavit  »  ut  vix  ufpiam  certator  Grnilis 
vifus  fuerit  j  fed  Angli  tandem  deviâi  funt  ,  eoruni 
multî  cxCi ,  nec  pauciores  capti  fuere  ,  ex  quorum 
numéro  fuit  Arundellianus  Cornes  ,  qui  non  multo 
poftea  exvulneribus  interiit.  Jam  fupra  vidimus  id 
quod  lue  etiam  obfervatur ,  quod  nempe  ut  Angli 
olim  etfi  numéro  imparcs  ,  Francos  profligabant  ;'ita 
Franci  nunc  fe  multo  numerpfiores  Anglos  ia?pe  fun- 
derent  vincerentque.  Bkuiix  lùftoria:  Scriptor  hanc 
rem  geftam  in  annum  145  J.  coniignat. 

Anno  1433.  inaulam  Regiam  res  (mgulari  modo 
gefta  magnam  intulit  mutationem.  Ea  indole  eratRex 
Carolus  ,  ut  gratiofum  libi  quempiam  temper  pênes 
fe  habeier ,  cujus  nutu  omnia  exfequebatur  ,  etiam- 
queca  fiepe  quœ  non  expedirent.  Riconiontitis  vero 
Conftabularius  jam  quatuor  hujufcemodi  ex  regio 
confortio  abegerat  ;  Lupetum  Prarfidem  Se  Tanaquil- 
lumde  Caftello  qui  abaula  regia  climinati  funt  ;Gîa- 
cum  quidireptxpecunia:  caufa  fupplicio  affeclrus  eft, 
Simum  de  Belloloco  j  qui  in  Piâavorum  urbe  occi- 
fuseft.  Huic  autem  affentiente  Conftabulario  fuccef- 
firvir  nobilis  Tremollius,  Hic  vero  Régis  animum 
prorfus  occupaverat ,  Se  ad  ea  difponenda  agenda- 
que  impellebat ,  qua;  Princîpibus  procerïbufque  au- 
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&  aux  Seigneurs  de  la  Cour.  On  attribuoit  à  fa  négligence  la  prife  &  reprife  de 
Monta rgis  par  les  Anglois.  Le  Connétable  réfolut  £elechafTer&  de  le  faire  enle- 
ver comme  les  autres.  On  difoit  même  que  la  Reine  étoit  du  complot ,  Se  Ton  frère 
Charles  d'Anjou  fut  auffi  de  la  partie.  Le  Roi  étant  à  Chinon  ,  les  Sires  de 
Bueil  ,  de  Chaumont  &  de  Cotivi  fe  chargèrent  de  l'enlever  ,  &  comme  il  fie 
quelque  réfiftance  ,  il  fut  blefle  d'un  coup  d'épée  dans  le  ventre.  Ceux  qui  le 
faihrent  l'enfermèrent  dans  le  château  de  Montrefor. 

Cet  enlèvement  fit  grand  bruit  à  la  Cour  j  le  Roi  tout  étonné  ne  favoit 
ce  que  cela  vouloir  dire  :  mais  les  auteurs  de  l'enlèvement  vinrent  Je  trouver, 
avouèrent  qu'ils  avoient  fait  le  coup  ,  mais  que  c'étoit  pour  fon  bien ,  &c  pour 
celui  du  Roiaume.  Charles  d'Anjou  tourna  fi  bien  l'efprit  du  Roi ,  qu'il  ap- 
prouva publiquement  cette  a&ion  ,  &  le  même  Charles  beau-frere  du  Roi , 
prit  fur  lui  une  plus  grande  autorité  que  navoit  eu  la  Trimouille.  Les  auteurs 
de  l'enlèvement  eurent  auffi  du  crédit  ;  mais  cela  ne  dura  gueres.  La  Tri- 
mouille ne  pue  fortir  de  prifon  ,  qu'en  donnant  une  bonne  fomme  d'argent 
a  du  Beuil ,  qui  étoit  pourtant  neveu  de  fa  femme. 

En  cette  même  année  le  menu  peuple  de  la  Baffe  Normandie  fort  mécon-  Revoke 
tent  de  la  domination  Aneloife ,  fe  révolta.  Les  payifans  des  villages  que  les  ^ela  Bat" 
Anglois  avoient  tait  armer  pour  détendre  ie  payis  ,  s  ameutèrent  &  firent  un  mandie 
corps  de  foixante  mille  hommes.  Ils  mirent  à  leur  tête  quelques  Chevaliers ,  &  collt["e  Ies 
allèrent  aflieger  Caen.  Les  Anglois  qui  gardoient  la  ville,  drefferent  une  em-  "S 
bufeade  à  cette  populace  peu  aguerrie,  en  tuèrent  pluiieurs,  &  dès-lors  pre£ 
que  toute  la  troupe  fe  diflipa  ;  il  en  refta  quelques-uns  fous  les  armes  que  le 
Duc  d'Alençon  voulut  foutenir  ;  mais  tous  firent  enfin  leur  paix  avec  les 
Anglois. 

Peu  de  tems  après  les  Anglois  aiant  fait  armer  les  Communes  du  payis  de 
Caux ,  elles  mirent  iur  pied  plus  de  vingt  mille  hommes  9  à  la  tête  defquels 
ctoit  un  nommé  Carnier.  Ils  ne  favoient  au  commencement  s'ils  Ce  joindroient 
aux  François  ou  aux  Anglois.  Il  arriva  quelque  tems  après ,  que  le  Maréchal 
de  Rochefort  &  d'autres  Seigneurs  François  îurprirent  par  efealade  la  ville  de 
Dieppe.  Alors  toute  la  troupe  de  Carnier  le  joignit  à  eux,  &  ils  prirent  enfemble 


licis  admodum  difplicerent.  Ipiïus  ofckantia:  &  incu- 
rie adfcribebatur  illa  ab  Anglis  fadta  ;Monris-Argi- 
lii  iiivaflo,  Conftabulariusergo  ,  ut  illum  etiam  e  la- 
tere  regio  depellerct  meditatus  eft.  Regina  quoque 
eidemperagenda:  ici  operamdabat,ut  ferebatut  j  Ca- 
rolulquc  fimilitei-  Andegavenfis  huic  advigilabat  ne- 
gotio.  Vin  proceres  de  Buculio ,  de  Calvomonte,  & 
de  Cotiviaco ,  id  in  fe  fufeeperunt  ,  ui  illum  alio 
transferrent  ;  cum  vero  reludtaretur  il!e ,  i£bu  gladii 
in  ventre  vulneratur,  transferturque  m  Montis-The- 
fauri  cartel lum  >  ubi  fub  euftodia  allêi  vatur. 

Tremollio  lie  ablato  ,  née  ultra  comparente  ,  ru- 
morin  aula  regia  coortus  eft.  Rex  ftupcfadhi<;  quid 
ilJud  eflet  ignorabat  :  verum  ii  qui  Tremollium  ab- 
duxerant ,  Regcm  Carolum  adieruw  ;  fe  rei  auro- 
res efle  confeiïi  lunt  ;  fed  illud  fe  fufeepifle  qualï  rem 
&  Kegi  ik  toti  Regno  utilifTimam.  Carolus  autem 
Andegavenfis  Régis  gcner,ejus  aninium  ïta  demuUit, 
ut  rem  geftam  ipfe  publice  probaret.  Ipfe  vero  Caro- 
lus Régis  gener  fefe  magis  ,  quam  Tremollius  ante 
feceratj  in  Régis  animum  &  gratiam  înfînuavit ,  & 
majort  fub  hxc  auCtoriratc  valuir.  Qui  Tremollium 
abduxerant,  &:  ipfi  quoque  Régis  gratiam  adepti  funt, 
at  non  ad  diuturnum  tempus.  Tremollius  ex  cateete 
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educi ,  &  libcrtJtcm  nancifei  non  alio  modo  potuît, 
quam  itatam  pecunia1  lummam  Buculio  numerando, 
qui  tamen  Buculius  uxoris  Ttemollii  cognatus  erar. 

Hoc  eodem  anno  in  Normannia  inferiori  plebs  ,  j(i,0  çs!AT- 
Anglorum  dominatum  argre  feiens  ,  rebellioncm  fe-  dcr.  Etrii* 
cit.  Ruftîci  autem  quos  Angli  pervicosarma  fumere 
julTerant ,  ut  patriam  defenderent ,  eadem  arma  con- 
tra ipfos  Angles  converterunt  ,  fîbi  équités  quofdam 
duces  conllituerunt ,  &  60000  numéro  Cadomum  ob- 
feftum  venerunt.  Angli  vero  pradidiarii  imperiti  & 
imbelli  plebi  infidias  itruxerunt ,  mukofque  occide- 
tunt.  Exindeque  totus  fcreexcrcicus  il  le  dïiTïpatus  eft. 
Refidui  quidam  fuperfuere  armati,  quos  Alenconien- 
fis  Dux  protegere  &  contra  Anglos  adhibere  voluit  ; 
fed  omnes  tandem  cum  Anglis  pacem  fecere. 

Paulopoft  Angli  cum  in  Caletenfi  agro  populos 
arma  fumere  juiTinent  ,  plufquam  viginti  mille  viri 
armati  congregati  funt ,  duce  quodam  Carnerio. 
Hi  quidem  initio  nefeiebant  Utn  partium  Anglif- 
ne  an  Francis  fefe  deditun  client.  Contigit  autem 
paulo  poftea ,  ut  Rupefbrtïus  Marefcallus  ,  alîi- 
que  proceres  Franci  Dieppam  fcalïs  admotis  espè- 
rent. Tune  vero  totus  exercitus  Carnerio  duce  Fran-- 
cis  adjunctus  eft  ,  fimulque  ceperunt  Harflevium, 
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Harfleur,  Fefcamp  ,  Monftiervilliers ,  Tancarville&  Liflebonne  ;  en  forte  qu'il 
nerefteit  plus  aux  Anglois  dans  le  payis  de  Caux  que  Caudebec  &  -  Arques. 
Berri  marque  la  prife  de  Dieppe  en  1435.  &  dit  que  ce  fut  le  Maréchal  de 
Rieux  qui  furpnt  cette  ville  en  la  manière  que  nous  rapporterons  plus  bas.  On 
mit  dans  les  places  prifes  des  garnifons  qui  pillèrent  les  campagnes ,  &  failoient 
bien  du  défordre.  Les  Anglois  reprirent  depuis  quelques-unes  de  ces  places. 
Dans  la  Baffe-Normandie  un  Capitaine  Anglois  nommé  Venables  fut  battu 
deux  fois  par  les  troupes  du  Sire  deLoheac ,  &:  perdit  dans  les  deux  rencontres 
près  de  cinq  cens  de  fcs  gens.  Les  Chefs  des  Anglois  luifirent  couper  la  tête.^ 
L'année  d'après  Cotbeil  ville  &  château  fut  réduit  fous  l'obéiffance  du  Roi. 
Le  Capitaine  qui  tenoit  la  place  pour  les  Anglois  la  remit  aux  François  pour 
une  femme  d'argent.  La  Hire  &  Poton  de  Saintrailles  firent  une  courfe  dans 
cette  partie  de  lu  Picardie  qui  obéiffoit  au  Duc  de  Bourgogne  ,  emmenèrent 
une  grande  quantité  de  beftiaux,  &  firent  beaucoup  de  prifonniers  de  divers 
états.  Jaques  de  Luxembourg  vint  pour  leur  faire  lâcher  prife  ;  mais  ils  mirent 
tout  leur  butin  en  lieu  de  fureté.  Au  même  tems  un  Ecoffois  vendit  argent 
comptant  aux  gens  du  Roi  le  château  du  Bois  de  Vincennes,  où  les  Anglois 
tenoient  garnifon. 

Les  troupes  du  Bâtard  d'Orléans  Comte  de  Dunois  prirent  enfuite  Saint 
Denvs.  On  y  mit  groffe  garnifon  commandée  par  le  Maréchal  de  Rochefort , 
qui  venoit  faire  des  couries  jufqu  a  Paris  ,  ce  qui  incommodoit  tellement  les 
Anglois  &  les  Parifiens,  qu'ils  ramafferent  des  troupes  pour  venir  reprendre  la 
ville.  La  garnifon  fe  défendit  longtems.  Tandis  que  les  Anglois  étoient  oc- 
cupe? à  cefiese  ,  les  François  furprirent  Meulan  ,  &  défirent  un  corps  d'An- 
t  °.  ,  '        r        -    1.  _i         t„  — -„;r„„  J»  c«,,t  Tlpn» 


glois  qui  venoit  trop  tard  p 


ecourir  la  place.  La  garnifon  de  Saint  Denys 
fut  enfin  obligée  d'e  capituler  :  la  condition  fut  que  s'ils  n  etoient  fecourus 
dans  trois  femaines ,  ils  rendroient  la  ville.  Ils  la  rendirent  en  effet  ,  &  les 
Anglois  la  demantelerenr.  En  ce  même  tems  les  habitans  de  Pontoile  faihrenc 
les  Anglois  qui  gardoient  leur  ville  ,  &  la  mirent  fous  l'obéiffiincedu  Roi;  ils 
demandèrent  pour  leur  Gouverneur  le  Seigneur  de  Me-Adam  qui  leur  fut  ac- 
cordé. Il  fe  tourna  alors  au  fervice  du  Roi.  Les  Anglois  furent  fort  confternez 
de  la  prife  de  cette  place. 


Fird-Campum  ,  Monafterium  Villare  ,  Tancredivil- 
lam  ,&  Inliilam-bonam  ;  ita  u[  in  Caletenfi  tractu 
Anglis  folum  fuperellént  Calidobccum  &  Arca.  I3i- 
turix  Hillotiit  Scriptur  captant  fuille  Dicppam  di- 
citanuo  143  t.  a  Marefcallo  Ruelio  ,  non  autem  a 
Rupcfortio,  ilio  feilicer  modo,  quo  infra  narrabi- 
tur.  In  captis  porto  oppidis  prarfidiarii  poiiti  finit , 
qui  agros  devaitabant  ,  &  omnia  circum  dinpiebant. 
Sed  Angli  poftea  aliquotex  liii'ce  oppidis  ceperunt.  In 
Normannia  inftriori  quidam  Anglorum  dux  ,  Vcna- 
bltns  nomine  ,  bis  a  Loheacio  duce  profligatus  eft ,  & 
fcre  quingentus  ex  luis  in  hilce  duabus  pugnis  amifir. 
Alii  vero  Anglorum  duces  ipfum  capitc  truncari  jul- 
fere. 

Anno  fcqucntiCorbolium  oppidum  atquccaltellum 
in  Régis  Carolipoteflatem  redadum  fuit:  qui  oppido 
pro  Anglis pracratjipfumFrancispto  pecunire  fumma 
remifit.  Hiraus  &  Poro  de  Santralliis  incurlionem 
fecerunt  in  illam  Picardie  partem  ,  qua:  Duci  Bur- 
gundix  parebat.  Pecorum  autem  ingénient  copiant 
abduxerunt ,  multofque  diverfx  condidonis  vitos  ce- 
perunt. Jacobus  Luxemburgicus  venir  ut  capta  repe- 
teret  ■  led  illi  in  tutum  locum  omnia  deduxete.  Eo- 
dem  te'npore  Scottts  quidam  pro  numetata  pecunia; 


fumma  caftellum  Vincennarum  Regiis  Miniitris  ven- 
didit  ,  in  quo  caftello  prarfidium  tenebant  Angli. 

Notbi  AûreUanenfis  copia  lanctiDionyiii oppidum  J***  4 
poltea  ceperunt  3  ibique  numerofum  polîrum  prxfi-  tm* 
dium  fuit  j  duce  Matefcallo  Rupefortio  ,  qui  terras 
quotidiead  ufque  Lutetiam  devaftabat  :  qure  resran- 
tum  incommodi  pariebat  Anglis  &  Pariunis,  ut  illi 
fimul  coHeâis  copiis  oppidum  obfelfum  venirent. 
Prxfidiatii  diuturna  defenlione  obfidentes  fe  propul- 
farunt.  Dum  Angli  in  bac  obfidione  perltarent ,  Fran- 
ci  Mellentum  ex  improvifo  ceperunt ,  Anglorum 
manum  3qux  auxiliatura  fuistardius  venîebat  ,  pro- 
fligaverunt.  Prxuaiai'ii  S.  Dionyfii  randem  pro  de- 
ditione  oppidi  pacifei  coaCli  iunt ,  illa  conditione  » 
ut  lî  intta  trium  liebdomadarum  fpatium  auxilium 
nullum  accederet  ,  oppidum  ipfl  redderent  ;  quo 
tianfacto  tempore  ipfum  dedidere.  Angli  vero  oppidi 
muros  folo  requavere.  Eodem  rempote  Pontifarcnfcs 
cives  prxlidiarios  Anglos  comprebenderunt ,  &  fefe 
cum  urbe  fua  Régi  Francorum  dediderunt  ,  a  que» 
Pixfeftumpoitularuntlnfulx- Adami  Toparcham,  qui 
iplîs  concefliis  fuit.  Tuncque  ifte  primum  ad  Régis 
Caroli  partes  cranflit  :qua  amillaurbe  conlternadad- 
modum  Angli  fuete. 
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Ces  guerres  continuelles  ne  kifToient  pas  de  fatiguer  les  deux  partis ,  & 
même  les  François  >  quoiqu'ils  euflént  l'avantage.  Les  campagnes  étoient  rui- 
nées :  la  difficulté  de  trouver  des  vivres  augmentant  tous  les  jours  ,  on  traita 
enfin  de  la  paix  entre  Charles  VII.  Roi  de  France  d'un  côté  ,  ôc  Henri  VI.  Roi 
d'Angleterre,  &  Philippe  Duc  de  Bourgogne  de  l'autre.  Le  lieu  marqué  pour 
les  affemblées  fut  la  ville  d'Arras.LePapey  envoia  le  Cardinal  de  Sainte-Croix, 
accompagné  de  plufieurs  autres  Evêques  &c  Abbez.  De  la  part  du  Roi  de  France 
vinrent  le  Duc  de  Bourbon  ,  le  Comte  de  Richemont  Connétable  ,  l'Arche- 
vêque de  Rheims  &  un  grand  nombre  de  Seigneurs  ou  perfonnages  de  diC- 
tin6tion.  Les  Ducs  de  Bretagne  ,  d'Alençon  &;  de  Bar  y  envoierent  auifi  leurs 
Ambaiîadeurs.  De  la  part  du  Roi  d'Angleterre  s'y  trouvèrent  le  Cardinal  de 
Vinceftre  ,  l'Archevêque  d'Yorc  &  plufieurs  autres  Prélats  ;  les  Comtes  d'Hon- 
tinton  &  de  Sufrolc  &  grand  nombre  d'autres  Seigneurs.  Pour  le  Duc  de  Bour- 
gogne j  les  Evêques  de  Liège,  de  Cambrai  &  d'Arras,  le  Chancelier  de  Bour- 
gogne ,  le  Duc  deCueldres,  plufieurs  Comtes ,  Seigneurs  6c  autres.  Les  Fia- 
mans ,  Brabançons  ,  Hollandois  y  envoierent  aufli  leurs  Députez. 

Le  Cardinal  Légat  exhorta  les  Princes  à  la  paix.  On  commença  à  traiter 
avec  les  Anglois  :  mais  les  proportions  qu'ils  firent ,  &  defquelles  ils  ne  vou- 
loient  rien  relâcher,  étoient  li  déraifonnables ,  qu'on  fut  obligé  de  rompre 
avec  eux.  Le  Roi  Charles  leur  offroit  la  Normandie  &  la  Guienne  ,  à  condi- 
tion qu'ils  lui  en  feraient  hommage.  Mais  à  leur  grand  malheur ,  ils  ne  voulu- 
rent pas  même  en  écouter  la  propofition.  Et  l'on  traita  avec  le  Duc  de  Bour- 
gogne auquel  on  fut  obligé  d'accorder  bien  des  chofes ,  qui  n'auroient point 
pafTé  dans  un  tems  moins  fâcheux.  Voici  les  principaux  articles  de  cette  paix 
d'Arras. 

Le  Roi  fe  déclaroit  innocent  de  la  mort  du  Duc  Jean  de  Bourgogne  &pro-  Paixfaite 

»1  r  ■  -         ■        r  -   1  1 r  *  .      avec  le 

mettoitquil  pouriuivroit  ceux  qui  avoient  tait  le  meurtre  ,  &  nedonneroitja-  Duc  de 
mais  retraite  à  pas  un  d'eux  ;  qu'il  fonderoit  quelque  Chapelle  de  un  Monaftere  Bûlll'£0- 
de  Chartreux  pour  le  repos  de  fon  ame  ;  que  pour  les  joiaux  &  autres  chofes  §ne° 
qui  avoient  été  enlevées  à  fa  mort ,  il  donneroit  cinquante  mille  écus. 

Il  laiflbit  au  Duc  de  Bourgogne  quelques  villes  de  Bourgogne  qu'il  poffe- 
doit  ci-devant  j  &  aufli  quelques  droits  ;  les  uns  à  perpétuité,  les  autres  pour  fa 


ta  Char.  Perpétua  iftharc  bella  onerî  molcftixque  erantam- 
r.  Btrri.  babus  bellantium  partibus  }  etiamque  Francos  etfî 
tujhdct,  profpcro  ut  plurîmam  exitu  rem  gerebanr.  Ingens 
vaftitas  in  agtis  crat ,  rei  cibaria:  penuria  crefeebat  in 
dies.  De  pace  denique  aftum  fuit  Regem  inter  Fran- 
cis* Carolum  VII.  ex  una  parte  6c  Hcnricum  VI.  An- 
glia:  Kegem ,  Philippumque  Ducem  Burgundia* ,  ex 
altéra.  Ad  congrelîumautem  indictuslocus  fuit,  Atre- 
batum  utbs.  Summus  Pontifex  illo  milit  Cardinalem 
de  Sand:a  Cruce  ,  quem  comitabantur  plurimi  alii 
EpifcopicV  Abbatcs.  Ex  parte  Régis  Francorum  vénè- 
re Dux  Borbonius  ,  Cornes  Ricomontius  Conftabula- 
rîus,  Archiepifcopus  Rhcmenfis  ,  multique  primores 
aeviri  infignes.  Duces  quoque  Britannia*- .  Alenconii 
&  Bati  fuos  illuc  Oratorcs  mileiunt.  Ex  parte  Régis 
Anglia:  Cardinalis  Vinceftrienlîs  ,  Archiepifcopus 
EboracenHs  &c  plurimi  alii  Epifcopî  ,  Comités  Hon- 
tiutonienfis  &  Surïolcii  (  plurimique  alii  ptimores. 
Pro  Burgundi.-eDuceEpifcopi  Leodienfis,Camcraceu- 
fis  ,  A*rcbatenlîs,Burguudix  Canceilarius,DuxGucl- 
drienfis ,  plerique  Comités  ,  proceres  ,  Se  alii.  Flandi  j 
quoque  ,  Brabantiones  &  Hollandi  Oratorcs  fuos  illo 
miferunt. 

Cardinalis  Legatus  Principes  ad  pacem  hortams 


elf  ,  cceptumque  fuit  de  pace  cum  Anglis  agere  ;  fed 
conditiones  ab  iliis  oblatx  ,  a  quibus  nihîl  demere  vo- 
lebant  ;  a  redta  ratione  ufque  adeo  deflectebant  vix  ut 
tolerari  pofTent  ;  ita  ut  cum  iîlîs  de  pace  agere  ceflà- 
tum  lit.  Rex  vero  Carolus  iphs  Normanniam  Aquira- 
niamque  ofterebat ,  illa  condirione  ,  ut  de  his  (îbi 
provinciis  Rex  Angliar  hominium  prarftaret  ;  fed  ex 
infaufla  iibi  ipiîs  pertinacia ,  ne  auditu  quidem  hax 
ferre  voluerunt.  Tune  cum  Duce  Burguodise  tantum 
de  pace  aclum  eft ,  cui  multa  concéda  fuere  ,  qm-e  in 
meliore  rerum  &  temporum  ftatu  ne  puftulata  qai- 
dem  fuiflenr.  En  prxcipuas  paci's  iitius  conditiones. 

Rex  le  necis  Joannis  Burgundix  Ducis  nullo  modo 
confortem  vel  confeium  fuifïe  declarabar ,  polliceba- 
turque  le  infequuturum  eos  qui  ipfum  interfeciuent, 
neminemque  illorum  apud  fe  receprum  habere  paf- 
furum  ;  feque  ,  in  anima;  ipfïus  Ducis  requiem  ,  Ca- 
pellam  5:  Canhufianorum  Monailerium  elle  funda- 
turum.  Pro  cimeliisaluiquc  precioiis  rébus ,  qua^Du- 
ci  mortuo  ablata:  fuerant,  quinquagïnta  millia  feuto- 
rum  le  numeraturum  elle. 

Duci  Burgundix  aliquot  urbes  concedebat  ,  quas 
anrea  pollederar  in  Burgundia ,  etiamque  juraaliquot; 
alia  videlicet  in  perpetuum  :  aliavero  per  vicam  iuam 

Dd  iij 
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vie  feulement.  Il  lui  lailTbic  auiTî  à  perpétuité  les  villes  de  Peronne  5  Montdi- 
dier  &  Roie  ;  quant  aux  villes  de  la  Somme  3  S.  Quentin  ,  Corbie  ,  Amiens , 
Abbeville  Ôc  le  Comté  de  Ponthieu  ?  le  Roi  lui  cédoit  tout  cela  ;  mais  à  condi- 
tion qu'après  la  mort  de  Philippe  il  lepourroit  racheter  pour  quatre  cens  mille 
écus  payables  en  deux  termes. 
P  l.  Après  la  conclufîon  de  cette  paix  ,  elle  fut  publiée  à  Ton  de  trompe  dans  la 
xxxvii.  ville  de  Rheims,  à  la  grande  joie  de  tout  le  peuple.  Cette  publication  de  paix 
fe  trouve  dans  le  Manufcrit  de  Monftrelet  de  la  Bibliothèque  de  M.  Col- 
berr,  telle  que  nous  la  représentons  ici  3  tirée  des  portefeuilles  de  M.  de  Gai- 
gniercs ,  qui  a  mis  au  bas  de  l'image  la  defcription  de  cette  proclamation  de 
paix  copiée  d'après  la  Chronique  manuscrite  de  Jean  Charrier  de  la  Bibliothè- 
que du  Roi  j  fort  différente  pour  le  Ityle  de  celle  que  Denis  Godefroi  a  fait  im- 
primer, où  l'on  a  corrigé  bien  des  choies  pour  faire  parler  l'Auteur  comme  on 
parle  aujourd'hui.  La  voici  comme  elfe  eft  dans  l'original. 

»  Comment  la  Paix  fut  criée  a  Rheims. 

*  L  E  i.  Octobre  1435-  Meflire  Jehan  de  Cheveri  Chevalier  &  Triftan  l'Er- 
»  miceEfcuyer  &Prcvoft  desMarefchaux  vindrent  àRains  apporter  les  lettres  de 
«  la  paix  faite  à  Arras  entre  le  Roi  de  France  &  Mër  le  Duc  de  Bourgogne ,  & 
»  allèrent  tout  droit  à  l'Eglife  Nôtre-Dame.  Et  alloit  tout  le  peuple  au-devant 
»  d'eux  pour  ouyr  les  joyeufes  nouvelles  :  &  combien  qu'ils  n'euflènt  point  in- 
»  tention  de  les  faire  publier  pour  la  journée.  Neantmoins  à  la  requeffce  des  ha- 
»»  bitans ,  ils  fe  retrairent  au  Palais.  Et  là  fut  publiée  ladite  paix  à  voix  de  cri  &z 
»  trompette  ,  de  furent  leuùes  les  lettres  des  appointemens  3  après  lesquelles  fut 
»  de  chafeun  crié  Noël.  Et  le  lendemain  derechief  par  tous  les  carrefours  fut 
»  publiée  5  afin  que  nul  fur  groife  peine  n'allaff.  au  contraire.  Et  fut  commandé 
»  fur  toutes  les  Paroillés  fur  peine  d'excommuniament  qu'aucun  ne  fift  befogne 
»  ledit  jour ,  ce  que  on  fait  le  Dimencc  :  A  quoi  obbeit  le  peuple  très-vou- 
<>  lentiers.  Et  avec  ce  furent  faits  feus  en  chafeune  ruë ,  &  tables  drechées  en  vins 
»  £c  viandes  à  tous  venans.  Et  dura  la  fefte  &  folempnité  par  Pefpace  de  huit 
■»  jours  3  pour  la  granr  joie  que  chafeun  avoit  de  la  paix. 


tautum.  In  perpertium  etiam  ïpfî  concedebat  Pero- 
nam,  Montem-DeiTderi]  &  Roiam.  Quod  fpeâat  au- 
tem  ad  citeras  in  ora  Somoux  fitas  urbes  ,  Sanctum 
Qiiintinum  ,  Corhciam  ,  Ambianum>  Abbatis-villam 
&  Comitarum  Ponrivi  :  hax  etiam  Rex  Carolus  con- 
cedebat; fed  illa  conditione  ?  ut  poft  defundhim  Phi- 
lippu  m  poifet  illa  redimerc  quadringentorum  mille 
feutorum  precio  :  qux  tota  fumma  duobus  piu'fîni- 
tîs  cemporum  terminis  numerarctur. 
itexftrtlet'  Poft  rem  peraétam pax  prxeunte  tubxclangorepro- 
mulgata  fuit  Rhemis  ,  pré  gaudïo  exfulrante  populo. 
Hxc  vero  pacis  promulgatio  depi&a  vifitur  in  Codi- 
ce  manu feripto  Monftrelet i  ,  qui  hàbctur  in  Biblio- 
tlieca  Colbertina  s  qualis  hic  teprarfentatur,  ex  codi- 
cïbus  D.  de  Gagneriis  edufta ,  qui  in  imo  tabula;  de- 
pictx  margine,  promu  Igatx  pacis  iftius  deferiptionem 
poluit ,  exiumtam  ex  Cbronico  manuferipto  Joannis 
Cairerii  ,  quod  eft  in  Bibliotheca  regia  ■>  quodque  in 
mulris  diftett  ab  illo  tvpis  daro  opéra  Dionyfîi  Gode- 
fridij  ubi  multa  emendantur  ,  ut  exhibeatur  Joannes 
Garterius  hodierno  ïdiomate  loquens.  En  illam  ipfam 
ideferiptionem  ,  ut  in  autographe  erat. 


»  Quomodo  pax  Rhemis  promulgua  fuir. 

"  S  EcundaOdtobrisanni  145  j.D. Joannes  deChe- 
"  verio  Equcs  &  Tiiftanus  Eremita  Scutifcr  &  Prxpo- 
»  ftrus  Marefcallorum  ,  Rhcmos  venerunt  ,  lkerasfe- 
"  rentes  pacis  Acrebati  fa  et  a: ,  Regem  inter  Francis;  Se 
"  D.Ducem  Burgundiar;  arque  inEcclefiam  B.  Maria; 
»  recta  venerunt  :  populufque  totus  obviam  ipfis  ve- 
"  niebat ,  ut  lira  ruinciantcs  audiret.  Eriamh  veto 
•'  non  in  animo  haberent  hax  eo  ipfo  die  nunciare  : 
"  attamen  optante  roganteque  populo  in  Palatium 
"  venere  :  illicque  piaxunte  clangore  tuba:  publicata 
"  pax  fuit  ,  iv  1  itéra;  condkiones  pacis  ferentes  lecta; 
»  funt.  Poftea  vero  acclamavit  populus  ,  JVatalis.  In- 
»  fequente  die  iterum  per  quadrîvia  omnia  publicata 
»  pax  fuit ,  ut  ne  quis  aliqua  in  re  lectis  conrradi- 
»  ceret  vcl  contra  julla  faceret  ;  indicta  pœna  delin- 
»  quentibus  ■,  in  omnîbufque  Parochiis  fub  excom- 
•>  municationis  pcena  vetitum  fuit  ,  ne  quis  il- 
»  lo  die  operarctur ,  ut  die  Dominica  obfervatur  , 
»cui  juftiii  populus  libentiftime  paruit.  In  ftngulis 
»  vero  vicis  menlx  apparats:  iunt ,  coftîs  carnîbus  & 
»  vinis  onuftac  >  omnibufque  patentes.  Celebritas  illa 
»  pet  octo  dics  protradla  fuit.  Tanta  nimirum  erac 
îiapudomncs  de  fada  pace  lœtitia. 
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On  voie  dans  I'eftampe  deux  hommes  à  cheval ,  donc  l'un  Tonne  de  la  trom- 
pette de  laquelle  pend  une  pièce  d'écofte  quarrée  >  où  font  trois  fleurs  de  lis.  Les 
ipeclateurs  lont  prefque  tous  en  habit  court ,  portant  une  eicarcellc  à  l'ordi* 
naire.  Leurs  bonnets  lont  de  différente  forme  ;  il  y  en  a  en  pain  de  lucre  com- 
me celui  des  femmes  que  nous  voions  Ci  f ouvenr,  d'autres  lont  à  longue  queue* 
On  laifle  le  refre  à  remarquer  au  Lecteur. 

En  cette  même  année  vers  Ja  fin  de  Septembre  mourut  Ifabeau  de  Bavière  5 
mere  du  Roi ,  qui  fut  enterrée  à  Saint  Denis  à  peu  de  frais.  L'Hiftoricn  dit  que 
les  Anglois  ne  lui  avoient  pas  tenu  leur  promeife  de  lui  fournir  abondamment 
tout  ce  qui  lui  feroit  neceflaire  pour  fe  foûtenir  dans  fon  étatdeReine5  quelle 
manquoit  du  neceflaire.  Plufieurs  croient  que  la  douleur  de  fe  voir  ainfi  aban- 
dounée  abrégea  ies  jours  ;  à  quoi  ne  contribuèrent  pas  peu  aufii  les  bruits  que 
les  Anglois  répandoient ,  que  Charles  Ion  fils  j  qu'ils  appelloienr  le  Dauphin  , 
n'étoit  pas  légitime. 

En  ce  tems-ci  fut  priie  la  ville  de  Dieppe  ,  la  plus  importante  place  que  les  Prïfe  de 
Anglois  euflènt  au  payis  de  Caux.  *  Le  Maréchal  de  Rais  &  Charles  des  Ma-  DlcPPe- 
rets  partirent  la  nuit  du  port  du  Havre  s  &  Ce  rendirent  devant  Dieppe  deufc  quesexm* 
heures  avant  le  jour.  Us  mirent  pied  à  terre,  &  entrèrent  fi  doucement  dans  la  PLl!rcs  01tt 
ville  j  que  fans  tumulte  &  fans  beaucoup  de  tuerie  ,  ils  s'en  emparèrent ,  8>c  y  chaude 
trouvèrent  beaucoup  de  richeffes.  Cette  perte  déplût  fort  aux  Anglois  :  c'é^  Rieux  ; 
toit  leur  meilleure  retraite,  &  le  lieu  où  ils  s'embarquoient  ordinairement  pour  ttnefmt, 
pafler  en  Angleterre. 

Le  Connétable  avoit  fait  remettre  au  Duc  de  Bourgogne  plufieurs  villes  & 
forterefles ,  comme  il  étoit  porté  au  traité  d' Arras.  Des  garnifons  de  ces  places 
plufieurs  fe  joignirent  à  d'autres  gens  de  guerre  dans  la  Champagne  ,  où  ils  fi* 
rent  des  maux  incroiables.  Ils  dépouilloienc  tous  ceux  qu'ils  trouvoient ,  hom- 
mes ,  femmes  &  petits  enfans,  rançonnoient  les  villages  &  défoloient  les  cam- 
pagnes. Le  Connétable  prit  d'entre  eux  quatre  cens  hommes  d'armes ,  èc  fix 
cens  Archers  qu'il  envoia  à  Dieppe  pour  défendre  la  ville.  Ceux  qui  relièrent 
continuèrent  leurs  pilleries.  On  les  appelloit  les  Ecorcheurs. 

Le  Connétable  &  le  Comte  de  Dunois  étant  partis  de  Poneoife  pour  Ce  ren- 
dre à  Saint  Denis, accompagnez  de  quatre  ou  cinq  cens  hommes ,  les  Anglois 


In  depicta  tabula  duo  vîrï  équités  vifuncur  ,  quo- 
rum alter  tuba  clangit ,  ex  qua  tuba  pendet  qmdra- 
tuspannus  tribus  hliis  inugnirus.  Spe&arorcs  pene 
omnes  curtam  geftanl  veftem  ,  &c  marlupium  battent 
ad  zonam  pro  more  iftius  xvi.  Pilei  varia;  funt  figu- 
ra; :  alii  in  conum  fuperne  termïnantur  ,  qui  capitis 
ornatus  ad  mulieres  maxime  pertinebat ,  ut  ixpe  \  idi- 
mus  :  alii  longas  emittunt  caudas  :  estera  obfavabit 
curîofus  Leâor. 
Char-  Eodcm  anno  circa  finem  Septembris  obiit  Ifabella 
lîavarica  Régis  mater  ,  fepultaque  fuit  in  Ecclefia 
fancti  Dionylli  paiciiîimo  fumtu.  Ait  hîftorix  Scrip- 
tor  Auglos  promilfis  Jion  ftetilTe  :  poliieitos  namque 
fe  omnia(illi  (uppeditatutos  elle, qua:  ad  Reginx  di- 
gnitatem  fuftinendam  neccflaria  eflenr ,  ne  ad  vitam 
qui.lemneceiTariaipIi  fubminiitravifle.  Putaverc  mul- 
ti  illam  ,  cum  le  prorfus  negledlam  ac  defertam  vi- 
dent ,  ex  dolore  prxmatura  morte  intenifie.  Aderat 
&alia  mœroris  caufa  ;  Angli  namque  rumores  ipat- 
gebant ,  dictitabantque  Carolum  Regcm  lîliuin  ejus, 
quem  ipiî  Delplunumvocabant  j  non  iegitimum,  nec 
hlium  Régis  Caroii  VI.  efle. 

Hoc  rempore  capta  fuit  Dieppa  ,  urbs  omnium 
quas  Angli  in  Calctenfi  craâu  rem-ban  t ,  clariffima  , 
&  Angiis  commodillîma.  Marcfcallus  K.-iùis  Se  Ca- 


rolus  Des-Mare/ius  no£tu  Ôc  ex  navibus  tx  Havra  t 
feu  Poitu  Gracia:  profeéli  funt,&  anie  Dieppam  ad- 
venerebiuishovis  antequam  illucefeeret  dies;  exfceu- 
fuque  facto  cum  tanta  arre  &  induftria  inurbem  funt 
îngreiTi  ,  ut  fine  tumultu,  &pauciflîmis  imerfe&is, 
ntbem  occuparînt ,  ubi  tsanubias  opalendilïmas  in- 
venere.  Hanc  jacturam  xgerrime  tulerunt  Angli  ;  eraC 
enim  Dieppa  locus  ,  ut  ipli  putabant ,  iibï  tucillimus, 
ibiqueut  plurimum  naves  confeendebant ,  cum  in 
Angliam  tranfmittere  vellent. 

Conftabularîus  Francix  Burgundix  Duci  urbes  , 
caftra,oppidaque  multa  tradi  curavir  ,  ut  m  Atre- 
bateun  conventu  ftatutum  frétât,  Prxfidiani  aurem 
iUarum  urbium  &  oppidorum  multi  illhinc  egreflî , 
cumque  a!iis  armacis  viris  conjuncti  ,  in  Campa- 
niam  infini  ta  intulere  damna  :  obvios  quofque  fpo- 
liabant  ,viios  3  mulieres  ,  infantes  ;  a  vicis  fingulu  pe- 
cunix  fummas  exigebant  ,  &  agios  defolabantur. 
Con  (tabula  ri  us  auccm  ex  illis  quadringenros  aimatos 
viros  cepit  j  iexcentofque  fagittarios,  quos  Dieppam 
mifu:  ,ut  urbem  illam  defenderent.  Qui  vero  luper- 
erant  fa  ilïislocis  pra*dflS  ut  antea  agere  perrexerunt, 
vocabancurque  l'illiones. 

Cum  pon,oConftabulanus& Cornes Dunenfis  Poil-  Je.-.rt  cètr. 
tifaraprufeeti  ellênt  cum  qàadripgeotis  quingeutiiVe  W»r, 


ne  CHARLES  VII.  die  le  Victorieux. 

forment  de  Paris  au  nombre  de  fept  à  huit  cens  pour  les  aller  attaquer  ,  com- 
mandez par  Thomas  de  Beaumpnc  &  Thomas  Druic.  Ils  les  rencontrèrent  à  un 
Jois  bàc"  Pe"c  Pont  5  au  ^cu  ^u'on  appelle  aujourd'hui  la  Briche.  Il  y  eut  un  rude  corn- 
ais,      bat  tant  à  pied  qu'à  cheval  ;  les  Anglois  furent  enfin  défaits ,  &  laifîerent  trois 
ou  quatre  cens  des  leurs  fur  la  place  3  fans  compter  les  prifonniers  5  du  nombre 
defquels  fut  Thomas  de  Beaumont. 
Reduc-     Après  cette  défaite  des  Anglois ,  le  Connétable  penfa  à  réduire  Paris  en  l'o- 
[iseniv  beiflancedu  Roi.  Les  bons  Bourgeois  &  le  peuple  las  de  la  domination  An- 
beiflàncé  gloile,  louhaitoicnt  beaucoup  de  fe  remettre  fous  leur  Prince  naturel.  D'ailleurs 
u  Roit    les  troupes  du  Roi  occupant  toutes  les  places  autour  de  Paris  ,  Corbeil ,  La- 
gni  ,  Pontoife  ,  Meulan  3  le  Bois  de  Vincennes ,  Saint  Denis  &  Poiffi  ;  il  ne 
pouvoir  plus  entrer  de  vivres  dans  la  ville.  Le  Connétable  &  le  Comte  de 
Dunois  qui  étoient  d'intelligence  avec  plufieurs  des  principaux  Bourgeois  com- 
plotèrent avec  eux  qu'ils  le  rendroient  de  grand  matin  bien  accompagnez  à 
la  porte  Saint  Jaques  3  pour  favorifer  leur  entrée  dans  la  ville.  Ils  parurent  donc 
de  Pontoiie,  vinrent  par  Poiiïi ,  Refirent  un  grand  tour  pour  fe  rendre  auprès 
des  Chartreux  avant  le  point  du  jour.  Dès  le  grand  matin  le  peuple  s'attroupa 
&  commença  de  donner  iur  les  Anglois.  Des  gens  du  Connétable  les  uns 
montèrent  fur  les  murailles  de  la  ville  :  quelques-uns  y  entrèrent  par  la  Seine 
en  bâteau. 

Les  Bourgeois  rompirent  la  porte  S.  Jaques,  par  où  entrèrent  le  Connétable, 
le  Comte  de  Dunois  ôc  le  refte  de  leur  troupe.  On  donna  fur  les  Anglois  de 
tous  côtez  ,  Ôcfon  en  tua  un  grand  nombre.  Plusieurs  d'entre  eux  qui  vouloient 
fe  rendre  à  la  porte  Saint  Denis  trouvèrent  les  chaînes  tendues.  Le  Sire  de  Wilbi 
leur  Commandant ,  l'Evêque  de  Therouenne  ,  le  Prévôt  de  Paris ,  &  les  autres 
qui  purent  échapper,  fe  retirèrent  a  laBaitille  de  Saint  Antoine,  que  le  Conné- 
table fit  inveflir.  Les  Anglois  &  ceux  de  leur  parti  qui  s'y  trouvèrent,  rendirent 
la  place  par  compolition ,  &  eurent  la  liberté  d'aller  où  ils  voudraient.  Ils  for- 
ment non  par  la  ville  de  peur  d'être  affommez,  mais  par  les  champs ,  &  pa/Te- 
rent  devant  la  porte  de  Saint  Denis.  Alors  le  peuple  qui  voioit  paifer  l'Evêque 
de  Therouenne  fe  mit  à  crier  au  renarde  au  renard. 


numéro  armatis  vîris,  Anglicirciceu  feptingenci  aut 
o&ingenti  Lutecia  egreffi  fîinc  ,  ducibus  Thoma  de 
Iîellomonte  &ThomaDruico,  ut  cum Francis  pugna- 
rent.  Ipfis  autem  occurrerunt  Franciad  ponticulum  in 
loco ,  cui  nomen  hodie  Bnccia.  Acerrima  pugna  fuit 
cquituni  peditumque  ;  demum  AngU  victi  trecemos 
quadringentofve  ex  fuis  cœfos&proftratos  reliquere, 
non  annumeratîs  iis  qui  capri  Tune ,  ex  quorum  nu- 
méro fuir  Thomas  de  Bellomonte, 
Ltmtmt.  Pofthanc  Anglorum  ftragcmde  reducenda  in  Ré- 
gis Caroli  poteltatem  Luttria  Confrabularius  cogita- 
vir.  Honombiiiores  cives  &c  populus  ,  Anglorum  do- 
minacum  œgre  ferences  ,  feie  Régi  fuo  dedere  per- 
oprabanc.  Alïoquin  vero  cum  RegiiFrancî  oraniacir- 
cum  Lutetiam  caftra  &  oppida  occupaient ,  Coibo- 
lium  ,  Latiniacum  ,  Pontiiaram,  Mcllentum  >  Ne- 
mus  Vincennarum  ,  fan&um  Dionylium  Se  PiiTïa- 
cum;  non  poceiat  annona  refque  cibaria  in  urbem 
ingredi.  Confia  bu  !a  ri  us  vero  ficComesDuneniis  qui- 
bufeum  confentiebant  mulw  ex  pnecipuis  civibus  , 
cum  illis  hoc  modo  Ai  pu  1  au:  ut ,  ut  fcilicet  fummo 
mane  ad  portam  fandti  Jacobi  cum  armatis  virïs  fe 
comicantibus  accédèrent,  quo  poflënt  in  urbem  tuto 
îngredi.  Pontifara  igicur  profecTti  funt  Piflïaco  crans- 


euntes  ,6c  obliquam  carpentes  viam  prope  Carthu- 
fianos  ante  diluculum  pervenerunc.  Primo  diluculo 
congregatus  populus  Anglos  armïs  impetere  cœpir. 
Ex  Conitabuîarii  autem  militibus  alii  muros  urbis 
confeenderunt ,  quidam  per  Scquanam  vehenûbus 
cymbis  funt  ingreifi. 

Cives  autem  nonnûIU  portam  fancti  Jacobi  con- 
fregerunt ,  qua  ingreiîi  funt  Conftabularius  &  Co- 
mesDunenliscumreliquis  fuorum.In  Anglos  ubïque 
îrruptum  eft,  &  quam  plurimi  funtocciii.  Quidam 
illorum  qui  ad  iantftî  Dionyfii  portam  contendebant 
atenfiscatenis  cohibiti  funt.  Wilbius  Anglorum  Pra'- 
fedtus,Epifcopus  Teruanenfis ,  PraepolîtusParifinus, 
&  qui  elabi  pomerunt ,  in  Caftellum  fan&i  Antonii 
recepeum  habuerc,  quod  ftatim  Conftabulariî  juffu  a 
pugnatoribus  Francis  cindtum  fuit.  Angli  &  quicum- 
que  ipforum  partibus  hauentes,  illo  fe  receperanc , 
pa&is  conditionibus  caftellum  dediderunt ,  liberta- 
tem  na&i  uc  quo  vellent  commigrarent.  Egreiïïporro 
funt  j  non  per  urbem  ,  ut  ne  a  populo  crucidareu- 
tur  ,  fed  pet  campos,  Se  ance  portam  fan£ti  Dionyfii 
tranfierunt.  Tune  populus  quiEpïfcopumTeruanen- 
fem  tranfeuntem  confpicîebat  acclamationibusiilum 
excepit ,  &c  vulpem  appellando  derifit. 

Cette 


CHARLES  VII.  dit  if.  Victorieux.  ttT 
Cette  heureufe  rédudion  de  Ja  Capitale  du  Roiaume  porta  le  Connétable  à 
faire  mettre  le  fiege  devant  la  ville  &  le  château  de  Creil.  Il  en  laiffa  la  con- 
duite au  Comte  de  Dunois ,  qui  fut-lâ  pendant  quinze  jours  ;  mais  voiant  la 
ville  trop  bien  munie  de  gens  de  guerre,  d'artillerie  &  de  vivres,  il  abandonna 
k  fiege.  Saint  Germain  en  Laye  fut  livré  aux  gens  du  Roi ,  moiennant  une 
fomme  d'argent  qu'on  donna  au  Capitaine. 

En  la  même  année  143  6.  le  Dimanche  14.  Juin  jour  de  Saint  Jean  ,  Mar- 
guerite fille  de  Jaques  Roi  d'Ecoflè  entra  en  belle  &  noble  compagnie  dans  la 
ville  de  Tours  comme  Dauphine.  Elle  étoit  montée  fur  une  haquenée  riche- 
ment couverte ,  &  venoit  pour  cpoufer  le  Dauphin.  Sa  haquenée  eft  blan- 
che dans  l'eftampe  que  nous  donnons ,  tirée  du  Manufcrit  de  Monftrelet  de  la 
Bibliothèque  de  Mr  Colbert.  Nous  avons  dit  plufieurs  fois  que  le  cheval  blanc 
étoit  une  marque  de  fouveraineté.  Deux  autres  chevaux  que  nous  voions  ici 
font  d'autre  couleur.  Celle  qui  la  fuit  de  plus  près ,  dit  Jean  Charrier,  eft  Ma- 
dame de  la  Roche  l'aînée  ,  montée  fur  une  autre  haquenée  :  plufieurs  autres 
Dames  la  fuivoient  à  cheval  ,  après  quoi  venoient  deux  chariots  chargez  de 
Dames  &  de  Demoifelles.  Les  Sires  de  Maillé  &  de  Gamaches  viennent  au  de- 
vant d'elles  à  pied  &  prennent  la  haquenée  de  la  Dauphine  par  le  frein. 

Jufqu'ici  tout  ce  qui  eft  reprefenté  fur  la  planche  eft  rapporté  de  même 
par  l'Hiftorien.  Les  deux  chariots  chargez  de  Dames  &  de  Demoifelles  ,  qui 
fuivoient  les  Dames  montées  fur  des  chevaux,  n'ont  pû  y  entrer.  Ces  Da- 
mes portent  toutes  des  coeffures  pointues ,  dont  la  mode  dura  près  de  deux 
cens  ans.  Les  Seigneurs  qui  viennent  au  devant  de  la  Dauphine  en  portent  à 
peu-près  de  même  ,  auffi  bien  qu'un  jeune  Seigneur  qui  eft  à  cheval  à  la  fuite 
de  la  Dauphine.  Les  Sires  de  Maillé  &  de  Gamaches  menèrent  la  Dauphine 
jufqu'au  château  ,  où  elle  mit  pied  â  terre.  Alors  le  Comte  de  Vendôme  &  un 
Comte  d'Ecoûe  la  prirent  &  la  menèrent  à  la  falle  où  étoient  la  Reine  de 
France  ,  la  Reine  de  Sicile  ,  la  I'rincefle  Radegonde  fille  du  Roi  ,  Madame  de 
Vendôme  &  plufieurs  autres.  La  Reine  de  Sicile  &  la  Princefte  Radegonde 
allèrent  au  devant  d'elle  jufqu  a  l'entrée  de  la  fille  ,  &  la  menèrent  à  la  Reine 
qui  s'avança  de  quatre  ou  cinq  pas  &  la  baifa.  Le  Dauphin  Louis  qui  étoit 


Poft  capeam  Lutetiam  Conftabularius  Credolium 
oppidum  atquc  caftcllum  obfeilum  venit ,  oblidionif- 
que  curam  Comiti  Dunenfi  commifit.  Hic  vero  per 
dics  quindecim  oppugnationemcontiniiavic  ;  fedeum 
vldetet  oppidum  prxlïdiariis  ,  tormenris  beliicis,& 
annona  probe  munitum  elfe ,  obfidionem  folvir.  San- 
cri  Germani  in  Laia  oppidum  Régis  Caroli  genci  tune 
deditum  fuie  ,  poftquam  loci  Rettori  fumma  qui- 
dam pecunix,  ut  hoc  prxftaret  ofiicium  ,  numerata 
fucrat. 

Eodem  anno  1456.  Dominica  die  ,  qux  vigefima 
quartajuniierar,  Margarira  filia  Jacobi  Scotix  Re- 
giscum  nobilics:  ornatillîmo  comitatu  in  Turonum 
urbem  ingrella  eft,  quafi  jam  Dclphina  ,  utpote  Del- 
pliino  nupeura  ,  vecta  afturcone  preciouflîma  operto 
Angola.  Arturco  autem  candidus  eft  in  tabula  quam 
proferimus ,  eduota  cxcodicc  manufcripro.Monftrele- 
ti ,  qui  allervatur  in  Bibliotheca  Colbertina.  Jam  fxpe 
diximus  equum  album  inlîgne  eflefuprcmi  dominii. 
Duo  alii  equi ,  quos  lue  confpicimus  ,diverfifunt  co- 
loris. Qux  Delpliinam  proxime  fequitur ,  inquir  Joan- 
nes  Carterius  ,  eft  Domina  de  Rupe ,  illa  qux  xtare 
major  erat ,  qux  &  ipla  afturcone  vehitur.  Alix  plu- 
ihnx  inligniores  feminx  illam  equis  vectx  fequeban- 
tur  ;  pofteaque  duo  currus  infignioribus  feminis  cV 

Tome  III. 


pnellis  onufti  agmen  claudebant.  Viri  nobiles  de 
Malliaco  éVde  Gamacliio  pedites  Delpliinx  obviam 
veniunt ,  habenafque  afturconis  cui  inlidebat ,  appre- 
hendunt. 

Hactenus  omnia  qux  in  tabula  coiifpiciuntur,  ab 
hiftorix  Scriptore  limiliter  enarrantur.  Duo  autem 
currus  nobilioribus  feminis  &  puellis  onufti  ,  in  ta- 
bula ,  déficiente  fpatio  ,  locum  babere  non  potuerunc, 
Infigncs  illa:  feminx  ornatum  capitis  liabenr  in  co- 
num  definens  ,  cujus  ufus  per  annos  fere  ducentos 
invaluit.  Viri  item  nobiles ,  quiDelphinx  obviam  ve- 
niunt, illis  ferme  limiles  pileos  geftant;ut  etiam  qui- 
dam ex  primoribus  junior  qui  in  Delpliinx  comitatu 
eques  obfervatur.  Domini  autem  Malliacenfis  &  Ga- 
machius  Delpliinam  ad  ufque  caftellum  duxere  ,  ubi 
illa  ex  equo  defeendit.  Tune  Cornes  Vindocinenfis , 
alitifque  Cornes  Scotus  ,  urbane  apprehenfam  illam 
duxerunt  inaulam,in  qua  tunecrant  Regina  Fran- 
cix,  &  Regina  Sicilix  ,  Radegundis  Régis  filia,  Vin- 
docinenfis  Domina  ,  plurimxque  alix  ex  primoribus 
feminis.  Regina  Sicilix&RadegundisobviamDelphi- 
nx  procefleruntad  ingreflùm  ufqueaulx  .ipfamquead 
Reginam  Francis:  duxerunt  ,  qux  quatuor  vel  quin- 
que  progrellà  palTibus ,  Dclphinam  adiit  &  ofculata 
eft.  Ludovicus  Delphinus  qui  tune  in  alio  cubiculo 

E  e 


aiS  CHARLES  VII.  dit  le  Victorieux. 

dans  une  autre  Chambre  entra  alors  &  baifa  fa  future  époufe.  Le  lendemain  le 
mariage  fut  fait  en  prefence  du  Roi  Charles ,  par  Renaud  de  Chartres  Arche- 
vêque de  Rheims  ,  Chancelier  de  France. 

Le  Duc  de  Bar  René  d'Anjou  Roi  de  Sicile ,  prifonnier  du  Duc  de  Bourgo- 
gne,  qui  avoit  été  pris  lorfque  Barbafan  fut  tué,  fuc  enfin  délivré  de  prifon 
moiennant  rançon.  Il  donna  des  otages ,  &  maria  fon  fils  avec  la  fille  du  Duc 
de  Bourbon ,  nièce  du  Duc  de  Bourgogne.  Ce  fut  pendant  la  prifon  que  fon 
frère  Louis  III.  Roi  de  Sicile  mourut,  &  René  prit  alors  le  nom  de  Roi  de  Sicile, 
Duc  d'Anjou  &  Comte  du  Maine. 

Le  jour  de  Carême-prenant  1437.  les  eaux  étant  glacées  &  la  terre  couverte 
I4Î7'  de  neige  ,  les  Anglois  habillez  de  blanc  pour  n'être  pas  apperçus ,  furprirent  la 
Ponroife  vi"e  ^e  P°ntoife  Par  efealade.  On  blâma  le  Gouverneur  de  fa  négligence  ,  & 

fu,™?' '  les  François  furent  fort  fâchez  de  la  perte  d'une  place  ,  qui  leur  coûta  depuis 

AngloL  beaucoup  à  reprendre. 

En  ce  tems-cileRoi  Charles  fit  un  volage  en  Languedoc.  Il  alla  par  Lion 
&  par  le  Dauphiné ,  &  fe  rendit  à  Montpellier  où  il  palfa  les  Fêtes  de  Pâques. 
Il  s'en  revint  par  l'Auvergne  &  par  le  Bourbonnois ,  où  aiant  appris  que  Rodri- 
gue de  Villandras  Capitaine  Efpagnol ,  qui  étoit  à  fon  fervice  ,  &  qui  avoit  une 
plus  groffe  compagnie  que  lesCapicaines  François  ,pilloit  &  défoloit  les  cam- 
pagnes ,&  fail'oit  des  maux  infinis,  il  réfolut  d'y  mettre  ordre.  Il  fut  encore 
plus  furpris  quand  on  vint  lui  dire  ,  qu'il  avoit  détrouffé  fes  Fourriers  &  autres 
Officiers  du  Roi ,  qui  alloient  au-devant  de  lui  pour  préparer  fon  logis  à  Hé- 
riffon.  Charles  marcha  alors  avec  fa  troupe  contte  ce  pillard  qui  s'enfuit  avec 
fes  gens  dans  la  Breffe  ,  &  s'y  tint  fur  quelques  terres  qui  appartenoient  au 
Duc  de  Bourbon. 

Le  Roi  crut  alors  que  le  Duc  de  Bourbon  protegeoit  Villandras ,  &  lui  en 
témoigna  fon  mécontentement  :  mais  le  Duc  envoia  affûter  le  Roi ,  qu'il  n'avoit 
garde  de  protéger  un  tel  perfonnage ,  &  qu'il  lui  en  donneroit  telles  preuves 
qu'il  plairoit  à  Sa  Majefté.  Ils  concertèrent  enfemble  que  le  Duc  obligeroit  le 
Bâtard  de  Bourbon  &  Jâques  de  Chabannes  de  fe  retirer  avec  leurs  gens  de  la 
compagnie  de  Villandras  où  ils  écoient ,  &  qu'ils  viendroient  fetvir  le  Roi  ;  ce 


erat ,  in  aulam  ingreflûs ,  fiuuram  fponfam  eft  ofeu- 
lacus.  Die  fequenti  prxfente  Carolo  Rege  ,  peraflum 
connubium  fuir  a  Rcginaldo  Caruorcnfi ,  Archie- 
pifeopo  Rhemenfi  ,  Francis  Cancellario. 
Je  ah  Cbir-  Renarus  Andegavenlis  Rex  Sicilia: ,  Dux  Barenfe , 
titr.  qui  caprus  fuerar  in  pugna  illa  ,  in  qua  Barbafanus 

occifus  fuit  :  ex  carcere  tandem  liber  exiit  ,  padione 
pétunia!  pro  qua  oblides  dédit  ;  filiumque  fuum  con- 
nubio  junxit  cum  filin  Borbonii  Ducis  ,  qua:  Ducis 
Burgundiaîforarisnlia  erat. Dum  autem  incarcère  pofi- 
tus  Renatus  cllet.fraier  ejus  Ludovicus  HI.Rex  Sicili.e 
obiir.ipfique  fucccdcns  Renatus.diflus  poftea  fuit  Rex 
Sicilia: ,  Dux  Andegavenlis  &  Cornes  Cenomanenfis. 
U  a/HU.  DieMartisCyadragenmampi:cccdcnreannoj4j7. 
'  cum  aqui  omnes  congelai!  elfent  &  terra  nive  open- 
retur  ,  Angli  albis  induti  veftibus ,  ut  ne  intemofci 
poflène ,  ex  improvifo  Pontifaram  urbem  fcahs  admo- 
tis  ceperunr.  Hinc  vituperarionem  grandem  incuna: 
urbis  Pr.Tfectus  fubiit.  Franci  autem  ,-cgerrime  rule- 
runt ,  quod  tali  modo  urbs  capta  fuiflèt  ,  ad  quam 
poftea  recuperandam  mirum  quanto  labore  &  ludore 
opus  fuetit. 

etrri.        Hoc  circiter  tempus  Rex  Carolus  in  Septimaniam 
icer  fufeepit.  Lugduno  autem  ttahuvit  ac  per  Delphi- 


natum  >  in  Montem-peflulanum  urbem  fe  contulit , 
ubi  Pafchads  fefta  tranfegit  :  deindeque  per  Arvernos 
&  per  Borbonium  rradum  reverfus  eft,  ubi  poftquam 
comperit  Rodericum  Villandralium  Hifpanum  du- 
cem  3  qui  fub  lignis  fuis  militabat ,  &  numeroiiori  co- 
hoiti  imperabar.quamFranci  Tribuni,agrosdevaftare, 
pra?das  agere  &infinita  damna  importare,  îllum  coer- 
cere  decrevit.  At  majore  commorus  indignatione 
fuit  ubi  nunciatum  illi  eft ,  Rodericum  miniftros  fuos 
qui  privu  domicilium  Rcgi  ippararun  ,iter  carpe- 
banr ,  &  Heriflbnii  hoc  ipli  ofticium  praftitun  eranr, 
exipoliaviffe.  Carolus  autem  Rex  cum  toto  agminc 
fuo  contra  pi\xdoncmillummovit,quiinBrelTiam  au- 
fugit  ,  &  inagris  quibufdam  ad  Borbonium  Ducem 
pertinentibus  fubftitit. 

Tune  fufpicatus  Rex  fuit  Rodericum  a  Duce  Bor- 
bonio  protegi ,  nec  indignationem  inde  fubortam  ta- 
cuit.  At  Dux  per  aliquos  ex  fuis  Régi  afhrmari  cura- 
vit,  fe  nihil  cum  pnedone  tali  commercii  habuûîe 
unquam  ,  &  fe  ad  rem  Majeftati  Regia:  comproban- 
dam  pararum  eftè.  Ideo  inter  ambos  convenir  ,  ut 
DuxNotlium  Borbonium  ,  &  Rexjacobum  de  Ca- 
bannis  juberent  a  Rodcrici  Villandrahi  cohorte  dif- 
cedere ,  in  qua  tune  illi  étant ,  &  ad  regios  cuneos 


Le  Roî 


CHARLES  VII.  dit  le  Victorieux.  Ï19 
qui  fut  fait ,  Si  Villandras  fut  banni  du  Roiaume.  Il  fe  rendit  depuis  en  Gaf- 
cogne,  &  fervitfort  utilement  le  Roi  contre  ies  Anglois;  ce  qui  le  remit  dans 
les  bonnes  grâces  du  Prince. 

Le  Roipalfa  la  Loire,  &  fît  afiîéger  Châteaulandon  par  le  Connétable  & 
par  le  Comte  de  la  Marche  qui  commandoient  fon  avantgarde.  La  ville  fut  Charles 
prife  par  alfaut ,  la  garnifon  prifonniere  ,  &  l'on  fit  pendre  une  partie  des  l\"(kms 
François  qui  fervoient  le  Roi  d'Angleterre  contre  leur  patrie.  Ils  allèrent  af-  PlaKS- 
iîéget  enfuite  Chamy  où  la  garnifon  fe  rendit  d'abord ,  la  vie  fauve.  Nemours 
ne  fit  guères  plus  de  réfiftance  :  &  la  garnifon  qui  félon  le  Traire  pouvoir  fe 
retirer  par  rout  où  elle  voudrait,  hors  à  Montereau-Faut- Yonne  ,  fe  rendit  en 
cette  ville ,  contre  les  termes  de  la  capitulation. 

Le  Roi  fit  peu  de  jours  après  mettre  le  liège  devant  Montereau-Faut- Yonne, 
Place  forte ,  bien  munie  de  vivres  &  de  gens  de  guerre  ,  qui  firent  une  lon- 
gue réfiftance.  On  emploia  une  groiTe  artillerie  ,  bombardes ,  canons  engins 
volans ,  on  fit  une  grande  baftille  à  la  manière  de  ces  tems.  Le  liège  dura  fix 
iemaines ,  après  quoi  on  donna  un  alfaut  gênerai  où  le  Roi  fe  trouva  en  per- 
fonne.  Les  afliégez  fe  défendirent  très-bien  ;  mais  la  ville  fut  emportée  de 
force  ;  plufieurs  de  la  garnifon  qui  s'enfuioient  dans  le  Château  furent  pris ,  & 
l'on  pendit  tous  les  François  qui  étoient  au  fervice  du  Roi  d'Angleterre.  On 
dieffa  toute  cette  grande  artillerie  contre  le  Château.  Ceux  de  dedans  craignant 
d'être  emportez  de  force  ,  demandèrent  compoficion.  On  n'étoit  gueres  porté 
à  les  recevoir  autrement  qu'à  difcretion  :  mais  le  Dauphin  Louis  intercéda  pour 
eux ,  &  obtint  du  Roi ,  qu'ils  auroient  permilfion  de  fortir  leurs  biens  fo  leurs 
corps  fœufs. 

Le  Roi  qui  depuis  l'an  1 41  S.  n'étoit  point  entré  à  Paris ,  y  voulut  faire  fo- 
lennellement  fon  entrée  publique.  Il  partit  de  Saint  Denis  le  huiriéme ,  ou  chi 
félon  d'autres ,  le  douzième  jour  de  Novembre  ,  accompagné  du  Dauphin  ,  dans  Pa" 
du  Connétable  ,  &  de  quantité  de  Princes  &  de  Seigneurs.  Le  Prevôr  des  Mar-  *" 
chands ,  les  Echevins  &  un  très-grand  nombre  de  Bourgeois  vinrent  au-devant 
de  lui  jufqu'à  la  Chapelle.  Le  Prévôt  des  Marchands  préfenta  au  Roi  les  clefs  de  la 
ville ,  qu'il  donna  en  garde  au  Connétable.  Les  Echevins  élevèrent  fur  la  tête  du 
Roi  un  grand  dais  qu'ils  portèrent  toujours  depuis  jufqu'à  la  fin  de  la  cérémonie. 


Enrréé 
du  Roi 


redire  ,  quod  ira  facFum  eft.  Villandrafiusvero  ex  Re- 
gno  exfulare  julTus  eft.  Snb  \\xc  aurem  ille  in  Vaico- 
niam  fe  conrulit  ,  Se  contra  Anglos  bellnm  forrirer 
geilir ,  qna  re  in  Régis  prius  offèiili  grariam  reftiru- 
tufi  fuir. 

RexCarolus  Ligeiim  trajecir,  Se  caftrum  Nanronis 
obiiderijuiîîr  a  Comice  MarchiaT.quiprimamexercicus 
fui  aciem  regebat. Oppidum  vi  expugnatum  fuir  :  pra> 
fidiarii  omnes  capri  funr ,  Se  pars  Francorum  ;  qui  pro 
Anglia:  Rege  contra  patriam  fuam  militabanr ,  paribu- 
lo  lufpenfi  periere.  Deinde  Carniacum  obfeflum  exer- 
citus  venir  ,  ubi  ftatim  prarudiarii  dedirionem  fecere, 
illa  coudirione  ur  lalviabirenr.  Nemus  oppidum  per- 
inde  caprum  cft  :  ex  paéra  autem  coudirione  pradï- 
diarii  quo  vcllent  fe  conferre  poreranr  ,  uno  excepto 
Monaftcriolo-ad-Icaunam  :  ar  ilii  contra  quam  polli- 
ciri  étant  in  ifthuc  oppidum  fe  contulcre. 

Paucis  poftea  diebus  cxjuffu  regio  Monafteriolum 
ad-Icaunam  obfcftum  fuir  ,  muniriliimum  oppidum 
annona  inftrucrum  Se  prxlîdiariis ,  qui  diu  Se  forti- 
ter  Francos  propullarunr.  Tormcnra  bellica  multa  Se 
varii  generis  hic  aihibira  fuerc.  Caftellum  magnum 
ligneum  ftru&um  fuit  fecundum  xvi  iltius  ufum. 
Ad  feuas  hebdomadas  prorracra  oblidio  fuit  :  deinde- 

Tome  III. 


que  ,  praifente  Rege  ,  oppidum  vi  magna  expugna- 
rur.  Forrirer  pugnavere  pradîdiarii ,  fed  idi  urbe  ran- 
dem  capta  ad  arcem  confugiebant ,  plurimique  capri 
funr ,  Se  Frànci  quique  pro  Anglis  miiiranres  in  pari- 
bulum  milîifufpcndio  perierunr. Hinc  rormenra  om- 
nia  bellica  fupra  memorata  contra  arcem  adhibira 
fucre.  Prxfidiaiti  vero  meruenres  ne  vi  caperenrur  , 
dedirionis  padta  iniie  poftulabanr.  Rex  Se  fuinonnifi 
ad  arbirrium  fuum  dediritios  admirtere  volebanr:  ve- 
rum  Delphinus  pro  illis  inrercedens  ab  Rege  impe- 
rravir  ur  liberi  abire  podenr ,  fiihis  bonis  corporibttf- 
que  fuis. 

Rex  qui  ab  anno  141S.  Luretiam  ingrenus  non  Mo»!JrcItti 
fuerat,cum  magna  celebrirare  in  urbem  fuam  regiam  BcrTU 
inrrarevoluir.  Ex  oppido  aurcm  S.  Dionyfii  profeedus 
eft  odravo.vel  utalii  narrant, duodecimo dieNovem- 
bris,anno  1437.  comirantibus  Delphino,  Conftabu- 
lario  ,multifque'aliis  Principibus  &  proccribus.  Pra> 
pohrus  Mercatorum  édiles,  ingenfque  Paridnorum 
numerusobviam  Régi  venerunr  ad  ufque  Capellam. 
Pnepolirusvero  Mercarorum  clavesurbis  Régi  obrulir, 
quas  ipfe  Conftabulario  euftodiendas  rradidir.  édi- 
les aurem  fupra  Régis  capur  umbellam  magnam  cre- 
xerunr ,  quam  ipfi  iufttmuvere  ad  ufque  celebritatis 

E  e  ij 


i2.o  CHARLES  VII.  die  le  Victorieux. 

Il  y  eut  dans  la  ville  quantité  de  fpeétacles  aux  endroits  où  le  Roi  devoir, 
palier.  Tout  cela  eft  décrit  amplement  dans  le  Cérémonial  François,  dans  l'hit 
toire  écrite  par  Berri  Roi  d'armes ,  &  dans  Monftrelet. 
P  l.  Le  Manufcrit  de  cet  Auteur  qui  eft  à  la  Bibliothèque  de  M.  Colbert ,  mon- 
rxxxix.  tre  en  peinture  cette  entrée  que  nous  donnons  ici  d'après  les  portefeuilles  de 
M.  de  Gagnieres.  Le  Roi  y  eftreprefenté  auprès  de  la  porte  de  Saint  Denis, 
monté  fur  un  cheval  blanc  tout  nud,  par  laraifon  que  nousdiiïons  ci-devant. 
Cela  paflbit  alors  pour  une  marque  de  fouveraineté.  La  machine  en  forme  de 
cercle  ,  que  le  Roi  tient ,  &  qui  eft  attachée  au  mords  de  la  bride,  fe  voit  encore 
en  d'autres  images  que  nous  donnerons  plus  bas.  Outre  le  cheval  que  le  Roi 
monte ,  un  Ecuier  en  tient  un  autre  par  la  bride  ,  caparaçonné  prefque  julqu'à 
terre  ,  &  dont  le  caparaçon  eft  tout  chargé  de  fleurs  de  lis.  Les  quatres  Eche- 
vins  tiennent  toujours  le  dais  élevé  fur  la  tête  du  Roi  Charles. 

La  ville  &c  le  château  de  Montargis  qui  avoient  été  furpris  pour  les  Anglois 
par  François  de  Surienne  l'Aragonois ,  le  Châreau  d'Orville  pris  par  un  Chef 
Anglois  ;  &  le  Château  de  Chevreufe  furpris  par  un  Chevalier  François  nommé 
Broulart ,  du  parti  du  Roi  d'Angleterre  :  ces  trois  Places ,  dis-je  ,  furent  remifes 
au  Roi  Charles.  On  compofa  fecretement  avec  ces  trois  Chefs  ,  &  ils  les  rendi- 
rent pour  de  l'argent  comptant.  Broulart  fe  tourna  alors  du  parri  du  Roi  de 
France  ,  &  lui  remit  avec  Chevreufe  la  ville  &  le  château  de  Dreux  ,  qu'il  gar- 
doitpour  les  Anglois.  Il  toucha  pour  tout  cela  une  groffe  fomme. 
1458.  Tandis  que  ces  chofes  fe  paflbient  en  France  ,  le  Duc  de  Bourgogne  alla  af 
Siegede  fieger  Calaisavec  une  grande  armée  de  Flamans.  Il  attaqua  laplace  munie  d'une 
Cala.s  le-  antje  qUantjté  d'artillerie.  Il  y  avoir  trois  bombardes  d'une  groffeur  extraordi- 
naire ,  dont  l'une  fe  traînoit  à  cinquante  ,  l'autre  à  trente  ,  l'autre  â_  vingt-fix 
chevaux.  Le  fîége  dura  plus  de  deux  mois.  Les  Flamans  s'ennuiant  (ans  doute 
d'une  (ï  tangue  refiftance  ,  délogèrent  fubitement  en  grand  défordre  ,  laiifant 
dans  leur  camp  l'artillerie  &  le  bagage.  Le  Duc  fe  trouvant  ainfi  abandonné i  , 
eut  à  foutenir  une  forrie  des  Anglois  qui  s'apperçûrent  de  la  retraite  précipitée 
des  Flamans.  Il  les  repoulfa  vaillamment ,  &  fe  retira  en  ("on  payis.  Le  Duc  de 
Bourgogne  ne  fut  pas  plus  heureux  au  Siège  de  Crotoi ,  qu'il  fit  inveftir  peu  de 
tems  après. 

tantz  finem.  In  urbe  qua  tranfiturus  Rex  erat  Ipcfta-  lum  quoque  Aurivilli  a  duce  Anglo  expugnatum  ; 
cula  multa  tuer»  :  qui  orrmia  minutatim  delcripta  Caprofium  itéra  caltellum  ab  Equité  Franco  Brulartio 
hàbcntur  in  Cerimoniall  Francorum  &  in  hiftnria  a  qui  pro  Anglia:  Rege  ilabat  captura  :  hic  inquam 
liiturige  armoram  Xige  feripta ,  itemque  apiuiMon-  omnia  paûione  peciimi  Francis  reddita  iunr.  Bru- 
ilrelctum.  lartius  ad  partes  Francorum  tranliit  ,  ac  Drocas  etiam 

Hujus  veto  Scriptofis  Codex  Manufcriprus  ,  qui  oppidum  &  cafttllum  ,  qui  pro  Anglis  euftoefiebat , 
in  Colbertina  Bibliothcca  haberur,  regium  illum  in-  grandi  accepta  pccumi  fumma  RegiCarolo  vendidir. 
£reflum  in  tabula  depifta  reprifentat ,  qualem  nos  ex  Dura  hic  apud  Fiancos  gerebantur ,  Dux  Burgun- 
coJicibusGagnerianisexcepimus.  Rex  ibidem  exhibe-  dii ,  colledo  Flandrorum  exercltu  ,  Calcium  obie- 
tur  propret  S.Dionvfii  Parllîcnfem  portam  cquo  albo  dit.  Tormcma  belhea  quatlcndis  mûris  grandi  nu- 
nudove£tas,eaqiiarnfupradisimusdecaufa.ld(ïgnum  mero  adhibuit.  Inter  hic  vero  très  erani  bombarde, 
lune  erat  fupremi  dommii.Ciicularisvero  illa  machi-  111  vocabant ,  mita:  magmtudinis  .quarum  aha  quin- 
11a ,  quara  habenarum  loco  Rex  tenel  ',  quique  freno  quaginta ,  alia ttiginta  ,  terua  vigmtl  lex  jur.éhs cquis 
cqui  n'a-rct ,  in  aliis  etiam  imaginibus  infra  proferen-    trahebatur.  Plufquam  duorum  menfium  obiidio  hltt, 


regius  Minifter  alium  cquura  habenis  apprehenfis  te-  fubito  &  nullb  lervato  ordmc  dilaph  ,  ad  iua  le  re- 
iict  ,  ftragulo  ad  terram  ul'que  pertingente  opertum,  ceperunt ,  reliao  in  caftris  îllo  lanto  machinarum  Se 
quod  ftragulunMotnmliliifloribusopermmeir.  Qua-  tormentorum  apparam  commeatuque  toto.  Qua  re 
tuor  illi  édiles  umbellam  capiti  Régis  imminentem  comperta  Angiiin  Botgnnoia!  Duccm  cruperunt. 
lemper  tenent.  IIIe  ver0  oppugnantium  le  impetum  fortiter  propul- 
sa CbJf-  Hoc  eodem  anno  Monris-Argifii  oppidum  &  caf-  favit ,  pofteaquc  receptui  cecinit.  Nec  meliori  exitu 
ijtr.Strri.  telluni ,  quod  ex  imptovifo  captura  fuerat  pro  An-  poirea  Corocormum  obfedir  :  erenim  hanc  quoque 
glis,  duce  Francifco  de  Suricnna  Aragoncnfi  ,  cartel-  oblîdionem  folvere  compulfus  fuit. 
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ENTREE  DE  CHARLES  VU. DANS  PARIS. 


CHARLES  VIL  dit  le  Victorieux.  au' 
Une  grande  famine  affligea  Paris  cette  année  ,  ou  iebledécoit  extraordinai- 
rement  cher.  Les  Anglois  &  les  François  même  qui  couraient  la  campagne, 
empêchoient  les  moilfons.  A  Ja  famine  fe  joignit  une  maladie  epidemique  5 
qui  emportoir  les  gens  fubitement  8c  fans  remède.  Cinquante  mille  perfonnes 
périrent  en  fort  peu  de  tems.  Une  fi  grande  quantité  de  loups  courait  autour 
de  Paris ,  qu'on  n'ofoit  aller  à  la  campagne  que  bien  accompagné.  Il  en  vint 
plusieurs  fois  jufques  dans  la  ville,  qui  étranglèrent  &  mangèrent plufieurs  per- 
fonnes ,  de  forte  qu'on  craignoit  fort  daller  la  nuit  dans  des  ruës  écartées.  Ces 
loups  étranglèrent  a  la  campagne  loixante  ou  quatre-vingt  perfonnes.  On  éta- 
blit des  gens  pour  les  chalfer  &  les  prendre.  On  donnoit  à  ceux  qui  appor- 
toient  un  loup  mort  vingt  fous  Parifïs ,  fans  compter  ce  que  le  peuple  y  ajou- 
rait pour  chaque  prife. 

Vers  le  même  tems  le  Duc  de  Bourgogne  étant  entré  à  Bruges  avec  qua-  Rev°te 
tre  ou  cinq  cens  combattans  s  la  Bourgeoifie  ferma  les  portes  au  refte  de  la  fc 
troupe  qui  le  fuivoit ,  &  chargea  le  Duc  &  fes  gens ,  en  tua  plufieurs  ,  &  fit  6e5, 
couper  la  tête  à  quelques-uns  qui  furent  pris.  Le  Duc  fut  obligé  défaire  rompre 
une  autre  porte  de  la  ville  pour  fe  retirer  à  la  hâte.  Là  furent  tuez  plufieurs  de 
fes  gens ,  &  entre  autres  le  Sire  de  l'Ille-Adam.  Le  tumulte  étant  appaifé  ,  les 
Bourgeois  crainte  de  porter  la  peine  d'un  fi  grand  attentat ,  tâchèrent  dap- 
paifer  le  Duc ,  &  s  cftimerent  fort  heureux  d'en  être  quittes  en  lui  don- 
nant deux  cens  mille  pièces  d  or.  Us  firent  encore  de  grands  prefens  à  la  Du- 
chelfe  &  à  plufieurs  Grands- Seigneurs ,  pour  obtenir  le  pardon  d'un  fi  grand 
outrage  fait  à  leur  Prince. 

La  guerre  contre  les  Anglois  continuoit  toujours  quoique  foibiemenr.  Le  *4î9< 
Comte  de  Richemont  Connétable  de  France  affiegea  Meaux,  battit  rudement  la  prife  de 
ville,  &  la  prit  par  a/faut  au  bout  de  quinze  jours.  Il  y  eut-ià  beaucoup  d'Anglois 
tuez  ou  pris  ;  les  autres  fe  retirèrent  dans  le  Marché.  Cinq  jours  après  le  Comte 
d'Orfec  ,  le  Sire  de  Talbot  &  d'autres  Chefs  Anglois  vinrent  avec  un  corps  de 
troupes  confiderable.  Il  y  eut  plufieurs  efearmouches,  entre  eux  &  les  François , 
qui  étoient  dans  Ja  ville  avec  le  Connétable.  Ces  Anglois  trouvèrent  moien  de 
jetter  des  gens  frais  dans  le  Marché ,  &  fe  retirèrent.  Le  fiege  ne  laiiTa  pas  de 


Lutetiam  tune  temporis  dira  rames  invafît  :  caro 
precio  frumenrum  venibar.  Cum  enimAngli  &  Fran- 
ci  perperuis  incurfionibus  agros  infeftos  haberent  , 
hîne  nielles  cohibebamur.  Famem  fubftquutus  ertepi- 
demicus  morfaus  >  qui  fubito  ,  nutlumque  dansphar- 
niacis  locum  ,  œgros  exftinguebat.  Quinquaginta 
mille  homines  feminxve  >  brevilfimo  tempore  func 
abfumti.  Ad  hxc  vero  tan  ta  luporum  copia  per  agros 
dilcurrebat ,  ut  nonnifi  cum  comitatu  extra  urbem 
quis  incedere  tentaret.  Sxpe  etiam  lutta  urbem  lupi 
lune  ingreilî  ,  complurcfque  occiderunt  homines  ut 
devorarcîit.  Hincquc  fa&um  ut  vix  auderet  quifpiam 
noc-lu  ad  remotiores  vicos  pergere.  In  agris  vero  fe- 
xaginta  vel  odtoginta  homines  a  lupis  devorati  funt. 
lunedeputati  quidam  fuere  ,  qui  lupos  infequeren- 
(ur  &  trucidorciu.  Quifquis  lupurti  mortuum  dcfci- 
iet,vigimi  folidis  Parilienlibus  donabacur  ,  non  an- 
numetaris  iis  qux  J ponte  populus  luporum  interfec- 
toribus  otferebat. 

Idem  rirciter  tempus  cum  Burgundix  Dux  ,  comi- 
rancibus  fe  quadringentis  quingentifve  armatis  vins 
Brugas  elTèt  ingrelliis  ,  unà  congregatus  populus  por- 
tas uibis  a'iis  qui  Duccmfequebanturclaufit ,  ac  Du- 
cem  luolque  adortus  >  multos  imerfecit  3  Se  quibul"- 


dam  ,  qui  capti  fuerant,  capita  prxcidï  curavit.  Dux 
ut  falud  Cuve  confuleret ,  portam  quamdam  urbis  ab- 
rumpi  juflït ,  ac  prxcipiri  curfu  rccelTit  :  ibi  tamen 
ex  fuis  multi  ceciderunt ,  ïnterque  alios  Infulx-Ada- 
miToparcha.Tumuiuu  autem  ceiTanteBmgenfes  cives 
tanri  facinoris  ultionem  metuentes  ,  Duccm  placare 
conaci  funt  ,  ëc  le  non  infelicicer  elapfos  ftùflc  puta- 
runt  ,  cum  in  tam  temerarii  aufus  pcenam  ducema 
aureorum  millia  numerare  jullï  funt.  DucilTie  etiam 
6c  proceribus  multis  munera  grandia  obtulerunt  ,  ut 
tanri  iceleris  veniam  impetrarent, 

Bellum  femper  contra  Anglos  gerebatur  ,  etiï  non  Jean  Ch.tr- 
cum  tanta  ,  quanta  pridem  ,  vi  ac  vehementia.  Co-  *itr* 
mesKicomontiusConftabulariusFrancia?  Meldas  ob- 
fedic ,  urbem  vehentiflîme  oppugnavit  s  ac  poftquin- 
tum-decimum  oblïdionîs  diem  vi  cepit  >  ibique  An- 
gU  multi  exfi  vel  capti  funt.  Refidui  vero  Angli  in 
Mercacum  Ce  receperunt.  Sub  hxc  quinque  elaplîs 
diebus  Cornes Orfacius  ,  Talborkis  aliique  duces  An- 
giorum  cum  pugnatorum  manu  valida  venerunt. 
Mulra  Içviora  certanuna  fuere  Anglos  inter  &  Fran- 
cosqui  in  urbecum  Conflabulario  eranc.  Angli  ta- 
men  prarfidianos  novos  atee  quadam  in  Mercatum 
imraifcrunt  >  pofteaque  receptum  habuere.  Oblîdio 

E  e  iij 


ztz  CHARLES  VII.  dit  le  Victorieux. 

continuer  toujours  ,  &  au  bout  de  quinze  jours  la  garnifon  rendit  la  Place  par 
compoficion. 

Ce  fut  en  ce  tems-ci  que  le  Roi  convoqua  à  Bourges  le  Clergé  de  France  ,  Se 
dans  cette  afîemblée  fut  établie  la  Pragmatique-Sanction  en  vingt-trois  articles» 
Le  Roi  la  fit  enregiftrer  au  Parlement  de  Paris.  Cet  enregiftrement  le  fit  le 
13.  Juillet  1439- 

Vers  le  mois  de  Septembre  de  la  même  année ,  le  Roi  envoia  le  Conné- 
table en  Normandie  avec  une  grande  armée  pour  faire  la  guerre  aux  Anglois, 
qui  occupoicnt  encore  la  plus  grande  partie  de  cette  Province.  Le  Conné- 
table marcha  droit  à  Avranches  ;  d'un  autre  côté  le  Duc  d'Alencon  &  le  Ma- 
réchal de  Loheacl'allerent  joindre  avec  leurs  troupes.  Ils  aillégerent  la  ville  & 
la  battirent  furieufement  pendant  près  d'un  mois.  Le  Comte  d'Orfec  avec  les 
Sires  de  Talbot  &:  de  Scalés  alfemblerent  une  grande  armée  pour  venir  fecourir 
la  place.  Les  Anglois  fe  campèrent  auprès  de  notre  armée  :  une  partie  de  l'ar- 
mée Angloife  trouva  moien  d'entrer  dans  la  ville,  fit  une  furieufe  (ortie  fur 
les  François ,  &  gagna  quelques  pièces  de  leur  artillerie.  Le  Connétable  voiant 
la  prife  de  cette  place  trop  difficile ,  leva  le  fiége  &c  fe  retira  vers  Pontorfon. 

Pendant  que  le  Connétable  étoit  devant  Avranches  ,  le  Sire  de  Bueil  prit 
par  efcalade  la  ville  &  le  château  de  Sainte-Sufanne  dans  le  Maine.  Un  Anglois 
qui  trahit  fes  compatriotes  lui  donna  moien  d'exécuter  fon  deiTein  j  plusieurs 
Anglois  de  la  garnifon  furent  tuez  ou  pris. 

En  cette  année  fe  fit  le  mariage  de  Catherine  de  France  féconde  fille  du 
Roi  Charles  VII.  avec  Charles  Comte  de  Charolois ,  fils  de  Philippe  le  Bon 
Duc  de  Bourgogne.  Le  Roi  Fenvoia  bien  accompagnée  au  Duc  de  Bourgogne. 
Y>l  Ce  départ  elr,  marqué  dans  la  Planche  fuivante  tirée  d'un  vieux  Manufcrit.  La 
x  L  PrincefTe  achevai  fort  de  Paris,  accompagnée  de  plufieurs  Seigneurs  &  Dames. 
Il  n'y  a  rien  dans  cette  Planche  qui  n'ait  été  fouvent  remarqué  plus  haut.  La 
Princeffe  mourut  Tan  1446.  fans  lignée,  &  encore  fort  jeune. 

Une  grande  divifion  qui  fe  mit  dans  la  Cour  de  France,  interrompit  pour  un 
rems  les  victoires  du  Roi  Charles.  La  caufe  ou  le  prétexte  en  fut  que  le  Roi  fe 
laiiToic  abfolument  gouverner  par  quelqu'un  de  fon  Confeil.  Selon  JeanChar- 


tamen  ut  ante  continuata  fuit,  ac  port  quindecîm  eiap- 
ibs  dies ,  Pnefidiarii  Angli  Mercatum  padHs  condi- 
tionibus  dediderunt. 

Hoc  circiter  tempus  Rex  totum  Gallia:  Clerum 
Ekuricis  congtcgavir  :  atque  in  ilio  ccctu  Ptagmatica 
Sanftio  ,  qux  viginti  tribus  articulis  confiât  ,  con- 
ftituta  admiilaque  fuit.  Illam  Rex  in  Curiar  Senatus 
Parifini  libris  conlignari  juffit.  Conlîgnatioautem  illa 
facta  fuitdecima-tertia  Julii  anni  1419. 

Circa  mcnfcm  Septembrem  hujufcc  anni  Rex  Ca- 
rolus  Canftabularium  cum  exevcitu  grandi  mifit  in 
Normanniam  ,  ut  ibi  contra  Anglos ,  qui  maximam 
iftius  provincix  partcm  tune  occupabant,  bellum  ge- 
reret.  Conilabularîus  vcrlus  Abrincas  movit:  ex  al- 
téra veto  parte  Dux  Alcnconius  ik.  Loheacius  Maref- 
callus  cum  copiis  luis  venerunt ,  &  Conltabulario 
adjunfti  funt.  Unà  autem  utbem  obfederunt,  &  per 
menfem  fere  integrnm  vehemcntïflnneoppugnarunt. 
Cornes  porro  Orfacius  cum  Talbotio  &  Scalenfi  du- 
cibus  Anglorum  exetcïtum  magnum  congregarunt , 
ut  in  Abrincarum  auxilium  pergerent.  Caftrametati 
veto  funt  Angli  propter  exercitum  noftrum  ,  parfque 
cxerciriis  iilorum  arte  in  urbeni  ingrella  eft  j  &:  cum 
jmpetu  magno  in  obfidentes  erumpens  5  ex  tormen- 
tisbeliicis  Francorum  aliquot  cepît.  Conftabularîus 


videns  non  fine  magno  periculo  polTè  obfidionem 
continuarï  ,  movit  inde  ,  &c  verfus  Pontem-Uriïonis 
receptum  habuit. 

Dum  Conftabularîus  Abrincas  obfidebat ,  vit  nobî- 
lïs  Buculius  San&a>Sufanna;  oppidum  &  caltrum  in 
Cenomanenfi  tra&u  ,  fcalis  admotïs  cepit.  Anglus 
quifpiam  ,  qui  contribules  fuos  prodidit ,  magno  ip/î 
hac  in  te  adjuraento  fuit  :  iftic  Angli  multi  piadïdia- 
tii  occifi  j  aliique  capti  funt. 

Hoc  ipfo  anno  jundfca  connubio  fuît  Catharina  fe-  Monfise 
cunda  filia  Régis  Francorum  Caroli  VII.  cum  Caro- 
lo  Carolefii  Comité  ,  filio  Philippi  Boni  Burgundia: 
Ducis.  Rex  illam  nobili  comitatu  ftipatam  ad  Du- 
cem  Burgundis  mifit.  Hxc  profedtio  confpicitur  in 
tabula  fequemi  ex  veterî  codice  edu£ta.  Catharina 
eques  Lutetia  egredkur  3  comitantibus  proceribus 
multis,  nobilibufque  feminis.  Nihil  porvo  novi  in 
hac  depieba  tabula  obfervatur ,  qua;  occurrunt  omnia 
in  fuperîorîbus  tabulis  annotata  fuere.  'Obiit  Catha- 
rina anno  1446.  nulla  reliera  proie  ,  cum  admodum 
juvenïs  adhuc  eflet. 

Diflènfio  magna  in  Regia  Francorum  coorta  ,  Re-  J(*n 
gis  Caroli  vîÉfeorîas  interpellavit.  Hujus  five  caufa  , 
fiveobtentus  ,  &  occafio  fuit ,  querela  illa  ,  quod 
Rex  arbitratu  quotumdam,quj  a  confîltis  ipu"  crant , 


CHARLES  Vlldit  le  Victorieux:;  2ij 
tier  il  paroîc  que  ce  fut  le  Dauphin  Louis  âgé  d'environ  dix-fepc  ans  3  qui  fut  I440< 
le  principal  auteur  de  la  rébellion.  Il  s'évada  de  la  Cour ,  &  fe  recira  à  Niorc,  Révolte 
d'où  il  manda  le  Duc  d'Alençon  qui  le  vint  joindre.  Alors  il  déclara  au  Comte  d£^* 
dePerdriacde  la  Marche  s  que  Ton  pere  lui  avoic  donné  pour  Gouverneur,  des  Pria- 
quil  ne  vouloir,  plus  être  fournis  à  fes  ordres  ,  &c  qu'il  croioic  que  quand  il  ^ro"^ 
agiroit  par  lui-même  ,  les  affaires  du  Roiaume  en  iroient  mieux. 

Le  Comte  de  la  Marche  fe  retira  auprès  du  Roi ,  &  lui  rendit  compte  de 
ce  qui  fe  pafîbit.  De  la  faction  du  Dauphin  étoient  les  Ducs  d'Alençon  &  de 
Bourbon  ,  Antoine  de  Chabannes ,  Jean  de  la  Roche  Sénéchal  de  Poitou  , 
Pierre  d'Amboife  Sire  de  Chaumonc  &  plufieurs  autres.  Leur  deflèin  étoit  s 
dit  Monftrelet,  de  procurer  au  Dauphin  le  gouvernement  du  Roiaume  5  & 
de  mettre  le  Roi  Charles  comme  en  tutelle  :  le  Sire  de  la  Trimouille  fe  mic 
aufli  de  la  partie  avec  pluheurs  autres.  Ils  tâchèrent  d'abord  de  fe  rendre  maîtres 
de  pluheurs  places  :  tout  tendoit  à  une  rébellion  manifefte. 

Le  Roi  leva  alors  une  puiflante  armée,  &  marcha  du  côté  de  Poitiers.  Le 
Duc  d'Alençon  &  fa  troupe  voulurent  Ce  rendre  maîtres  de  S.  Maixant ,  &  entrè- 
rent même  dans  la  ville  &  dans  le  château  par  la  trahifon  de  quelqu'un  de  dedans. 
Mais  pluheurs  Bourgeois  armez  fe  faihrent  d'une  porte  &  fe  défendirent  vail- 
lamment en  attendant  le  fecours  du  Roi.  L'Abbé  &  les  Religieux  prirent  aufll 
les  armes ,  &:  repouiferent  à  coups  de  pierre  ceux  qui  vouloient  entrer  dans 
l'Abbayie.  Le  Roi  étant  arrivé  ,  tous  ces  rebelles  s'enfuirent  à  Niort.  Après 
quoi  le  Roi  Charles  récompenla  largement  fes  ridelles  fujecs ,  l'Abbé  &  les  Re- 
ligieux &z  ceux  des  habitans  qui  avoient  pris  les  armes  pour  fon  fervice ,  &c 
marcha  vers  Niort  dont  les  Princes  s'étoient  (aifis ,  &  où  ils  s'étoient  retirez. 
A  la  nouvelle  de  fa  venue  ,  ils  abandonnèrent  la  ville  qui  fe  rendit  au  Roi  ,  ôc 
fe  retirèrent  dans  le  Bourbonnois.  Là  ils  fe  joignirent  au  Duc  de  Bombon  ,  & 
s'en  allèrent  tous  â  Saint  Pourcin.  Le  Roi  étoit  toujours  à  leurs  trouïïès,  &  alors 
Je  Comte  d'Eu  tk  pluheurs  autres  Seigneurs  moiennerenc  un  accommodement. 
Le  Dauphin  &  les  Princes  vinrent  implorer  la  clémence  du  Roi ,  qui  les  reçue 
en  fa  grâce  5  &  retint  le  Dauphin  auprès  de  lui.  Cette  rébellion  fut  appellée 
la  Praguerie. 

A  la  faveurdeces  troublesles  Anglois  ailiegerent  Harflcur  ,qui  foûtint  Iefiége 


omnia  facerct.  Ex  natratione  vero  Joannis  Carterii, 
Ludovicus  Delpliinus  ,  cunc  17.  circiter  annosnatus, 
rebcllionisauftorprxcipuus  fuifïc  videtur.Exrcgiadn- 
quit  ille  3  furtim  difcdïït  )  Niortumque  venir  >  inde- 
que  Alenconium  Dacem  advocavît ,  qui  Ôc  ipfe  Nior- 
tum  fe  contulit.  Tum  Delpliinus  Comitî  de  l'erdria- 
co  &  de  Marcbia  quem  ipfi  pater  educatorcm  dederac 
edixit,  fe  non  ultra  velle  ejus  nuturegijcjufque  impe- 
rio  parère  ,  putareque  feRegni  négocia  meliore  exitu 
proccirura  elfe  ,  quando  ipfenutu  fuo  omnia  ageret. 

Cornes  vero  Marchiaad  Regem  Carolum  fe  rece- 
pit ,  iplique  ea  omnia  qux  tum  movebantur  nuncia- 
vit.  A  Delphini  partïbus  ftabant  Duces  Alenconius  Se 
Borbouius  ,  Antonius  deCabannis,  Joannes  de  Ru- 
pe  Scnclcallus  Pidtavorum  ,  Petrus  de  Ambacia  To- 
parclia  Calvi-Montis  ,  plurimique  aiii.  Hoc  autem 
coniîlio  &  animo  ha:c  agebantur  ,  inquk  Monltrele- 
tus ,  ut  regni  adminiihatio  tota  DdphÏDO  commirte- 
retur  1  SC  Rex  Carolus  quafi  in  tueela  euftodiretur. 
Tremollius  quoque  lias  lequurus  partes  eft  ut  Se  alii 
quamplurimi  :  featimque  îlli  uno  animo  urbes  & 
cadra  multa  occupare  niii  funt  ,  omnia  cette  mani- 
fefram  rebellionem  portendebant. 

Tune  Rex  Caroius  exercitum  grandem  collegit ,  ac 
verfus  Piilavorum  urbem  movit.   Dux  Alenconius 


cum  luis  S.  Maxentii  oppidum  occupare  tentavit, 
etiamqi'e  cujuipiam  piudirione  Si  va  oppidum  &  in 
arcem  funt  ingieilî.  Vecum  oppïdani  plurimi  armatî 
unam  ex  portis  occupavereeV  fortiter  obftitere  iisqui 
illa  occupare  conabanrur  ,  auxilium  exfpe&anres  re- 
gium.  Abbas  item  Se  Monachi  arma  fumiere  &  la- 
pidibus  derellebant  eos  qui  Abbariam  capere  nite- 
bantur.  Adveniente  autem  Rege  ,  rebelles  omnes 
Niort um  aufugerunt ,  in  quod  oppidum  fupra  me- 
moratï  Principes  fe  receperant  ;  fc-d  audiro  Régis  ad- 
ventu  j  Niortum  relinquentes  ad  Boibonium  tradtum 
fe  receperunt.  Rex  vero  oppidanos  fan&i  Maxentii, 
Abbatem  quoque  Se  Monachos ,  ob  (îbi  fervaram  fi- 
dem  j  amplis  muneribus  donavit.  Oppidani  Nior- 
tenfes  Régi  fefe  dedidere.  Principes  autem  cum  Duce 
Borbonio  juncti ,  ad  fancli  Porciani  oppidum  fe  con- 
tulerunr.  Kex  porro  fempercum  exercitu  infequeba- 
turillos.  Demum  Cornes  Auga:&  plurimi  aliï  proce- 
res  rem  componere  &  pacem  facere  ftuduerunt.  Del- 
phinus  &  Principes  Régis  clememiam  imploratum 
venerunt.  Rex  illos  bénigne  excepit ,  Se  in  gratiam 
fuam  reftiiuit  ,  Delphinum  pênes  fe  manere  voluit, 
Rebellio  autem  iftha:c  Pragdria  appellata  fuit. 

Hac  aula;  Francica:  pertuibatione  utentes  Angli  '  ' 
Harflcvium  obfcderunt.  Prxlîdiarii  fortiter  obrtïtere  " 
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Tefpace  de  trois  mois ,  &  fut  enfin  obligé  de  fe  rendre  à  compofition  malgré  les 
efforts  que  fie  le  Comte  deDimois  pour  y  jetterdu  fecours.  Après  la  prife  d'Har- 
fleur  les  Anglois  fortifièrent  la  montagne  &  la  Roche  qu  on  appelle  Graville 
en  la  Baffe-Normandie,  fur  le  bord  de  la  mer.  Les  François  avoient  plufieurs 
fois  entrepris  de  la  fortifier  ;  mais  ils  en  avoient  été  empêchez  par  les  Anglois. 

Au  mois  de  Juin  de  cette  année  1 440.  Philippe  Duc  de  Bourgogne  dit  le 
Bon  à  jufte  titre,  fit  un  acte  de  generofité  qui  lui  attira  les  éloges  de  toute  la 
Chrétienté.  L'inimitié  des  Maifons  d'Orléans  &  de  Bourgogne  étoient  connues 
de  tout  le  monde  :  le  Duc  d'Orléans,  dont  le  père  avoit  été  tué  par  l'ordre  de 
Jean  Duc  de  Bourgogne  ,  avoit  été  fait  prifonnier  à  la  bataille  d'Azincourt , 
&  n'ayant  pas  moien  de  paicr  la  groiTe  rançon  de  quatre  cens  mille  écus  que 
le  Roi  d'Angleterre  éxigeoit  de  lui  -,  il  étoit  à  Londres  privé  de  fa  liberté  depuis 
vingt-cinq  ans ,  le  bon  Duc  paia  en  ce  tems-ci  certe  rançon.  Le  Duc  d'Orléans 
repaflà  la  mer  ,  &  fe  rendit  à  Saint  Orner  où  les ,  deux  Ducs  lièrent  enfemble 
une  étroite  amitié,  qui  fut  confirmée  parle  mariage  du  Duc  d'Orléans  avec 
Marguerite  de  Cleves ,  nièce  du  Duc  Philippe  le  Bon. 

Berri  Roi  d'armes  dans  fon  hiftoire  donne  à  entendre  que  le  Duc  de  Bour- 
gogne ne  paia  pas  toute  la  rançon  du  Duc  d'Orléans.  Le  Roi ,  dit-il ,  lui  donna 
huit  vingt  mille  livres  pour  aider  à  paicr  fa  rançon  ,  çj-  auffî  il  lui  ordonna  tous  les  ans 
dix  mille  francs  pour  lui  aider  à  foutenirfon  état. 

Vers  Je  même  tems  fut  exécuté  à  Nantes  le  Sire  de  Rais  Maréchal  de  France, 
faifi  par  ordre  du  Duc  de  Bretagne.  Il  futaceufé  &  convaincu  deplufieurs  crimes 
horribles,de  forcellerie,d'avoir  tué  plufieurs  petits  enfans  après  en  avoir  abufé,de 
lentimens  extraordinaires  contre  la  foi.  Il  fut  condamné  à  être  pendu  &  brûlé,& 
donna,  difoit-on,  avant  que  de  mourir  beaucoup  démarques  de  repentance. 

La  guerre  contre  les  Anglois  continuoit  toujours  avec  fuccès.  Poton  de 
Saintrailles  accompagné  de  près  de  mille  Lances  &  de  neuf  mille  Archers ,  alla 
fortifier  la  ville  de  Louviers ,  &  y  laiiîa  bonne garniion  pour  empêcher  la  com- 
munication des  Anglois  de  Mante  &  de  Vernon  avec  ceux  de  Rouen.  Au 
même  tems  le  Sire  de  Breze,  mit  Je  fiege  devant  Conches  ,  qui  fe  rendit ,  & 
lervit  depuis  à  brider  les  garnifons  Angloiies  du  voilmage. 


per  trium  menfium  fpatium  ,  demumque  pa£t?  con- 
ditione  oppidum  dedere  coatti  funt  ,  cum  eoauxilium 
mitrere  Cornes  Dunenlîsfruftra  rentavïlfet.  Anglipoft 
Harfievïum  captum  moncem  &  rupem  quibus  Gra- 
vi lia  nome  n  in  inferiore  Notmannia  ad  lïtrus  maris 
fîtam  >  propugnaculis  cinxcrunt  \  id  quod  jam  Franci 
fa?pc  facerc  tentaverant  ;  led  ab  Anglis  fueranc  prae- 
pedici. 

mnflrtltl.  Menfe  Juniohujus  annï  1440.  Philippus  Dux  Bur- 
terri.  gundix  ,  Bonus  jure  cognominarus  ,  rem  prrciïicïc  ge- 
nerofam,  qua  libi  Chriftianorum  omnium  laudem 
conciliavit.  Quanra  familias  incer  Aurelianenfem  & 
Burgundicam  inimicirîa  eflèt  ,  nemini  non  notum 
erat.  Dux  Aurelianenfis  ,  cujus  pater  juffij  Joannis 
Burgundisc  Ducis  interfeftus  fuerat ,  in  Azincurria 
pugna  caprus  ,  cum  nullo  modo  folvere  poflèt  fum- 
mam  quater  cencies  miltium  feurorum  3  quam  ab 
fe  exigebat  Rex  Anglia-  uc  libeiratem  obrineret ,  Lon- 
dini  verfabacur  capeivus  ab  annis  viginti  quinque. 
Dux  autem  Me  Bonus  hoc  anno  fummam  illam  nu- 
meravic  AngHa:  Regï.  Dux  porro  Aurelianenfis  tra- 
jetfto  mari  ad  San&um  Audomarum  venir,  ubi  am- 
bo  Duces  vetx  iefe  amicitia:  vinculo  junxere  5  qua: 
eriam  confirmara  fui:  ex  conmtbio  Ducis  Aurelia- 
nenfis cum  Margarita  Clivienfi  3  tîlia  fororis  Philippt 
Boni  Ducis. 


Biturix  Rex  -Annorum ,  hïftoria:  Scriptor  indïcat 
non  tocam  iummam  pro  redemrione  Aurelianenfis  Du- 
cisnumeraviflePhilippum  Bonum.  Aitenim  :  RexDa- 
ci  Aurelianeufi  centnm  fexaginta  mille  libras  dedlt^ut  bine 
ad  redcmtionis  fité  preciwn  [olvendum  juvaretur  :  etiam~ 
que  illi  decem  mille  libras  anmus  affignavit ,  ut  facilitts 
pojfet  in  quotidianis  expenfts  dignitatem  fuatn  tueri.  „ 

Idem  circicer  tempus  apud  Namnetasextremo  fup-  -f^J' 
plicio  affectus  efb  Refius  Francis  Marefcallus ,  jullu 
Bricannia:  Ducis  comprehenfus  ,  de  horrendis  mulris 
fcelevibus  aceufarus ,  acque  conviibus ,  quodnempe 
veneficia  exercerer  ,  quodque  pucllos  necaretj  poft- 
quam  iliis  abominabili  modo  abufus  fuerat,quodque 
de  religione  maie  fentirer.Lato  judiciodamnatusjiiif. 
penfus  ,  pofteaque  combuftus  fuie  ,  &  anre  mortem 
magna,  u:  navrabacur  ,  pœnitentia;  ligna  dedir. 

Bellum  contra  Anglos  felici  femper  exitu  gereba-  le 
tur.  Potode  Santralliis  mille  pene  lanceas  iecum  ha- 
bens  &novem  mille  fagîtrarios ,  Luparias  fe  contulic: 
oppidumque  propugnaculis  cinxk  ,  validoque  pnelï- 
dïo  munivit  3  quo  rmpediremrne  Angli  qui  Medun- 
ix  3c  Vernonii  erant  cum  Rorhomagtnfibus  Anglis 
coire  &conjuni5lim  agere  podenr.  Eodemque  rem- 
pore  Brezxus  Conchum  obfedit  ,  &  ad  deditionem 
compulic.  Exinde  vero  prxfidia  Anglorum  a  ram  fre- 
quenribus  incurlîonibus  abflinere  coadta  funt. 

'  VEdiCe 


CHARLES  VII.  die  le  Victorieux.  *»j 
L'Eglifc  étoit  alors  en  trouble.  Le  Pape  Eugène  IV.  s'écanc  brouillé  avec  Je 
Concile  de  Balle  ,  convoqua  Un  autre  Concile  à  Ferrare  ,  &  fe  retira.  Les  Pré- 
lats du  Concile  de  Bafle  le  dépoferent  alors  j  &  élurent  Amedée  Duc  de 
Savoie ,  fous  le  nom  de  Félix  V.  ce  qui  augmenta  les  brouilleries.  Cepen- 
dant les  Rois  de  France  ,  d'Angleterre  ,  d'Ecoffe,  &  la  meilleure  partie  de  la 
Chrétienté  demeurèrent  attachez  à  Eugène. 

Les  Anglois  &  les  Gafcons  de  Bourdeaux  accompagnez  du  Captai  de  Buch, 
mirent  le  fiége  devant  Tartas  ville  forte  en  ces  tems-là  ,  &  qui  fe  défendit 
long-tems.  A  la  fin  le  Sire  d'Albret  fit  un  traité  avec  les  aflîegeans ,  que  la  ville 
lui  ieroit  remile  ,  &  qu'elle  demeurerait  neutre  fans  courir  fur  les  Anglois ,  & 
ferait  pourtant  en  l'obéiffance  du  Roi  Charles. 

L'an  1 44 1 .  la  veille  de  Pâques,  Ifabelle  de  Portugal  DuchelTe  de  Bourgogne 
vint  trouver  le  Roi  qui  étoit  alors  à  Lan  ,  &  qui  la  reçut  magnifiquement.  Elle 
venoitpour  faire  plufieurs  demandes  au  Roi  de  la  part  du  Duc  de  Bourgogne 
fon  mari.  De  l'avis  de  fon  Confeil  il  lui  accorda  quelques  chofes  ;  mais  il  lui 
refufa  la  plupart  de  fes  demandes  comme  préjudiciables  au  bien  defonEtar. 
Après  quelque  féjour  la  Ducheflè  prit  congé  du  Roi  pour  s'en  retourner  au 
Quenoi  où  étoit  le  Duc  de  Bourgogne  fon  mari.  Une  peinture  titée  du  Ma- 
nulcrit  de  Monftrelet  de  la  Bibliothèque  de  M.  Colbert ,  nous  reprefente  la  Du- 
cheflè prenant  congé  du  Roi.  Ce  qu'il  y  a  ici  defingulier,  c'eft  que  cettePrin- 
cefle  qui  prend  congé ,  eft  à  genoux  devant  le  Roi  qui  eft  affis,  &  ne  paraît  pas 
même  vouloir  fe  lever  pour  dire  adieu  à  la  Ducheflè  de  Bourgogne  ,  fille  du 
Roi  de  Portugal ,  &  femme  d'un  des  plus  puillâns  Princes  de  l'Europe. 

Quoiqu'on  eût  ci-devant  donné  la  chaflê  à  ces  brigands ,  qu'on  appelloit  les 
Ecorcheurs  ;  il  y  avoir  encore  dans  le  Roiaumeun  grand  nombre  de  pillards 
qui  défoloient  les  campagnes ,  &  ruinoient  le  pauvre  peuple.  Le  Roi  fe  rendit 
a  Troie  en  Champagne  pour  tâcher  de  remédier  au  mal.  Il  fit  prendre  &  exe- 
çurer  plufieurs  Chefs  de  ces  pillards ,  l'un  defquels  fut  un  Bâtard  de  Bour- 
bon. Et  pour  prévenir  ces  défordres ,  il  fut  ordonné  que  les  gens  de  guerre  fe 
tiendraient  dans  les  villes ,  &  qu'on  lèverait  des  tailles  fur  les  particuliers  pour 
les  faire  lubfîfter. 

Les  Anglois  de  la  garnifon  de  Mante  vinrent  au  mois  de  Février  faire  une 


.  Ecclefia  tune  temporis  turbis  exagitabatur  :  Euge- 
niusPapa  IV.  cum  Balilienfi  Concilio  non  concoedans 
aliud  Concilium  Fcrrxriam  convocavir,  &  a  Bafilien- 
fibus  ilisjunaus  eft.  Bafilienfes  autem  Epiicopi  Euge- 
nium  de  gradu  &  Pontificatu  dejecerunt  ,  &  Aine- 
deum  Sabaudix  Duccm  delegctunt ,  qui  Félix  V.  ap- 
pellatus  fuit  ;  id  quod  dillîdia  auxit.  At  Reges  Fran- 
cis ,  Auglix  ,  Scotix  ,  &  maxima  pars  Cbriftianorum 
Eugenio  hxfit. 

Angli  &  Vafcones  Burdigalenfes  cum  Capitali 
Boiorum  conjunfli  ,  Tarrafium  munitiilimum  oppi- 
dum obfedcrunt  ;  longa  fuit  obiidio ,  praifidiariis  feie 
ftrenue  defendentibus  ;  tandemque  Leporerxus  To- 
parcha ,  paéra  cum  obfidcnribus  iniit,&  bac  condi- 
tions (bluta  obiidio  fuit  ,  ut  oppidum  neutri  parti 
favercr ,  nec  incurfioncs  in  Angles  faceret  3  fed  tamen 
Régi  Catolo  femper  obfequeretur. 

Anno  1441.  in  vigilia  Pafchatis  Ifabella  Régis 
Lufitanix  filia  ,  Burgundix  DttlifA  Regem  adiit,  qui 
tune  Lauduni  crat ,  quique  illam  magnifiée  excepit. 
Multa  abRege  pto  Duce  Burgundix  conjuge  expeti- 
tura  venit.  Coacro  conlîlio  fuo  Rex  ex  poftulatis  ip(î 
quxdam  coneellit  ;  fedaiulto  plura  negavit  ,  quod 
illa  in  Regni  fui  damnum  cédèrent.  Poft  exaftosibi- 

Tome  III. 


dem  dies  aliquot  ,  ab  Rege  dimifia  ,  abfceflir ,  & 
Qtietcetum,  ubi  conj  ux  ejus  erar,venit.  Tabula  depic- 
ra  in  codice  quodam  manuferipto  Bibliothecx  Col- 
bertrnx  Ifabellam  Régi  vale dicentem exhibet ;quod- 
queadmodum  iingulare  videatur ,  hxc  Princeps  fe- 
mina,  qux  ab  Rege  dimittenda  vale  dicit  ipiij  aure 
Regem  fedentem  genibus  flexis  eft ,  nec  videtur  Rex 
ailurgere  velle  ,  ut  Burgundix  Ducifix  vale  dicat  Ré- 
gis Lufiranix  filix  ,  &  uxori  unius  ex  potentiiîimis 
Eutopx  Principibus. 

Ecfi  jam  pullî  &  magna  ex  paire  diffipari  fuerant  7„ 
prxdones  1II1 ,  qui  Laniones  appellabantur  ,  multi  aiii  tht 
per  Regnum  erant  qui  prxdas  agebanr,  agios  defoia- 
bantur,  ac  rufticos  plcbeiofque  in  extremam  mife- 
nam  deducebant.  Rex  veroTiecas  Campanienfcs  fe 
contulit ,  ut  tanto  malo  medicam  manum  admove- 
ret  fi  pollet.  Ex  prxdonum  ducibus  plcrofque  appre- 
hendi  curavit  &  fupplicio  affici  juffit  ,  ex  quorum 
numéro  fuir  Notlius  quifpiam  Borbonius.  Urque 
tanto  occurrererur  damno,  prxceptum  fuit.ut  milites 
bellatorelque  omnes  in  utbibus  conlifterenr ,  utque  a 
fingulis  vedigalia  folverentut ,  ut  ipfis  ad  vitam  11e- 
cellaria  fuppeditatentur. 
Prxfidiatii  Angli  ,  qui  Medunrx  étant  ,  mehfc  1, 


us  CHARLES  V II.  dit  le  Victorieux. 

courfe  vers  Paris  jufqu'à  la  porce  Saint  Jàques ,  enlevant  ce  qu'ils  trouvoient, 
&  emmenant  des  prifonniers.  L'entreprife  étoit  trop  hardie.  On  courut  après 
eux  ;  on  les  atteignit ,  ils  furent  tous  tuez  ou  pris ,  &  l'on  recouvra  tout  ce 
qu'ils  avoient  enlevé. 

Ocilpris.  On  avoir  ci- devant  entrepris  le  fiége  de  la  ville  &  du  chareau  de  Creil, 
qui  ne  réuffit  pas.  Le  Roi  fit  affieger  la  place  au  mois  de  Mai ,  &  s'y  trouva 
enperfonne.  Les  affiegez  firent  une  belle  défenfe  ;  il  y  eut  des  alfauts,  & 
l'on  fe  battit  long-tems  main  à  main.  Les  Anglois  rendirent  enfin  h 
place  par  compofuion  ,  &  à  condition  qu'ils  fe  retireroient  avec  leurs  biens 
eubles.  Les  François  prirent  encore  fur  eux  Beau-mefnil  &  Beaumont-le- 


mcu 


Roger.  ,  .  / 

Vers  le  même  tems  les  Anglois  des  gamifons  de  la  province  du  Maine  s  e- 
tanc  aiTemblez  coururent  la  campagne  ,  &  prirent  &  pillèrent  la  petite  ville  & 
le  Monaftere  de  Saint  Denys  en  Anjou.  Les  François  avec  les  Communes  du 
payis  s'aiTemblerenr ,  fondirent  fur  eux  ,  &  les  mirent  en  déroute.  Il  y  en  eut 
plufieurs  de  tuez  &  de  pris ,  &  ils  y  perdirent  prefque  tous  leurs  chevaux.  Des 
François  il  n'y  eut  que  quatre  ou  cinq  hommes  tuez. 
sief;e  &     AÛ  mois  de  Juillet  de  la  même  année  le  Roi  alla  affiéger  Pontoife  ,  place 
prifcde    très-forte  ,  &  importante  à  caufe  du  voifinage  de  Paris.  Le  Roi  demeura-là 
Pontoife.  pentknt  mat  |e  gége  qui  duja  long-rems,  &  s'il  alloit  &  venoit  aux  environs, 
c'étoic  fans  s'éloigner  du  camp.  Dès  le  commencement  du  fiége  les  Anglois 
firent  une  balade  en  François,  où  parlant  avec  beaucoup  de  confiance  ,  ils  té- 
moignoient  un  grand  mépris  pour  les  François.  Ceux-ci  leur  répondirent  fur 
le  même  ton.  Les  affiegez  fe  défendirent  en  braves ,  &  la  garnifon  fut  plufieurs 
fois  ravitaillée  &  augmentée  en  nombre  d'hommes  par  Talbot ,  &  par  le  Duc 
d'Yorc  ,  qui  prélènrerent  bataille  au  Roi  :  mais  il  ne  fut  pas  conseillé  de  la 
donner  :  ion  armée  étant  retranchée  devant  la  place  ,  il  n'étoit  pas  à  propos  de 
quitter  les  travaux  déjà  faits  pour  aller  combartre  l'ennemi.  Au  bout  de  trois 
mois  de  fiége  la  ville  fut  emportée  par  un  affaut  gênerai  ,  &  pendant  que  les 
François  étoient  occupez  à  ce  lîege  ,  Jean  Floquet  Normand  de  nation  furprit 


Februarii  incurnonem  feccre  in  agros  Parifnos  ,  ce  ad 
ufque  portam  S.  Jacobi  ,  qua:  occutrebant  auferen- 
tes  ,  captivofque  abducentes.  Etatque  certe  audax  , 
imo  témerarium  facinus.  Poft  illos  itaque  curritur  , 
comprchenfique  omnes  Angli  vel  caîduntur,  vel  cap- 
tivi  abducuntur.  Qiiidquid  vero  abltulerant  recupe- 
ratum  fuie. 

It  mine.  Creddium  oppidum  &  caftellum  jam  pridemob- 
feflum  fuerat  a  Francis ,  qui  pollea  re  infccla  dilcef- 
ferant.  Rex  vero  Carolus  menfe  Maio  iftius  anni  op- 
pidum obfcdit ,  &  obiidioni  prafens  fuit.  Prafidiafli 
Angli  obfldentibus  fortiter  obftitetunt  :  oppugna- 
tum  fepe  oppidum  Elit ,  ira  ut  Franci  &  Angli  ,  ccu 
in  campo  (xpe  cominus  pugnarent.  Dcmum  Angli 
oppidum  &  caltrum  dediderunt ,  padta  conditionc  , 
ut  ipli  liberi  abirent  cum  fuppcUeaili  fua.  Franci 
etiam  Bcllum-manlionile,&  Uellum-montcm-Rogeni 
ceperunt,  Anglifque  abftulerunt. 

Eodem  circitet  tempote ,  Angli  ex  prifidiis  Cc- 
nomanenfis  traftus  collectidn  agros  incutfiones  fece- 
runt,  ceperuntque  oppidulum  5c  Monauerium  fancti 
Dionyfii  in  Andegavenfi  traûu.  Franci  vero  cum  re- 
gionts  incolis  uni  coacris  convenerunt  ,  Anglos  in- 
vaferunt  profligaruntque.  Ex  illis  multi  occili ,  multi 
«tiam  capti  funt  ,  omnefque  ibi  fere  equos  fuos  arm- 


ferunt.  Ex  Francis  vero  nonnifi  quatuor  vel  quinque 
ceciderunt.  t  . 

Menfe  Julio  anni  ejufdem  Rex  Pontifaram  ob-  Le 
feilum  venit  ,  munitiffimam  urbem ,  &: ,  quod  in  Lu- 
tetiae  vîcinia  ellet  ,  Francis  admodum  expetendam. 
Rex  Carolus  obiidioni  pnefèns  erat  i  qax  admodum 
diuturna  fuit  ;  etfl  quandoque  hue  &  illuc  propera- 
bat ,  non  ptocul  tamen  a  cailris  unquam.  In  obfidio- 
nis  principio  Angli  oden  Francico  vulgari  idiomate 
ediderunt  ,  qua  cum  confidentia  loquentes  fe  Fran- 
cos  admodum  defpicere  prorltebantur.  Franci  autem 
alteram  oden  ediderunt  ,  qua  Anglos  malediccis 
mceflèbant.  Ptsefidiatii  hoilem  fortiiÉme  propulfa- 
runt,qucis  fa-pe  novi  pnelidiaru  immillî  &  adjuncH 
funt  cum  re  cibaria  compétent! ,  curante  Talboto  6c 
Eboracenfi  Duce  ,  qui  etiam  Regem  ad  pugnandum 
provocarunt  :  verum  Rex  de  confilio  fuorum  pugnam 
committere  noluit.  Cum  enim  exercitus  in  cailris  ef- 
fet urbem  cingentibus  ,  &  mulra;  contra  urbem  ma- 
china; patata;  muros  impererent ,  non  conlentaneum 
rarioni  erat  harc  omnia  relinquerc  ad  concertandum 
cum  Anglis.  Poftquam  per  très  menfes  oblidio  pro- 
tracra  fuerar  ,  Francis  omnibus  limul  cum  impetu 
mutos  aggredientibus  ,  expugnara  tandem  utbs  fuit. 
Dura  vero  Franci  obiidioni  lui  operamdarent  Joan- 
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CHARLES  VII.  dit  le   Victorieux.  Ut 
la  ville  d'Evreux  ;  des  Anglois  qui  la  gardoient  plufieurs  furent  tuez  ou  p 
Les  autres  s  enfuirent  à  Vernon  :  d'autres  Anglois  furpntent  en  ce  tems-ci  un 
rorrerefle  nommée  Corniile  ouCornillon,  &  délivrèrent  tous  les  pnionniei 
Anglois  qui  y  croient  gardez. 

Les  Anglois  tenoient  encore  beaucoup  de  places  en  Gafcogne  ,  &  faifoient  '■«*• 
iouvent  des  entreprifes  pour  étendre  leurs  limites.  Le  Roi  voulant  porter  la  Charlf 
guerre  en  ce  payis-la  fe  rendit  a  Touloufe  ,  &  forma  une  des  plus  mandes  fait  k 
armées  qu'il  eut  encore  mis  fur  pied.  Il  alla  d'abord  affiéger  Tartas ,  qui  ne  fit 
point  de  reiiltance.  Le  Sire  de  Conac  qui  tenoit  la  place  ,  promit  avec  fer- 
ment au  Roi,  qu'il  feroit  bon  François.  Les  Anglois  rendirent  au  Roi  les  ota- 
ges donnez  par  le  Sire  d'Albret ,  lotfqu'il  fut  affiégédans  cette  ville  ,  &  qu'il 
fit  avec  eux  le  traité  dont  nous  avons  parlé  ci-deflùs.  De-I;i  le  Roi  alla  ailiéo-er 
Saint  Sever  où  il  y  avoir  greffe  garnifon  Angloife.  Au  troifiéme  jour  on  donna 
à  la  ville  un  adaut  gênerai  ;  la  ville  fut  prife  de  force  ,  il  y  eut  beaucoup  d'An- 
glois  tuez ,  &  quantité  de  priionniers  entre  lefquels  étoit  le  Senechal  de 
Guienne. 

On  mitenfuite  le  fiége  devant  la  ville  d'Acqs ,  mal-aifée  a  prendre  par  fa 
lituation  &  par  fes  fortifications ,  bien  munie  de  gens  de  guerre.  Le  fiége  dura 
/ix  femaines.  Ceux  de  dedans  fe  défendirent  en  braves.  On  donna  enfin  un  alîaur 
gênerai  ou  le  Dauphin  Louis  fe  fignala  :  on  prit  ce  jour-là  un  boulevart,  &  l'on 
le  diipoioit  a  recommencer  l'affaut  le  lendemain  ;  mais  les  affieae2  deman- 
dèrent a  capituler.  Les  conditions  furent  que  les  Commandans  rendraient 
aufli  les  châteaux  de  Bedols  &  de  Servez  ,  que  les  gens  de  guerre  relieraient 
priionniers,  moiennant  quoi  la  ville  fut  coniervée  dans  fes  privilèges. 

Une  fi  grande  quantité  de  troupesqui  vivoienr  fur  le  payis ,  ne  pouvoient 
manquer  d'erre  a  charge  aux  peuples.  Les  Bearnois  s'affembierenc  au  nom- 
bre de  quatre  mille  ,  &  vinrent  donner  fur  les  François  ;  mais  ils  furent  d'a- 
bord mis  en  fuite  ,  &  perdirent  fept  cens  des  leurs.  Le  Roi  fe  rendit  de-là'à 
Agen,  d  ou  il  envoia  iommer  Tonneins  &  Marmande  de  fe  rendre  ,  ce  qui  fut 
tan  lans  aucune  réfiftance  :  Milhaut  &Mauvoifin  fe  fournirent  de  même  On 
afliegea  la  Reole  forte  place  ,  où  il  y  avoit  bonne  garnifon  Angloife.  La  ville 
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fut  prife  par  aflàut  au  troifiéme  jour.  Le  château  tint  pta  Iong-tems ,  mais 

enfin  la  garnifon  Angloife  capitula,  Si  fortit  le  bâton  blanc  à  la  main. 

Pendant  ce  fiége  de  la  Reole  les  Angloisde  Bayonne  furprirent  la  ville  d'Acqs 
qui  venoit  d'être  prife  après  un  fi  long  fiége,  &  le  château  fe  rendit  trois  jours 
après.  Le  Roi  s'en  alla  àMontauban ,  &  puis  àTouloufe ,  où  il  pacifia  quelques 
affaires  des  Comtes  de  Comminge  &  d'Armagnac.  De  Touloufe  le  Roi  vint  à 
Poitiers  d'où  il  envoia  le  Dauphin  Louis  pour  commander  dans  le  payis  qui  eft 
entre  la  Seine  Si  la  Somme. 

Le  Sire  de  Talbot  le  plus  brave  &  le  plus  expérimenté  des  Capitaines  An- 
gbisaf."  glois  vint  environ  laTouflâint  del'an  1441.  mettre  le  fiége  devant  Dieppe  , 
DrC"è  &  &St  bâtir  à  la  montagne  voifine  une  grande  baftille  de  bois,  où  il  mit ,  félon 
fomGt-  Jean  Charrier ,  deux  cens  canons.  La  place  étant  dépourvue'  de  gens  de  guerre, 
tus'        le  Comte  deDunois  y  alla  accompagné  d'environ  mille  Gendarmes,  &  y  fit  en- 
trer du  monde  pour  la  défendre.  Il  y  eût  pendant  ce  long  fiege  des  attaques 
fréquentes  ,  où  les  François  fe  défendoient  vaillamment.  Au  mois  de  Mars  firi- 
vant  le  Roi  Charles  y  envoia  un  nouveau  renfort  de  troupes ,  qui  entra  dans  la 


ville. 


Pour  obliger  les  Anglois  à  lever  le  fiége  ,  Louis  Dauphin  ,  qui  étoit  parti 
du  Poitou  ,  vint  fur  la  Somme  où  il  ramaffa  beaucoup  de  Gendarmes ,  &  fe 
rendit  devant  Dieppe  avant  la  mi-Août.  Après  avoir  reconnu  les  recranche- 
mens  des  Anglois ,  &  fur-tout  la  grande  baftille  dont  nous  venons  de  parler , 
il  la  fit  attaquer.  Le  combat  fut  rude  &  fanglant  :  les  François  furent  d'abord 
repoufîèz  ,  &  perdirent  bien  de  leurs  gens ,  mais  le  Dauphin  les  encourageant 
toujours ,  ils  revinrent  à  l'attaque  &  emportèrent  cette  baftille  où  il  y  eut  trois 
cens  Ançlois  tuez.  Ils  lailferent-là  une  quantité  extraordinaire  d'artillerie  ,  qui 
fut  amenée  dans  Dieppe.  Le  Dauphin  Louis  fe  fit  beaucoup  d'honneur  en  cette 
occafion  :  la  baftille  aiant  été  emportée  d'aflaut ,  Dieppe  fut  abfolument  dé- 
livrée du  fiege.  ,  ,  , 
p  L.  L'attaque  de  cette  baftille  fe  voit  ici  reprefentée.  Elle  a  ete  tirée  par  M.  de 
Gagnieres  d'un  Manufcrit  de  la  Bibliothèque  du  Roi.  La  baftille  avoit  une  en- 
ceinte de  hautes  planches  fort  épaifles:  on  n'avoit  rien  oublié  pour  la  folidiié 
de  la  ftiudure.  Dans  cette  enceinte  on  remarque  plufieurs  redans  pour  la  dé- 
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prxfidio  defendebatur.  Oppidum  tertio  obfidionis  die 
vi  expugnatum  fuit.  Caitellum  vero  diutiusobliden- 
rium  impetum  propulfavit.  Tandem  Angli  illa  condi- 
tione  caitellum  dediderunt ,  ut  linguli  baculo  albo 
nixi  quo  vellent  abirent. 

Dum  Régula  oblïderetur  Angli  Baionenfcs  Aquas 
Tarbellicas  ex  improvifo  cepcrunt>  quxpoft  tam  diu- 
tornam  obfidionem  nuperrinic  capta;  fucrant.  Arx  ve- 
to feu  caitellum  poil  tridiium  deditionem  fecit.  Rex 
in  Montcni-Albanum ,  indeqnc  Tolofam  fe  contulit , 
ubi  aliquot  negotja  inter  Comités  Convenarum  Se 
Armeniacenfem  compol'uit.  Tolofa  Rex  in  Piftavorum 
utbem  venit  jindeque  DelphinumLudovicum  milit, 
ut  imperaret  in  regione  tota  inter  Sequanam  Se  So- 
monamlita. 

Ju»  Char-  Talbotius  Anglotum  omnium  ducum  fortiflimus , 
Se  in  re  bellica  "peritiliimus ,  circa  feftum  omnium 
Sanftorum  anni  1441.  Dieppam  obfellum  venir ,  Se 
caitellum  grande  ligneum  in  vicino  monte  fttut  cura- 
vit ,  ubi  nattante  JoanneCatterio  ,  ducenta  pyria  ror- 
nienra  pofuit.  Cum  autem  pauci  in  utbe  bellatoies 
viri  eflènt  ,  Cornes  Dunenlîs  cum  armatis  mille  viris 
venit ,  Se  pugnatorum  mamim  in  urbem  immilit. 
Diuturna  obfidio  fuit,  frequenterque  oppugnati  fane 


prxfidiarii  Franci,qui  lttcnue  hoftem  propulfarunt. 
Menfe  Martio  fcquenti  Rex  Carolus  novam  militum 
manum  mifiï  ,  quse  in  urbem  ingrellà  eft. 

Ut  porto  Angli  ab  oblidione  temoverentuf ,  Ludo- 
vicus Delphinus  ex  Pictavis  ptofectus  ad  Somonam 
venit ,  Se  milites  copiafque  multas  collegit,  indeque 
ptope  Dieppam  fe  contulit  ante  médium  Auguftum 
menfem.  Cum  porro  Anglotum  propugnacula  explo- 
raviftet  ,  maximeque  caftellum  illud  grande  ligneum 
fupra  memoratum  ,  iplum  impeti  juiTit  \  alpera  Se 
cruenta  pugna  fuit.  Frauci  ftatim  depullî  font  ,  mul- 
tofque  fuorum  amiferunt  :  verum  Delphino  ipfis  ani- 
mos  (àciente  Se  hortanre  ,ftrenuedenuoconcertarunr, 
cartellumque  expugnavere  ,  ubittecenti  Angîi  occiiî 
finit ,  tormentorumque  bellicotum  vim  magnam  ibi- 
dem teliquetunt ,  qux  omnia  Dieppam  dcducTra  fuere. 
Grandem  iibi  Delphinus  laudem  hic  peperit.  Expu- 
gnato  ligneo  êafielto  ,  obfidio  ab  Anglis  foluta  fuit. 

Caftelli  iftius  lignei  opptignatio  hic  teprarfentatur, 
qualis  a  D.  Gagnent)  ex  manuferipto  quodam  regio 
edudta  fuit,  Caftellum  tabulis  ligueis  dcnlillimis  cin- 
£tum  eraf.  Nihil  omilfum  fuerat  quod  ad  ftruct-urx 
firmitatem  conferre  poller.  In  hac  circumpofita  lignea 
ftru&ura  anguli  plutitni  obfervantur  ad  defenlîonem. 
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fenfe.  Le  dedans  eft  plein  de  grandes  tentes  &  d'Anglois  qui  font  fort  en 
mouvement  pour  repouflèr  les  François  qui  les  atraquent  par  plufieurs  endroits 
&  montent  par  des  échelles.  Ceux  qui  font  au  haut  de  lecheile  fe  battent  de 
main  à  main  contre  les  Anglois.  Les  foldats  François  font  vêtus  partie  de 
bleu  ,  partie  de  rouge  ,  &  porrent  la  marque  de  la  Croix  blanche  ,  au  lieu  que 
les  Anglois  ont  celle  de  la  Croix  rouge.  Les  échelles  font  appuyées  fur  des  ma- 
chines ,  dont  je  ne  comprenspas  bien  l'ufage. 

Le  Dauphin  paroît  à  la  rêrcd'une  troupe  tenant  1  ecu  de  France  écartelé  de 
Dauphiné  ,  &  une  pique  de  la  droite.  Les  Archers  François  rirent  fans  cefle. 
La  bannière  Angloiie  eft  arborée  dans  la  Baftille  ,  portant  de  France  écartelée 
dAngleterre  ,  &  la  bannière  des  François  qui  eft  au  pied  de  la  muraille  de  bois, 
porte  de  France  écartelé  du  Dauphiné.  Un  Soldat  met  le  feu  à  deux  canons 
montez  iur  quelques  pièces  de  bois  :  ces  canons  font  entourez  de  groiTes  barres 
de  fer  pour  mieux  réfifter  à  l'effort  de  la  poudre.  Auprès  de  ces  canons  eft  une 
troupe  de  gens  armez  ,  dont  les  deux  premiers  portent  l'un  un  grand  bouclier 
de  bois  quané  long,  &  l'autre  un  plus  grand  tiflll  d'ofier. 

Le  Dauphin  Louis  entra  dans  la  ville  ,  &  fît  pendre  tous  les  François  qui 
avoient  été  pris  au  fervice  des  Anglois ,  &  auflî  quelques  Anglois  ,  qui  lui 
avoient  dit  des  injures  pendant  l'attaque;  les  autres  demeurèrent  prifonniers. 
Il  établit  Charles  Defmarets  Gouverneur  de  la  place  ,  &  dédommagea  les  ha- 
bitans  de  Dieppe  des  pertes  qu'ils  avoient  faites  pendant  le  iîege. 

Au  mois  d'Octobre  fuivant  le  Roi  étant  à  Saumur  eut  nouvelle  qu'après  la 
mort  de  la  Comrerïe  de  Comminge,  le  Comte  d'Armagnac  s'étoit  (âifi  des  places 
du  Comté  de  Comminge,  où  étoientlesfauve-gardesdu  Roi  :  qu'il  traitoit  avec 
les  Anglois  ,  &  vouloir  marier  fa  fîlle  avec  le  Roi  d'Angleterre  ;  qu'il  avoit  re- 
tiré lés  troupes  du  fervice  du  Roi ,  &  s'en  fervoit  pour  ravager  les  terres  de  fon 
obéiflance.  Le  Roi  le  fit  fommer  de  lui  remerrre  les  places  du  Comminge ,  de 
mettre  fin  à  tout  commerce  avec  les  Anglois ,  &  de  retirer  fes  troupes  du 
Rouergue.  Sur  le  refus  qu'il  fit  de  lui  obéir ,  il  envoia  le  Dauphin  Louis  avec 
de  bonnes  troupes  pour  ramener  ce  rebelle  à  fon  devoir.  Il  fe  rendit  en  Rouer- 


Cafreilum  intus  confpe&um  plénum  vifirur  tencoriis 
&  Anglis  in  moru  magno  verfantibus,  ur  Francos  pro- 
pullenr ,  qui  plurimis  in  loris  ipfos  ajzgrediuntur  ,  & 
ïcalisadmotis  alcendunt.  Qui  in  fummas  fealas  per- 
venerunr  cumAnglis  manu  concertant.  Franci  milites 
pattim  rubris ,  partim  cxruleis  veftibus  teguntur  ,  fie 
crucem  albam  infigne  geltant  ;  Angli  vero  rubram. 
Scalimacliinis  quibufdam  fulciuntur,  quarum  ufum 
non  ira  probe  calleo. 

Detphinus  in  rurma  quadam  prîoeeps  5:  prior  ob- 
feryatur  feurum  tenens ,  in  quo  infignia  Francia:  infi- 
grubus  Delphinatus  conjuneta  obfervantur.  Sagitta- 
rii  Ftanci  fagittas  petpetuo  emittunt.  Anglicmn  ve- 
xillum  in  luprcmacaftclli  paire  erigitur  3  infignia  re- 
gia  Francis;  cum  inlignibus  Anglii  juncta  exïiibens. 
Et  vexillum  Francoruin  ad  imam  mûri  lignei  partem 
pofitum  ,  infignia  habet  regia  Francis  cum  Delphina- 
tus inlignibus  conjuncla.  Miles  quidam  duobus  ror- 
mcniis  pyriis  ignem  admovet  :  qua-totmeiita  ligneis 
trabibus  fulciuntur,  tormenrorumque  rubi  deniis  fer- 
re^ vectibus  chcumdanrur  ad  firmitatem  ,  utque  in- 
cemi  pulvcris  pyrii  vim  ferre  poflinr.  Propret  tormen- 
ta  illa  bellica  armatorum  mauus  vifitur.  Duo  autem 
illorum  primum  occupâmes  ordincm  feura  tenenr 
magnai  altec  videtur  feutum  Jîgneum  quadrarum; 


alterveromajiisfculiini.exviminibus  conrextum  hofti 
opponere. 

Ludovicus  Delphîrïus  in  uibem  ingrefTus  eft,Frsn- 
cofque  omnes  qui  capti  fueranr  ,  &;  pro  Anglis'  mili- 
rabanr ,  fufpendio  vitam  finjre  juilir  ,  eriamque  An- 
glos  nonnullos ,  qui  malediûa  in  fe  protulerantdum 
oppugnarenrur  :  exteros  vero  captivos  dttinuir.  Def- 
marelmm  autem  urbis  Prafcûum  conlriruir,&  dam- 
na qua:  Dieppenfes  rives  oblîdionis  rempore  pcrrule- 
tanr ,  oblatis  donis  compenfavit. 

Oflobri  menfc  lequenti  Régi  Carolo  ,  Salmurii 
cum  cflet  ,  nunciatum  ell  ,  poft  obitum  ComiriUà: 
Convenarum  ,  Comitem  Armeniacenfcmcaih-a &qp- 
pida  Convenamm  occupavifle ,  ubi  ramen  euftodes 
Regii  erant ,  ipfumque  cum  Anglis  rem  agere  ,  vel- 
leque  riliam  fuam  Régi  Angloruin  nuprui  dare  ,  co- 
pias luas  ex  regiis  exercitibus  tevocafle  ,  iifque  uri  ad 
devartandos  regia:  Francica:  ditionis  agros.  Rex  vero 
denuiiciari  illi  pra-cepir ,  ur  Convenarum  caltra  Se 
oppida  fibi  leftitucrer ,  cum  Anglisrem  agere&  com- 
niercium  habere  celfaret  ,  &  ex  Rhurcn'umm  rracfu 
copias  fuas  evocaret.  Illojudà  fpernente  ,  Rex  I  udo- 
vicoro  Dclphinum  mifit  cum  pugnatorum  manu  va- 
lida ,  ur  rebcllem  virum  in  ordinem  redigerer.  Ludo- 
vicusautem  in  Rhurenenfcm  provinciam  te  contulit, 
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gue  ,  ôc  obligea  Salafar  Capitaine  Efpagnol ,  qui  étoit  ci-devant  au  fervice  du 
Roi ,  mais  qui  l'avoir  quitté  avec  fa  compagnie  ,  pour  fe  donner  à  Armagnac  , 
de  lui  remettre  cette  même  compagnie  ,  à  laquelle  il  donna  un  Capitaine  af- 
fectionné au  Roi  Charles ,  &  congédia  Salafar  tout  feul.  Il  fe  rendit  de-Ià  à 
ToLiIoufe,  ôc  marcha  vers  Me- Jourdain  où  étoit  le  Comte  d'Armagnac, 
cjui  ne  fe  jugeant  pas  en  état  de  lui  réfifter,  vint  au-devant  de  lui  pour  implo- 
rer fa  clémence.  Le  Dauphin  le  fît  faifir  ,  &:  l'envoia  à  Lavaur  où  on  le  mit 
fous  fure  garde  avec  fon  fils  puîné  8c  fes  deux  filles.  Le  Dauphin  fe  faifît  après  du 
Comté  d'Armagnac,  où  il  mit  un  Gouverneur,  Ôcrevint  auprès  du  Roi  fon  pere. 

Après  une  guerre  fi  longue  &  fi  meurtrière  ,  il  étoit  tems  qu'on  refpirât  un 
peu  de  part  &  d'autre.  Le  premier  jour  de  Juin  de  l'an  1444.  les  Rois  de 
France  &  d'Angleterre  firent  une  trêve  pour  vingt-deux  mois ,  qui  devoit  com- 
mencer le  premier  de  Juin  de  cette  année,  &  finir  le  iz.  Avril  1446.  Le  Roi 
de  Sicile  pria  alors  le  Roi  Charles  de  le  fecourir  pour  réduire  la  ville  de  Mets, 
ôc  d'autres  places  qu'il  difoit  lui  appartenir.  D'un  autre  côté  le  Duc  d'Autriche 
demandoit  du  fécours  contre  les  SuifTes  qui  s'étoient  fouftraits  de  fa  domination. 

Le  Roienvoiale  Dauphin  Louis  en  Alface  avec  une  armée  confidérable  pour 
faire  la  guerre  aux  Suiffes.  Cette  armée  étoit  compofée  de  François  joints  à 
huit  mille  Anglois  que  le  Roi  Henri  avoit  envoiez  pour  groflir  la  troupe.  Louis 
alla  d'abord  affieger  Montbelliard  ,  qu'il  pritpar  compofition  ,  &  y  laiflà  bonne 
garnifon.  Il  vint  enfuite  du  côté  de  Balle  ,  Ôc  tira  vers  les  SuifTes.  Ils  marchèrent 
contre  lui  au  nombre  de  fix  mille.  Le  combat  qui  fut  rude  Ôc  fanglant,  dura 
trois  ou  quatre  heures.  LesSuillès  ne  pouvant  plus  foutenir  l'effort  de  ces  trou- 
pes aguerries ,  fe  retirèrent  dans  un  clos  de  vignes  auprès  d'une  Abbayie  ,  où  ils 
fe  défendirent  encore  afièz  long-tems ,  &  laiflèrent  ce  jour  quatre  mille  des 
leurs  fur  la  place.  Le  Dauphin  s'approcha  enfuite  de  Balle  où  le  tenoit  alors  le 
Concile  ,  qui  lui  députa  quatre  Cardinaux  ,  autant  d'Evêques ,  ôc  beaucoup 
d'autres  perfonnes-  notables.  Ils  lui  offrirent  de  lui  donner  entrée  dans  la  ville  , 
pourvu  qu'il  y  vînt  en  petite  compagnie.  Il  refta  encore  quelque  tems  dans  la 
haute  Alface  ,  où  fes  gens  faifoient  descourfes  Ôc  un  butin  confidérable  ;  mais 
ils  recevoient  auffi  quelquefois  des  échecs  qui  diminuoient  la  troupe.  Le  Prince 
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&  Salafaro  Hifpano  ducî ,  qui  pridem  proRege  Ftan- 
coriiin  militabat  >  &  illo  relidio  cum  cohorte  lua  ad 
Armcniacenfem  Comiccm  defecerat  j  edixit  j  ut  co- 
hortem  illam  fibi  reftituerer  j  cui  ipfeTiibunum  prx- 
fecic  Caroli  Régis  parribus  hœrentem  ;  Salafarum  ve- 
to folum  dimifit.  Hinc  Delphinus  Toiofam  venir  ,& 
verfus  Infulam-Jordanis  movit,  ubi  tune  erar  Cornes 
Armeniaceniïs ,  qui  fe  viiibus  longe  imparem  fen- 
tiens  ,  obviam  ipfi  venir  ut  ejus  clcmentiam  implora- 
ret.  Delphinus  ipfum  comprehendi  &  Vaurum  micti 
juilît ,  ubi  fub  cuta  euftodia  polîrus  eft  cum  filio  fuo 
minore  rïliabufquc  duabus.  Delphinus  poftea  Aime- 
niacenfem  Comiracum  occupavit ,  ubiPrarfeitumpo- 
fuir ,  &  ad  patrem  reverfus  eft. 

Poft  adeo  diuturnum  cruentumque  bellum,  tem- 
pus  erar  ut  aliquantum  utrinque  relpiraretur.  Primo 
iraque  Junïidie  anrii  1444  ,  Regcs  Francité  &  Anglia; 
pro  viginti  duorum  meulîum  (patio  inducias  fecc- 
tunt  ,  quarum  initium  fuit  primo  die  Junii  ïftius 
anni  1444.  Finis  vero  futurus  erat  die  XX.  Aprilis 
anni  1446.  Tune  porro  Renatus  Sitiliœ  RexCarolum 
Regcm  èogavit  fuppetîas  iîbi  ferrer  ut  Merenfem  ur- 
bem  ,  aliaque  oppida  &  cafira  ,  qux  ad  fe  peitinere 
■dtcebar,in  ordinem  redigeret.  Ex  altéra  vero  parte 
<Dux  Auitria:  opem  poftulabac  contra  Hclvetios  j  qui 


fe  ex  ipfius  dominioatquedîrione  fubmoverant. 

Rex  vero  Caiolus  Delphinum  mifït  in  Alfariam 
cum  numerofo  exercitu  ,  ut  contra  Helvetios  bcdlum 
gererct.  Qui  cxercîtits  Francorum  rurmis  &  cohor- 
tibuS  ,  de  oc~to  mille  Anglis  ,  quos  Rex  Hemicus 
miferat  ,  conftabat.  Sratim  vero  Delphinus  Mon- 
teni-  lîclligacdum  obfedit  >  Ôc  pacla  condirione  ce- 
pit  j  validoquc  piïfidio  munivit  :  inde  Bahleam 
verfus  movit ,  Se  ad  Helvetios  fe  conrulit.  Hi  Itacim 
fex  mille  numéro  courra  illum  profedi  lunt.  Acris 
&c  cruenra  pugna  fuit  trium  circitet  vel  quatuor  ho- 
ràrum  (parte  :  deindeque  cum  non  poffemHelvetii  toc 
cohortes  bello  affuetas  depellere  ,  fefe  in  vinearum 
fepta  receperunt  prope  Abbatiam  quamdam  ,  ibique 
née  modico  tempore  hoftem  propulfavere  ,  illaque 
die  quatuor  millia  ca:forum  in  folo  ftrata  reliquerunc. 
Delphinus  poftea  prope  Bafileam  accelTit ,  ubi  runc 
Concilium  celebrabatur.  Cccrus  autemAnrilritum  ad 
ipfum  quatuor  Cardinales  ,  totidem  Epifcopos ,  mul- 
tufque  alios  infignes  viros  midr  ,  qui  ipfi  facultatem 
obiulere  ipfam  in  uibem  intrandi  3  cum  modico^ta- 
mencomitatu.  Aliquanto tempore Ludovicusin  (upe- 
riori  Alfatia  manfr  ,  ubi  exercitus  fuicohortes  incur- 
iïones  faciebant,  prxdafque  magnas  agebant  ;  fed  ali- 
quandoctiam  cxdebaiitur,5ihincexercitusindicsmi- 


CHARLES  VIL  dit  l  e  Victorieux.  i  3  i 
fe  retira  enfin  avec  Ton  armée  ,  repaffa  par  Montbeliard  ,  &  revint  joindre 
fon  pere. 

Tandis  que  le  Dauphin  écoic  occupé  à  cette  expédition  à  le  Roi  Charles  af*  Siège  de 
fembla  des  troupes  conùdérables  pour  aller  réduire  la  ville  de  Mets.  Les  Auteurs  MetSt 
ne  conviennent  pas  de  la  caufe  pour  laquelle  il  leur  fie  la  guerre.  La  plupart 
diient  qu'il  I'afliégea  pour  la  remettre  fous  i'obeifiance  de  René  Roi  de  Sicile  a 
&  Duc  de  Lorraine.  Matthieu  de  Couci  qui  rapporte  la  chofe  plus  au  long  , 
allure  que  le  Roi  Charles  prétendoit  qu'elle  étoit  fujette  aux  Rois  de  France > 
mais  que  pendant  les  troubles  &  les  grandes  guerres  qui  avoient  Iong-temsdé- 
folé  la  France  5  les  habitans  s'étoient  iouftraits  de  leur  domination  ;  en  lorte 
que  quand  l'Empereur  vouloit  les  foumettre  à  fon  empire  ,  ils  lui  répondoienr, 
qu'ils  étoient  Ôc  avoient  été  de  tout  tems  fujets  au  Roi  de  France  ,  &  que  quand 
le  Roi  de  France  vouloit  les  réduire  à  leur  de  voirais  lui  foûtenoient  qu'ils  appar- 
tenoient  à  l'Empire.  Le  Roi  marcha  donc  contre  eux  avec  une  armée  ,  prit 
toutes  les  places  &  forterelfes  qu'ils  tenoient  autour  de  leur  ville ,  où  il  mit 
le  iiége.  Son  armée  fut  long-tems  occupée  à  ce  liage  :  les  habitans  entrèrent  l44î* 
enfin  en  compofîtion  ;  &  convinrent  qu'ils  donneroienr  au  Roi  pour  les  frais 
du  hege  deux  cens  mille  écus. 

En  la  même  année  le  Roi  Charles  fit  l'accommodement  entre  René  Roi  de 
Sicile  &Ie  Duc  de  Bourgogne.  René  avoit  été  prifonnier  du  Duc  ,  &  avoir  re- 
couvré fa  liberté  â  certaines  conditions ,  comme  nous  avons  dit  ci-devant. 
Ils  étoient  fur  cela  en  différend.  Pour  terminer  cette  affaire  le  Duc  de  Bour- 
gogne envoia  la  Duchefle  fa  femme  bien  accompagnée  3  &  le  Roi  les  mit 
d'accord.  La  Dauphine  Marguerite  d'Ecoffe  mourut  cette  année , &  ne  laiffa 
point  d'enfans. 

Une  des  meilleures  actions  que  fit  le  Roi  Charles  ,  ce  fut  le  bon  ordre  qu'il  r  °:,<lre 
établit  dans  la  Milice  Françoife  ,  qui  vivoit  auparavant  fans  difeipline  3  &;  ne  dans  }a 
fubfiftoit  le  plus  (ouvent  que  de  pillage  :  elle  étoit  fort  mêlée  de  gens  qui  ne  Milice, 
fervoient  à  autre  choie  qu'à  ruiner  les  campagnes.  Ceci  efl  rapporté  diverfe- 
ment  par  differens  Auteurs  ,  ce  qui  peut  venir  de  ce  que  les  premières  Ordon- 
nances furent  changées.  Voici  comme  en  parle  un  Auteur  du  tems.  Il  fut  ré- 
folu  qu'on  retiendroit  quinze  cens  hommes  d'armes  3  autant  de  Couftilliers  3 


nuebatur.  Ludovicus  tandem  cum  exercitu  receptui 
cecinic  ,  per  Belligardum-moncem  tranfivic  ,  atque 
ad  patrem  reverfus  efl. 

Dum  expeditionem  hujufmodi  Delphînus  faciebat, 
Rex  Carolus  copias  militas  collegit ,  ut  Metas  utbem 
inordînem  redigeret.  Non  una  eft  Scriptotum  cit'ca 
hujufcebellî  cauiam  fententia.  Maxima  pais  dicunt 
ipfum  Me  tas  obfedifle  ,  ut  fub  potcltatem  Rciiati  Si- 
cilix  Régis  Se  Lotharingia;  Ducis  redigeret.  Mat- 
tlixus  vero  Cuciacenlis  qui  rem  pluribus  narrât ,  ait 
Regem  Carolum  contendiiîe  urbem  illam  ad  Reges 
Francorum  pertinere  ;  fed  cum  diuturno  admodum 
rempore  Francia  motibus  S:  bellis  agitata  fuiuet,  Mo 
renies  fe  ab  eorum  dominatu  lubmovilfe  ;  ita  uc 
cum  Imperator  illos  impciio  fuo  fubjicete  vellet , 
rcfpondererit  fe  Régis  Francorum  fubditos  Cv  elle  Se 
femper  fbille  ,  Se  cum  Rex  Francorum  illos  in  ordî- 
ncm  redigerc  vellet ,  dicerent  fe  ad  Imperium  perti- 
nere. Rex  igicur  cum  exercitu  contra  illos  movit ,  om. 
niaque  cadra  cv  oppida  qux  ipli  circa  mbcm  fuam 
occupabant  ,  cepic  ,  urbemque  ipfam  obtedic.  Diu- 
tuma  fuit  obfidio  :  cives  tandem  cum  Rege  pacli 
funt ,  ilia  condicione  ,  ut  ipli  Régi  pro  fumtibus  ob- 


fidionis  ducenta  feurorum  millia  numérateur. 

Eodem  anno  Rex  Carolus  lires  Kegem  inter  Sicî-  Matthieu 
lix  Renatum  Se  Ducem  Burgundia:  denuo  lubortas  deCemi. 
compofuit.  Renacus  Ducis  Burgundia;  captivus  Se  fub 
euftodia  detentus  fuetat  ,  libeitatemque  demumna- 
chis  fuerat,  uti  fupra  diximus.  Ea  vero  de  re  nova 
diflenlïo  nata  fuerat.  Dux  Burgundia:  uxorem  fuam 
cum  proectibus  multis  raîfit  ;  Se  Carolus  Rex  li- 
rem  prorfus  diremit.  Hoc  ipfo  anno  line  proie  obiît 
Margarita  Scotorum  Régis  filia,  Ludovici  Dclphinî 
uxor. 

Inter  laudabiliora  Régis  Carolî  gefta  hoc  cenferi  fffjl.tbr§- 
pote(l,quod  Francica:  milicîx  îtaprofpexcrit  j  utcum  ndugique 
redto  deînceps  ordine  omnia  procédèrent.  Antehac  àu  Ra* 
enim  nulla  pene  dilciplïna  militaris  fervabatur  jmili-  ' 
tefque  ex  prxda  ut  plurimum  vidtum  parabanr.  Inter  ^",27' 
milices  autem  alii  inferioris  ordinis  ,  nontrifi  adagros 
devallandos  utiles  erant.  Haec  porro  varie  narr3ntur  a 
diverlîs  Scriptoiibus  :  qux  vanetasinde  fortafîè  nafcï 
pottiit ,  quod  prima:  hac  de  re  fada:  conilitutiones , 
rmitats  polit  a  fuerint.Hacdcre  quidam  ilUustempo- 
risScriptortalia  fatur  :decretum  fuir,ut  mille  quingen- 
ti  Milites  retincrentur ,  totidemque  Cultellarii  Se  très 
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êc  trois  mille  Archers ,  qui  avoient  leurs  Capitaines ,  &  dévoient  être  logez  & 
nourris  dans  des  villes.  On  leur  ailigna  une  quantité  de  vivres  que  les  peuples 
leur  dévoient  fournir.  Cette  Ordonnance  fut  depuis  changée.  Il  fut  établi  qu'il 
ferait  payé  à  chaque  homme  d'armes  qui  avoit  un  page  ,  un  gros  valet ,  deux 
Archers  &i  un  Coultillier,  trente  franespar  mois.  Et  pour  pouvoir  fuffire  à  cette 
dépenie  ,  on  mit  une  taille  qui  fut  appellée  la  taille  des  Gendarmes.  Après  qu'on 
eut  choili  ces  Gendarmes  iur  toutes  les  troupeSjOn  donna  congé  à  tous  les  autres 
avec  ordre  de  fe  retiret  chez  eux  ,  &  avec  pleine  remiflîon  des  crimes  qu'ils 
pourraient  avoir  commis  par  le  pafié. 
144«.  Les  Gennois  fatiguez  des  changemens  qui  arrivoient  fouvent  dans  leur  Gou- 
vernement ,  rélolurcnt  de  fe  donner  au  Roi  de  France  ,  &  lui  envoierent  des 
Ambafladeurs  pour  le  prier  d'accepter  l'oftre  qu'ils  lui  faifoient  de  leur  Sei- 
gneurie. Le  Roi  leur  envoia  l'Archevêque  de  Rheims ,  &  quelques  autres  pour 
en  prendre  poiiéllion.  En  ce  tems-li  Janus  de  Campo-Fregofo  prit  quelques 
places  au  nom  du  Roi  de  France  ,  &  s'emparade  Gennes  ,1'en  fit  déclarerDuc, 
&  quand  les  gens  du  Roi  vinrent  pour  en  prendre  poflèflïon  ,  il  leur  dit  qu'il 
vouloir  garder  pour  lui  ce  qu'il  avoit  conquis  à  la  pointe  de  l'épée. 
144S.  L'an  1446.  la  trêve  fut  renouvellée  entre  la  France  &  l'Angleterre,  depuis 
M47.  k  Premier  d'Avril  jufqu'au  même  jour  de  l'année  fuivante.  Elle  fut  encore 
prolongée  après  ce  terme  ,  dans  l'efperance  qu'on  pourrait  venir  à  une  bonne 
paix  :  tk  ce  iecond  terme  étant  expiré  ,  on  prolongea  encore  cette  trêve  pour 
deux  ans. 

Le  nouveau  fchiime  qui  s'étoit  introduit,  faifoit  déjà  un  grand  bruit  dans  la 
Chretienré  ,  &  le  Roi  Charles  s'interefloit  beaucoup  pour  la  paix  de  l'Egliiè.  Il 
envoia  des  Ambafladeurs  à  Eugène  IV.  &  à  Félix  V.  dans  le  deflein  de  faire  re- 
connoître  le  premier  &  de  procurer  à  l'autre  une  digniré  honorable  dans  l'E- 
a  condition  que  toutes  cenlures  feroient  levées  de  part  &  d'autre.  Ce- 
pendant le  Pape  Eugène  vint  à  mourir ,  &  les  Cardinaux  élurent  Nicolas  V- 
*448'  Le  Roi  follicka  vivement  Ame  de  Savoie  ou  Félix  V.  de  fe  démettre  fous  des 
conditions  honorables  ,  &  les  Ambafladeurs  d'Angleterre  s'étant  joints  aux 
liens  s  Félix  fe  démit  enfin  ,  ik  rendit  ainfi  la  paix  â  J'Eglife 


mille  Sagictai  ii  quiduecs  fnos  habercnt,quiquc  in  urbi- 

bus&  oppidis  habitèrent ,  &  alimenta  acciperent  : 

ac  quanta  îpfis  a  populo  cibaria  fubminiltranda  cflcnt 
airignatnm  fuir.  Hxc  porro  conftitutio  deinde  mu- 
tataeft  ,  fratutumque  fuit  ut  militibus  feu  vïris  arme- 
rum  fingulis  >  quorum  quifque  habebat  pucllum  ho- 
norarium  ,  famulum  ,  iagittarios  duos  ,  &:  Cultella- 
rium  unura  ,  tiiginta  libra:  ad  fîngulos  menies  nu- 
mcrarcntui-.  Et  ut  bsec  fuppeditari  poiïent  ,  ve&igal 
impolîtum  fuit ,  cui  nomen  erat  ■vettigal  nùlittan. 
Poftquam  aurem  hi  milites  inter  alios  omnes  delcdti 
fueie dimillï  funtalUj  queis  juflum  efl:  patriam  rc- 
petere  : hique  liberi  dedarati  funt  ab  omni  priitino- 
l'um  facinorum  feelcrumvc  peiquificione. 

Gcnuenfes  cum  mutationcs  i  1  las  perpétuas  ,  qua* 
in  Republica  fua  contingebanc  ,  argerrime  ferrent  , 
-Régi  Francorum  fefe  dedere  decreverunr ,  ad  camque 
rem  Oratores  ipfi  milerunt  roganres  oblatum  iibi  in 
Genuenfesdominatum  admitterct.  Rcx  Genuam  mifit 
Archiepifcopum  Rhemenfem  &  quofdam  alios  qui 
luo  nonûne  dominants  nujuimodî  pofldTioncm  aed- 
perent.  Inrer  hxc  aurem  Janus  deCampo-Fregofo  ali- 
quor  caflra  Régis  Francorum  nomine  cepit ,  iplamque 
Genuam  occupavit  >  aefibi  Ducis  nomen  arcribui  cu- 
lavit.  Et  cum  ri ,  qui  a  Francorum  Rege  micreban- 


cur  ,  pofïèffionem  accepturi  venerunt  :  dixit  ilîe ,  in 
propoiito  (îbi  elle  îlla  fervare  fibi ,  qua;  vi  armorum 
ïpfe  acquiviflèt. 

Anno  1446.  inducia*  renovacre  funt  inter  Franciarn  7~an 
&  Angliam  a  prima  die  Aprilis  ad  ufque  eamdem  SitT* 
diem  anni  fequenris  ;  quo  etiam  tranfa&o  rempore  3 
prorradra:  denuo  inducia:  funt ,  nec  fine  Ipe  ,  indu- 
ciarum  tempore  polie  etiam  pacem  certain  conciliât!, 
tk  hoc  quoque  decurfo  temporis  fpatïo  ,  inducia*  ad- 
hue  ad  annos  duos  ira  tu  ta:  fuere. 

Novum  fchifma  paulo  anre  indu&um,  ut  diximus,  1(1 
rumorem  magnum  inrer  Chriftianos  excirabar ,  Rex- 
que  Caiolus  qui  Ecclefia*  paci  admodum  Itudebat, 
Oratores  mi  fit  Eugenio  IV.  Se  Felici  V.  eo  animo  ur 
priorem  confirmaret ,  alteri  vero  dignitatem  procura- 
ret  ,  qua  poflèt  cum  honore  inter  Chriftianos  verfari, 
illa  conditione  ut  cenfura:  omnes  urrinque  prolata*  , 
nullx  declararentur.  Interca  Eugenius  IV.  defun&us 
eft  ,  &  in  ejus  locum  Cardinales  Nicolaum  V.  dele- 
geiunt.  Rex  vero  Carolus  apud  Amedeum  Sabaudix 
Ducem.qui  Nicolaus  V.  Pontifex  vocabatur,  folicice 
idegit,utPontificatum,honorabilibuspoficis  conditio 
nibus  j  abdicaret ,  cumque  Anglici  Oratores  cum  Fran- 
cis eadem  de  caufà  jundï  fiiiflènt.  FclîxtandemPon- 
tificatumdepofijït;  acqueita  Ecclefia;  pax  reddita  fuir. 

L'inftitution 
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L'inftitutiondesFrancs-Archers  futfaiteen  cette  année  1 448.  Il  fut  ordonné  A*, 
quen  chaque  parroifte  il  y  auroit  un  archer  choifi  fur  cous  les  hommes  de  la  par-  Arcbe«< 
roine  :  que  ces  archers  feroient  tous  munis  de  falade,  dague,  épée,  arc,  trouife 
&  bngandine.  Us  dévoient  s'exercer  a  tirer  de  lare  aux  jours  de  fêtes.  On  leur 
donnoit  quatre  francs  par  mois.  Us  dévoient  être  exemts  de  toutes  tailles  & 
impots ,  &  toujours  prêts  à  marcher  pour  le  fervice  de  l'Etat. 

Cette  même  année  la  veille  de  l'Annonciation  de  Notre-Dame,  les  Artois  * 
violèrent  la  tteve  qui  dévoie  durer  jufqu'à  l'année  fuivante,  &  ruinèrent  feurs  «te* 
affaires  en  France.  François  de  Surienne,  dit  l'Aragonnois ,  qui  étoit  au  fervice 
du  Roi  d  Angleterre    fe  mit  à  la  tête  de  plufieurs  Anglois    qui  furprirent  la  * 
vi  le  de  Fougères  en  Bretagne,  aux  confins  de  la  Normandie,  tuèrent  plusieurs  des 
habitans ,  firent  des  prifonniers ,  pillèrent  les  Eglifes ,  violèrent  femmes  &  filles 
&  firent  des  courtes  en  Bretagne  comme  en  guerre  ouverte.  Us  remportèrent 
de-la  un  grand  butin  ,  qui  montoit  à  feize  cens  mille  écus,  ce  qui  paroit  in- 
croiable.  Le  Duc  de  Bretagne  follicita  le  Roi  d'en  tirer  vengeance ,  &  te  pré- 
para lui-même  a  te  mettre  en  campagne  pour  leur  faire  la  «merre 

On  envoi»  des  Ambaifadeurs  en  Angleterre  &  au  Duc  de  Sommertet  pour  .44?» 
demander  réparation  des  dommages.  Ils  defavouerent  Surienne  ;  mais  pour  le 
refteilsuferenrdebeaucoupde  remîtes.  Il  femblok  qu'ils  navo.ent  nulle  en  vie  de 
donner  fansfacW  Le  Duc  de  Bretagne  impatient  de  tant  de  délais ,  fit  fur- 
prendre  le  Pont  de  l'Arche  fur  les  Anglois ,  après  quoi  la  guerre  recommença 
tout  de  bon.  Gerberoi  en  Beauvoifis ,  que  les  Anglois  «notent,  fut  emporté 
par  etealade  :  ils  perdirent  encore  Couches.  En  Gafcogne  un  Gentilhomme 
nomme  Vcrdin  ,  prit  fur  les  Anglois  Coignac  &  Saint  Maigrin.  On  rcnouvella 
avec  eux  les  Conférences  pour  la  paix  ,  mais  cela  n'aboutit  à  rien.  La  guerre 
fut  déclarée  aux  Anglois  :  Je  Roi  d'EcoiTe  qui  fe  pla.gnoit  auffi  qu'ils  avoient 
viole  la  trêve ,  dans  laquelle  il  étoit  compris ,  reprit  les  armes  contre  eux. 

Un  Meunier  de  Verneuil ,  que  les  Anglois  avoient  maltraité ,  livra  cette  ville  e„e*e  en 
aux  frranço.s  qui  afliegerent  une  greffe  tour  ,  où  les  Anglois  s'étoient  retirez  N°™an- 
Le  Roi  Charles  déclara  alors  le  Comte  de  Dunois  Lieutenant  General  de  tes  d'e' 


mtm,.  InfKrutlo  Francorum  feu  liberorum  fagirtatiorum 
hoc  anno  ,448.  perafta  eft.  Pricceptum  feilicet  fuit, 
Ut  in  quahbet  parochia  Sagittatius  unus  eflet ,  ïntet 
Vins  omnes  ejufdem  parochia:  deleflus  ;  ut  fagittarii 
llll  omnes  rouniti  client  galca  levi ,  pugione,  gladio 
arcu,  pluretra  Si  tliorace  ,  ut  fertis  diebusin  arcuum 
&  lagitrarum  traftatione  fefe  exercèrent.  lis  alEgna- 
bantur  ad menlcs fmgulos  Franci  quatuor.  Etant  porro 
1  il  ab  omnibus  vecligalibus ,  tnbutis  ,  fubfidjis  feren- 
dis  hberi&exemti.femperque  parati  elle  debebant 
ut  ad  bellum  vocati  ftatim  profîciicerentur. 

mena.     Hoc  ipfo  anno  in  vigilia  Annunciationis  BcaraMa- 
nat  ,  induciai  qua:  ad  annum  ufque  fequentem  ex 

paaa  cooetirione  pietrahenda  étant,  Angli  riolarant; 
iicque  rcs  luas  m  Francii  Regno  pcil'um  dederunr 
FrancifcusdcSurienna  Aragonenfis  diûus,qui  pro 
Rege  Angle  militabat,  aiïumtis  fecum  Angtls  plu- 
rmiis  Fugcriam  Britannii  Armorier  oppidum  in  con- 
huio  Normannia-  lîrum  ex  improvifo  cepir.  Angli  ex 
oppidanis  nmltos  inteifecerunt  ,  alios  captivos  ab- 
duxerunt ,  Ecclclîas  expilatunt  ,  mulieres  ôcpuellas 
violavcte  ,  &  per  Btitanuiam  ,  ac  ii  in  terra  horali 
fclflem  ,  incutfionn  fecerunt  ,  pncdafque  ingénies 
egerunt  itta  ut  .natranre  hiltoria:  Scriptore  ,  manu- 
biarum  precium  ad  mille  fexcenta  millia  feutorum 
pcrnngcret ,  quod  incredibile  videatur  eliè.  Dux  pot- 
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ro  Btitanniaç  apud  Rcgem  Carolum  inffitit ,  ut  tara 
indignum  facnus  ulcifeeretur  ,  ipfeque  ad  bellum 
Anghs  nitercndum  fefe  tons  viribus  apparavit 

Oratores  autem  in  Angliam  &  ad  Sommcrfetium 
railhlunt.qui  ut  damna  farcitentut  expeterent  llli 
veroSunennam  injuilu  fuo  hœc  perpétrait  tefiificatï 
lunf,  quod  tehquum  autem  erat,  ut  nempe  illata 
damna  larcirentur,  non  curavere  ;  fed  procraftina- 
tione  incunaqueinagna  funt  ufi.  Dux  porro  Uritan- 
nia:  cunclationem  tantam  non  ferens ,  Pontem  -  Ar 
cus  oppidum  ,  quod  occupabant  Angli ,  ex  improvi- 
io  expugnan  juffit  ;  tuneque  bellum  aptrte  refum- 
tum  fuit.  Gerboredum  in  Bellovaceiifi  agro ,  quod 
oppidum  Angli  occupabant,  fealis  admotis  captum 
cit.  Angli  Conchas  etiam  amifere.  Vit  nobilis  in 
Valconla  Verdinus  nomine ,  Conacum  &  laniftaia 
Macrinum  Anglis  abftulit. De  pace  tamen  reilituenda 
corn  Anghs  agitur  :  verum  re  infecta  difeeditut , 
bellumque  ipfis  denunciatur.  Rex  Scotia:  item  ,  qui 
deftaais  _inducns&  ipfe  querebatur  ,  atma  contra 
illos  lumht ,  bellumque  iplis  indixit. 

Molendinarius  Vernolienfis ,  quîcum  Angli  afpere  L, 
egerant  .Vetnolium  Francs  arte  tradidit ,  qui  turrim 
magnam  hve  arcem..in  quam  Angli  fe  receperant.ob- 
ledetunt.  Tune  Rex  Catolus  Comitem  Dunenfem 
exetcituum  luorum  Prxfcctum  generalem  declaravit. 


a.34  CHARLES  VII.  dit  le  Victorieux. 

armées.  Les  Comtes  d'Eu  &  de  Saint  Paul  prirent  de  force  le  château  de 
Notent ,  &  le  brûlèrent ,  parce  que  la  garde  en  étoit  difficile.  Ils  allèrent  en- 
fuite  joindre  le  Comte  de  Dunois  ;  &  tous  enfemble  attaquèrent  fi  vigoureu- 
fement  Pontaudemer,  qu'il  fut  pris  d'alîaut  malgré  la  grande  réfiftance  des 

Anglois.  r"  V'i 

Conquê-     En  ce  même  tems  le  Comte  de  Douglas  Ecoffois  faifoit  avec  tacces  la  guerre 
;"nde0-s  aux  Anglois  en  EcoOe.  Cette  diverfion  fut  favorable  aux  François ,  qui  prirent 
inNor!  la  arofle  Tour  de  Verneuil ,  &  depuis  Saint  James  de  Beuvron  :  Lifieux  le  ren- 
nand.e.   ^  ^  atten(jre  qu'orl  en  fotmh  le  iîége.  Le  Comte  de  Dunois  alla  enfuite 
affieger  Mante.  Les  habitans  craignant  d'être  pillez  fi.  la  ville  étoit  prife 
d'alîaut ,  prirent  les  armes,  fe  faifirent  d'une  porte  &  d'une  tour ,  &  y  intro- 
duifirent  les  François.  La  garnifon  Angloife  voiant  qu'elle  ne  pouvoit  éviter 
d'être  forcée ,  capitula  à  des  conditions  allez  avantageufes  &  fe  retira. 

Les  conquêtes  des  François  en  Normandie  alloient  toujours  avec  rapidité. 
Le  château  de  Loigni  fut  pris  :  on  fomma  Vernon  de  fe  rendre ,  &  après  une 
légère  réfiftance  ,  les  habitans  forcèrent  la  garnifon  Angloife  de  capituler.  Le 
Roi  donna  le  domaine  de  cette  ville  au  Comte  de  Dunois  qui  l'avoit  prife.  Un 
grand  nombre  de  châteaux  &  places  tombèrent  alors  fous  la  domination  des 
François  ;  les  châteaux  de  Dangu  &  d'Harcourt ,  la  ville  &  château  de  Gournai , 
la  Roche-Guion  ,  Neuf-Chaftel ,  Nicourt ,  Chambray  ,  EiTay  ,  l'Abbayie  de 
Fécamp.  D'un  autre  côté  le  Duc  de  Bretagne  étant  entré  avec  une  armée 
confiderabledans  la  balle  Normandie,  prit  plufieurs  bonnes  villes  ;Coutance, 
Saint  Lo ,  Carentan ,  &  un  grand  nombre  de  châteaux. 

En  ce  même  tems,  le  Duc  d'Alençon  prit  par  intelligence  la  ville  capitale 
de  fon  Duché  ;  &  le  Comte  de  Foix  Lieutenant  General  pour  le  Roi  en  Guien- 
ne  &  aux  Monts  Pyrénées,  prit  fur  les  Anglois  la  ville  de  Mauleon.  La  guerre 
prenoit  ainfi  le  train  de  bien- tût  finir  par  la  prife  de  tout  ce  qui  reftoit  aux  An- 
glois en  Guienne  &  en  Normandie.  Toucque,  Hiemes  &  Argentans  tombè- 
rent en  la  puilTance  du  Roi  Charles  ;  Frefnay  &  Gifors  les  fuivirent  de  bien 

Près-  ,  ,  -1  T        A      !  ■ 

Après  que  les  environs  de  Rouen  eurent  ece  nettoiez  de  garmlons  Angloi- 


Comites  Augi  &  Cmfti  Pauli  caftcllum  Novrgenti 
vi  cepetunr  incenderuntquc  >  quia  difficile  fervati , 
defendique  poterat.  Amlio  autem  poftca  Dunenfem 
Comirem  junctum  venere,&  fimul  corn  tanta  vi  & 
impetu  Pontem  Audemari  oppugnaverc  ,  ut  ftrenue 
ltcet  Francos  Angli  propulfarcnt ,  oppidum  captura 
fuerit.  ,  .... 

Eodcm  tempote  Cornes  Duglatius  m  Scotia  bellum 
cum  Anglis  gerebac ,  quod  bellum  Angli  ut  fuftine- 
rent  copias  diduccre  fuas  coacti  funt ,  indeque  Fian- 
ci  facilius  callella  &  utbes  ,  Anglicis  muuiias  prali- 
diis , expugnavere. Magna  tunis  feu  are  Vernolienlis 
capta  fuit ,  exindeque  S.  Jacobus  de  Beveronio  m 
Francorum  manus  cecidit.  Lexovium  fefeipfisdedi- 
dit  ,  non  exfpeaataobfidione.  Cornes  Dunenfis  pof- 
tea  Meduntam  obfedit.  Oppidani  veto  metuentes  ne 
lî  vi  expugnaicnrur  ,  bona  amittetent  omnia  ,  armis 
fumtis  ex  porris  unam  atque  turrim  occupatunt  ,  & 
Francos  intromifete.  Tum  prefidiarii  Angli  vident» 

mox  exfura  ni  ,  pactis  conditionibus  iifque  ho- 
neftis ,  alio  commigrarunt. 

Sic  mira  celeritate  Franci  uubes  ,  caftra  &  oppida 
Notmannia:  in  poteftatem  redigebant  fuam.  Lognia- 
cenfe  caftellum  captum  elr.  Vemonii  oppidanis  de- 
nunciatum  fuit  ,  uti  fefc  dederent  ;  ii  Anglos  praft- 


diarios  podquam  aliquantulum  decertaflènt ,  uti  dc- 
ditioncm  facetent  compuleruBC.  Rcx  porto  Vemonii 
dominium  Comiti  Dunenft  dédit  ,  qui  ipfum  cepe- 
rat.  Quamplurima  tune  caftra  &  oppida  in  Franco- 
corum  manus  devenere ,  Dangutum  ,  Harcurtium , 
Gotnacum  oppidum  &  caftellum,  Rupes  -  Vidonis , 
Novum-Caitclkim,Nicurtium,Cambraium,  Etïâium, 
Fifcanienfis  Abbatia.  Ex  alia  vero  parre  Dux  Briran- 
mx  in  Normanniam  inferiorem  cum  numerofo  exer- 
citu  ingredus ,  utbes  pluvimas  cepir,  Conftanria  caf- 
tra ,  Carentonium  ,  fanctum  Laudum ,  6c  quam  plu- 
rima  cafteHa. 

Eodem  rempote  Dux  Alenconius ,  Ducatûs  fui  ur-  It 
bem  pracipuam  Alenconium  ,  civibus  quibufdam 
fecum  confentienribus^arre  cepit. Cornes  vero  Fuxen- 
îîs ,  Regius  Pra:fecrus  in  Aquirania  &  Pyreneis  mon- 
ribus  ,  Malum-Leonem  oppidum  Anglis  abftulir.  Ira 
cito  fmemhabirurumellè  bellum  profpiciebatur,  cum 
omnia  qutc  Angli  in  Aquitania  &  in  Normannia 
tenebanr  raprim  in  Francorum  poteftarem  cédèrent, 
Tolca  ,  Oximum  ,  Argenromagum  Carolo  Régi  fefe 
dedideriurt.  Hornm  exemplum  fequura  funt  Ficiina- 
oum  &Gifottium. 

Poftquam  aurem  illa  oppida  &  catrra,qua;  circa  Ro- 
tlromagum  eranr ,  Anglorum  prxfidiis  vacua  fuere  , 


CHARLES  VII.  dit  le  Victorieux.  CJJ 
fes,  le  Roi  penfa  à  faire  le  fiége  de  cette  grandeville.il  délibéra  fur  cela  avec  le 
Comte  de  Dunois  &  les  autres  Chefs  de  fon  armée ,  &  envoia  des  Hérauts  pour 
fommer  les  habitans  de  fe  remettre  fous  l'obéiffance  du  Roi.  Mais  les  Anglois 
qui  fe  doutèrent  bien  que  les  Hérauts  venoient  pour  cela ,  ne  les  laiflèrent  point 
approcher.  La  ville  fut  invertie  par  les  François.,  qui  eurent  à  foutenir  au  corn-  p,;ce  j, 
mencement  des  funeufes  forties  des  Anglois.  La  plupart  des  habitans  fouhai-  R°««- 
toient  fort  de  fe  rendre  au  Roi  pour  éviter  le  pillage  de  leur  ville.  Il  y  en  eut 
de  plus  hardis  que  les  autres  ,  qui  trouvèrent  moien  de  fe  faifir  de  deux  fortes 
tours ,  &  d'un  pan  de  muraille ,  &  firent  avertir  le  Comte  de  Dunois,  qu'ils 
pourraient  donner  par  là  entrée  aux  troupes  Françoifes.  Le  Comte  y  envoia  des 
gens  pour  monter  par  efcalade  à  la  faveur  des  deux  tours.  Il  y  en  monta  en 
effet  plufieurs  qui  entrèrent  dans  la  ville  :  mais  à  ces  nouvelles  Talbot  vint  avec 
une  bonne  troupe  d'Anglois ,  les  pouffa  vivement;  ils  fe  défendirent  en  braves: 
mais  accablez  par  le  nombre,  ils  furent  obligez  de  céder.  Ceux  qui  purent  te* 
paffer  fur  les  murs  fe  lauverent  ;  les  autres  furent  tuez  ou  pris.  Le  nombre  des 
morts  alla  à  cinquante  ou  foixante.  Les  Anglois  reprirent  les  deux  tours  que  les 
Bourgeois  avoient  occupées.  Après  quoi  ils  maffacrerent  inhumainement  tous 
les  François  qu'ils  avoient  pris,  ce  qui  déplût  fort  à  la  Bourgeoifie. 

La  ville  manquoit  abfolument  de  vivres;  les  Bourgeois  &îes  habitans  s'affem. 
Lièrent  en  armes  avec  l'Archevêque  ,  Se  réfolurent  de  traiter  avec  le  Roi.  En 
foirant  de  là  ils  trouvèrent  le  Duc  de  Sommerfet ,  &  lui  dirent  qu'il  falloir  né- 
ceilairement  fe  rendre.  Le  Duc  voiant  les  Bourgeois  &  toute  la  populace  armée, 
fit  femblant  de  s'addoucir  &  de  condefeendre  à  leurs  volontez.  Mais  dès  qu'il 
fut  fotti  de  là,  il  fit  faifir  par  les  Anglois  le  Palais ,  le  Château  ,  les  portes  & 
d  autres  poftes.  Les  Bourgeois  fe  jetterent  alors  fur  les  Anglois  qu'ils  purent 
trouver,  &  tuèrent  ceux  qu'ils  rencontrèrent.  Us  fe  rendirent  maîtres  d'une 
prtie  des  murs ,  des  tours ,  &  de  plufieurs  portes.  Les  Anglois  fe  tinrent  dans 
Jes  poftes  qu'ils  avoient  occupez.  Le  Comte  de  Dunois  fit  attaquer  le  fort  de 
Sainte  Catherine ,  qui  fe  rendit  dans  le  tems  que  le  Roi  arrivoit.  Les  habitans 
apportèrent  les  clefs  ,  &  les  rroupes  Françoifes  enrrerent  dans  la  ville. 

Le  Duc  de  Sommerfet  voianr  qu'il  ne  pouvoir  tenir  longrems  contre  l'armée 
du  Roi  des  plus  grandes  &  des  plus  belles  qu'on  eût  encore  vil ,  vinr  parlemen- 


jam  de  ifta  lîbi  fubigenda  urbe  Rex  cogitavit  ;  qua 
de  re  cum  Comité  Dunenfi  ,  cumque  aliis  exercitus 
Francorum  ducibus  delibetatum  eft.  Tune  Carolus 
precones  kotliomagum  mille ,  qui  civibus  denuncia- 
rent  ,  uti  fele  lub  Régis  fui  poreftatem  reducerent. 
Verum  Angti  .qui  precones  ca  de  caufa  minos  fuillè 
fufpicabantur  ,  illos  ne  propîus  accédèrent  abege- 
runt.Urbem  Franci  cinxere.Anglofque  lâepein  fema- 
gna  vi  &impetu  erumpentes ,  ftrenue  repulerunr.  Ma- 
xima  pars  civium  fefe  Régi  dedere  peroptabant.  ut  ne 
fi  urbs  vi  capcrerur,bona  lua  omnia  diriperenrur.  Qui- 
dam vero  creteris  audaciores  ,  turres  duas  &  mûri 
partem  occupavere,  ComitemqueDunenfemfubmo- 
nuere  ,  polie  fe  per  hanc  mûri  partem  Francos  in  ur- 
bem intromitterc.  Cornes  pugnatorurn  manum  mifît, 
qui  fealis  admotisjnter  duas  illas  turres  confeende- 
rent.  Non  pauci  6c  in  urbem  inrravere.  At  re  com- 
perta  Talbotius  cum  Anglis  muitis  venit  ,  &  Fran- 
cos ingrelTbs  vi  magna  adortus  eft.  Ht  ftrenue  pugna- 
vere  :  ied  hoftium  numéro  obruti  cedere  compulli 
funt  ;  quidam  muros  denuo  confeendentes  diiaplî 
funt  ;  alii  vel  cxù ,  vel  capti  fuere  :  cilbrum  numerus 
ad  quinquaginta  vel  fexaginta  pertigit.  Angli  duas 
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illas  cepere  tutres  ;  quas  cives  antehac  occupaveranr; 
pofleaque  Francos  illos  omnes ,  quos  in  urbeceperant, 
immaniter  micidâcunt  :  id  quod  Rorhomagenlibus 
civibus  fumme  difplicuit. 

Cum  porro  anntaoa  in  urbe  prorfus  deficeret,  cives 
&  intima  piebs  una  coadli  cum  Arcliiepifcopo  arma- 
ti  convenerunr,  &  de  urbe  Régi  dedenda  una  con- 
fenierunt.  Hinc  egrelli  in  Sommerfetium  Ducem  in- 
ciderunt ,  edixerumque  illi  de  utbis  deditione  rrac- 
tandum  necenario  elfe.  Dux  cives  &  plebem  totam 
armaros  cemens ,  fe  illorum  voris  cedere  iimulavir. 
Verum  inde  profecrus  ,  ab  Anglis  occupari  curavic 
Palatium  ,  caftellum  ,  porras ,  aliaque  loca.  Tune  ci- 
ves &  plebs  in  Anglos  irruerunr ,  obvios  quofque  oc- 
ciderunt ,  parrem  murorum^turrium  &  portarum oc- 
cupavere. Angli  vero  ea  qui  invaferunt  loca  fervare 
rentaverunt,  Cornes  Dunenlis  Sand.c  Catliarini  ar- 
cem  oppugnari  juilit ,  qui  eo  ipfo  tempore  quo  Rex 
adventabat,  dedirionem  fecit.  Cives  urbis  cfaves  at- 
tulerunt ,  &  Francorum  copia:  in  urbem  funt  ingreUi-. 

Dux  vero  Sommerfetius  ,  ut  vidit  non  poue  An- 
glos dru  occupata  loca  tueri  contra  tantum  oxeicitum , 
quantum  vix  ufpiam  vifum  fuerat ,  deconditionibm 
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ter  ,  &  s'offrok  de  rendre  tour  ce  qu'il  renoit  aux  mêmes  conditions  que  le  Roi 
avoit  accordées  aux  Bourgeois.  Cela  lui  fut  refufé,  &  il  fe  défendit  encore  quel- 
que teriis  ;  mais  il  fut  bien-tôt  obligé  de  venir  accepter  les  conditions  qu'on  lui 
avoit  propofées  ;  favoir ,  que  le  Duc  &  les  autres  Anglois  fe  retireroient  où  bon 
leur  fembleroit  avec  tous  leurs  effets  ;  hors  les  prifonniers  &  la  groffe  artillerie 
qu'ils  laiiîeroient  :  qu'ils  paieraient  au  Roi  dans  un  an  la  fomme  de  cinquante 
mille  écus ,  ôc  à  ceux  qui  avoient  fait  le  Traité  fix  mille  écus  :  qu'ils  paieraient 
auffi  aux  Hofteliers  }  Bourgeois  &c  Marchands  tout  ce  qu'ils  leur  dévoient.  Le 
Duc  de  Sommerfet  &  Talbot  promirent  auifi  de  livrer  au  Roi  ou  à  Ion  ordre, 
Arques ,  Caudebec ,  Tancarville ,  l'Klebonne,  Honfleur  &  Montiervilliers.  Som- 
merfet donna  pour  otages  Talbot  &  cinq  ou  fix  autres  Seigneurs  Anglois.  Il 
fit  effectivement  remettre  toutes  ces  places  au  Roi  hors  Honfleur ,  que  Maître 
Courfon  Commandant  de  la  place  ne  voulut  jamais  rendrexe  qui  futcaufeque 
Talbot  demeura  en  ôcage  entre  les  mains  du  Roi. 

j  ES^e  Le  Roi  fit  enfuite  fon  entrée  publique  dans  la  ville  de  Rouen  ,  des  plus  ma- 
nu Roi  aî-,ii7ï  I  I      l  A  1 

gnifiques  qu'on  eut  encore  vu.  Elle  eit  amplement  décrite  dans  le  cérémonial 
François,  ôc  dans  les  Hiftoriens ,  Jean  Charrier  3Berri  Roi  d'armes,  ôc  Monftre- 
p7  let.  Un  Manufcrit  de  ce  dernier  reprefente  cette  entrée  en  peinture,  telle  qu'on 
la  voit  dans  la  Planche  qui  fuit.  Le  Roi  partit  de  Sainte  Catherine  accompagné 
du  Roi  de  Sicile ,  &  d'un  grand  nombre  de  Princes  &  de  Seigneurs.  Six  cens 
Archers  tous  fuperbement  habillez  marchoient  devant.  Après  eux  venoient  les 
Hérauts  du  Roi  &  des  autres  Princes ,  &  puis  les  Trompetes.  Le  Chancelier  Ju- 
venal  des  Urfms  venoit  enfuite,  ôc  devant  le  Roi  marchoit  Saintaraille  Grand 
Ecuier. 

Cela  ne  fe  peut  diflinguer  fur  la  planche ,  où  cette  arrivée  du  Roi  d'un  côté 
&  des  Meffieurs  de  ville  avec  le  Clergé  de  l'autre ,  empêche  qu'on  ne  voie 
cet  ordre  de  la  marche  du  Roi  ôc  de  fes  gens.  L'Archevêque  de  Rouen ,  Ôc  les 
Evêques  de  Lizieux ,  de  Baieux  5c  de  Coutances ,  furent  prefentez  au  Roi  par  le 
Comte  de  Dunois  :  on  les  voit  dans  Teltampej  en  camail  Ôc  le  bonnet  fur  la  tête 
qui  fe  retirent  après  avoir  fait  la  révérence  à  fa  Majefté.  Les  Magiftrats  de  la 
ville  éroient  venus  enfuite.  Un  d'entre  eux  prefente  les  clefs  au  Roi  attachées 
à  une  baguette.  Le  Roi  prit  les  clefs ,  dit  l'Hiftorien  ,  &  les  remit  au  Sénéchal 
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deditionîs  agere  ccepît ,  &  qux  occupabat  omnia  fe 
dedituuum  oftevebat  >  Ci  eadem  ipfa  qua;  civibusRo- 
thomagcnlîbus  lîbi  concederencur.  Id  ipfi  negatum 
fuie ,  &  aliquandiu  Francis loca  ab  Ce  occupata  impe- 
tentibus  obltitit.  At  brevî  ad  oblacas  lîbi  accedere 
condirïones  coa&us  eft  :  dix  auAm  eranc  ,  ut  Dux 
cum  Anglîs  quo  vellet  fe  reciperet  cum  fuppcllecvbil i» 
captïvos  ramen  Francos  dimitteret  neenon  totmenta 
bellica  ;  ut  Regî  intra  anni  unius  fpacium  quinqua- 
ginta  millium  feutorum  fummam  numeraret  ,  iifque 
qui  pacla  inierant  j  fex  feutorum  millia  folvefet ,  ut 
cauponibus ,  cîvibus&  mercatoribus  débitas  fummas 
Angli  numerarent.  Dux  Sommerfetius  Se  Talbotius 
Régi  eririm  pollicïti  funt  fe  icddituros  eijvel  fuis>Ar- 
cas ,  Calidobeccum,  Tancarvîllam  3  Infulam-Bonam, 
Honflorium  Se  Monafterium-Villaris.  Sommcrfetius 
autem  in  obfides  Régi  dédit  Talbotium  &  quînque 
fexvealios  proceres  Anglos.  Omnia  verooppida  il!a 
Régi  dedi  curavît }  uno  excepto  Honflorio  ;  nam  ejus 
Prefedhis  Curfonius  noluit  lîbi  concreditum  oppidum 
dedere  :  qua;  caufa  fuit  ut  Talbotius  obies  pênes  Re- 
-  gem  maneret. 

t'trBtrrî  Kex  Car°lus  P°fea  publice  Se  cumcelebritate  ma- 
MwftreL't'.  8na  Rothomagum  ingrell'us  eft  :  qua:  tes  pluiibus 


enarratur  in  Ceremoniali  Francico  ,  Se  apud  Hiftori- 
cos  Joannem  Carterium,  Biturigem  Armorum  Regem 
Se  Monftreletum  ,  cujus  codex  quifpiam  hune  îngref- 
fum  depiefum  exhiber  >  qualem  hîc  proferimus,  Rex 
ex  fandta  Catbarina  profeefus  eft  cum  Sicilîa:  Rcge  3 
Se  magna  Principum  proccrumque  clicntela.  Sexcen- 
ti  Sagitrarii  fplendidis  omnes  omati  veftibus  Regem 
pra:cedebant3  quos  fequebantur  Précoces  Régis  alio- 
rumque  Principum  ,  pofteaque  Tibicines.  Cancella- 
rius  Juvenalis  de  Urfînis  poft  iftos  veniebat  ,  Se  ante 
Regem  erat  Santrallius  Magnus  Scutîfer, 

Hœcporroomnia  in  tabula  difpici  Se  diftïnguinon 
poflîint  :  ubi  Rex  hinc  adveniens  ;  indeque  civiles, 
Magiftratus  cum  Epifcopis  &  Clericis  >  împedimento 
funt  quomînus  Régis  Se  fuorumordo  &  inceflus  cla- 
re  percipiantur.  Archïepifcopus  Rothomagenfis^  ôc 
Epiicopi  Lexovienfis ,  Baiocenfis  & Conftanticnfis  a 
Comité  Dunenfi  ad  Regem  deduefi  fuerunt.  Hi  porro 
in  tabula  vïfuntur  ,  ubi  revertentes  exhibentur  poft- 
quam  Régi  obfequîi  &reveremia:  figna  dederam.  Ma- 
giftratus urbis  poft  illos  venerunt  ,  quorum  uuus  ur- 
bis  claves  virga;  alligatas  Régi  offert.  Rex  vero  cla- 
ves  accepit ,  inquit  Hiftotise  Scriptor ,  ipfafque  dédit 
Senefcallo  Pictavorum  ,  quem  tune  Rothomagi  Pra:- 
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de  Poitou,  qu'il  inftitua  alors  Capitaine  de  Rouen.  Le  P.oi  efl:  monte  fur  un 
courfier  caparaçonné  :  porte  un  chapeau  orné  de  fleurs-de-lis,  &  efl  couvert 
de  la  cuirafle.  Il  neft  pas  encore  fous  un  dais,  comme  à  Ton  entrée  à  Paris  :  le 
dais  ibutenu  par  quatre  Bourgeois  ne  fut  élevé  fur  fa  tête  qu'à  Ja  porte  de  la 
ville.  On  voit  aufli  le  Clergé  qui  vient  en  ProcefTion  au-devant  du  Roi  avec  la 
croix.  La  ville  de  Rouen  fut  en  réjoui/lance  pendant  quelques  jours.  Les  habi- 
tais demandèrent  plufieurs  grâces  au  Roi,  qui  leur  furent  toutes  accordées. 

Le  z  1 .  Novembre  fuivant  Château-Gaillard  place  prefqu'imprenable  (e  ren-  Progrès 
dit  à  compofïtion  ,  cent  à  fix-vingts  Anglois  en  fortirent  vie  &  bague  fiuves ,  robcîT" 
aveepermiffion  defe  retirer  où  bon  leur  fembleroit.  Le  Duc  de  Bretagne  qui  avoit  N°rma11- 
afliége  Fougères,  après  un  Gége  d'un  mois  ou  environ,  voiant  une  brèche  rai-  die* 
fonnable,  étoit  fur  le  point  de  donner  Iaifaut  :  les  Anglois  qui  manquoient  de 
vivres ,  craignant  detre  pris  daiTaut,  capitulèrent  à  cette  condition ,  qu'ils  s'en 
iroient  leurs  chevaux  fy-  leurs  harnais  faufs ,  chacun  portant  un  petit  fardelet  devant  foi 
feulement.  Leur  commandant  François  de  Surienne  Aragonois ,  quitta  le  fervice 
du  Roi  d'Angleterre.  C'étoit  pourtant  lui  qui  avoit  caufé  la  rupture  de  la  trêve 
en  furprenant  la  ville  de  Fougères,  mais  cette  infraction  du  traité  tourna  telle- 
ment à  l'avantage  de  la  France,  qu'on  pouvoir  ailûrer,  qu'en  voulant  lui  nuire 
il  lui  avoit  rendu  un  fervice  /ignalé. 

Le  Duc  d'Alençon  qui  avoit  repris  fa  ville  capitale  ,  alla  mettre  le  fiége  de- 
vant Bellefme,  dont  les  Anglois  s'écoient  rendus  les  maîtres.  Il  fe  tint  quelque 
tems  devant  la  place ,  les  Anglois  firent  quelques  forties  &  fe  défendirent  bien 
au  commencement.  Mais  craignant  d'être  pris  par  force  ,  ils  capitulèrent  à 
condition  que  s'ils  n'étoient  pas  fecourus  de  la  jufqu'au  vingtième  jour  de  Dé- 
cembre ,  ils  rendroient  la  ville  &  le  château.  Les  Anglois  des  places  voifmes 
s'aiîemblerent  pour  venir  fecourir  leurs  compatriotes.  Mais  aiant  appris  que  le 
Duc  d'Alençon  s'étoit  bien  retranché  devant  Bellefme  avec  un  bon  corps  de 
troupes ,  ils  (e retirèrent  &  Bellefme  fut  rendu. 

Au  même  tems  plus  de  deux  cens  Anglois  de  la  garnifon  de  Vire  fortirent 
pour  aller  en  courfe  :  ils  furent  rencontrez  par  quelques  gens  du  Connétable 
de  Richemont ,  commandez  par  Geoffroi  de  Couvren  ,  &  Joachim  Rouhaut. 


fectum  confticuit.  Rex  equo  vehitur  ftragula  te£to  , 
petaiiim  gciïat  lilii  floribus  ornatum.  Pcctus  ejus  lo- 
rica  tectum  cft.  Nondum  fub  umbella  incedit ,  ut  in 
fuo  Lucetiam  ingreilu  :  umbella  enim  a  quatuor  Ro- 
thomageniibus  civîbus  erecta  fuit  în  urbis  porra.Cle- 
rus  etiam  vilicur  qui  obviam  Rcgi  cruce  prareunte  ve- 
nit.  Rotliomagi  per  aliquot  dies  lartitia  magna  fuit. 
Cives  ab  Regc  Carolo  privilégia  muka  petiere  ,  qux 
ipiisomnia  concerta  (unt. 

Vigeiimo  primo  Nuvembris  die  Caftrum  -  Galliar- 
dum  inexpugnabile  pene  caftellum  pa&is  condicioni- 
bus  Francis  deditum  fuit.  Angli  centum  vel  cenrum 
viginti  inde  funt  egreiïi  ,  falvis  vita  &c  fuppelle£tili , 
cum  licentia  quo  vellent  eundi.  Dux  Britannix  qui 
Fugcriam  obfederat  ;  poltquam  uno  circiter  menfe  in 
obfidione  pcrftiterar  ,  cumpartem  mûri  deje&am  vi- 
deret  ,  oppidum  vi  oppugnare  tentarurus  erat.  Angli 
vero  rei  cibarix  penuria  prelTi  ,  ne  vi  caperentur  mc- 
tuences,  oppidum  dedidere  illa  condicionc,  ut  cum 
eqw.s  &  ftiaùs  tquonnn  abirent  ,  &  untifqu'tfqne  [uretnu- 
tam  tantum  ante  fe geftaret.  Dux  illorum  Francifcusde 
Surienna  Aragoncnfis  tune  pro  Rege  Anglîx  militare 
ceilavit.  Is  iple  tamen  erat  qui  inducias  violaverat  3 
cum  Fugcrias  oppidum  ex  improviio  cepit  :  ve- 


rum  lixc  pa£larum  conditionum  infra&o  tan  ta  rei 
Francicx  bona  intulit ,  ut  vere  dîci  poilet  îllum  dam- 
na 1  piî  inferre  volentem ,  beneficium  ingens  ïntu- 
lific. 

Dux  Alenconius ,  qui  urbem  ditionîs  fux  praeci-  , 
puam  Alenconium  ceperat,  Beltefmum  obfelliim  ve-  je 
nie ,  quod  oppidum  ab  Anglis  captum  fiierat,  Ante 
muros  ejus  aliquanto  temporc  fubltkit.  Angli  ali- 
quando  in  ïllum  cruperunt  s  &  initio  forci  ter  pugna- 
vere ,  at  metuentes  ne  vi  expugnarencur  ,hac  pepU 
gère  cum  obiidenubus  conditione  ,  utîiîfi  auxilium 
ipiîs  ferretur  ab  illa  die  ad  ufque  vigefîmum  lequen- 
tem  Decembris  diem  ,  oppidum  &  caftellum  dede- 
renc.  Angli  vero  ,  qui  in  vicinis  oppïdis  prxfidiarii 
erant ,  una  convenere ,  ut  contribuhbus  fuis  ferrent 
opem  ;  fed  cum  didicillent  Alenconium  Ducem  fîr- 
mis  propugnaculis  caftra  fua  cinxiiTe  &:  numerofam 
pugnatorum  manum  fecum  habere  ,  receptui  cecine- 
rtlRC  ,  &  Bellelmum  deditum  fuit. 

Eodemcempore  Angliplufqtiamducenti  Vira:  pra;- 
fidiarii  egreiïî  ut  încurliones  facerent ,  inciderunt  in 
quamdam  militum  manum  ad  Conftabularium  Ri- 
comontium  pertinentem,  cui  prserant  GcorfridusCo- 
vereniusj  tk  Joacliimus  Ruhaltius  :  acriter  utrinque 
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Le  combat  fut  rude  :  mais  enfin  les  Anglois  furent  défaits  &  prefque  tous 

tuez  ou  pris. 

Le  Roi  après  fon  entrée  a  Rouen ,  envoia  le  Comte  de  Dunois  mettre  le  fiege 
devant  Harfleur.  La  ville  fut  inveftie  le  huitième  Décembre.  Les  ailiegeans 
eurent  beaucoup  à  foufïrir  des  gelées  &  des  glaces.  Le  froid  fut  plus  grand  qu'on 
n'avoir  vu.  de  longtems.  On  drefla  des  batteries,  Ôc  Ton  poufla  les  mines  jus- 
qu'aux murs  de  la  ville.  Le  Roi  alla  lui-même  voir  les  travaux  &  expofa  beau- 
coup fa  perfonne.  Le  Commandant  Anglois  craignant  d'être  pris  par  aflaut 
demanda  à  capituler  ,  les  conditions  furent  3  que  les  Anglois  fortiroient  leurs 
bagues  fauves ,  &  fe  rctireroient  par  mer  ou  par  terre  où  ils  voudroient. 
h;o.  Le  Roi  étant  allé  à  Jumieges ,  il  y  trouva  la  belle  Agnès ,  qui  vint  lui  dire  , 
que  quelques-uns  de  les  gens  vouloient  le  livrer  aux  Anglois.  Le  Roi  n'en  fie 
que  rire.  Ici  l'hiftorien  Jean  Charrier  fait  fes  efforts  pour  juitifier  la  belle 
Aenes.prétendant  que  fa  familiarité  avec  le  Roi  n'elt  jamais  allée  iufqu'au  crime. 

Hiftoire    w&.       r  •!     •      '      i\   .    a  ,  ,      /     .    r  }       y  P 

<ic Libelle  Mais,  comme  il  ajoute  la  même  3  le  monde  etoit  n  malin  en  ces  tems-la  ,  que 
Agnès,  perfonne  n'en  vouloic  rien  croire  >  &  qu'on  la  regardoit  comme  concubine.  Il 
avoue  pourtant  à  la  fin  qu'elle  eut  quelque  commerce  avec  d'autres ,  &  qu'elle 
en  eut  même  une  fille.  Monftrelet  qui  dit  à  peu  près  les  mêmes  choies  que  Jean 
Chartier3  ajoute  ,  qu'elle  difoit  que  fa  fille  étoit  du  fait  du  Roi  Charles ,  pour 
procurer  à  cette  enfant  un  état  plus  honorable.  Mais  qu'elle  n'avoie  d'autre 
commerce  avec  le  Roi ,  que  celui  de  la  converfation.  Elle  étoit  belle }  agréable 
&  bien-difante  j  &  le  Roi ,  difoient-ils ,  s'amufoit  en  fa  compagnie ,  &  ne  pafTa 
jamais  plus  avant. 

Mais  le  monde  malin  n'en  vouloit  rien  croire.  Sa  fille  qu'on  appelloit  Char- 
lote  de  France  pafla  toujours  pour  fille  naturelle  de  Charles  VII.  Il  eut  encore 
deux  autres  filles  de  la  belle  Agnes.  Le  Dauphin  Louis  voioit  à  contrecœur  le 
grand  crédit  que  fa  beauté  lui  donnoit  auprès  du  Roi  Charles.  Il  favoit  d'ail- 
leurs qu'elle  travailloit  à  indifpofer  le  pere  contre  le  fils.  Gaguin  dit  qu'il 
s'emporta  un  jour  jufqu'à  lui  donner  un  foufHet.  Matthieu  ajoute  5  que  ce  mé- 
contentement fut  une  des  caufes  pourquoi  il  fe  retira  de  la  Cour,  à  quoi  ne 
contribua  pas  peu  aufli  Antoine  de  Chabannes  Comte  de  Dammartin. 


pugnatur  ;  tandemque  Angli  omties  vel  cecïderunt , 
vcl  captivi  abdu&i  Tant. 
„  .         Poltquam  Rorhomagum  ingrefïusRex  fuerat  ,  Co- 
l-anCbar-  mirem Dunenlcm  miiit,qui  Harflevium  obfidetet.  Op- 
y„r  pidum  cinxit  exerciîuso&avo  Decembris  die.  In  hac 

obfidione  Franci  a  gela  &  glacie  extrema  paffi  funt  : 
afperrima  quippeliiems  fuit  ,  &  qualis  a  miiko  rem- 
pote vifa  non  fuerat.  Tormenta  bellica  apparats  funt 
6c  cuniculiad  ufque  muros  utbis  dedutfti.  Rex  ope- 
ram  fuorum  &  atlmotas  machinas  nec  fine  fui  perï- 
culo  invihi.DemumquePrxfettus  Anglus  ne  tandem 
oppidum  vi  expugnaretur  ,  pacta  pro  deditione  imre 
poftulavicj  hac  veto  conditione  tes  comporta  fuitj 
ut  Angli  cum  fuppelle&ili  fua  liberi  exirent,  ac  feu 
marïnofeucerL-eftri  itinere  quo  vellent  fe  con  ferrent. 
J (An  Char-  Idem  circker  tempus  Rex  Gemmeticum  venitj  ibi- 
tkr.  que  formofam  illam  Agnetem  repeiit  ,  qua:  Caiolo 

âtaufirilet,  nunciavît,  quofdam  ex  fuis  elfe  qui  iplum  Anglis 
prodere  vellent.  Taie  monitum  Rex  non  fine  tifu  ex- 
cepit.  Hîc  chronici  Scriptor  Joannes  Carterius  ,  ni- 
hil  non  agit  ut  Agnetis  caufam  defendat  ;  contendit- 
queillamcum  Regc  familiariter  vixillè  ,fed  rem  nun- 
quam  ultra  pudicitia:  metas  procefljflè.  Addit  tamen 
ex  matignis  iltius  BBVÎ  rumoribus  eo  rem  dcdu&am 
ftiilïè  ,  ut  nemo  crederet  intactam  Agnetem  faille  j 


fèd  pafïim  ab  omnibus  quafi  concubinam  Régis  ha- 
bitam  illam  faille.  Faretur  tamen  ipfe  formofam 
Agnetem  carnalem  confuetudinem  cum  aliis  habuîf- 
fe  ,  filiamque  iufcepiile.  Monftrelctus  veto  qui  cum. 
Joanne  Carterio  hac  in  re  pene  confentit  >  addit  di- 
xiûe  Agnetem  ,  quodilla,  quam  fufceperat,rilia  Ré- 
gis Caroli  ellet  ,  ut  nata:  fu.c  majorem  &  dignitatem 
&  ftatum  compararet  ;  fed  nuliam  aliam  cum  Rege 
confuetudinem  habuilïe  ,  quam  colloquii  famîtiarita- 
tcm.  Erat  enim  ,  inquit  ,  formofa  ,  jucunda,  facundia 
pollensjRexquecum  illa  libentiffime  veitabatur  ,  nec 
in  tali  familiaritate  ulterius  unquam  progreilus  eft. 

Hœcilli  :  fed  omnium  opinio  fuit,  ira  nempe  ad 
pejora  fentiendum  vulgus  inclinât  j  filiam  ejus  qux 
Carola  Francîca  appel  la  barur,Cai  olum  Regem  habere 
parrem  ,  ipfumque  prêter  illam  hkas  duas  ex  formo- 
ia  illa  Agnete  fufcepille.  Indigne  ferebat  Ludovicus 
Delphinus  Agnetem  ,  formx  fua;  gratia  ,  tanta  apud 
patrem  au<5coritacc  valere  ;  nec  ignorabat  illam  patris 
auimum  ab  fe  avenere.  Ait  Gaguinus  illum  ali- 
quando  ira  incenfum  ,  manu  faciem  Agnetis  pereuf- 
filîè.  Addit  Matthxusj  hiitoriajScriptor,  hujusviran- 
da;  molcdiLtcaula  Delphinum  a  regia  difcclTifîe  ,  cu- 
jus  feceflus  occalîo  altéra  fuit  Antoniusde  Cabannis 
Cornes  Domni-Mamni  Delphine  infenfus. 
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On  rapport  e  qu'Agnès  fit  pénitence  de  fes  péchez  avant  fa  mort ,  caufe'e  par 
l'affliction  qu'elle  eut  des  mauvais  bruits  qu'on  faifoit  courir  d'elle.  D'autres 
difent  qu'elle  fut  empoifonnée  ,  &  comme  on  croioit  par  ordre  de  la  Reine, 
Jaques  Cœur  fut  auflî  aceufé  de  cet  empoifonnement. 

Le  bonheur  acompagnoit  les  armes  de  France  par  tout.  Le  Comte  de  Foix 
aiant  afiemblé  une  armée,  envoia  le  Sire  de  Lautrec  fon  frère  &  le  bâtard  de 
Foix  aiTieger  le  château  de  Guifchen  à  quatre  lieues  de  Baionne.  Quand  les  An- 
glois  le  furent,  ils  s'aflemblerent  au  nombre  de  quatre  mille  hommes  pour  faire 
lever  le  fiege ,  commandez  par  le  Connétable  de  Navarre  &  par  le  Maire  de 
Baionne.  Ils  montèrent  fur  des  vailfeaux  ,  &  à  la  faveur  de  la  marée  ils  allèrent 
defeendre  auprès  du  château.  A  cette  nouvelle  les  chefs  des  troupes  Françoifes 
firent  marcher  leurs  gens  le  plus  fecrerement  qu'ils  purent  ,  allèrent  donner  fur 
ces  Anglois ,  &  les  attaquèrent  fi  vivement ,  qu'ils  les  mirent  en  déroute.  Il  y 
eut  douze  cens  Auglois  tuez  ou  pris.  Le  Maire  de  Baionne  ,  qui  voulut  fe  fau- 
ver  par  un  autre  côté  ,  fut  auflî  prifonnier.  Le  lendemain  le  château  fut  pris. 
Quinze  ou  feize  places  entre  Auch  &  Baionne  fe  rendirent  auflî  au  Comte  de 
Foix. 

Après  la  prife  d'Harfleur,  le  Roi  fit  aflîeger  Honneur,  qui  fut  pris  par  com- 
pofition.  Frelnay-le-Vicomte  fut  emporté  de  même.  Vers  le  Carême  les  An- 
glois de  Cherbourg  aiant  reçu  d'Angleterre  un  renfort  de  trois  mille  hommes 
conduits  par  Thomas  Kyriel,  allèrent  aflîeger  Valogne,  qui  fe  défendit  vail- 
lamment :  mais  n'y  aiant  aucune  elperance  de  fecours ,  les  aflîegez  rendi- 
renr  la  place. 

Thomas  Kyriel  après  cet  exploit  tenoit  la  campagne  avec  fix  mille  hommes. 
Le  Roi  envoia  le  Comte  de  Clermont  &  plufieurs  autres  Seigneurs  avec  des 
troupes  pour  obièrver  ce  corps  d'armée.  Le  Comte  s  étant  approché ,  &  voianc 
qu'il  n  etoit  pas  à  beaucoup  près  aflèz  fort  pour  livrer  combat  aux  Anglois , 
appella  à  fon  fecours  le  Connétable ,  qui  y  vint  avec  des  troupes ,  &  leur  donna 
combat  à  Fourmigni.  Les  François  n'étoient  pas  plus  de  trois  mille ,  &  il  y  en  de 
avoit  bien  fix  mille  du  côté  des  Anglois.  Malgré  cette  diiparité  ils  furent  dé-  ™sni  ou 
faits  à  plate  couture,  &  laiflèrent  3774.  des  leurs  fur  la  place ,  &  douze  à  qua-  gbifLt 
torze  cens  prifonniers.  défaits. 


_  Narrauir  Agnerem  anre  mortem  peccaterum  pce- 
niremiam  egillè  ,  iplàmque  ex  mceftitia  maire  undi- 
que  Iparfc  de  fe  exiftimarionis  inreiiillè.  Alii  vero 
dicunt  ,  ipfam  veneno  fublaram  fuiiîe,  julTu,  ut  pu- 
tabarur  Regina?  Francorum.  Jacobus  ctiam  Corius 
oblaci  formofx  Agneti  veneni  aceufams  fuie. 

Bellum  contra  Anglos  ubique  locorum  felicitcrge- 
rebacur.  Cornes  Fuxenfis  colle&um  exercituin  mifit , 
ducibus  Laiurecio  fracre  ,  &  Nodio  Fuxenfi  ,  obfef- 
fum  caftellum  jeui  nomen  Guifchenium  ,  leucis  qua- 
tuor Baiona  diftantem.  Rc  comperta  Angli,  quatuor 
mille  numéro  coafti  funt,ducibusConftabularioNa- 
varra:  &  Majore  Baionenfi  ,  ut  Francos  ab  obiidione 
removerent.  Naves  autem  confeendenint,  &  favente 
maris  xftu  prope  Guifchenium  exfeenfum  fecemnt. 
Hxc  ubi  didicere  Francorum  duces ,  clam  moverunt  : 
ex  improvifo  Anglos  illos  adorti  funt ,  atque  ita  for- 
titer  pugnaverunt  ,  ut  illos  proflîgarent.  Ex  Anglis 
mille  ducenri  vel  exfî  vel  capti  funt.  Major  Baionen- 
0S  3  qui  altéra  via  dilabi  conabatur  ,  captus  etiam 
fuit.  Die  fcquenrî  caftcll  un  in  Francorum  ni  a  nu  m 
venit.  Sub  ha-c  autem  quindecim  fexdecimve  feu  ca- 
fta feu  oppidaComki  Fuxenlî  fefcdedideie. 


Poft  captum  Harflevium  Rex  Honflorium  obiîderî  jcan  ch.tr. 
julTit  quod  oppidum  brevi  deditionem  fecit ,  parique 
modo  Fraxinum-Vicecomitis  captum  ert.  Ciica  Qua-  AlmpcUf, 
dragefimam  Angli  Oroburgcnfesj  accepta  trium  mil- 
lium  Anglorum  manu,  duce  Thoma  Kyrielo  Vallo- 
niam  obfellùm  venerunt,  Franci  prarfidiarii  fortiter 
hoftem  propulfavere  ;  fed  cura  nulla  Ipes  ehrtauxiliî 
recipiendi ,  deditionem  tandem  fecerunt. 

Vailouia  capta  Thomas  Kyrielus  cum  fex  milli- 
bus  Anglorum  in  vicinis  locïs  caftramerabacur,  Rex 
veroCarolus  Claromontanum  Comitem  cum  proce- 
ribusaliis  illo  mifit  ,  qui  Anglorum  motus  obferva- 
tent.  Cum  porro  Cornes  propius  accclTîrtèt  j  videtec- 
que  fe  cum  tam  numerofa  Anglorum  manu  conflige- 
re  non  pode  ,  Conftabularium  in  opem  advocavit, 
qui  cum  copiis  fuis  ïllum  convenit.  Tune  Forminia- 
ci  commilTà  pugna  fuit.  Franci  non  plufquam  très 
mille  numéro  étant.  Angli  vero  ad  fex  miïîia  homi- 
num  petringebanr.  Acris  pugna  fuir:etiî  numéro  tam 
fuperiorcs  Angli  profligatï  funt,  exque  fuis  ter  mille 
feptingenros  feptuaginta  quatuor  in  campo  carfos  re~ 
liqucrum  ,  ex  reliquis  pluiquam  mille  diicenti  capti 
fuere. 
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Après  cette  victoire  les  François  mirent  le  fiege  devant  Vire  5  qui  Te 
rendit  d  abord.  Le  Duc  de  Bretagne  alla  avec  le  Connétable  afiieger  Avran- 
ches5qui  rît  quelque  défcnfe  &  fe  rendit  enfinàcofnpofition.  IlpritaulTiTom- 
belaine  forte  place  auprès  du  Mont  Saint  Michel.  Par  ordre  du  Roi  l'armée  de 
France  affiegea  Baieux.  La  garnifon  Angloife  fe  défendit  bien  pendant  un 
tems.  Mais  enfin  les  chefs  des  Anglois  voiant  que  la  ville  alloit  être  prifedaf 
faut ,  fe  rendirent  par  compofition.  Selon  la  capitulation  ils  dévoient  tous  fortir 
à  pied  le  bâton  blanc  à  la  main  ;  mais  les  Gentilshommes  François  leur  firenc 
donner  genereufement  une  bonne  partie  de  leurs  chevaux ,  &  même  des  char- 
mes pour  tranfporter  leurs  familles.  Le  Comte  de  Dunois  traita  auflî  fort  gra- 
tieufement  le  Commandant  &  les  Officiers  Anglois. 

Les  villes  &z  fortereifes  tomboient  ainfi  l'une  après  l'autre  fous  la  domination 
Françoife.  Le  Connétable  prit  de  fon  côté  Briquebec3  Vallogne  &  S.  Sauveur- 
le- Vicomte.  Après  quoi  il  alla  aflieger  Caen.  Le  Comte  de  Dunois  vint  invef- 
tir  la  ville  d'un  autre  côté.  Ces  deux  corps  réunis  faifoient  une  grande  armée. 
Prife  de  Le  Roi  fe  rendit  enfin  lui-même  à  ce  mémorable  fiege.  On  attaqua  d'abord 
Caen*     Jes  poftes  avancez  ,  que  les  Anglois  défendirent  très-bien.  Les  François  firent 
enfuite  jouer  les  mines ,  qui  mirent  à  bas  une  partie  des  murs ,  enforre  que  tout 
étoit  difpofé  pour  un  aflaut  gênerai.  Alors  le  Duc  de  Sommerfet  qui  étoit  dans 
la  ville  capitula  ,  promit  de  rendre  la  ville  au  Roi  avec  le  château  &  le  Don- 
jon ,  s'il  n'éroit  fecouru  devant  le  premier  jour  de  Juillet  fuivant3  à  condition 
qu'on  lui  fourniroit  des  vaiiîeaux  pour  palîer  en  Angleterre  &  non  ailleurs ,  &: 
cela  aux  dépens  des  Anglois.  Le  fccours  n'étant  point  venu  ,  la  ville  &  le  châ- 
teau avec  le  Donjon  furent  livrez  au  Roi.  Le  Roi  Charles  fit  ici  folennellement 
fon  entrée  publique  comme  il  avoit  fait  â  Rouen.  Cette  entrée  fe  trouve  peinte 
dans  l'hiftoire  manufcrite  de  Monftrelet  de  la  Bibliothèque  de  M.  Colbert ,  &z 
la  peinture  étant  tout  à  fut  conforme  â  la  defcription  qu'en  fait  cet  Auteur, 
nous  mettrons  ici  cette  defcription  en  propres  termes. 
Rofchar-     "  Le  6-  jour  <*e  JLullec  *~e  Parcic  le  Roy  de  France  de  l'Abbayie  de  Dardenne 
îes  dans   ».pour  entrer  en  fa  ville  de  Caen  :  &  eftoient  en  fa  compagnie  tous  les  Sei- 
Cpn'      "gneursqui  avoient  efté  au  fiege  >  excepté  fon  Lieutenant  &  le  Seigneur  de 
L*     »  lalonçnes,  qui  ja  eftoient  dans  la  ville  :  lefquels  eftoient  tous  grandement  de 


Jean  Ciiar-  Port  victorîam  illam  Franci  Viram  obfederunt , 
'HT,  qua:  llatim  dedkïoncm  fecit.  Dux  autem  Britannix 

cura  Coiifbbulario  Abrincas  obfedit ,  qux  urbs  ali- 
quamdiu  Francos  propulfavit,  pofteaquc  pactis  condi- 
lionîbus  fefe  dedidit.  Tumbellanam  quoque  Dux 
cepic  munititïîmum  caftrum  prope  Montem-Sancti- 
Michaclis.  Juftà  poftea  Régis  exercitus  Francorum 
Baîocas  obfedit.  Prxiïdiarii  Angli  ftrenue  peraliquod 
temporis  fpacium  pugnarunt  ;  tandemque  Anglorum 
duces ,  CLim  proximum  efle  viderent  ut  urbs  vi  cx- 
pugnaretut  ,  paé"bo  inito  iilam  dediderunt.  Secun- 
dum  pacti  conditionem  pedires  egrciîuri  Angli  erant , 
baculum  album  manu  tendîtes  ;  fed  proceres  virique 
nobilcs  Franci  ,  magnam  equorum  fuorum  parrem 
jpfis  dari  juflèrunt  ,  etiamque  carros  ,  ut  familias 
fuas  rransvehere  poffenc.  Cornes  etiam  Duncniis 
ducem&trîbunos  Anglorum  perliumaniter  excepit. 

Urbes  ,  caftra  ,  oppidaque  confertim  in  manus  Se 
poteftttem  Francorum  cadebant.  Conftabularius  ce- 
pic Biiquebecum  ,  Vallonïam  &  Sanctum-Salvarorem 
Vicecomicîs ; pofteaquc  Cadomum obfedit.  Cornes  ve- 
ro  Dunenfis  ex  altéra  parte  urbem  cinxit.  Hz  dux 
njîlitum  manus  numeiofum  exerckum  conftitncbanc. 
ïpfc  tandem  RexCarolus  memorandam  obfidionem 


prefenria  fua  ornarî  voluit.  Remotiora  primum  pro- 
pugnacula adora  font  Franci.  Angli  veto  fortilTime  pu- 
gnavemnt.  Hinc  cuniculi  ad  muras  dejicîendos  adhi- 
bici  funt,parfque  mnrorum  delapfa  ert  ;  ica  ut  mox  ex- 
pugnanda  urbs  videretur  elfe.  Tune  Sommerfetius 
Dux  ,  qui  in  urbe  erat  ,  pactis  conditionîbus  pollici- 
tus  eft  fe  urbem  cum  caftello&  arce  Régi  redditu- 
rum  elfe  ,  nifi  ab  illa  die  ad  ufque  prïmam  diem 
menfis  Julu  fequentis  auxilium  libi  mitteretur  ;  fi 
veto  nullum  açcederet ,  Raves  Gbi  fubminiftrarentuc 
ut  in  Angliam  &  non  alio,  cranfiret,  idque  Anglo-  Monfi 
rum  fumdbus  faciendumerat.  Cumque  auxilium  non 
venilfet ,  urbs  ,  caitcllum  &  arx  Régi  dedita  fuere. 
Rex  vero  Carolas  Cadomum  ut  antea  Rotliomagum 
folenniter  intravic  ;  qui  ingreflus  depidlus  comparée 
in  codice  Monftreleti  BiblîotheCS  Colbertïnx.  Piâ:u- 
ra  vero  cum  deferiptione  a  Monftreleto  fadta  prorlus 
concordat ,  ideoque  illam  deferipeionem  hîc  ad  vet- 
bum  apponimus. 

»  Sexto  Julii  dieRex  ex  Abbatia  ArdennsEprofèâus 
»eft,utîn  uvbem  fuarri  Cadomum  inrraret5comitahti- 
»  bus  proceribus  qui  obfidionï  interfuerant ,  exceptis 
»  Prxfeéto  uibis  quem  ipfe  conftituerat > &D.  dejal- 
»  I01Û03  hi  enim  ambo  in  urbe  erant.  Omnes  Régis 
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CHARLES  VII.  dit  6  Victorieux.  t*l 
»  richement  habillez.  Et  ainfi  vint  jufques  pré  de  ladifte  ville  :  deux  cens  Ar- 
chers  devant  lui  avecfes  Hérauts  &  Trompetes ,  &  derrière  luy  avoit  cent 
'•lances.  La  vindrent  au-devant  de  luy  hors  de  la  ville  le  Comte  deDunois, 
-qui  amena  les  Bourgeois  de  ladiète  ville  en  grand  multitude  de  gens:  lefquels 
»  après  qu'ils  eurent  faicîe  la  révérence  au  Roy ,  luy  prefenterent  les  clefs ,  &  il 
"les  receut  tres-bemgnemenr.  Après  ce  vindrent  les  gens  d'Eglife  revettus  à 
"  prçceflions ,  ainfi  qu'il  eft  de  couftume  en  tel  cas  de  faire.  Puis  entra  en  ladifte 
«  ville ,  &  y  avoit  quatre  Gentilshommes ,  portans  un  ciel  fur  luy  :  &  eftoient 
«toutes  les  rues  par  où  il  paiToit  tendues  &  couvertes  à  ciel  grandement  -  ef- 
»  quelles  rues  avoit  grand  foifon  de  peuple  criant  Noël:  &  ainfi  chevaucha  le 
-Roy  jufques  devant  la  grand  Eglife  S.  Pierre,  &  defcendit  à  la  porte  pour  aller 
»  faire  Ion  oraifon  :  laquelle  faicle  il  s'en  alla  loger  en  la  maifon  d'un  Bourgeois 
«de  la  ville,  en  laquelle  il  demoura  certaine  efpace  de  temps,  l'on  Lieutenant 
»  &  Ion  Conleil  avecques  luy  pour  mettre  Officiers,  police  &  gouvernement  en 
«ladiète  ville. 

Matthieu  de  Couci  dit  que  félon  la  capitulation  ,  le  Duc  de  Sommerfet  de- 
voit  pa.er  pour  les  frais  du  fiege  trois  cens  mille  écusd'or,  &  qu'.l  laiffa  des 
otages  juiqu'a  ce  que  le  paiement  feroit  fur. 

On  mit  enfuite  le  fiege  devant  Falaife  :  les  afllegez  fortirent  d'abord  contre 
es  François  qui  venoient  invertir  la  place;  mais  ils  furent  repouffiez  avec  perte: 
le  Roi  s'y  trouva  auffi  en  perfonne.  Cette  ville  quoique  forte  &  bien  munie  rinc 
peu  de  jours,  &  fe  rendit  à  compofition  :  les  conditions  furent,  que  fi  la  place 
netoitiecourue  depuis  ce  jour  dixième  Juillet  jufqu'au  n.  du  même  mois, 
elle  ieroit  rendue  au  Roi ,  &  que  la  garnifon  fe  retirerait  où  elle  voudroit,  que 
le  Roi  donnerait  la  liberté  à  Talbot ,  pourvu  qu'il  lui  tint  fes  promeffes.  Le  fe- 
cours  n'étant  point  venu,  Falaife  fut  rendu  félon  la  convention.  Domfront  fui- 
vit  Ion  exemple. 

Il  ne  reftoit  plus  après  cela  que  Cherbourg ,  la  plus  forte  place  de  la  Norman- 
die, qm  fut  afliegé  par  le  Connétable.  La  ville  fut  battue  par  une  groffie  artil- 
ene.  On  eut  aufli  l'addrelTe  de  placer  une  batterie  du  côté  de  la  mer  :  malgré 
la  marée  qui  la  couvrait  deux  fois  le  jour ,  par  un  merveilleux  artifice  des  Ca- 


»  clientes  fplendidis ,  prccioufque  veftibus  erant  or- 
»  nan  ,  atque  lia  proceflît  Rex  donec  prope  urbem 
«  vemret.  Ducenti  Sagittarii  priibanr,  quos  feque- 
-  bantur  centum  viri  lanccis  inltructi.  Cum  jampro- 

pe  urbem  Rex  eller ,  obviam  illi  venir  Cornes  Du- 
»  nenlis  fecurn  ducens  utbis  cives ,  &  magnam  populi 
»  frequentiam  :  qui  cives  poftquam  Regcm  cum  re- 
»  vetentia  falutaverant ,  claves  urbis  ipfi  obtulerunt. 
»  Rex  vero  perhumanirer  illos  excepit.  Pollea  Ecctc- 
..  fialhci  accelTeiunt ,  &  pmtfmis  ritu  veniebanr,ur 
•  folcntin  hujufmodi  cafibus.  Deinde  in  urbem  in- 
«  grenus  eft  Rex  :  quaruor  viri  nobiles  umbellam  fu- 
»  pet  «put  ipfius  gertabant  :  omnefquevici ,  qua  Rex 

tranliturus  erar,  aukis  ornati  étant  hinc  &  inde,  & 
»  fupetnc  etiam  aulxis  tecti.  In  vicis  omnibus  ingens 
»  erarfrequenna  populi  clamantis  A'juIi.  Sicquc  Rex 
>■  eques  ad  porram  Ecclelix  majoris  fanai  Pétri  per- 
«  venir,  ubi  ex  equo  defcendit ,  ut  preces  funderer. 
«  Pollea  veto  in  domum  civis  cujufpiam  venit  habi- 
"tatum  ,  ubialiquantum  rempotis  manfitcum  Pr.e- 
«  feclo urbis  nfque  qui  a  confîliis  iplï  erant,  ut  qui 
»  ad  urbanos  miiii!rros,&  ad  urbis  gubernaîionem  per- 
»  tinebant ,  dilponeret. 

Matthxus  vero  Cuciacenlîs  dicit  in  paclione  pro 
urbe  de.lenda  banc  conditioncm  filiffi  ,  ut  Sorumer- 
Tome  III. 


fetius  Dux  pro  fumtibus  in  obfidione  ab  Rege  fadis 
trecenta  fcuroi  um  ameorum  millia  folveret  Ducem' 
que  obfides  reliquide  ,  donec  tlla  fumma  numerare- 
tur. 

Poil  hxc  vero  obfidione  cincla  Fallefia  fuit.  Pnfi.  y,À„  clt 
diart,  Angl,  ftatim  contra  Francos  oblidentes  erupe-  t", 
permit  ;  led  cum  amiffione  multorum  repulfi  funr 
Oppidum  autcm.crli  propugnaculis  &  pnefiSiariis  pro- 
be munitum ,  poil  dics  paucos  oblidionis  ad  pacta  de 
dmoms  venu.  Hx  vero  condiriones  fuerunt,  ut  fi 
auxihum  oppido  non  ferrerur  ab  illa  die  décima  Julii 
ad  ulque  vigefimam  primam  ejufdem  menfis ,  deden- 
dumillud  Régi  forer,  &  prifidiarii  Angli  quo  vellenr 
abirçnt ,  ut  Rex  Talbotio  libertatem  darer ,  dummodo 
ille  (tarer  promiffis.  Cum  porroauxilium  ad  ailîena- 
rum  diem  non  venilfet,  Fallclîa  Régi  dedita  fuir" 
Damhons  oppidum,  Fallefii  exemplum  fequurum  eft' 
Nihil  ultra  expugnandum  fupererar ,  nifi  Carobur' 

gummunitdfimumtotiusNormanniioppidum.quoc! 
oblellumaConltabulario  fuir.  Qiiamplurrmis  pvnis 
tormenrrs  meema  verberata  fuere.  Mito  autem  L 
chinas  rcgent.um  attificio  faûum  ell ,  ut  fomenta" 
mulra  pyria  ad  lirus  maris  ,  qua  oppidum  refpicir 
ponerentur  ;  ira  ut  exundante  maris  xùa  ,  qui  tl,rl 
menta  &  pyrium  pulvercm  bis  lîngulis  diebtis  o-s- 
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nonniers ,  elle  jouoit  dès  que  l'eau  s  «oit  retirée  :  ce  qui  accéléra  la  prife  de  ia 
place,  qui  fe  rendit  enfin  par  compofition.  Un  des  arcicles  de  la  capitulation 
fut  que  les  Anglois  fe  retireroient  en  Angleterre.  Ainfi  toute  cette  grande  & 
belle  province  de  la  Normandie  fut  en  peu  de  tems  réduite  fous  l'obéiffance  du 
Roi  Charles  environ  trente  ans  après  qu'elle  eut  été  prife  par  Henri  V.  Roi 
d'Angleterre. 

Il  ne  reftoit  plus  que  la  Guienne  à  reprendre  fur  les  Anglois.  Le  Roi  lans  per- 
dre tems  fe  rendit  à  Tours.  Il  tint-là  une  grande  alfemblée  de  Princes  &  de 
grands  Seigneurs ,  où  il  fut  délibéré  fur  la  conquête  des  villes  &  fortcrefles  de 
Guienne ,  qui  écoient  encore  entre  les  mains  des  Anglois.  Le  Roi  envoia  d'abord 
afficher  Bergerac ,  qui  fe  rendit  bien-tôt.  Jonfac  ,  Montferrant ,  Sainte-Foi  & 
Chalais  furent  de  même  emportez  dans  peu  de  jours.  Le  Sire  d'Orval  fils  du 
Comte  d'Albret,  aiant  ramaflé  un  corps  confiderable  de  troupes,  fe  rendit  dans 
le  Bourdelois  où  il  faifoit  la  guerre  pour  le  Roi  de  France.  Les  Anglois  fortirent 
de  la  ville  joints  aux  Bourdelois ,  ce  qui  faifoit  en  tout  huit  à  neuf  mille  hom- 
mes,  pour  aller  attaquet  la  troupe  du  Sire  d'Orval.  Quoique  fort  inférieur  en 
nombre  ,  il  combattit  vaillamment ,  &  défit  ce  grand  corps  de  troupes ,  qui 
prirent  la  fuite  vers  Bourdeaux  ,  &  laiflerent  dix-huit  cent  des  leurs ,  Anglois 
ou  Bourdelois  fur  la  place.  En  cette  année  François  I.  Duc  de  Bretagne  étant 
more ,  Pierre  fon  fils  qui  lui  fucceda  ,  alla  rendre  hommage  au  Roi  de  fon 

Duché.  î    i  « 

L'année  d'après  le  Comte  de  Dunois  alla  par  ordre  du  Roi  aflieger  le  château 
de  Iviont^uion  ,  qui  fe  rendit  bien-tôt  par  compofition.  De-là  il  marcha  vers 
Blaye,  Sclnveltit  la  ville.  Comme  elle  pouvoir  être  fecouruë  par  les  navires  de 
Bourdeaux  ,  on  fit  venir  des  vaiiTeaux  pour  s'oppofer  à  eux.  Ils  en  rencontrèrent 
cinq  devant  la  ville ,  qui  après  un  rude  combat  furent  mis  en  fuite.  La  ville  fut 
fi  bien  battue  par  une  groile  artillerie ,  qu'on  fit  en  plufieurs  endroits  de  gran- 
des brèches  ,  &  elle  fut  prife  en  un  aflaut  gênerai,  après  quoUa  garnilon  du 
château  capitula.  La  ville  &  château  de  Bourg  fe  rendit  de  même.  Un  grand 
nombre  d'autres  places  furent  prifes  avec  encore  plus  de faciliré ,  Acqs, Rious, 
Caftillon  en  Périgord  ,  Liboume.  Fronfac ,  qui  pailbit  pour  le  plus  fort  château 
de  la  Guienne,  ne  fe  défendit  que  quinze  jours. 


riebat,  ftatim  atqueiftus  receflerat.tormenta  illa  glo- 
bos  fuos  emitterent  :  qua;  res  uc  oppidum  citius  ca- 
petecur  in  caufa  fuit.  Nam  ad  deditionis  pafta  prafi- 
diarii  Angli  venerunc ,  quorum  una  conditio  fui:  ut 
Angli  fefe  in  inlulam  (uam  reciperent  :  ficque  ma- 
gna illa  &:  pulcra  Normanniar  provincia  brevi  in  po- 
reftatem  Régis  Caroli  venit ,  tiiginta  circirer  annis , 
poftquam  ab  Henrico  V.  Anglia;  Rege  capta  fuerar. 

Una  fupeierat  Aquitania  Anglis  auferenda.  Rex 
veto  quam  celerime  potuit  Turonum  urbem  venir, 
congregaroque  cœtu  magnô  procerum  &  Principum 
deliberatum  fuit  de  urbibus  &  caftris  Aquitania;  , 
qua-  adhuc  ab  Anglis  occupabantur.  Milît  veto  Rex 
confcftim  oblellùm  Rergeracum  oppidumjquod  pau- 
lo  poft  deditioncm  fecit.  Jonfacum  ,  Mons  -  Feiran- 
dus ,  Sanfta-Fidcs ,  Calefium  oppida  intra  paucos  dies 
capta  fuerunt.  Otvallius  autem  Comitis  Leporctxi  fi- 
lius  ,  multiscoUedis  copiis  ,  inBurdcgalenfèmagrum 
venit  ,  ubi  proFrancorum  Rege  bellum  getebat.  An- 
gli Burdegalenfibus  jundri  ex  urbe  egrclfi  funt  nu- 
méro oélo  vel  novem  millium  pugnatorum  ,  ut  Or- 
vallium  cum  agmine  fuo  adorirentur.  Etfi  autem  nu- 
méro armatorum  longe  impar  Orvallius'eflèr ,  fortif- 
fime  ille  pugnavit ,  &  numerofum  agmen  Anglorum 


Burdegalenfiumquc  devicit  ,  qui  fugientes  Burdega- 
lam  fe  receperunt  ,  ac  mille  o&ingentos  ex  fuis  m 
campo  c:efos  reliquere.  _ 

Hoc  annocumFrancifcusï.  Dux  Britannix  obnl- 
fet  ,  Petrus  filins  ejus  ipfi  fucceflïr,  &  Ducatus  fui 
Régi  Carolo  bminhtm  prrefticit. 

Anno  fequenti  Cornes  Dunenfis  juflu  Régis  Mon-  ju„ck 
tem-Guidonis  caftellum  obfedit ,  quod  paulo  poft  de-  i;n-, 
ditione  captum  eft.  Inde  vero  Blaviam  verfus  movit  ,  Man(bt& 
urbemque  cinxir  ;  fed  cum  navium  Burdegalenfium 
opéra  polfet  illa  auxilium  mutuari  ,  acceriira;  naves 
fuere  qua:  illas  depellerent.  Hi  porroquinque  Burde- 
galenfibus navibus  occurrerunt,qua:  poft  commifium 
acre  pradium  fugere  coadba:  funt.  Urbs  autem  bclli- 
cis  tormenris  fie  verberata  fuit  ,  ut  plurimis  in  locis 
qualfati  mûri  décidèrent ,  ficque  magna  vi  expugnata 
Blaia  capitur,  pofteaque  qui  in  caftello  erant  praîfi- 
diarii  deditioncm  fecerunt.  Ad  deditioncm  quoque 
redaftum  eft  Burgi  oppidum  &  caftellum. 

Longe  facilius  capta  funt  oppida  alia ,  Aqua:-Tar- 
bellitana:  ,  Reonfium  ,  Cailellio  in  Petragoricenfi 
agro  ,  Liburnia.  Fronfacum  vero  quod  munititfimum 
omnium  in  Aquitania  caftrum  hahebatur ,  pet  quin- 
decim  folum  aies  oblidionem  fuftinuit. 


CHARLES  VII.  dit  l  e  Victorieux.  i4j 
Les  Bourdelois  conjointement  avec  Jes  Anglois ,  voiant  que  Jes  armées  de 
France  sapprochoient  de  leur  ville  demandèrent  à  parlementer,  &  convinrent 
avec  les  chefs  des  François ,  que  fi  dans  un  tems  marque'  il  ne  venoit  point 
d'Angleterre  une  armée  ,  qui  fût  en  état  de  combattre  celle  de  France,  ils  fe 
rendraient.  Cette  armée  ne  venant  point  maigre'  les  fommations  qu'ils  en 
avoient  faites  au  Roi  d'Angleterre ,  la  ville  fe  rendit. 

Il  ne  reftoit  plus  que  Baionne  àprendre ,  que  le  Roi  fit  afliegerpar  les  Comtes 
de  Foix  &  de  Dunois.  Dès  le  commencement  du  fiege  les  Anglois  abandon- 
nèrent les  fauxbourgs ,  qui  étoienc  pourtant  bien  fortifiez.  Les  François  fe  faifi- 
rent  promtement,  &  pourfuivirent  les  Anglois  de  fi  près ,  que  s'ils  avoient  été 
en  plus  grand  nombre  ,  ils  feraient  entrez  avec  eux  dans  la  ville.  Les  afiïegez 
fe  défendirent  quelque  tems  :  mais  voiant  que  les  aiîiegeans  avançaient  tous 
les  jours,  &  craignant  leur  artillerie ,  ils  demandèrent  à  capituler.  Les  condi- 
tions furent ,  que  le  Gouverneur  &  les  gens  de  guerre  relieraient  prifonniers,  & 
que  les  habirans  paieraient  quarante  mille  écus  d'or. 

Jean  Charrier,  dit  que  le  lendemain ,  les  Anglois  étant  encore  dans  Baionne , 
une  croix  blanche  apparut  au  ciel;  plufieurs  perfonnes  la  virent,  ou  crurent  la 
voir.  La  croix  blanche  étoit  la  marque  des  François,  &  la  croix  rouge  celle  des 
Anglois.  On  crut  que  le  ciel  fe  déclarait  pour  les  François ,  à  qui  cette  année 
fut  très-favorable. 

Tandis  que  le  Roi  de  France  étoit  occupé  à  conquérir  la  Guienne,  une  grande 
guerre  commença  en  Flandres  entre  le  Duc  Philippe  &  les  Gantois.  Ces  peu-  des  G' 
pies  toujours  enclins  à  la  rébellion  ,  étoient  en  débat  avec  le  Duc  pour  le  main-  '° 
tien  de  leurs  privilèges.  La  Gabelle  du  fel  qu'il  voulut  mettre  en  leur  payis,  mit 
je  comble  à  leur  mécontentement.  Ils  prirent  les  armes;  allèrent  furprendre 
la  forterefle  de  Gaure  à  trois  lieues  de  Gand ,  &  aflîegerent  Oudenarde.  Le  Duc 
de  Bourgogne  aûembla  une  grande  armée ,  dont  une  partie  alla  charger  les 
Gantois  qui  affiegeoient  Oudenarde  ,  les  défit  &  en  tua  près  de  trois  mille.  Il  y 
eut  encore  plufieurs  petits  combats  &  eicarmouches  où  les  Gantois  eurent  tou- 
jours du  pire. 

Ils  eurent  enfin  recours  au  Roi  comme  à  leur  fouverain  Seigneur.  Il  s'entre- 
mit pour  faire  leur  paix  avec  le  Duc  ,  &  après  quelques  démarches  de  part  Se 


Gaetté 


[OIS  COlî- 

treleur 
Duc. 


Burdegatenfes  conjundim  cum  Anglis }  cum  vidè- 
rent cxeicitusFnincoium  ad  utbem  luam  propiu6  ac- 
cedeie.pacta  inire  poUulaiunt,&  cum  Francorum  du- 
cibus  hanc  condirionein  pofuerunt ,  ut  nifi  ad con- 
ftitutum  tempos  clallîs  Anglica  &  exercitus  ,qui  cum 
Francis  pugnare  pollct  ,  accederct  ,  iplï  fefe  dedituiï 
client.  Exercitu  veto  iuijufmodi  non  veniente,  etliil- 
li  apud  Anglix  Regem  multum  inftiteraut,  ut  opcm 
raitteret  ,utbs  Francis  tradita  fuit. 

Una  lu  pererat  Baiona  capienda  ,  quam  urbem  Rex 
obfideri  juffit  a  Comitibus  Foxcnfi  tk  Dunenfi.  In  ip- 
fo  obudicms  nutio  Angh  fubuxtua  vacua  dimiiete  , 
qua:  tamen  cincta  propugnaculis  eram.  Franci  vero 
itarim  illa  occupavcrc  ,  Anglofque  in  urbem  fugien- 
rcs  iufeqtmti  tam  celeritcr  lune,  ur  ii  majore  numé- 
ro fuifient ,  cum  iliis  in  urbem  ïpfam  inrraruri  forenr. 
Pro:lidiarii  per  aliquod  tempus  Francos  propulfavere; 
fed  cum  vidèrent  illos  in  dies  promus  accedere  ,  & 
lormenrorum  vim  maximam  adhibere  ,  padta  cum 
obiîdentibus  inire  portularunt.  Ha:  veto  conditiones 
fuete,  ut  l'rxfedus  &:  praiidiarii  captivi  manerenr , 
civefque  quadragima  miilia  leutorum  aurcoruin  fol- 
verent. 

Tome  I1L 


Narrât  JoannesCarterius  ,  die  fcquenti  cum  Angli 
Baiona:  adhuc  client  ,  crucem  albam  in  cado  appa- 
milïè,  multofque  ipfam  vidiiïè ,  vcl  fortallis  fe  vi- 
dere  credidillè.  Cruxalba  ,  inlîgne  Francornm  ;  ru- 
bra  verocrux  infigne  Anglorum  erat.  Putabatur  au- 
te  m  cari  uni  Francis  fe  favere  iïgnificaviflc ,  quos  hoc 
anno  tôt  vicTtoriis  donaverat. 

Dum  Carolus  Aquitaniam  libi  fubigeret  ,  bellum  Matthieu 
grande  in  Flandria  ortum  eft  Utet  Pliilippum  Ducem  de  Couci. 
&  Gandavenfes.  Hi  namque  populi  ,  ad  rebeliionem 
femper  proni.cumDucefuo  contendebant  circa  privi- 
légia (ua  ilbi  fervanda  :  fed  cum  î Lie  in  falem  vettigal 
ftaruere  vellet ,  in  iram  magis  concitari ,  ad  arma  ac- 
currerunt  &Gauram  arcem  tribus  Gandavoleucis  dif- 
tantem  cepere  ,  pofteaque  Aldenardam  obfcflum  ve- 
nerunt.  Tune  Dux  Burgundix  magnum  coliegit  exer- 
citum  »  eu  jus  pars  Gandavenfes  Aldenardam  obfiden- 
tes  adorta  eft,  illofque  profligavit  3  <k  ad  tria  fere 
miilia  occidit. 

Aliaquoque  levioracertaminafuereubi  Gandaven- 
fes lemper  dcpuKÎ  funt.  Tandem  vero  ad  Regem  Ca- 
rolum,ui  lupremumdominum  fuurn.confugcrunc.  In- 
tervenitRex  ut  pacem  inrer  illos  &  Ducem  conciliarer, 
H  h  H 


bilbii 
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d'ancre  ,  la  paix  fe  fit  ;  mais  elle  ne  dura  guère.  Les  Gantois  ne  vuidant  point 
les  forterefles  qu'ils  dévoient  rendre  félon  la  convention  ,  le  Duc  les  affie- 
»4«.  gea,  les  prit ,  &  fit  pendre  tous  ceux  qui  y  étoient  en  garnifon.  Ufant  enfin 
de  ftratagême  ,  il  attira  un  jour  une  bonne  partie  des  Gantois  hors  de  leur  ville, 
Si  les  fit  charger  :  ils  fe  défendirent  vaillamment  ;  mais  ils  furent  enfin  dé- 
faits avec  perte  de  près  de  dix-huit  mille  hommes  ou  tuez  ou  noiez  :  après  quoi 
ils  vinrent  s'humilier  &  fubirent  les  loix  qu'il  voulut  leur  impofer. 

L'an  1 45 1.  fut  arrêté  prifonnier  par  ordre  du  Roi  Jaques  Cœur  fon  Argen- 
Jâquës  tier ,  c'eft-i-dire  fon  Surintendant  des  Finances ,  fameux  dans  l'hiftoire  par  fes 
Ça;urcar"  prodicneufes  richefTes ,  acquifes  par  le  grand  négoce  qu'il  entretenoit  par  lui  & 

rccc,  ion  r         o  i  •      1  il  tI 

par  fes  faveurs  dans  prefque  toutes  les  parties  du  monde  alors  connu.  11  avoïc 
pour  cela  un  génie  fuperieur.  Il  fut  accufé  d  avoir  détourné  à  fon  profit  une 
partie  des  Finances  du  Roi  ;  d'avoir  fait  empoifonner  la  belle  Agnès  ;  d'avoir  eu 
quelque  commerce  illicite  avec  les  Mahometans  &  avec  le  Soudan.  Appelle  en 
jugement ,  il  fe  purgea  pleinement  de  tous  ces  crimes  :  mais  violemment  pour- 
fufvi  par  les  ennemis  &  fes  envieux  3  il  fut  condamné  à  mort.  Le  Roi  lui  fît 
<rrace  de  la  vie  à  la  prière  du  Pape,  car  bien  des  gens  s'interefioient  pour  lui. 
îl  en  fut  quitte  pour  cent  mille  écus  d  or  qu'il  paia  au  Roi ,  pour  les  domma- 
ges faits  a  plufieurs  particuliers  trois  cent  mille  écus  d  or ,  le  furplus  de  fes  biens 
fut  confifqué  au  Roi.  Sa  mémoire  fut  pleinement  juftifiée  &  rétablie  l'an  1 463 . 
par  Louis  XI.  Ce  Prince  eut  pour  Confeiller  &  Maître  dHôtel  le  fils  de  Ja- 
ques, Geoffroi  Cœur  qu'il  honora  du  titre  de  Chevalier. 

Voilà  ce  qu'on  dit  communément  de  Jaques  Cœur  &  de  fa  difgrace.  Mais 
comme  c'eft  un  des  hommes  les  plus  extraordinaires  en  fon  genre  dont  on  aie 
peut-être  jamais  entendu  parler ,  le  Lecteur  ne  fera  pas  fâché  de  voir  ici  fon 


qu'il  devint  un  des  plu 
&  fut  nommé  par  le  Roi  Charles  fon  Argentier-,  cetoie  comme  Surintendanc 
des  Finances.  Il  avoit  plufieurs  Clercs  ou  Commis  fous  lui  dans  les  Roiaumes 


&  colloquiis  utrinque  habitis ,  pax  demum  fa£ta  eft; 
fed  non  diiKiirna  fuie.  Cura  Gaildavenfcs  caftella  quae 
ex  pada  condittone  reddere  debebant ,  retinerent  ta- 
men ,  Dux  caftella  Ula  obfedic ,  ac  cepit  ,  prxfïdia- 
riofque  omnes  ibi  repercos  fufpendio  vitam  finîrc 
juiïir.Strategematetandem  Dux ufus,maximamGaii- 
davenfium  parcem  extra  urbem  prodire  curavic ,  pof- 
teaque  adoriri  juffit.  Strenue  illi  pugnavere ,  tandem- 
que  profligati  funt  ,  &  ad  ododecim  fere  millia  fao- 
rura  amiferunt ,  quorum  pars  occifi  ,  pars  aquis  fub- 
meifi  funr.  Tune  porro  illi  demiffis  animis  veniam 
ptecatum  venerc  ,  &  Ducis  fui  legibus  &  voluntati 
fc  fubmïfere. 

Mdttbîtu  Anno  14p.  Jacobus  Corius  rei  œtatiau  Francica: 
titCwtù  Prcefedtus  juflu  Régis  comprehenfus  &  in  carcerem 
rrufuseft.Eft  autem  hic  vir  in  hiftoria  celebris  ob 
ingentes  divitias  ,  quas  ex  negotïo  commercioque  , 
&  fua  &  inftitorum  fuorum  opéra  collegerat  ex  om- 
nibus fere  orbis  cogniti  partibus  ,  ad  quam  rem  ille 
arte  &  ingenio  mirabili  pra:ditiis  erat.  Accu  far  us  au- 
tem fuit ,  quod  rei  arrarije  partem  in  arcas  fuas  deri- 
vaflèr;quod  formofam  illam  Agnetem  veneno  fuftu- 
lîffct  ;quod  aliquid  illiciti  commercii  cum  Mahum- 
medanis  &  cum  Sultano  habuilTèt.  In  judicio  autem 
vocatus  j  de  his  omnibus  fibi  oblatis  criminibus  fefe 


purgavit;  fed  ab  inimicis  fuis  ejus  pernîciem  molien- 
tibus  ,  vehementerque  inftantîbus  impetratum  fuit  ut 
capitis  damnaretur.  Verum  Rex  Carolus  3  Summo 
Pontifice  intercedente  ,  vitam  ipfi  donavit  :  multi 
namque  pro  illo  ftabant.  A  fupplicio  itaque  exem- 
uis ,  centum  millia  aureorum  feutorum  Régi  folvere 
jullus  eit ,  atque  ad  damna  farcienda  qua?  multisin- 
califlè  dicebatur  ,  trecenta  millia  feutorum  numerare 
coaiftus  fuit.  Reliqua  iplîus  bona  Regio  fifeo  adicripta 
fuere.  At  ejusfàma  &  memoriainftaurata  piorlusreiti- 
tutaque  fuit  anno  1 46  3 .  a  Ludovico  XL  qui  a  conlïliïs 
habuitCeotFridumCorium  hliumiftius  Jacobi,xdium 
Regïarum  Magiftrum  ,  quem  etïam  Equitem  creavir. 

Hïc  vulgo  dicunrur  de  Jacobo  Corio  ,  deque  in-  D'?1'1 
fortunio  ejus  :  verum  quia  vix  fortaffe  quifpiam  in  d*froi 
1  '  •  7  ■  t    a.    -  de  Cbjrlt 

hoc  génère  îpu  par  repenatur ,  non  mgratum  Lecton  ^ 

fore  fperamus >  fi  ejus.hiftorîam  plurïbus  enarremus.  g5J)'  ' 
Jacobus  Corius  films  erat  Pétri  Coriî,  qui  inter  prx- 
cipuos  Bituricarum  cives  cenfebatur.  A  pâtre  fuo 
probe  educatus  1  favenre  îndole  ,  illo  pervenit ,  ut  in 
negotiorum  tradtatione  inter  peritiffimos  fui  xvi  an- 
numeratus ,  &  ab  Rege  Carolo  Argent arlus  Regius 
confîïtucus  fir  ;  nempe  reiau'aria:  Prxfe&us.  Negocia- 
tionum  curatorcs  multos  fibiallegerat,  inftitueratque 
in  regnis  &  ftatibus  omnibus  Chriftianorum  ,  etiam- 
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Chrétiens  &  parmi  les  Nations  Infidèles.  Il  entretenoit  fur  mer  à  fes  dépens 
pluheurs  grands  vaiflèaux  ,  qui  commerçoient  dans  le  Levant  &  dans  tous  les 
ports  de  la  Méditerranée.  Il  faifoit  venir  de  ces  payis  des  draps  d'or  &  de  (oie 
de  toutes  façons  &  couleurs,  des  fourrures ,  des  martres  &  de  toute  forte  de 
parures ,  qu'on  n'auroit  pû  avoir  fans  lui  ni  pour  or  ni  pour  argent.  Il  aacmok 
plus  lui  ieul  que  ne  faifoient  enfemble  tous  les  autres  Négotians  du  Royaume. 
Trois  cens  Fadeurs  tant  fur  mer  que  fur  terre  faifoient  fon  négoce  :  fi  bon  maî- 
tre que  chacun  tâchoit  d'entrer  à  l'on  fervice. 

Par  ces  moiens  il  accumula  tant  d'or  &  d'argent ,  que  plufieuts  difoient  qu'il 
avoir  trouve  la  pierre  Philofophale ,  &  que  des  pièces  de  monnoie  qui  couraient, 
&  qu  on  appelloit  des  Jâques-Cœurs ,  étoient  des  productions  de  ce  grand  arr  II 
fervit  très-bien  le  Roi  tant  de  fon  bon  confeil  que  de  fes  finances,  &  fut  une 
des  principales  caufes  de  la  conquête  de  la  Normandie  en  1  440.  Il  encouracrea 
le  Roi  a  cette  expédition ,  &  lui  avança  les  fommes  nécelTaires  pour  cette  en- 
treprile.  Le  Roi  eut  pendant  longtems  grande  confiance  en  lui ,  &  le  charo-eoic 
volontiers  des  affaires  les  plus  importantes.  Il  l'ennoblit  lui  &  fes  enfans  ;  fit  un 
de  (es  hls  Archevêque  de  Bourges ,  l'autre  Ecuier  tranchant  du  Roi ,  l'autre  fon 
Echanlon.  Jaques  Cœur  eût  de  grandes  Terres  &  Seigneuries  ;  il  bâtit  de  belles 
mailons  a  Bourges  ,  à  Marfeille  ,  à  Montpellier.  Ces  grandes  richeiles  qu'il 
avoir  ramaflées,  il  les  répandoit  libéralement  ,  &  prêtoit  aux  grands  Seigneurs 
de  grolles  lommes  fans  gages  ni  intérêts. 

Il  n'étoit  pas  poifible  qu'une  fortune  fi  riante  n'attitât  à  Jaques  Cœur  des  en- 
nemis. L'envie  arma  contre  lui  bien  des  gens  ,  qui  difoient  hautement  qu'il 
ne  pouvoit  avoir  accumulé  tant  de  richeifes  ,  qu'en  détournant  à  fon  profit 
les  Finances  du  Roi.  A  ceux-ci  fe  joignirent  lâchement  ces  Seigneurs  à  qui  il 
avoit  pieté  de  grofles  fommes  :  ils  crurent  avoir  trouvé  un  moien  facile  d'ac- 
quitter leurs  dettes  :  c'étoit  de  débufqner  &  de  perdre  celui  qui  leur  avoir  confié 
fon  argent  fi  libéralement.  Ils  uferent  de  beaucoup  d'artifice  pour  porrer  le 
Roi  a  ie  défier  de  Jâques  Cœur,  Si  lui  perfuaderent  adroitement ,  qu'il  étoit 
d  intelligence  avec  le  Dauphin ,  dont  le  Roi  étoit  mécontent ,  qu'il  l'aidoit  de 


Que  apud  nationcs  infidèles  ;  navefque  magnas  fuis 
fumtibus  fibi  comparaverat ,  quatum  ope  in  Oriente 
&  in  omnibus  Medirerranei  maris  portubus  commer- 
cia  exercebat.  Ex  regionibus  porro  illispannos  aurcos 
fericofque  cujulvis  generis  Se  coloris  advehi  curabat , 
pelles  duplicandis  vellibus ,  Mmim  pelles  cujulvis 
lpcciei ,  ciceraque  ad  ornatum  fpectantia,  qui  non- 
nul  ejus  opéra  poreranc  acquiri.  Plures  ipfc  fo- 
lus  6bi  comparasse  divirias  &  facultates  ,  quam 
omnes  fimul  mercatores.  Trecenti  inftitores  ubicum- 
que  cerrarum  vel  marium  ejus  négocia  &  commer- 
cia  exercebant.  Tam  commodus  aurem  &  facilis 
cratiis.qui  fub  illoejufquc  nurureshujufmodi  trac- 
labaiic  ,  ur  omnes  minilteria  hujufcemodi  ambirenc. 

His  ille  modis  &  rationibus  canton)  auri  &argen- 
ti  accumulavir ,  ui  plurimi  dicerentipfum/Vj/Vo/ff/i/w- 
lcm  Upidcm  inveniflè ,  &  monctas  quafdam  ,  qui-  ufus 
publici  erant  ,  quique/^ccii-Coni  appcllabantur ,  ex 
hujufmodi  infigni  arte  profectas  eflè.  Régi  utilillimus 
erar  tam  conlllio  fuo  ,  quam  re  pecuniaria ,  quam 
ipfi  fubminillrabar.  Ipli  vero  maxime  debebatur  Nor- 
manniar  acquirîrio ,  qui  anno  1449.  fa&a  cft.  Jaco- 
bus  Corius  Régi  animos  fecit  ut  expeditionem  illam 
fufeiperec  ,  neceflariamque  ad  eam  rem  pecuniam 
fuppediravit.  Per  diuturnum  tsmporis  fpatium  Rex 
Jacobo  Corio  maxime  fidebat  :  illiufque  operam  ad 


maxima  quxque  negoriaadliibebat  libentilTîme.  Illum 
ramiliamquc  ipnus  totam  nobiïem  declaravit:ex  filiis 
ejus  aiium  Bituricenfem  Archiepifcopum  nominavit , 
ahum  feindendi  obfonii  Regii  Magiftrum  ,  alium  Re- 
gium  Pincernam.  JacobusCorius  terras ,  pradia  do- 
miniaque  multa  acquilîvit,  magnincas  exciravitardes 
Bituricis  ,  Mallilia;  &  in  Monte-pertulano.  Divitias 
illas  &  facultates  ingentes  ,  quas  ribi  comparaverat, 
largillime  profundebat  ,proceribufque  Francis  gran- 
des pecunUE  fummas  commodabat  line  pignore  vel 
fœnore  aliquo. 

Non  poterant  tam  fplendida  fortune  dona  contra 
Jacobum  Corium  invidiam  &  odium  multorum  non 
movcre.Invidia  ,  inquam  ,  adverfus  illum  multos  ar- 
mavit ,  qui  perniciem  ipfius  machinati  funt.  Hi  ob- 
viis  quibufque  &  publiée  dicebant  non  potuillé  line 
rei  ajrarii  difpendio  magno  tôt  tantafque  divitias  ac- 
cumulait. His  indigno  fefe  auimo  adjunxereii  proce- 
res  ,  queis  Jacobus  Corius  grandes  pecunia;  fummas 
mtituo  dederat : putavere  namquefe  facillimum  inve- 
niflè  modum  débita  folvendi  ,  11  videlicet  illum  de 
gradu  dejicerenc  ac  perderent ,  qui  (ibi  ita  largiter  & 
generofe  pecunias  fuas  mutuo  dederat.  Cum  artificio 
grandi  Régi  Carolo  fuafere  ut  Jacobum  Corium  fuf- 
peûum  baberet  ;  utpote  qui  Ludovicum  Delpbinum, 
cujusRex  tune  geita  improbabat,  &  confilio  &pecu- 
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Ton  confeil  &  de  fa  bcmrfe.  Ils  firent  fi  bien  que  Jâques  Cœur  perdit  entière- 
ment les  bonnes  grâces  du  Roi. 

Un  de  Tes  principaux  aceufateurs  étôit  Antoine  de  Chabannes  :  c  éiok  lui  qui 
menoic  l'intrigue.  L'an  14  j  2,.  les  ennemis  de  Jâques  Cœur  Taccufercnt  en  for- 
me ,  i°.  D'avoir  volé  les  tréfors  du  Roi.  z°.  D'avoir  renvoie  au  Soudan  de  Ba- 
bylone,  (  c'eft-à-dire  d'Egypte)  un  Chrétien  qui  setoit  fauve  de  fes  mains; 
crainte  que  le  Soudan  n'arrêtât  fes  galères  &  fes  vaiffeaux.  30.  D'avoir  empoi- 
fonné  la  belle  Agnes.  40.  D'avoir  envoie  des  armes  au  Soudan  d'Egypte.  Jâques 
Cœur  fut  faifi  &  mis  en  prifem.  Il  le  purgeoit  fore  bien  de  ces  aceufations  ; 
mais  fes  aceufateurs  &  fes  parties  firent  fi  bien  ,  que  le  jugement  de  l'affaire 
fut  commis  à  quelques-uns  d'entre  eux ,  qui  efperoient  de  profiter  de  la  confif- 
cation  de  fes  biens  -,  un  defquels  fut  Antoine  de  Chabannes ,  le  plus  ardent  &  le 
plus  incereffé  des  ennemis  de  l'accufé.  Les  opinions  ne  pouvoient  manquer 
dallera  mort,  &  à  la  confifeation  de  fes  biens.  Mais  le  Roi  en  confideration 
des  fervices  qu'il  lui  avoir  rendus  &  à  la  recommandation  du  Pape ,  fe  contenta 
de  le  bannir  du  Roiaume  &  de  confifquer  tous  fes  biens. 

Jâques  Cœur  trouva  une  reffource  dans  fes  Commis  aufquels  il  avoit  procuré 
des  biens  &  des  charges.  Soixante  d'encre  eux  fe  coteiferenc,  ôc  lui  firent  une 
fomme  de  foixante  mille  écus.  Avec  cet  argent  il  fe  retira  en  Me  de  Chypre,  y 
rétablit  fon  négoce,  Se  ramafia  bien  -  tôt  de  grandes  richeffes.  Il  s'y  re- 
maria avec  une  Dame  nommée  Theodora,  dont  il  eut  deux  filles.  Il  laiifaà 
chacune  des  filles  cent  cinquante  mille  écus.  L'aînée  fut  depuis  richement  ma- 
riée à  Famagoufte,  &  l'autre  à  un  perfonnage  de  confideration  de  la  même  Me. 
Jâques  Cœur  y  bâtit  un  Hôpital  pour  les  Pèlerins ,  &  fonda  à  Famagoufte  un 
Couvent  de  Carmes  ,  où  il  fut  enterré  avec  magnificence.  Un  fi  promt  réta- 
bliflement  de  fortune ,  prouvoic  plus  que  fuffifamment ,  que  les  grandes  richef- 
fes qu'il  avoit  ci-devant  ramaffées ,  ne  venoient  que  de  fon  négoce ,  qui  le  remit 
depuis  fur  pied  en  fi  peu  de  rems. 

Le  Roi  Louis  XL  perfuadé  de  l'innocence  de  Jâques  Cœur,  dans  fes  Lettres 
Patentes  données  à  Paris  au  mois  d'Août  de  l'an  1463.  en  faveur  de  Geofiroi 


nia  fuajuvarer;  mulcifque  adhibitis machinationibus 
id  demûm  effecerunt  ut  Jacobus  Corius  a  Régis  gracia 
prorfus  excideret. 

Màtlbit*  Intel  prarcipuos  aceufarores  eminebat  Antonius  de 
dcCmci.  Cabannis  ,  machinatorum  liujufmodi  princeps.  Anno 
autem  i4ji. Jacobi  Corii  inimici  hsc  ipficrimma  pa- 
lam  obtulere  :  i  °.  Quod  ex  Regia  gaza  plurima  fibi  di- 
ftraxiflèt,  10.  Quod  Babylonia:  { id  efl  iEgypti  J  Sulta- 
noXhrirtianum  rcmifiiret.qui  e  manibus  ipÙUS  elapfus 
fuerat  ,  metuens  nempe  ne  Sultanus  onerarïas  naves 
fuas  comprelicnderet  ac  retincret.  Quod  formo- 
fam  illam  Agnetem  veneno  fuftuliflct.  4°.  Quod  Sul- 
tano  j£gypci  arma  noîfîlïèt.  Jacobus  Corius  captas  in 
carcercmque  trufus  eft.  De  hifee  porro  criminibus  fa- 
cile fefe  purgabat  Corius  :  verum  accûfatores  ïnimi- 
cique  ïllius  artirîcio  variifque  tcclmis  fuis  id  effece- 
runc  ,  ut  rei  judicium  quibufdam  ex  fuis  commicte- 

Lrttrttdt  recur  >  qui çx  bonorom  ipfius  proferiptione  non  fper- 
iMrisXt.  nendaubi  IncTaobvcntura  lperabanr, exquorum  nu- 
méro erac  Antonius  Cabannseus  Cornes  Domni-Mar- 
tînij  ardent  iflîmus  omnium  Jacobi  Corii  inimicorum, 
qui  fe  plura  fperabat  ex  fpoliis  ejus  ua&urum  elle. 
■  Cum  hoc  pa&o  compofitum  &c  afteâum  tribunal  ef- 
fet ?  nonnifi  capicalis  (entent ia  exire  potuit,  qua  Co- 
rius Sevita  &"bonis  privarctor.  Verum  Rex,  cum  quia 
multa  Cïbï  officia  Jacobus  Corius  pneftiterat  ,  tum 
quia  Summus  Pontifex  pvo  iLlo  intercedebat  j  Jaco- 


bum  Corium  ex  regno  exfulare  juffit ,  &  bonaillius 
fifeo  addixit. 

Jacobus  Corius  apud  fuos  inftitores  ,  queis  officia 
&  mïnilteria  conculcrat,  fuppetias  repeiit.  Ex  iis  fe- 
xaginta  conjuntris  animis  fuamque  linguli  lummam 
conferenr.es  3  fexaginta  (cutorum  millia  ipiî  obtulere. 
Tali  inftruftus  fubfidio  in  Cyprum  infulam  fe  rece- 
pit,  prifeam  negociationem,  &interceptum  commer- 
cium  reffituit  ,  brevique  ingénies  divitias  apparavit, 
uxorem  ibi  duxtt  nobilem  feminam  nomine  Thcodo- 
ram  ,  ex  qua  filias  duas  fufeepic.  Unicuique  vero  fi- 
liarum  centum  quinquaginta  rmllia  feutorum  reli- 
quit.  Major  filia  Famaguftse  opulentïffimo  viro  nup- 
iit  ;  minor  vero  alteri  inter  prarcipuos  infuhe  annu- 
meraro  ,  connubio  junfta  fuit.  Jacobus  Corius  inCy- 
pro  infula  nofocomium  peregrinis  conftruxit  ,  &  Fa- 
maguftaî  Carmelitarum  Monafterium  fundavk ,  ubi 
poftea cum  vitam  claufifletj  magnifiée  fepulcusfiuc. 
Tarn  celeriter  reftitucae  Jacobi  Corii  divitias  ,  pluf- 
quam  fatis  comprobabant  divitias  illas  pridem  col- 
lectas j  ex  negociacione  &  commercio  partas  fuilïè, 
quandoquidem  fottunis  omnibus  evetfus , cadcm  via 
tara  cito  priflinum  in  ftatum  redudtus  fuit. 

Ludovicus  vero  XI.  Rexj  jnnoxium  omnino  Jaco- 
bum  Corium  fuiflè  certum  habens  >  in  publicis  lirc- 
risquas  menfe  Augufto  anni  146;.  dédit  in  gratiam 
Gcoffridi  Corii ,  Jacobi  hujufce  fil»  >  Geoftrido  refti- 
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Coeur ,  fils  de  Jaques ,  reftitue  à  ce  fils  les  Terres  &  Seigneuries  de  S.  Fargeau  5 
de  Lanau ,  de  Ja  Coudre  ,  de  la  Perreuze ,  de  Champignolles  3  de  Merilles  ,  de 
Villeneuve-Iez-Genez,  de  S.  Morice,  de  la  Frenoye,  de  Fontenelles,  de  Mel- 
le-Roy  ,  &  la  Baronnie  de  Toufli  ;  ces  Seigneuries ,  dis-je ,  donc  Antoine  de 
Chabannes  Comte  de  Dammartin  s'étoit  emparé  par  une  indigne  fraude  énon- 
cée en  détail  dans  ces  mêmes  Lettres.  Il  y  rétablit  la  mémoire  de  Jaques  Cœur, 
&  le  déclara  injuftement  accule  par  ceux  qui  vouloient  profiter  de  fa  dépouille» 
Le  Comte  de  Dammartin  fut  mis  en  prifon  au  commencement  du  Régne 
de  Louis  XI  ;  mais  s  étant  échappé  ,  le  Roi  qui  avoit  befoin  de  ce  Chef,  Je 
remit  en  fa  grâce  ,  <5c  il  rentra  alors  dans  les  terres,  qui  avoient  été  rendues  à 
Geoflroi  Cœur. 

Le  Roi  fe  mit  enfuite  en  marche  &  fe  rendit  en  Forêt,  dans  le  defTein  daller 
faire  la  guerre  au  Duc  de  Savoye,  qui  tandis  que  le  Roi  étoit  occupé  à  conqué- 
rir fur  les  Anglois  la  Normandie  &  la  Guienne,  avoit  pillé  &  ravagé  les  terres 
de  France.  Mais  le  Cardinal  d'Eflouville  s'entremit  pour  faire  la  paix,  &  porta  le 
Duc  à  offrir  réparation  des  dommages  qu'il  avoit  fait  dans  les  Provinces  voi- 
fines.  Le  Roi  fe  contenta  de  cette  fatisfadtion  ,  &  ne  pafla  pas  plus  avant. 

Les  Bourdelois  étoient  peu  contens  de  la  domination  Françoife.  Dans  le  d 
tems  que  l'Aquitaine  avoit  appartenu  aux  Anglois ,  Bourdeaux  la  capitale  de  la  d 
Guienne ,  étoit  le  fiege  des  Princes  &  des  Seigneurs  Anglois.  Les  flores  d'An- 
gleterre y  venoient  aborder:  tout  cela  apportoit  beaucoup  d'argent  à  la  ville  ; 
&;  dès  qu'elle  fut  réduite  fous  la  domination  Françoife  tous  ces  avantages  cefle- 
rent  :  ce  qui  leur  déplaifoit  beaucoup.  Ils  cabalerent  en  fecret  pour  rappeller 
les  Anglois ,  &  les  introduire  dans  leur  ville.  Us  folliciterent  auflfi  le  Roi  d'An- 
gleterre de  faire  pafler  des  troupes  dans  leur  payis.  Il  y  envoia  quatre  ou  cinq 
mille  Anglois  conduits  par  Talbot ,  qui  fit  defeente  dans  le  Médoc  &  le  rendit 
maître  de  quelques  petites  places. 

Il  y  avoit  alors  dans  le  payis  peu  de  troupes  Françoifcs.  Talbot  fut  introduit 
dans  Bourdeaux  ,  &  fe  trouva  maître  de  la  ville  avant  que  les  François  qui  y 
étoient  euffent  pû  s'aflembler  pour  fe  défendre,  enforte  qu'ils  furent  tous  faits 
priionniers.  A  ces  nouvelles  le  Roi  donna  ordre  au  Maréchal  de  Jalogne  de  ra- 
maflér  des  gens  de  guerre  pour  renforcer  les  garnifons  autour  de  Bourdeaux ,  en 


tuic  terras  &ditionesSancH-Fargelli ,  Lanavii  ,  Co- 
ryleti-Petrofx ,  Campuiolii  ,  Merillix  >  Vïllx-no- 
vx  ,  Geneziorum  ,  San£ti  Mauricii ,  Fraxineti ,  Fonça- 
nellx,  Mclli-Rcgii&Tuflîaccnlîs  BarotiU ,  qux  om- 
nia  Antonius  Cabannxus  Cornes  Domni-Maninî  in- 
digna fïaude  invaferat  3  ut  in  iifdem  liceris  fulius 
enunciatur,  ubi  etiam  Jacobi  Corii  memoriam  refti- 
tuit  Ludovkus  ,  iplumque  injufte  aceufatum  décla- 
rât ab  iis  qui  bona  ipfius  invadere  peroprabant.  Co- 
mes  autem  Domni-Marcim  inicio  RegniLudoviciXI. 
in  carccrcm  trufus  efl:  ;  fed  cum  inde  elapfus  eilct,  Rex 
qui  Ducem  hujulmodi  in  bcllo  fibi  necellarium  fore 
putabac ,  in  gratiam  ipfum  iuam  admîllt ,  tuncque  il- 
le  terras  &  przdia  qux  GeofFrido  Corio  rciticuta  fue- 
rant],  denuo  ooeapavît. 

Rex  poftea  movît  Se  in  Forenfem  tractum  fe  con- 
tulit ,  ut  Duci  Sabaudix  bcllum  inferret  ,  quidam 
Carolus  Normanniam  Se  Aquïtaniam  Anglis  aufer- 
ret ,  Francorum  agros  devaftaverat.  Ac  interveniens 
Cardinalis  de  Stotavilla  ,  pacem  inter  ambos  Prin- 
cipes conciliavit  ,  Ducique  Sabaudix  auctor  fuie, 
ut  illata  in  vicinas  provincîas  damna  fe  reparatu- 
rum  polliceretur.  Rex  veto  cum  hac  in  re  fibi  fac- 


ram  fuiiret  fatis  ,  receprum  habuit. 

Ourdcgalenfes  fe  Francorum  Régi  fubdïroscfie  non 
libenret  ferebanc  :  quo  tempore  enim  Aquitania  An- 
gliae  Régi  obfequebatur  ,  Burdegala  urbs  Aquicanix 
prxcipua  >  fedes  erac  Principnm  Se  procerum  An- 
glorum. Illo  appellebam  Anglicx  dalles  ;  qux  les 
ut  pecunix  in  urbe  paiTim  expenderentur  3  trticiebat  : 
qua:  omnia  poft  redadtam  in  Francorum  poreftarem 
Burdegalam  omnino  fublata  elle  ,  nec  line  mecrore 
videbant.  Cum  Anglis  vero  id  clam  agebant  ut  cum 
copiis  ad  fe  redirent  >  fe  ad  illos  recipiendos  elfe  pa- 
ratosproficcn:es:Regem  quoque  Anglix  folicite  ro- 
garunt  fibi  claiTèm  Anglorum  validainque  manum 
militum  mitterer.  Il  le  vero  quatuor  vel  quinque  mil- 
lia  Anglorum  miiit ,  qui  duce  Talbotio  in  Medu- 
lanum  tractum  appulere  ,  Ôc  aliquot  caftra  cepe- 
runr. 

Tune  in  regione  illa  p.uciflîmx  Francicx  copix 
eranc.  Talbocius  Burdegalam  iiiductus  eft  3  Se  urbem 
occupaverat  antequam  prx/iùiarii  Franci  colligi  pof- 
(ent  ;  qui  capti  omnes  fuere.  Re  comperta  Carolus 
Rex  Marcfcallum  Jallonix  jutfit  copias  colligere ,  uc 
prxiîdia  circum  Burdegalam  numéro  augerentur,do- 
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attendant  qu'on  affemblât  une  armée  pour  chaffer  les  Anglois  &  reprendre  la 
ville.  Cependant  ïalbot  le  rendit  maître  de  plufieurs  places ,  ôc  entre  autres  de 
la  ville  £c  château  de  Caftillon  en  Périgord.  Il  reçut  un  nouveau  renfort  de 
quatre  mille  Anglois ,  &  alla  allieger  la  ville  &c  château  de  Fronfac. 
[4;3,  Le  Roi  partit  de  Tours,  fe  rendit  â  Lufignan  &  de  là  â  S.  Jean  d'Angeli.  Il 
fit  enfuite  mettre  le  hege  devant  Chalais  petite  ville ,  qui  fut  prife  d'aflaut.  Une 
partie  de  la  garnifon  au  nombre  de  huit  cens  hommes  fe  retira  dans  une  Tour. 
Ils  le  rendirent  â  dilcretion  ,  &  eurent  tous  la  tête  tranchée  comme  traîtres. 
Les  François  allèrent  mettre  le  fiege  devant  Caftillon  en  Périgord  ,  &  com- 
Talbot  mencerent  à  battre  la  place.  Talbot  vint  au  fecours  avec  ce  qu'il  put  aflem- 
feit  &  bler  de  gens.  II  arriva  auprès  du  camp  des  François,  qu'il  trouva  préparez  â  le 
bien  recevoir.  Il  y  eut  un  des  plus  rudes  combats  qu'on  eût  encore  vus.  Les 
Anglois  repouflez  revenoient  toujours  à  la  charge.  Enfin  des  troupes  fraîches 
Bretonnes  qui  vinrent  fur  ces  Anglois  harraflez  d'un  lî  long  combat ,  les  mirent 
en  déroute  :  la  plupart  des  fuiards  au  nombre  de  près  de  cinq  mille  fe  retirè- 
rent dans  Caftillon.  Talbot  &  fon  fils  avec  un  grand  nombre  d'auties  demeu- 
rèrent morts  fur  la  place.  Ceux  qui  s'étoient  retirez  dans  Caftillon ,  gagnèrent 
les  champs  pour  le  lauver  les  uns  par  terre ,  les  autres  par  eau  ;  de  ceux-ci  plu- 
fieurs furent  noiez.  On  envoia  des  gens  contre  ceux  qui  fe  fauvoient  par  terre  : 
un  grand  nombre  furent  tuez  dans  les  champs,  les  autres  regagnèrent  Bourdeaux. 
Après  cette  détoure  on  battit  Caftillon,  qui  fe  rendit  â  diferetion.  On  reprit  fans 
beaucoup  de  peine  Libourne ,  Châteauneuf  de  Medoc ,  Cadillac ,  S.  Macaire  , 
Langon  ,  &c  autres  places  3  &  pour  rellerrer  davantage  Bourdeaux  ,  on  fit  une 
Baftilleà  Lormonr. 

Les  Anglois  avoient  une  flote  fur  la  Garonne  pour  défendre  Bourdeaux.  Le 
Roi  en  fit  auiïï  alfembler  une  de  vaifleaux  venus  de  Bretagne  ,  de  Poitou  ,  d'E£ 
pagne  ,  d'Hollande ,  de  Zélande  &c  de  Flandres.  La  ville  fut  inveftie  ;  il  y  avoit 
une  puiffante  garnifon  de  trois  mille  Anglois  &  beaucoup  plus  de  Gafcons.  On 
fut  plus  de  deux  mois  &  demi  devant  la  place ,  qui  manquoit  de  vivres.  La 
difette  augmentant  tous  les  jours,  les  Bourdelois  furent  obligez  de  venir  à  com- 
pohtion ,  qui  fut  alors  plus  favorable  aux  afliegeans ,  parce  que  la  maladie  s'étoit 


nec  exercituscongregaretur ,  qui  Anglos  pelleret  &: 
Burdegalam  recuperarct.  Incerea  vero  Talbotius  op- 
pida  plurîma  cepit ,  interque  alia  Caftellionem  oppi- 
dum &  caftellum  Lri  Petragoricenfi  traftu.  Novam 
vero  quatuor  millium  Anglorum  manum  accepir  ,  Se 
Fronfacum  oppidum  Si  caltcllum  obfellum  venit. 
Lt  mlmt,  Rex  vero  Carolus  ex  Turonum  urbe  profedtus  Lti- 
lmïanum,  indeque  in  fanctum  Joannem  Angeriacen- 
fem  fe  contulit.  Calelium  oppiduîum  obfîdeii  julfit, 
quod  vî  expugnatum  fuit:  p.xlidiarii  odtingenri  nu- 
méro fefe  in  turrim  receperunt  ,  Se  ad  Régis  arbi- 
trium  fefc  dedere  coa&i  (une  ,  omuefque  quafi  prO- 
ditores  capite  tcancati  fuere.  Franci  vero  Caftellio- 
ncm  in  Pctragoricenli  agro  obleirum  fe  conrulere  j 
&  tormentis  meenia  verberare  cceperunt.  Talbotius 
tune  coactis  omnibus  quas  potuit  copiis  ,  ut  ob- 
Jelïis  fenet  auxilium  venit  f  Se  ai  cadra  Francorum 
movit ,  qui  ad  hoftem  propuilandum  paratj  erarir. 
Acrior  nufquam  pugna  vifa  fuit  ;  Angii  vepulii 
femper  pugnam  redintegrabant.  Demum  cum  nova 
Brkonum  mit  i  tu  m  manus  in  opem  Francis  advenif- 
fet  ,  ea  Anglos  cam  diuturno  ccrtamïne  jam  defaciga- 
tos  profligavît.  Fugienrium  pars  maxima  quinque 
millium  fere  virorum  CafMlionem  fe  receperunr, 
Talbotius  &fîliusejus  cum  grandi  Anglorum  nu- 
méro CaaGin  toco  pugna:  reperci  fuot,  Qui  veru  Cal- 


rellïonem  aufugerant  ,  per  campos  dilapfi  ,  alii  ter- 
reftri  vîa  jalii  cymbis  confcenfïs  fugam  fecere  :  eo- 
rum  qui  cymbas  confcendeiant  pars  in  aquis  fubmer- 
fa  fuit.  Poil  illos  vero  qui  terre  ttri  itinere  fugiebanr, 
pugnatorum  manus  mifTa  fuit,  pars  in  campis  cxCa. 
fuît ,  pais  Burdegalam  fe  recepic.  Poil  illam  Anglo- 
rum cladem  ,  Caftellîonxum  oppidum  tormentis  bel- 
licis  impjtitum  fuit.  Prxfidiarii  autem  ad  arbirrium 
vi£toris  deditioncm  fecerunr.  Deinde  line  magno  lu- 
bore  hase  oppïda  capta  fucre  ,  Caftellum  novumin 
Medullano  tradtu  s  Cadillacum  ,  fanifti  Macarïi  caf- 
trum  j  Alingonis  portus  ,aliaqueoppida  Se  caftra,  ut- 
que  Burdegala  undique  cin&a  effet  ,  Lormontii  caf- 
tellum fïrucFum  fuit. 

Angli  in  Garumna  fluvio  clafTem  habcbanr,quœliac  Le 
ex  parte  Burdegala:  adîtum  defenderet.  Rex  quoque 
Carolus  naves  congregari  julîît  ex  Britannia  adduc- 
tas  5ex  Piclavorum  littore  ,  ex  Hîfpania>  item  Hollan- 
dia  ,  Zelandia  &  Flandria.  Burdegala  obfefla  fuit. 
NumerofifTimum  prxfidium  erat  ,trium  millium  An- 
glorum ,  Vafconum  autem  longe  plurium.  Plufquam 
duobus  cum  dimidio  menfibus  perftitum  in  obfîdio- 
ne  fuit  j  refque  cibaiia  demum  in  urbe  defîciebat , 
cumquein  dies  penuria  accrcfcetet  ,  Burdcgalenfes 
ad  dedicionis  tandem  conditiones  venire  compnlfî 
funt ,  qua;  tune  obfîdentibus  oppottunior  fuit  ;  lues 

mile 


I4H> 
145 


CHARLES  VII.  dit  le  Victorieux.  ï43 
mife  dans  l'armée  du  Roi.  On  laiffa  aux  Anglois  la  liberté  de  fe  retirer  ou  à 
Calais  ou  en  Angleterre.  Le  Roi  pardonna  aux  Bourdelois  ;  il  n'y  en  eut  que 
vingt  auteurs  de  la  révolte  qui  furent  bannis  du  payis.  Le  Roi  laida  dans  Bour- 
deaux  &  aux  environs  un  plus  grand  nombre  de  troupes  qu'auparavant.  Ec 
pour  brider  les  habitans  de  cette  ville  fujets  à  la  révolte ,  il  y  fît  bâtir  deux 
ch.âteaux  ,  dont  l'un  s'appelle  le  château  Trompeté  ,  &  l'autre  le  château  du 
Ha. 

Le  Comte  d'Armagnac  ,  qui  tranchoir  du  Souverain  dans  fon  payis ,  avoit 
dépoifedc  l'Archevêque  d'Auch,  élu  légitimement  &  confirmé  par  les  Bulles 
du  Pape,  &  mis  en  la  place  un  autre  Archevêque  à  fon  choix,  &  l'avoir  ainfi 
inftallé  contre  toutes  les  loix  divines  &  humaines.  Sur  les  plaintes  que  le  Roi 
reçut  de  cet  attentat ,  il  envoia  une  armée  commandée  par  le  Comte  de  Clet- 
mont  &i  le  Maréchal  de  Loheac ,  qui  prirent  Leétoure  6e  roures  fes  aurres  places 
(ans  prcfquc  aucune  réfiftance.  Le  Comte  d'Armagnac  fut  obligé  de  fe  retirer 
dans  les  terres  d'Aragon. 

La  prife  de  Conftantinople  par  les  Turcs  en  1 4  5  3 .  &  les  autres  conquêtes  de 
Mahomet  II.  avoient  mis  la  terreur  dans  le  monde  Chrérien.  Pluficurs  Princes 
penferenr  â  faire  une  Croifade  pour  aller  porrer  la  guerre  en  Orient.  Philippe 
le  Bon  Duc  de  Bourgogne  prit  l'affaire  plus  à  cœur  que  tous  les  autres.  Il  fit 
de  grands  préparatifs ,  &  fe  rendir  en  Alemagne  pour  folicirer  d'autres  Princes 
de  fe  joindre  â  lui.  Mais  quand  il  fallut  venir  â  l'exécution  ,  tout  alla  en  fumée. 

En  ce  tems  l'Angleterre  étoit  en  trouble.  Le  Duc  d'Yorc ,  foutenu  d'un 
puifiant  parti  dans  tout  le  Roiaume,  avoit  fait  emprifonner  les  Ducs  de  Sommer-  en  Ansl 
1er  &  de  Gloceltre  qui  gouvernoient  le  Roi  Henri.  Ce  Prince  les  aiant  fait  for- 
tir  de  prifon ,  ils  reprirent  le  gouvernement  comme  auparavant.  Ce  fur  à  leur 
inftigation  que  le  Roi  Henri  envoia  ordre  à  rous  les  grands  Seigneurs  de  fon 
Roiaume  de  fe  rendre  â  Londres.  Le  Duc  d'Yorc  fe  mit  en  chemin  pour  y 
venir  ;  mais  avec  une  bonne  armée.  Le  Roi  s'avança  auffi  avec  des  trou- 
pes pour  aller  à  fa  renconrre.  Il  fe  donna-là  une  bataille ,  où  l'armée  du  Roi 
fut  mife  en  déroute  ,  le  Duc  de  Sommerfet  fut  tué  ,  le  Roi  Henri  pris  & 
amené  à  Londres  ,  &:  le  Duc  d'Yorc  s'empara  du  gouvernement.  La  Reine 
Marguerite  ,  qui  étoit  Françoife  ,  courageufe  &  remuante  fut ,  difoit  on  ,  en 


Trouble 


enim  exercitum  Regium  invadere  cœperar.  Anglis  lt- 
berum  fuit  velCaletum  ,  vel  in  Angliam  fe  recipere. 
Rex  Burdcgalenlïbus  pepercit  ;  viginti  tantum  ,  qui 
rebcllionisauctores  fuerant ,  exfulare  coafli  finir,  Ma- 
jus  Rex  pralîdium  quamantea  Burdegala;  de  in  cû- 
cumpoflcis  locis  reliquk.  Ucque  Buidegalenfes  îcbel- 
landi  cupidos  validais  coerceiet,duo  catU-lla  conftiui 
juilît ,  quorum  alrerum  caftellumTuba.*,  akerum  cai- 
tellum  de  Ha  appellatur. 

Cornes  Armeniacenfis  qui  fupremi  domînii  au- 
*  6r.orir.atem  ufurpaverac ,  fuopte  mocu  Archicpifco- 
pum  Aufcttanum  depofuit  légitime  delcclum  ,  ÔC 
Summi  Pontifias  bouts  confirmatum  ,  &  alium  in 
ejus  locuin  Archiepilcopum  conm'tuit  ,  ac  contra  le- 
ges  omnes  divinas  humanalque  in  illam  fedem  in- 
duxit.Cum  de  tara  audaci  facinore  quidam  apuJRe- 
gem  conquefti  eUent  ,  milir  ille  exercitum  ducibus 
Comité  Claromoiuano  &  Loheacio  Matefcallo  ,  qui 
Lectoram  ceperunt,  c^ceraque  pene  omnia  illius  op- 
pidaiie  caftra  ,nullo  pene  obhlience,  occupavere.  Co- 
rnes veto  Armeniacenfis  in  Régis  Aragonia;  terras  fe 
recipere  coatftuseft. 

Cum  a  Turcis  Conftantinopolis  capta  fuifler  anno 
I4j  j,  &  alia  multa  Mahomctcs  II,  cepiflèc ,  bine  ter- 
Tvme  1 1 1. 


ror  orbem  Chriftianum  invafir.  Multi  vero  Principes 
ctucem  accipeie  ,  ut  bellum  in  Orienrem  inferrent  , 
cogitavere.  Phibppus  aucem  Bonus  Burgundix  Dux 
ad  eam  rem  capelièndamomniumardentiiïïmuserat. 
Ad  illam  vero  expeditionem  fêle  appatavit  ,  atque  in 
Genr.aniam  fe  contuJit  ,  uc  alios  urgeret  Principes 
ad  hoc  bellum  iecum  fufeipiendum.  Verum  quan- 
do  resexfecutioni  mandanda  fuit ,  omnia  rai  nihilum 
abiere. 

Hoc  tempore  Anglïa  tui  bis  maximis  agitabarur.  Dux 
Eboraceniîs  ,  cujus  partibus  multi  per  totum  Angtia:  7tjn  ch,xr- 
Rcgnum  hazrebant  ,  Sommerfetium  &  Cloceltrium  ''~r' 
Duces  ,  qui  Henrico  VI.  régnante  omnia  aJminiftra- 
banr,in  carcerem  trudi  curavit-  Cum  autem  R.exillos 
ex  carcere  eduxiifet ,  Regnum  ut  antea  adminiltrare 
perrcxerunt.Iniîigantibusiliis.HenricusRcxiuilit  om- 
nes proceresLondinum  fe  conferre.  Dux  Eboraceniîs 
ctiam  iplevenit;  fed  corn  numerofo  exercitu.  Tune 
Rex  movit  ut  cum  illo  conccrcarer.  Pugna  commilia 
fuit,  exercitus  regius  funditur,  caxlitur  Sommcrfetius 
Dux  &  Rex  Hemicus  caprus  Londinum  ducitur  :  tunc- 
que  Dux  Eboracenfis  Regni  adminiftrationem  afiumit. 
Margarita  Regiua  qua:  generis  Francici  erat ,  audacis 
ammi  termina ,  caufam  fuiilè  turbarum  narrant  An* 
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partie  la  caufe  de  ces  troubles,  qui  tournèrent  enfin  mal  pour  le  Roi  fon  mari. 
Mais  les  mauvais  fuccès  des  troupes  Angloifes  en  France  ,  &:  la  perte  que  les  An- 
glois  firent  de  la  Normandie  &  de  la  Guienne ,  y  contribua  plus  que  tout. 
»4ï*«       Le  Dauphin  Louis ,  qui  s'étoit  retiré  dans  le  Dauphiné  ,  failbit  en  ce  payis-Ià 
phfuEre"  des  exactions  infupportables 5  &  fur  tout  fur  les  Ecclefïaftiques  ;  le  Roi  envoia 
"rèsT    le  Comte  de  Dammartin  avec  des  troupes  pour  Te  faifîc  de  fa  perfonne.  Le 
Duc  de    Dauphin  en  fut  averti,  &  par  le  confeil  du  Sire  de  Montauban,  ôc  de  Jean  de 
Boiu-go-   j«£fclin  bâtard  d'Armagnac,  il  fe  rendit  par  la  Franche-Comté  auprès  du  Duc 
°  de  Bourgogne ,  qui  le  reçut  très-bien  &  lui  donna  trois  mille  florins  par  mois 

'4Î7*  pour  fon  entretien.  Il  y  eut  peu  après  un  grand  démêlé  entre  le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  &  le  Comte  de  Charolois  fon  fils.  Le  Dauphin  s'entremit ,  dit  Monf- 
rrelet,  pour  faire  la  paix,  &  les  accorda  enfemble.  D'autres  difent  que  le  Dau- 
phin lui-même  avoit  été  caufe  de  la  diifenfion. 

Le  Roi  Charles  fit  alors  faifir  le  Duc  d'Alençon  ,  aceufé  d'avoir  follicité 
les  Anglois  de  venir  faire  une  defeente  en  France.  On  lui  fit  fon  procès  :  les 
faicPau"S  preuves  de  fon  intelligence  avec  les  Anglois  étoient  certaines,  fes  propres  lettres 
Duc  d'A-  en  faifoient  foi.  Il  les  follicitoit  fortement  de  venir  faire  defeente  en  Norman- 
lençon.         .&  en  Guienne  ;  &  voiant  que  les  grandes  divifions  qui  étoient  alors  entre 
le  Duc  d'Yorc  Ôc  le  Roi  les  empêchoient  d'envoier  des  troupes  en  France  ,  il 
les  exhortoit  de  s'accorder  entre  eux  de  par  Dieu ,  ou  de  par  le  Diable.  Par  beau- 
I4j8,    coup  de  rraits  femblables,  il  marquoit  qu'il  n'avoir  rien  négligé  pour  introduire 
des  armées  Angloifes  dans  le  Roiaume.  Il  confeffa  tout ,  &  fut  condamné  à 
mort  par  la  Cour  des  Pairs  &  par  le  Confeil  du  Roi ,  qui  y  éroit  en  perfonne. 
Selon  l'Arrêt  fes  biens  dévoient  être  confifquez.  Mais  le  Roi  déclara  qu'il  les 
tiendroit  fous  (à  garde  pour  les  rendre  à  fa  femme  &  à  fes  enfans,  &  commua 
la  peine  de  mort  portée  par  l'Arrêt,  en  une  prifon  perpétuelle. 
HT*       Le  10.  Août  1457.  le  Sire  de  Brezé  &  plufieurs  autres  Seigneurs  avec  un 
corps  de  troupes  d'environ  quatre  mille  hommes  partirent  d'Honfleur  fur  une 
flote  ,  &  fe  rendirent  fur  les  côtes  d'Angleterre.  Us  y  firent  defeente  &  prirent 
la  ville  de  Sanduich  malgré  la  réfiftance  des  Anglois ,  ils  la  pillèrent,  &  s'en 
retournèrent  chargez  de  butin  j  les  Anglois  les  pourfuivirent  jufqu  a  leurs  vaif- 


gli ,  qux  tandem  in  pernicicm  Régis  viri  lui  verue 
ïunt.  Verum  poftremce  clades  Anglorum  in  Francia  , 
Se  amiflà:  ab  illis  Normannia  lïmul  Se  Aquitania  , 
tantorum  motuum  ptaecipua!  caufaî  fuerunt ,  ut  qui- 
dam narrant. 

Mtttbttu  Ludovicus  Dclphinus  ,  qui  Regia  aula  relira  in 
m  Omit.  Delpliinatum  fe  receperat  ,  in  illo  traftu  tribu  ta  Se 
Jc.in  Char-  vt.#igaija  v;x  toleranda  exigebat ,  maximeque  ab  Ec- 
m'  clefiarticis.  Tune  Rex  Domni-Marrini  Comkemcum 

copiis  illo  mifît ,  qui  Delphintun  caperet ,  lîbique  ad- 
ducerct.  Re  comperca  DelphinuS)  fuadcntibns  Mont- 
albano  y  Se  Joanne  de  Lefcuno  Nocho  Armcniacenlî, 
pet  Burgundia:  Comitatum  apud  Burgundùe  Ducem 
le  recepit ,  qui  ipfum  bénigne  excepit  ,  ipfîque  tres 
mille  iîorenos  aureos  ad  menfes  fmgulos  aiïîgnavir. 
Paulo  poftea  gravis  fuborta  rixa  eft  inter  Ducem  Bur- 
gundia: Se  Carolelïum  Comitem  filium  ipfias.  Del- 
pliinus verojinquit  Monftreletus  ,  pacem  inter  am- 
bos  conciliare  conatus  ,  rem  tandem  totam  compo- 
fuit.  Narrant  alii  Delphinum  ipfum  dîlleniîonis  cau- 
fam  fuifîè. 

Jcsn  Cbar-  Rex  autemCarolus  tune  temporis  AlenconiumDu- 
litr,  cem  comprehendi  curavit ,  qui  aceufabarurquod  An- 

glos  concîtaflet ,  ut  in  Franciam  exlcenium  factuii 
venirenr.  Res  Judicibus  examitiaiida  commitutur. 


Certilïîme  probabatur  ipfum  cum  Anglîs  conlpiravîf- 
fe,  cujus  rei  nondubium  teftimonium  afferebant  ejus 
licera*  ,  queïs  urgebat  illos  ut  in  Normanniam  Se 
ïn  Aquitaniam  bellaturi  venirent  ;  cumque  videret 
diifenlîonem  ,  quœ  tune  vigebat  ïncer  Ducem  Ebora- 
cenfem  &  Anglix  Regem ,  impedimento  eue  quomî- 
nus  copias  in  Franciam  Angli  minèrent}  hortabatur 
eos  ut  vel  per  Deum\,  vel  per  Diaholum  ,  tes  fuas 
composèrent.  His  Se  fimilibus  di&is  fgnificabat  fe 
nihil  rétro  reliquilfe  j  ut  Angticos  exercitus  in  Re- 
gnum  induceret.  Omnia  ilic  confeifus  eft  ,  capiteque 

damnatut  aCuria  Panam ,  &  a  confilio  Régis,  qui 
tum  piaifens  erat.  Ex  laca  fententia  bona  ejus  fîfco 
addicenda  erant  :  fed  declaravît  Rex  fe  illa  fervatu- 
rum  euftoditurumque  elle  ,  ut  ipfius  uxoti  filiifque 
ea  reftitueret  :  pœnamque  mords  in  perpetuum  car- 
cercra  commutavît. 

Anno  I4J7.  vigefimo  Augulli  die,  Btezaeus  mul-  fiift 
tïque  alii  ex  primoribus  ,  cum  pugnatorum  manu  Cbarhi 
quatuor  millium  circitet  virorum  ,  Honfloriï  conf- 
cenfis  navibus  ad  Anglicanas  oras  fe  contulerunt  : 
exfccnfuque  facto  ,  Sanduicum  oppidum  fruflra  ob- 
fiftentibus  ArigHs  ceperunt ,  magnas  ibi  prardas  ege- 
runt,  &  manubiis  onufti  adnaves  pedem  retulete , 
ad  confeenfum  ufque  infequentibus  Se  pugnantibus 
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féaux  ;  mais  ils  fe  défendirent  fi  bien ,  qu'ils  remontèrent  fur  mer  avec  peu  de 
perce. 

L'an  1448.  le  2.3.  Avril  >  Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne  fit  Ton  entrée  à  P 
Gand.  Les  Gantois  l'avoient  fouvent  fait  prier  tant  par  le  Dauphin  Louis  x  l  Vi 
que  par  d'autres  d'y  venir,  &  d'y  entrer  en  cérémonie  i  mais  il  différa  de  s'y 
rendre  jufqu  a  ce  jour-là.  Il  n'y  amena  ni  le  Dauphin  ,  ni  le  Comte  de  Charo- 
lois,  ni  le  Sire  de  Croi  fon  Chambellan  :  &  cela  pour  des  raifons  que  I'hiftorien 
ne  dit  pas.  Le  Duc  s'y  rendit  accompagné  du  Comte  d'Eftampcs  >  du  Sire  de  Ra- 
veftein  &  d'environ  trois  cens  Chevaliers.  Les  Bourgeois  vinrent  au  devant  de  Iui3 
les  Ecclefîaftiques  marchoient  à  la  tête  ;  puis  venoient  les  gens  de  Juftice,  fuivis 
des  artifans.  Après  ceux-ci  marchoient  les  Chevaliers  &  Ecuiers.  Le  ConfeilUr 
de  la  ville  lui  parla  au  nom  de  tous,  &  le  fupplia  humblement  d'oublier  les  in- 
jures que  lui  avoient  fait  ci-devant  les  Gantois  3  qui  écoient  G  repentans  de 
leurs  fautes ,  qu'ils  étoient  tous  prêts  de  mourir  à  fon  fervice.  Le  Duc  les  reçut 
avec  des  grandes  démonftrations  d'affection.  Ceft  ce  qui  eft  reprefenté  dans 
la  Planche  fuivante  tirée  de  Monftrelec  Manufcrit  de  la  Bibliothèque  de  Mon- 
sieur Colbert. 

Au  mois  d'Août  1459.  mourut  Pierre  IL  Duc  de  Bretagne.  Son  oncle  Artus  MÛ0° 
Connétable  de  France  lui  fucceda,  Ôc  ne  tint  le  Duché  que  jufqu'au  mois  de 
Janvier  fuivant,  où  il  mourut.  François  II.  fils  de  Richard  Comce  d'Eftampes 
Si  frère  d' Artus  lui  fucceda.  Ce  François  II.  fut  pere  d'Anne  de  Bretagne  ,  qui 
époufa  Charles  VIII.  Roi  de  France  &  depuis  Louis  XII.  &  réunit  la  Bretagne  à 
la  Couronne. 

L'an  1 461.  vers  le  commencement  de  Juillet  le  Roi  Charles,  qui  écoit  alors  H**- 
à  Meun  fur  Yeure  en  Berri,  fut  averti  par  un  Capitaine ,  qui  avoit  fa  confiance,  RoiChatî 
qu'on  vouloit  l'empoifonner.  Cela  le  frappa  tellement ,  que  ne  fâchant  plus  à  lesVIL 
qui  fe  fier  ,  il  s'abftint  de  boire  &  de  manger  pendant  fept  ou  huit  jours.  Les 
Médecins  le  preffoient  toujours  de  prendre  quelque  nourriture.  Il  fe  rendit  en-  . 
fin  &  voulut  manger  ;  mais  il  n'étoit  plus  tems ,  les  conduits  étant  fi  referrez , 
que  la  nature  ne  pouvoit  plus  prendre  des  alimens.  Se  fentant  proche  de  fa  fin , 
il  reçut  les  derniers  Sacremens ,  &  mourut  te  a  t.  Juillet.  Son  corps  fut  apporté 
à  S.  Denis ,  où  il  fut  enterré  folennellement. 


AngHs  ;  fed  tam  ftrenue  îpfbsFrancï  pvopulfàrunr ,  uc 
paucis  fuotum  amiffis  in  naves  fuas  fe  receperint. 

Anno  HjS.  vigefimo  rertio  die  Aprilis  >  Philippus 
Bonus  Burgundix  Dux  Gandavum  ett  ingrelTus.Gan- 
davenfes  illum  Ixpe  per  Dclptiînum  j  perque  alios 
rogari  curaveranc  uc  veniret,  folennkerque  in  urbem 
luam  îngrederetur  :  verum  ad  illum  ufque  diem  Dux 
diftulcrat.  Non  Delphinum  fecum  duxit  ,  necCaro- 
lefîum  Comitem  filium  ,  nec  Crovïacenfem  Topar- 
cliam  Cambellanum  luum  ;  qua  vero  de  caufa  hofee 
pia:cetn-iileric  biftorw  Scripcorcs  non  referont  ;  fed 
venir  cum  Stampenfi  Comité  ,  &  cum  Raveftenio , 
trecemifquecirciterequitibus.  Cives Gandavenfes  ob- 
viam  Duci  venerunt  ;  praubanc  Ecclefiaftici  ;  hos  fc- 
quebantur  Jurilperiri  ,  qui  judicia  exeicebantjdein- 
deque  artifices.  Agmen  claudcbant  équités  &  fcuii- 
feri.  Urbis  Confiliari us  tfro  civitate  toia  Ducem  allo- 
quutus  eft  ,  ac  demiffioribus  verbis  precatus  illum 
eft ,  ut  ilhtas  fibi  a  Gandavenlîbus  injurias  ex  mémo - 
ria  deleret  j  quos  jam  factotum  ita  pœnitebar  ,  ut  vi- 
ram  pto  iplb  profundere  parari  eflent.  lllos  Dux  cum 
afFe&u  &  benignitate  grandi  excepit.  Illud  vero  in  ta- 
bula fequenti  exprimitur  ,  edu&acx  codice  Monftrc- 
leci ,  qui  in  Bibliotlieca  Colb;rtina  allèrvarur. 
Tome  I  IL 


Meule  Àùgufto  annî  14^9.  obiit  Petrus  II.  Dux  frM  diXh 
Brirannia:  Armoricac  Ipfi  vero  fucccllit  par  ru  us  ejus  ticr. 
A'tEurus  Conftabttlarius  Francis,  ôc  Ducatum  tenuic 
ad  ufque  menfem  Januaiium  fequentem  folummodo. 
Ipfi  defuncto  iuecelïît  Francîfcus  II.  filins  Ricardi 
ComitisStampenfis  &  fratris  Arturi.  Hic  vero  Fran- 
eifeus  palet  fuit  Annz  Britannica:  s  qua:  nupfit  Ca- 
10I0VIII.  Fiancorum  Régi  ,  deindctjue  Ludovico 
XII.  cjus  fuccellori;  indeque  Brïtannîa  Annonça  ad 
Regem  Franeorum  devolura  eft. 

Anno  1461.  ineunte  cîrciter  Julio  ,  Rex  Carolus  ,  £t  mf^. 
qui  tum  Magduni  ad  Aveiam  in  Biturigibus  erat  ,  a 
Tribuno  quodam  ,  cui  mukum  fidebat ,  monîtus  eft, 
quod  venenum  libi  propinandum  efièt.  Hoc  percul- 
Ças  monitn  Carolus ,  ncmïni  jam  fidere  aufus ,  a  ci- 
bo  &  potu  per  feptem  o&ove  dies  abftinuit.  Infta- 
bant  Medici  &  ut  cibi  aliquid  fumerec  urgebanr. 
CeillC  ille  tandem  Se  comedere  voluit  ;  fed  incafiùm 
id  tentavit  ,  cum  jam  dudtus  ita  obftiucti  cfienr  ,  ut 
natura  alimenta  nu  lia  capere  valcret.  Cumvita^  rinem 
jam  in  (lare  viderct,  extrema  fumfit  Saciamenta,  mor-* 
tuufque  eft  vigelîmo  fecundo  die  Julii  mentis.  Cot- 
pus  ejus  in  Sanétf  Dionyûj  Ecclefiam  allacum  foten- 
nitet  iepultum  fuit, 
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CHARLES  VII.  dit  le  Victorieux. 
Charles  VIL  fut  un  des  meilleurs  Princes  que  la  France  ait  eu  ;  doux  ,  affa- 
ble 5  bien-faifant  ?  libéral  ;  ces  quaiitez  attirèrent  a  fon  parti  bien  des  braves 
gens ,  qui  lui  demeurèrent  toujours  fort  attachez ,  &  l'aidèrent  à  chafTer  les  An- 
glois  hors  du  Roiaume  j  après  que  le  prodige  de  Jeanne  la  Pucelle  eut  fait  tour- 
ner la  chance.  Il  aimoit  a  prendre  confeil  dans  les  affaires  importantes  3  &  fui- 
voit  toujours  le  meilleur  parti.  Son  grand  défaut  étoit  de  fe  trop  livrer  à  fes  Fa- 
voris. Cependant  quand  on  les  enlevoit  d'auprès  de  lui  avec  violence  ,  qu'on 
les  mettoit  en  prifon  ,  &:  qu'on  les  livroit  même  à  la  Jullice  pour  les  envoier  au 
fupplice  s'ils  le  méritoient  j  il  entendoit  raifon  &  confeffoit  fon  tort,  quoiqu'on 
eut  agi  contre  fes  inclinations  ôc  fans  fon  ordre.  Ainlî  furent  chafTez  d'auprès 
de  lui ,  le  Préddent  Louvet  s  Tannegui  du  Chârel ,  Gyac  ,  envoie  au  fupplice  i 
le  Camus  de  Beaulieu  ,  qui  fut  tué  ,  la  Trimouille  qui  fut  blelfé  y  mis  en  prifon 
ôc  puis  rançonné.  Il  ne  lût  rien  de  tout  cela  que  quand  le  coup  fut  fait  3  &  il 
l'approuva  ou  fit  femblant  de  l'approuver  en  difhmulant  fon  mécontentement  ; 
patience  fi  extraordinaire  en  un  Souverain ,  que  difficilement  en  trouveroic-on 
des  exemples. 


Carolus  VII.  îîiter  optimos  Francorum  Principes  cen- 
feri  meretur.  Mitis  crac  ,  arfabilis  ,  largus  :  quels  vir- 
tutibus  multos  libi  devinxk  viros  fortes  >  qui  femper 
ejus  parribus  lixferunt  ,  &  ad  Anglos  ex  Francorum 
fiiiibus  depellcndos  adjumento  ipli  fuere  ,  poftquam 
ex  Joanna:  Puell.e  prodigio  ,  Anglis  tes  fecus  cederc 
cccpcrmit.  In  rebus  magni  momenti  conlllio  perico- 
rum  urebatur  ,&  tudora  femper  ample&ebarur.  Il- 
lud  tamen  vitiî  in  illo  obfcrvabacur  ,ur  grariofos  fibi 
pênes  Ce  femper  habeiet  ,  ex  quorum  nutu  pendere 
videbarur  ;  fed  cum  illï  vi  a  Regia  abducebantur  a 
proceribus ,  incarcérera  trudebantur  ,  judicio  lîfte- 


bantur ,  ut  ad  fupplicïum  ducerentur  ,  fi  id  cafus 
exigeret,  ille  rem  probabat ,  feque  deceptum  fate- 
batur  j  etlî  res  injulïu  fno  ,  nec  fe  annuente  peracta 
erar.  Sic  a  larere  ipfius  depullî  funt  Lnpetus  Pncfes  , 
Tanaquillus  de  Caftello  ,  Gyacus  qui  ad  fupplicium 
du&us  eit ,  Simus  de  Bello-loco,  qui  ocrifus;  Tre- 
mollius,  quifauciusin  carcerem  trufus  ,  pro  liber- 
tare  impetranda  pecuniam  immerare  coaétus  eft,  Ni- 
hil  cerre  eorum  nifi  rc  peracta  fcivir,  &  ramen  proba- 
vir ,  vel  fe  probare  fimulavir ,  indignationem  fuam  re- 
primens;  cujus  patientia:  exemplum  in  Rege  alio  vik 
ufpiam  reperias. 


AUTPvES  MONUMENS 

DU  REGNE  DE  CHARLES  VII. 

LA  Planche  qui  fuie  nous  reprefente  le  Roi  Charles  dans  fon  Trône  &  un  Pi, 
Dominicain  à  genoux  devant  lui ,  qui  lui  offre  un  Livre  de  fa  façon.  Des  xlvi. 
Coumfans  qu'on  voit  ici  en  petit  nombre,  les  uns  font  en  robe  longue  &  les  autres 
ont  un  habit  fi  jufte  au  corps  ,  que  depuis  la  ceinture  en  bas  on  voit  toute  la  for- 
me du  corps  humain.  L*un  d  eux  tient  un  oifeau  fur  la  main  droite  ,  marque 
d'une  grande  qualité  en  ces  tems-là.  Un  autre  porte  une  plume  à  fon  bonnec. 
Cette  peinture  eft  tirée  d'un  Manufcrit  de  la  Bibliothèque  de  M.  Colbert. 

Le  portrait  '  du  Roi  Charles  VII.  qui  commence  la  Planche  fuivanre  eft  tiré  p 
d'un  Tableau  original ,  qui  appartenoit  autrefois  à  M.  de  Gagnieres ,  &  qui  eft  XL  vu. 
aujourd'hui  de  M.  Moreau  de  Mautour.  Ce  Tableau  a  été  certainement  fait  «• 
d  après  le  naturel.  Son  chapeau  approche  affez  de  la  forme  de  ceux  d'aujour- 
d'hui ;  mais  fes  ornemens  en  zigzag,  ont  je  ne  fai  quoi  de  defagréable.  Le  Roi 
n'a  point  ici  de  cheveux.  Il  n'en  a  gueres  dans  l'image 1  fuivante,  où  il  eft  repre- 
fente debout ,  avec  fes  éperons ,  &  l'épée  au  côté.  Les  traits  de  fon  vifa°-e  ref- 
femblent  au  portrait  précèdent ,  l'on  chapeau  eft  d'une  forme  différente ,  &  orné 
de  fleurs-de-lis.  L'efpece  de  calaque  qu'il  porte  eft  verte  dans  la  peinture  origi- 
nale ,  qui  eft  au  commencement  d'une  paire  d'Heures  faite  pour  Etienne  Che- 
valier, Tréforier  gênerai  de  France  fous  ce  Prince ,  dit  M.  de  Gagnieres. 

La  troifiéme  s  figure  eft  ainfi  reprefentée  dans  le  Monftrelet  Manufcrit  de  h 
M.  Colbert  fol.  XI.  chap.  I.  où  il  dit  que  Charles  Dauphin  apprit  la  mort  de 
Ion  pere  décédé  le  11.  d'Oftobre  1 412..  lorfqu'il  étoit  au  château  d'Efpailli  en 
Vêlai,  appartenant  à  l'Evêque  du  Pui.  Il  s'habilla  de  noir  le  premier  jour,  & 
le  lendemain  il  afîifta  à  la  Meffe  vêtu  d'une  robe  de  vermeil.  Où  ily  avait  pre- 
fens,  dit  Monftrelet ,  plufeurs  Officiers  de  t  armée ,  veftus  de  leurs  blafons  :  <fr  fut  crié 
vive  le  Rois  ifr  puis  fut  fait  l'Office  de  l'Eglife.  Sa  robe  eft  noire  doublée  d'henni- 
nés ,  fon  bonnet  eft  aufli  noir.  Il  paraît  ici  plus  vieux  qu'il  n 'étoit  alors ,  n'aiant 
guère  plus  de  vingt  ans. 


ALIA    M  ONU  M  ENTA  REGNI 
Caroii  VII. 

TAbula  fequens  Carolum  Regem  in  folio  fe- 
_  dentem  exhibée ,  ScDominicanum  genuflexum, 
qui  ipli  librum  offert  ab  fe  editum.  Ex  aulicis  vero  , 
qui  hic  pauci  numéro  comparent ,  alii  oblongis  ami- 
ciuntur  veltibus ,  alii  tam  ftridto  vert itu  reguntur ,  ut 
a  zona  inferne ,  rota  humani  corporis  forma  confpi- 
ciatur.  Ex  illis  unus  avem  manu  geftar;  quod  rum 
temporis  egregix  nobiliratiserat  inligne  ;  alrerius  pi- 
leus  pluma  exornatur.  Harc  imago  defumta  fuit  ex 
codice  Manufcripto  Bibliothecx  Colbertinx. 

Caroii  VU.  imago  qux  in  tabula  fcquenti  ptima 
vifitur ,  ex  depicta  illius:evoad  vivum  tabula  excepta 
fuit  ;  qua:  olim  ad  Dominum  de  Gagneriis  perrinuit , 
hodicquc  apud  V.  Cl.  Morellum  de  Malturio  ha- 
betur.  Peralus  ejus  ad  hodiernorum  petaforum  for- 
mam  accedit  ;  fed  ornamenta  illius  circumplexis  & 
inangulos  reflexis  lineis  adornara  ,  ingrarum  nefeio 
quid  pri  fe  ferunt.  Hic  Rex  line  coma  ulla  confpi- 
citut.  In  fcquenti  veto  imagine  modicum  capillitium 


habet ,  ubi  dans  reprafentatur  ,  cnm  calcaribus  & 
gladio  ad  zonam  appenfo.  Vultus  forma  procèdent! 
limihs  eft  :  petafus  diverfam  pœ  fe  fert  fîguram  ,  & 
liliis  ornatur.  Quodgeftat  ipfe  fagulum  viride  cil  in 
rabella  dcpicfa  initio  diurnarum  Horarum,ad  ufum 
Stephani  Caballerii  ,  Francis  Thefaurarii  Generalis 
fub  Carolo  VII.  inquit  Gagnerius. 

Tcrtium  fchema  lie  habetut  in  Monllreleti  Codice 
MS.  Bibliorbecx  Colberrina:,  fol.  xi.  cap,  i,  nbi 
narrât  i lie  Carolum  Delphinum  pattis  mortem  ,  qui 
11»  Oftobris  anno  1411.  deçeflèrat  compcrilTéinca- 
ftello  Spalliacenfr  in  Velaunis ,  quod  cairdlum  ad 
Epifcopum  Auicienfem  pertinebat.  Primo  autem  die 
nigris  indutus  veftibus comparait  :infequenti  vero  die 
Mlflz  folemniis  interfuit ,  rubro  veftitus  indumento, 
aderantque  ,  ait  Monftreletus ,  multi  exercilut  Tribuni , 
mfigmbki  fuis  indiiti ,  canclamiiumqur  fuit ,  vivat  Rex' 
po/leaqui  Uivitlimi  ofîiciiiw  ptracttmi  eft.  Veftis  nigra  eft 
aft'utis  mûris  Pontici  gellibus  ,  pileus  quoque  atri  co- 
loris eft.  Hic  aurem  fenior  depingitur  ,  quam  tune 
tempons  ellet ,  non  multoplus  enim  quamvigintian- 
norum  erat. 
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îî4  MONUMENS    DU  REGNE 

<  Le  voici  à  cheval  tel  qu'il  étoit  lorfqu'il  alla  aflieger  Tartas  l'an  1 441.  tiré 
du  même  Manufcrit  de  M.  Colbert.fol.  2.73. chap.  171.  Il  tient  le  bâton  de 
commandement.  Sa  toque  eft  rouge  dans  l'original ,  à  lignes  dorées.  Son  habit 
raié  d'or  &  de  rouge ,  fa  botte  toute  dorée.  Il  paroit  ici  fort  jeune,  quoiqu'il 
eût  alors  quarante  ans.  '  On  le  voie  enfuite,  tel  qu'il  eft  à  S.  Denis  fut  fon  tom- 
beau dans  la  Chapelle  de  Nôtre-Dame. 

Marie  d'Anjou  Reine  de  France  femme  de  Charles  VII.  étoit  fille  de  Louis 
II.  Duc  d'Anjou  Roi  de  Naples ,  fœur  du  Roi  René ,  que  nous  avons  mis  fur  la 
même  Planche.  Elle  époufa  le  Roi  Charles  en  1 411.  &  mourut  en  1465.  "On 
donne  ici  fon  portrait ,  tiré  fut  l'original  peint  de  fon  tems ,  ci-devant  de  M.  de 
Gao-nieres ,  &  prefentement  de  M.  Moreau  de  Mautour.  Sa  coeffure  étoit  en 
U&ge  dans  ce  tems-là  ;  mais  ordinairement  plus  haute  &  plus  pointue  qu'on  ne 
la  voit  ici.  7  L'autre  figure  de  la  même  Reine  eft  tirée  de  fon  tombeau ,  qui  eft 
à  la  Chapelle  de  Nôtre-Dame  de  l'Eglife  S.  Denis ,  où  on  la  voit  auprès  du  Roi 
fon  mati. 

Renéditle  Bon,  étoit  Roi  de  Jéi  ufalem,  des  deuxSid.es,  Duc  d'Anjou,  Comte 
de  Provence  ;  ce  font  les  titres  qu'il  fe  donne  lui-même  dans  un  Tableau  où  eft 
fon  portrait  peint  de  fa  propre  main ,  qu'on  voit  aux  Carmes  d'Aix  en  Provence 
dans  une  Chapelle.  Sur  ce  portrait  original  on  fit  une  eftampe  à  Aix  en  171 1. 
où  il  eft  reprefenté  en  taille-douce,  8  &c  c'eft  fur  cette  eftampe  que  j'ai  tiré  fort 
exactement  la  figure  que  je  donne  ici.  Autour  du  portrait  original ,  il  y  a  cette 
infeription  :  RENATUS  REX  IHERUSALEM  UTRIUSQUE  SICI- 
hlÂ  DUX  ANDEGAVyE  PROVINCIARUM  COMES&c. 
Au-deuous  de  cette  incription  ,  on  en  a  gravé  une  autre  de  forme  différente  en 
ces  termes  :  Hec  effigies  ad  vivum  propria  ipfiufmet  Régis  manu  depiBa  exftat  infacello 
Carmelitarum  Aquenfium.  Après  que  le  Graveur  a  fait  offre  de  fon  eftampe 
à  Msr  le  Bret  premier  PréGdent  &  Intendant  de  Provence  ,  il  ajoute  cette 
infeription  tout  au  bas  de  la  Planche  :  Ex  imagine  ai  vivum  expreffa,  ah  ipfi  Kege, 
in  teftimonium  amoris ,  Renato  de  Materon ,  Oratori  fuo  dono  data ,  nunc  etiam  in  Mufeo 
Jofepbi  de  Materon  D.  de  Salignac  pronepotis  fedulo  (y  amanter  ajjèrvata. 

Il  dit  ici,  ou  il  femble  dire  que  fon  eftampe  eft  tirée  du  portrait  que  ce  Roi 
donna  à  René  de  Materon  fon  Ambaifadeur,  &  que  ce  même  portrait  eft  gardé 


Enillum  equicem  ,  qualis  ctatcumTarraiTnimob- 
fenum  ivir  anno  1441.  ex  eodem  Colberrino  codice 
cduûum  ,  fol.  17s.  cap.  171.  Imperantis  hacuhim 
tenet.  Pileus  ejus  in  manuferipti  tabula  ruber  eft. 
Vcftis  ex  auro  &  rubro  colore  delineata,  ocreredeau- 
ratx.  Hic  porro  admodum  juvenis  repnrfentatur ,  etfi 
tune  quadtaginta  cllèt  annorum.  Poitea  vilitur  qua- 
lis habetur  in  fcpulcro  fuo  in  Ecclefia  Sancti  Diony- 
lii  ,  in  Capella  Beats  Matia;. 

Matia  Andegavenfis  Ftancotum  Rcgina ,  uxor  Ca- 
rôHVll.  filia  erat  Ludovici  II.  Andium  Ducis  ,  Ré- 
gis Neapoiis ,  fororque  Renati  Régis ,  quam  in  ea- 
dem  tabula  exhihemus.  Régi  autem  Carolo  nupfit  an- 
110  1411.  obiirquc  anno  146).  Ejus  hîc  imago  pro- 
fertur  ,  qualis  habetur  in  tabula  ipfius  aîvo  depidta  , 
qua:  pridem  D.  de  Caneriis  fuit ,  nunc  veto  pênes 
D.  Morellum  de  Maltutio  alîertatui.  Capitis  cultus 
illoaevo  in  ufu  état  ;  fed  ut  plutimum  longe  fubli- 
irjior  &  acutior.  Alteta  ejufdem  Reginre  figura,  edu- 
cra  fuit  ex  ejus  fepulcto  ,  quod  habetur  in  Capella 
Beatre  Marire  Ecclelïz  fancri  Dionyfii ,  ubi  ptope  Re. 
gem  virum  fuum  loc&tnr. 

Renarus  Bonus  di&us ,  Rex  Jerofolyma;  &  utriuf- 
queSiciliïC,  Dux  Andegavenfis  &  Provinciatum  Co- 


rnes ,  hisfe  titulis  exotnar  inrabelladepiiraejus  ima- 
ginem repra;fenrante,qua;  in  Capella  quadam  Ecclefix 
Carmelitarum  Aquenfium  vifitur.  Ad  iftius  narivs  i- 
maginisfidem  inire  infculpta  eadem  fuit  AquisSex- 
tiis anno  17 1 1  .Ex hac  veto  tabulaejus  imaginem qua- 
lem  confpicis  accurate  exprimi  curavi.  Circum  de- 
pictam  vero  imaginemhrec  infetiptio  legitur  :  Re  ha- 
tus  Rex  Iherusalem  ,  utriusque  Sicili^  > 

DUX    AnDEGAV^E  ,   PROVrNCtARUM  COMES  ,  &C 

Subhac  infetiptione  alia  diverfreque.formx  exarata 
fait ,  his  verbis  :  Hic  effigies  ad  vivum  propria  ipfiuf- 
met Régis  mmu  depilta  ,exftatin  Saceilo  Carmelitarum 
Aquenfium.  Infra  vero  poftquam  Sculprorin  xre  ta- 
bellam  fuam  obtulilill™"  Domino  le  Btet  Primo  Prx- 
fidi  &  Prxfecr.oGallo-provincix ,  hanc  inferiprionem 
in  ima  patte  infculptie  tabula;  adjicir  :  Ex  imagine  ad 
vivum  expreffa  &  ab  ipfo  Rege  in  teftimonium  amoris 
Renato  de  Materon  oratori  fuo  dono  data ,  nunc  etiam  m 
A  fiifeo  Jofepbi  de  Materon  D.  de  Salignac  pronepotis  fe- 
dulo &  amanter  ajiervata. 

Hic  vel  dieit  ,  vel  dicere  videtur  tabulam  fuam 
infculpram  excepram  fuilTe  ex  imagine ,  quam  ipfe 
Rex  dédit  Renato  de  Mareron  oratoti  fuo  ,  &  eam- 
dem  ipfam  imaginem  preciofe  allervari  in  Mufa:o 


m 


II 


ajE  CHARLES  VII.  dit  le  Victorieux.  m, 

précieufement  dans  le  Cabinet  de  M.  René  de  Materon  Seigneur  de  SâJienac 
un  des  defcendans  de  René  de  Materon  ;  &  il  a  dit  plus  haut ,  que  ce  même  por- 
trait fait  de  la  main  du  Roi  René  lui-même,  eft  gardé  dans  une  Chapelle  des 
Carmes  d'Aix.  Peut-être  veut-il  dire  que  fon  eftampe  reflèmble  à  l'un  &  à  l'au- 
tre des  portraits.  Il  fe  peut  auffi  faire  que  ce  même  portrait  aura  été  donné  aux 
Carmes  par  le  Seigneur  de  Salignac. 

Le  Roi  René,  félon  quelques  Hiftoriens,  étoit  un  des  plusexcellens  Peintres  de 
ion  rems  :  Brantôme  dit  auffi  dans  fon  éloge  dé  la  Reine  Catherine  de  Medicis 
que  le  Roi  René  étoit  un  excellent  Peintre,  c'étoit  encore  la  voix  commune 
de  ce  tems-la  ;  effetfhvement  ce  Tableau,  autant  qu'on  peut  juger  par  l'eftam- 
pe,  paraît  être  fait  de  main  de  Maître.  Il  étoit  déjà  grifon  quand  il  le  fit 
Il  porte  le  Collier  de  l'Otdre  de  S.  Michel ,  inftitué  par  Louis  XI.  fous  le  teene 
duquel  .1  mourut  l'an  1480.  âgé  de  7*.  ans.  Son  écuffion  qui  eft  au-deflbSs  à 
lut  le  tout  lesatmes  d'Aragon.  Il  fe  difoit  Roi  d'Aragon  à  raifon  d'iolande 

m£ie'  °"  n'Y  V0k  FS  Celles  ds  Lorraine  '  quoiqu'il  ait  prit  auiTi  le 
ti  ne  de  Duc  de  Lorraine.  Sa  devife  eft  au-deffous ,  D'ARDENT  DESIR- 
&  plus  bas  celle  de  fon  Ordre  LOS  ,  qu'on  trouve  ailleurs  plus  étendue'  :  LOS 
EN  CROISSANT.  Nous  parlerons  plus  bas  de  cet  Ordre  de  Chevalerie 

La  figure  foivante  du  »  même  eft  tirée  de  fon  tombeau ,  qu'on  voit  dans  le 
Chœur  de  l'Eghle  de  S.  Maurice  d'Angers.  Ifabelle  -°  Duchefle  de  Lorraine  & 
de  Bar ,  fa  première  femme,  te  voit  reprefentée  auprès  de  fon  mari  fur  fon  tom- 
beau dans  la  même  Eglife.  Elle  l'épouia  le  14.  Oftobre  1410.  Se  mourut  le  n. 
Février  1 47  z.  >»  La  même  fe  voit  fur  les  vitres  des  Cordeliers  d'Angers ,  priant 
Dieu  a  genoux  avec  fes  armes  à  la  manière  des  Dames,  chargées  de  celles  des 
Roiaumes ,  Duchez  ,  Comtez ,  dont  fon  mari  prenoit  les  titres.  Après  la  mort 
dllabeau  de  Lorraine  arrivée  en  1452.  au  mois  de  Février,  le  Roi  Renéépoufa 
en  fécondes  nôces  en  la  même  année  au  mois  de  Septembre ,  Jeanne  de  Laval , 
qui  furvêcut  longtems  à  fon  mati,& mourut  l'an  1498.  »  Elle  eft  auffi  repre- 
fentée aux  vitres  des  Cordeliers  d'Angers.  Dans  fon  écuffon  avec  les  armes  de 
tous  les  Etats  de  fon  mari ,  on  voit  auffi  celles  de  Laval.  Ce  qu'on  remarque 
dans  l'une  &  l'autre  Reine,  c'eft  que  leur  chevelure  flore  juiques  beaucoup 
au-deflous  de  la  ceinture. 
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Renati  de  Materon  D.  de  Salignac,  abnepotisillius 
Renati  de  Materon  ;  &  fupra  dixit  eam  ipfam  imagi- 
nera manu  ipfius  Renati  Régis  depidam  in  Capcïla 
quadam  Carmchtarum  Aquen/ium  fexvari.  Fortalfis 
veto  îigmficarc  voluit  tabulam  fuam  infculptam  uni- 
que imagim  elle  limilcm  :  vel  forte  dicatur  eamdcm 
ipfam  imaginera  Carmelitis  a  Saliniacenfi  Domino 
datam  fuille. 

Renatus  Rex ,  narrantibus  quibufdam  Hiltoria: 
Sciiptotibus ,  inter  .'eximios  fui  a?vi  piclores  emme- 
nât. Ait  veto  Btantomius  cura  de  Carharma  Mcdicca 
Regma  agit  Renatum  Regem  eximium  fuilfe  pido- 
rem  ,  uti  fuo  xvo  omnium  oie  ferebatur.  Et  vete 
imago  ifthic  quantum  tamen  poteft  ex  tabula  depicta 
judican  ,  ex  manu  periti  piftoris  prorliifle  viderut. 
Jam  canefeebat  cum  hanedepinxit  imaginem.  Ordi- 
nis  fandti  Michaelis  torquem  geftat  ;  qui  Ordo  infti- 
tutus  fuit  a  Ludovico  XI.  quo  régnante  obiit  Rena- 
tus anno  14S0.  itatis  72.  Scutum  ejus.quod  fub 
imagine  habeiur,  Aragonia:  inlîgnia  inugnibus  Rena- 
ti luperpolita  habet  ;  fe  namqueRcgem  Aragonia:  di- 
cebai.quiaYolanrix  Aragonicx  filius  erat.  Lotharin- 
gie autem  inlîgnia  non  hic  comparent ,  etli  fe  ali- 
quando  Lotharingia:  Ducem  dixerit.  SymboUcum 


ejusdiflum  infra  feribitur,  nempe  Aritml  Dijidtrio, 
&ûiferius  Lobs, quje  irderiptio  alibi tota  ferrur  Laus 
c  a  es  c  EN00.  Mox  de  hoc  Equitum  ordine  verba 
racruri  fumus. 

Schéma  fequens  ejufdem  eduAum  fuit  ex  fepul- 
crocjus,quod  habetur  in  choro  Ecclelîa:  fandli  Mau- 
ricii  Andegavenlîs.  Ifabella  Lotharingia:  &  Bari  Du- 
cilla  prima  uxpr  ejus  prope  virum  luum  confpiciiur 
fepulcro  fuo  liiperpolîra  in  eadem  Ecclefta.  Renato 
nupiit  illa  24.  (Jctobris  anno  1420.  obiitque  22.  Fe- 
bruarii  anni  1472.  Eadem  ipfa  vilîrur  in  vitreis  fe- 
nelrris  Fiancifcanorum  Andegavenlîum  ,  ubi  genu- 
flexa  ,  &:  pièces  fundens  exliibetur ,  adjunctis  inlîgni- 
bus  fuis  femineo  more  teiminatis  ;  iniïgnibus  nempe 
Regnorum  ,  Ducatuum  ,  Comitatuum  ,  qui-  iibi  vit 
(uns  adfcribebar.  Poil  Ifabella:  mottem  ,  quat  conti- 
git  anuo  1472.  menfe  Februario  ,  Renatus  Rcx  eo- 
dem  anno  Jecundam  duxit  uxotem  menfe  Septem- 
bri  Joannam  de  Lavallio  ,  qu.r  diu  poft  mottem  via 
fui  vixit ,  mortuaque  eft  anno  i4aS.  Ipfa  quoque  in 
vitreis  feneftris  Francifcanorum  reprxfentatur.  In  ejus 
autem  lento  cum  infignibus  viri  fui  ,  Lavallii  quo- 
que inlîgnia  viluntur.  In  uttaque  Rcgina  obiervatur 
pallos  capillos  longe  iufra  zonam  defeendere. 


ijçi  MONUMENS    DÛ  REGNE 

Le  Roi  René  inftitua  comme  nous  venons  de  dire  l'Ordre  du  Croiflant ,  j'ai 
trouvé  dans  les  porte-feuilles  de  M.  de  Gagnieres  une  aflemblée  de  cet  Ordre 
reprefentée  avec  cette  infcription.  Chapitre  tenu  par  Re?ié  Duc  d'Anjou  Roi  de  Sicile, 
inBituteur  de  l'Ordre  du  CroiJJant,  où  font  les  Chevaliers  de  l'Ordre,  avecle  portrait 
de  Jean  Colla  Comte  de  Troie  ,  Chevalier  de  cet  Ordre  reprefenté  en  bufte. 
L'inilitution  de  l'Ordre  du  Croiflant  a  été  trouvée  à  la  Bibliothèque  de  S.  Vic- 
tor de  Paris  par  Marcel ,  qui  s'en  fert  dans  fon  Hiftoire  de  France ,  &  il  l'a 
donnée  dans  lés  preuves.  C'eft  d'après  lui  que  nous  la  mettons  ici. 

INSTITUTION  DE  L'ORDRE  DU  CROISSANT. 

.»  AU  nom  du  Pere  &  du  Fils  &;  du  S.  Efprit ,  ung  Dieu  en  trois  perionnes , 
»feul  &  omnipotant  ,  avecques  l'aide  de  fa  ttes-benoifte  &  glorieufe  mere  la 
Vierge  Marie  :  aujourd'huy  unziefme  jour  du  mois  d'Aouft ,  l'an  mil  quatre 
..cens  quarante-huit,  tenant  en  Sainte  Eglife  le  fiege  Apollolique  Nicolas  Pape 
..  Quint,  a  efté  encommencé  &  mis  fus  un  Ordre  pour  perpétuellement  &  à  ja- 
»  mais  durer  au  plaifir  de  Dieu  par  Chevaliers  &  Efcuiers ,  qui  feront  &c  pour- 
»  ront  élire  jufqucs  au  nombre  de  cinquante  :  lequel  Ordre  fera  appelle  &  nom- 
»  mé  l'Ordre  du  Croiffant  ,  pour  ce  que  lefdits  Chevaliers  &  Efcuyers  porteront 
..  deflbus  le  bras  dextre  un  Croiflant  de  armes  camaillé ,  fur  lequel  fera  eferitre  de 
..  lettres  bleues ,  L  O S  EN  C R O I S  S  A  N  T  :  &  fera  fait  par  la  façon  &  ma- 
..  niere  que  cy-devant  eft  figuré  &  pourtrait.  Duquel  Ordre  eft  prins  pour 
»  Chef,  Patron ,  Conduifeur  &  Défenfeur  ,  Monfeigneur  Saint  Mautice  Che- 
»  valier  &  tres-glorieux  Martyr  :  de  laquelle  fraternelle  union ,  &  Compagnie 
..  deflufdite  ,  les  poins  de  la  Reigle  à  gatder  &  obferver  s'enfuivent  ici  après  par 
•■  articles. 

..  Premièrement ,  nul  ne  pourra  eftre  reçu  ne  porter  ledit  Ordre ,  finon  qu'il 
..  foit  Duc ,  Prince ,  Marquis ,  Comte ,  Vicomte  ,  ou  iflù  d'ancienne  Chevale- 
.•  rie  ,  &  Gentilhomme  de  fes  quatre  lignes ,  &c.  Tous  les  articles  fuivans  font  com- 
pris dans  le  ferment  cy-après. 

»  Afin  que  ce  prêtent  Ordre  dure  &  foit  entretenu  &  maintenu  bien  &  due- 
..  ment  a  toujouis  mais ,  perpétuellement  au  plaifir  du  Dieu  le  Tout-puiflant ,  à 


Renatus  Rex  Crefccntis  Luns  Ordinem  Equitum 
inftituit.  In  Manuicriptis  Gagnerianis  ,  cœtum  Otdi- 
nis  unà  coactum  teperi  cum  hac  inferiptione  :  Cxfi- 
tuljris  cœlm  Cangregéttui  n  RcnMO  Duce  Aniignvmfi  Ri- 
gc  SiCilii  ,  tnftitutm  Ord'mis  Crefcemh  Lau.  Ubi  Equi- 
tés Ordinis .  fimulque  imago  Joannis  Colli  Troia: 
Comitis  ,  Util»  Otdinis  Equitis  ,  cujus  protome  re- 
/<l»si«.  pfjjfcniatur.  InftitatioOtdinis Crefccntis Lurœa Mar- 
cello rcpettfl  fait ûl  Bibliotheca  Santti  Vicions  Pan- 
fienfis ,  qui  Ulam  inter  inftrumenta  ad  veritatem  lnf- 
toria:  probandam  allata  edidit ,  indeque  nos  îllam 
excepimus. 

..INSTITUTIO  ORDINIS  CRESCENTIS 

,.  T  N  nominePatris&FiliiSiSpiritusSanai.  unius 
Dei  in  tribus  perfonis ,  folius  &  omnipotentis,ad- 

..  juvante  ter  benediâa  &  gloriofa  Matre  Virgine  Ma- 
ria.  Hocdie,  undecimo  mentis  Aaeufti ,  anno  mil- 

»  leiimo  quadringenrelimoquadragefimo  octavo,  Ni- 

ii  colao  Papa  Quinte  in  Sanûa  Ecclefia  fedem  Apof- 


tolicam  occupante,  ineceptus  inftitutufque  fuit  Or- 
.»  do  in  perpetuum  pet  Dei  placitum  duraturuSjEqui- 

tum  &  Scutifetotum  ,  qui  ufque  ad  quinquaginta 
■'  numeto  elle  potetunt ,  qui  Ordo  appeilabitur ,  0r~ 
a  do  Crefceniis  Lum  ;  quoniam  iidem  Equités  &  Scu- 
»  tiferi  fub  brachio  dextro  infigne  geftabunt  crefeen- 
»  tem  Lunam  ,  in  qua  cxruleis  literis  fcrïptum  etit , 
..  Los  en  croiss  an  t  ,  id  eft,  Laus  crefcaiito  ,  eo- 
dem  modo  quo  fupra  deferiptum  delineatumque 
..  fuit.  Cujus  Otdinis  dux  ,  patronus  ,  duclor  &  pro- 
a  pugnatox  eligitur.  D.  S.  Mauricius  Eques  Se  glo- 
..  riolilTimus  Martyr  cujus  fratetna;  unionis  ,&  fupra- 
«  dicti  Sodalitii  Régula;  capita  fervanda  ateiculis  dif- 
..  tindta  fequuntur. 

Primo,  nullus  recipi  poterit ,  vel  Ordinis  infigne 
geftare  ,  nifi  fit  Dux  ,  vel  Princeps ,  vel  Marchio  vel 
Cornes  aut  Vicecomes ,  vel  nifi  ab  antiquo  ex  Equi- 
tibus  omis  fit ,  &gradibus  quatuor ,  ôcmfi  nobiliscx 

Sec.  Reliqiti  articuU  in  [moment*  infra  adferendo  com- 
prehendunlur. 

a  Ut  hic  Ordo  in  optimo  ftatu  Se  conditione  in 

>,  perpetuum  perfeveraret,  fecundum  placitum  &  vo- 

..  luntarem  omnipotellûs Dei,&  ad  ven-e  Se  Catholica; 

»  l'extenfion 


DE  CHARLES  VIL  dit  le  Victorieux.  t$r 
»  lextenuon  de  la  vraye  foy  Catholique,  eftat  de  noftre  Mere  Sainte  Eglife  * 
«profperité  &  félicité  de  la  chofe  publique  3  le  Roy  de  Jerufalem  &  de  Sicile , 
»  Duc  d'Anjou ,  de  Bar  &  de  Lorraine ,  Comte  de  Provence,  de  Forcalquier  & 
»de  Piedmont,  Frère  &  Inventeur  de  cedit  Ordre,  non  voullant  foi  dire  & 
»appeller  chief  d'icelui,  ne  en  attribuer  à  foy  la  gloire  ôc  louange;  mais  icélle 
»  donner  au  benoift  &  glorieux  Archimartir  Monfeigneur  S.  Maurice ,  Chief  & 
»  Patron  dudit  Ordre  :  comme  par  plufîeurs  fois  la  dit  &  remonftré,  en  cortti- 
«nuant  toujours  en  ce  fon  propos  de  fa  grâce ,  douceur,  humanité  &  courtoi- 
»  fie  3  a  voulu  eftre  comme  le  maindre  des  autres  oudit  Ordre ,  fans  aucune- 
»  ment  y  avoir  ne  demander  autre  préminence ,  &  s'en  dire  &  nommer  feule- 
»ment  Manutenteur  ou  Entreteneur  fobs  la  protection  dudit  Saindt  :  &  s'en: 
"obligé  à  icelui  Ordre  entretenir  &  maintenir  fa  vie  durant  &  à  faire  continuer 
»  les  gaiges  des  Officiers  dudit  Ordre ,  avec  les  frais ,  mifes  &  autres  quelconques 
»  defpenies  pour  ce  neceffaires  &  convenables. 

»  Et  paraillement  de  fon  commandement  &  ordonnance  fe  y  eft  obligé  Mon- 
«feigneur  le  Duc  de  Calabre  fon  fils  unique,  &  feul  héritier  avec  tous  leurs 
"hoirs  &  fucceffeurs.  Et  oultre  a  promis  mondit  Seigneur  dey  faire  obliger 
"Monfeigneur  Nicolas  fon  aifné  fiïs3  luy  venu  a  fon  aaige  &  tous  autres  Yes 
«  fils  légitimes ,  qu'il  pourront  avoir  chacun  pour  foy ,  ou  cas  que  la  Seigneurie 
»  &  Duché  d'Anjou  lui  viendrait  :  &  ainfi  tubfequaument  tous  les  autres  Sei- 
»gneurs  &  Ducs  d'Anjou  de  hoir  en  hoir ,  comme  toutes  ces  chofes  peuvent 
»  plus  a  plain  apparoir  par  note  &  inftruction  publique  pane  par  deux  Notaires 
»  Apoftoliques  &  Imperiaulx  donné  le  xxm.  jour  de  Septembre  mil  quatre 
»  cent  cinquante  &  ung  ,  &  mefmement  par  les  Lettres  Patentes  defdits  Sei- 
»gneurs ,  lefquelles  Lettres  font  au  Tréfor  avecques  les  autres  &  Chartres  tou- 
»  chant  ledit  Ordre. 

Les  Sermens  de  l'Ordre  du  Croissant  en  bref. 

*  La  MefTe  ouir  ou  pour  Dieu  tout  donner , 
«Dire  de  Noftre-Dame,  ou  manger  droit  le  jour. 
»  Que  pour  le  Souverain  ou  Maiflre  ne  s'armer  , 


>  fiJci  propagationem  ,  fiméfaequc  matrîs  noftra.*  Ec- 
'  clefta;  :  ad  rei  etiam  publies;  profperitatem  felici- 

>  tatemque  ,  Rex  Jerofolyma:  Se  Sicilix  ,  Dux  An- 

>  dium  ,  lîari  &  Lotharingie  ,  Cornes  Provincia;  ,  Fo- 
iii-Calcarii  Se  Pcdemontii  ,  frater  Se  invenior  pn- 

>  dicti  Ordinis  ;  cum  nolicfe  hujus  Ordinis  capucap- 

>  pellari ,  nec  vêtit  libi  eam  gloriam  Se  laudem  ad- 
•  feribere  ;  fed  copiât  illam  attribuere  benediéto& 
■  glorioio  Archîmarcyri  D.  fan&o  Mauiirio,  Piincipi 

>  S:  Patrono  ejufdem  Ordinis  ,  uci  fepe  dixit  Se  pro- 
»  fellus  eft  ;  in  hoc  femper  propofaoisi  voluntate  per- 

>  ieverans ,  gracia  fua  ,  humanitate  ,  urbanitareque 
»  ufus.in  hoc  Ordïne  fe  omnium  minimum  haberi  vo- 
•luit  ;  neque  uliam  expetit.velpoftulacprazrogativam; 

>  feque  rantum  hujufce  Ordinis  tutorcm  &  fubminif- 

>  tratoremdici  vomît  fub  parrocinio  fupradicti  Sanc- 
»ti;  lefeque  ad  id  obftrinxit  ,  ut  per  toram  viram 

>  fuam  hune  Ordinem  luftineat ,  ftipendia  Miniftro- 

>  rum  Ordinis  folvi  curet,  alias  quaflibetexpenfas  Se 
»  fumtus  fuppeditet. 

>•  Iplîufque  juifu  h'Iiusejus  unicus  Se  heres  D.  Dux 
Calabria'  ha:c  omuia  fe  lbluturum  impletuiumque 
elle  fpopondit  ,  curaturumque  ut  filii  ,  nepotefque 
fui  idipfum  onen's  fufeipiant  }  pollicitufque  cft 
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»  idem  Calabria:  Dux  fe  primogenkum  filium  fuum 
»  Nicolaum  ad  paria  promîctenda  iiiduûurum,  quan- 
•>  do  ad  legicimam  ztatem  pcL-vencrit,necnon&  alios 
wfilios  quosfortallè  fufeepturus  eft  ,  iî  forte  iUisali- 
»  quando  Andium  Ducatus  dominiumque  cedatjCU- 
»  mturumque  ut  anepodbus  abnepotibufque  iîngulis 
«  Andium  Ducibus  paria  pra;ftentur  ;  ut  plurib'.is 
»  enunciatum  videri  poteft  in  publico  inftrumemo  a 
»  duobuï  Notariis  Aportolicis  &  Imperialibus  edito 
»  xxm.  die  Septembris  anno  milleiimo  quadringen- 
»  tciimo  quinqttageGmo  primo  ,  Se  in  literis  publicis 
"  eorumdem  Princîpum ,  quaîcumaliis  liteiïsadeum- 
»dem  Ordinem  fpeâantibus  in  thefauro  aiïervan- 
»  tur. 

SACRAMENTji  ORDINIS  CRESCENT/S  LuNjÇ, 

paucis  enunciata, 

»  Miiïàm  audire,  vel  pauperibus  adDeigratïam 
»  ftipem  largiter  erogare. 

»»  Offîcium  Beata:  Maria:  Vitginis  recitare  ,  aut  Ce* 
»  fe  jejunio  exercere. 

»  Nonniiï  pro  Magiftro  8i  fupremo  Domino  arma 
•<  fumere. 

Kk 


;z5S  MONUMENS    DU  REGNE 

»  Aimer  les  Frères ,  ou  garder  fon  honneur  , 
»  Fefte  &  Dimanche  doit  le  Croiflanc  porter 
"Obeïr  fans  contredit  toujours  au  Sénateur. 

Chevaliers  du  Croi  ss  ant  de  la  première  promût  ion. 

Raymon  d'Agolt,  SeigE  de  Sault. 

Gilles  de  Mailley  Seigneur  de  Brefzé. 

M.  Guillaume  de  la  Jumeliere  Seigneur  de  Martigue. 

Francifco  Sfortia  Duc  de  Milan. 

M.  Jacques  Antoine  Marcel  de  Venife. 

Jehan  de  la  Haye  Seigneur  de  PafTavanc. 

Pierre  de  Champagne  Seigneur  de  Champagne. 

Girard  de  Haraucour  Senefchal  de  Bar  &  de  Lorraine. 

M.  Jehan  Amenart  Seigneur  de  Chauze. 

M.  Bertrand  de  Beauvau  Seigneur  de  Pagne ,  Sénateur  en  l'an  M  CCC  LU. 
Meflire  Sakdin  d'Anglure,  Vicomte  d'Eftauges  &  Seigneur  de  Nogent. 
Jean  Duc  de  Calabre  &  de  Lorraine  ,  aimé  fils  dudit  Roy  de  Sicile ,  Sénateur 

en  Tan  mil  CCCC  LUI. 
Thierry  de  Lenoncourt  ,  Bailly  de  Vitry,  Seigneur  de  Lenoncourt. 
M.  Jehan  du  Bellay  Seigneur  du  Bellay. 
Antoine  de  Clerembault,  Seigneur  duPlefïis  Clerembaulc. 
Jehan  Seigneur  de  Feneftrange ,  de  Bar  &  de  Lorraine. 
Jean  de  Nailauve  &  de  Sarbruch. 
M.  Jehan  Sire  de  Bellerville ,  de  Montagu. 
Jehan  de  Beauveau  Senefchal  d'Anjou. 

Philippe  de  Lenoncourt  Efcuyer  d'Efcurie  du  Roy  de  Sicile  &  Seigneur  de 
Gondrecourt. 

Pierre  de  Monlhon  &  de  Ribiers,  grand  Efcuyer  dEfcurie  du  Roy  de  Sicile. 
Jehan  Cofla  Comte  de  Troye  ,  Seigneur  de  Grimault ,  Sénateur  de  l'an  mil 
CCCC  

René  Roy  de  Jerufilem  &  de  Sicile,  Duc  d'Anjou ,  de  Bar,  Comte  de  Pro- 
vence, Sénateur  en  l'an  mil  CCCC  XLIX. 


»  Frarres  amare  ,  Se  honorem  fervare  fuum. 
»  Diebus  Feftis  &  Dominicis  crefeentem  Lunam 
»  geftare. 

»  Scnacon  femper  obfequi  Se  obedire. 

E  qjj  i  t  es    Crescentis  £ï/^i, 
qui  primo  creutî  [tint. 

Raimundus  Agoltius  D.  de  Saltu. 

./Egidius  de  Malliaco  D.  de  Brefzaro. 

D.  Gullielmus  de  Jumelleria  D.  iVlaritimorum. 

Francifcus  Sfortia  Dux  Mediolanenfîs. 

D.  Jacobus  Amonius  Marcellus  Venetus. 

Joannes  de  Haga  D.  de  Pailavanrîo. 

Petrus  de  Campania  D.  Campania:. 

Gerardas  de  Haialdi-Curte  Senefcallus  Eari  Se  Lo- 
tharïngia:. 

D.  Joannes  Amenartius  D.  de  Cauza:o. 

D.  Berrrandus  de  Beauveau  D.  de  Pagno  Senator 
a»no  MCCCCLII. 

D.  Saladinus  de  Angledura  Vicecomes  Scalga;  Se 
D.  Novigenti. 


Joannes  Dux  Calabria:  Se  Lotharingie  primogenî- 
rus  Hlius  Renati  fupra  memorari  Sicilia;  Régis  ,  qui 
Senator  fuir  anno  MCCCCUII. 

Theodericus  de  Lenuncurte  ,  Ballivius  Vitriacen- 
fis  j  Toparcha  de  Lenuncurte. 

D.  Joannes  de  Bellaio  ,  Toparcha  Beliaii. 

Antonius  de  ClarembaldoD.  Pleifeii-Clarembaldi. 

Joannes  de  Fenefhangio  (  feu  Vinlïiingio  J  ...  Baiï 
&  Lotharingie. 

Joannes  D.  Naflaviï  &Sarraburgï. 

D.  Joannes  Toparcha  de  Bellervilla&  de  Monte- 
acuto. 

Joannes  de  Beauveau  Senefcallus  Andiurn. 

Phîlippus  de  Lenuncurte  Régis  Siciiia:  Scabuli  Ma- 
gifter  Se  Toparcha  de  Gundrecurte. 

Petrus  de  Monlhonio  Si.  de  Ribeiiis  ,  MagnusSta- 
buli  Régis  Sicilix  Magifter. 

Joannes  Colla  Cornes  Troie  Dominus  de  Grimal- 
tio  Senator  anno  MCCCCLI. 

Renatus  Rex  Jerofolyme  Se  Siciiia:  ,  Dux  An- 
diurn Se  Bari  ,  Cornes  Provincîx  ?  Senator  anno 
MCCCCXLIX. 


DE  CHARLES  VII.  dit  li  Victorieux. 
M.  Belion  de  Glandeves ,  Seigneur  de  Faulcon. 
Loys  de  Clermont ,  Seigneur  de  Clermont. 
M.  Tanguy  du  Chaftel ,  Senechal  de  Provence. 

M.  Guy  de  Laval  Seigneur  de  Lore,  premier  Sénateur  en  l'an  mil ,  CCCC 
XL  VIII. 

M.  Loys  de  Bournant ,  Seigneur  de  Couldray. 

Pierre  de  Glandeves  Seigneur  de  Chafteau-neuf. 

M.  Foulques  d'Agolt,  Seigneur  de  Mifon. 

M.  Jehan  du  Pleflîs ,  Seigneur  de  Pinnay. 

Meilîre  Guichard  de  Montberon ,  Seigneur  de  Mortagne. 

La  Planche  qui  fuit,  &qui  reprefente  1  une  aflémblée  du  même  Ordre,  eft 
tirée  des  porte-feuilles  de  M.  de  Gaignieres.  Il  n'a  pas  marqué  où  il  l'avoir 
prife  ;  mais  on  peur  bien  fe  fier  à  lui  :  il  n'étoit  pas  homme  à  la  forger  de  fa 
tête.  Tous  les  Chevaliers  font  affis  au  nombre  de  vingt-cinq.  Celui  qui  éroit 
Sénateur  cette  année ,  a  un  fiege  beaucoup  plus  élevé  que  les  autres,  où  l'on 
montoit  pat  trois  marches.  Tous  les  Chevaliers  font  veftus  de  rouge ,  &  ont  un 
chapeau  noir  de  la  forme  des  chapeaux  d'aujourd'hui.  Ce  chapeau  eft  bordé 
de  blanc  ou  d'argenr.  Auprès  de  la  grille,  il  y  a  quatre  hommes  debout  :  ce 
font  apparemment  des  bas  Officiers,  &  un  qui  garde  la  porte. 

On  voit  fur  la  même  Planche  *  Jean  Colla  Comte  de  Troie  &  Seigneur  de 
Grimault ,  mentionné  dans  la  lifte  précédente ,  qui  fut  Sénateur  de  l'Ordre  du 
CroilTant  en  l'année  qui  eft  marquée  dans  le  Manufcrit ,  mais  dont  les  derniers 
nombres  ont  fauté  par  accident;  c'eit  néceiTairement  l'an  145 1.  l'on  marque 
ici  les  Sénateurs  de  fix  années,  ceux  de  144S.  1449.  I4J0.  145Z.  i45  3.yfonc 
marquez .  ;  c'eft  donc  1 45  1 .  qui  a  fauté.  L'Office  de  Sénateur  ou  de  Maître  de 
l'Ordre  étoit  annuel  comme  nous  venons  de  voir.  Le  Roi  René  Fondateur  de 
l'Ordre ,  n'étoit  Sénateur  qu'à  fon  tour  &  comme  les  autres. 

Jean  CoiTa  porte  l'habit  de  l'Ordre,  qui  eft  rouge  dans  l'original.  Il  a  fous 
fonaiffelle  droite  leCroiffant  &  l'Infcription  par-deffus  LOS  EN  CROISSANT, 
tous  les  autres  Chevaliers  aflis  dans  l'alfemblée  l'ont  de  même.  Au  bas  de  fon 
bufte  fe  voit  unejnfcription  en  carafteres  inconnus  ou  en  chiffres.  C'eft  appa- 
remment lui-même  qui  l'a  fait  mettre  pour  exercer  ceux  qui  voudroient  décou- 


D.  Belio  de  Glanateva  ,  Toparcha  Falconis. 
Ludovicus  de  Claromontc    Toparcha  de  Claro- 
monte. 

Tanaquillus  de  Caftello  Senefcallus  Provincial. 

D.  Guido  deLavallio  Toparcha  Lorx  ,  qui  primus 
Scnator  fuit  anno  MCCCCXLVIII. 

D.  Ludovicus  de  Burnautio Toparcha  Coryleri. 

Perrus  de  Glamiareva  Toparcha  de  Caircllo-novo. 

D.  Fulco  Agolrius  Toparcha  de  Mijone. 

D.  Joannes  de  Pleflèio,  Toparcha  Pintuci. 

D.  Guicardus  de  Monte-Berone  ,  Toparcha  Mari, 
tdnnia?. 

Tabula  fequens  ,  qui  ejufdem  Ordinis  coadrum 
ccetum  confpiciendum  prabet ,  exManufcriptis  Co- 
dicibus  D.  de  Gagneriis  edufta  fuie.  Non  annoravir 
ille  andenain  illam  exceperit  ;  neque  tamen  miuor 
ipfi  habenda  fides  eft  :  neque  enim  rem  hujufmodi 
ille  ex  arbitrio  fuo  (ingère  aufus  elfet.  Hi  Equires  vi- 
ginti  quinque  numéro  fedenr.  Is  qui  hoc  anno  Sena- 
tor crac  ,  longe  eminentiorem  ca-teris  fedem  habec , 
in  quam  gradibus  tribus  afeendebatur.  Equités  om- 
nes  funt  rubro  colore  veftiti  ;pcrafumquc  nigrumea- 
pite  geftanr ,  hodiernis  pctaiîs  forma  (imilem  :  qui 
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petalî  oram  habentalbam  feu  argenteam.  Propter  cra- 
tem  quatuor  viri  ftanres  vifuntur  ;  hi,  ut  videtur  , 
inferioris  Ordinis  Miniftri  funt ,  quorum  unus  oftium 
euftodir. 

In  eadem  tabula  vifitur  Joannes  Coda  Cornes  Troia: 
in  Regno  Neapolitano  ,  &  Toparcha  Grimalrii  ,  qui 
in  pneedenti  catalogo  memoratur,  ac  etefeencis  Lu- 
n.-e  Senator  fuit  illo,  qui  in  Codice  memoratur,  anno; 
fed  cujus  poirremi  numeri  exciderunr  ;  eftque  necef- 
fario  annus  ille  ,  qui  excidit  145  t.  Hic  quippe  fex 
annorum  Senatores  notantur:  clare  autem  exprimun- 
tur  Senatores  annorum  1448.  1449.  14TO,  i4rz. 
I45î- Ergo  annus  ille  qui  excidit  eft  14ÇI1  Senaro- 
ris  IJVe  Magirtri  Ordinis  officium  annuum  erat ,  uc 
modo  vidimus.  Renatus  Rcx  Ordinis  Fundator  jiion- 
nûi  vice  fua  Senator  annuus  erat,ut  &  alii. 

Joannes  Colla  hic  Ordinis  vefte  induitur  ,  qui  il, 
depicta  rabula  ruber  eft.  Subaxilla  dextera  Crgiccu» 
cemLunam  gellat  cum  hac  inicriptionc  ,  Los  eh 
Croissant;  id  eft,  Lins  errfeeudo  :  alii  omnes 
Equités  ineceru  fedentes  hoc  infigne  habent.  In  parte 
intima  protomes  ignotis  chatactetibus  inferiptio  ha- 
betur.  Ipfc  vero  Colla  illam  adfcribi  curavit ,  ut  vi. 
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vrir  ou  deviner  ce  qu'il  vouloir  dire.  Je  ne  me  plais  guère  en  cette  forte  d'exer- 
cice ,  &  je  renvoie  cette  découverte  aux  plus  curieux  Lecteurs.  Jean  Cofîa  eut 
depuis  grand  crédit  auprès  du  Roi  René.  Lorfque  ce  Prince  vint  voir  Louis  XI. 
a  Lion  pour  des  affaires  ,  ce  fut  Jean  Colfa  qui  porta  la  parole.  Il  çtoit  alors 
Senefchal  de  Provence  l'an  1476.  c'écoit  un  homme  de  bien  &  de  bonne  Mai- 
fon  ,  dit  Philippe  de  Commines  3L5.cz. 
Pl.  Le  premier  1  de  la  Planche  fui  vante  eft  Charles  III.  Roi  de  Navarre  dit  le 
xlix.  Noble,  Prince  aufïi  eftimable  &  aimable  par  fes  belles  qualitez,  que  fon  pere 

ï.  Charles  IL  dit  le  Mauvais  avoir  été  odieux  par  fes  meurtres,  fes  empoifonne- 
rnens,  &  par  tous  les  autres  crimes  que  la  pallion  lui  fuggeroit.  Charles  le  Noble 
mourut  l'an  142-5.  âgé  de  foixante  quatre  ans.  Il  eft  ainfi  reprefenté  dans  l'Eglifè 
de  N.  Dame  d'Evreux  à  la  vitre  de  la  troifiéme  arcade  à  droite ,  &  au  bas  on  lie 
cette  infeription  Karolus  tertius  Rex  Navarre  Son  habit  eft 
chargé  de  fon  blafon  fouvent  répété ,  écartelé  au  premier  &  quatrième  de  gueu- 
les aux  chaînes  d'or  pofées  en  orle  ,  en  croix  &  en  fautoir ,  qui  eft  Navarre  ;  & 
au  fécond  &  troifiéme  d'azur  aux  fleurs-de-lis  d'or  fans  nombre,  au  bâton  com- 
poné  d'argent  &  de  gueules,  qui  eft  Evreux. 

Xt  Le  portrait  fuivant 1  eft  original  &  tiré  d'un  Tableau  fait  dans  le  tems  même. 
Il  appartient  à  la  famille  de  Meilleurs  de  Baenft,  dit  M.  de  Gagnieres.  Il  re- 
preiènte  Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne,  de  Brabant,  de  Lodiier,  de  Lu- 
xembourg ,  de  Limbourg ,  Comte  de  Flandres ,  d'Artois ,  de  Bourgogne ,  Pala- 
tin de  Haynaut,  Comte  d'Hollande,  de  Zélande,  Namur,  Charolois ,  Mar- 
quis du  S.  Empire ,  Seigneur  de  Frife  ,  de  Salins  &  de  Malines.  Tous  ces  titres 
font  donnez  au  Duc  Philippe ,  au  bas  de  l'image  fuivante ,  dans  le  Manufcrit  de 
M.  de  Gagnieres  d'où  elle  eft  tirée.  Philippe  naquit  en  1 3  96.  &  mourut  le  15. 
Juin  1 467.  Il  a  le  collier  &  Phabit  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or  ;  il  n'eft  ici 

,;  qu  en  bufte  ;  mais  on  le  voit  3  debout  dans  l'image  fuivante  où  il  eft  avec  l'ha- 
bit du  même  Ordre ,  qui  eft  rouge  doublé  de  blanc.  Il  inftitua  cet  Ordre  le  1  o. 
Janvier  142.9.  le  même  jour  qu'il  époufalfabel  de  Portugal  fa  troifiéme  fem- 
me ,  que  nous  *  donnons  ici  comme  elle  eft  gravée  fur  une  lame  de  cuivre  po- 
fée  contre  le  mura  gauche  dans  le  Chapitre  de  la  Chartreufe  de  Montregnault 


dentium  ingénia exerceret;  fed  cumnon  libentcrexer- 
cîtio  talî  dem  operam  j  ad  Lectorem  harumee  rerum 
ftudiofum  illam  mitrolegendam.  JoannesCoifa  dein- 
dc  apud  Renatum  Regem  plurimum  au&oritate  va- 
lide. Cum  Renatus  Lugdutmm  LudoviciXI.  vifendi 
Se  negotia  quxdam  tradandi  gratîa  venit,  Joannes 
Colla  verba  fecie  ,  Se  apud  Regem  Ludovicum  hac  de 
re  dillèruit.  Tune  autem  Gallo-Provincix  Senefcallus 
trac  anno  nempe  1476.  Vir  probus  &  génère  clams 
erac  ,  inquir  Phiïippus  Communs  ,  Libro  y.  cap.  2. 

In  fequenti  Tabula  primus  eft  Carolus  III.  Rex  Na- 
vanx  ,  cognomemo  Nobdis ,  Princeps  qui  omnimo- 
da  virture  tantum  lîbi  amoris  exiftimationifque  apud 
omnes  conciliaverat  ,  quantum  libi  odii  pepereiat 
pater  ipfius  Carolus  H.  cognomento  Malus  ,  qui  ho- 
micidiïs ,  ferro  aut  veneno  fatftis  ,  aliifque  feeleribus 
famain  honoremque  iuum  pellumdedit,  CarolusNo- 
bilisobiit  anno  1415.  fexaginta  quatuor  annos  natus. 
Sic  vero  depi&us  confpicitur  in  vitrea  feneftra ,  qux 
elt  in  arcu  cerrio  ad  dexteram  incroeuntibusinEccle- 
fîam  Beatx  Maria;  Ebroicenlis.  Sub  imagine  autem 
lue  inicrïptio  legïtur  :  Karolus  tertius  Rex 
Navarre.  Veftisejus  infigmapne  fe  ferc  farpe 
repetita.  In  primo  Se  quarto  feutulo  campus  ruber  ca- 
tenas  aureasçontïnet  ad  orain  >  arque  in  modum  cru- 


els Se  dcculTîs  concinnatas,qua:  funtNavarrainfïgnia; 
in  fecundo  autem  &  tertio  fcutulo ,  in  cazruleo  campo 
lîlia  aurea  fparfa,  cumbacuîo,argenteo&  canuleo  co- 
lore alternatim  depidto ,  quod  eft  Ebroicenfe  ftemma. 

Schéma  fequensad  vivam  imaginem  depicTrumfuic 
in  Tabula  ,  quxnuncad  nobiles  viras  Baenftîos  pertï- 
net ,  inquitD.  Gagnerïus,  repiœfentatquePhilippum 
EonumDucem  Burgundia^Brabantia^otharingia;  in- 
férions j  Luxemburgi ,  Limburgi ,  Comitem  Flandriœ, 
Artefia:  >  Burgundia: ,  Palatinum  Hannoniar >  Comi- 
tem Hollandia: ,  Zelandiœ,Namurci,  Carolefii ,  Mar- 
chionem  Sancti  Impcrïi ,  Dominum  Frifiœ  ,  Salina- 
rum  Se  MachliniïE.  Hifce  omnibus  titulis  iniîgnitur 
hic  Princeps  in  Codice  Gagnetii  ad  imaginem  fe- 
quentem  ubi  Dux  flans  depingitur.  Phiïippus  Bonus 
natus  anno  1  396.  décima- quinta  Junii  anni  1467. 
obiie.  Hic  rorquem  Se  velrem  geftat  Velleris  Aurei , 
ejufque  tantum  protome  comparer  :  fed  totus  Se  ftans 
repraefenratur  in  imagine  fequenti  ,  ubi  cum  vefte 
ejufdem  Ordinîs  vifitur  ,  qua:  rubra  efteum  alTuto  al- 
bo  panno.  Ordinem  porro  Velleris  Aurei  inftituic 
10.  Januarii  anno  1419.  quo  die  Ifabellam  Luftanî- 
cam  tertiam  uxorem  duxit  :  quam  hic  proferimus  » 
qualis  illa  vifitur  in  lamina  area  muro  appoiîta  ad 
lœvam  in  Capitulo  Carthufia;  Montis-Reginaldi  prope 


DE  CHARLES  VIL  dit  le  Victorieux.  %Si 
près  de  Noyon ,  où  elle  fit  une  fondation  le  3 .  Juillet  1448. 

La  Planche  qui  fuit ,  nous  montre  plufieurs  Princes  &  PrincelTes  de  la  bran- 
che de  Bourbon.  1  Jean  I.  du  nom  Duc  de  Bourbon,  Comte  de  Clermont  & 
d'Auvergne  &c.  grand  Chambrier  de  France ,  eft  à  h  tête  des  autres,  il  fut  fait 
prifonnier  à  la  bataille  d'Azincourt ,  &  mourut  en  Angleterre  en  1433.  Sa 
figure  a  été  tirée  par  M.  de  Gagnieres  d  un  ancien  Armoriai  d'Auvergne.  Son 
bonnet  ou  chapeau  eft  de  forme  finguliere ,  fa  vefte  &  fes  longues  manches, 
qui  traînent  prefque  jufqu  a  terre ,  ont  les  couleurs  &  les  armes  de  Bourbon.  Sa 
culote  jointe  aux  bas  tout  d'une  pièce  eft  rouge ,  fes  fouliers  qui  fe  terminent  en 
une  longue  pointe  font  noirs. 

Marie  de  Berri 1  fa  femme  qui  fuit,  eft  tirée  du  même  Armoriai.  Elle  étoit 
fille  de  Jean  de^  France  Duc  de  Berri  frère  du  Roi  Charles  V.  Elle  fut  mariée 
en  premières  noces  à  Louis  de  Châtillon  Comte  de  Dunois,  &  après  fa  more 
a  Philippe  d'Artois  Comte  d'Eu  Connétable  de  France.  En  troifiémes  noces  elle 
époufa  Jean  I.  Duc  de  Bourbon.  Elle  eft  tirée  du  même  Armoriai  d'Auvergne, 
fa  couronne  eft  d  une  forme  non  ordinaire  ,  fon  habit  eft  tel  qu'un  coup  d'ccil 
doit  fuppléer  à  une  defeription.  Elle  porte  fur  fa  juppe  de  Bourbon  parti  de 
Berri. 

Charles  I.  du  nom  *  qui  fuit ,  Duc  de  Bourbon,  Comte  d'Auvergne,  de  Cler- 
mont ,  &Ci  Pair  &  grand  Chambrier  de  France,  fils  de  Jean  L  Duc  de  Bourbon 
&  de  Marie  de  Berri ,  eft  reprefenté  tel  que  nous  le  donnons  ici  dans  le  même 
Armoriai  d'Auvergne.  Son  bonnet  eft  fort  extraordinaire ,  fa  robe  longue  traî- 
ne à  terre.  Un  chapellet  pafie  à  fon  cou  defeend  jufqu  au  deiTous  de  fa  ceinture. 
La  figure  *  du  même  qui  fuit,  eft  tirée  d'un  porte-feuille  de  M.  de  Gagnieres  , 
qui  n'a  pas  marqué  d'où  il  l'a  tiré.  Mais  on  peut  bien  s'en  rapporter  à  lui.  Il 
porte  un  chapeau  fort  approchant  de  ceux  d'aujourd'hui ,  qui  paroît  bordé  d'or. 
Il  eft  orné  d'un  plumet.  Sous  fa  longue  robe  il  a  une  efpece  de  pourpoint  char- 
âgé  de  fleurs-de-lis.  On  n'y  voit  point  le  bâton  de  Bourbon.  Sa  culote  qui  tient 
aux  bas  eft  fi  jufte  ,  qu  on  y  voit  toute  la  forme  des  jambes  &  des  cuuîes. 

Agnès  *  de  Bourgogne  fa  femme,  eftaufli  tirée  des  porte-feuilles  de  M.  de 
Gagnieres ,  comme  la  plupart  des  autres  figures  que  nous  donnons  dans  cet  ou- 
vrage. Elle  mourut  fort  âgée  l'an  1476.  Son  habit  n'a  rien  que  d'ordinaire. 


Noviomum  ,  ubi  illa  ad  fundationem  quamdam  alî- 
quîd  contulic  anno  144S. 

Tabula  fequens  ex  Borbonia  ftirpe  Principes  com- 
pares exhibée,  Joannem  ftariml.  Borbonii  Ducem  , 
ComicemClari-montisj  Arvernïx,  &c.'MagnumFran- 
c\x  Camerarium.  Hic  in  pugna  Azmcurtia  captus 
fuit  ,&  in  Anglia  obiit  anno  1455.  Ejus  fchema  a 
Domino  Gagnerio  eduttum  fuie  ex  veteri  Arverno- 
mm  ftcmmatnm  &raiîgmuro  libro.  Pileus  ejus  feu 
petafus  fingularis  eft  6gura.\  Veftis  &  maniez  ad  ter- 
rain pene  ufque  defluentes  ,  8c  coterem  8C  iniîgnia 
Borbonia  referunt.  Fémorale  cum  tibialibus  junctum 
exque  uno  panno,  rubrum  eft.  Calcei  in  longum  acu- 
rnen  definentes  nigri  funt. 

Maria  Bituricenfis  ejus  uxor  ,  qua:  fequitur.ex  eo- 
dem  libro  inlïgnium  éditera  ,  filia  crat  Joannis  Dacîs 
Bituricenfis  fratris  Régis  Caroli  V.  Primo  nupferat  il- 
la Ludovicode  Caftellione  Comitï  Dunenfi ,  &  poil 
illÏLis  obitum  Philippe  ArtcfioComi[i  Augcnfi  Con- 
ftabulario  Francis  :  rertïoautcm  connubio  juncta  fuit 
Joanni  L  Duci  Borbonîo.  Ex  eodem  autem  libro  in- 
lïgnium Arvernorum  educlaeft.Coronacjus  non  vul- 
gaus  elt  forma::  veftis  oculis  Ledorisdifpicicnda  rc- 


linquicLir.Invcfteaurem  fua>  mfignia  geftat  Borbonia 
cum  Bituricenfibus  conjun&a. 

Qui  fequitur  Caroius  I.  Dux  Borbonii ,  Cornes  Ar- 
vernia:  jCIari-montis,  &c.  Par  &  Magnus  Francis 
Camerarïus  ,  filius  Joannis  I.  Borbonii  Ducis  &  Ma- 
ria; Bituricenfis  ,  in  memorato  fupra  Arvemix  infi- 
gnium  libro  eadem  forma  reprafentamr  j  quahiepro- 
rertur.  Pileus  ejus  admodum  fingularis  eft.  Oblonga 
veftis  ad  terram  ufque  diftluit.  Rofarium,  ut  vocant, 
a  collo  fufpenfum  infra  zonam  defeendit.  Ejufdem 
fchema  fequens  ex  codice  eduftum  eft  D.  Gagnerii  , 
qui  unde  mutuatus  fit  non  dicit  ;  fed  ip(i  omnino  fi- 
des  habenda  eft.  Petafum  geftat  hodiernis  omnino 
limilem  ,  cujus  ora  auro  iiucxta  videtur  ,  &  pluma 
exornatur.  Sub  longa  illa  verte  ,  fti  îctiori  8c  breviorî 
indumentotegitur  ,  liliis  confpeifo,  ubi  tamen  Bor- 
bonicus  baculus  non  comparer.  Fémorale  quod  tibia- 
libus jungitur,  tam  ftrictum  eft,  ut  tota  femorum 
&  entrain  forma  comparear. 

Agnes  Burgundicaejus  uxor  &  ïpfa  ex  manuferip- 
tis  Gagnerianis  edu&aeft  ,  ut  &  maxima  pars  fche- 
matum  ,  qua'  proferuntur  in  lioc  opère.  Obiit  autem 
illa  in  exttema  fcne&ute  anno  1476,  Veftis  ejus  a 
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Elle  eft  couronnée  comme  le  font  fort  fouvent  les  autres  Princefles.  On  remar- 
que une  grande  variété  dans  leurs  Couronnes. 

Le  mari  &  la  6  femme  font  enflure  reprefentez,  comme  on  les  voit  fur  leurs 
Tombeaux  dans  l'Eglife  du  Prieuré  de  Souvigni ,  en  la  Chapelle  neuve  bâtie  par 
le  même  Charles  premier  du  nom  Duc  de  Bourbon. 

Jaques  de  Bourbon  fécond  7  du  nom ,  Comte  de  la  Marche,  de  Caftres  &c, 
fut  grand  Chambrier  de  France.  Il  époufa  en  premières  noces  Beatrix  de  Na- 
varre j  Beatrix  étant  morte ,  il  fe  maria  avec  Jeanne  II.  du  nom  Reine  de  Naplcs 
ôc  de  Sicile.  Il  fut  déclaré  Roi  &  prit  les  armes  d'Hongrie  ,  d'Anjou,  de  Sicile 
&  dejerulalem,  écartelé  de  Bourbon  la  Marche.  Il  eut  enfuite  de  grands  démê- 
lez avec  fa  femme  ,  &  fut  obligé  de  s'en  retourner  en  France.  Il  fe  fît  depuis 
Cordelier  à  Befançon ,  où  il  mourut  l'an  1438.  Il  eft  reprefenté  avec  la  Reine 
Jeanne  fa  femme  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Chartres,  aux  vitres  de  la  Cha- 
pelle de  Vendôme  :  ils  font  tous  deux  à  genoux  tels  que  nous  les  donnons  ici. 

Un  autre  Jaques  de  Bourbon  8  le  voit  peint  fur  les  vitres  du  chœur  des  Cele£ 
tins  de  Marcoufli,  à  la  troifiéme  vitre  au-deifus  des  chaires  des  Religieux.  Il  y 
eft  appelle  Comte  de  la  Marche  ;  mais  la  figure  de  fa  femme  qui  eft  a  la  vitre 
fuivante  ,  &  qui  y  eft  appellée  Jeanne  de  Montaigu  Comteffe  de  la  Marche , 
fait  voir  que  c'eft  Jaques  de  Bourbon  Baron  de  Thury  ;  M.  de  Gagnieres  le  dit 
Baron  de  Bury.  Il  eft  ici  à  genoux  revêtu  de  fon  blafon  de  Bourbon  la  Marche 
à  la  bande  de  gueules  ,  chargées  de  trois  lionceaux  d'argent.  Jeanne  de  Mon- 
tagu fa  femme  eft  revêtue  du  blafon  de  la  Marche  ,  écartelé  de  Montagu , 
d'argent  à  la  croix  d'azur  cantonnée  de  quatre  aigles  de  gueules.  Elle  étoit  Elle 
de  ce  Jean  de  Montagu  grand  Chambrier  de  France,  exécuté  en  1409.  mais 
dont  l'honneur  fut  rétabli  depuis. 

Ce  Jaques  de  Bourbon  Baron  de  Thuri ,  étoit  fils  d'un  autre  Jaques  de  Bour- 
bon ,  Seigneur  d'Argies ,  de  Preaux  ,  de  Dangu  &  de  Thury  ;  de  celui-ci  étoit 
fils  de  Jaques  de  Bourbon  I.  du  nom  ,  Comte  de  la  Marche ,  Connétable  de 
France.  Ce  Jaques  de  Bourbon  dont  nous  parlons,  fut  d'abord  Ecclefiaftique, 
Tréforier  de  la  Sainte  Chapelle ,  &  depuis  Doien  de  S.  Martin  de  Tours  &c  Ar- 
chidiacre de  Sens.  Il  quitta  ces  bénéfices  &  fe  maria  avec  Jeanne  de  Montagu, 


vulgari  ufu  non  diffère  Corona  autem  ornatur ,  ut 
&  aux  paflim  Principes  femina:.  In  hifee  porro  coro- 
nis  varieras  magna  obfervatur. 

Urerque  conjux  poftea  reprxfentatur,  ut  ambo  vi- 
funtur  in  Ecclcha  Prioratus  Silviniacenfis  in  Capella 
nova  quam  ipfe  Carolus  I.  Dux  Borbomus  fundaverat. 

Jacobus  Borbonius  hoc  nomine  fecundus  Cornes 
Marchix  ,  Caftii  ,  &cc.  Magnus  Francis  Camerarius 
fuit.  Uxoiem  primo  duxit  Beacricem  Navarrxam  : 
qua  defun&a  ,  connubio  junctus  eft  cum  Joanna  Re- 
gina  Neapoliscv  Sicilia:  ,  Rexque  promulgatus  eft  , 
&  iniîgnîa  fumfa  Hungaria:  ,  Andegavenfia  ,  Sicilix 
êc  Jerofolyma;  ,  adjunclia  Borbonicis  Marchia:.  Cum 
uxore  poftca  gravis  difeordia  fuborta  eft  :  ira  ut  in 
Franciam  regredi  compulfus  fît.  In  Francifcanorum 
poftea  Ordinem  ingrelllis  Vefontione ,  ibi  mortuus 
eft  anno  1438.  Confpicitur  autem  cum  Joanna  Re- 
gîna  uxore  in  Ecclefia  CathcdraliCarnotcnu"  in  vitreîs 
feneftris  Capclbc  Vindocinenfïs  ,  ubi  ambo  genibus 
flexis  funt ,  ut  hic  rcpràfèntantur. 

Alius  Jacobus  Borbomus  depiftus  vifîtur  in  vitreîs 
feneftris  Chori  Cxlcflinorum  Marcocianorum  ,  in 
ténia  videlicet  feneftra  fupra  chori  cathedras.  Ibi  ve- 
to Cornes  Marchiœ  appellatur  ;  fed  ex  fchemate  uxo- 


ris  illius  qux  in  vîtrea  feneftra  fequentî  vifituc ,  qua> 
que  ibi  Joanna  de  Monte-acuto  Marchia:  Comitillà 
appellatur  ,  argukur  hune  efTe  Jacobum  Borbonium 
Baronem  Thuriacenfem  ,  ('Buriacenfem  dieït  Gagne- 
rius.J  Hic  genibus  flexis  vifîtur  infïgnibus  fuis  vefti- 
tus  j  nempe  Borbonii  Marchia:  cum  txiùà  rubia  tri- 
bus leunculis  argenteis  onufta.  Joanna  deMontc-acu- 
to  ejus  uxor  >  infïgnibus  Marchia  obtegitur,  adjunc- 
ta  cum  Montis-acuti  infïgnibus  referennbus  in  cam- 
po  rubro  crucem  orruleam,  quatuor  aquitas  rubras  in- 
rraangulos  habentem.  Eiataucem  Joanna  filia  Joan- 
nis  illius  Montacutii  Magni  Francise  Camerariij  qui 
fupplicio  affectus  eft  anno  1409.  iedcujus  honor  pof- 
tea reftitutus  fuir, 

Jacobus  autem  ille  Borbonius  Ttmriaccnfis  Baro  , 
filius  état  Jacobi  Borbonii ,  Toparcba  Argiarum  ,  Pra- 
tellorum  ,  Danguti  ik.  Thuriaci  ;  hic  vero  filius  erat 
Jacobî  Borbonii  ,  hoc  nomine  primi  Comitis  Mar- 
chia j  Conftabularîi  Francïar.  Ille  vero  Jacobus  Bor-  i(,  pp.  & 
bonius ,  de  quo  nunc  agimus.  Ecclehafticus  primo  gacrSîm 
fuerat  ,  Sancta:  Capellœ  Thefaurarius  ,  pofteaque  De-  fl'uisn  , 
canus  S.  Martini  Turonenlïs  ,  &dehinc  Archidiaconus  3e4- 
Senonenfïs  :  pofteaque  midis  Ecclefiafticis  beneficiis> 
Joannam  Montacutiam  duxit  uxorem  :  qua  defun&a, 


DE  CHARLES  VII.  dit  le  Victorieux.  *fj 
après  fa  more ,  il  prit  l'habit  des  Celeftins  &  depuis  celui  des  Cordeliers , 
&  fut  tué  malheureufement. 

Celui  qui  commence  la  Planche  fuivante  eft  François  L  du  nom  Duc  de 
Bretagne  né  en  141 4.  &  mort  en  1450.  ■  Il  eft  tiré  d'une  paire  d'Heures ,  qui 
avoit  appartenu  à  Iiabelle  Stuart  fa  féconde  femme.  Le  même  Prince 1  fe  trouve 
encore  peint  d'une  autre  manière  dans  les  porte-feuilles  de  M.  de  Gagnieres  : 
fon  habit  eft  des  plus  fimples ,  fon  bonnet  /ïngulier3  les  manches  de  fon  pour- 
point fort  enflées ,  fes  fouliers  noirs  5  longs  &  pointus.  M.  de  Gagnieres  ne  die 
pas  d'où  il  a  tiré  cette  figure.  Celui  3  qu'on  voit  enfuite  à  genoux  eft  ainfî  re- 
prefenté  aux  vitres  delà  Chapelle  de  Notre-Dame  de  bon  Secours ,  à  gauche 
du  checur  de  l'Eglifc  des  Cordeliers  de  Nantes.  Son  habit  eft  de  drap  d'or  ,  dit 
M.  de  Gagnieres  s  <fy  fon  manteau  Ducal  d'écarlate  rouge,  doublé  d'hermines.  Il  porte 
fur  le  mantelet  l'Ordre  du  Porc-Efpic  en  or  s  qu'il  avoit  fondé.  Il  eft  revêtu  de  fon 
blafon. 

Auprès  de  lui  on  voit  fur  les  mêmes  vitres  des  Cordeliers  de  Nantes  ,  Ifabel 
Smart- fa  féconde  femme  ,  fille  puifnée  de  Jâques  Stuart  I.  de  ce  nom  Roi 
d'Ecoffe,  qu'il  époufa  en  1441.  *  Son  manteau,  dit  M.  de  Gagnieres,  eft  rou- 
ge ,  bordé  d'or  <fr  de  pierreries  ,  fon  corfet  bleu  ,  fon  furent  d'hermines.  Sa  juppe 
partie  d'hermines  3  qui  font  les  armes  de  fon  mari  3  £>  des  fiennes,  qui  font  d'or  au  lion  de 
gueules,  enfermé  dans  un  double  tres-cheur ,  fleur delife  de  même  3  qui  eft  Ecoffe.  Sa  cou- 
ronne eft  ornée  de  fleurs-de-lis.  La  ï  figure  fuivante  de  Ja  même  ,  eft  ainfî 
peinte  dans  une  paire  d'Heures ,  qui  étoit  à  fon  ufage.  Elle  eft  revêtue  de  foa 
blafon ,  &  a  1  ecuflbn  à  fes  pieds. 

Le  grand  Ecuier  du  Duc  de  Bretagne  6  fe  trouve  ainfî  peint  dans  les  porte- 
feuilles de  M.  de  Gagnieres ,  qui  ne  dit  pas  d'où  il  la  tiré.  Il  tient  l'épée  du 
Duc  de  la  main  gauche  par  le  milieu  de  la  lame  :  &  porte  aufli  fon  épée  au 
côté.  Outre  le  bonnet  qu'il  a  fur  la  tête  ,  il  en  tient  un  de  la  main  droite 
orné  d'une  plume.  Ses  fouliers  font  d'une  longueur  extraordinaire  3  &  fore 
pointus. 

Pierre  de  Bretagne  Seigneur  de  Guinguamp ,  7  de  Châteaubriant,  Comte  de 
Benon  3  Ris  de  Jean  VI.  Duc  de  Bretagne ,  &  frère  de  François  I.  du  nom  ,  lui 


in  Gcleftinorum  Ordinem  fe  contulir  ,dehînc  Fian- 
eifeanorum  veilem  aflumfic ,  demumque  raifere  in- 
cetfèâus  fuît. 

Is  quiin  fcquemi  tabula  primus  comparer, eft  Fran- 
eifeus  hujus  nominis  primus  Dux  Britannix  ,  natus 
anno  1414.  &  mortuus  anno  i4fo.  Ejus  imagoexcep- 
rafuitex  Horis  diurnis  ,  qux  Ifabcllx  Stuartix  ejus  ft» 
cundxuxoriuiuifuerant.idem  ipfePrincepsalio  modo 
depicrus  habecur  in  Manufcripris  CodicibusD.de  Ga- 
gneriis.  Veftis  ejus  admodum  fimplexcft  :  pileus  ve- 
ro  iîngujaris  j  manicx  pecloralis  tunicx  fupra  modum 
inflarx  !  unt ,  calcei  nigri  ,  oblongi  &  acuri  I unt.  Non 
dicir  Gagnerius  undenam  hoc  fchema  exceperit  :  ac 
certain  eft  accurarionis  magna:  virum  non  illud  ex 
îmaginatione  fua  confinxîflc,  Idem  ipfe  qui  poftea 
genuneXQI  videur  ,  ira  depictus  exhibeturinvitreisfe- 
neftiis  Capellx  Beats  Maria:  deBono  Auxilio ,  adlx- 
vam  Cliori  Ecclelix  Cordaligatorum  Namnetenfium. 
Vejlisejus  jinquit  D.  Gagntrius ,  ex panno  aureo  concin~ 
nata  cji ,  fir  pallium  ejus  Ducale  coccinti  coloris  y  eut  af- 
fûta (unt  mûris  Pontici  pelles.  In  palliolo  Ordinis  Hyftri- 
tis  ,qtiemipfefundaverat ,  MMH  geftat.  Infignibus  au- 
tem  fuis  veflirur. 

•  Juxta  illum  in  cifdem  vïtreis  feneftris  Cordaligato- 
rum Namiictcnltura  viiitur  iiabclla  Scuarcia  iccunda 


ejus  uxor  ,  filia  mïnor  Jacobi  Stuartii  hujus  nominis 
primiScotix  Régis  ,  quam  duxic  anno  1441 .  Paliium 
ejus  rubrum  eft,  inquit  Gagneriusj  in  ora  auro&  lapidi- 
l>us  ornatum,  petloraïts  vejiis  ceruleat& fuperpofit us  pan- 
nus  ex  mûris  Pontici  pellibus.  Inferior  vejlïs  injignia  vin 
fui  efferunt ,  mt  j unt  mûris  Poiuici  pelles  ,&  f/a  qua- 
lité, tiempe  }  in  campa  aureo  ,  leo  vijitur  rtèer  ,  inclufus 
m  duplh  i  limbo  bine  &  inde  floribus  lilii  mut»  ejufdem 
coloris  qu£  funt  Regni  Scotici  mfignia.  Ejus  corona 
floribus  lilii  ornatur.  Schéma  fequens  ejufdem 
ifabellx  Scotix,  de  depi&um  haberur  in  Horis  diur- 
nis iphus  ufui  deputatis  :  eftquc  il  la  fuis  veftita 
inugnibus,  8c  feutum  iifdem  notatum  ad  pedes  ha- 
bec. 

Magnus  Ducis  Brîtannix  Scutifer  depidus  occurric 
in  manuferiptis  codicibus  Gagneriî,  qui  non  dicitun- 
denamillum  exfumferit.  Gladium  Ducis  manu  linif- 
rra  per  mediam  laminam  tenet,  Cvfuumîpiegladium 
in  latere  adjunftum  habet.  l'rxter  pileum  quem  ca- 
pite  geftat ,  alium  quoque  pilcum  manu  dextera  te- 
net  pluma  ornât urn.  Ejus  calcei  fupra  modum  longi 
funt  &  acutiffimi. 

PctrusBritaniiicus  Dominus  Quincampii &Cafttlli 
Briantîi  >  Cornes  Benonii ,  filius  Joannis  VI.  Btîtan» 
oie  Ducis  &  tracer  Francifci  hujus  nominis  primi , 
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fucceda  en  fon  Duché  de  Bretagne  l'an  1450-  Il  mourut  l'an  1457.  &  fut  en- 
terré au  milieu  du  chœur  de  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Nantes,  où  il  eft  ainfî 
reprefenté  en  relief  de  marbre  blanc.  Il  a  une  elpece  de  couronne,  &  eft  revêtu 
d'un  grand  manteau  qui  a  Ion  chaperon.  Il  porte  à  la  ceinture  une  efcarcelle. 
8.  Il  eft  8  encore  reprefenté  en  peinture  fur  les  vitres  de  la  même  Eglile  ,  revêtu  de 
fon  blafon  de  même  que  fa  femme  3  qu'on  voit  peinte  fur  ces  mêmes  vitres. 
9-  Son  nom  eft  Françoife  d'Amboife  9  mariée  avec  Pierre  de  Bretagne  en  1431. 
Sa  juppe  eft  chargée  de  fon  blafon  parti  au  premier  d'hermines  au  lambel  de 
trois  pendans  d'azur,  chaque  pendant  chargé  de  trois  fleurs-de-lis  d'or  ;  au  fé- 
cond pallé  d'or  tk  de  gueules,  qui  eft  Amboiie  ,  furmonté  de  Thouars,  qui  eft 
d'or  femé  de  fleuis-de-lis  d'azur ,  au  canton  de  gueules. 

1  o.  Celui  qui  fuit  eft  le  fameux  Artus  Comte  de  Richemont ,  frère  10  de  Jean 
VI.  Duc  de  Bretagne  8c  oncle  de  François  I.  &  de  Pierre  II.  dont  nous  venons 
de  parler.  Son  portrait  eft  original.  M.  de  Gagnieres  ne  die  pas  d'où  il  Ta  pris , 
peut-être  l'avoit-il  chez  lui.  Cet  Artus  fut  Connétable  de  France  fous  le  Roi 
Charles  VII.  &  fit  toujours  avec  grand  fuccès  la  guerre  aux  Anglois.  Ses  deux 
neveux  François  I.  Duc  de  Bretagne  ,  &  Pierre  II.  étant  morts  fans  enfans ,  il 
fucceda  à  ce  dernier ,  au  Duché  de  Bretagne  en  1 45  7.  ôc  mourut  fans  enfans 
légitimes  l'année  d'après. 

1 1 .  Après  lui  vient  Marguerite  de  Bourgogne  fa  première11  femme ,  fille  de  Jean 
dit  fans  peur,  Duc  de  Bourgogne.  Elle  époufa  premièrement  Louis  Dauphin 
de  France,  qui  mourut  jeune ,  &  fut  mariée  à  Artus  Comte  de  Richemont. 
Sa  coeffure  a  quelque  chofe  de  fingulier.  Sa  juppe  eft  blafonnée  de  Bretagne 
au  lambel  à  trois  pendans  chargez  chacun  de  trois  lionceaux  ,  parti  écartelé , 
au  premier  &  quatrième  de  Bourgogne  moderne  ;  au  fécond  &  troifiéme  de 
Bourgogne  ancien,  &  fur  le  tout  de  Flandres.  Elle  mourut  à  Paris  dans  l'Hôtel 
du  Porc-Epic  le  2,  Février  l'an  1441. 

p  l,        Marguerite  d'Orléans  Comtefïe  de  Vertus  en  Champagne,  fille  de  Louis  de 

lu,  France  Duc  d'Orléans,  née  l'an  1406.  1  fut  mariée  environ  l'an  i4z4.àRi- 
Ib     chard  de  Bretagne  Comte  d'Eftampes ,  fils  de  Jean  -V.  Duc  de  Bretagne  :  ôc 


poft  defundtum  fratrem  Dux  Britannia:  fuit  anno 
14^0.  fatoque  funâus  eft  anno  14^7.  fepultufque 
fuit  in  medio  chori  Ecclefia:  Beats:  Maria:  Namne- 
tenlîs  ,  ubi  Jîc  repraïfenrarur  j  prominence  figura  ex 
marmore  albo.  Coronœ  fpecîem  quamdam  geftat  , 
amiclus  grandi  pallio3  quodeaputio  inftruifrum  eft,fi: 
ad  zonam  appenfum  marfupiurn  liabcc.lnvirreisquo- 
que  feneftris  ejufdem  Ecclclix  depictus  habetur ,  in- 
ugnibus  fuis  veftitus  ,  &  uxor  quoque  ejus  in  îifdem 
vitreis  feneftris  repnrfentatur.  Ejus  nomeneftFrancH- 
cadeAmbafia,  qux  Petro  Brîtanniëo  nupiit  anno 
145 1.  Veftis  ejus  inferior  infignibus  ipfius  noratur, 
primo  mûris  Poncici  pelles  viiuncur  ,  quod  eft  Du- 
cum  Britannia:  ftemma  ,  cum  limboôx  tribus  penden- 
tibus  txniis  carruleis,  quarque  vero  taenia  tribus  liliis 
aureis  onufta  eft  ;  huic  adjungitur  campus  palis  au- 
reis& rubrisopertus  ,  qoœ  funt  Ambacia:  infignia. 
His  fuperponitur  Duracii  fcucunij  cujus  campus  eft 
aureus ,  ubi  (parla  lilia  vifuntur  cœrulea  cum  qua- 
draro  angulatî  rubro. 

Qui  fequitur  auremeft  praeclarus  i  lie  Art  unis  fiveAv- 
tus  ComesRicomontius  Joannis  VI.  Brîtflnnke Ducis 
frater  ,  Franciici  1,  &  Perri  II.  patmus  ,  quos  omnes 
jam  memoravimus.  Ejus  imago  ad  vivum  exprefla  fuo 
tempore  fuit.  Non  dicit  vero  Gagnerius  undenam  ex- 
fumferit  :  at  forte  tabulam  iplàm  depictam  pênes  fe 


luibebat.  Hic  vero  Arturus  Conftabularius  Francix 
fub  Rege  Carolo  VII.  fuit  3  &  cum  felici  ferefemper 
exitu  cum  Anglis  pugnavit.  Cum  autem  fratris  ipfius 
fîlii  Francifcus  L  Dux  Britannia:  &  Petrus  IL  fine  lîbe- 
rismortui  elfentjhuic  poftremo  ille  fuccelfit ,  Duxque 
Britannia;  fuir  anno  14^7.  Se  anno  fequenti  fine  iibe- 
ris  mortuus  eft. 

PoftArturum  fequitur  Margarita  Burgundica  uxor 
ejus  prima  ,  Joannis  cognomento  Intrepidi  Burgun- 
dix  Ducis  filia.  Ipfa  vero  nupferat  antea  Ludovico 
Francis  Delphino  :  quo  defuntto  nupfit  Arturo  Co- 
miti  Rîcomontïs.  Cultus  capitis  ejus  fingulare  quid- 
piam  prx  fe  fert.  Veftis  inferior  infîgnibus  orna- 
tur  Britannia:  cum  limbo  tribus  pendenribus  rœniis 
ïnftrucfo ,  Imgulxque  tenix  très  leunculos  etîcrunt. 
His  infignibus  alia  adjungnntur  infignia  quatuor  feu- 
tulis  diftindta  :  in  primo  &  quarto  infignia  funt  Bur- 
gandias  recentioris  ;  in  leeundo&  tertio  infignia  Bur- 
gundiar  veteris  ,  quibus  fuperponuntur  Flandrâe  infi- 
gnia. Defuncta  eft  autem  illa  Lutetix  in  œdîbus  Hyf- 
tricis  die  fecunda  Februariï  anno  1441. 

Margarita  Aurelianenfis  Comitilla  Virtudi  in  Cam- 
pania  ,  filia  Ludovicï  Ducis  Aurelianenfis ,  filii  Ca- 
roli  V.  Régis,  nata  eft  anno  i4o6,connubioque  juri- 
£ta  fuit  anno  1  4  1 4.  Ricard  o  Brkannico  Comiti 
StampenJl ,  filio  Joannis  V.  Britannia;  Ducis ,  moi- 

mourut 


DE  CHARLES  VU.dk,,   Vxcïorxbv*  i6, 
mourut  en  1466.   Son  rorrrn'r  eft  ,;,A  s  „  5 

PWnceffe  ,  oùW  ï  totj^Sfaf^  ^ 

ment  large  eft  rouge  à  fleurs  d'or,  P  Sa  We  exrrême- 

S.  Etienne  de  Dreux ,  entre  e  pu  W  L  t  *  ^™, 1  ^  CoileSlde  ^ 
il  y  a  une  épkaphe ,  où  1  on  ne  pï  J,rf  que  ces  mot'- 1  '  f"  ^ 

Drtux  aui  trepafi*  ta»  M  CCC  XXIX  n    T  /r       '    'g"e"r  Kém  Comte  de 

cota,  de  Rouen  :  Il  eft  revêtu  de  /on  blafon  de  Drel  cil  Â  *"*  ]*' 
tre  1  epée  qu'il  porte  au  côté  srauche  il  n  ,„  4  î  j  mC  C,-Jeva«-  Ou- 
la  MifUde  PSes  deux  X^^S^^J^ 
femme  qui  fuit,  eft  enterrée  auprès  de  fon  mari   «-Ile  m  S"e  & 

voit  gravée  fut -fa  tombe  telle  ql  nous  Ja  donnons  ici  ^  ^ 

premier  eft  le  Comte  de  Dunois V|£ ,  ZïlSïïSfi  ^  L 

tous  nos  Hiftoriens  font  fi  honorable  mention  T!l  '  d°nC 

vent  ci-devant.  Le  portrait  que  fen  donne  S  T  *™  ^  fou" 

que  M.  de  Gagnieres  avoir  dans  fon  Cabmer  "  1  "W™1  Ê"  hwIe  * 

puis  Maréchal  de  France.  Us  vont  po  te   la  !  ?  "^*  ^  ^ 

Bourgogne.  Us  font  montez  &  armez  ommf  on  allou        ^  ?>"  de 

--«A.eftdan^^ 

c.rmar.s.ub.  mf^ni,  Britannica  M«aS2        ;   'S^"  ad  pedes  .pfi„s  (ier- 

bus  .nngn.bus  coniona,  habentur.  Ejus  inferior  vef-  "Z^Z  f  ^8"3  UX°r  e'US  9<*f«,uit<«  , 
«"  ampl.ftima   rubra  eft  ,  flonbus  aureis  orr.au.  i  mcrluaque  eft  «1 

fiobis  allatum  fuit.  Sepultus  ille  jacer  m  fiS.&oS  c  ?  ^Bait  bellaroribus  ,  quorum  maxi 
leg.al,  Sanûi  Steph  J  DroceJ  ,«    ïï£ï*   2  a^Z  '^T  '  Cml°  !»  ^We  X 

crahs  ,nlcr,p,,o  habetur ,  cujus  h«  fol™  „  baP  fe.    KSSïifSr"  ?  C°raes  Du"c",is.  •«  pl«»m«n 
g.  pofiunt  :  Dom,m,  Roi,,,,,,,  Corn,,  DnttnSt  ïïrf»    ,  "  b   t      e        V<îCatUS  '  qUi  ""'^" 

"^S..I"  JeLneataubellamil,;  tran^ift/c  -  Wa  '  1°  ^"P^s,  &  quem  frequentimme 
«  corpus  e,uSal,qu «  feula  wfuBtoe infigmbus  oî  ,„     £  E'"5"3,"?  qu™  Se 

ornata  ,  m  que.s  n.h.l  jam  pene  perfpiei  poreft.  Seu-  fàa,  auam  n  r  "  n-buU  dcPiaa  S*  vivenre 
turr ,  e,us  Droeenlmm  Prinerpum  eft  ,ttfleC„         DuoYurTrn^lf  Cin,C'ia  fua  ft'rab"' 

ro  &  çxruleo  eulore  cum  limbo  rubro.  ]""°  a"tem c<3"'5« ,  qu,  ,ter  carpentes  eshi- 

RobcrtusDroccnfcEques.DominusBellifartii  Ra  1        '  '"!];. ftrenuus  '«eSiephanus de  Vineolis  eo 

roEluevallis.pruRegeCaroloVII.  «ntrtZuW  ET * ^»0  de  Sanrral.is  "'„,' ferl 
blav.r  &Rotl,omagi  P™feâus  ereaius  fui*  Obi  t"      s  F  ânc?°f,  >  ."n"3'^"^"0  P0»" 
autera  n.edecmo-oftavo  Junii,  anno  ,478.  In  few        "tuf  „      1        ,?UC'S  =S'os  bellumi  - 

cral.lapidea  rabulainfculpiusvifitur.nOp  îla  Rt  fZ  JTn  T  '"0  ™d°r«l™™  e<  armait 

far;.  Eeele  .xDommicanorum  Rolbo„,age„fiu„!  h,t  le  divei  laeft       ?    i  f"-  f"ebat-  ^'«Hirari  Ion- 

gn.bus  vell.rur  Drocenfibus  fupra  memora.is  P  i  fL„t   0  ,e,r!  .1  Sa'Ca  P°toms-  Cal«"a  ip^ru™  rnir* 

Slad.um,  quem.nfiniftiolateregeftat.pugionern  fuere  e,  ?ïï         A^b°  aUKm  fchcma»  ™ep,a 

Tome  111.  8  UetC  CX  C0d'"  ^""Icr.pto  Monftreleti ,  qui  eft  M 

L  1 


^CC  MONUMENS    DU  REGNE 

de  M  Colbert ,  aujourd'hui  de  M.  le  Comte  de  Seignelai.  Cette  figure  des  deux 
de  M.  ^oiucu  auj  ^    ,  ie 


Pl. 

L  I  V. 


de  iXrdL ,  que  tenoit  alors  le  Duc  de  Bourgogne . d  ou  ,1s  remportèrent  nu 

&  Cdur quîcommence  la  Planche  fuivanre  eft  Pierre  d'Orgemont  Chevalier , 
Celui  qui  comm  ,     chambenan  du  Roi ,  fils  de  Pierre  d  Or- 

"  Cha^l  ChambellanduRoiJMaîtredesRequâes5quifut 
ETbS  d'Azincourr  en  14.  5-  &  de  Jâqueline  Pagne  •  Le  fa  s  dont  nous 
parlons  ici  mourut  fans  enfans ,  &  fur  enrerré  aux  Cordeliers  de  Senl.s  II  porte 
STSSS  &  quatrième  d'Orgemont ,  d'azur  aux  trois  epis  d  orge  d  or  ;  e  at- 
telé LTaux  deux  fafees  d'azur"  aux  neuf  merletes  de  gueules  pofees  quatre, 
d  ux  &  r  oTs  1  eft  armé  *  porre  au  côté  gauche  une  grande  épee  &  au  cote 
d  oittr petnard.  Le  cafque  eft  des  plus  extraordinaires  a  la  hauteur  des 
ÎZ  il  y  a"  ne  fente  pour  voir  :  te  pour  couvrir  la  bouche  il  y  a  une  avance  qui 
S comme  Z  .roJpoire  percée  "de  petit  trous  pour  refpirer  plus  facilement. 

pSfiS  a  genoux  avec  fa  femme ,  que  l'on  voit  dans  la  même  Plan- 
che   Ceft Ma"  e  de  Roye  •  fille  de  Matthieu  Seigneur  de  Roye  &  de  Margue- 

edeGuifteles.  «iW^^^^^^^ 
uu  Elle  portoir  parti  d'Orgemont  ;  &  au  fécond  de  Roye ,  qui  elt  de  ^ueu 
le!  a  bandeP  d'or  foutent,  de  Guifteles ,  qui  eft  de  gueules  au  chevron  d  or.  La 
Sefture  de  Marie  de  Roye  eft  auffi  finguliere  que  le  ca dque  e :  (on  ma. 

Celui  qui  fuit  eft  Jean  de  Brie  Seigneur  de  Serrant,  *  «J^fcJ 
Bailli  de  Senhs.  Il  eft  ainfi  reprefenté  en  relief  contre  Chap  l  e  d 

Serrant  dans  l'Abbayie  de  S.  George  près  d  Anger,   1  e   arn e  Jptt^r 

d rSr"e.  EllLorte  cette  grande  coeffure  en  pomte  qui  a  dure  pies  de 
Jeux  Îns  ans ,  *  qui  a  été  en  ufage  jufque  vers  la  fin  du  quinzième  fiecle. 

EibliothccaColbertina.qu,  hodie  ad  D.  Comitem  ^^^"^t^" 

Sell.niaccnfem  pertinet.Hoc  porta  fchema  duum  (l  e-  °PP°"U  ^           Si?  aiurms'  exfumtum  elt  ,  qua- 

nuorum  Equitum  ,  referarur  oportet  ad  ru   Û  b  tau   Hordeomontius  genibus  flexis  cum 

illam  ,  quam  anno  14,4.  fecerunt  m  Picard.*  pattem  ™™  »™°  " p     ■                etiam  hîc  repraefenta- 

iUam  ,  qua:  bnc  Duc,  Burgund»  parebat  ,  ex  qua  uxo  e lua  depmg,  ^  ^qoau  _  ffl,a  Matlliei  XoWrdh* 

gtandem  rxxdam  abduxerunt.  ■  .         Mim,arira  de  Guiflellis.  Petrus  Orgc- 

8  Qui  in  tabula  fequenti  primas  confpiatur  ,  eft  Pe-  c  Ro                          llim[  f£cundodie  Novem- 

tras  Hordeomontius  ,  Eques  ,  Toparçha  Can lba o  ,  nlonuMMjW»»  «              £  Horlkomontllj  qucls 

Cambellanus  Régis  ,  iphquc  a  conta  ,  qui  hhus  te* ^^Rai.  iïulgnia,  nempe  in  campa  rubro 

eratPetn  Hordeomont»,  1  oparcha:  Çant  l.ac.  ,  Re-  ^™f™)  fobiunc>que  (ont  Guiftcllorum  inG: 

gi  acanf,li.s,&  ipllus  Cambellan.  ,  libellorum  iup-  m. a  ^           ^       habcm  cum  angular. 

plicum  Magiftû  ,  qui  in  Azmcurtia  pugna  ca:fus  fu  t  gn  a    qua  ""i»m       ^  capitis  habel  ita  fmgula- 

am.a   ,4lî  &  Jacabx  Pagnclla:.  Films  autem    de  came, u  aur«  L.U               .^^  ^ 

qua  hic  agimi- ,  fine  piale  marcuus  eft ,  lepultulq ue  "^ï^g^  loannc  g  Btia  Toparçha  Seiran- 

fuit  in  Eceleha  Cordaligatorum  Silvaneftenfium  In  ^j^™^  Magite  &  BalHv.us  Silvaneç- 

primo  &  quarto  feutulo  Hordeomontis  mtignia  ha-  «jWg™^'  "anaeîyphoexh,betat  in  Capella 

ES  ,  nempe  in  camPo  «ruleo  très  fp.cas  hotdeaceas  g^c^»^  ^  GeoI.gii  prope  Andega- 

aureas ,  qu,bus  adjuncta  funt  bas  infen.a  ,  nempe  ^^^^j^  m(ignibu(que  lmstegitur, 

in  campoaurcodnx  fafeia:  cirnlex  viluntur  ,  cum  «m.  Ar ma ms ^co              rcpctumut  .  cfieruntque 

novem  merulis  rubris     qnx  hoc  ordure  ponuntur  qux  enan  r    b.  c u              ï  ^         ^  > 

primo  quatuor  ,  fecundo  du,,  tertio  très   Armaru  ^  exhibeturhr  Capella  Serijuforum 

;!^iutem^^Seabl^u^^^^  S^^gfBKKïS  ^ 
gir  c  eu  inflata  ad  pyti  magni  amplitudinem  pertingit  :  diximus. 


DE  CHARLES  VII.  ditiE  Victorieux.  2.67 
Denis  de  Chailly ,  Chevalier  Seigneur  de  Chailly  *  &  de  Ja  Motte  de  Nan- 
gis  en  Brie  ,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi  &  Bailli  de  Meaux  ,  eft  ainfî 
gravé  fur  Ton  tombeau  dans  la  même  Eglife  de  Notre-Dame  de  Melun.  Il  eft 
revêtu  de  Ton  blafon  de  Vair.  Il  mourut  Tan  1450.  Denife  Pifdoie  fa  fem- 
me eft  gravée  6  auprès  de  lui  dans  la  même  Eglife.  Elle  mourut  le  6.  Mars 
1431.  fa  coefFureen  pain  de  fucre  eft  couverte  d'un  linge  qui  pend  de  deux 
côtez.  Sa  juppe  eft  chargée  des  armes  de  Chailli  parti  de  Pifdoie  à  deux  lions 
rampans. 

Louis  de  Beauvau  Seigneur  de  Champigni  f  &  de  la  Roche-  fur- Yon ,  Cham- 
bellan du  Roi  de  Sicile ,  &  grand  Sénéchal  d'Anjou  &  de  Provence ,  fils  aîné  de 
Pierre  Seigneur  de  Beauvau  &  de  Jeanne  de  Craon  ,  mourut  l'an  1461.  &  ne 
laifla  qu'une  fille  Ifabeau  de  Beauvau,  femme  de  Jean  de  Bourbon  Comte  de 
Vendôme.  Louis  de  Beauvau  eft  reprefenré  à  genoux  aux  vitres  derrière  le 
grand.  Autel  des  Cordeliers  d'Angers.  Sa  cuirafîe  eft  chargée  de  fes  armes  d'ar- 
gent à  quatre  lions  de  gueules  couronnez  d'or,  écartelé,  lofangé  d'or  &  de 
gueules ,  qui  eft  de  Craon.  Le  cafque  &  les  gantelets  de  Louis  de  Beauvau  font 
à  fes  pieds. 

Marguerite  de  Chamblay  femme  de  Louis  de  Beauvau  ,  éroit  fille  de  Ferry 
8  Seigneur  de  Chamblay  en  Lorraine.  Elle  eft  reprefentée  à  genoux  aux  vitres 
derrière  le  grand  Autel  des  Cordeliers  d'Angers.  Sa  juppe  eft  mi-partie  des 
armes  de  fon  mari  &  des  fiennes,  qui  font  de  fable  à  Ja  croix  d'argent ,  can- 
tonnée de  quatre  fleurs-de-lis  d'or. 

Françoifede  Brezé  ,  féconde  f  femme  de  Bertrand  de  Beauvau,  Dame  de 
Précigni  mourut  Tan  1460.  Elle  eft  gravée  à  côté  du  tombeau  de  fon  mari. 
Sa  juppe  eft  chargée  des  armes  de  Beauvau  &  des  fiennes. 

Etienne  Chevalier ,  qui  fuie ,  *°  étoit  Confeiller  du  Roi ,  Maître  des  Comptes 
&  Tréforier  de  France.  Il  mourut  le  4.  Septembre  1474.  Nous  le  donnons  rel 
qu'on  le  voit  gravé  fur  fa  tombe  dans  l'Eglifede  Notre-Dame  de  Melun.  Cathe- 
rine Budé  fa  femme  eft  aufti  »  gravée  auprès  de  fon  mari  dans  la  même  Eglife. 
Elle  mourut  l'an  1451.  Il  n'y  a  rien  de  remarquable  dans  fon  habit  que  fa 
coefFure,  qui  eft  un  peu  extraordinaire. 


Dïonyflusde  CalliacoEques  Ds  Calliaci  Sc'MofcE- 
Nangïi  in  Bria ,  Rcgi  a  conlîliis  Se  Cambellanus  fuit, 
Balliviufque  Meldarum.  Sic  infculptus  vïiîtur  in  fe- 
puicro  fuo  in  Ecclefîa  Beatx  Maria:  Melodiinenfîs. 
Inflgnibus  luis  veftitur  ex  Vario  concinnatis ,  mor- 
tufque  eft  anno  14  jo.  Dionyiîa  Pîsdoîa  uxol-  ejus  jux- 
ta  illum  fculpca  confpicitur  in  eadem  Ecclefîa,  obut- 
que  fexto  Martïidie  ,  anno  1431.  Cultus  capitisejus 
in  conum  definens ,  linteo  opetîtut  utrinque  deflaen- 
te.  Infenor  veftis  ejus  Calliacenflbus  inflgnibus  ope- 
ritur,quibus  adjunâa  funt  Pifdoïa:  infîgnia  duos 
ieones  repentes  exhibentia. 

Ludovicus  de  Beauvau  Toparcha  Campiniacî  & 
Rupis-ad-Yonem  ,  Cambellanus  Régis  Sicilia;  &Ma- 
gnus  Senefcallus  Andium  Se  Gallo-provincia: , primo- 
genîtos  filins  Pétri  D.  de  Beauvau  ,  Se  Joanna  de 
Cratumno  ,  obiït  anno  1461.  Se  fîliam  unïcam  reli- 
quit  Ilabellam  de  Beauvau  ,  quœ  fuit  uxor  Joannis 
Borbonii  Comitis  Vindocinenfis.  Ludovicus  de  Beau- 
vau genuflexus  confpicitur  in  vitreis  feneftris  pone 
majorem  aram  Cordaligatorum  Andegavenfîum.  Lo- 
rica  ejus  infîgnia  refert ,  nempe  in  campo  argenteo 
leones  quatuor  vifuntur  rubri,auro  coronati.  His  ad- 
junguntur  infîgnia  Cratumni ,  rhombis  aureis  Se  m- 
Tome  III. 


bris  teffèllata,  Galea  Se  chirothecœ  milirares  Ludovi- 
ci  de  Beauvau  ad  pedes  ejusjacenr. 

Margarira  deCambIaro,uxor  Ludovicï  de  Beauvau, 
filïa  erat  Feriii ,  feu  Federici  Toparcha;  Cambial  in 
Lotharingia.  Genuflexa  autem  depingitur  in  vitreis 
feneftris  pone  majorem  aram  Cordaligatorum  Ande- 
gavenfîum. Inferior  veflis  ejus  inflgnibus  viti  fui 
infîgnia  fua  adjundta  liabet  ,  quorum  campus  niger 
eft  cum  cruce  argentea  ,  qux  in  quatuor  angulis  qua- 
tuor lilii  flores  aureos  exhiber. 

Francifca  de  Brezax>  fecunda  uxor  Bertrandî  de 
Beauvau  Domina  Preciniaci  ,  mortua  eft  anno  1460. 
Ejus  fchema  infculptum  juxta  virum  fuum  eft.  Infe- 
rior ejus  veftïs  infîgnia  vïri  fuis  adjun&a  habet. 

Srephanus  Caballarius,  qui  fequitui ,  Régi  acon- 
fîliîs  erat  ,  Magïfter  Computorum  Se  Thefanrarim 
Francis.  Mortuus  autem  eft  quarto  die  Scptembris 
anno  1474.  Illum  hic  proferimus ,  ut  in  tumulo  fuo 
infculptus  Se  delineatus  habetur  in  Ecclelia  Bearx 
Maria;  Melodunenfîs.  Catharina  Buda-a  uxorejus  & 
ipfa  prope  virum  fuum  infculpta  vilîrur  in  eadem  Ec- 
clefia. Obiir  autem  anno  1452.  Nihil  nifi  vulgare  in 
veftibus  ejus  deprehenditurj  fèd  capitis  cultus aliquid 
fingulare  prœfeferc. 
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Le  Manufcrit  de  Gilles  le  Bonnier ,  dit  Berri  ,  Héraut  d'armes  fous  le  Roi 
Charles  VII.  &  depuis  fait  Roi  d'armes  par  le  même,  nous  apprend  bien  des 
choies ,  dont  j'ai  juge'  à  propos  de  faire  part  au  public.  Ce  Manufcrit  eft  à  la 
Bibliothèque  de  M.  Colbert ,  aujourd'hui  de  M.  le  Comte  de  Seignelai.  Il  con- 
tient plufieurs  peintures ,  où  l'on  voit  le  Roi  &  des  Princes  affis  ;  mais  le  plus 
grand  nombre  de  ces  petits  Tableaux  reprefente  des  Princes ,  des  grands  Offi- 
ciers de  la  Couronne  &  des  Seigneurs  à  cheval ,  en  l'équipage  qu'ils  dévoient  y 
être ,  ou  qu'ils  s'y  mettoient  eux-mêmes  félon  leur  fantaifîe.  On  y  remarque 
une  grande  variété.  Il  met  fur  chacun  les  cris  de  guerre ,  &  fouvent  les  timbres 
qu'ils  dévoient  mettre  fur  leurs  armes.  Après  cela  il  met  les  Armoiries  d'une 
grande  partie  de  la  Nobleflfe  de  France ,  diftribuées  par  Provinces.  On  y  trouve 
Souvent  des  éciuTons  en  blanc,  &  de  la  place  vuide  pour  en  mettre  d'autres ,  ce 
qui  fait  voir,  qu'il  n'a  pas  eu  affez  de  tems  pout  finir  fon  ouvrage  ,  qui  devoit 
comprendre  non  feulement  les  armes  de  la  Nobleffe  de  France  ,  mais  auffi 
celles  des  payis  voilîns ,  comme  il  le  marque  dans  fa  déclaration  que  nous  don- 
nons ci-après. 

C'cft  ce  même  Berri  dont  nous  avons  une  Hiftoire  Chronologique  de  Fran- 
ce,  depuis  l'an  1401.  jufqu'cn  1456.  imprimée  par  Denis  Godefroi ,  avec  les 
autres  Hiftoires  de  Charles  VII.  l'an  1  661  .Il  y  eft  appelle  Gilles  le  Bouvier ,  mais 
dans  le  Manufcrit  de  M.  Colbert  il  y  a  le  Bonnier  bien  écrit.  C'eft  cette  même 
Hiftoire  dont  nous  nous  fommes  fouvent  fervis  dans  la  vie  de  Charles  VII. 


Manufcrit  de  Monfeigneur  Colbert  cotté  1867. 


Sous  la  première  image  qui  reprefente  Berry  offrant  fon  livre  au  Roi  Char- 
les VII.  on  lit  la  déclaration  fuivante ,  qui  nous  apprend  le  nom  &  les  qualitez 
de  l'Auteur,  &  en  même  tems  le  deffein  de  l'ouvrage.  La  voici, 
*  0«  le     "  Je  Gi"es  *  'e  Bonnier  >  dit  Bcn7  '  Premier  Hérault  de  tres-hault,  rres-ex- 
Douvier.0  ,.  cellent,  tres-puiffant  Prince  &  tres-Chreftien  le  Roi  Charles  feptiefme  de  fon 
••nom,  par  la  grâce  Dieu  Roy  de  France  ;  par  lui  nommé  &  créé  Hérault  en 
l'an  mille  quatre  cens  &  vingt  ;  &  depuis  coronné  &  créé  par  icellui  Prince  en 
»  fon  Chaftel  de  Mehim  le  jour  de  la  haulte  fefte  de  Noël  a  Roy  d'armes  du 


Codex  manufcriptusv£gidiiBonnerii,cognomento 
Biturigis,RegiiPreconislub  RegeCaroloylI.quipof- 
îea  RexArmomm  creacus  fuie  ab  eodem  Principe,  mili- 
ta docetquarpublici  juris  faciendaeflè  vifum  eftmi- 
hi.  Hic  codex  habetur  in  Bibliutheca  Colberrina  , 
qua:  hodie  ad  D.  Comitem  Sellinniacenfem  perrinet. 
In  eo  contînentur  piâurx  multa: ,  queis  Rex  &  Prin- 
cipes quidam  fedentes  reprxfenrantur  ;  fed  maxima 
depiftarum  tabcllarum  pars  ,  Principes  ,  Regire  Mi- 
îiiftros  &  proceres  exhiber  ,  quo  ritu  vel  equirare  de- 
bebanc  ,vel  ipfi  equis  ad  libitum  fuum  irratis  inlidc- 
banr.  Magna  aurem  hic  varietas  obfervatur.  Ad  fin- 
gulos  ille  Principes ,  bellicos ,  queis  illi  utebantur  , 
clamores  adfcribit ,  neenon  apices  qui  infignibus  ga- 
leatis  fuperponebantur.Pofteavero  inhgniaNobilium 
Francorum  bene  mulra  fuis  depingic  coloribus,  &:  per 
provincias  diftributa  exhibée.  Sa:pe  aurem  &  multisin 
locis infignibus  vacuafeuta  deprehendunrur>fpariaque 
alba  ,  ut  li  qua  nova  accederenr  inlîgnia ,  ibi  repone- 
rentur.  Unde  liquidum  eft  ipii  'tempus  defuifle,vel 
ademram  viram  fuiflè  ,  antequam  opus  finira  abfolve- 
rer.  Nam  ut  ipfe  in  prologo  fuo  mox  proferendo  di- 
citj  in  hoc  libro  non  modo  infignia  Nobilium  Franco- 
rum appofreurus  etati  fed  eriam  vicinarum  nationum. 


Hic  ipfcBirurix e£r,cujus  hiftoriam  chronologicam 
Francicam  habemusab  anno  i4oz.adannum  1456. 
cumaliis  hiftoriisCaroli VII.  qua-  typis  data;  funt  an- 
no 1661.  opéra  Dionyfii  Godefridi.  Ibi  aurem  vocatur 
ille  j£gidius  Bouverius;  fed  in  manuferipro  Colber- 
tino  clarelegirur  j£gidius  Bonnerius,  Illa  Cxpc  hifto- 
ria  nos  ufi  fumus  cum  Caroli  VII.  vitam  &  gefta  def- 
criberemus. 

Codex  Aïanufcriptus  Colbcrt'inus ,  \%6-j.hxchdet. 

Sub  imagine  prima,  quxBiturigem  exhiber, librum 
fuum  Régi  Carolo  VII.  offerenrem  ,  fequentes  litera; 
fcquunrur  ,  queis  Scripror  &  nomen  fuum  &  officia 
qua:  gerebat  edocet  ,  atquc  operis  hujufce  feopum 
indicat.  En  illas. 

»  Ego  ^gidius  Bonnerius  ,  cognominc  Birurix, 
»  primus  Preco  Celiirïimi ,  Excellentiflimi  Se  Poten- 
»  tifîimi  Principis ,  Chriftianilïïmique  Régis  Caroli 
»  hoenomine  VII.  qui  ab  illo  Preco  creacus  nomina- 
»  tufque  fui  anno  millehmo  quadringenrefimo  vige- 
»lïmo  ,deindequeab  eodem  Principe  in  caftello  iuo 
»  Magdunenfi  in  die  magnx  feftiviraris  Natalis  Do- 
•1  mini  coronatus  &  creatus  ab  illo  fui  in  Rigem  Armo- 


DE  CHARLES  VII.  dit  le  Victorieux.  ie9 
«pays  &  marche  de  Berry  ;  honneur  &  révérence  avecque  toute  humble  obéit 
-lance.  Plaife  (avoir  a  tous  Seigneurs,Chevaliers  &  Efcuiers,que  pource  que  tous 
■>  Roys  d'armes  font  tenus  de  (avoir  au  vray  le  blafon  des  nobles  armes  que  iceulx 
"Seigneurs  &  Nobles  gens  portent;  je  mé  fuis  appliqué  &  applique  a  mon  po- 

voir  de  favoir  &  mettre  par  efcript  &  en  painture  leurs  dictes  armes  en  ce  pre- 
..fent  livre ,  pource  que  par  les  grans  guerres  &  divifions  qui  ont  été  moult  Ion- 
"guementen  ce  Royaume ,  plufieurs  jeunes  nobles  hommes  fe  font  abfentez 
•■  &  mis  hors  de  leur  Hoftel ,  &  s'en  font  allez  les  ungs  en  eftrange  pays ,  les  au- 
»  très  en  la  guerre.  Et  cependant  les  maifons  &  Eglifes  ou  povoient  eftre  pain- 
"  tes  leurfdidtes  armes,  par  le  long  temps  que  la  guerre  a  duré  font  du  tout 
«tumbées  &  defollées.  Par  quoy  les  deffufdits  ne  favent  de  prefent  quelles  ar- 

mes  ils  portent.  Et  auffi  par  icelles  guerres  &  divifions  ont  été  perdus  &  por- 
tez les  Livres,  qui  anciennement  avoient  efté  faits  par  les  Roys  d'armes,  hors 

de  ce  Royaume.  Pourquoi  ay  entreprins  au  plaifir  de  Dieu  de  moy  tranfpor- 

ter  es  lieux  ou  je  *  faray  les  Nobles  par  tout  cedit  Royaume ,  &  mettre  leurs 
..armes  en  cedit  livre,  &;  auffi  leurs  noms ,  affinque  a  tousjours  mais  en  foie 
»  trouvé  mémoire.  Et  après  mon  deceps  fera  mis  icellui  livre  es  mains  de  mes 
..héritiers ,  ou  a  Saint  Anthoirie  le  Petit  à  Paris  en  la  main  &  garde  des  Reli- 
»  gieux  de  feans ,  affin  que  lefdits  Nobles  le  treuvent  s'ils  en  ont  affaire  :  &  pa- 
reillement ceulx  dontlefdites  armes  font  oudit  livre  paintes,  Et  pource  que 

ledit  Royaume  de  France  &  long  &  de  gtand  eftendue ,  je  ne  puis  bonnement 
»  faire  la  vifitation  de  fes  Nobles  (ans  l'aide  d'iceulx ,  fupplie  &  requier  qui  leur 
"  plaife  a  moy  aider  de  ce  qui  leur  plaira  félon  leur  pollibilité ,  en  pouriiiivant 
=.  &  allans  fur  les  lieux  ou  ils  demeurent.  Car  autrement  je  ne  pourroye  bon- 

nement  accomplir  ne  faire  de  la  diligence  que  j'ay  entrepris  de  faire  pour 
"avoir  &  mettre  en  *  fedit  livre  les  armes  defdits  Nobles.  Et  ainfi  feront  co- 
"gneuz  les  NJobles  hommes  de  tous  ce  Royaulme  en  ce  livre  &  des  le  temps 
«qu'il  fut  fait  &  devant,  &  en  fera  perpétuel  mémoire.  Et  *  ce  lefdites  armes 
«ne  font  mifes  félon  les  degrez  des  Seigneurs  ou  Nobles  qui  les  portent,  ne  def- 
»  plaire  a  nul.  Car  je  m'en  rapporte  a  ung  chafeun  de  desbatre  fon  fait;  car  je 
••n'en  vueil  avoir  amour  ne  ayne,  caria  charge  me  feroit  trop  grande.  Mais 


mm  in  tradlu  Bituricenfi,  honor  5c  reverentia,  cum 
omni  obfequio.  Notum  fit ,  quxCo  ,  omnibus  Pri- 
■*  moribus,  Equiribus  &  Scutiferis ,  quod.  qu'nRe- 
Armotmn  tenencut  inlîgnia  Ptocerum  &  Nobi- 
».  lium  probe  callere;hoc  ego  ftudium  amplexus  fum 
..  Se  pro  virili  mea  profequor  ,  ut  feiam  ,  &  feripto 
»  tvadam  ,  atque  in  hoc  libto  meo  ipfotum  iufignia 
..depmgam.  Quoniam  ingruentibus  acerrimis  bellis 
..  &  dîifenlionibus ,  qua:  in  hoc  regno  per  diuturnum 
.»  tempus  petfeveratunt  ,  ex  nobilibus  juvenes  multi  , 
..  ex  xdibus  fuis  profecti  ,  alii  in  peregrinas  tegiones 
..  fcfe  ttanftulerunr ,  alii  bcllo  fefe  addixerunt.  Inte- 
..  reaque  axles  illa: ,  feu  etiam  Ecclefia:  in  queis  de- 
».  picta étant hujufmodi infignia,  bello inlongiifimum 
••  tempus  pottraclo  ,  vcl  delapfi,  vel  labefactata:  fue- 
»  te  ;  ita  ut  i!li  fxpe  nefcknt  qua;  infignia  ad  fe  per- 
»  tineant.  Imo  inter  liujufmodi  bella  &  rixas  libri  an- 
»  tehac  a  Regibus  Armorum  hac  de  te  fadli ,  amifii  Se 
-  extta  regnum  Ftancorum  ttanflati  funt  :  quaprop- 
..  ter  decrevi ,  Deo  lavante,  me  inea  loca  Crans  terre, 
.»  ubi  nobiles  viros  degere  compertum  habuero  pet  hoc 
».  totum  Francia:  Rcgnum.eorumque  infignia,  fimul- 
».  que  nomina  in  hoc  libto  meo  exatare  ,  ut  in  pofte- 
"  rum  illotuin  memotia  mancac  in  perpetuum.  Poft 


..  obitum  veto  meum  hic  liber  in  manibus  heredum 
meorum  manebit  ;  vel  apud  Sanctum  Antonium 
»  Parvum  Panfienfem  deponetur  in  manus  &  cuito- 
-  diam  Rehgiofcrum  îb;  manentium  .  ut  nobiles  vin 
"illum  iftic  reperianr,  fi  opus  ipfohabeanr,iiqueom- 
nés  quorum  infignia  hic  depicta  habentur,  &  quia 
»  cum  ptxdictum  Francia:  Regnum  peramplum  fit , 
»  &  longe  lateque  extenfuni ,  nonpolîiim  omnes  no- 
.»  biles  viros  adiré  ,  nili  ipli  in  parteni  fumtuum  ve- 
..  niant ,  rogo  &  oto  mihi  fecundum  facultates  fuas 
opem  fêtant ,  dum  pet  patriam  fuam  &  loca  ubi  ipfi 
»  degunt  itetagam  ;  alioquiu  autem  non  polTem  cum 
..  ea  ,  quam  in  propofito  habeo  ,  diligentia ,  illa  loca 
»  adite,  ut  nobiiiuminfigniaomnia  hocinlibro  com- 
»  plectar.  Hac  vero  ratione  nobiles  illiqui  per  totum 
..  Regnum  funt  ,  hujufce  libfi  indicio  cogniti  erunt  ; 
»  tam  ii  qui  nunc  funt ,  quam  ii  qui  ante  fuerunt  : 
»  eritque  memoria  eorum  perpétua.  Si  veto  eadem  in- 
..  ligniahic  non  ponantur  fecundum  nobilitatis  fin- 
>.  gulotum  gtadum  ,  id  nemini  ingratum  cilè  débet. 
..  Per  me  enim  liectut  quifque  de  fuo  jure  &  gradu 
..  contendat  ;  nolo  enim  mihi  vel  amotem  vel  odium 
»  quorumeumque  conciliare  ;  onus  quippe  gravius 
..  quam  ferre  pouem  fufcipercmi  fed  ut  contenti» 
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«pour  hofter  les  debbats  ,  je  les  ay  miles  en  ce  livre  ainfi  qu'elles  m'ont  efté 
»  baillées  &  fait  a  fait  que  je  les  ay  trouvées.  Et  le  premier  Chapitre  eft  du  Roy 
«noftie  louverain  Seigneur,  &  d'aucuns  des  prochains  de  Ton  lang  &  des  prin- 
,>  cipaulx  Chiefs  de  guerre  de  fon  Royaulme  8c  des  armes  des  Nobles  de  la 
»  Royaulté  d'armes  des  François  qui  contient  depuis  la  rivière  de  Loire  ,  com- 
»  pris  la  Cité  d'Orléans  jufqu'a  la  rivière  d'Ayne ,  compris  la  Cité  de  Soiflbns , 
»&en  font  les  Contez  de  Chartres  ,  du  Perche,  de  Dreux,  de  Montfort, 

*Puifaie.  m  de  Valois ,  de  Dampmartin  ,  8c  les  pays  de  Beaufle ,  Gaftinois  ,  *Pyroie5 
"Urepoix  ,  France  >  Brye  ,  Vcuquecin  le  François,  la  Cité  de  Senlis  juf- 
ques a  la  rivière  d'Ayne  8c  d'Oyte.  Le  fécond  Chapitre  eft  des  Nobles  Sei- 
»gneurs  Barons  8c  autres  de  la  Royaulté  d'armes  de  Berry  &  d'Auvergne,  de- 
»  puis  feint  Martin  de  *  Cande,  ou  tumbe  Vienne  en  Loire ,  jufques  à  la  rivière 
»du  Reine,  &  au  long  de  la  mer  jufques  a  Narbonne  8c  tout  le  Languedog 
»  juiques  a  la  rivière  de  la  Garonne.  Le  tiers  Chappitre  contient  les  Royaultez 
»  d'armes  de  Ponthieu  ,  Artoys,  Corbyas  8c  Vermandoys.  Le  quatrième  Chap- 
»  pitre  contient  la  Duchié  d'armes  de  Normandie  ■>  qui  contient  lad.  Duchié 
"feulement.  Le  cinquième  Chappitre  eft  la  Duchié  d'Anjou  qui  contient  le 
"Maine  ,  le  pnys  de  Vendomoys.  Le  iixieme  Chappitre  contient  &c  eft  la 
»  Royaulté  d'armes  de  Champaigne  ,  la  Duchié  de  Bar ,  la  Duchié  &  Conté  de 
"Bourgoigne  ,  Nivernoys  ,  Beaujoloys ,  Savoye  ,  Daulphiné  8c  Provence,  &c 

*  Piémont  B  j£Ut  |e  payS  juf^lies  au  Rofne  &  jufques  en  *  Pimont  -y  c'eft  aiTavoir  l'entrée 
=>  de  la  Lombardie.  Le  feptieme  Chapitre  eft  la  Royaulté  d'armes  de  Guyenne, 
»>qui  contient  depuis  la  rive  de  Loire  jufques  au  pays  de  Biflcaye,  qui  eft  Pén- 
étrée du  Royaume  d'Efpaigne,  &  de  la  mer  de  Bordeaulx  jufques  a  Thculo- 
"  ze.  Le  huitième  Chappitre  eft  la  Royaulté  d'armes  de  Bretaigne  qui  contient 
«toute  ladite  Duchié.  Le  neuvième  Chappitre  contient  les  haultes  de  baffes 
»  Almaignes.  Le  dixième  Chappitre  conrientles  Efpaignes.  Le  onzième  Chap- 
"  pitre  contient  la  Royaulté  d'EfcoiTe.  Le  douzième  Chappitte  contient  le 
"Royaulme  de  Sicille  &  toutes  les  Ytallis  depuis  la  pointe  de  Calabre  juf- 
"  ques  aux  montagnes  de  Savoye ,  d'Alemaigne ,  du  Daulphiné  8c  de  Provence. 
" Le  treizième  Chappitre  contient  tout  le  Royaulme  d'Angleterre,  &  les  pays 
»de  Galles  ,  de  Cornouaille  8c  de  Nort.  Et  pour  ce  tres-Nobles  Seigneurs, 
»  vueillez  avoir  ledit  Roy  d'armes  pour  recommande.  Car  l'ouvrage  eft  de  granc 


»nem  omnem  tollam  ,  profkeor  me  infîgnia  illa  de- 
j/fcripfiliè  cum  primum  illa  mihi  indicata  fuere  ,  Se 
«  fmedeledhi  illa  ut  ven'iebant  pofuifle.  Primum  ca- 
»>  pue  ad  Regem  pertinct  fupremum  Domimim  nof- 
«  trum  j  &  ad  quotdam  Regii  Sanguinis  Principes  , 
«  prxcipuolque  in  Regno  fuo  belli  duces  ,  neenon 
»  infîgnia  Regni-armorum  nobiiium  virorum  Regni 
»  Francici  ,  a  Ligcri  fluminc  ,  Aurelianum  urbem 
»  compleétendo  ,  ad  ufque  Axonam  ,  in  quo  fpatio 
h  contmentur  Sueffîonma  urbs  s  Comitatus  Camo- 
»  tenus  ,  Perticenfîs  ,  Droceniîs ,  Montis-fortis  ,  Va- 
»  lefii  j  Domni-Martirii ,  trattuique  Bellîa; ,  Vaftinii, 
»  Pdfàeenfîs  ,  Hurepenlîs  j  Francias ,  Brïa: ,  Veliocaf- 
»  fium  Francicorum  ,  Silvaneâum  ufque  ad  Axonam 
»  &  Ifaram  fluvios.  Secundum  caput  eft  Nobilium 
"  Se  Uaronum  Regul-XTmorttm  Bicurigum  &  Arverno- 
»  rum  a  Sancto  Marcino  de  Canda  ,ubi  Vigenna  in- 
»  fluitin  Ligcrimjiifque  ad  Rhodanum  fiamen,  &  ad 
•>  littus  Maris  f  Meditenanei)  ufque  Narbonam  & 
»  Scptimaniam  ,  ad  Garumnam  ufque  fluvium.  Ter- 
»  tium  caput  contînet  Regna-armorttm  Pontivi  ,  Ar- 
»  tefiie  j  Corbeîa?  Se  Veromanduorum.  Quarcum  ca- 
n  put  continet  DutAttun  armorum  Normannianantum- 


»  modo.  Qpintum  caput  compleiftitur  Andium  Duca- 
»  tum  ,  qui  continet  Vindocinenlem  &  Cenomanen- 
»  fem  tra£tum.  Sextum  caput  continet  Regnum  armo- 
uTum  Campanis ,  Ducatum  Bari  ,  Ducat um&  Co- 
»  mitatum  Burgundix  j>  tracT:us  Nivernenfem  &  Bel- 
»  lujovienfem  ,  Sabaudiam  ,  Delphinatum  ,  Provïn- 
»  ciam  ,  omnefque  regiones  ufque  ad  Rhodanum  Se 
»  Pedemontium  ;  id  eft  Langobatdïœ  ingielTum.Sep- 
»  timum  caput  agit  de  Regno  armoriim  Aquitains  , 
»  complect itiirquc  a  Ligevioris  ufque  ad  Gantabriam, 
»  q\ix  eft  in  ingrellu  Regni  Hifpauix  3  &  a  mari  Bur- 
»  degalenfi  ad  ufque  Tolofam.  Odtavum  caput  com- 
»  pleâitur  RegnimiarmorumQnmmlx  3  totum  vide- 
»  licet  Ducatum  ilhim.  Nonum  caput  continet  fu- 
»  periorem  inferioremque  Germaniam.  Decimum 
vero  caput Hilpanias.Undecîmum  caput ,  Regnum 
»  Scotia:.  Duodecimum  caput  Regnum  Sicilia:  Se  to- 
»  tara  Italiam  ab  extrema  nempe  Calabria  ad  ufque 
"  montes  Sabaudi.c  ,Gcrmania: ,  Dclphinatus&  Pro- 
»  vincix.  Decimum-tertium  caput  complcdlitur  to- 
»  tum  Regnum  Anglise  j  regionefqtie  Wallia: ,  Cor- 
"  nubiaî  &  Septentrionalem  tradtum,  Ideoque,  Nobi- 
*  UflïnuDomiiii  mei ,  Regem armorum commendaium 
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»  couft  &:  de  grant  peine  &  travail ,  come  il  appert.  Et  fe  nomme  ledit  livre, 
»  Le  Re^iftre  des  *  Nobleffe  &  aufli  y  font  efcripts  les  tymbres  &  les  criz  defdits 
»  Nobles  afin  que  a  toujours  en  foit  mémoire. 

Je  mets  ici  de  fuite  tous  le  crisqui  font  dans  le  livre.  Au-deflus  del'image  du 
Roi ,  qui  eft  la  féconde  ,  eft  écrit  MONTIOYE,  c'eft  fon  cri.  Et  à  la  page 
fuivante. 

»  Ce  font  les  timbres  &  les  cris  du  Roy  de  France  &  des  Princes  &  Seigneurs 
»  de  fon  fane  Si  des  Nobles  de  la  Royaulté  d'armes  des  François. 

Le  timbre  du  Roy  eft  une  double  fleur-de-lis  fut  fon  heaulme  :  &  crie  , 
>»Nostre-Dame  ,  Monjoye,  S.  Denis,  au  tres-Chrestien 
-Rot. 

«  Les  Princes  de  fon  fane  portent  leur  timbre  la  fleur  double ,  lioupée  de  cha- 
»cun  d'eux  de  la  couleur  qu'ils  portent  en  leur  devife,  comme  elle  eft  cy-def- 
»»fous  peinte  ,  &  crient  tous  Monjoye  ,  ceulx  qui  font  defeendus  de  la  fleur-de-lis. 

»>  Montmorencis  crie  ,  Dieu  aide  au  premier  Chrétien,  &  fur  fon  timbre  un  Paon 
»  qui  fait  la  Roe/ 

»  Les  tenans  a  leur  nature ,  &  de  leurs  couleurs. 

Après  la  dixième  image  qui  eft  de  Jean  de  Bueil  Comte  de  Sancerre  ;  on 
lit.. 

»  Ce  font  les  timbres  des  Seigneurs  &  Nobles  de  la  Royaulté  de  Berry. 

..  Le  Comte  de  Sancerre  fon  timbre  eft  la  tefte  d'un  Roy  a  grant  cheveulx 
»  &  a  grant  barbe  ,  Si  crie ,  Paf  avant. 

»  Le  Seigneur  de  Chauvegny  ,  fon  timbre  la  tefte  d'un  *  chine.  Et  crie,  Cbe-  *Chien, 
valiers  pleuvent. 

»  Le  timbre  de  Lignieres  eft  la  tefte  d'une  Royne  efchevelée ,  &  crie  *         „m  bIanc 
»  Le  timbre  de  fainte  Severe  eft  une  gerbe  d'or ,  &  crie ,  Brofe. 
»  Le  timbre  de  Prie  eft  un  *  Efgle ,  &  crie  ,  caus  d'oyfeaulx.  *  Aigle, 

»  Le  Sire  de  Cullant  fon  timbre  un  demi  lion  d'or ,  &  crie ,  Nofîre-Dame  au 
«pigne  d'or. 

»  Ceulx  de  Vauldenay  crient ,  Au  bruit. 

»  Ceulx  de  la  Chartre  crient ,  A  l'atrait  des  bons  Chevaliers, 

»  Ceux  de  Bar  crient ,  Au  feu  au  feu. 

»  Ceulx  de  Jard  crient ,  Rocbefouard. 


»  habeatis  obfecro;  liquidum  namque  eft  opusiftud, 
»  fumtusmagnos ,  muliumquelaboris  fudorisexi- 
«  gère.  Libri  autem  titulus  eft  Recenjio  Nolïlïum  ;  in 
».  eoque  deferibuntur  etiam  apices  intîgnium  &  brl- 
»»  lici  clamores  Nobilium ,  ut  eorum  femper  memoria 
M  celebretur. 

Hic  una  feric  deferibo  bellicos  illos  clamores ,  qui 
in  hoc  libro  defetibuntur.  Supra  Régis  imaginera  , 
qui  i'ecunda  eft  feribitur  Mont- joie  ,  mons  gaadh  : 
hic  bellicus  Régis  clamor  erat.  Et  ftfmt  feijuemi. 

»Hi  funt  apiecs  Si  clamores  bel!  ici  Régis  Fran- 
»»corum>  Si  Principum  procerumque  ,  qui  ex  San- 
«  guine  Refiioorti  lune  ,  neenon  Nobilium  Regm- 
»>  armorum  Francis:. 

»  Apex  Rcgis  cil  duolex  nos  lilii  in  caffide  pofitus, 
»»  clamatque  îlleinbello,  Domina  nostra,  Mons- 
••CAUD11,  S'Dionysius  Christianissimo 
"Régi. 

«  Sanguinis  Regii  Principes  apicem  geftant  florem 
».  lilii  duplicem  cum  minuta  fafeia  ut  infra  depingi- 
»»  tur  :  omnelque  qui  ex  flore  lilii  originern  ducunt , 
m  Aiont  -  gaadii  in  bcllo  clamant. 

»  Monmoienciaccnfes  in  btllo  clamant.  Dcui  ad- 


»  juvet  prîmum  ClmftUmtm ,  Si  in  apice  Pavovem  ha- 
»  bent  expanfa  cauda. 

Poft  decimam  imaginem  qui  eft  Joannis  Bucu- 
lienfis  Comitis  Sancerra:  legitur  : 

»  Hi  funt  apices  procerum  Se  nobilium  regiorum 
»»  Bituricenlmm. 

»  Comitis  Sancerrx  f  feu  Sacri-Cereris  )  apex  eft 
«  caput  Rcgis  magna  coma  Si  barba  inftrucri ,  Si  cla- 
»»  mat  :  Ultra  procède. 

»»  Calviniaccnfis  Toparcha  apicem  habet  caput  ca- 
»»  nis  Si  clamât  :  Equités  ut  imber  imuttit. 

«Apex  Lignariorum  Toparchas  eft  caput  Regina: 
».  paflis  capillis  ,  clamatque  * 

"  Apex  San&e  Severa: ,  eft  manipulus  aureus,  cla- 
»  marque  Brofa. 

..Apex  Pyria:  eft  Aquila ,  Si  clamât ,  Camus  aviam. 

»  CullentiiToparcha;  apex  eft  dimidius  leo  aureus, 
»  clamatque  ,  Domina  nofira  ad  ...  .  aureum. 

»  Valdcnenfes  clamant ,  ad  firepitam. 

»  Carcerii  clamant  ,  Ad  provocationan  prolorum 
»  Equitum. 

»  Barenfes  clamant ,  Ad  ignem  carre  ,  carre, 

"Jatdenfes  clamant ,  Riipis.Cavardi. 
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Après  la  douzième  image  qui  eft  du  Baron  de  Courtenay. 

Varna  crie  ,  Coup  a  a  la  Mur-veille.  Jeuly  crie ,  Auget. 
»  Bolongne  crie ,  Bolongnebelle. 
"  Cramailles  crie ,  Auget. 

»  Le  Sire  de  la  Tournelle  crie ,  la  Tournelle,  Si  tous  ceux  qui  portent  les  cinq 
"tournelles.  ? 

••Le  Sire  de  Saucourt  porte  d'argent  fretté  de  gueules,  &  tous  ceulx  de  Picar- 
dre ,  qui  portent  fretté  crient ,  Saulcourt,  &  tous  ceux  de  Picardie  qui  portentle 
»  rouge  crient ,  Hengeth. 

»  Ceux  qui  portent  les  maillets ,  crient  Mailly. 

"  Aufemon  crie  Clermont. 

••  Gaucourt  crie  Clermont. 

»  Vuavini  crie ,  Mains  que  le  pas. 

»  Le  Sire  de  Mouy  crie ,  Saucourt  &  tous  ceux  de  Picardie  qui  portent  fretté. 
* baig„c      "  Le  CoMe  de  S-  Po1  crie ,  *  Le  figuen  &  fur  fon  heaulme  une  ierpent  qui  fe 
en  un       boigne  en  un  boing  qui  eft  de  fa  couleur. 

»  Le  Sire  de  Crequi  crie ,  Crequi  au  crequier. 

Après  le  quatorzième ,  qui  eft  Bernard  d'Armagnac  Comte  de  la  Marche. 
Ce  (ont  les  timbres  &  cris  des  Barons  &  Nobles  d'Auvergne  Se  du  Bourbon- 
nois. 

»  Le  Sire  de  Tournon  crie ,  Au  plus  Drux,  Se  fur  fon  timbre  la  tefte  d'un  lion 
»  d'or ,  qui  engueulle  le  heaulme. 

Avant  la  figure  du  Duc  de  Normandie  à  cheval. 

»  Le  Duc  de  Normandie  crie ,  Dieu  aide  au  ■vaillant  Duc. 

Avant  la  figure  de  Vendôme  &  celle  de  Laval. 

»  Laval  crie ,  Dieu  aide  au  premier  Chrétien. 

»  Craon  crie  ,  Cleriau. 

»  Vendofme  crie ,  Saint-Ceorge  ,  Se  fur  fon  timbre  une  liafte  de  plumes  de 
■■Paon. 

Après  la  figure  de  Philippe  Duc  de  Bourgogne  qui  eft  la  z  i. 
»  Le  Duc  de  Bourgogne  crie ,  Chaftillon  au  noble  Duc ,  Se  fur  fon  timbre  un  oi- 
»  feau  qui  s'appelle  le  Duc. 

Avant  la  figure  de  Louis  de  Sancerre ,  Comte  de  Blois ,  Marefchal  &  depuis 


Poft  duodecimam  imaginem  ,  qua;  eft  Baronis  de 
Currenaco. 

»  Verbinius  clamât ,  Cuc'mum  ad  rem  mkabilem  , 
»  Juliacum  clamât ,  Auget. 

"  Bononia  clamât  :  Bonouîa  pulera. 

"  Cramallius  clamât,  Auget. 

«  Toparcha  TurricuU  clarrf'it,  ad  Turrieulam  ,  & 
»  fie  omnes  qui  infignia  quitfjue  Turricularum  ha- 
»  bent. 

»  Toparcha  de  Salcurtio  infigne  habet  argenteum  , 
m  rubro  colore cancellatum  ;  onmefque  Picardix  no- 
»  biles ,  qui  cancellatum  infigne  geftant ,  clamant  , 
•'  Salcurtïum  ;  nobiles  veto  Picardie ,  qui  rubrumeo- 
«  lorem  geftant ,  clamant ,  Hertgetb. 

Qui  Mallios  geftant ,  clamant  Malliaemn. 

'•  Audemontium  clamât ,  Clarus-mons. 

»  VVavinius  clamât  

»  Moiaci  Toparcha  ,  Sakurthim  clamât,  ut  &  om- 

nés  Picardie  nobiles ,  qui  cancellatum  infigne  gef, 
»  tant. 

«  Toparcha  Crequiacenfis  clamât ,  Crequiacum  ai 


••  Criquarkm ,  five  ad  cerafum  lilveftrem. 

Poft  decimam  -  quarram  imaginem  ,  qua;  eft  Ber- 
nard! de  Armemaco  Comitis  Marchia:. 

"Hi  fnnt  apices  &  clamores  bellici  Baronum  & 
-  Nobdmm  Arvernorum  &  Borbonienfis  tradus. 

"Toparcha  Turnonii  clamât...  &  apicem  habet 
"  caput  leoms  aurei ,  galeam  deglutientis. 

Ante  Ducis  Normannia:  Equitis  imaginem. 

"  Dux  Normanniiclamat,  Deus  adjuvet  firtifKiimm 
»  Ducem.       -  J 

Anre  imagines  Vindocinenfis &  Lavallii. 

"tevMamckm&DauMjuvetprhmniCImfliamm. 

"  Crarumnum  clamât ,  Cleriau. 

"  Vindocinum  clamât ,  Sanélus  Georgms ,  &  fupra 
»  apicem  haber  fafciculum  plumarum  pavonis. 

Poft  figuram  Philippi  Burgundii  Ducis .  qua;  eft 
vigeftma  prima. 

Dux  Burgundiz  clamât  :  Caftellio  mhili  Dnç't ,  & 
"  lupra  apiccmhabet  avem  qui  Dux  appellatur. 

Antefiguram  Ludovici  de Sancerra Comitis Biefen- 
lls  ,  qui  fuit  Marefcallus  &  poftea  Conftabularius 

Connétable 
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Connétable  de  France,  qui  porte  le  blafon  des  Comtes  de  Champagne. 

»  Champagne  crie ,  Paffavan ,  au  noble  Conte,  a  fur  fon  timbre  la'tefte  d'uno- 
«  ancien  Roi ,  a  une  grande  barbe  chauve.  " 
Après  la  figure  24 ,  qui  écartele  de  France  &  de  Guienne. 
-Guiennecne  ,  Saint-George  au  pui/ant  Duc ,  &  fur  fon  timbre  uns  Lieparc 


»  Armegnaccric,^raf£»«r,&furfon  timbre  ung  Lambrequin  d'armines  &  un» 
"  lyon  de  gueules  deffus.  0 

«  Labrait  (  Albret  )  crie  Saint-George, &:  fur  fon  timbre  la  tefte  d'une  mouton. 

»  Foix  crie ,  Voix     Biarne,&c  fur  ion  timbre  la  tefte  dune  vache. 

»  Le  Sire  de  Saintraille  crie ,  Saintraille,  &  fur  fon  timbre  la  tête  d'un  More. 

A  la  tete  du  manuferit  on  voit  une  peinture  >  où  eft  reprefenté  Berri  un  »e- 
nou  a  terre ,  offrant  fon  Livre  à  Charles  VII.  qui  le  reçoit.  Ce  n'étoit  apparem- 
ment quune  copie  au  net  de  celui-ci.  Car  Berri  dit  ci-devant  dans  fa  déclara- 
tion ,  que  ce  L1Vre  doit  paffer  après  fa  mort  à  fes  héritiers ,  ou  être  apporté  aux 
Religieux  de  S.  Antoine  pour  y  être  gardé  ,  afin  que  les  Seigneurs  &  Nobles 
qui  voudroient  s'inftruire  lur  le  blalon  pulTent  venir  le  confulter.  Le  Roi  porte 
un  bonnet  ,  qui  n'eft  qu'une  bande  d'étoffe,  dont  une  partie  pend  jufqu'au 
milieu  de  la  cuiffe.  De  l'autre  côté  font  plufieurs  Seigneurs  de  la  Cour,  qui 
portent  tous  des  chapeaux  noirs  hors  un  qui  a  un  bonnet  blanc.  Un  d'eux 
tient  un  oileau  fur  la  main.  Tous  ont  des  fouliers  noirs ,  longs  &  fort  pointus. 

Le  fécond  tableau  ?  nous  montre  le  Roi  Charles  VII.  aflis  tenant  de  la  main 
droite  Ion  feeptre  terminé  en  haut  d'une  fleur-de-lis  &  de  la  gauche  la  main  de 
Jultice.  Sa  couronne  eft  d'une  forme  affe  finguliere.  A  fon  côté  droit  eft  affis 
le  Dauphin  Louis,  qui  tient  de  fa  main  droite  un  bâton  :  il  porte  aulîî  une  et 
pece  de  couronne.  Sur  fa  tête  on  voit  plufieurs  Dauphins  alternativement  avec 
des  fleurs-de-lis.  A  la  gauche  du  Roi  eft  affis  fon  autre  fils  Charles  Duc  de  Berri 
qui  porte  auffi  une  efpece  de  couronne  &  tient  un  bâton  à  la  main.  Au-delTous 
du  Roi  &  de  fes  fils  au  côté  droit,  on  voit  le  Connétable  de  Richemonc 
affis,  qui  tient  l'épée  de  Connétable  nue.  Au-deffous  de  lui  eft  fon  écuffion  de 
Bretagne ,  a  la  bnfure  du  Iambel  de  gueules  à  trois  pendans.  A  l'autre  côté  eft 


Francis  ,  quique  inlignia  Comimm  Campania:  gef- 
lar. 

»  Carnpania  clamât, Ultraprocede  ad  nobilem  Comi- 
•>  ton ,  &  fupra  apieem  habet  caput  anriqui  Rcgis 
»  Calvi ,  longa  barba  inlttu&i. 

Polt  yige/îmam  quatrain  imaginem ,  qux  Francis 
&  Aquiranix  infignia  conjundlahaber. 

"  Aquiunia  clamât ,  S.  Ceorgius  ad  patentent  Du- 
,.cim ,  &  fupra  apieem  habet  leopardum  auteum. 

»  Atmeniacum  clamât  Armenïacum ,  &  fupta  api- 
»  cem  habet  laciniam  ex  mûris  Pontici  pellibus ,  cui 
»  fupetponitur  leo  ruber. 

••  Leporctum  clamât  Sancltii  Getrgius,  &  fupta  api- 
»  cem  babet  vetvecis  caput. 

■>  Fuxenfis  clamât ,  Ftixum  &  Ber.eamU ,  cSc  fupta 
»>  apieem  habet  caput  Vacctc. 

»  Nobilis  vit  Santrallius  clamât  Smrallitts  ,  &  fu. 
»  pra  apieem  habet  Nigritx  caput. 

J  N 1  t  1  o  Codicis  Manufcripti  habetur  imago  ,  ubi 
Biturix  Preco  &  Rtx  mm  genuflexo  hbrmn  fuum 
offert  Régi  Carolo  VII.  apographum  videlicet  hujuf- 
ce,  dequo  agitur  .  libri  Dixit  etum  antehac  tnurix 
in  litetis  fuis ,  hune  libtum  poil  mottem  fuam  velab 
hxrcdibus  baber.dum  fetvandumque  elfe  ,vel  elle  de- 

Tome  III. 


ferendumad  Religiofos  Sandi  Antonii  Parvi,  qui 
illum  cullodiant  ,  ut  proceres  nobiiefque  qui  vellent 
ïniîgnium  gemilitiotum  notitiam  acquirercad  hujuf- 
modr  difeiplinam  fe  conferte  pollent.  Rex  capitis 
tegmen  gellat,  pannumvidelicet  cujus  pats  ad  mé- 
dium ulque  fémur  defluit.  In  alteto  tabellx  latere 
vifuntut  multi  Regix  aula:  ptimores ,  qui  omnes  pe- 
tafos  nigtos  geftant,  uno  excepro  ,  qui  pileo  albo ca- 
put tegit.  Altct  pugno  avem  Minet  ,  omiiefque 
calceos  nigros  oblongos  habent  inacumen  definentes. 

Sccundum  fchema  Regcm  Catolum  exhibit ,  ma- 
nu dextera  feeptrum  renentem  flore  lilii  fuperne  ter- 
minatum:  /milita  veto,  manum  jullitix.  Coronaejus 
fingularis  cil .forma;.  Ad  dcxreram  illius  fedet  Ludo- 
vicus  Delphinus,  qui  dextera  baculum  tenet ,  quam- 
dam  ceu  coronam  gellat  Se  ipfe.  Supra  caput  plurimi 
vifunrur  Delphini,  altetnatim  cum  lilii  rloribus  po- 
liri.  Ad  fimllram  Rcgis  feder  Carolus  Dux  Bituricen- 
fis  altet  filius  ejus ,  qui  &  ipfequamdam  ceu  coronam 
capire  gellat ,  &  baculum  manu  tenet.  Infra  Regem 
ambofque  illius  filios,  ad  dexteram  fedet  Conftabu- 
latius  Ftancix  Ricomontius  ,  qui  evaginatum  Conlla- 
bulariigladium  tenet.  Sub  lllo  feutum  vrliuir  inligni- 
bus  Britannix  otnatum  cum  limbo  rubro  ,  a  quo  pen- 
dent très  txniolx.  Ad  finiflram  fedet  Guilliclmus  ]u- 
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Guillaume  Juvenal  des  Urfins  Chancelier,  qui  a  Ton  bonnet  fur  la  tête.  Son  écu 
eft, bandé  d'argent  &  de  gueules  de  fix  pièces  a  au  chef  d  argent  chargé  d'une 
rofe  de  gueules ,  foûtenu  d'or. 
P  l.  LepremierdelaplanchefuivanteeftCharlesDucd'OrleanSjfilsdeCharlesDuc 
lvÏ.  d'Orléans  tué  près  de  la  porte  Barbete  l'an  1407.  &  de  Valcntine  de  Milan.  Ce 
1 .     Charles  1  domt  nous  parlons  fut  pris  à  la  bataille  d'Azincourt  ?  &  demeura  pri- 
fonnier  en  Angleterre  pendant  vingt-cinq  ans  ,  &  ne  fut  délivré  que  par  la  gê- 
neront de  Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne,  le  voici  alfis  fur  un  trône.  Il 
porte  une  cfpece  de  couronne ,  &  tient  dans  fa  main  gauche  deux  gands  blancs 
pliez,  &  ce  qui  eft  ailez  fingulier  fa  main  droite  eft  dans  un  gand  noir.  Je  ne 
fçai  ce  que  cela  flgnîfie.  Cette  figure  dans  l'original  eft  entourée  de  plufieurs 
écus  d'Orléans.  Au-deflus  de  fa  tête  eft  le  cri  de  guerre  Monjoye. 
1.         Celui  qui  fuit  eft  Jean  d'Orléans 2  fon  frère,  monté  fur  un  cheval  capara- 
çonné à  la  manière  de  ces  tems-là.  Il  porte  un  chapeau  noir  orné  d'un  plumet. 
Son  cheval  a  un  autre  plumet  fur  la  tête.  Le  caparaçon  du  cheval  eft  femé  de 
fieurs-de-Iis  au  lambel  d'Orléans  à  trois  pendans,  &  chaque  pendant  à  uncroif- 
fant  d'azur.  Ici  le  croiiîant  n'eft  que  fur  un  des  pendans ,  mais  c'eft  un  oubli 
du  Peintre.  Ce  Jean  fut  l'aieul  de  François  L  Le  cri  eft  marqué  fur  fa  tête 
Monjoye. 

3.  Le  fuivant  eft  le  Connétable  de  Richemont  s  monté  fur  un  cheval  capara- 
çonné à  peu  près  comme  le  précèdent.  Il  porte  un  plumet  fur  fon  chapeau ,  il  y 
en  a  encore  un  autre  fur  la  tête  du  cheval.  Cela  eft  fi  ordinaire  ici  qu'il  n'en 
fera  plus  parlé  :  le  caparaçon  eft  femé  de  Bretagne  au  lambel  de  gueules  à  trois 
pendans  chacun  chargé  de  trois  lionceaux  d  or.  Ce  blafon  eft  répété  fur  fon 
écu.  Les  éperons  de  tous  ces  Cavaliers  font  fort  longs. 

4.  Le  Comte  de  Dunois ,  dit  le  Bâtard  d'Orléans ,  4  qui  vient  après,  en  même 
équipage  que  les  autres.  Il  porte  l  ecu  d'Orléans  avec  le  bâton  mis  en  barre. 
Je  ne  fai  fi  c'eft  à  deflein  &  pour  lui  faire  honneur  qu'on  a  chargé  tout  le  ca- 
paraçon de  rofes.  Les  vifages  de  tous  ces  Seigneurs  ôc  Princes  ne  font  faits  qu'au 
bazard ,  &  ne  rcfTemblent  point.  Berri  nétoit  pas  peut-être  en  état  de  faire  la 
dépenfe  de  les  bien  tirer. 


venellus  de  Uriinis  Cancetlarius ,  qui  pileum  capice 
geftat.  Scutum  ejus  liis  notaturinfignibus ,  iex  taenia: 
argentée  &  rubrre  alrernacim  pofka;  lunt.Caput  feuri 
aigcnreum  eft  rofa  rubra  onulhim  ,  auro  fubnixum. 

In  rabula  fequenci  primus  eft  Carolus  Dux  Aure- 
lianenfis ,  filius  Carotï  Aurelianenfis  Ducis  ,  qui  pe- 
remtus  fuir  prope  portam  Hatbetamanno  i+oj.lkVa- 
lenrina:  Mediolanen  fi  s.  Hic  vero Carolus  de  quo  mine 
ngirur,  in  Azincurria  pugna  captus  fuit,  5c  in  Anglia 
capeivus  manlîr  per  annos  vigiuri  quînque  ,  demum- 
que  liberalitate  generoiîtateque  Philippi  Boni  Burgun- 
dix  Ducis  libetrarem  recuperavir.  Hic  in  folio  fedens 
confpicitur,  coronam  capite  geftans  ,  &  manu  finiftra 
chirochecas  albas  duas  tenet  plicatas  ,  quodque  fiiv 
gulare  vide2tur,  manus  dexteia  chirorheca  nigra  te- 
gitur  :  quo  quïd  fignificetur  me  ignorare  fareor.  Harc 
imago  in  autographo  multis  Aurelianenfîbus  leucis 
circumdatur.  Supra  capur  ejusclamor  iplîus  belticus 
deferibitur  j  Mous  f><iudu. 

Qui  fcquitur,  eftjoannes  Aureliancnfisfraterejus, 
equo veélus , qui  fecundumilliusxvi  morem ftragulo 
regitur.  Petafum  gdtat  nigrum  pluma  ornarum  ;plu- 
mam  quoque  ere&amcapitegcilar  equus.Srrarum  equî 
liliis  confperfum  eft  cum  limbo  Aurelianenù  ,  ex 
quo  tics  pendent  rarnioîa; ,  qua;que  vero  tarniola  ctef- 


centi  luna  cxrulea  notatur.  Hic  in  unatantum  pen- 
denrium  tarniolarum  crefeens  luna  vifitm  ;  fed  hax 
pidtoris  ofciranria  fuit.  Hic  Joannes  avus  fuit  Fran- 
eifei  I.  Francorum  Régis.  BelHcus  clamor  capiti  ejus 
fuperpofituseft:,  Mons-gaudii. 

Pofteavificur  Conftabulaiïus  Ricomontiusequoin- 
fidens ,  cujus  ftragulum  fuperiori  omnino  fimile  eft. 
Plumâ  petafus  ejus  Si  altéra  plumâ  capur  equi  orna- 
tur  :  qux  res  in  lus  fchemaribus  ira  fiequens  eft  ,  ut 
non  ultra  commemoranda  elfe  putecur.  Stragulumin- 
fignibas  Britannia:  Armorica:  confpeifum  eft  ,  cum 
lïmbo  rubro  ,  a  quo  pendent  très  txmolx,  quarum 
fîngalae  très  leunculos  aureos  habenr.  Hxc  infignia 
in  Vcuto  iplius  uepetuncnr.  Calcaria  omnium  horuin- 
ce  Equitum  admoduni  longa  funt. 

Cornes  Dunenlïs ,  five  Nothus  Aureliancnfis ,  quî 
poftea  comparer,  eodem  cultu  equo  vectus  eft, quo  lu- 
periores.  Scutum  geftar  Aurelianenfibus  initgnibusno- 
ratum  cum  iranfverfo  baculo.  Nefcio  utrum  de  indu- 
ftria  ,  &  ut  ipfï  exhiberetur  honor  ,  totum  ftragulum 
rolis  confperfum  fuit.  In  hifee  tabellis  vulrus  proce- 
ium  &principum  ex  mera  piftorïs  imaginstione  ,  non 
autem  fecundnm  nativam  ïmaginem  ,  expreifi  funr. 
Biturix  Preco  forraflïs  fumtus  fuppeditare  non  pote- 
rat,  ut  illi  accuratius  depingerentur. 


DE  CHARLES  VIL  dit  u  Victorieux.  â7> 

André  de  Laval  Seigneur  '  de  Loheac  fe  voit  enfuite  au  même  équipage.  h 
II  fut  Maréchal  &  Amiral  de  France  fous  Charles  VIL  II  porte  de  Montmo- 
renci-Laval ,  au  lambel  à  trois  pendans  chargé  d'hermines. 

Le  brave  Poton  de  Saintraiiles ,  6  qui  fe  diftingua  Ci  fort  dans  la  guerre  con-  c 
tre  les  Anglois  ,  &  fut  fait  Maréchal  de  France  paroît  ici  monté  comme  les. 
autres  ,  &  porte  fon  écu  d'argent  à  la  croix  de  gueules  au  premier  &c  quatrième 
quartier  -y  &  de  gueules  au  lion  d'argent  rampant,  au  fécond  &  troineme. 

L'image  fuivante  nous  montre  Charles  ?  Duc  de  Berrï  fécond  fils  du  Roi  7*. 
Charles  VIL  aïïïs  fous  un  grand  dais  portant  une  couronne.  Tout  le  fond  du 
rableau  eft  d'azur  chargé  de  fleurs-de-lis  d  or  à  la  bordure  engrefléc  de  gueules, 
qui  eft  Berri.  Le  cri  de  guerre  fur  l'image  eft,  Monjoye  fatnt  Denis. 

Le  premier  de  la  planche  fuivante  eft  Jean  de  Bueil  Comte  de  Sancerre,    p  t 
qui  fut1  fait  Amiral  de  France  en  1450.  Dans  le  manuferit  de  M.  Colbert ,  Lvn 
on  lit  d'une  main  récente  ,Jean  du  Bueil  Comte  de  Sancerre  Marefihd  de  France  s  r 
mais  il  ne  fut  jamais  Maréchal  de  France.  Son  écu  fe  biafonne  ainfi  ,  d'azur 
au  croiûant  d'argent  accompagné  de  fix  croifettes  de  même  au  premier  &  qua- 
trième, de  gueules  à  la  croix  ancrée  d'argent  au  fécond  &  troineme.  Sur  le  tout 
du  Dauphiné  d'Auvergne  au  premier  &  quatrième,  &  de  Sancerre  au  fécond. 
&  troineme.  Il  étoit  fils  de  Jean  de  Bueil  &  de  Marguerite  Dauphine  d'Au- 
vergne. 

Je  ne  fai  pourquoi  le  Roi  d'armes  Berri  s  auroit  placé  ici  Philippe  d'Artois , 
Connétable  de  France  fous  le  Roi  Charles  VI.  &  qui  étoit  mort  l'an  1397.  ce- 
pendant on  a  mis  ici  dans  le  Manuferit ,  Philippe  d'Artois  Connétable  s  mais  comme 
cette  écriture  eft  d'une  main  plus  recente,nous  ne  fommes  point  obligez  d'ajou- 
ter foi  à  une  telle  infeription.  Ce  fera  fans  doute  1  Charles  d'Artois  Comte  d'Eu,  2.. 
qui  fervit  utilement  l'Etat  fous  Charles  VIL  &  fous  Louis  XL  &qui  mourut  l'an 
147X.  Son  cheval  eft  deux  fois  chargé  des  armes  de  France  avec  la  brifure 
d'Artois.  Sur  la  tête  de  Charles  eft  écrit  dans  l'original  le  cri  de  guerre  Mont- 
joye. 

Celui  qui  vient  après  eft  appelle  dans  le  Manuferit ,  le  Baron  de  Courtenau  Ses 
armes  répétées  fur  le  caparaçon  &  fur  la  houûe  de  fon  cheval ,  prouvent  que 
c'eft  un  Courrenai ,  c'eft  apparemment  ?  Jean  de  Courtenai  IV.  du  nom ,  Sei- 


Andréas  de  Lavallio  Loheaci  Toparcha  poftea  eo- 
dem  cuku  coufpicitur.  Marefcallus  porro  Francis, & 
Mans  Pra;fei5tus  fuir  fub  Carolo  VII.  Infignia  Mont- 
maure  n  ci  a  ci  &  Lavalliî  geftat  cum  Iimbo,ex  quo  pen- 
dent très  C&niols  mutis  Pontici  pellibus  onuïhr. 

Snenuus  ille  Poto  de  Santralliis  ,  qui  in  diuturno 
contra  Anglos  bello  tantopere  claruit,  &  Marefcal- 
lus  Francis:  creatuseft,  hic  coinparet  cquo  vcdtus  ut 
alii  ,  &c  feutum  geftat  bis  ornatum  inlîgnibus  :  in 
campo  argenteo  cruxrubra  vifiturin  primo  &  quarto 
fcutulo;  in  fecundo  autem  Si  tertio  fcutulo  campus 
ruber  eft,  cum  leone  argenteo  repente. 

Imago  fequens  Carolum  exhiber  Bicuricenfem  Du- 
cem  minorem  filium  Caroli  VII.  fub  umbclU  magna 
fedentem  ,coronaque  inlïgnïrum.Tora  tabula  carruleo 
colore depiifta eft,  confperfa  liliisaureis  cum  ora  den- 
ticulata  rubra }  qua:  (ont  Biturîcenfium  Ducum  in- 
fignia. Clamor  bellicus  in  fuprema  tabula:  parce  po- 
litus ,  eft  Mons-gaudu  y  fmtlM$  Divnyfius. 

Qui  primum  locum  in  tabula  fequenti  occupât , 
eft  Joanncs  Buculius  Cornes  Sancerra: ,  qui  Prxfe£tus 
maris  creatus  fuie  anno  1450.  In  manuferipro  Col- 
bertino  hxc  recenti  manu  Icripta  légunmr: /MMMJ 
Buculius  Cornes  Sancerrz ,  A-/,trefcallus  FrawU  :  at  Joan- 
ncs hic  nunquam  Marefcallus  Francis  fuit.  Scutiejus 

Tome  111. 


infignia  fie  explicanda  funt  :  in  campo  ca:ruIeo  cref- 
cens  luna  argentea  cum  fex  parvis  crucibus  argenteis> 
in  primo  &  quarto  fcutulo  ,  ôc  campus  ruber  cum 
cruce  ancorata  argentea  ,  in  fecundo  &  tertio  fcutu- 
lo j  quibus  imponuntur  infignia  Delphinatus  Ar- 
vernia:  in  primo  &  quarto  fcutulo  ,  &  infignia  San- 
cerre in  fecundo  &  tertio.  Hic  filius  erat  Joannis  Bu- 
culii  &  Margarita:  Delphinx  Arvernorum. 

Vix  credere  polïîm  RhangemJirmorttm  Regem  hic 
pofuilfe  Plîilippum  Avtefium  ,  qui  fubCaroioVI. 
Rege  Conftabularïus  Francis  fuit  ,  mortuufque  eft 
anno  1 397.  Et  tamen  in  hoc,quo  de  agimus  ,  Codice 
feriptum  legitur  ,  Philippin  Arufius  Conshibtddrtas  ; 
fed  cum  inleriptioiflhax  recentiore  manuexaiata  fuc* 
rit ,  iplî  fidem  habere  non  tenemur.  Erit  hic  haud 
dubie  Carolus  Artefius  Cornes  Augenfis ,  qui  fub  Ca- 
rolo VII.  &  fub  Ludovico  XI.  ftienue  bella  gefïit  , 
obiitque  anno  i47i.Equus  iplîus  bis  infignibus  Fran- 
cix  notatur  cum  Arcefiorum  rtemmate  junctis.  In  de- 
pi6ta  tabclla  habetur  inferiptio  ,  qua:  clamorem  bel- 
licum  exprimit  ,  Mons-gdudii. 

Is  qui  poftea  fequitur  ,  In  Codice  manuferipro  ap- 
pel latur  Baro  de  Cortenso.  Infignia  ejus  in  equi  ftra- 
gulo  fiepius  repetita  ,  illum  ex  Cortenans  unum  eflè 
probant  :  clique  ,  ut  videtur  ,  Joannes  de  Cortenx» 
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gneur  de  Champinelles ,  de  S.  Briçon  &a  qui  vivoic  du  tems  de  Charles  VII. 

&  mourut  fous  le  règne  de  Louis  XI. 

Charles  I.  du  nom  Duc  de  Bourbon  4  Ce  voie  enfuite  aflis  fur  une  chaife  de 
forme  particulière.  Il  tient  fes  gands  de  la  main  gauche ,  &  porte  une  elpece 
de  couronne  ou  diadème.  Il  mourut  l'an  1456.  Au  delfus  de  ce  petit  tableau 
on  lit ,  Montjoyc  Saint-Denis. 

Bernard  d'Armagnac  !  qui  fuit  étoir  Comte  de  la  Marche  ,  fils  de  Bernard 
d'Armagnac  Connétable  de  France,  maiTacré  à  Paris  l'an  141  8.  &  de  Bonne 
de-Berri.  Son  cheval  neft  pas  caparaçonné  comme  ceux  de  devant.  Au  fond 
du  tableau  font  fes  armes  :  au  premier  &  quatrième  d'argent,  (  d'autres  difent 
d'or  )  au  lion  de  gueules  ;  au  fécond  &  troifiéme  de  gueules  au  léopard  lionne 
d'or,  écarrelé  de  Bourbon-la-Marche. 

Charles  de  France  fils  de  Charles  VII.  &  frère  de  Louis  XL  a  été  vû  ci-devanc 
Duc  de  Berri  ;  le  voici 6  Duc  de  Normandie  ,  Duché  qu'il  ne  garda  pas  long- 
rems.  Certe  image  aura  été  inférée  ici  quelques  années  après  que  le  livre  fut 
fa*.  Berri  fit  cet  ouvrage  du  tems  de  Charles  VIL  &  Louis  XI  n'y  eft  reprefenté 
que  comme  Dauphin,  &  Charles  fon  frère  ne  fut  déclaré  Duc  de  Normandie 
que  l'an  14C5.  fous  le  règne  de  Louis  XL  Le  caparaçon  de  fon  cheval  eft  de 
gueules  chargé  de  deux  léopards  d'or ,  ce  font  les  armes  des  Ducs  de  Norman- 
die. Le  cri  de  ^uerre  au-deflus  de  fa  tête  eft  écrit  ainfi ,  A  Rouul  au  vaillant  Duc. 

Après  lui  vfent  Philippe  ?  le  Bon  Duc  de  Bourgogne  dans  un  petit  tableau 
dont  le  fonds  eft  le  blafon  de  Bourgogne  ancien ,  ce  que  nous  avons  déjà  vû  ail- 
leurs dans  la  dernière  race  de  Bourgogne.  Son  cri  mis  au-deffus  eft  :  Châtillon  au 
noble  Duc. 

Louis  Duc  d'Anjou ,  Roi  de  Naples ,  de  Sicile  &  de  Jerufalem  rroifieme  du 
nom ,  étoit  un  fi  brave  Prince  ,  qu'il  lemble  qu'on  devoir  le  voir  plûrôrici  à  che- 
val &  en  équipage  de  guerrier  qu'affis  fur 8  une  chaife  en  robe  longue.  Il  tient  fes 
gands  à  la  main,  &  porte  une  elpece  de  couronne.  Dans  le  fond  de  ce  petit  ra- 
bleau,qui  eft  d'azur,  on  ne  voit  que  des  fleurs-de-lis  fans  la  brifure  d'Anjou.  Louis 
mourut  à  Cofence  enCalabre  l'an  1454-  âgé  de  31.  ans.  Il  étoit  frère  de  Marie 
d'Anjou  Reine  de  France.  Le  cri  de  ce  Prince  eft,  Montjoye  Saint-Denis. 


hoc  nomine  quarrus  ToparchaCampinellorum  San&i 
Brictionis ,  Sic.  qui  Caroli  VU.  tempore  in  vivis  erac, 
mortuulquc  eft  régnante  Ludovico  XI. 

Carolus  hujusnominis  primus  Dux  Borbonius  fe- 
dens  poftea  vifirur  in  cathedra  fingularis  forma:.  Ma- 
nu fimftra  amhas  chirothecastenet ,  &  quamdamceu 
coronam  vel  diadema  capite  geftat.  Mortuus  eft  au- 
tem  anno  1456.  Supra  tabulam  hanc  depi&am  legi- 
tur  Moïii-gittà'ù ,  Santttii  Dion]  fins. 

Bernardus  Armeniacenfis,  qui  fequitur  ,  Cornes 
crac  Marchia: ,  hliufque  Bcrnardi  Armeniacenfis  Con- 
ftabularii  Francia:  ,  qui  trucidatus  Lutetiae  fuit  anno 
141S.  &  Boni  Bituriccnlis.Equus  ejus  ftragulo  oper- 
tus  non  eft  ,  ut  fuperiores  cqui.  Infignia  ejus  in  ta- 
bula delineantur.  tn  primo  &  quarto  feutulo  campus 
argeureus  (  aureum  alii  dicunt  )  cum  leone  rubro  ; 
in  (ccundo  autem  Cv  tertio  campus  ruber  cum  ieopar- 
do-leone  aureo  -,  queis  adjunguntur  infignia  Borbonii 
Marchia:. 

Carolus  filius  Caroli  VII.  &  frater  Ludovta  XL 
jam  anrea  Dux  Bituricenfis  comparuit.  En  illum  Nor- 
mannia:  Ducem  ,  quein  Ducarum  non  diu  ille  te- 
nuic.  Hrcc  porro  depida  tabula  hic  inferta  fuerit  ali- 
quoe  annis  poftquam  hic  liber  exaratus  fuir.  Bicurix 
enim  hune  edidic  libium  ,  Carolo  VII.  régnante ,  & 


Ludovictis  XI.  hicquafi  adhuc  Delphinus  depingi- 
tur.  Carolus  vero  frater  ejus  Dux  Normannia:  decla- 
ratus  fuit  anno  tantum  141!;.  regnanre  Ludovico  XI. 
Sttagulum  equi  rubrum  eft  ,  duobus  leopardis  aurers 
onuftum  :  hax  infignia  funtNormanniœDucum.  Cla- 
mor  bellicus  fupra  caput  ejus  deferiptus  hujulmodi 
eft  ,  Rollom  ftrenuiflmo  Duci. 

Poft  illum  occurric  Philippus  Bonus  Burgundia; 
Dux  in  tabella ,  in  qua  depinguntur  infignia  Burgun- 
dia: vetera  y  id  quod  jam  alibi  adverrimus  in  hac  ie- 
cunda  Burgundica  ftirpe.  Clamor  beilicus  ejus  fupra 
feriptus  elt ,  Cajîellio  nobili  Duci. 

Ludovicus  Dux  Andium  ,  Rex  Neapolis,  Sicilia; 
Se  Jerofolyma:  bujus  nominis  tertius  >  adeo  ftrenuus 
Princeps  erat ,  ut  viderecur  potius  comparere  debuilTc 
armatus&  eques,quam  cumoblonga  vefte  in  cathedra 
fedens.  Ecce  tamen  illum  fedentem  ,  chirothecas 
manu  tenentem  ,  Se  quamdam  ceu  coronam  geftan- 
rem.  In  tabella:  autem  fundo  qui  canuleus  eft  ,  non- 
nifi  flores  lilii  vifunrur  fine  nota  Aurelianenfi.  Ludo- 
vicus Coienria:  in  Calahria  mortuus  eft  anno  ijh* 
triginca  Se  unum  annos  natus.  Frater  autem  erar  Ma- 
ria: FrancorumRcgina:.  Clamor  bellicus  hujulcePrin- 
cipis  azt, Mtrit-gmM ,  SixnSm  Ditnyfius, 
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Charles  d'Anjou  L  du  nom,  Comte  »  du  Maine  étoit  frère  de  Louis  donc  9- 
nous  venons  de  parler.  Il  fut  fait  Gouverneur  de  Paris,  &  depuis  Lieutenant  Ge- 
neral &  Gouverneur  de  Languedoc  &  de  Guienne.  Il  mourut  l'an  1461.  Son 
cheval  eft  couvert  des  armes  de  France  fans  brifure.  Son  cri  eft  Montjoye  Saint- 
Denis. 

Celui  qui  commence  la  planche  fuivante  eft  Jean  de  Bourbon  II.  du  nom,  Pl* 
"Comte  de  Vendôme,  Seigneur  d'Epernon  &c.  Il  fe  fignala  à  la  guerre  fous  IVUÎ* 
les  Rois  Charles  VII.  &  Louis  XI.  Son  cri  de  guerre  eft  Montjoye.  1  » 

Gilles  de  Laval  Seigneur  de  Rais  1  Maréchal  de  France  qui  vient  enfuite  eft     2, . 
remarquable  par  fa  tiifte  fin.  S'étant  addonnéà  des  preftiges  &  à  des  vices  con- 
tre nature  ,  il  fut  condamné  &  exécuté  à  Nantes  l'an  1440.  Il  porte  de  Laval 
fur  fon  écu  &  fur  le  caparaçon  de  fon  cheval. 

Voici  un  autrefois  Philippe  le  Bon  3  Duc  de  Bourgogne  affis  fur  une  chaiie  3* 
&  tenant  les  gans.  Le  fond  du  tableau  ,  qui  étoit  blafonné  ci-devant  de  Bour- 
gogne ancien  ,  eft  ici  chargé  de  Bourgogne  moderne  5  ôc  le  cri  n'eft  pas  le 
même  que  dans  l'autre  image  ;  c'eft  Montjoie  Saint  Denis. 

Celui  qui  vient  après  eft  ainfi  marqué  dans  l'inlcription  du  manufcrit  :  Louis 
de  Sancerre  Comte  de  Blois ,  Maréchal  ^  depuis  Connétable  de  France.  Mais  j'ai  peine 
a  croire  que  le  Roi  d'armes  Berri  ait  voulu  mettre  ici  ce  Connétable  mort 
l'an  1401.  je  croirois  plutôt  que  c'eft  +  Jean  de  Beuil  Comte  de  Sancerre  ,  que  4* 
nous  avons  vu  ci-devant  portant  de  Sancerre  dans  fon  écuflon.  Il  n'eft  pas  nou- 
veau de  voir  deux  fois  le  même  Seigneur  dans  ce  Manufcrit.  Il  eft  ici  repre- 
fenté  combattant  I'épée  nuë  à  la  main  qu'il  tient  élevée  comme  pour  frapper 
l'ennemi.  Il  porte  fur  fon  armure  le  blalon  de  Sancerre,  qui  fe  voit  auiïi  fur  le 
caparaçon  de  fon  cheval.  Ce  font  les  armes  de  Sancerre  &c  aufli  des  Comtes  de 
Champagne.  Le  cri  qui  eft  au-delfus  eft  celui  de  Champagne  ,  Pajjavant.  L'inf- 
cription  qui  dit  que  c'eft  le  Connétable  de  Sancerre  paroîc  avoir  étémife  dans 
un  tems  fort  pofterieur. 

Nous  avons  vu  Charles  frère  de  Louis  XI.  reprefenté  comme  Duc  de  Berri, 
&  depuis  comme  Duc  de  Normandie.  Le  voici  Duc  de  Guienne  *.  Il  ne  fut  5* 
reconnu  tel  que  l'an  1 460.  ainfi  cette  peinture  ne  peut  avoir  été  faite  pour  le 


Carolus  Andcgavenfis  Imjus  nominïs  ptimus  Co- 
rnes Cenomanenhs ,  Ludovici  de  quo  modo  loque- 
bamur  fiater  erat ,  Lutetixque  Prxfe&us  creamsfuic , 
aedeinde  Septimanix&  Aquitanix  ReCtor  conftku- 
ruseft.  Mortuusautem  cfl  anno  1462.  Equus  ejus  m 
ftragulo  fuo  inlignia  Frandx  habet ,  fine  ulla  Ande- 
gavenlîum  nota.  Clamor  ipfius  bellicus  ciat  >  Mom- 
gauiii  ,  Sanctus  Dionyfuis 

Qui  in  tabula  fcquenri  primus  comparet,  eft  Joan- 
nesBorbonius  hujus  nominis  fecundusComes  Vindo- 
cinenfis  ,  Sparnonis  Dominus,  &c.  qui  in  bellicis  ie- 
busclaruït,  regnanribus  Carolo  VII.&  Ludovico  XI. 
Ejus  beliicusclamor  eft  Mom-gaud'û. 

jCgidius  Lavallius  Refii  Topatcha  ,  Marefcaiius 
Francix  >  qui  poftea  fequitur  ,  ab  infeliciflîmo  vkx 
exitu  notus  eft.  Cum  enim  prxftigias&maleficia  fec- 
tarecur  ,  ac  vkiis  contta  naturam  fefc  feedaret ,  apud 
Namnetes  damnatus  ,  extremo  hipplicïo  penic  anno 
1440.  Lavallii  infignia  geftat  in  feuto  fuo,&in  eqiti 
ftragulo. 

En  kerum  Phîlippum  Bonum  Burgundix  Ducem 
in  folio  ledentern  £c  chirotliecas  manu  tenentem.  Ta- 
bella  ejus  antea  Burgundix  veteris  infignia  efïerc- 
bat ,  hxc  vero  Rurgundix  recentis  infignia  repixfen- 
tat.  Clamor  bellicus  non  eft  idem  qui  in  Ula  lupcrio- 


re  tabula  ;  nam  fie  enunciatur  >  Mom  -  gaitdîi  j  Sam- 
tus  Dionyjius. 

Isqui  poftea  fequitur  j  in  manuferipti  tabula  fie 
inferiptus  habetur  ,  Ludovkus  de  Sancerra  Coîhcs  Ble- 
fenfis  3  Marefcallits  &  foffe*  ConJlaùuUrius  Francis.  At 
vix  ctedam  Rcgem  Armormn  Bkurigemhîc  illumCon- 
ftabularium  poiuifle  ,  qui  anno  1401.  mortuuscft: 
libentius  exiftimem  elle  Joannem  Buculïum  Comi- 
tem  Sancenxe ,  quem  fupra  vidimus  Sancerrx  infî- 
gnia in  feuto  fuo  geftantem.  Non  nova  tes  eft  in  hoc 
Manufcripto  eumdem  procerem  bis  depiélum  vide- 
re.  Hic  veto  reprxfentatur  ftrïcio  gladio  pugnans  ,  ac 
fi  hoftem  invaderet.  Super  arma  iua  infîgnia  Sancer- 
rx geftat  ,  quxetiam  in  ftragulo  cqui  obfcrvantur. 
Il  la  veroSancernE  infignia  cadem  font  qux  Campa- 
nix  Comitum.  Bellicus  clamor  qui  fupraferiptus  ha- 
betur  ad  Campaniam  &  ipfe  pertinet  :  Procède  ultra. 
Inlcriptioatitem  qua  dicitur  illum  cile  Sancerrx  Con- 
ftabularium  ,  longe  pofteriori  tempore  ,  ut  liquet , 
exarata  fuit. 

Jam  vidimus  Carolum  Ludovîcî  XI.  fratrem  utDu- 
cem  Bituricenfem  exhibitum  ,  ac  deindc  s  ut  Nor- 
mannix  Ducem.  En  illum  tertio  Aqukania:  Ducem. 
Dux  autem  Aquitanix  conilkutus  eft  anno  1469. 
unde  lequkur  hanc  picturam  non  ante  iftum  annum 
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plutôt  qu'en  cette  année.  Le  fond  du  tableau  eft  blafonné  de  gueules  au  léo- 
pard d'or.  Ce  font  les  armes  des  Ducs  de  Guienne  :  le  cri  eft  ,  Saint  George  au 
puijjdiit  Duc. 

Sous  le  Chevalier  qui  fuit  il  y  a  deux  notes  ou  infcriptions  de  différentes 
mains.  L'une  dit  ;  le  Comte  d'Armagnac  ;  l'autre  Charles  Sire  d'Albrct  Connétable  de 
France  fous  Charles  VI.  La  première  infcription  eft  abfolument  fauife  ;  ce  ne  fu: 
jamais  un  Armagnac.  Les  armes  répétées  fur  le  caparaçon  &  fur  la  houffe  du 
cheval ,  font ,  écartelé  de  France  au  premier  &  quatrième  ,  &  de  gueules  au 
fécond  &  croiiiéme  :c'eft  Aibret.  Les  deux  quartiers  de  France  furent  donnez 
par  le  Roi  Charles  VI.  à  Charles  Sire  d'Albret,  comme  dit  Froiffart,  tome  4.  ch. 
5>.LeRoi  qui  étoit  alors  àTouloufe  donna  a  fin  coufin  germain  Mcjfire  Charles  de  La- 
breth  (  c'eft  Albret  )  four  caufe  d 'augmentation  ,  deux  quartiers  des  armes  des  fleurs  de 
Us  de  France.  Car  au  devant  les  Seigneurs  de  Labreth  portaient  ,  ont  îort^  toujours 
en  armoiries  ,  de  gueulles  tout plain ,  fans  nulle  brifeure.  Le  Connétable  étoit  fils  de 
Marguerite  de  Bourbon  ,  fœur  de  la  Reine  Jeanne  de  Bourbon  mere  de 
Charles  VI.  Il  eft  donc  certain  que  c'eft  un  d'Albret  :  mais  la  queftion  eft  fi 
c'eft  le  Connétable  d'Albret ,  qui  fut  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  en  141  5. 

6.  Berri  ne  met  dans  fon  livre  que  les  Seigneurs  qui  ont_  fervi  l'Etat  fous  le  Roi 
Charles  VII.  &  les  deux  infcriptions  rapportées  ci-deflus  font  de  nulle  autorité, 
comme  faites  dans  des  tems  fort  pofterieurs.  La  première  eft  évidemment 
fruflè  ;  la  féconde  qui  ne  s'éloigne  pas  tant  de  la  vérité  que  l'autre  ,  a  mis  ici 
le  pere  pour  le  fils.  C'eft  félon  toutes  les  apparences  Charles  II.  Sire  d'Albret, 
fils  du  Connétable  qui  fervit  durant  tout  le  Règne  de  Charles  VII.  Se  qui  mou- 
rut fous  Louis  XI.  en  1471- 

7,  Le  Comte  de  Foix  qui  fuit  '  &  qui  termine  la  Planche ,  porte  fur  fon  écu , 
d'or  à  trois  pals  de  gueules  ;  c'eft  Foix  :  écartelé  d'or  ,  à  deux  vaches  de  gueu- 
les ,  c'eft  Bearn.  Celui-ci  eft  ce  Gafton  Comte  de  Foix  ,  qui  fut  fait  Pair  de 
France  par  Charles  VII. 

p  L.       Celui  qui  commence  la  Planche  fuivante  eft  Pierre  II.  du  nom  Duc  de  Bre- 
l  1  x.  tagne  1  >  qui  &ccéda  en  la  Duché  de  Bretagne  à  fon  frère  François  I.  du  nom  , 
'  en3  1450.  &  mourut  en  1457.  Son  cri  de  guerre  eft  ici  marqué,  Malo  au  riche 
Vue.  Après  ce  Duc  de  Bretagne  vient  celui  qui  lui  fucceda  en  ce  Duché  Artus 


adornari  potuiflè.  Tabella:  aurem  fundus  cxrulicus 
cft  ,  cum  Leopardo  aureo  ,  qua:  funt  inlignia  Ducum 
Aquitannia?.  BelUcus  clamor  eft ,  Smllus  Gargius  , 
potenti  Duc:. 

Sub  Equiie  fequenti  dure  funt  infciiptiones  diver- 
famanu.  Altéra  lie  habet ,  Cornes  Amenitcenfu;  al- 
téra vero  fie  ,  Cmlm  D.  Leporeti  Conpbularius  Frau- 
da fub  Carolo  VI.  Prior  inferiptio  omnino  falfa  eft. 
Hic  certiflïme  non  eft  ex  Armeniacenlium  generc. 
Inligne  in  ftragulo  cqui  plurics  repetita  funt ,  Fran- 
cii'in  primo  &  quarto  feutulo  ,  &  campus  ruber  Le- 
poreti  in  fecundocV:  tertio.  Duo  enim  fcutula  Fran- 
ci.e  inlignia  feicntia  Carolo  Leporera-o  a  Rcge  Caro- 
lo  Sexto  conceflà  funt ,  ut  narrât  Froinartius.tomo  4. 
c.  9.  Rex  enim  qui  tune  Tolofa:  erat  Cmfohrim  juo , 
inquit  ,  Carolo  Lepomao  ad  majorem  digriitatem  auo 
fcutula  iufignium  Regimm  ,ftorumque  MB  Framicorum 
comrjjit.  Antea  aim  Leporeti  Toparcbz ,  fa» fer  extule- 
rant  rubrum  campum  3  mlnlque  praterea.  Conftabula- 
rius  porro  filius  erat  Margariti  Borboniz  lororis  Joan- 
dx  Borbonix  ,  qux  mater  erat  Caroli  V.  Cettum  ita- 
que  eft  liunc  ex  Leporetxisaliqucm  ellc.Quxritur  au- 
tem  utrum  Ilic  ille  Conftabularius  lit  qui  in  pugna 
Azincurtiacecidit  anno  141 J.  Biturix  Scripror  îllos 


tantum  proceres  in  libro  fuo  depingit ,  qui  fub  Rege 
Carolo  VII.  in  bello  meruere.  Dux  autem  illx  fupra 
allarx  infciiptiones  nullius  funt  aucloritatisj  utpote 
qux  longe  pofteriori  tempore  exararx  fuerunt.  Prima 
omnino  falfa  comprobatur  ;  fecunda  vero  qux  a  rei 
veritate  non  tantum  abfcedir,  hic  patrem  pro  fïlio 
pofuit.  Eft  enim  hic  ,  ut  prorfus_  liquidum  videtur. 
Carolus  II.  Leporeti  Toparcha  ,  filius  Conftabularii  , 
qui  per  totum  Caroli  VII.  regnum  in  bello  meruir, 
&  régnante  Ludovico  X I.  fato  funclus  eft  anno 
1 47  j . 

Cornes  Fuxenfis,  qui  fequitur  &  tabulam  termi- 
nât in  feuto  fuo  hxc  inlignia  geftat  >  in  campo  aureo 
très  palos  rubros  >  hxc  Fuxeniia  funt ,  queis  Benear- 
nia!  infignia  adjunguntur,  ;  feilicet  in  campo  aureo 
dua:  vaccx  rubrx.  Hic  porro  Gafto  illc  eft  Cornes  Fu- 
xenlis qui  a  Carolo  VII.  Par  Francix  creatus  fuit. 

Is  qui  in  tabula  fequenti  primus  confpicitur  ,  eft 
Petrus  lnijus  nominis  iccundus  Dux  Britannix  ,  qui 
fratri  fuo  Francifco  I.  Duci  Britannix  fuccelTit  ,  poft- 
quam  obierat  ille  anno  1450.  ipfeque  Petrus  mor- 
tuuseft  anno  14J7.  Bellicus  clamor  ejus  hic  deferi- 
bitur ,  Maclovius  divin  Duci.  Poft  hune  Britannia: 
Ducem  fequitur  is  qui  ipli  fucceiîit.  Arturus  Britan- 
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de  Bretagne  2  fon  oncle ,  Comte  de  Richemont ,  Connétable  de  France.  Cette 
figure  paroît  avoir  été  faite  avant  qu'il  fuccedât  à  Ton  neveu  ;  car  les  armes  ont 
ici  la  brifure  du  Iambel  à  trois  pendans  ,  qui  n  auroïenrpas  été  mifes ,  s'il  avoit 
été  Duc  de  Bretagne,  Je  remarque  que  ces  trois  pendans  font  ici  chargez  d'une 
fleur  de  lis  3  au  lieu  que  dans  l'autre  ils  font  chargez  chacun  de  trois  lion- 
ceaux. 

Le  dernier  des  Chevaliers  mis  par  Berri  dans  Ton  livre  eft  le  3  Dauphin  de 
France,  depuis  le  Roi  Louis  XL  II  eft  reprefenré  combattant  le  cafque  en  tête  , 
dont  le  cimier  eft  une  double  fleur  de  lis  ;  la  vihere  baiflée  ,  l'épée  nuë  à  la 
main,  &  en  pofture  de  Guerrier.  Il  eft  couvert  des  armes  de  France  écartellé 
de  Dauphiné  ,  répété  deux  fois  fur  fon  cheval. 

L  E  s  trois  Peintures  qui  fuivent  font  tirées  d'un  Manufcrit  de  M.  d'Aigre- 
feuille  Préfîdent  en  la  Cour  des  Comptes  de  Montpellier.  Ce  manufcrit  con- 
tient un  Ouvrage  intitulé  ,  Les  douze  Périls  d'Enfer,  L'original  en  fut  préfenté 
à  la  Reine  par  un  de  les  Chapelains  ,  dont  je  n'ai  point  trouvé  le  nom.  Ce 
Chapelain  étoit  Précepteur  du  fils  du  Roi  Charles  VIL  Charles  de  France  ,  qui 
fut  premièrement  Duc  de  Berri  ,  enfuite  Duc  de  Normandie  ,  &c  en  dernier 
lieu  de  Guienne.  La  Reine  étoit  Marie  d'Anjou  ,  fille  de  Louis  IL  Roi  de  Si- 
cile &  de  Jérufalem.  Ce  Chapelain  fe  fervit  des  Mémoires  d'un  autre  pour 
mettre  cet  Ouvrage  au  jour.  Tout  cela  fe  prouve  par  les  termes  du  Prologue  , 
où  le  Chapelain  parle  ainfi  ,page  i.  &:  3. 

»  Et  fi  j'ai  tardé  ,  ma  très  redoubtée  &  Souveraine  Dame,  à  la  tranflarion 
»  de  cette  préfenté  Euvre  contenant  douze  périls  conduifans  les  pécheurs  en 
»  enfer,  lefquels  communément  encourt  l'omme  négligent  &  remis  en  prof- 
»  perité  corporelle  ,  purgier  fa  confcience  de  contagion  de  péché  par  peni- 
»  tence  en  l'arricle  de  la  mort  ;  voftre  Imguliere  bénignité  &  très  religieule 
»  dévotion  veuille  le  pardonner  à  moy  voftre  très-humble  &c  très-obeillant 
«  ferviteur  indigne  Chappelain  :  car  continuellement  j'ay  efté  ôc  fuis  occupé 
»  en  l'inftru&ion  &  fervice  démon  très  redoubté  Seigneur  Monfeigneur  Char- 
»  les  de  France  voftre  fils  fur  tous  autres  de  fon  âge  en  don  de  nature  &  de  grâce 
»  excellentement  doté  :  &  à  l'occadon  du  chemin  que  mondit  Seigneur  a  iou- 


mcus  ejus  patruus  Cornes  Ricomontius  ,  Confiabu- 
larïus  Francis.  Hoc  vero  fchema  factum  ruillè  vide- 
tur  antcquam  ipfe  frarris  filio  fuccedcrct  :  nam  in(i- 
gnia  ejus  limbum  habent  tribus  pendentibus  ex  lim- 
bo  txniolis,  qux  nota  congénères  Ducis  Britannix  ab 
ipfo  Duce  diftinguir  ,  qiiem  limbum  ipfc  non  poiùu- 
ruserat ,  h"  Dux  Britannix  fuifîet.  Obfervoautem  tics 
illas  pendentcs  txniolas  hic  flore  lilii  omarï ,  at  in 
a!io  quod  vidimus  fchemate  fingulx  txmolx  tribus 
leuncuiis  onuiîx  funt. 

Equitum  poftremus  a  Bïturige  Precone  in  libro 
fuo  poficus  eft  Francix  Delphinus  ,  qui  poftea  fuîc 
Ludovicus  XI.  Rex.  Depingitur  vero  pugnans  tectus 
galea  ,  cujus  fumma  figura  eit  flos  lilii  duplex.  De- 
minum  conlpicilium  eft  »  cvaginato  gladio  bellatoris 
more  in  hoftcm  irrucns  rcprxfentatur.  Inlîgnibus 
Francix  teélus  eft  ,  quibus  adjunCta  funt  inlïgnîa 
Delphinatus  :  qux  inligma  in  equi  ftragulo  bis  repe- 
tuntur. 

HT  Re  s  Tabula; depictx  fequenrcs  eductx  funt  ex 
Codice  manufcripto  Domini  de  Agrifolio  în  Curia 
Computorum  Monlpelicnli  Prx/ide.  Hic  vero  codex 
opus  continet  cui  titulus  ,  Duodecim  Inferni  pericula, 


cujus  autographum  oblatum  fuit  Marix  Reginx  ab 
aliquo  ex  Capeltanis  luis  ,cujus  nomen  nondum  re- 
peri.  Hic  vero  Capellanus  Prxcepcor  Tuit  Caroli  mi- 
nons hlii;  Regîs  Caroli  VII.  qui  Carolus  filius  ,  primo 
Dux  Bituricenfis  fuit  }  kcundo  Dux  Normannix , 
demumque  Dux  Aquitanix.  Regina  autem  erat  Ma- 
ria Andcgavenlîs  filia  Ludovici  II.  Régis  Sicitix  &  Je- 
rofolymx.Hic  veroCapellanus,  fcrinio,ftudio coopéra 
alterius  ufus  eft  ,  ut  hoc  opus  emitteret.  Hxc  vero 
omnia  probantur  ex  prologi  dïctis ,  ubi  Capellanus 
illc  lie  loquitur  : 

»  Etli  tamdiu  diftuli ,  fuprema  Domina  mea  ,  & 
»  tardius  hoc  opus  tranltuli  ,  in  quo  duodecim  péri- 
>j  cula  expromunrur  queis  peccacores  ducuntur  in 
»  infernum  ;  in  qux  pericula  incidunt  focordes , 
»&  qui  prxfenti  felicitate  detenti  ,  confeientiam 
»  purgare  iuam  ad  horam  ulque  moins  ditfcrunt  ; 
>»  li ,  inquam  j  tam  fero  hoc  munus  prxlliti  ;  parcar  , 
•>  quxfo  o  Regina  ,  benignitas  ,  pieraiquerua  indi- 
"  gno  fervo  &  Capellano  ;  perpetuam  enim  a  me  re* 
quirit  operain  infticutio  Dominimei  Regii  l'rincipis 
»  Caroli  hlii  toi,  qui  prx  exteris  xtatis  lux  pueris  na- 
»  turx  &  gratix  dotibus  inlhuclus  eft  ,  jirxterca- 
»  que  ,  cura  illc  farpe  me  comité  itinera  iulcipiat  ; 


t 
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»  vent  fait ,  j'ay  crfé  contrainét  moy  divertir  d'eftude  ,  &  plufieurs  fois  entre- 
»  lairher  l'Euvre  encommencée.  Et  avecques  ce  j'ay  congneu  que  l'invention  de 
»  l'acteur  de  cette  Euvre  procède  d'un  bel  &  cler  entendement  à  faincte  inten- 
"  tion  &  zelle  de  charité  tendant  au  falut  des  ames  ,  &c. 

Et  pages  5.  &  6.  »  Grâce  de  Dieu,  ma  très-fouveraine  Darne,  vous  a  donné 
naiftre  de  Couronne  très  excellente  ,  &  en  mariage  eftre  honorée  &  décorée 
t>  de  la  plus  noble  &  digne  de  dellous  le  ciel.  Ce  confideré  la  divine  bonté  en 
»  ce  monde  tout  honneur  &  prééminence  temporelle  vous  a  conféré  que 
»  Dame  de  très  hault  eftat  &  noble  delîr  peut  appeter  &  glorieufement  avoir. 
»  Refte  la  perfection  &confummation  de  voftre  félicité  defirer  d'un  grant  & 
»  ardent  affection  ,  &  avec  force  d'efperit  continuel  labeur  militer  pour  ver- 
"  tueufement  acquérir  la  couronne  de  gloire  éternelle.  Laquelle  la  Vierge  Ma- 
»  rie  ,  dont  vous  portez  le  glorieux  nom  ,  mere  du  Roy  des  Roys ,  Royne  du 
»  ciel  par  fa  faincte  interceflion  vous  veuille  impetrer ,  &  de  l'omble  prilon 
-  infernal  prclerver.  Amen. 

Il  eft  donc  certain  que  cette  Reine  de  France  eft  Marie  d'Anjou  femme  de 
Charles  Vit.  mere  de  Louis  XI.  &  de  Charles  Duc  de  Berri  dont  ce  Chapelain 
étoit  Précepteur.  Et  comme  Charles  né  à  la  fin  de  l'an  1 446".  étoit  déjà  allez 
grand  puifqu'il  faifoit  iouvent  des  voiages  en  la  compagnie  de  fon  Précepteur , 
en  lui  donnant  dix  ou  douze  ans ,  il  s'enfuivra  que  ceci  s'eft  pane  vers  l'an 
1458.  fur  la  fin  du  Règne  de  Charles  VII. 
p  L,  A  la  tête  du  livre  avant  le  Prologue  eft  une  miniature  fort  belle  pour  le 
L  x_  tems,  où  la  Reine  eft  reprefentée  affile ,  la  couronne  fur  la  tête  &  le  fceptre  à 
la  main  'avec  les  Dames  debout  à  fes  cotez.  Le  Chapelain  lui  prefente  fon 
livre  à  genoux.  Ce  n'eft  point  l'exemplaire  de  M.  d'Aigrefeuille  qui  a  fa  pre- 
mière couverture  faite  de  deux  rablettes  de  bois ,  &  couverte  d'un  velours  vio- 
let extrêmement  ufé ,  au  lieu  que  celui  que  le  Chapelain  prefente  eft  couvert  de 
rouge.  La  Reine  a  une  coeffe  noire  fur  laquelle  eft  fa  couronne  à  fleurs  de  lis. 
Toutes  les  autres  Dames  qui  font  debout  auprès  d'elle  ont  aulfi  la  coeffe  noire. 
Plufieurs  hommes  qui  font  derrière  le  Chapelain  ont  la  tête  couverte  de  leurs 
bonnets.  Deux  tiennent  un  infiniment  que  je  ne  connois  pas.  Le  dernier  tient 
un  vafe  qui  reïfemble  à  un  calice. 

Après  le  Prologue  à  la  tête  de  l'Ouvrage  eft  une  miniature  où  eft  reprefenté 


»  bine  frequenrius  ab  incœpro  opère  abftrahor.  Ad  nera  fsrpe  iufeipere  ;  fi  illum  decem  duodecimve  an- 

w  hatc  vei-o ,  Scripcor  hic  cujus  me  interpretem  confia-  norum  ruitTè  fupponamus ,  inde  lequetur  hax  conri- 

ntuî,  ingénia &invéoâoae  multum  valet,  anima-  gille  circiterannum  i4yS.  poftremis  videlicet  regni 

»  romane  ad  rectam  lahitisviamdeducendarum  fum-  Caroli  VII.  annis. 

»  mo  ftudio  tenetur,  Sec.  Inicio  libri  ante  prologum  tabelîa  depicla  habetur, 
Et  pag.  5 .  &  6.  •>  Pet  Dei  gratiam  >  o  fuptema  Do-  ipfaque  j  ut  2tas  illa  ferebat  ,  elegans ,  ubi  Regina 
»  mina  mea  Regina,  ex  Regia  prarclaraque  ftirpe  na-  fedens  confpicitur ,  coronam  capite  geftans  ,  &  feep- 
»  ta  ,  tanto  Régi  connubio  junda  fuilti  ,  ut  nihil  Tu-  trum  manu  tenens ,  ftantibus  ad  ejus  lateta  nobili- 
»  blimius  ,  praeclatius  nihil  in  orbe  polîît  excogitati.  bus  feminis.  Capellanus  flexis  genibus  librum  iplî 
»  Reftat  ut  Mntc  felicitatis  perie&ionem  fauftumque  offert.  Non  exemplar  illud  ,  quod  nunc  pênes  D.  de 
»  exrtum  defideres ,  ftudioque  multo  &  labore  atque  Agrifolio  exilât ,  cujus  operculumligneis  duabusta- 
«  totis  ingenii  viribus  illo  contendas  ut  vittute  tua  butis  confîans ,  ferico  vilîofo  panno  vioîaceo  admo- 
»  reternre  glorra:  coronam  ailèquaris  ,  quod  licinam  dum  detrito  opertum  eft.  Hic  vero  liber ,  quem  Ca- 
»  Ueara:  Maria:  Virginis  patrocinio  ,  cujus  gloriofo  pellanus offert ,  tubro  pannooperitur.  Regina  nigrum 
»  nomme  appellaris ,  ribi  contingat  ,  &  ab  horrendo  capitis  tegmen  gellar  ,  cui  imponitur  corona  liliis 
»  infetni  carcere  libereris.  Amen.  ornata.  Alla:  quoque  omnes  nobilcs  femins  ,  a  Re- 
Certum  itaque  eft  hanc  Reginam  elle  Mariam  An-  ginre  lateribus  liantes  ,  nigro  tegrrjine  capur  opertum 
degavenfem  uxoiem  Caroli  VII.  &  marrem  Ludovi-  habent.  Viri  plurimi  pone  Capellanum  ftantes  ,  pi- 
ci  XI.  cV:  Caroli  Ducis  Bituricenfis  ,  cujus  hic  Ca-  leos  capite  geftant.  Duocxillis  inllrumenta  qu.-edam 
pellanus  Praeceptor  Se  Inllitutor  erat.  Cum  autem  mihi  ignora  tenent  ,  qui  poftremus  eft  ,  vas  prae  ma- 
irie Carolus  narus  lub  finem  anni  1446.  jam  puellus  nibus  habet  calici  firnile. 

grandior  ellèt,  qui  polfet ,  inftitutore  fuo  comité,  iti-  Poft  ptologum  initio  libri  depida  tabula  habetur  , 

apparemment 


DE  CHARLES  VIL  dit  le  Victorieux.  iSi 
apparemment  le  Chapelain  lui-même  qui  prêche  au  peuple.  *  Au  haut  du  ta-  »• 
bleau  la  gueule  du  dragon  qui  jette  des  flammes  repreiènte  l'enfer  marqué 
toujours  par  la  gueule  du  dragon  dans  les  peintures  des  fiécles  paflèz.  Le  Pré- 
dicateur parle  apparemment  des  douze  périls  de  l'enfer,  qui  font  le  fujet  de 
ce  livre.  Les  femmes  qui  font  ici  léparées  des  hommes,  ont  preique  toutes  le 
voile  noir,  &  témoignent  beaucoup  de  dévotion,  fur-tout  une  qui  a  la  face 
prefque  cachée  ious  ion  voile.  Les  hommes  plus  éloignez  du  Prédicateur  que 
les  femmes  font  tous  debout ,  le  bonnet  en  tête.  Il  y  a  aflez  de  goût  dans  cette 
peinture. 

Avant  le  huitième  péril  d'enfer  eft  un  emblème  en  miniature ,  qu'on  fe  dif- 
penfe  de  mertre  ici. 

Avant  le  dixième  péril  d'enfer  un  Prélat  aflis  paraît  faire  un  difeours  à  une 
aflemblée. 

Avant  le  deuxième  péril  d'enfer  eft  réprefenté  le  Roi  Charles  VII.  qui  aflifte  3  • 
à  un  fermon  fiir  par  un  Auguftin.  '  Le  Roi  y  eft  aflîs  en  habit  roial  ,  aiant  la 
couronne  fur  la  tête  ,  &  tenant  fon  feeptre  de  la  main  droite.  Il  n'y  a  dans  l'au- 
ditoire que  des  hommes  tous  debout ,  le  bonnet  en  tête.  Au  haut  de  l'image 
on  voit  à  l'un  des  côtez  une  porte  ouverte,  auprès  de  laquelle  eft  un  monticule. 
Au  pied  de  ce  monticule  on  voit  des  flammes  qui  s'élèvent  :  ce  font  apparem- 
ment les  flammes  de  l'enfer  ,  qui  font  le  fujet  du  fermon.  Dès  le  quatorzième 
fiecle ,  &  encore  plus  dans  le  quinzième ,  on  faifoit  beaucoup  de  peintures  dans 
les  Livres  &  dans  les  Heures ,  parmi  lefquelles  il  s'en  trouve  qui  font  d'afléz  bon 
goût. 


qua  reprafentaturhic  ipfe,  ut  crederc  eft,  Capella- 
nus  qui  populum  alloquirur.  In  fuprema  tabula  os 
draconis  n'animas  evotnentis  infernum  figniheat  ;  in- 
fernum namque  hifee  poftremis  fa:culis  hïami  draco- 
nis ore  indicabatur.  De  duodecim  inferni  periculis  , 
quod  eft  hujufce  libri  argumentum,  concionacor  dif- 
ictere  videmr.  Mulieres  qux  hic  a  vins  feparanrur , 
fere  oranes  nigro  velo  obteûum  caput  habent ,  Se  fe 
pio  affedtu  moveri  teftifican  videntur ,  illa  vero  ma- 
xime qua:  demiiib  velo  vultum  obtegit.  Viri  qui  a 
Concionatore  remotiorcs  funt ,  ftanr  omnes  pileum 
capite  geftantes.  Non  ineleganter  hic  piftura  con- 
cinnata  fuie. 

Ame  octavum  inferni  peiiculum  ,  emblema  minio 
depictum  vifitur  ,  quod  hic  proferendum  non  putavi. 


Ante  decimum  inferni  peiiculum  ,  Antilles  fedens 
populum  alloquitur. 

Ante  duodecimum  inferni  periculum  reprxfenta- 
tur  Rex  Carolus  VII.  qui  fedens  intereft  concioni  ab 
Auguftmiano  habita;.  Rex  fedet  vefte  ornatus  Regia, 
coronam  capite  geftans ,  &  feepttum  dextera  teneus 
exhibetut.  Hrcnonni/i  viri  concioni  adfunt,  qui  om- 
nes pdeati  liant.  In  fuperiore  tabula:  parte  porta  ma- 
gna aperta  confpicitur  ,  anteque  illum  colllis  obi'er- 
vatuc,  ad  cujus  pedem  emittuntur  flammse ,  ex  in- 
fens.ut  putatur  ,  emûfa: ,  de  quibus  agit  Concio- 
nator.  Quarto-decimo  jam  liculo ,  multoque  magis 
quintodecimo  ,  in  libris  nique  Horis  diurnis  multa 
depmgebantut  ;  intctque  illa  quidam  occutmnt, 
non  rnelegantcr  adornata. 


Tome  III. 
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LOUIS    XL     Roi  de  France. 

14**.    T     Ouïs  Dauphin  de  France  étoit  dans  le  Brabant  quand  il  apprit  la  more  ■ 
de  fon  pere.  Il  fe  difpofa  promeement  à  partir  pour  aller  prendre  poflef- 
fion  de  fon  Roiaume.  Le  Duc  de  Bourgogne  &  le  Comte  de  Charolois  fon 
fils  l'accompagnèrent  à  grand  cortège  ,  avec  quatre  mille  chevaux.  Il  fe  rendit 
LauSTxr  ^a^or^  *  Rheims  ,  où  il  fe  fit  facrer  &  couronner  par  les  mains  de  l'Archevê- 
*  que.  Les  Pairs  Ecclefiaftiques  s'y  trouvèrent  en  perfonne.  Le  Duc  de  Bourgo- 
gne y  fit  fa  fonction  de  Doien  des  Pairs  :  le  Duc  de  Bourbon  y  étoit  pour  le 
Duc  de  Normandie  ;  le  Comte  d'Angoulême  pour  le  Duc  de  Guienne  ;  le 
Comte  d'Eu  pour  le  Comte  de  Touloufe  i  le  Comte  de  Nevers  pour  le  Comte 
de  Flandres  ;  le  Comte  de  Vendôme  pour  le  Comte  de  Champagne.  Le  Duc 
de  Bourgogne  lui  rendit  enfuite  hommage  de  fes  terres  qui  relevoient  de  la 
Frânce. 

Après  la  cérémonie  le  Roi  tira  fon  épée  ,  &  la  préfenta  au  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  le  priant  de  le  faire  Chevalier  de  fa  main.  Après  qu'il  eût  été  fait  Che- 
valier à  la  manière  de  ces  tems-la  ,  il  donna  lui-même  l'honneur  de  la  Che- 
valerie à  cent  dix-fept  Seigneurs  de  la  troupe.  Du  facre  on  alla  au  feftin  roial , 
où  les  douze  Pairs  furent  affis  à  fes  deux  côtez.  A  J'iiTue  du  dîner  le  Duc  de 
Bourgogne  fe  mit  à  genoux  3  &  pria  le  Roi  de  pardonner  à  tous  ceux  qui  l'a- 
voient  ofFenfé  durant  le  règne  de  fon  pere.  Il  répondit  :  Il  y  en  afept  auf quels  je 
ne  fçaurois  pardonner. 

Son  en        ^  V*nC  en^uite  a  Paris  '  °^  $  ^  rCSU  aVeC  t0Ute  ^  magniflcence  poflïble. 

crée  à  S-  Les  Parifiens  épuiferent  leur  induftrie  à  faire  félon  le  goût  du  tems  mille  re- 
ris-        prefentatons  que  l'auteur  de  la  Chronique  de  Louis  XL  a  eu  foin  de  décrire. 
Entre  autres  chofes  on  y  voioit  la  baftille  faite  devant  Dieppe  ,  que  Louis  alors 
Dauphin  avoir  prife  furies  Anglois  en  1443-  avec  beaucoup  de  valeur  &  de 
conduite  ,  &  que  l'on  voit  reprefentée  fous  le  Règne  précèdent. 

D'abord  après  fon  arrivée  ,  il  changea  fes  principaux  Officiers,  en  forte  que 
la  Maifon  du  Roi  fut  toute  nouvelle  ;  changement  qui  lui  attira  bien  des  ennemis, 


LUDOVICUSXI.   REX  FRANCORUM. 

ni'  '  A  T  Udo  vicus  Delphinus  inBiabantia  erat  quan- 
ulïlube  ^°  Pat"s  °kicum  camperit  :  ftarimque  ad  Regni 

Matthieu  '  fuîoecupandi  aditum  ft;fe  apparavit.  Dux  au  rem  Bur- 
guudia: ,  Comefque  Carolefii  cum  ampliiTîmo  comi- 
catu  &  equiiibus  quater  millibus  una  perrexere.  Pri- 
mum  Remos  ventum  eft  ,  ubi  Ludovicus  Aichiepii- 
copi  Remeniîs  manu  undtus  coronatufque  fuit.  Ec- 
cleiïaftici  Pares  iftuc  fe  contulere  omnes,  Dux  Bur- 
gundia?  intet  Pares  Laïcos  primas  pro  more  tenait: 
Dux  Borbonius  Ducis  Notmannue  partes  occupa- 
vit  ,  Engolifmenfis  Cornes  pro  Aquitania:  Duce  ad- 
fuit  :  Auga:  Cornes  pro  Comité  Tolofano  t  Cornes 
Nivemcnlîs  pro  Comité  Flandrenfi  ,  Cornes  Vin- 
dûcinenfis  pro  Comité  CampanLr.  Duxporio  Burgun- 
dia:  poftca  obfequium  five  bominium  Régi  prarftitic 
pro  ditionls  fuse  partibus  illis  ,  qua:  Francorum  Ré- 
gis impeiio  parebant. 
^      ,  Poil  peratlam  cciemoniam  Rex  evaginatum  gla- 

es  mêmes.  (jjum  quc]  Burgundia:  obcuiit  ,  rogans  Ce  Equîtem 
pro  ilïiusxvimore  crearet.  Poflquam  Equesfac-tus  Lu- 
dovicus fuir  jipfecentum  feptemdecim  ex  génère  in- 


fignioribus  Equités  conftituit.  Hinc  itut  ad  convi- 
vium  ubi  duodecim  Francia:  Pares  a  lateribus  Régis 
federunt.  Poft  prandïum  Dux  Burgundiz  flexis  geni- 
bus  ab  Rege  poftulavit,  ut  iis  qui  ipfïus  animnm  vi- 
vente  pâtre  offendetant ,  parccrct.  Refpondet  Ludo- 
vicus :  Septem  faut  queis  parcere  non  pojfimi. 

Lutetiam  deindc  Parifîocum  fe  conrulit ,  ubi  cum  Croniqu 
quanta  fas  fuit  magnincentia  a  Parilinïs  exceptus  eftj  4*  V>uii 
qui  nullam  non  arcem  adliibuere  ,  ut  fingularibus  ^*1 
fpeclaculis  ,  quantum  xtas  illa  ferebat  s  novi  Régis 
gratiam  aucuparentur  ,  qua:  fpcdlacula  fîngulatim  re- 
cenfet  auctor  Chronici  Ludovici  XL  Inter  alia  autein 
vifebatur  caftellum  illud  ligneum  ab  Anglis  ante 
Dieppam  frru£tum  ,  quod  Ludovicus  adiiuc  Delplii- 
nuscum  grandi  lagacitate  ac  fortitudine  anno  1443. 
expugnaverat  }  quod  caftellum  una  cum  expugnatio- 
nc  ,  depiclum  deferiptumque  videfis  in  hiftoria  Re- 
gni Caroli  VIL  fupra. 

Vixdum  in  Regiam  fuam  pervenerat ,  cum  omnes  Ma!thi\ 
pene  Miniftros  depulit  3  novofque  induxit  ;  ita  ut 
alia  prorfus  a;dium  Regiarum  faciès  videretur  :  qua 
pnepropera mutât ione  ,  inimicorum  fibi  agmen  attra- 
xic,ôc  tôt  hominum  fïbiodia  concitayit3  uc  extremam 
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&  qui  penfa  ruiner  Tes  affaires.  Il  s'en  repentit  bien  depuis  ,  après  qu'il  en  eÛD 
éprouvé  les  fâcheules  confequences  ;  ce  qui  fît  qu'il  changea  de  conduite  >  & 
qu'étant  au  lit  de  la  mort  ,  il  recommanda  à  ion  fils  de  ne  point  tomber  dans 
la  même  faute.  Louis  fe  plailoit  fur-tout  à  élever  à  des  charges  conlidérables  8c 
a  emploier  à  des  affaires  importantes  des  gens  de  bas  lieu  ,  difant  que  ceux-là 
étoient  plus  fouples  que  les  autres. 

Le  Duc  de  Bourgogne  &  le  Comte  fon  fils  prirent  congé  du  Roi,  qui  partie 
aulTi  pour  Amboife  où  étoit  fa  mere  ,  &  lui  aifigna  un  douaire  fur  le  Comté 
de  Saintonge  &  la  ville  de  la  Rochelle  ;  mais  elle  n'en  jouit  pas  long-tems  , 
&  pafla  bien-tôt  en  l'autre  vie.  De-là  il  fe  rendit  à  Tours  ,  &  au  Plefîis-les-Toursj 
dont  le  féjour  lui  plaifoit  beaucoup.  Le  Comte  de  Charolois  vint-là  le  voir. 
Malgré  l'antipathie  qu'il  avoit  pour  ce  Prince,  qui  de  fon  côté  ne  l'aimoit 
guère  ,  déjà  exercé  dans  l'art  de  dilîimuler  ,  il  lui  montra  une  grande  affedion 
&  le  fit  fon  Lieutenant  General  en  Normandie ,  avec  trenre-fix  mille  livres  d'ap- 
pointement ,  qui  ne  furent  guère  bien  payées  ;  ce  qui  fut  une  caufe  de  mé- 
contentement. Charles  fe  lia  enfuite  avec  le  Duc  de  Bretagne  ,  contre  lequel 
le  Roi  tramoit  déjà  quelque  choie. 

A  1'inftante  requête  du  Pape  Pie  II.  qui  demandoie  l'abolition  de  la  Prag- 
matique-Sanction ,  quoiqu  avant  que  d'être  Pape  il  eut  travaillé  lui-même  à  la 
faire  étant  au  Concile  de  Balle.  Louis  y  confentit  enfin.  La  Balluequi  pouvoic 
beaucoup  fur  1  efprit  du  Roi,  le  portoit  d'abord  â  la  foûtenir  &  à  ne  point  cé- 
der aux  inftances  de  Rome.  Mais  le  Pape  pour  le  gagner  lui  ayant  fait  promet- 
tre le  chapeau  de  Cardinal  ,  il  accommoda  fa  tête  à  ce  chapeau  ,  dit  Matthieu  ,  8c 
tourna  le  Roi  de  ce  côté.  Louis  abolit  donc  la  Pragmatique  -  Sanction  par  une 
Déclaration  qu'il  donna  au  mois  de  Novembre  1461.  Mais  le  Parlement  Ôc 
l'Univerfité  lui  firent  de  fi  fortes  remontrances  pour  maintenir  cette  Pragmati- 
que ,  qu'il  lai/fa  là  cette  affaire  ,  &  cette  déclaration  n'eut  aucun  effet. 

Louis  s'étoit  déjà  fait  des  ennemis  ;  il  en  augmenta  considérablement  le  nom- 
bre quand  il  deftitua  de  leurs  charges  ceux  qui  avoient  le  mieux  fervi  fon  pere 
dans  les  guerres  contre  les  Anglois.  Le  Comte  de  Dunois ,  les  Sires  de  Loheac, 


fe  fibi  pernidem  machinatum  efie  poftea  deprehende- 
rit;quapropterpoft  aliquod  elapfum  tempoiis  fpatïum 
iuopte  periculo  cauuor  factus  ,  damna  ïnde  parta  far- 
cire  conatus  eft  ,  &ex  deftimtis  plurimos  priftinum 
ïngradum  reftituit ,  morïturufque  filium  monuit ,  uc 
a  tali  errato  abftineret.  Ea  certe  indole  &c  inclinatio- 
ne  voluncaris  erat  Ludovicus  ,  uc  viles  plebeiofque 
homines  ad  praxipua  aula:  Regix  munia  libenrer  eve- 
heret  ;  cales  enim  ,  inquiebat,  magis  didto  audiences 
erunt, 

■mt  Dux  Burgundia:  filiufque  ejus  Comcs  Caiolefii  Re- 
gî  valedixerunt  ,  ipfeque  Rcxprofedtus  Ambafiam  fe 
contulic ,  ubi  tum  veifabatur  mater  ejusRegma  Ma- 
ria Andegavenfis  ,  cui  doiem  ille  &  redicum  affigna- 
vic  in  Sanconenfem  Comitatum  &  in  Rupellamur- 
bem  ,  cujus  illa  redicus  non  diuturnum  ufum  -fruc- 
tum  tulit  :  brevi  namque  poftea  dîem  claufîc  extre- 
mum.  Inde  veto  Ludovicus  in  Turonitm  urbem  fe 
conculit  j  pofteaquc  in  PIeIleiumpropeTuronas,quo 
îpfe  in  loco  libenciilîme  veifabacur.  lftuc  etiam  venic 
Cornes  Carolcfius  Regcm  invifurus.  Eciî  illa  erat  in- 
dole  Ludovicus  uc  Carolefium  &  Carolefii  fimiles 
mulcum  averfaretur  ,  erii  Carolefius  quoque  par  pari 
referebat  ,  actamen  Rex  in  diiîîmulandi  arce  jam  exer- 
citatus  ,  illum  cumgrandi  afFectus  animî  iîgnirîcacio- 
ue  excepic ,  atque  illum  Normannix  Pioyincia;  Prx- 
Tome  III. 


fedtum  generalem  conftituit  ,  afïîgnavkque  ipfi  an- 
nuum  triginca  fcx  mille  librarum  liipendium  ;  quaî 
ramen  iumma  non  accurare  numerata  fuit ,  îndeque 
infenlo  erga  Ludovicum  animo  Carolefius  eCTe  cce- 
pit ,  pofïeaque  ille  cum  Bricannix  Duce  focietatem 
iniic ,  in  quem  jam  tetra  macliinabaturLudovicus. 

Optante  &  majorem  in  modum  expetenre  Pio  II.  Ji3"t,",et,t 
Summo  Pontifice  ,  ut  Pragmatica-Sanctio  aboleretur, 
etfi  ipfe  ,  cum  nondum  Papa  eftèt  ,  in  Concilio  Baii- 
lienhad  illam  conftituendam  dederat  operam  ,  Bal- 
luenfis  ,  qui  apud  Regem  gratia  multum  valebat  , 
ftatim  illi  luadebat  ut  contia  Romana  molimina  pro- 
pugnaret.  At  ut  illum  ad  partes  fuas  ttaherct  Ponti- 
fexjCardinalis  ipfi  petafum  ofterri  curavit.  Ut  tali 
petafo  cuput  funm  obtegeret ,  inquit  Mattbxus  ,  Régis 
animum  illo  induxit.  Pragmaticam  ergo  Sanftionem 
Ludovicus  de  medio  fuftulit  :  iliaque  de  re  edidum 
promulgavitanno  1461.  menfe  Septembri  :verumSe- 
natus  Curia&Univerhtas  Parilîenfis  ,monitis  ira  fre- 
quentibus  &  alïîduis  apud  Regcm  inftirere  ,  ut  to- 
tum  ille  negotium  millum  facerec ,  6c  res  in  priftino 
ftatu  maneret. 

Inimicos  jam  fibi  pepererat  Ludovicus:ipforum  ve-    Lt  mfT,st* 
ronumeruni  adauxit  ,  cum  ex  gradibus  officiifque 
priftinîs  illos  dejecit  ,  qui  régnante  pâtre  fuo  ,  cura 
majore  fortitudiue  Anglos  expugnaveranc ,  Comicem 
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de  Beuil ,  de  Chaumont&  plufieurs  autres  qui  s'étoient  flgnalez  dans  le  Règne 
précèdent  par  les  grands  fervices  qu'ils  avoient  rendus  à  l'Etat.  Il  fembloit  qu'il 
Te  plaifoit  a  défaire  ce  que  ion  pere  avoit  établi.  Il  ôta  les  fceaux  à  Juvenal  des 
Urlins  j  &  les  donna  à  Pierre  de  Morvilliers.  Il  donna  la  liberté  au  Duc  d'A- 
lençon  5  qui  par  une  gtace  fpeciale  avoit  été  enfermé  dans  le  château  de  Lo- 
ches après  avoir  été  condamné  à  mort  pour  avoir  trahi  l'Etat.  Il  donna  à  Ton 
frère  en  appanage  le  Berri  ,àla  charge  de  reverfîon  s'il  mouroit  fans  enfans. 
Les  mécontens  ne  manquèrent  pas  de  lui  infpirer  qu'il  étoit  mal  partagé  ;  en 
forte  qu'il  fe  retira  depuis  en  Bretagne.  Le  Comte  de  Dammartin  fut  faifï  ;  on 
lui  fît  Ion  procès  ;  il  fut  mis  à  la  baûulle  ,  d'où  il  eut  l'adi-elTe  de  fe  fiuver. 

Tous  ces  mouvemens  &  changemens  faits  dès  qu'il  fut  monté  fur  le  Trône 
allarmerent  bien  des  gens:  chacun  fe  mettoit  en  garde  &  craignoit  pour  fa  per- 
fonne.  Il  s'attira  ainfi  bien  des  ennemis.  Tannegui  du  Chaftel ,  fils  de  celui 
qui  tua  Jean  Duc  de  Bourgogne ,  dépité  de  cequ'on  ne  le  rembourfoit  point  de 
l'avance  qu'il  avoit  faite  des  frais  de  la  fepulture  de  Charles  VIL  fe  retira  chez 
François  Duc  de  Bretagne. 

Dès  le  commencement  de  fon  Règne  Louis  mit  fur  le  peuple  de  grands  im- 
pôts ,  qu'il  faifoit  lever  à  la  dernière  rigueur.  Il  y  eut  fur  cela  une  lédition  à 
Rheims ,  où  quelques-uns  de  fes  Officiers  furent  tuez.  Il  envoia  dans  cette  ville 
des  gens  de  guerre  vêtus  en  Marchands  &  Laboureurs.  Les  féditieux  furent  trai- 
tez fans  milericorde  ,  cent  des  plus  mutins  delà  ville  furent  pendus.  Il  penfoit 
à  remplir  fes  coffres  pour  éxecuter  fes  deffeins  3  &  fur-tout  pour  racheter  les 
villes  de  la  Somme.  Cela  faifoit  murmurer  le  peuple  ?  &  les  Princes  &:  Grands 
Seigneurs  mécontens ,  tiroient  de-là  un  nouveau  prétexte  pour  tramer  contre 
lui  une  confpiration  qui  éclata  bien-tôt  après.  Averti  des  menées  du  Duc  de 
Bretagne  ,  qui  de  concert  avec  le  Comte  de  Charolois  cabaloit  contre  lui,  il  fe 
rendit  à  fon  Duché  3  fous  prétexte  d'aller  faire  fes  dévotions  a  Saint  Sauveur  de 
Rhedon  ;  mais  dans  le  delfein  de  découvrir  fes  allures  &:  fes  forces. 

En  la  même  année  ,  félon  Monftrelet ,  il  eut  quelque  démêlé  avec  le  Duc  de 
Bourgogne  3  (ur  ce  qu'il  vouloir  faire  publier  dans  les  payis  du  Duc  qui  rele- 
voient  de  la  Couronne  de  France  ,  une  défenfe  de  donner  fecours  en  quelque 


nempe  Dunenfem,  Loheacium  ,  Buculium  ,  Calvo- 
monrium  &  alios  ,  qui  in  propulfandis  Regni  Franco- 
rum  Iioftibus  maxime  claruerant.  Videbaturaurem  jd 
Ludovico  maxime  cordi  eflè  ,  ut  illa  lubverterct  qua: 
pater  finis  confticucrat ,  fïgilla  regia  a  Joanne  Juve- 
nali  de  Uriînis  repetiit ,  &  Petro  MorvUlerio  dédit  : 
Alenconium  Ducem  ,  qui  prodirionis  caufa  capite 
damnatus ,  ex  Régis  Caroli  gratia  clementiaque  in 
cailello  Lucceufi  carceri  perpetuo  mandpatus  fuerat, 
libertatc  donavit.  Fratri  fuo  Carolo  Biruriccnfem  Du- 
catum  in  patrimonii  partem  dédit ,  ea  legd  ut  li  i Lie 
line  liberis  obiret,  affignataportio  adeoronam  regiam 
reverteretur.  Tum  iiii  qui  in  Ludovïcum  jam  exafpe- 
ratî  erant ,  Bituricenfï  Duci  iuggellere  ,  minorem  iïbi 
quam  oporteret  ,  aflîgnatam  partem  fuitTe  :  qua  re 
permotus  ille  poftea  in  Britanniam  fe  recepit.  Cornes 
Domni-Martini  captas  >  &  in  caftellum  fandci  Antonii 
conjectus  fuit  ,  jamque  coram  Judicibus  caufam  di- 
cere  cogebatur  :  verum  ille  arte  quadam  dîlapfusex 
carcere  incolumis  evafit. 

Mutationes  hujufmodi  3motufque  tam  fréquentes, 
ineunte  Ludovici  regno  concitati ,  multosextermere. 
Nemonon  (îbi  cavebat  ;  fingnli  paria  metuebant,  tic- 
que  inimicorum  agmen  adauxit  Ludovicus.  Tana- 
quillus  de  Caflello  ,  illius  Tanaquilli  ,  qui  Joannem 
Burgundia;  Ducem  occidit  ,  filius ,  ajgemme  ferens 
quod  pecuniajquam  ad  exfequias  Caroli  VII.  ccle- 


brandas  infumferat ,  hb'i  non  reftitueretur  ,  ad  Fran- 
eifeum  Britannia:  Ducem  fe  recepit. 

Initio  regni  fui  Ludovicus  vedtigalia  ingentïa  po- 
pulis  impofuitjquï  acerbe  &  inclementius  exigeban- 
tur.  Hinc  popularis  feditio  Remis  coorta  eft ,  exque 
Miuiftris  regîis  quidam  peremti  fuerunt.  Ludovicus 
veno  armatorum  manum  illo  mifît ,  qui  fub  Mercato- 
rum&ruftîcorum  veftein  urbem  intravere. Cum  fedi- 
tiofis  line  ulla  commiferationeaébum  fuit  ;  ex  pervica- 
cioribus  centum  fufpendio  perîeiunt,  Pecunias  undi- 
que  corradebat  Ludovicus  ut  propofîca  fua  exfe- 
queretur  ,  maximeque  ut  urbes  ad  Somonam  fi- 
tas  redimeret.  Hinc  rumores  ac  querela*  ingenres. 
Hinc  occaiionem  captantes  Principes  procerefqueLu- 
dovico  jam  infenft  ,  confpirationemconflavere  ,  qua: 
haud  diu  poflea  in  bellum  apertum  erupit.  Cum  di- 
diciflet  autem  ille  Britanniam  Ducem  cum  Carolefio 
Comité  quidam  adverfum  fe  machinari  >  obtendens 
fe  ad  Sanctum  Salvatorem  Rhedonenfem  pio  afFedtu 
morum  peregnnationem  fufeipere ,  in  Britanniam  fe 
contulit  uc  Ducis  conlîlia ,  motus ,  arque  vires  obfer- 
varet. 

Eodem  anno ,  narrante  Monftreleto  ,  akercarionîs 
aliquid  habuit  cum  Burgundia;  Duce,  quod  ipleLu- 
dovicus  in  iis  regionibus  ad  Ducem  Burgundia:  perti- 
nentibus  ,qua;  fub  Francorum  Regum  imperio  ellènt, 
edîétum  publicare  vellet ,  quo  probibetentur  omnes 
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manière  que  ce  pût  être  à  Edouard  alors  Roi  d'Angleterre ,  &fur  ce  qu'il  pré- 
tendoir  lever  la  gabelle  du  Tel  dans  le  Duché  de  Bourgogne.  Le  Sire  de  Chimai 
envoie  par  le  Duc  pour  traiter  avec  le  Roi  de  cette  affaire ,  eue  difficilement 
audience ,  Se  lui  parla  fort  hardiment.  Il  ne  paroît  pas  que  cette  affaire  ait  eu 
de  fuite. 

Louis  fe  rendit  enfuite  à  Bourdeaux ,  où  il  fit  le  mariage  de  fa  fœur  Magde- 
delaine  avec  Gafton  Comte  de  Foix ,  dont  il  fe  concilia  l'affeétion.  Jean  Roi 
d'Aragon  étoitpourlors  en  guerre  contre  Henri  Roi  de  Caftille,&fe  trouvant  en 
neceflité  d'argent  &  d'hommes  ,  il  engagea  au  Roi  Louis  les  Comtez  de  Rouf- 
Wlon  &  de  Cerdagne  pour  trois  cens  mille  écus ,  &  reçut  de  lui  un  fecours  de 
deux  mille  cinq  cens  chevaux  conduits  par  le  Comte  de  Foix  ,  qui  s'entremit 
pour  faire  la  paix  entre  les  deux  Princes,  &  les  engagea  à  remettre  la  décifion 
de  leurs  différends  au  Roi  de  France.  lierait  alors  à  Baionne ,  &  demanda  une 
entrevue  avec  les  deux  Rois ,  la  croyant  néceffaire  pour  procurer  la  paix.  Le 
lieu  afligné  fut  Andaye.  Il  tâcha  de  les  accommoder ,  &  fit  un  Traité  qui  fut  lu  <Ùye  , 
&  ne  plut  à  aucune  des  deux  parties.  Les  chofes  réitèrent  au  même  état  qu'au- 
paravant. 

De  tetour  de  ce  long  voiage,  le  Roi  penfa  à  retitei  des  mains  du  Duc  de 
Bourgogne  les  quatre  villes  de  la  Somme  ,  Abbeville,  Amiens,  Cotbie  & 
Saint  Quentin  avec  le  Ponthieu.  Il  falloit  compter  pour  cela  au  Duc  la  fomme 
de  quatre  cent  mille  vieux  écus  d'or  de  foixante  quatre  au  marc.  Louis  les  trouva  ks "ville? 
&  les  tira  de  plufieurs  bourfes.  Le  Duc  n'étoit  gueres  porté  à  faire  cette  refti-  de  la 
tution  ;  mais  les  Seigneurs  de  Croui  pere  &  fils ,  gagnez  par  le  Roi ,  ménage-  S°mmc' 
rent  fi  bien  l'efprit  du  Duc,  que  l'affaire  fut  conclue,  au  grand  déplaifir  du  '4«J. 
Comte  de  Charolois ,  qui  ne  vouloir  point  ouïr  parler  de  cette  reftitution.  Ce 
furcroît  de  mécontentement  le  porta  à  fortifiet  le  parti  qui  groffiffoit  tous  les 
jours  contre  le  Roi  Louis.  Ce  Prince  après  avoir  recouvré  fes  villes ,  alla  vifiter 
quelques  places  d'Artois  &  de  Flandres.  Il  fe  rendit  à  Arras ,  &  ne  fut  guetes 
content  de  la  réception  qu'on  lui  fit  en  cette  ville.  Delà  il  fe  rendit  à  Tournai, 
où  trois  mille  hommes  vinrent  au-devant  de  lui ,  tous  marquez  d'une  fleur  de 


cujufvis  condicionis  auxilium  ullum  prxflare  Eduar- 
do  Anglia:  Régi ,  quodque  vellet  falinum  veftigal  in 
Burgundia:  Ducatu  exigere.  Chimxus  veto  Toparcha 
ad  illam  rem  tradtandam  a  Duce  Burgundia:  miflus, 
vix  ad  congreflum  admicti  potuit  ,  &  tandem  au- 
dacter  Regem  alloquutus  eft.  Quorfum  autem  abierit 
iftud  negotii  ignoràtur. 

Ludovicus  poftea  Burdegalam  conceffit,  ubi  Mag- 
dalenam  fororem  fuam  coniuibio  junxic  cum  Gadoue 
Comité  Fuxenfi ,  cujus  libi  aftectum  amicitiamque 
coticiliavit.  Joannes  Rex  Aragonia:  tune  bellum  ge- 
rebat  contra  Henricum  Caftella:  Regem.  Cumquc  & 
pecunia  tic  armatorum  viribus  opus  haberet ,  pignori 
dédit  Ludovico  Régi  Comitatus  Rufcinonis  &  Ceri- 
tania:  ,  accepitque  ab  eo  trecenta  feutotum  millia  , 
auxiliumque  bis  mille  quingentorum  eqtiitum ,  duce 
Comité  Fuxenfi.  Hic  vero  pacem  inter  ambos  Regcs 
facere  nifuseft,  fualirque  illis  ut  diffidii  conciliato- 
rcm  admitterent  Ludovicum  Regem.  Me  veto  tune 
Baionce  erat  ,  &  cum  ambobus  Regibus  colloquia 
mifeere  petoptavit ,  hujufmodi  congreflum  neceflà- 
rium  elTc  putantes  ad  pacem  conciliandam.  Andaya 
porto  locus  ad  conventum  aflignatus  fuit  ,  ibi  rem 
cornponcre  Ludovicus  fluduit ,  conditionefque  pacis 
defcripfit ,  qui  lecta:  funt,ac  neutri  dillidcntiumpla- 


cuerunt ,  refque  in  eodem  quo  prius  ftatu  manière. 

Redux  ex  tam  longo  itinere  Ludovicus ,  utbes  ad  Lt  mer. 
Somonam  fîtas ,  quas  Dux  Burgundia:  tenebat  recu- 
perare  decrevit  :  erantillx  Abbatis-villa,  Ambianum, 
Corbeia  &  S.  Quintini  oppidum.  Ad  hax  recipienda 
numeranda  erant  quater  centena  millia  feurorum  au- 
reorum  ,  talium  nempe  ut  fexaginta  quatuor  bellis 
umuspondo  eflènt.  Hanc  pecunia:  fummam  Ludovi- 
cus corrafitJ&  aplurimis  mutuo  accepit.  Dux  Bur- 
gundia: ad  illas  rellituendas  urbes  non  ita  propenfus 
erat  ;  fed  Croviacenfes  Toparcha:  pater  atque  tilius  , 
quos  ad  fuas  partes  allexeratRex  Ludovicus ,  ita  dex- 
tete  rem  apud  Ducem  egerunt ,  ut  ille  tandem  ma- 
nus  daret  ,  qua:res  Comiti  Carole/io  fupra  modum 
difplicuit.  Ille  namque  reftitutionem  hujufmodi  ne 
auditu  quidem  ferre  poterat.  Hinc  infenfîor  Ludovico 
conjurationem  contra  illum  iniram  magis  fovere  ftu- 
duit ,  accedentibus  quotidiealiis,  qui  Ludovici  odio 
permoti  ,  ad  confpirantium  parres  accedebant.  Rex 
veto  poftquam  urbes  fuas  illas  receperat ,  urbes  alias 
&  oppida  qua:dam  Flandtia:  &  Aitefii  invifit  :  Atre- 
batumque  conccflit  ,  neque  ita  libentet  a  civibus  ex- 
ceptus  efl ,  &  pertifus  difcellit.  Inde  Totnacum  ve- 
nit ,  ubi  ter  mille  homines  florem  lilii  in  vefte  intex- 
tam  fetentes  ,  in  occurfmn  ipfius  venerunr.  Iltliarc 
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lis  en  broderie.  Cette  ville  qui  avoit  toujours  été  FrançoiÊ  d'inclination  ,  lui 
fie  tout  le  bon  accueil  imaginable. 

Vers  le  commencement  du  Carême  il  fe  rendit  à  rifle.  Le  Duc  Philippe 
l'y  vint  joindre  pour  conférer  avec  lui  fur  le  deifein  qu'il  avoit  d'entrer  dans 
3a  croifade  publiée  par  le  Pape  Calixte  III.  &  continuée  par  Pie  IL  pour  aller 
faire  la  guerre  aux  Turcs.  Louis  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  l'en  difluader  ,  il  lui 
reprefenta  Ton  grand  âge,  peu  propre  à  foûtenir  les  fatigues  d'une  guerre  en  un 
payis  fi  éloigné  :&  voiant  qu'il  ne  gagnoit  rien  fur  lui,  il  obtint  enfin  qu'il  dif- 
fereroit  encore  cette  entreprife  jufqu'à  l'année  fui  vante  ,  lui  promettant  qu'a- 
lors il  lui  donneroit  dix  mille  hommes  armez  &  payez  pour  quatre  mois.  Ce 
deflèin  alla  ainfi  en  fumée. 

Revenu  de  Flandres  Louis  trouva  à  Saint  Clou  le  Duc  de  Savoie  fon  beau- 
pere  9  qui  fe  plaignoic  amèrement  de  fon  plus  jeune  fils  Philippe  :  ce  Prince 
plus  alerte  que  fon  aîné  avoit  gagné  le  cœur  des  Seigneurs  de  Savoie  ,  &  fem- 
bloit  vouloir  exclure  fon  aîné  de  la  fuceflion.  Le  Roi  commanda  alors  a  ce 
jeune  Prince  de  venir  le  trouver.  Il  vint  en  diligence,  &  fut  envoie  prifonnier 
à  Loches. 

Il  avoit  à  coeur  de  réduire  le  Duc  de  Bretagne  qu'il  regardoit  comme  fon 
ennemi.  Il  lui  envoiaMorvillier  fon  Chancelier  lui  dire  ,  que  s'il  continuoit  à 
s'appeller  Duc  de  Bretagne  far  la  grâce  de  Dieu ,  à  faire  battre  monnoie  d'or  ,  & 
defiSr  qiies'il  l'empêchoit  de  lever  des  tailles  &  de  conférer  des  bénéfices  dans  fes  Etats, 
gne.  '  il  lui  déclaroit  la  guerre.  Le  Duc  fut  d'autant  plusétonnéd'une  telle  ambaflade, 
qu'il  voioit  une  armée  du  Roi  fur  fes  frontières.  Il  répondit  que  l'affaire  étoit 
de  fi  grande  importance  ,  qu'il  falloir  affembler  les  Etats  de  Bretagne  pour  la 
réfoudre  ,  &  demanda  trois  mois  pour  cela.  Cependant  il  fit  fes  préparatifs  pour 
fe  défendre  ,  donna  avis  au  Comte  de  Charollois  fon  ami  de  l'état  où  il  fe  trou- 
voit ,  envoia  Romillé  fon  Vicechancelier  pour  traiter  avec  lui.  Ce  Romillé  fit 
plufieurs  voiages  en  Flandres  pour  conférer  avec  le  Comte.  Le  Roi  averti  de 
tout  ceci ,  fit  partir  le  bâtard  de  Rubempré  pour  aller  prendre  ou  tuer  Romillé. 
Le  Bâtard  partit ,  s'embarqua  déguifé  en  Marchand ,  &  alla  aborder  en  Hol- 
lande où  le  Comte  étoit.  Il  fut  découvert  :  le  Comte  le  fit  faifir,  &  publia  par 


enim  urbs  femper  Francis  addi&a  fuerat ,  Regemque 
magnificentiiïîme  excepîr. 

„  [neunte  Quadiagefima  RexInfulasfecontulit.Dux 

*  m*  vero  Pliilippus  illam  convenir  ,  ut  cnm  ipfo  de  con- 
iîliopropolîtoque  fuo  ageret ,  quo  fe  ad  Crucem  ac- 
cipiendam  apparabat ,  ut  ad  beUuitJ  Turcis  îoferen- 
dum  proficifecretur  ,  CallixtUS  enim  Ter riu s  crucem 
Se  expeditionem  illam  fufeipiendam  publicaverat , 
fuccelforque  ejus  Pins  Secundus  idipfum  confirma- 
bar.  Ludovicus  omnia  commemoravit  illi>  quaeipfura 
poceranra  propofico  dimovcie  ,  œtatem  maxime  pro- 
vectam  ,  qua:  violenca  belli  exerckia  ferre  non  poiler 
in  regione  tam  procul  diiïita  ;  cumque  cerneret  fe  ni- 
hil  proficere  ,  id  tandem  ab  illo  ïmpecravit  ut  expedi- 
tionem illam  in  annum  fequenrem  micreret  ,  pollici- 
tus  fe  tune  decem  millia  armatorum  hominum  ipfi 
daturum  eflc,  numeratoad  quatuor  menfes  ftipendio, 
ficque  propofitum  rocum  in  nihilum  abïic. 

te  mhM,  Ex  Flandiia  redux  Ludovicus  ,  in  Sandti  Clilodo- 
*  vei  caflxo  Sabaudix  Ducem  focerum  fuum  invenit, 
qui  de  filîo  fuo  minore  Philippo  admodum  conque- 
rebarur.  Hic  audacior  ,  Se  ad  alHciendum  majore  fra- 
tre  fuo  aptior  ,  Sabaudia:  procerum  animos  ad  fe  per- 
traxerat ,  ira  ut  fratrem  fuum  a  fucceiïione  exclude- 
Kvelîe  viderctur.Rcx  juffit  jmùorem  Priacipcrn  fe 


convenire,  quem  comprehenfumincaftellumLunen- 
fe  in  euftodia  ponendum  mifit. 

In  animo  tune  verfabat  Ludovicus  quo  pa&o  Du-  Pb 
cem  Bricannia; , quem  fibi  infenfum  putabat,  în  or-  ^eCo 
dïnem  redigeret ,  Morvillerium  porto  Cancellarium  ^a 
fuum  mifit ,  nunciatum  ipfi  ;  fi  pergeret  fe  Dei gratta 
Dncem  BritannU  dkere  ,  monctam  auream  cudere  j 
Regemque  impedire  ne  in  Britannia  vedtigalia  exi- 
geret  ,  ac  bénéficia  conferret  ,  fe  illi  bellum  denun- 
ciare.  Dux  nuncium  videns  hue  afferenrem  ftupefac- 
tus  admodum  eft  ,  quod  prxterea  vïderet  exercitum 
regium  in  confinibus  fuis  verfantem.  Rclpondit  au- 
tem  tantum  eue  negotïum  ut  opus  elfet  Britannia;  or- 
dineseade  caufa  congregare  ,  ac  trimeftre  fpatium 
ad  eam  rem  detiberandam  petiit  :  interea  ad  bellum 
fefe  apparavit  ,  Si  quo  in  ftatu  res  eflenc  Carolefio 
Comiri  amico  fuo  nuncïavit  :  miiit  veto  Romîllœum 
Vicecancellarium  fuum  ,  qui  cum  Comice  de  re  pra> 
fenti  ageret.  Romillœus  fepein  Flandriam  fe  contulit, 
ut  cum  Comité  colloquia  mifeeret.  Hoc  comperto 
Rex  Nothum  de  Ramberri-Prato  mifit ,  qui  Romil- 
lxum  ,  ubicumque  tandem  e£Tet ,  aut  caperet  aut  oc- 
cideret.  Nothus  profectus  eft  arque  in  navem  confeen- 
dir  ,  mercaroris  alfumca  vefte ,  inque  Hollandiam  ap- 
pulit  ubi  Cornes  Carolcfius  etat.DeprehenfusNotbus 
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tout  que  Rubempré  étoit  venu  pour  le  prendre  ou  le  tuer  lui-même.  Olivier 
de  la  Marche  premier  Maître  d'Hôtel  du  Duc  de  Bourgogne  ,  eut  foin  de  ré- 
pandre cela  de  tous  côrez. 

A  cecre  nouvelle  le  Roi  fort  choque'  tant  de  l'emprifonnement  de  Rubem-  ,+«4, 
pré,  que  des  mauvais  bruits  qu'on  faifoit  courir  de  lui  ,  envoia  au  Duc  de 
Bourgogne  en  ambaflâde  le  Comte  d'Eu  ,  le  Chancelier  de  Morvillier  &  l'Ar- 
chevêque de  Narbonne.  Morvillier  qui  portoit  la  parole ,  le  fit  avec  tant  de 
hauteur  &  de  violence ,  qu'il  fembloit  être  plutôt  venu  pour  aigrir  les  chofes , 
que  pour  pacifier  le  différend.  Le  Duc  lui  répondit  modeftement  à  fbn  ordi- 
naire ;  mais  le  Comte  bien  moins  patient  dit  à  l'Archevêque  de  Narbonne , 
que  le  Roi  lui  avoit  bien  fait  laver  la  tête  par  Ion  Chancelier  5  mais  qu'avant 
que  Tan  rutpafleil  s'en  repentiroic. 

Peu  de  tems  après  vint  à  Tille  le  Duc  de  Bourbon  3  qui  écofc ,  pour  ainfi 
dire  s  lame  de  ce  parti  :  la  caufe  de  fa  venue  étoit  pour  porterie  Duc  Philippe 
Ion  oncle  à  agréer  que  le  Comte  de  Charolois  levât  une  armée  ,  qui  devoir 
s^unir  à  tous  les  Princes  de  France  ,  pour  remontrer  au  Roi ,  que  le  défordre 
étoit  G  grand  dans  Ton  Roiaume  ,  qu'il  devoir  nécessairement  y  remédier  s  & 
pour  l'y  contraindre  3  s'il  ne  vouloir  pas  changer  de  conduite  ;  il  fe  revêtoit 
ainfi  du  prétexte  du  bien  public ,  &  ne  lui  marquoit  pas  le  véritable  deflein  des 
conjurez  3  qui  difoient  rous  de  même  que  c'étoit  pour  le  bien  public  qu'ils  pre- 
noient  les  armes  ;  c'en;  de-là  que  vint  le  nom  de  la  guerre  du  bien  public.  Le  t\eTt 
Duc  qui  ne  croiant  pas  qu'on  en  dût  venir  aux  voies  de  fait ,  permit  au  Comte  bli  "  PU 
fon  fils  de  lever  des  troupes.  Le  Comte  de  Saint  Paul  vint  fe  joindre  à  lui  >  ôc 
il  leva  un  corps  de  troupes  confïdérable. 

Le  Roi  étoit  alors  à  Tours ,  ôc  quoiqu'il  eut  des  efpions  par  tout ,  il  ne  fa-  14^ 
voit  pas  que  l'orage  devoir  d'abord  venir  du  côté  de  Flandres.  Il  afïembla  Ton 
Confeil ,  &  propofa  la  guerre  qui  alloit  être  déclarée.  Le  Duc  d'Orléans  y  parla 
en  faveur  des  Princes  du  Sang  dune  manière  qui  déplut  forr  au  Roi  ;  offen- 
fé  de  ce  difeours,  il  le  rebuta  avec  tant  d'aigreur,  que  le  bon  Prince  avancé 
en  âge ,  en  mourut  de  déplailir  deux  jours  après.  L'intention  des  Princes  li- 
guez étoit  de  mettre  â  leur  tête  Charles  de  France  Duc  de  Berri ,  qui  à  la  fa- 


captufque  fuit ,  jubenre  Carolefio  Comice  ,  qui  publi- 
cari  &  ubique  fpargi  juiïîtmilTum  Norlmm  fuilTe  ut  fe 
Comicem  vel  caperet  vel  occideret.  Olivarius  autern 
de  Marchia  primus  Magifter-domûs  Ducis  Burgun- 
dixj  huncrumorem  circumquaque  divulgari  curavir. 
ému,  Re  comperta  Ludovicus  cxafperacustum  quodNo- 
tbus  deRamberti-Prato  in  carceremnufusjtum  quod 
rumorilledefe  Iparfus  fuillet ,  ad  Burgundia:  Ducem 
nuncios  mifit  Comicem  Augenfem  ,  Cancellarium 
Morvillcriumcv  Archiepifcopum  Narbonenfem.Mor- 
vîllerïus  qui  verba  facere  jullus  eiac  ,  cum  tança  vio- 
lencia  Se  audacia  loquutus  eft  t  ucad  rem  exulceran. 
dam  pociufquam  componendam  venille  viderecur. 
Dux  modefte  peu  more  fuo  refpondic  :  Cornes  veto 
Caroleims  impaciens  ArchiepiicopoNarbonenfidixit, 
Regem  fe  per  Cancellarium  fuumobjurgari  curaviiïè; 
fed  futurum  cfle  uc  ante  elaplum  annum  facti  ipfum 
pceniceret. 

Modico  fub  ha:c  elapfo  tempore  Infulas  venir  Dux 
Borbonius  ,  qui  confptiantium  contra  Ludovicum 
ceu  caput  erat  ,  Philippe  Ducï  avunculo  fuo  fuafu- 
rus  ut  Carolefii  Cornât  filio  fuo  permiteeret  exercicum 
cogère  >  qui  cum  ca:cerïs  omnibus  Francix  Priucipi- 
bus  jungeretur,  uc  uua  omnes  Regem  monerent ,  in 


regno  omnia  perturbata  efTe ,  &  tantum  ubique  ïnftare 
malum  ,  ut  necclfarium  prorfus  elTct  mahum  iplï  me- 
dicam  admovere  ;  utque  ipfum  ad  id  fufcipiendum 
cogèrent,  nifi  fponte  ipfe  ad  tam  falubre  confiliurn 
fe  conferret.  Sic  ille  boni  publicî  fpeciem  prartende- 
bat , neque  verum  aperïebat  conjurarorum  conlîlium, 
qui  omnes  fe  boni  publici  defiderio  motos  ad  arma 
cunere  dicebant.  Inde  vero  boni  publia  nomen  bel- 
lum  iftud  forcicum  eft.  Dux  vero  Burgundixj  cum 
non  putarct  pugnandi  caufa  copias  ita  cogi ,  Comici 
filio  conceffir  ut  armatorum  manum  cogeret.  Cornes 
Sandi  Pauli  Carolefium  convenir ,  Se  lie  numerofiffi- 
mum  agmen  colle&um  fuit. 

Rex  tune  in  Turonum  urbe  erat  ;  quamvis  autem  /, 
exploratores  ubique  fparfos  haberet ,  nefeiebat  tamen 
belli  cempeftatem  ex  Fiandria  magis  imminere,  Con- 
Ulïum  autem  fuum  collcgit  ,  beïlumquc  mox  fufci- 
piendum  propofuit.  Dux  porro  Aurelianenfis  ,  in 
gratiam  Piincipum  Regii  Sanguinis  muleadixie  ,qm 
Régi  fumme  difplicuere  ;  quamobrem  Ducem  ille 
tam  afpererepulir ,  uc  jam  fenio  pene  confe&us,  ex 
mccrorcpoftbiluum  incerieric.  Conjuratorum  Pn'nci- 
pum  id  propoiieum  erac  uc  Carolum  Régis  frarrem 
iibi  Ducem  Ihtuerent.  Ille  vero  opitulantibus  Tana- 
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veur  de  Tannegui  du  Châtel ,  Se  de  quelques  autres ,  fe  déroba  de  Poitiers ,  & 
fe  rendit  en  Bretagne. 

Louis  pour  détourner  l'orage  qui  Je  menaçoit ,  fe  doutant  bien  que  le  Duc 
de  Bourbon  étoit  de  la  partie  des  conjurez  ,  tâcha  de  le  gagner  &  de  le  ramener 
à  fon  parti.  Le  Duc  ne  \uidillimula  point  fes  intentions.  Il  le  pria  de  l'excu- 
fer  s'il  ne  venoit  point  à  la  Cour,  &  lui  marqua  qu'il  ne  faifoit  rien  que  pour 
l'utilité  publique.  Il  étoit  en  effet,  comme  nous  avons  dit ,  le  chef  de  la  con- 
juration ,  &  il  commença  alors  les  acles  d'hoftilité  ,  fe  faifit  des  deniers  du 
Roi  levez  dans  le  Bourbonnois  ,  &  mit  en  prifon  fes  Officiers ,  Juvenal  des  Ur- 
fins ,  Pierre  Doriole ,  &  le  Seigneur  de  Crufîbl. 

Louis  n'efperant  point  de  ramener  les  Princes  liguez  ,  avertit  les  principaux 
Seigneurs  de  fon  Roiaume ,  le  Clergé,  les  Magiftrats  &c  les  villes  de  ne  fe  laiffer 
point  aller  aux  faux  prétextes  des  ennemis  de  l'Etat.  Jugeant  bien  que  les  Prin- 
ces liguez  ne  manqueroient  point  de  mettre  dans  leur  parti  Edouard  Roi  d'An- 
gleterre ,il  lui  écrivit  pour  le  fonder  &Ie  détourner  de  s'engager  avec  eux  ; 
mais  les  engaçemens  étoient  déjà  pris  :  Edouard  envoia  au  Duc  de  Bourgo- 
gne les  lettres  du  Roi  Louis ,  Se  lui  promit  qu'il  iaflifteroit  dansl'occafion. 

Antoine  de  Chabaimes  Comte  de  Dammartin  avoit  été  mis ,  comme  nous 
avons  dit ,  à  la  baftille  par  ordre  du  Roi  qui  vouloir  lui  faire  faire  fon  procès  j 
mais  il  trouva  moien  de  s  échapper  ,  &  s'enfuit  vers  le  Berri  Ôz  le  Bourbonnois. 
Il  trouva  moien  desemparer  des  places  de  Saint  Fargeau  ôc  de  Saint  Maurice, 
qu'il  avoit  obtenues  dans  le  Règne  précèdent  fur  la  dépouille  de  Jaques  Cœur, 
commeon  a  vu  dans  l'hiftoire  du  Règne  précèdent,  de  fe  faifit  auiTi  de  Geoffroi 
Cœur  fils  de  Jaques,  à  defîein  fans  doute  d'en  tirer  une  groffe  rançon.  Ce  Sei- 
gneur brave  de  fa  perfonne  ,  pallbit  pour  un  grand  pillard  ,  &  fort  avide  du 
bien  d'autrui.  Il  fit  depuis,  fa  paix  avec  le  Roi  Louis  qui  l'emploia  dans  des  ex- 
péditions de  confequence.  Les  gens  du  Roi  allèrent  aflieger  Saint  Maurice  , 
qui  fe  rendit  par  compofition. 

Le  Roi  fit  aulîî  une  autre  tentative  ,  &  fe  rendit  à  Angers  pour  détacher 
Charles  fon  frère  du  parti  des  confederez  ,  qui  vouloient  le  mettre  à  leur  tête. 
C'étoit  un  fi  bon  Prince  qu'il  fe  feroit  laiffé  gagner  j  mais  il  étoit  entre  les  mains 


quillode  Caftello  aliifque  ex  Pictavorum  urbe  clam 
difecific ,  &  in  Bricanniam  Armorîcam  11-  contulir. 

Ludovictis  utingruentem  belli  molcm  ab  fedinio- 
vcteCj  cura  fufpïcarctur  Eorbonium  Ducem  conju- 
ratorum  pambus  hxrere  3  nihil  non  egit  }  utillum 
ad  partes  tuas  ailicerct.  Dux  autem  quid  tnantmo 
veifarct  non  dilïimulavir  :  fe  exeufatum  haberet  ro- 
gavit  j  fi  adaulam  Regiam  non  veniret ,  piofefluf- 
que  eft  fc  nihil  nili  publica:  utilitatis  caula  agere.  Et 
vête  ille  ,  uti  diximus  ,  conjmationis  caput  &  prin- 
ceps  crati  tuneque  hoitilem  in  moduni  agere  cepit  ; 
exa&am  in  Borbonio  nactu  regiam  pecimiam  inrer- 
cepit;  Miniftros  Regios  Juvcnalem  de  Urfinis.Petium 
Donolum  &  Cruilolium  Toparcham  comprehentos 
in  carcerem  crufir. 

Cum  non  ultra  fperaret  Rex  polfe  fe  confeederatos 
Principes  ad  partes  iuas  attrahere  ,  Proceres  Rcgni 
Lui  ,  Epifcopos  ,  Eccleiîafticos  ,  Magiihatus  uibium  , 
ôc  urbes  iplas  monuit  ,  ut  ne  inimicorum  Rcgiù ,  bo- 
n uni  publicum  obtendentium  ,  hortatui  parèrent; 
cumque  non  dubitaret  feederatos  Eduardum  quoque 
Anglix  Rcgem  ad  fatftioncm  fuam  peitraxille ,  lite- 
ras  ad  ïllum  raifît ,  ut  aiiimum  cjus  exploraret  ,  (îmul- 
queeuma  tali  feedere^  il  poflet ,  abduceret  :  fed  jam 
confeiîtum  negotiura  erat.  Eduardus  veto  Ludovici 


literas  ad  Burgundîx  Ducem  mi/ît ,  pollicens  fe  au- 
xilia  miilurum  ,  ficubi  calus  exigeret. 

Antonius  de  Cabannis  Cornes  Domni- Marti  ni  in 
caftellûm  ieuBaftdiam  Sanfti  Antoniij  trufus  fuerat, 
jubente  Rege  ,  ut  diximus  ,  cuî  animus  erat  ïpfum 
ad  caufam  capitis  coram  Judicïbus  dicendam  adige- 
rc  :  at  ille  arte  quapiam  ex  caiccre  dilapfus  ,ad  Bitu- 
ricas  &  Borbonium  tractum  aufugit }  San&i  Fargellï 
&  San£ti  Mâurittî  caftra  denuo  occupavit  ,  qua:  hib 
CaroSo  VII.  poftquam  Jacobus  Corius  damnatus  ,  ëc 
in  exiîlium  amandatns  ,  atque  bonis  fpoliatus  fuerat, 
ipfe  impetraverat  ,  uteo  locodiximus.  Etïamque  ille 
Goffiidum  Corium  Jacobi  filium  captivum  abduxit, 
&  quidem  ,  ut  certum  videtur  ,ut  ab  illoredemtionis 
precium  grande  extorqueret.  Erat  quippe  Cabannius 
in  bello  quidem  Ilrenuus ,  fed  rapax  &  alieni  appe- 
tens  :  tamenque  ille  démuni  Ludovici  gratiam  adep- 
tus  ad  expeditiones  bcllicasadhibitus  fuit.  Intereaque 
Regii  Sandum  Mauritium  obiederunt  }Sc  ad  dedi- 
tionrm  compulerunt. 

Aliud  tentavit  Rex  ,  atque  ea  de  caufa  Andega- 
vum  venir  ,  ut  nempe  Carolum  fratrem  ex  fœderaro- 
rum  partibus  abducciet,  qui  illum  (ibi  ducem  confti- 
tuere  volebant.Tam  ingenuusbonulque  Prïnceps  ille 
erat,  ut  facile  ipfum  pelliceie  potuiflet;  verum  ille 

du 
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du  Breton  ,  &  fi  bien  obfervé ,  qu'il  n'y  eut  pas  moien  de  rien  conclure 
avec  lui. 

Il  fut  averti  a  Angers  que  le  Comte  de  Charolois  levok  des  troupes  ,  que  le 
Duc  de  Bretagne  armoit  iès  fujets  ,  &  que  Je  Duc  de  Bourbon  lui  avoit  déclaré 
Ja  guerre  en  lé  faififlant  de  fes  gens,  de  fes  villes  &  de  Tes  finances.  Il  com- 
manda au  Comte  de  Nevers  &  au  Maréchal  Joachim  Rouaut  de  garder  la  Pi= 
cardie,  &  lai/fa  fur  la  frontière  de  Bretagne  René  Roi  de  Sicile.  Il  n  ignoroit  pas 
que  les  Princes  liguez  avoient  des  intelligences  dans  Paris,  &  fe  repentit  de  s'en 
être  éloigné.  Il  fit  dire  aux  Parifiens  par  Ton  Chancelier,  qu'il  les  prioit  de  ne 
pas  prêter  l'oreille  à  fes  ennemis,  qiùl  aimoit  fa  ville  capitale  plus  que  toutes 
les  autres ,  &:  qu'il  y  alloit  envoier  la  Reine  fa  femme  pour  y  faire  fes  cou- 
ches. Cependant  il  marcha  lui-même  vers  le  Bourbonnois  pour  réduire  le 
Duc  de  Bourbon.  Il  alla  droit  à  Bourges  qui  lui  refufa  les  portes ,  &  fe  ren- 
dit dans  le  Bourbonnois ,  ne  fâchant  pas ,  que  l'orage  tomboit  déjà  dun  autre 
côté. 

Le  Comte  de  Charolois ,  qui  joignoit  à  fes  autres  titres  celui  de  Lieutenant 
General  du  Duc  de  Berri ,  fe  mit  en  marche  avec  quatorze  cens  hommes  d'ar- 
mes &  huit  ou  neuf  mille  archers ,  tira  vers  Noion  ,  &  prit  le  château  de  Nèfle. 
Ses  gens  prirent  aullï  Roie  &  Montdidier.  Le  Maréchal  Joachim  Rouaut  le 
côtoioit  toujours ,  fans  le  harceler  pourtant ,  parce  qu'il  avoit  fort  peu  de  mon- 
de ;  &  quand  le  Comte  approcha  de  Paris  ,  le  Maréchal  fe  jetta  dedans.  Les 
gens  du  Comte  pendant  leur  route  ne  prenoient  rien  qu'en  paiant.  Le  Prince 
qui  ne  marchoit ,  difoit-il,  que  pour  le  bien  public,  fe  crût  obligé  de  jufti  fier  fes 
intentions  par  fa  conduite.  Il  faifoit  crier  par  tout  liberté  ,  &  abolition  de  tail- 
les. //  en  fit  brûler  a  Lagni  les  Rôles,  déclara  que  tout  feroit  franc ,  fit  diftribuer  le 
Sel  au  prix  du  Marchand.  Il  fe  rendit  à  S,  Denis  où  il  croioit  trouver  les  autres 
Princes  fes  confederez.  Il  y  eut  quelques  efcarmouches  jufqu'aux  portes  de  Paris. 
Après  cela  il  pafla  la  Seine  &  alla  loger  au  pont  de  S.  Cloud. 

Le  Roi  voiant  que  prefque  tous  les  Princes  fe  tournoient  contre  lui ,  &  fe 
trouvant  fur  les  terres  du  Duc  de  Bourbon  fe  mit  à  prendre  fes  places ,  il  alla  à 


pênes  Ducem  Britannix  erac ,  &  cum  tanta  cura  ob- 
i'ervabacur ,  utnihil  cum  illo  conficere  vcl  pacifci  Lu- 
dovicus  pocuerit. 

Cum  Andegavi  Rcxeflèt  ,  comperït  CaroIeHum 
Comicem  copias  colligere  ,  Ducem  Brirannix  fubdi- 
tos  fuosad  arma  vocare5  Ducemque  Borbonium  hof- 
tilkcr  agerc  cccpiilè  ,  Miniftros  fuos  comprehendiliè  , 
urbes  Se  pecunias  fuas  capere.  Tune  julTic  Comicem 
Nivernenfcm  &  Marcfcallum  Joachimum  Rualrium 
Picardiam  cuftodireiRcnatum  veroSicilix  Regem  in 
confinio  Brïtannix  obfervandi  caufa  reliquît.  Non 
ignorabat  porto  'feederatos  principes  ex  compofito  cum 
non  paucis  Lutetix  Parihorum  verfantibusagere:  pce- 
niruitque  illum  quod  tam  procul  ab  urbe  migraflet. 
Parilînos  autem  per  Cancellarium  fuum  moneri  juf- 
fic  ,  ut  ne  aurem  prxbercnt  Principis  fui  hoftibus  ;  fe 
urbem  imperii  fuifedem  piufquam  capteras  omnes  ad- 
amare  ;  feque  quamprimum  Reginam  prxgnantcm 
millurum  ,  ut  in  iflliac  urbe  parerec.  Ipfeque  in  Bor- 
bonicum  tradtum  movk  ,  ut  Borbonii  Ducem  in  or- 
dinem  redigerct.  Bituricas  vero  fe  contulic  ;  Çed  Bï- 
turicenfes  porras  ipfi  occluferunt.  Tum  ille  in  Bor- 
bonienfes  agros  venir],  nondum  feiens  majorem  belli 
rempeftatem  in  alia  Regnï  fui  parte  imminere. 

Cornes  enim  Carolefius  ,  qui  prarter  exceros  quos 
ufurpabat  honoris  titulos ,  fefe  Prxtorem  generalem 
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DucisBiturîcenfis  dïctkabat  ^movir  tandem  cum  mil- 
le quadringemis  armoi  um  viiis  ,  ur  tune  vocabanc  , 
&  oélo  novcmve  mille  fagittanis  ,  verfufque  Novio- 
mum  iter  capellmc ,  ac  Nigellx  caftellum  cepic  :  ip- 
fiusvero  milices  Roiam  &  Montem-defidecii  occu- 
pavere.  Marefcallus  porro  Rualtius  alas  ejus  fempec 
obfervabat ,  ncque  tamen  laceifebat ,  quod  pauciiîî- 
mos  fecum  armaros  haberec.  Ubi  vero  Cornes  Lute- 
ciam  propius  accelTit ,  cum  Marefcallus  in  urbem  eft 
ingrellus.  In  exercicu  aurem  Comitis  ,  dum  iter  age- 
retur ,  nihit  ad  ufum  &c  viftum  ,  nïiï  foluto  precio 
fumebacur.  Carolefius  enim  ,  qui  noiïtlifi  pro  publi- 
co  bono  fe  arma  fumfiliè  dicebar. ,  hac  fe  ratione  dïâa 
lua  comprobare  putabac.  Uhique  libertatemille,ubi- 
que  de  medio  tollenda  vectigalia  eflé  proclamari  cu- 
rac.  Vettîgalium  libros  Latiniaci  flammis  tradi ,  8c 
falem  mercatorum  precio  vendi  juiïk.  Ad  Sandti  Dio- 
nyui  aucem  oppidum  fe  conculit ,  ubi  exteros  confœ- 
deracos  principes  fe  reperturum  fperabat.  Interea  ve- 
litationes  aliquot  ad  ufque  Lu:etix  portas  commilfa: 
fuere.Subharc  porro  Cornes  trajeifto  Sequana  adfanc- 
ti  Chlodovei  ponrem  fubllicit. 

Inter  hxc  vero  Ludovicus  Rex  cum  cerneret  om-  Ltimfmtt, 
nés  fere  Principes  adverfum  fe  uno  animo  confpi- 
raie&ad  armacurrere;  cumque  in  Borbonicotractii 
cum  exercicu  fuo  verfaretur,  calera  &  oppida  expu- 
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S.  Pourcin  pour  fe  préparer  au  fiége  de  Rion  ,  où  le  Duc  s'étoit  retiré.  Il  eue 
été  d'abord  accablé  >  fans  le  fe  cours  qui  vint  de  la  Bourgogne ,  &  un  autre 
plus  considérable  qu  amenèrent  le  Duc  de  Nemours,  le  Comce  d'Armagnac  & 
le  Sire  d'Albret.  Malgré  tout  cela  le  Roi  leur  donnent  encore  bien  des  affaires , 
enforte  qu'ils  furent  enfin  obligez  de  traiter  avec  lui.  La  DuchclTe  de  Bourbon 
fœur  du  Roi  vint  parlementer  pour  fon  mari,  le  Traité  le  fit.  Le  Duc  de  Bour- 
bon fit  fa  paix  avec  le  Roi  ,  &  le  Duc  de  Nemours  lui  promit  de  tenir  fon. 
parti ,  promettes  qu'ils  ne  tinrent  ni  l'un  ni  l'autre.  La  nouvelle  de  cet  accord 
du  Roi  avec  ces  Princes  fut  apportée  a  Paris,  où  l'on  fit  une  Procefïion  générale 
en  actions  de  grâces. 

Le  Roi  aiant  eu  nouvelle  que  le  Comte  de  Charolois  approchoit  de  Paris , 
quitta  tout  &  vint  à  grandes  journées  avec  fon  armée  pour  fe  jetter  dans  fa 
ville  capitale ,  craignant  que  fi  les  Princes  liguez  s'en  emparoient,  les  autres 
villes  ne  fuiviifent  fon  exemple.  Il  tint  confeil  avec  les  Chefs  de  fon  armée  ,  Se 
fut  d'avis  de  fe  rendre  à  Paris  en  évitant  la  rencontre  des  Bourguignons  &  fans 
hazarder  une  bataille  s  cetoit  le  meilleur  parti  qu'il  avoit  à  prendre.  Brezé  Sé- 
néchal de  Normandie ,  qui  conduifoit  Tavanrgarde ,  ne  fuivit  pas  fes  ordres ,  Se 
fut  lui-même  tué  dans  le  combat.  Le  Comte  de  Charolois  mit  fon  camp  à  Long- 

deBMontC  jumeau*  Le  Coml:e  ^e  s-  Paul  avec  l'avantgarde  s'avança  jufqu  a  Mont-le-heri. 

kle»?nt"  Les  armées  en  vinrent  aux  mains.  La  droire  de  l'armée  du  Comte  mit  en  fuite 
la  gauche  de  celle  du  Roi,  6c  la  droite  de  celle-ci  renverfa  la  gauche  du  Comte. 
L'avantage  &  la  perte  fe  trouva  égale  des  deux  cotez. 

Louis  fit  ici  preuve  de  fon  habileté,  &  de  fon  courage  :  fans  lui  toute  fon 
armée  étoit  mife  en  déroute.  Le  Comte  du  Maine ,  qui  s'enfuit  avec  huit 
cens  hommes  d'armes,  fut  en  partie  caufe  du  defavantage  qu'eurent  à  l'un 
des  cotez  les  troupes  du  Roi.  Quelques-uns  l'accuferent  de  trahifon  :  Co- 
mines  le  juftifîe  j  mais  fur  cet  article  feulement.  Le  Comte  de  Charolois  sécant 
trop  avancé ,  penfa  être  pris  &  fut  bielle  :  mais  il  fut  fecouru  par  fes  gens. 
Selon  la  Cronique  de  Jean  de  Troie  ,  pendant  la  bataille  il  fortit  de  Paris 
plus  de  trente  mille  hommes ,  qui  donnèrent  fur  les  Bourguignons ,  défirent 


gnarc  cepit.  Ad  fanâum  vero  Portianum  venir, ibi- 
que  ad  obfîdionem  Rioni  oppidi  fefe  apparabat ,  quo 
le  rceeperat  Dux  Borbonius  ;  proximumque  crat  ut 
Dux  attereretur  ,  nifi  auxilia  quidam  ex  Burgundïa 
accepiilet  ,  majorefque  etiam  copia:  fupCTvcniOçnt , 
quas  adducebant  Dux  Nemoreiius  ,  Cornes  Arme- 
niaci  atque  Lepored  Dynaftes.  Vixque  tamen  pote- 
rant  hi  omnes  una  junfti  exercitus  regii  impetum  ex- 
cîpere  ;  ira  ut  demum  de  pace  împerranda  agere 
compuliï  fuerint.  Uxor  Borbonii  Ducisj  quae  Régis 
foror  crat ,  fratrcnl  adiit  pro  conjuge  pacem  rogatu- 
raj  quam  3c  impetravit.  Dux  Borbonius  CUm  Regc 
pacta  iniit.  Dux  quoque  Ncmorefius  ad  Regias  fe 
trar.lïturum  partes  pollicitus  cft  ;  fed  neuter  promiilîs 
ftetit.  Hac  comporta  pacis  întet  Regem  Se  Principes 
conciliations  ,  Lutetix  procefiiogeneralisindictafuit 
in  geatiarum  adtionem. 

In  ter  hxc  Ludovko  nunciatur  Carolefium  Comi- 
tem  jam  prope  Lutetiam  advemafle.  Tum  il!e  milïis 
aliis  omnibus ,  quam  celerrime  poteft  carpit  iter ,  me- 
tuens  ne  fi  Regia  urbs  a  feederaris  occuparetur  ,  carte- 
ïx  quoque  urbesejus  exemplo  ad  conjuratorum  partes 
tranfîrent.  Conlîiium  autem  habuk  cum  proceribus 
&  ttibunis.  Délibérât um  autem  ftaru tumque fuit,  Lu- 
tetiam petendam  quam  primumeflè  ,  &  a  Burgundio- 


nibus  declînandum  ,  neque  pugna:  fortunam  effe  ten- 
tandam  :  qux  cette  falubrior  erat  fententia.  At  Bre- 
ZXUS  Normannia;  Senefcallus  ,qui  primam  ariemdu- 
cebat ,  Régis  jutTui  non  oblequutus  eft  ,  ipfeque  in 
pugna  cecidic.  Cornes  Carolefius  ad  Longum-Gemel- 
îiim  cafha  pofuit  :  Cornes  vero  Sancti  PauH  cum  pri- 
ma acie  ad  iifque  Montem-Lehcrium  pertigit.  Dernum 
utrinque  pugnatum  ell  :  dextera  ala  Carolefii  iînif- 
tram  alam  regiam  fudit ,  dexteraque  ala  regia  finif- 
tram  Carolefianam  profligavit  ,  ita  ut  par  utrinque 
prœlii  exitus  fuerit. 

In  hac  vero  pugna  Ludovïcus  3  quidquid  a  fagace  outtbîi 
Se  foL'tifTimo  Principe  cxlpeâandum  erat  preftrrir:  copines. 
narrant  Scrïptores  >  nifi  Rex  agmina  fua  confirmavil- 
fet ,  fore  ut  exercitus  totus  regius  in  fugam  vertere- 
tur. Cornes  Cenomanentîs  qui  cum  octingentis  arma- 
tis  viris  fugam  capclTivit  ,in  caula  fui  Ile  putatut  quad 
ex  regiis  alis  altéra  profligata  fuerit.  Quidam  ïgnavia;, 
alii  prodiiionis  illum  aeeufavere;  ied  hoc  crimen  de- 
pellit  CominEUS  ,  necab  altero  purgat.  Cornes  Caro- 
lefius cum  audacius  m  hoftem  erupiilet  i  ferc  captus 
fuit  ;  fed  ope  fuorum  ,  faucius  tamen  evafit.  In  ch.ro- 
nico  Joannis  Trecenfis  fertur  Parihnos  ,  dum  pugna 
committerctur  trigînta  mille ,  numéro  exivifie ,  &  in 
Burgundiones  quosorTenderunt  irrupifle,ipfos  fudilïe, 
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ceux  qmls  rencontrèrent,  en  prirent  quantité  &  firent  un  grand  butin,  qui 
monta ,  dit-il ,  à  plus  de  deux  cens  mille  écus  d'or. 

Le  Roi  ne  voulant  point  rifquer  une  féconde  bataille,  ne  fongeoic  qua  ga- 
gner Paris ,  il  fe  retira  à  Corbeil  :  &  ainfi  Je  Comte  demeura  maître  du  champ 
de  bataille  :  ce  qui  lui  enfla  tellement  le  coiùr ,  que  depuis  ce  rems-là  il  n  écouta 
plus  le  confeil  de  pcrfonne.  Il  attribuoit  à  fa  conduite  cette  prétendue  victoire, 
&  la  préemption  qu'il  montra  depuis  en  toute  occafion  fut  enfin  ,  félon  Phi* 
lippe  de  Comines,  la  caufe  de  fa  perte.  Cependant  Olivier  de  la  Marche ,  Offi- 
cier du  Duc  de  Bourgogne  qui  fe  trouva  à  cette  bataille ,  marque  affez  claire- 
ment que  l'avantage  fut  prefque  égal  de  part  ôc  d'autre.  Le  Roi  fe  rendit  de 
Corbeil  à  Paris ,  où  il  fut  reçu  avec  joie  :  il  raffura  les  Parifiens ,  en  leur  faifanc 
efperer  que  les  ennemis  feroient  bien-tôt  chalfez  du  Roiaume. 

Il  envoia  PEyêque  de  Paris  au  Comte  de  Charolois,  pour  lui  demander  à 
quel  deflein  il  étoit  entré  avec  une  armée  dans  fon  Roiaume  ,  &  lui  dire  que 
fous  prétexte  du  bien. public  il  entreprenoit  une  guerre,  qui  mettroit  tout  l'Etat 
en  feu.  Le  Comte  répondit  qu'il  étoit  venu  de  concert  avec  les  autres  Princes, 
pour  le  bien  public ,  &  pour  délivrer  la  France  dune  dure  fervitude. 

Le  lendemain  le  Comte  alla  loger  à  Mont-le-heri,  il  entra  dans  cette  petite 
ville,  6c  n'attaqua  point  le  château  qui  étoit  en  défenfe.  Il  fe  rendit  de  là  à 
Etampes ,  où  il  attendit  l'armée  confédérée.  Elle  arriva  peu  de  tems  après  con- 
duite par  Charles  de  France  frère  du  Roi ,  Duc  de  Berri ,  le  Duc  de  Bretagne  , 
les  Comtes  de  Dunois  «Se  de  Dampmartin  ,  le  Maréchal  de  Loheac,  les  Sires 
deBeuil,  de  Chaumont  &  d'Amboife.  Les  fix  derniers  qui  fervirent  fi  bien 
l'Etat  fous  Charles  VII.  avoient  été,  comme  on  a  dit  ci-devant,  deftituez  de 
leurs  charges  par  le  Roi  Louis,  qui  reconnut  bien  fa  faute  depuis ,  comme  il  le 
marqua  en  plufieurs  occafions.  Il  mit  alors  une  partie  de  fes  troupes  autour  de 
Paris ,  &  s'en  alla  en  Normandie  pour  y  affembler  un  plus  grand  nombre  de  °-ens( 
L'armée  des  Conféderez  étant  ainfi  jointe,  on  délibéra  fur  le  parti  qu'il  y 
avoir  à  prendre.  Les  fcntimens  furent  partagez.  Charles  Duc  de  Berri ,  bon 
Prince ,  qui  ne  croioit  pas  qu'on  dût  pouifer  les  chofes  fi  loin ,  informé  du  fang 
répandu  à  Mont-le-heri ,  dit  qu'il  voudroit  bien  être  à  recommencer  ,  £c  qu'il 


mulcofqiie  cepiflê  ,  &  manubias  ingentes,  quarum 
precium  ad  ducenta  mïllia  fcucoiumpervenere,  rem- 
line  narrât. 

memeu  f&  vcro  9ui  fecunda:  pugna;  pcriculum  facere 
nolebac  ,  quo  pacto  Lucetîam  intraret  cogitans  ,  Cor- 
bolïum  fe  recepit  ,  ficque  Carolefius  Comes  pugna; 
campum  Ce  locuni  (olus  obtinuit  :  qua  re  inflatus, 
tam  altos  adumiît  fpiritus,  utnullius  pofteaconfilium 
vel  audîre  fuftinuerit.  Sibi  &  fagacïtati  fax  adfcripfic 
partam  ,  ut  pu  tabac  ipfe  ,  viâoriam.  Iliaque  de  fus 
virtute  altius  infixa  opinio  ,  quam  ubique  poftea  pra: 
fe  tulitj  ipfum  tandem  m  exrremam  perniciem  dedu- 
xit,  inquic  Philippus  Comiiisus.  Tamenque  Oliva- 
rius  de  Marchia,  qui  in  liac  pugna  pro  Burgundio- 
nibus  ftabat ,  pari  ferme  belli  fortuna  utrinque  certa- 
tum  fuillê  narrât.  Corbolio  autem  RexLudovicus  Lu- 
tetiam  fç  contulit,  ubicum  gaudio  fummo  exceptus 
fuit.  Parilinorumaurcm  aniniusconfirmavit,  fpemque 
fecit  brevi  fore  ut  hoftes  omnes  extra  Rcgni  limites 
pellerentur. 

Ad  Carolefium  vero  milîc  Epifcopum  Parifienfern  , 
qui  rogaret  ipfum  qua  de  caufa  cum  exercitu  in  Re- 
gnum  fuum  intraret  ,  &  eut  boni  publici  obrenm 
tantum  belli  incendium  in  Franciamimmitteret.Ref- 
poudit  Comes  fe  cum  ««ris  Prindpibus  vête  pro 
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bono  publico  bellum  fufcepiue  ,  ut  Francîam  ab  im- 
mani  fervitute  cum  illis  junCbus  erueret. 

_  Die  fequenti  Carolefius  ad  Monrem-Leherium  ve- 
nir ,in  oppidumque  intravit.  Caftellum  autem  ,  pra> 
lîdio  probe  munitum,  non  oppugnaiidum  elle  duxit. 
Inde  vero  Stampas  fe  contulit, ubi  fœderacoium  exer- 
citum  exfpeclavit  ,  qui  pauto  poltea  advenir  ducibus 
Catolo  Bituricenfj  Régis  fiacre,  Duce  Britannj.t,  Co- 
mitibus  Dunenfi  Se  Domni-Martini  ,  Loheacio  Ma- 
refcallo  ,  Buculio  ,  Calvomontio  &  Ambafiano.  Sex 
vero pofhemi,  qui  régnante  Carolo  VU.  in  bello  con- 
tra Anglos  clarueranc ,  a  Ludovico  filio  jpfius  mune- 
ribus  orHciifque  fuis  deitituti  fuerant  ,  qua  in  re  fe 
fummopere  peccavillè  teftiricatus  Ludovicuselt.Tunc 
porro  copîarum  fuarum  partem  circumLureciamcol- 
locavit  .pofteaque  in  Normanniam  fe  contulit,  ut 
majorem  pugnatorum  manum  colligerec. 

Fcederacorum  exeicitus  fie  in  unum  conductus  eft,  tes  m  fa 
deliberatumque  fuit  quid  fado  opus  elfet ,  Principes 
in  varias  abiere  fententias.  Carolus  Dux  Biciuken- 
fis  ,  micis  bonuiqae  Princeps,  qui  nunquam  putave- 
rat  dilîîdium  ad  extrema  deducendum  fore  ,  cum  au- 
diifec  quam  cruenca  fuerac  commiilà  ad  Montem-Le- 
herium  pugna  ,  dixit  in  optatis  (ibi  elfe  ut  res  adhuc 
intégra  euH i  iîbique  jiigratum  omnino  elle,  quod 
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éuoit  bien  fâché  detre  réputé  le  Chef  &  la  caufe  de  tant  de  malheurs  ;  il  témoi- 
gna beaucoup  de  difpofition  à  le  reconcilier  avec  le  Roi  fon  frère.  L'hiftorien 
dit  j  que  le  Comte  de  Charolois  voiant  le  Duc  de  Berri  dans  ces  difpofitions  3 
penfa  d'abord  à  fe  lier  d'amitié  avec  Edouard  Roi  d'Angleterre  ci-devant  fon 
ennemi  3  qu'il  accepta  Tordre  de  la  Jartiere  qu'Edouard  lui  offroit ,  &  demanda 
depuis  fa  fœur  en  mariage  ,  qui  lui  fut  accordée.  La  résolution  fut  prife  entre 
les  Princes  de  s'avancer  vers  Paris. 
Grande  *-es  Conféderez  fous  la  conduite  du  Comte  de  Dunois  jetterent  un  pont 
armée  des  fur  la  Seine  ;  Jean  Duc  de  Calabre  les  vint  joindre  avec  une  fort  belle  troupe 
confede-  je  gen(}armes  &  de  piétons ,  parmi  lefquels  étoient  cinq  cent  Suiffes,  les  pre- 
miers qu'on  eut  encore  vus  en  France,  &  ces  Suifles,  dit  Philippe  de  Comi- 
nes,  donnèrent  de  la  réputation  à  leurs  compatriotes  ,  tant  ils  fe  portèrent  vail- 
lamment ,  &  furent  caufe  qu'on  en  fit  venir  depuis  un  grand  nombre  au  fer- 
vice  de  la  France.  Le  rout  enlemble  faifoit  une  prodigieufe  armée  ,  où  il  y  avoit 
félon  Comines,  environ  cent  mille  chevaux.  Ils  paifereiula  Seine  ,  &  allèrent 
prendre  des  logemens  à  Charenton ,  à  Conflans ,  à  S.  Maur  des  Fanez.  Le  camp 
fut  enfermé  d'un  grand  nombre  de  chariots.  Une  partie  fut  envoiée  à  Saint 
Denis. 

Il  y  eut  d'abord  quelques  efearmouches  entre  les  troupes  de  ces  Conféderez, 
&  celles  qui  gardoient  la  ville.  Puis  on  vint  à  parlementer.  L'Evêque  de  Paris 
fortit  avec  plufieurs  autres ,  pour  aller  traiter  avec  les  Princes  :  ils  furent  pres- 
que d'accord  à  des  conditions  qui  auroient  fort  déplu  au  Roi ,  &  qui  lui  au- 
roient  été  préjudiciables,  il  y  avoit  à  Paris  des  gens  qui  fouhairoient,  qu'on 
donnât  entrée  aux  Princes.  Mais  fur  ces  entrefaites  ,  le  Roi  arriva  avec  un  grand 
corps  debonnes  troupes,  &  entra  dans  la  ville,  où  il  ne  fut  plus  parlé  de  Conféren- 
ce. Il  ne  pardonna  jamais  à  l'Evêque  de  Paris  les  démarches  qu'il  venoit  de  faire: 
&  pour  gagner  les  Parifiens,  il  rétablit  leurs  privilèges,  &  abolit  les  impofitions 
faites  depuis  le  règne  du  Roi  Charles  fon  pere.  L'armée  des  Conféderez  fut  encore 
renforcée  d'un  grand  nombre  de  gens  de  guerre-,  qu'amenèrent  le  Duc  de  Ne- 
mours, le  Comte  d'Armagnac,  &  le  Sire  d'Albret.  Mais  on  les  fit  tenir  loin 
du  camp  ,  de  peur  que  ce  lurcroit  de  troupes  n'y  apporrât  la  famine. 

On -remarqua  que  l'armée  des  Princes,  qui  étoit  venue  pour  affamer  Paris , 


ipfe  caput  Se  caufa  tanti  mali  habevetur  :  fequepara- 
tum  &  pronum  exhibuit  ad  reconcîliandam  cum  Re- 
ge  franc  amïcitiam,  Caroleflus  veto  Cornes ,  ut  nar- 
rât hiftoria:  Scripcor ,  ubi  vidit  Bituricenfem  Ducem 
talia  cogîtare  atque  moliiï  3  in  animum  induxit  ut 
ïoeietatem  Se  amicitîam  iniret  cum  Eduardo  An- 
glia:  Rege3  antehac  inimico  foo  ,  oblatuwquc  (ibï 
Perifcelidis  feu  Garteiianum  ordincm  poftca  fufee- 
pk ,  deincepfque  connubhim  cum  forore  ipfius  Ré- 
gis expetiit ,  quod  Se  impetravk.  Inter  Principes  vero 
lïatutum  fuit  ut  prope  Lurctiam  exercitus  cadra  po- 
j  nerct.  :'  =     *   ./  -  -  •  "■   ."  ■* 

ta  mfiatJ,  Fœderati  porro duce  Dunenfi Comité  pontem ad  Se- 
quanam.ftruxerunt.  Joannes  vero  Cabbrix  Dux  cum 
ielecta  manu  equîtum  peditumque  venit  ,  inter  quos 
eranr  quingenti  Helvetii ,  qui  tune  primum  in  Fran- 
chi vifi  fuere.  Hi  porro  Helvetii  geftorum  fortkudine 
genti  fus  famam  pepererunt ,  &  in  caufa  fuere  »  quod 
mulca  poftca  Hclvetiorum  agmina  amplo  ftipendio 
indiitoin  Franciam  evocata  fmt.  Omnes  illx  Princi- 
pum  copia:  ingencem  excrcîcum  conftituebant.  Nar- 
rât vero  Cominxus  equorum  numevum  ad  centies 
mille  circiter  perrigiflê.  Sequanam  porro  trajecere  om- 
nes ,  Se  caftra  pofuetunt  alii  ad  Charentonem  ,  alii  ad 


Cotifluentem  t  alii  ad  S.  Maurum  de  foiîis.  Cadra  au- 
tem  illa  plauftris  &  curribus  cincta  fuere  :  pars  ad 
S.  Dionyiu  oppidum  venit. 

Aliquot  ftatim  velitationes  fuere  inter  feederato- 
rum  turmas  Se  Parilinos  pixiidiaiios,  Deïnde  ad  col- 
loquia  ventum  eft.  Epilcopus  Parifinus  Se  aîii  pluri- 
mi  egreiïï  funt,  ut  cum  Principibus  de  concilianda 
p?ce  agerent.  Inter  ambas  partes  jam  pêne  convene- 
rat  iis  condïtionibus  ,  qui;  Régi  nec  grata;  s  nec  op- 
portun»: fuiftènt  j.ncc  deerant  Luretia:  qui  cuperent, 
ut  Principes  in  civiratem  inducerenrur.  Inter  hxcau- 
tem  Ludovicus  Rcx  advenit  cum  grandi  manu  dc~ 
leftorum  militum,  in  urbemque  ingrelTus  eft.  Tune 
colloquiorum  nulla  ulterius  mentio  fuit.  Rcx  vero 
nunquam  Epïfcopo  Paridenfi  pepercitj  quod  remille 
ta!em  aggretîus  eflèt  :  utquePariiinos  fibï  devinciret, 
privilégia  fua  iplis  reftïtuit ,  &ve£tigalia  omnia  poft 
Caroli  VII.  mortem  impoluade  medio  fuftulit.Fccde- 
ratorum  autem  exercitus  magno  copiarum  numéro 
auftus  eft  ,  quasadduxere  Dux  Nemoris  ,  Armenia- 
cenfis  Cornes  Se  Leporctï  Topatcha.  Verum  Hli  pro- 
cul  a  caftris  fedes  habere  julïî  funt ,  ut  ne  tanta  co- 
piarum accefïio  famem  ÏB  exercitum  înduceret.  Ob- 
letvatum  porro  fuit  exercitum  Principum  ,  qui  ideo 
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fut  prefque  affamée  elle-même,  tandis  qu'il  y  avoit  dans  k  ville  grande  abou^ 
dance  de  vivres. 

Il  y  eut  quelques  petits  combats  entre  les  gens  des  deux  partis ,  on  fe  canon- 
na  pendant  quelque  tems  ,  &  puis  Ton  vint  à  traiter  de  la  paix.  Le  Roi  &  le 
Comte  de  Charolois  s'entrevirent.  Il  ne  fut  alors  plus  queltion  du  bien  pu- 
blic. Le  Comte  de  Charolois  demandoit  les  villes  de  la  Somme  »  que  le  Roi 
Louis  avoit  rachetées  ;  &  pour  le  Duc  de  Berri  la  Normandie  en  appanage  au 
L'eu  du  Berri.  Le  Roi  accordoit  tout  hors  JaNormandie,quilnepouvoit  le  refou- 
dre de  démembrer  de  fa  couronne.  Il  offrit  au  Comte  de  Saint  Pol  la  charge  de 
Connétable ,  &  le  mit  par-là  dans  fes  intérêts.  Ce  premier  abouchement  avec  le 
Comte  de  Charolois  mit  la  jaloufie  &  la  défiance  entre  les  Princes  de  la  ligue.  Ils 
tinrent  depuis  leurs  conférences  à  part  ;  ce  qui  déplût  fort  au  Comte  de  Cha- 
rolois. Ce  fut  peut-être  un  tour  d'adreffe  du  Roi  Louis ,  pour  mettre  la  divi- 
iion  entre  lesConféderez. 

Tandis  que  ces  conférences  fe  tenoient,  la  ComtefTe  de  Charolois  Ifabeau 
de  Bourbon  vint  à  mourir.  Cela  changea  un  peu  la  face  des  affaires:  le  Comte 
de  Charolois  fît  propofer  au  Roi,  qu'il  lui  donnât  (à  fille  Anne  en  mariage  avec 
les  Comtez  de  Brie  &  de  Champagne  pour  dot.  La  fituarion  où  fe  trouvoic 
alors  Louis  &  le  grand  defir  qu'il  avoit  d'écarter  ces  Princes  liguez  ,  fit  qu'il  ac- 
cepta cette  propofition ,  quoique  dans  le  fond  de  ion  cœur ,  il  fut  bien  rcfolu 
de  ne  jamais  faire  un  démembrement  Ci  defavantageux  à  la  France. 

Ces  conférences  fe  tenoient  dans  des  tems  de  trêves  qui  ne  duroient  qu'un 
ou  deux  jours  :  ce  qui  faifoit  que  les  deux  partis  étoient  perpétuellement  en  dé- 
fiance ,  &  fe  tenoient  fur  leurs  gaides.  Un  Page  vint  crier  furie  minuit  dans  le 
camp  des  Princes  que  tout  Paris  fe  mettoit  aux  champs  pour  venir  attaquer  l'ar- 
mée. Cela  mit  l'alarme  dans  le  camp.  Les  Princes  prirent  les  armes,&  difpoferent 
leurs  troupes  en  ordre  de  bataille.  On  envoia  des  gens  à  la  découverte, qui  ap- 
prochant d'un  champ  rempli  de  chardons ,  crurent  que  c'étoient  autant  de  pi- 
quiers  qui  marchoient  contre  eux ,  &  vinrent  en  donner  nouvelle  au  camp. 
Toute  l'armée  demeura  en  bataille  jufqu'au  matin  fuivant  :  &  l'on  rit  beaucoup 
de  la  méprife  de  ces  avantcoureurS. 

Tandis  que  ces  conférences  fe  tenoient ,  Louis  Sorbier  Lieutenant  du  Mare- 


venerac  ut  in  urbem  Lutetiam  famem  inducerer ,  fa- 
mé arrlictum  fuifle,dum  uibs  retum'copia  abundaret. 

Alia:  aucem  leviores  pugnx  commiflx  funr  inter 
ambarum  partium  pugnatores  ,  qui  fefe  tormentis 
quoque  bellicis  impeticrunt ,  demumquc  ad  pa&a  & 
pacis  condicioues  ventum  éd.  Rex  Se  Cornes  Carole- 
ims  in  conipectum  venerunt  ,  &c  de  pace  facienda  ac- 

rtimmti,  rum  fL1i[-  Non  ukradebono  publïco  quxftio  erat.  Co. 
mes  CaroleHus  urbes  ad  Somonam  fitas  petebat  ,  quas 

wprt  a.  j^cx  Ludovicus  foluto  precio  redemerat,  &  proBitu- 
rîcenli  Duce  Normanniam  exigebat ,  quam  Rcxnui- 
lo  pacîo  concedere ,  riequc  provincïam  tantam  ex  re- 
gno  diftraiierevolebat.  Comiti  autem  Sancti  -  Pauli 
Conihbularii  munus  obtulit ,  illumquc  (ïc  ad  fuas 
partes  allexit.  Hoc  veroprimum  cum  Caiolefio  folo 
colloquium  ,  exterorum  Pnncipum  invïdiam  conci- 
tavit ,  qui  Carolcfio  non  ultra  hdentcSj  feorfim  inter 
fe  dcliberanmt ,  £v  colloquia  mifeuerunt  :  quod  Ca- 
rolcfîo  fumme  difplicuit.  Idque  fortailîs  ex  Ludovici 
artificio  faclum  cil  ,  cujus  hxc  prxdpua  cura  erat , 
ut  inter  fœderatos  dilcordiam  concitaret. 

Uttbitu  Dumhafc  colloquia  mïlcercntur  ,Carole(u  Comicis 
uxorlfabelia  Borbonia  moritur.  Hinc  nova  rerum  fa- 
ciès indufta  èft.  Cornes  Carolefius Régi  proponi  cura- 
vît,  ut  61iam  fuaiTi  Annam  Iibi  connubio  jungeret,  «Se 


in  dotem  ipfi  Briam  Campaniamque  daret.  Ejufmodi 
tune  rerum  condnïo  erat ,  6c  tanto  feederatos  Princi- 
pes dirimendi  ftudio  tenebatur  Ludovicus  ,  ut  rem 
liujufmodi  fe  admitceie  iîmularet  ,  eriamiï  ex  anîmi 
fuo  propolito  provincias  liujufcemodi  ex  Regno  fuo 
diftraln  nunquam  permillurus  eflet. 

Hxc  porro  colloquia  inducïarum  tempore  mifeeri 
folebant ,  qux  înducixad  umim  akerumve  dicm  tan- 
tum  dabantur.  Tum  maxime  inter  ambas  partes  euf- 
tudix  diligenter  fervabantur  ,  alteraque  aîterius  in- 
cutfiones  metuente  ,  ferio  utrïnque  advigilabatur. 
Inter  face  ephebus  quidam  nobilis  in  caftris  Princi- 
pum  média  uocl:e  clamavit,  Panlînos  omnes  armatos 
egredi ,  ut  exeicitum  Principum  invaderent.  Hxc  vox 
incaftris  trepidationem  incuiTît  :  Principes  arma  fum- 
fere,cv  qualî  ad  pugnam  capeuendam  acies  initru&a 
fuit.  Exploratorcs  autem  mittuntur 3qui  cumin  agrum 
quemdam  carduis  plénum  îflodiflent  ,  tôt  baftatos 
viros  fevidercputarunt,quotcardui  ere&i  per  no&is 
caliginem  confpiciebantur.  Hi  caflxa  fubito  repeteii- 
tes  ,  Ephebi  dicta  confirmant  ;  toiufque  exercirus  in- 
ftru&a  acie  ad  matutmum  ufque  manîit.  Hincerrore 
comperto  rifus  magnus  eil  confequutus. 

Dum  de  pace  facienda  tractaretur  ,  Ludovicus  Sor-  j  i( 
beriusfub  Matefcallo  RualtiomilitixPrxfecT:us ,Pon-  ja, 
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chai  de  Rouault  livra  Pontoife  aux  Bretons,  à  condition  que  ceux  de  la  com- 
pagnie du  même  Maréchal  >  auroient  la  liberté  de  s'en  aller  s'ils  vouloient. 
Sorbier  partit  enluite  bien  accompagné  dans  le  deflein  de  furprendre  Meulan, 
portant  fenleignedu  Maréchal  de  Rouault.  Mais  ceux  qui  gardoient  Meulan 
pour  le  Roi  le  mirent  à  crier  au  traître ,  &  firent  une  décharge  fur  Sorbier,  qui 
ic  retira  bien  vite. 

Louis  n'aurait  jamais  confenti  à  céder  la  Normandie  à  fon  frère,  mais  pen- 
dant que  ces  conférences  fe  renoient,  le  Duc  de  Bourbon  par  Tes  menées  fut  in- 
troduit dans  le  château  &  puis  dans  la  ville  de  Rouen  ,  il  porta  la  Bourgeoise 
&:  le  peuple  à  recevoir  le  Prince  Charles  pour  Ion  Duc ,  il  n'y  en  eut  que  trois 
qui  ne  voulurent  pas  y  confentir ,  ni  prêter  le  ferment  de  fidélité  au  nouveau 
Prince  i  ces  trois  étoient  le  grand  Sénéchal  de  Normandie  ,  le  Bailli  de  Rouen 
&  un  nommé  Picard. 

Traité  Le  Roi  qui  n'avoit  en  vue'  que  de  féparer  de  d'écarter  le  grand  nombre  de 
:Con-  prmces  3  voiant  que  la  Normandie  s'étoit  ainfi  donnée  à  ion  frère  ,  confentit 
enfin  à  tout.  Le  Traité  fe  fit  à  Conflans.  Il  céda  au  Comte  de  Charolois  les 
places  de  la  Somme  &  du  Ponthieu ,  rachctables  pour  deux  cent  mille  écus , 
mais  ieulement  après  la  mort  du  Comte  de  Charolois,  il  avoir  déjà  compté 
quatre  cent  mille  écus  au  Duc  de  Bourgogne.  Il  céda  la  Normandie  à  fon  frère 
qui  lui  fit  hommage  :  au  Duc  de  Bretagne  quelques  places  qu'il  tenoit  en  la 
balle  Normandie  :  il  accorda  au  Duc  de  Bourbon  la  même  penfîon  qu'il  avoit 
fous  Charles  VII.  &  donna  l'épée  de  Connétable  au  Comte  de  S.  Pol.  Cet  ha- 
bile politique  crut  qu'il  falloir  tout  facrifîer  pour  féparer  ce  grand  corps  de  mé- 
contens ,  bien  réfolu  de  les  réduire  après  s'il  pouvoir  l'un  après  1  autre  5  &  de  re- 
prendre ce  que  la  force  l'avoit  obligé  de  céder. 

Il  parut  bien  alors  que  le  bien  public  que  les  Princes  liguez  avoient  recherché 
avec  tant  d'inftance  ,  n'étoit  que  le  prétexte  de  cette  grande  levée  de  boucliers 
Il  n'en  fut  parlé  qu'après  que  chaque  Prince  en  particulier  eut  fait  fon  Traité. 
La  convocation  des  Etats  fut  réloluë  ;  mais  avant  que  d'en  venir-là ,  on  choi- 
fit  douze  perfonnes  de  chacun  des  Etats ,  qui  avec  le  Comte  de  Dunois  dévoient 


tifaramBritonïbusprodidit  ,il!a  conditione.>  utiis  qui 
in  Marefcalli  turma  militabant  facukas  daretur  quo 
vcllent  fe  recipicn.li.Sorbeiïus  vero  poftea  militibus 
ftiparus  proticifeitur  ,  ut  Mllentum  atte  invadac  ôc 
occupet  ,  vexillum  Marefcalli  Rualtii  geftans  &  eri- 
gens  fallcndi  anïmo.  At  prxfidiarii  MeUeniiniSoi  be- 
rium  proditorem  alra  voce  clamantes  ,  telis&  mUuli- 
bus  ipfum  ïmpetiere  ,  illeque  fubito  receptui  ceci- 
nit. 

Nunquam  Ludovicus  Normanniam  fratri  concef- 
furus  erat  :  fed  dum  colloquia  fupra-di&a  haberen- 
rur  ,  Dux  Borbonius  in  aicem  Rothomagenfem  ,  în- 
deque  in  ipfam  urbera  ingrelTus  eft.  Hortatu  autem 
fuo  cives  &  plebeni  eo  induxit  3  ut  Carolum  Régis 
fratrem  in  Ducem  fuum  recipereiic.  Très  tantum  ipli 
obfequî  noluerunr ,  nec  facramenmm  itdei  novo  Pan- 
cipi  prxftitere.  Hi  étant  Magnus  Normannix  Senef- 
callus  ,  Ballivïus  Rochomagcniïs  ,  &  alius  nomine  Pi- 
cardus. 

fCtmhns.  Rex  qui  tune  line  unum  animo  verfabat,  quo  pac- 
&âitbUn*  to  rot  coattos  una  Principes  fepararct  ,  &  a  Hnibus 
fuis  arceret  ,  ubî  vidit  Normanniam  provinciam  fele 
fratri  fuo  dedidifle',  pofrulatis  tandem  omnibus  manns 
dédit  :  pacifque  conditiones  ad  Confluentem  pacta: 
fuerc.  CarolelîoComici  urbes  &oppida  ad  Somonam 
ôiin  Poutivo  fkas  concelïit,  ea  lege  ut  ducemorum 


mi'lnim  feutorum  precïo  redimere  illas  pofïèt  poft 
Carolefiimortem  fciIicet,non  anteas  ctfi  ille  jam  pro 
iplis  urbibus  quadringenta  feutorum  millia  Burgun- 
dia:  Duci  numeraverat.  Normanniam  fratri  fuo  de- 
dit,  qui  îpfitunc  pro  illa  provincia  bominium  pïzihùr, 
Duci  Britannia:  Armorier  aliquot  utbes  &  oppïda  , 
qux  in  Normannia  inferiori  tenebat  3  conceflît.  Bor- 
bonio  eamdem  annuam  pecunia:  fummam  ,  quam  ré- 
gnante pâtre  fuo  Carolo  VII.  obtinuerat  ,  fe  folutu- 
rum  pollicitus  eft.  Conftabularii  gladioS.  Pauii  Co- 
mitem  accinxït.  Sic  ille  temporïs  conditioni  fefe  at- 
temperans  folerter  omnia  requiilta  conceiïît  ,  ut  tôt 
una  coacbos  Principes  ad  fua  remkteret ,  ac  fcjun&os 
poftea  feorfim  aggrederctur  ,  Se  qux  coactus  largiflî- 
me  dederac ,  fenfim  vecuperaret. 

Tune  clarius  enituit  illam  boni  publici  caufam,  Les  mcmtti 
quam  feederati  Principes  obtenderant,  nonnilî  emen- 
titam  fuiflè  fpeciem  ,  ad  tantam  fufeipiendam  expe- 
ditionem.  De  bono  namque  publîco  tune  tantum  agi 
cœptum  eft  ,cum  Principes  fînguli  ea  qua:  optabant 
impctiaflènt  jdecretumque  fuit  ut  omnes  Rcgni  Or- 
dines  convocarentur:  fed  quia  urgeutibus  quibufdam 
negotiis  prœfens  remedium  requirebatur)  nec  nifi  per 
diuturnas  motas  poteraut  omnes  Regni  Ordines  una 
coite  »  ex  iingulis  Ordinïbus  duodecim  viri  dele&i 
fuere ,  qui  una  cum  Comité  Dunenfi  de  jui'isjuftitia;- 
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conferer  fur  le  maintien  de  la  juftice  &  la  re'formation  de  l'Etat.  Le  Traité 
figné  fut  publié  par  tout.  Telle  fut  la  fin  de  cette  grande  guerre  du  bien  public. 

On  fut  iurpris  de  l'abondance  de  vivres  qui  étoit  alors  dans  Paris  ,  dit  le 
Chroniqueur.  Il  y  avoit  plus  de  trois  mois  que  cette  grande  armée  de  Princes 
liguez  étoit  autour  de  la  ville.  Et  dès  que  la  paix  fut  publiée  ,  "plufieurs  Mar- 
«chans  de  Paris  y  portoient  grand  foifon  de  vivres  aux  champs  devant  Saint 
»  Antoine  ,  lefquels  vivres  y  furent  incontinent  bien  recueillis  par  lefdits  de 
»  Poft,  qui  y  vindrent  de  toutes  parts ,  &  achetoient  ce  que  on  leur  faifoit  pat 
"efpeciaî  pain  &  vin  :  car  ils  écoient  affamez.  Les  Calabriens  &  Suiffes  avoient 
"telle  rage  de  faim  aux  dens  ;  qu'ils  prenoicnt  les  fromages  fans  peler  &  mor- 
«doient  a  mefmes  :  &  puis  buvoient  de  grands  &  merveilleux  traits  (  de  vin  ) 
»  en  beaux  pots  de  terre.  Et  Dieu  fçait  en  quels  nopces  ils  eftoient  ;  mais  ils  ne 
»leur  eftoient  pas  franches  pource  qu'ils  payèrent  bien  leur  efcot. 

«Les  Bourguignons  ,  Bretons  ,  Calabriens,  Bourbonnois,  Picars  &  autres , 
«que  on  eftimoita  bien  cent  mille  chevaux, après  Pappointement  fait,  &c  ceux 
»  de  Paris ,  qui  eftoient  trois  fois  plus ,  furent  tous  fournis  &  nourris  des  biens 
»de  ladite  ville  par  moult  grand  eipace  de  temps,  &  fans  riens  enchérir.  Et 
»après  leur  parlement  y  fut  cncores  beaucoup  meilleur  marché  que  devant  n'a- 
»  voit  efté. 

Peu  de  rems  après  les  gens  du  Comte  de  Charolois  allèrent  îommer  la  ville 
de  Beauvais  de  fe  rendre  à  leur  Prince.  L'Evêque  &  les  Magiftrats  envoierent 
cette  fommation  au  Roi,  qui  fe  plaignit  au  Comte  de  ce  que  contre  le  Traité 
fait,  figné  &  publié,  on  continuoit  ainfi  ces  aiftes  d'hoftilité.  Le  Comte  répon- 
dit que  ce  n  etoit  point  par  Ion  ordre  qu'on  faifoit  de  telles  fommations ,  &c 
ajouta ,  que  le  Diable  fuiffe  emporter  ceux  qui  l'ont  faite.  Ainfi  tout  fut  appaifé. 

Les  Princes  &  autres  Conféderez  fe  retirèrent  chacun  chez  foi  :  &.  le  Roi  ta- 
cha de  régagner  les  Seigneurs  qu'il  avoit  mécontentez  &  dégradez  de  leurs 
charges ,  il  en  regagna  en  effet  pluheurs,  qui  le  fèrvitent  depuis  fidèlement.  Le 
Duc  de  Bourbon  fe  tourna  auiïi  de  ion  côté&  Paidoic  de  fes  confeils.  Ce  Prince 
etoit  prudent  &  fage  :  le  Roi  fut  d'autant  plus  content  de  l'avoir  attiré  à  lui , 
qu'il  étoit  ci-devant  comme  Pame  du  parti  des  Conféderez  pour  le  bien  public. 
Il  ôta  la  charge  de  premier  Prélident  au  Sieur  de  Nanterre ,  6c  la.  donna  à  Jean 


inique 
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que  exercitio.deque  refortttdtiotie  Status  agevent.  Pactaa 
conditioncs  fubfcriptionibusmunïta:  fuere  ,Sc  ubique 
publicata:.  Hic  vero  finis  fuit  belli  ptobono  publico 
fufeepti. 

Tune  nec  fine  flupore  deprehenfum  fuir  ,  inquic 
ChroniciScriptor,  quanta  Lutetia:  eilêt  annona;  &  ci- 
bariorum  copia.  A  plufquam  trimeftri  temporis  fpario 
ingens  ille  feederarorum  excrcitUS  circum  urbem  ver. 
fabatur.  »  Starim  vero  atque  publicata  pax  fuie ,  Mer- 
»  catores  Parilini în  campum  antC  S.Antonii  Ecclefiam 
m  ingencem  cibariorum  copiam  venum  attulere,  Illo 
»  ftatim  confluxerefœderatijfame  penc  confumti,om- 
m  nia  ,  neeprecium  curantes ,  emebanc  »  maximeque 
>•  panem  &  vinura.  Calabri  autem  &  Helvetii  tan  ta 
«  famis  rabie  ducebantur  ,  ut  in  cafeos  ,  ne  demta 
»  quidem  cralla  lupei'ficïe,dentes  infigerent  largos 
m  vini  fcyphosebiberent  :  &:  pro'n  Superi  |  in  quanta 
»»  tune  îlli  celebritatc  verfabantut  !  etlî  cara  erat  an- 
»  noua. 

»  Burguudïones  ,  Bntones,  Calabri,  BorbonienfeS) 
m  Picardi  &alii,quicquos  ad  centummille  fecum  du- 
»  xil!cfcrebanturJ&  Parilini  qui  ter  plures  étant ,  poft 
»  factam  pacem  tamam  rerum  ubercatem  naâî  funt } 
-  ut  nec  magno  precio  rébus  omnibus  abundarenc , 


»  idque  per  multum  temporis  fpatîum.  Etpoft  feede- 
»  racorumdifceflumjomnia  etiam  vilioie  quam  an- 
»  tea  precio  proftabant. 

Paulo  poftca  Carolelii  Comitis  turma:  Beîlovacen- 
fes  adiere  ,  îndixeruntquc  iplîs  ut  urbem  fuam  Prin- 
cipi  fuo  dederenc.  Epifcopus  vero  5c  Magifttatus  rem 
Ludovico  Régi  nunciari  curarunc  ,  qui  apud  Comi- 
tem  conqueftus  eft  ,  quod  contra  fidem  pnblicatamm 
padionum  hoftilia  dclïgnarentur.  Rcfpondit  Co- 
rnes injuftii  fuo  ha:c  faéta  fuiffe  ,  addiditque  :  Ma- 
ie pereant  qui  talia  aufi  funt  5  fïcque  res  compolîta 
fuit. 

Principes  procerefque  feederati  ad  fua  fefe  locafin- 
guli  receperunc.  Rex  vero  primores  illos  quos  a  gra- 
du  &  munere  fuo  dimoverat ,  înfenfofque  fibj  fece- 
rat  j  ad  fe  pellicere  ftuduit ,  pkirimofque  rêvera  ad 
partes  fuas  traxit ,  quibus  poftea  fidem  fervantibus  , 
ad  negotia  Se  bella  féliciter  ufus  eft.  Ducem  etiam 
Borbonium  fibi  devinxit  ,  cujus  deinde  coniîliîs  eft 
ufus  ;  prudens  enim  fapienfque  vir  habebatur,  Rex- 
queeo  libentius  illum  ad  fuas  dcdutftum  partes  vi- 
debat ,  quod  antehac  feederatorum  pro  bono  publico 
Principum  ,  ceu  caput  haberetur.  Priir.i  in  Parifienfi 
ScnacuPra:Iidismunusa  Nanterrenfi  abftulu  ,  dedit- 
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Dauvet  premier  Préfident  de  Touloufe  ;  il  ôca  auflïles  Sceaux  à  Morvilliers ,  & 
les  rendit  à  Jean  Juvenal  des  Urfins.  Il  s'en  alla  enfuite  à  Orléans. 

Les  Ducs  de  Normandie  &  de  Bretagne  fe  rendirent  enfemble  à  Rouen  ,  où 
la  divifion  fe  mit  entr'eux  fur  le  partage  du  butin  ,  dont  le  Duc  de  Bretagne 
vouloit  difpofer ,  on  fe  plaignoit  qu'il  agiflbit  en  maître ,  l'antipathie  entre  les 
Bretons  &  les  Normans  s'y  mêlant  auffi ,  fomenta  beaucoup  la  difcorde.  Sur 
cela  un  bruit  s'étant  répandu  que  le  Duc  de  Bretagne  vouloit  emmener  avec 
lui  en  fon  payis  celui  de  Normandie  ,  les  Rouannois  allèrent  prendre  leur  Prin- 
ce qui  étoit  au  Mont  Sainte  Catherine  avec  le  Duc  de  Bretagne  ,  le  montèrent 
à  cheval  &  le  menèrent  à  la  grande Eglife,  où  ils  lui  jurèrent  foi  &  obéiflance. 
Le  Duc  de  Bretagne ,  craignant  pour  fa  perfonne  ,  fe  retira  en  la  bafle  Nor- 
mandie ,  où  il  avoir  quelques  villes. 

Sur  l'avis  de  cette  diflènfion ,  le  Roi  vinr  promtement  en  Normandie ,  fe 
faifit  de  plufieurs  places ,  &  s'avança  vers  la  bafle  Normandie  où  e'toit  arrivé  le 
Duc  de  Bretagne.  Il  eut  quelque  pourparler  avec  le  Duc ,  &  il  le  tourna  Ci  bien 
qu'il  l'obligea  de  remettre  Cân  &  les  autres  villes  qu'il  tenoit  dans  la  bafle  Nor- 
mandie au  Sire  de  Lefcun  comme  en  main  tierce.  Le  Roi  revint  du  coté  de 
Rouen ,  &  le  Duc  de  Bourbon  ,  qui  avoit  fait  tourner  Rouen  &  la  Normandie 
en  faveur  de  Charles  frère  du  Roi ,  gagné  par  cet  habile  Prince ,  fe  mit  de  la 
partie  avec  lui ,  pour  remettre  cette  province  fous  fon  obéiflance  ,  &  prit  Lou- 
viers.  Après  cela  le  Roi  aflîegea  &  prit  le  Pont-de-l'Arche  &  d'autres  places. 
Le  Duc  Charles  voiant  qu'il  ne  pouvoit  fe  foutenir  dans  fon  nouveau  Duché  , 
prit  la  fuite.  Il  vouloit  d'abord  gagner  la  Flandre  ;  mais  s'étant  réconcilié  avec 
le  Duc  de  Bretagne  ,  il  fe  retira  chez  lui.  Il  demeura-là  fort  pauvre,  à  petit  train 
&  abandonné  de  tous  les  Chevaliers,  qui  tenoient  fon  parti.  Ils  s'étoient  don- 
nez au  Roi  Louis  à  de  bien  meilleures  conditions  &  à  de  plus  gros  appointe- 
mens  qu'ils  n'en  avoient  fous  le  feu  Roi  fon  pere.  Louis  reprit  à  fon  (ervice  le 
Comte  de  Dammartin ,  ci-devant  enfermé  dansla  Baftille ,  &  lui  fit  de  grands 
avantages  pour  l'attacher  à  fes  intérêts. 

Le  Comte  de  Charolois  leurré  de  l'efperance  d  epoufer  Anne  fille  du  Roi  , 
qui  lui  devoir  apporter  en  dot  la  Champagne  &  la  Brie ,  envoia  iommer  le  Roi 


que  Joanni  Dauvero  primo  Tolofani  SenStus  Pnefidi. 
Sigilla  quoqtie  Regia  ,  exclufo  Morvillerio  ,  Joanni 
Juvenello  de  Uriinis  reltituit. 

Ltsmemts.     Duces  Normannix  &  Britannia:  Rorhomagum  fi. 

mul  pecierunt ,  ubi  ftatim  diilïdia  inter  illos  fuborta 
funt  circa  prxda:  diftributionem  ,  quam  iibi  Britan- 
nus  arrogabac  :  querelx  etiam  emittebautur  ,  quod 
ipfe  Britannus  omnia  moderari  vellet  :  his  commix- 
ta  eaqux  Normannos  inter  &  Briconas  erat  imrum 
repugnantia  ,  difeordia  augebatur.  Ad  hxcautemm- 
mor  ubique  fparlus  eft  ,  velle  Ducem  Britannix  Ca- 
rolum  Piincipem  in  Britanmam  fecum  abducere. 
Tune  Rhotomageufes  Ducem  fuum  jquitum  inmon- 
re  Sanctx  Chadiatinx  cum  Duce  Brirannixerat,  adie- 
tunt  ,  ipfumque  equo  impofitum  &  ad  majorem  Ec- 
cieliam  adductum  ,  fidei  [keramento  prxftito  Ducem 
fuum  agnovere.  Tune  Btitannix  Dux  fibi  metuens  j 
inNormanniam  inferiorem,  ubi  aliquot  obciuebar  ur- 
bes ,  fe  conrulit. 

Ltsmcmti.  Hac  audita  dilfenfione  Rex  Ludovicus  ftatim  in 
Normanniam  fe  confère ,  ubi  mulra  caftra  Se  oppida 
occupavit.  Inde  movit  ad  Normanniam  inferiorem  , 
quo  jam  pervcneratDux  Britannia: ,  quem  alloquutus 
ille  >  cum  tanta  indulïria  rem  egit  >  ut  iuaderetipfi 


eas  quas  in  Normannia  inferiore  obtinebac  ut'bes,m 
manibus  Lefcunii  optimatis  deponere  quafi  apud  fe- 
queftrum  :  id  quod  etiam  fa&um  eft.  Rex  poftea  vér- 
ins Rhotomagum  venit.  Dux  aucem  Borbouius,  qui 
Rhotomagum  Se  Normanniam  ad  partes  Caroli  de- 
duxerat ,a  Ludovico  pelleetus ,  cum  ipfo  ad  illam  in 
Regias  partes  reducendam  dédit  operam  ,  Se  Lupa- 
riam  cepic.  Rex  vero  Pontem- Arcùs  obfedit  Se  cepit, 
aliaque  oppida  occupavit.  Dux  Carolus  videns  fe  non 
ultra  pofle  in  nova  ditione  confiftere  ,  fugam  fecit , 
ftatimque  in  Handriam  fe  recipere  cogitabat  ;  fed  re. 
conciliata  cum  Britannia:  Duce  gratia  apudillumcon- 
fugit ,  ibique  in  magna  rerum  inopia  manfir ,  &  cum 
parva  admodum  clientela.  Equités  enim  omnes  qui 
ejus  anteapatees  fedabantut,  Régi  Ludovico  fefe  de- 
diderunt ,  a  quo  meliorcs  impetravere  conditiones  , 
ac  majora  ftipendia,  quam  régnante  Carolo  VII.  ha- 
buerant.  Ludovicus  vero  Comitem  Domni-Martini , 
quem  ptidem  in  caftello  Sancti  Antonii  conclufum  , 
vinctumque  tenuerat,  priftinum  in  gradum  reduxit  ; 
utque  fibi  devincirct ,  amplis  muneribus  donavit. 

Cornes  Carolefius  inani  fpe  alledus  ,  Annam  Re- 
gis  filiam  uxorem  fe  dudurum  putabar  j  itemqueCam-  Cliviir 
paniam  Se  Btiam  dotis  nomine  ,  mifitque  nuncios , 

de 


LOUIS  XI. 


197 

ion  Sire 


de  tenir  fa  promeflè.  SesEnvoiez  la  trouvèrent  fiancée  à  Pierre  de  Bourbon 
deBeaujeu  ,  &  le  Roi  leur  répondit  qu'il  avoit  trouvé  à  marier  fa  fille  à  meilleur 
marche  ,  &  que  la  Champagne  &  la  Brie  étoient  de  trop  belles  pièces  pour  les 
détacher  de  la  couronne.  Il  parloir  alors  avec  confiance,  le  voiant  délivré  d'un 
grand  péril.  Car  G  les  Conféderez  four  le  bien  fublic  avoient  pû  entrer  dans  Pa- 
ris ,  il  étoit  réfolu  de  fe  retirer  ou  à  Milan  ,  ou  chez  les  Suilfes. 

Dans  le  tems  qu'on  fe  réjouiuoit  de  ces  heureux  fuccès  ,  la  Reine  arriva  à 
Paris  avec  le  Duc  Amé  fon  frère  &  Bonne  de  Savoie  fa  fœur,  mariée  à  Jean 
Galeazzo  Duc  de  Milan  ,  &  y  fut  reçue  avec  toute  la  joie  &  la  magnificence 
poflible.  Ame  obtint  la  liberté  pour  Philippe  fon  frère ,  que  le  Roi  tenoit  en 
prifon ,  &  qui  fe  tourna  depuis  pour  Charles  Duc  de  Bourgogne. 

Les  Liégeois  qui  haïûoient  à  mort  la  maifon  de  Bourgogne,  &  qui  avoient 
chafle  leur  Evêque  neveu  du  Duc  Philippe  &  frère  du  Duc  de  Bourbon  ,  folli- 
citez  par  le  Roi  Louis ,  avoient  déclaré  la  guerre  au  Duc  de  Bourgogne  Se  au 
Comte  de  Charolois ,  après  qu'il  fut  parti  pour  l'expédition  du  bien  public.  Us 
fe  mirent  à  ravager  les  terres  du  Duc,  où  ils  exerçoient  toute  forte  d'inhuma- 
nitez.  Le  Duc  en  l'abfence  de  fon  fils  aflembla  une  grande  armée  &  marcha 
contre  eux.  Les  Liégeois  fe  voiant  hors  d'état  de  réfiftet  à  une  fi  grande  puif- 
fance  vinrent  s'humilier,  &  firent  leur  paix  aux  conditions  que  le  Duc  voulut. 
La  ville  de  Dinant  fituée  au  payis  de  Liège  &  unie  avec  les  Liégeois  ,  n'avoic 
ps  moins  de  haine  contre  les  Bourguignons  &  contre  les  peuples  des  payis  de 
leur  domination ,  &  en  parriculier  contre  ceux  de  Bouvines  leurs  voifins ,  auf- 
quels  ils  failoient  mille  infultes.  Le  Duc  marcha  contre  eux  ,  &  vint  aifieger 
leur  ville.  Us  rraitetent  avec  lui,  lui  donnèrent  une  bonne  fomme  d'argent'  Il 
exigea  d'eux  qu'ils  fe  fépareroient  des  Liégeois.  Us  furent  depuis  fi  fâchez  de 
cette  féparation,  qu'ils  firent  mourir  les  quarre  Bourgeois ,  qui  avoient  fait  le 
Traité  ,  &  recommencèrent  leurs  acte  d'hoftilité  dans  le  Comté  de  Namur. 
Le  Duc  y  revint  mettre  le  fiege,  dont  il  laiiïa  la  conduite  au  Comte  de  Charo- 
lois &  au  Connétable  de  S.  Paul,  qui  fe  mêloit  dans  cette  guerre  fans  l'aveu  du 
Roi.  Les  alTiegez  firent  une  fortie ,  où  ils  furent  fort  mal-menez.  La  ville  fut 
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qui  ab  Rege  promirtam  rem  exigèrent.  Mi  vero  Re- 
giain  puellam  Petro  Borbonio  Belli-joci  Dynafta:  jam 
delponfatam  repéreront  :  refpondkque  Rex  petenti- 
tolerabihori  conditione  filiam  fuam  defpon- 
dille.addidirque  Campaniara  atque  Briain  pulcriores 
elle  proy.ncias  ,  quam  ut  portent  a  Corona  Francica 
disjungi.Tunc  porro  audacius  fidentiufque  agebat  a 
magne,  ingentique  pericuto  exemtus.  Nam  fi  Princi- 
pes ilh.fpecie  boni  publici  feederati ,  Lutetiam  ingredi 
potuident,  vel  Mediolanumvcl  apudHelvetios  fe  re- 
cipere  decreverat. 

Dum  de  faufto  tam  ingtati  negotii  exitu  la-titia 
omnes  rcplercntur  ,  Regina  Lutetiam  advenit  cum 
Amedco  Duce  fratre  fuo  ,  &  Bona  Sabaudii  Joannis 
Galeam  Mediolancnfis  Ducis  uxore  :  at  cum  omni 
gaudu  fignihcatlone  &  magnilicentia  excepta  fuit. 
Amedeus  fratn  fuo  Philippe,  ,  quem  Rex  in  caicere 
detinebat  ,  hbertatem  imperravit  :  qui  Philippus 
poltea  ad  partes  Caroli  Burgundia:  Ducis  fe  contu- 
lit. 

Lcodienfes  qui  advetfus  Burgundicos  Principes 
•  fummoodio  tcnebanrur  ,  quique  Epifcopum  fiium, 
forons  Burgundii  Ducis  filium  &  fratrem  Ducis  Bor- 
bonu  eliminaverant ,  inrtigante  Ludovico  RcgcBur- 
gundixDuci&  ComitiCarolefio  bellum  indixerant, 

Tome  III. 


poftquam  hic  ad  bellum  pro  bono  pnblico  profeclus 
fuerat.  Terras  illi  &  agros  Ducis  depopulati  fora  s 
ruhil  non  immanitatis  exercentes.  Dux  abl'entefîlio  , 
grandem  exercitum  collegit  ,  &  contra  illos  movir. 
Leodienfcs  fe  viribus  impaies  elle  confpicientes ,  ad 
îllum  fupphces  venerunt ,  &  quas  illo  voluit  pacis 
conditiones  admilere.  Dinantium  urbs  in  Leodienli 
agio  lira  ,  &  cum  Lcodienfibus  focietate  juiiûa  ,non 
nnnore.quam  Leodicnfcs.Burgundicos  Principes odio 
profequebarur  ,  neenon  populos  Burgundica:  dirio- 
ns, maximeque  Boviniacenfes  vicinosfuos  ,  quos 
incurfiombus  perpetuis  vexabant.  Dux  autem  contra 
illos  movit  ,  urbemque  obfedit.  Dinantii  pacis  con- 
dltioncs  îpfi  obtulci  unt  ,&  numerata  grandi  pecuniz 
lumma,  poftquam  polliciti  funt  fe  nunquam  pollea 
cum  Leodienhbus  focietate  junûos  fore  ,  ab  obiidio- 
ne  libcratl  funt.  At  pollea  lllam  a  Leodienfibus  fepa- 
ranonem  tam  aigre  rulerunr.ut  cives  illosquaruor,qui 
raha cum  Duce  pepigeranr  ,  ttucidartnr.  Tunc'que 
hoftilia  in  Namurcenli  Comitatu  patrarc  perrexeiunr 
Dux  vero  urbem  ircrum  obfedit  ,  &  oblidionis  cu- 
rani  dedn  Carolefio  filio  &Conrtabulario  Sancli  Pau- 
li  ;  quiConlrabularius  ,  nec  jubente ,  nec  confentien- 
te  Rege  m  hoc  lefe  bellum  immifeuerat.  Okfcfli  au- 
tem in  hoftem  eruperunt  ,  fed  infaulto  exitu.  Urbs 
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bien-tôt  prife  &  rafée.  Les  prifonniers  au  nombre  de  huit  cens  ,  â  la  requête 
de  ceux  de  Bouvines ,  furent  jettez  dans  la  rivière. 

Vers  la  fin  de  l'Eté  de  cette  année,  la  maladie  fe  mit  dans  Paris  &  emporta 
en  peu  de  tems  quarante  mille  perfonnes.  A  peine  pouvoit-on  fuffire  à  enterrer 
les  morts.  L'hyver  qui  vint  fit  cefler  la  contagion  ,  de  laquelle  mourut  Maître 
Arnoul  Aftrologien  du  Roi.  Ce  Prince  fe  mêloit  d'Aftrologie  Judiciaire  plus  que 
tous  les  Rois  précédens. 

Les  Liégeois  qui  s  etoient  mis  en  campagne  pour  venir  au  fecours  de  Di- 
nant ,  n'arrivèrent  que  le  lendemain  de  fa  prife.  Le  Comte  de  Charolois  le  dif- 
pofa  à  leur  donner  bataille.  Le  Duc  fon  pere  trop  vieux  &  caffé  pour  ces  fortes 
d'expéditions  ,  fe  retira.  Les  plus  fages  d'entre  les  Liégeois  ,  portèrent  leurs 
compatriotes  à  renouveller  la  paix  faite  l'année  précédente.  Ils  s'accordèrent 
1467.    avec  le  Comte  moiennant  une  fomme  d'argent  &  trois  cens  otages.  Après 
Mou  de  qUOi  \e  Duc  Philippe  paffa  en  l'autre  vie  3  &  fut  enterré  folennellement  â  Bru- 
eBonPPe  xelles.  Charles  fon  fils  qui  lui  fucceda  ,  donna  avis  de  fa  mort  au  Roi  Louis.  Phi- 
lippe étoit  un  très-bon  Prince,  brave  ,  heureux  dans  fes  expéditions  ;  mais  trop 
adonné  aux  femmes.  Il  n  eft  guère  de  Prince,  qui  ait  laine  un  aufli  grand  nom- 
bre de  bâtards  que  lui. 

Le  Roi  voiant  que  Paris  étoit  bien  moins  peuplé  qu'à  l'ordinaire ,  tant  pat 
la  mortalité  que  par  la  guerre  ,  fit  déclarer  &  lignifier  à  fon  de  trompe  ,  qu'il 
permettoit  à  toute  forte  de  gens  de  quelque  payis  qu'ils  fuifenc  de  venir  s'habi- 
tuer à  Paris,  ville  ,  fauxbourgs&  banlieue,  les  déclarant abfous  de  tous  crimes, 
meurtres  ,  farts  3  larcins  fa  piperies  9  refervé  crime  de  leze-Majefté  :  fa  auffl  pour  refider 
illec  en  armes  pour  fervir  le  Roi  contre  toutes  perfonnes.  Quelque  tems  après  dans  la 
même  année,  il  ordonna  que  tous  ceux  qui  étoient  en  âge  de  porter  les  armes 
depuis  1  6.  jufqu  a  60.  ans ,  fortifient  de  la  ville  &  fe  miffent  en  bataille.  Il  s'y 
trouva  foixante  à  quatre-vingt  mille  ames ,  &  l'on  difoit ,  qu'il  en  reftoit  bien 
autant  dans  la  ville  qui  avoient  l'âge  marqué. 

Cependant  le  Roi  voulant  profiter  de  l'occafion  de  la  guerre  du  Duc  de 
Bourgogne  contre  les  Liégeois ,  qu'il  fomentoit  de  tout  fon  pouvoir  ,  leur  en- 


brevi  capta  &foîo  sequata  fuit.Capuvi  autem  Dînan- 
tii  odingentï  numéro,  rogatu  Bovin  iaceniîum  in  flu- 
vium  demerfi  funt. 
Chronique      Vertente  jam  atCtate  morbus  quidam  Lutetiamin- 
S.e  Louis      vàfit ,  ac  bieviiîimo  tempore  plufquam  quadraginta 
Xl%  mille  homines  fublati  funt.  Vix  poteranc  vivi  tôt 

mortuorum  funera  perfolvere.Hiemsvero  fubfequens 
luem  illam  fedavit ,  qua  fublatus  fuit  Magiftec  Ar- 
noldus Régis  Artrologus.  Ludovicus  enim  aftrologiam 
quam  judictiriam  vocant  magis  fectatus  ellj  quam 
quifpiam  ex  fuperioiibus  Regîbus. 
Csmhie;.  Leodienfes  qui  cumexercitu  moverant  opitulatum 
Dinantiisjdie  excidium  urbis  inlequente  advenerunt. 
Cornes  Carolefius  aciem  inftmxic  ad  concettandum. 
Dux  vero  pacet  ejus  fenio  confe&us  ,  qui  taies  expé- 
ditions fufeipere  non  valebat ,  receprumhabuit.  Qiiî 
prudenria  plus  valebant  apud  Leodienfes,  contribu- 
libus  fuis  su£tores  fuerunt  ,  ut  pacem  anno  proximo 
factam  renovarent.  Pacta  cum  Caroielio  inita  fuere  : 
Leodienfespecunia:fummam  numerarunt,  dederunt- 
que  obfides  trecentos.  Deinde  veto  Philippus  Dux 
Butgundiae  diem  claufit  estremnm  3  &  Bruxellis  cum 
celebritate  magna  fepultus  fuit.  Carolus  filius  ejus 
&  fuccetfou  ,  ipfius  obitum  Ludovico  Régi  nunciari 
curavit.  Erat  Philippus  Princeps  bonus }  Bonique 


cognomen  jure  fortitus  eft  ,  fortîs  in  bello ,  atque 
ut  plurimum  in  expedicionibus  fuis  fortunatus  ;  fed 
ultra  modum  mulîerofus.  Pauci  in  hiftoria  occurrunc 
Principes ,  qui  tantum  fpuriorum  numerum  relique- 
rint. 

Ludovicus  vero  cernens  longe  minus  populofam 
Lutetiam  elfe, quam  prïdcm  fueratpriftinajenim  mor- 
talitas&bellum.multos  fuftulerant;  deretum  emiiit , 
ac  prïeunte  clangenteque  tuba  edïctum  promu lgad 
juflit.quo  facultas  dabalùt  omnibus,  cujufvis  gençris, 
conditions,  regionifque  eûent  ,  habicandi  &  fedes 
ponendi  Lutetuc  feu  in  urbe  >  feu  in  fuburbiis ,  feu  in 
agro  vicino:  quosliberos  Se  folutos  declarabat  omni 
culpa  ,  homicidio  ,  fuito  ,  latrocinio  ,  fraude ,  uno 
excepto  Ufe  Majeftatis  erimîne  ,  ut  iftic  arma  gefta- 
rent ,  &c  ad  bellum  pro  Rege  contra  holksejus  prodi- 
rent. Eodemquc  anno  julïitomnes  qui  Lutctia:  cranc 
adecimo  fexto  a:tatis  anno  ad  fexageiîmum  exire  in 
agrum  &  pugnantium  more  in  agmina  infttui  :  ad 
fexagtnta  autem  hve  oftoginta  millia  numerus  perti- 
git  ,  dicebaturque  plures  compétentes  &  inçUâx  arta- 
tis  in  urbe  manfifte,  quam  exiifTe. 

Interea  Ludovicus  occalîonem  captavit  bellî  ,quod 
EurgmidÙE  Duxgerebat  contra  Leodienfes,  quos  ipfe 
Ludovicus  concicabat ,  ôc  identidem  auxiliis  fovebar, 
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voiant  du  fecours  de  tems  en  tems, porta  enfin  Ja  guerre  dans  la  Bretagne,où  il  fe  Louïsfmt 
rendit  avec  une  grande  armée,  &  ravagea  plus  de  trente  iieues  de  payis.  Le  lagune 
Duc  de  Bretagne  a  recours  au  Bourguignon ,  mais  le  Roi  a  tant  de  foin  de  cou-  ïSjJ 
per  Je  paffage  à  fes  Envoiez  qu'il  faut  néceffairement ,  qu'ils  aillent  en  Angle- 
terre ,  &  fe  rendent  de  là  à  Calais  pour  venir  joindre  le  Duc  de  Bourgogne ,  qui 
infifte  auprès  du  Roi ,  &  le  prie  de  laifler  fon  ami  en  paix.  Le  Roi  s'onre  de 
fon  côté  de  lui  abandonner  les  Liégeois,s'iI  veut  lui  abandonner  le  Duc  de  Bre- 
tagne. Le  Bourguignon  pria  Edouard  Roi  d'Angleterre  de  faire  une  defeente 
en  France.  Mais  les  troubles  qui  agitoient  alors  fon  Roiaume  ,  ne  lui  permet- 
toient  pas  de  porter  la  guerre  ailleurs. 

Cependant  les  Liégeois  prirent  les  armes  :  le  Duc  marcha  contre  eux ,  &  alla 
affieger  Saint-Tron  ,  qui  avoit  une  garnifon  de  trois  mille  hommes.  On  déli-  de  Liège, 
bera  dans  l'armée  du  Duc  fi  on  feroit  mourir  les  trois  cens  otages  qu'ils  avoient 
donnez.  Le  Sire  de  Contay  opina  qu'il  falloir  les  mauacrer  A  inîifta  fort  là-deiïus. 
Un  de  la  troupe  dit  à  l'oreille  à  Philippe  de  Commines,  qui  étoit  alors  au  fer- 
vice  du  Duc,  qu'il  gageroit  bien  que  ce  confeiller  de  meurtre  ne  paflèroit  pas 
l'année  ;  ce  qui  ne  manqua  pas  d'arriver.  Le  Seigneur  d'Imbercourt  qui  opina 
le  dernier  lauva  la  vie  à  ces  malheureux.  Trois  jours  après  que  le  hege  eut  été 
formé ,  l'armée  des  Liégeois  arriva  au  nombre  de  trente  mille  hommes.  Us  fe 
camperenr  en  un  lieu  avantageux  ,  où  ils  étoient  à  couvert  d'un  côté  par  des 
marais  &  de  l'autre  par  un  village  fortifié.  On  les  alla  attaquer ,  ils  eurent  d'a- 
bord un  avantage  confiderable  fur  les  Archers  des  Bourguignons }  mais  ils  fu- 
rent enfin  défaits  à  plate  couture,  &  perdirent  neuf  mille  hommes  :  la  nuit 
qui  arriva ,  fauva  la  vie  à  un  plus  grand  nombre. 

Après  cette  victoire  ,  Saint-Tron  fe  rendit,  Tongres  fuivit  fon  exemple  &  le 
Duc  s'avança  vers  Liège.  Les  habitans  étoient  divifez.  Les  uns  vouloient  fe 
rendre  à  diferetion ,  à  la  réferve  du  feu  (k  du  pillage  ;  les  autres  vouloient  fe  dé- 
fendre. Mais  enfin  le  premier  parti  prévalut.  Ils  fe  rendirent  &  donnèrent  au 
Duc  entrée  dans  leur  ville.  Il  y  difpofa  tout  à  fa  volonté  ,  fît  abbatre  une 
partie  des  murs  de  la  ville,  &  fît  mourir  quelques-uns  des  principaux  moteurs 
de  la  guerre. 


randemque  in  Briranniam  movit  cum  grandi  exercim, 
in  illaque  provincia  plufquam  rriginta  leucarum  fpa- 
tiiim  devaftavir.  Dux  Britannix  a  Burgundioue  auxi- 
lia  expetit  :  at  Ludovicus  cum  tanto  Iludio  vias  or> 
fervari  curât ,  ut  necefleiitilliusnuncios  in  Anglïamj 
indcqueCaletum  trajicere,ut  Carolum  convenïre  pof- 
fmt.  Hic  apud  Regem  infiftit,  rogatquc  }  amicum  li- 
bi  Principem  bello  impetere  definat.  Rex  hanc  con- 
ditionemBurgundioni  offert:  Sine  me  Britonem  im- 
petere ,  &  iinam  te  Leodienfes  impugnare.  Burgundio 
aurem  Eduardum  AnglixRegemrogavitjinFranciam 
exfcenfum  facerec  :  fed  quia  turbis  arque  tumulru 
tune  Anglia  agkabatur ,  non  poteratEduardus  bellum 
alio  in  ferre. 

Du  m  hxc  gercrentur  Leodienfes  arma  fumfere; 
Dux  vero  contra  illus  movit ,  &  Sanctum  Trudonem 
obfcdit,ubi  trium  millium  virorum  prxfidium  erar. 
In  Ducis  exerciru  deliberarum  fuit  occîdcndine  ef- 
ient  necenti  illi  obiidesa  Leodienfibusdati.  Contxus 
necandos  elle  illos  opinabarur ,  urgebatque  ut  res  per- 
ficeietur.  Tune  ex  cectu  aiiquis  Philippo  Cominaro  , 
qui  illo  temporc  pencs  Duccm  Burgundix  erat  ,  ad 
aurem  dixit ,  poiico  pi'gnore,  contendam  eum  quiram 
fanguinaiium  coniilium  dat ,  iiura  hune  aunum  e  vi- 
Tome  III. 


visauferendum  elTè,  &  rêvera  ille  eodem  anno  viram 
claufit.  Imbercurtius  vero,  qui  poil  alios  fententiam 
dixtt  ,  vîtam  infelicibus  fervavir.  Tïiduo  elapfo  poit- 
quam  oppidum  oblidione  cinttum  fuerat ,  exercitus 
Leodienlium  triginta  millium  virorum  advenit  ,  qui 
in  aditu  difficili  loco  caftra  pofuere,  ab  una  paire  pa- 
ludibus  cincli ,  ab  altéra  vico  ,  qui  propugnaculisin- 
flructus  erat.  lllos  Buigundionum  exercitus  cfl  ador- 
tus  ,  ftatimque  Leodienies  Burguudiones  lagittarios 
vi  magna  icpulerunt  ;  ied tandem  illi  profligati  fuere, 
noviesmille  ceciderunt,  noxque  luperveniens  ne  ma- 
jor clades  eflet  effecit. 

Poil  illam  victoriam  Dux  Sancftum  Trudonem  op- 
pidum deditione  facta  cepit.  Tungri  ctiam  manus  de- 
derunt.  Dux  vero  Leodium  verlus  movit.  Inter  Leo- 
dienfes dîiîenfio  erat.  Alii  volebant  ad  vidions  arbî- 
trium  dedirionem  facere  ,  ea  lolum  condirione  ut  ne 
urbs  diriperetur  ,  vel  igne  cremaretur  ;  alii  propulfan- 
dum  boltem  eflè  contendebant.  Priorum  autem  npi- 
nionem  lequuta  civitas  eil.  Dcdkionem  igitur  Leo- 
dienfes fecerunt ,  Ducique  portas aperuere  ,  quiom- 
nia  ad  arbitrium  fuum  difpoïuit  ,  partem  meeniorum 
urbisdirui  juiïk  ,  cValiquor  ex  prxcipuis  belli  aucto- 
ribus  capice  mul&arî  pixcepit. 
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Cette  victoire  mit  l'effroi  dans  les  villes  de  Flandres  difpofées  à  la  révolte. 
Les  Gantois  qui  depuis  la  mort  du  Duc  Philippe  5  s'étoient  remis  malgré  le  Duc 
Charles  dans  leurs  privilèges  3  que  Philippe  le  Bon  leur  avoic  ôtez  ,  avoienc 
traité  avec  mépris  leur  nouveau  Duc,  &  ne  refpiroient  que  la  rébellion.  Ils  fu- 
rent fi  épouvantez  de  la  défaite  des  Liégeois  ik  de  la  prifede  Liège,  qu'ils  vinrent 
lui  remettre  leurs  privilèges ,  &  fe  rendre  à  fa  merci ,  &  lui  donnèrent  une  grolfe 
fbmme  d'argent.  Les  autres  villes  rirent  de  même. 

Le  Roi  Louis  après  la  prife  de  Liège  5  voiant  que  le  train  des  affaires  chan- 
geoit  de  face,  ne  défifta  pas  pourtant  d'agir  auprès  du  Duc  de  Bourgogne  pour 
Je  porter  à  abandonner  la  caufe  de  ion  frère  &  du  Duc  de  Bretagne  :  ce  qu'il 
ne  put  jamais  gagner  fur  lui.  Cependant  les  troupes  du  Roi  prirent  Chantocé 
6c  Ancenisjce  qui  porta  le  Prince  Charles  &  le  Duc  de  Bretagne  à  f  olliciter  plus  vi- 
vement le  Duc  de  Bourgogne  de  venir  promtement  à  leur  fecours.  Il  le  mit 
d'abord  aux  champs  avec  un  grand  corps  d'armée  &  alla  à  Peronne.  Le  Cardi- 
nal de  la  Ballue  vint  le  trouver  de  la  part  du  Roi  ,  &  lui  fit  quelques  propofl- 
rions.  Le  voiant  inflexible ,  il  lui  die  que  les  Princes  qui  étoient  en  Bretagne 
pourroient  bien  s'accorder  lans  lui. 
E[acs  En  ce  même  temsfe  tenoient  les  troisEtats  affemblezàTours,  où  il  fut  décidé 
tenus  à  qu'on  donnerait  au  Prince  Charles  frère  du  Roi  douze  mille  livres  de  rente  en  terres 
ToLirs'  avec  le  titre  de  Duché  &  foixante  mille  livres  de  penfion  annuelle.  On  offrit!?  paix 
au  Duc  de  Bretagne  à  condition  qu'il  rendrait  au  Roi  les  places  qu'il  tenoit 
dans  la  balle-Normandie.  Les  deux  Princes  qui  voioient  une  grande  armée  à 
leurs  portes  acceptèrent  ces  conditions  :  &  le  Roi  envoia  au  Duc  de  Bourgogne 
un  Héraut  qui  lui  apportoit  les  lettres  de  Charles  fon  frère  Ôc  du  Duc  de  Breta- 
gne ,  qui  marquoient  qu'ils  avoient  fait  leur  traité  aux  conditions  marquées.  Le 
Duc  fort  furpris  de  la  nouvelle,  crut  d'abord  que  c 'étoient  des  lettres  fabriquées 
par  le  Roi  Louis ,  &  fut  fur  le  point  de  faire  un  mauvais  parti  à  ce  Héraut. 
Mais  il  reçut  la  même  nouvelle  de  tant  d'endroits  ,  qu'il  ne  put  plus  en  douter. 

Le  Roi  fe  flattoit  qu'après  ce  traité  fait ,  il  porterait  aifément  le  Duc  à  met- 
tre les  armes  bas ,  il  lui  envoia  meifages  fur  meifages,  lui  fitprefent  de  fix  vingt 


Hxc  Ducis  vi&oiia  inFlandrix  urbes  terrarcm  in- 
tulit ,  quxjam  capita  exerebant.  Gandavcnfcs  Battra 
poft  Philippi  Boni  obimm  ,  privilégia  fua  ,  qux  libi 
Phîlippus  abltulerat ,  repetierant  ,  reluctante  liect  Ca- 
roto  Duce  ,  quem  non  line  defpedtu  repaieront ,  ac  re- 
bdlionem  meditabamur.  Ac  Leodieniium  clade  per- 
territi  ,  cum  ipfum  Leo.lium  capeum  elle  edidicillent 
fupplices  ad  Ducem  venerunt  ,  ac  privilégia  fua  in 
manus  ejus  déponentes  veniara  precati (ont  ,  quam 
nonnili  numerara  fumma  pecunix  grandi  imperra- 
runt ,  6t  eorumexemplo  exterx  cîvitates  idipfum  fe- 
ccrunt. 

Lcsmîmti,  Ludovicus  Rex  poft  captum  Leodium  ,  mutatam 
reuum  facïem  videns  ,  non  defticit  tamen  id  apud 
Burgundionem  agece,ut  fratris  fui  &  Ducis  Britannix 
caufam  Se  defenfionem  non  ultta  fufeiperec  ;  idquod 
tamen  ab  illo  impetrare  nunquam  pocuït.  Intel  hxc 
veto  regius  exercitus  Cantoceum  8c  Ancenilnïm  ce- 
pit  :  quapropter  Carolus  Régis  frater.  Se  Dux  Britan- 
nix vehementius  Burgundionem  concirarunt  ut  libi 
ferrée  opem.  Statim  i lie  numerofo  collecfo  exercitu  , 
Peronam  venic.  Cardinalis  auuem  Balluenfis  ab  Rege 
miflus  illum  convenic,  ipfique  aliquot  rei  componeu- 
dx  modos  propofuît  ;  cumque  îlle  nihïl  prorfus  ad- 
mittere  vellec,  reponit  Cardinalis,  Principes  qui  in 


Britanniaerant ,  ipfo  foitaiïis  inconfuko,pacem  fac- 
turos  elle. 

Eodem  ipfo  tempore  très  Regni  Ordînes  in  Turo-  chroma 
nota  urbe  collecti  3  de  negOCUS  pnefenribus  agebant,  après  Mo 
ftatutumque  fuit  ut  Principi  Carolo  Régis  fratrï  ,  ter-  firtlet. 
rae&agri  darentm  cum  Ducatûs  ntuIo,unde  ipfeduo- 
decim  mille  libras  annuas  exciperet  ,  prxtereaque 
annuus  reditus  feptuaginta  mille  iibrarum  aiTignatus 
ipfi  fuit.  Duci  vero  Britannix  pax  orferebatur ,  dum- 
modo  ille,  quas  in  Normannia  inferiori  occupabat 
urbes  Régi  ceftitoeret.  Ambo  autem  Principes  qui 
grandem  exercitum  in  COnfinio  fuo  videbant,  oblatis 
ïibi  conditionibus  manus  dederunt.  Rex  vero  pre- 
conem  ad  Burgundionem  oufit  ,qui  literas  Caroli  fra- 
tris fui  &  Ducis  Britannix  feiebat  ,  fignificantes  fe 
memoratis  fupra  conditionibus , cum  Regepscem  fe- 
cille.  Statim  putavit  Catolus  literas  illas  a  Ludovico 
Rege  fraudulenter  fadtas ,  Se  fuppoliririas  effe ,  &pre- 
conem  malo  afficere  Se  plettere  parabat.  Verum  toc 
ex  locis  idipfum  nunciatum  fuit ,  uc  non  ultra  dubii 
fibi  quidquam  manerer. 

Sperabat  Ludovicus,  poflquam  res,  confenrientibus 
Principibus ,  ica  comporta  fuerat  fe  facile  Burgundix  Cwbwk» 
Duci  iuaiurum  e lié  ut  arma  ponerec  :  nunciolque  fré- 
quentes mifit,  ac  centum  vigiwi  fex  mille  nummos 


LOUIS  XL  3oï 
mille  écus  d'or  pour  la  dépenfe  faite  à  lever  l'armée ,  la  moitié  de  la  fomme  lui 
fut  d'abord  payiée.  Il  lui  Ht  demander  une  entrevue  ,  ou  il  elperoit  d'avoir 
l'art  &:  i'addrefTe  de  le  gagner  tk  de  le  faire  venir  à  fon  fenciment.  Le  Duc  qui 
fe  méfioit  du  Roi ,  &  qui  favoit  qu'il  follicitoit  toujours  les  Liégeois  de  pren- 
dre les  armes  contre  lui  ,  eut  bien  de  la  peine  â  confentir  à  cette  entrevue  ; 
mais  il  y  donna  enfin  les  mains.  Le  Roi  fe  rendit  à  Peronne  peu  accompagné, 
aiant  des  lettres  de  uîreté  de  la  main  du  Bourguignon.  Il  y  vint  fans  gardes  ef-  j 
perant  de  le  gagner  plus  aifément  par  cette  marque  de  confiance  -,  en  fa  com- 
pagnie étoient  le  Duc  de  Bourbon  ,  le  Cardinal  lbn  frère  &  le  Connétable  de 
S.  Paul ,  le  Cardinal  de  la  Ballue  6c  quelques  autres.  Le  Duc  alla  au-devant  de  lui 
&  le  logea  fort  honorablement  dans  Peronne. 

Peu  de  tems  après  arrivèrent  l'Evêque  de  Genève,  le  Comte  de  BrefTe,  le 
Comte  de  Romont ,  le  Maréchal  de  Bourgogne  &  le  Seigneur  de  Lavau  ,  Pou- 
cet de  la  Rivière ,  &c  d'Urfé  ,  tous  ennemis  du  Roi  Louis.  Cela  I'enraia  ,  &  il 
pria  le  Duc  de  le  loger  dans  le  château  ,  ce  qu'il  fit  en  lui  promettant  toute 
fureté.  Le  Ro. 

Au  même  tems  la  nouvelle  vint  que  IesLiégeois  avoient  pris  les  armes ,  afïieçé  Louis  en- 
&  pris  Tongres ,  où  étoient  l'Evêque  &  le  Seigneur  d'Imbercourt ,  qu'ils  avoient  château 
mafiacré  plufieurs  Chanoines.  Les  Meffaçers  certifioient  avoir  vû  dans  la  ville  de  Paon- 
les  Ambafîadeurs  du  Roi  dont  ils  difoient  les  noms ,  qui  étoient  venus-là  pour  nc* 
porter  ce  peuple  à  prendre  les  armes  en  lui  promettant  fecours.  Le  Duc  entra 
en  furie ,  fit  fermer  les  portes  de  la  ville  &  du  château  où  il  mit  des  archers 
pour  garder  le  Roi ,  qui  le  voiant  enfermé  dans  un  lieu  où  un  Comte  de  Ver- 
mandois  avoit  autrefois  détenu  prifonnier  le  Roi  Charles  le  Simple  ,  fit  de  trif 
tes  réfléxions  li-defTus,  6c  pafla  quelques  mauvaifes  nuits  dans  un  fi  fâcheux 
gîte.  Dans  cette  fituation  il  n'oublia  pas  fes  tours  d'addreffe  ordinaires  ;  il  fit 
difhibuer  des  fommes  aux  Minières  du  Prince  ,  pour  fe  les  rendre  favorables. 

Le  Duc  étoit  fi  animé  que  s'il  le  fut  trouvé-là  quelqu'un  qui  l'eût  porté  à  la 
violence ,  il  auroit  fait  un  mauvais  parti  à  Ion  prifonnier.  Mais  Philippe  de  Co- 
mines  qui  tenoit  compagnie  au  Roi ,  &  quelques  autres  qui  étoient  prefens  tâ- 


aureos  dédit  ipfi,  ut  fumtum,  quem  ad  tantum  colii- 
gendum  c\ercitum  effuderat  3  ipfi  ïcftïtueret  ,  dimî- 
diamque  iummx  partem  flatim  numeravic.  Collo- 
quia  autem  cum  Duce  cxpetïit  ,  impetrareque  ftu- 
duit  :  putabat  enim  fe  arte  Se  induftna  illum  ad  fen- 
lentiam  fuam  elfe  pelle&urum.  Régis  dictis  non  fi- 
debat  Burgundio  ,  gnarus  illum  Leodicnfes  ad  bel- 
lum  iibï  iufcteiidum  alîïdue  concitare  :  quaproptec 
vix  eo  adduci  potuk  ut  taie  colloquium  admitre- 
ret  ;  fed  ccifit  tandem  rogami.  Rex  igitur  ,  accepcïs 
îpfa  Ducis  manu  exaratis  literis ,  fidem  Si.  fecuritarcm 
pollicentibus  ,cum  tcnuiilîmo  comiratu  ,  nec  miliri- 
bus  ftipatus  Duccm  adiit,  fperans  fe  hoc  majoris  fi- 
ducix  (igno  Duceni  allecturum  ,  Se  ad  fententiam 
fuam  deducturum  elle.  Cum  Rcge  erant  Dux  lîotbo- 
nius  ,  fraterque  ejus  Cardinalis ,  Conftabularius  Co- 
rnes Saniti  Pauli  ,  Cardinalis  Balluenfis  ,  &quidam 
alïi.  Dux  in  occurfum  Rcgis  venit  honoiritîce  ex- 
ceptum  Pcronx  ,  honelto  in  domicilio  locavit. 

Brcvi  elaplo  tempore  advencre  Peronam  Epifcopus 
Genevenlïs  ,  Comcs  BreiTïx  ,  Cornes  Romonciî  ,  Ma- 
refcallus  Burgundïx  ,  Lavallius  Topaccha  ,  Pontius 
de  Ripavia  ,  Se  Urfxus ,  qui  omnes  laimicj  &  ïnfenlï 
Régi  Ludovico  erant.  Hac  re  perrerricus  Ludovicus 
Ducem  rogavit  fe  in  Pcroncnfe  caltellum  induceret, 
illic  habitaturum.lllo  aucem  deductus  aBurgundione 


fuit ,  qui  fidem  Se  fecuntatem  ipfi  denuo  polîici- 
tus  cft. 

Inter  hxc  veto  advencre  quidam  ,  qui  nunciabant  It  trJmt% 
Leodientès  arma  fnmfïfle  >  Tungros  oblediile  cepille- 
que,  ubi  tune  erant  Epifcopus  Leodienfis  Se  Imber- 
cuctius  i  ex  Caiiouïcis  plurimos  trucidafle  ;  affirmi- 
bantque  illi  fe  Leodi  legatos  Régis  Ludovici  vidifle, 
quorum  etiam  nomina  proferebant  ,  quique  illo  vé- 
nérant ut  populum  ad  arma  arripienda  concitarent  , 
Se  auxilia  pollicebantur.  Tune  Dux  Burgundix  in  fu- 
rorem  actus,  urbis&rcaftelli  portas  occludi  juffir  ,  fa- 
gictariofquc  euftodes  dcputavit,qui  Regem  obferva- 
rent.  Ludovicus  fe  eodem  in  loco  incluium  cernens  , 
ubi  olim  Herveus  Cornes  Viromandueniîs  Carolum 
Simplïcem  Regcm  captivum  derinueratj  triftia  multa 
in  animo  vei  favït ,  Se  in  tam  ingrato  liabitaculo  in- 
fomnes  quafdam  noctes  tranfegit.  In  hac  rerum  con- 
ditione,  pciftiflïe  afturia:  non  immemorj  Ducis  Minif- 
tris  pecunix  fummas  dilbibui  curavit  >  ut  libi  fave* 
rent. 

Dux  certe  tanta  cotreptus  ira  ,  tanta  indignatione 
plenus  crat  }  ut  li  quis  tune  illi  vioientum  quodpiam 
conJïlium  (uggellïllët ,  Rex  Ludovicus  runc  captivus 
de  capite  periclitatus  effet.  Verum  Plulippus  Comi- 
narus  , qui  Rcgi  aflîdueaderat ,  cValii  quidam  Burgun- 
dionis  aiumum  mitigaie  conaci  font  :  fie  peu  triduum 
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chcrent  de  l'adoucir.  Le  pauvre  Prince  paffa-là  trois  jours  dans  de  furieufes 
tranles. 

Le  Duc  affembla  fon  confeil,  où  il  y  eut  grande  diverfité  d'opinions.  Les 
uns  vouloient  qu'on  lui  gardât  la  fureté  promile ,  pourvu  qu'il  le  déclarât  en- 
nemi des  Liégeois;  les  autres  diloient ,  qu'étant  offenfé  comme  il  éroit  ,  on 
avoit  à  craindre  que  fi  on  lui  donnoit  la  liberté  ,  il  ne  s'en  lervit  pour  s'en  ven- 
ger; d'autres  opinoienc  qu'il  falloit  faire  venir  Charles  frère  du  Roi  &  les  autres 
Princes  pour  délibérer  enfemble  fur  ce  qu'il  y  auroit  â  faire.  Il  fut  enfin  réfolu 
que  le  Duc  prefenteroit  au  Roi  un  Traité  à  fîgner,  par  lequel  il  s'obligeroit 
par  ferment  à  maintenir  la  paix  faite  à  Conflans ,  a  condition  pourtant  que 
Charles  fon  frère  renonçant  â  la  Normandie  auroit  pour  fon  partage  la  Cham- 
pagne &  la  Brie.  Il  alla  donc  lui  faire  ces  proportions ,  &  lui  demanda  aufîï 
s'il  ne  vouloir  pas  venir  en  perfonne  lui  aider  â  domter  les  Liégeois.  II  confentic 
à  tout  &  ligna  le  Traité. 

Olivier  de  la  Marche  rapporte  plus  en  détail  cette  entrevue.  »  Le  Roi,  dit-il» 
»  n'étoit  pas  bien  allure  de  fes  befognes  ,  &  fi-toft  qu'il  vit  entrer  le  Duc  en  la. 
«chambre  ,  il  ne  pût  celer  fa  peur,  Se  dit  au  Duc,  mon  frère  5  ne  fuis-je  pas 
•»  leur  en  voftre  mailon  &  en  voftre  payis.  Et  le  Duc  lui  relpond ,  ouy  Mon- 
sieur ,  &  fi  feur,  que  h  je  voyois  venir  un  trait  darbaleftre  fur  vous,  je  me 
»  mettrois  au-devant  pour  vous  garentir.  Et  le  Roy  lui  dit ,  je  vous  remercie 
«de  voftre  bon  vouloir  ?  &  veux  aller  où  je  vous  ay  promis  ;  mais  je  vous  prie 
«que  la  paix  loit  dès  maintenant  jurée  entre  nous.  L'on  fit  apporter  le  bras  de 
»  Saint  Leu  :  &  jura  le  Roy  de  France  la  paix  entre  lui  &  le  Duc  de  Bourgogne  ; 
«qui  jura  aulfi  ladite  paix. 

Le  lendemain  ils  partirent  enfemble  pour  fe  rendre  au  payis  de  Liège.  Le 
Roi  n'avoit  avec  lui  que  fa  garde  Ecolfoife  ,  &  trois  cens  hommes  d'armes 
qu'il  fit  venir  ,  pour  fervir  au  fiége.  L'avantgarde  qui  arriva  plutôt  que  le  Roi 
&  le  Duceut  beaucoup  à  foufhir,  tant  des  boues  &  des  pluies  continuelles  qu'ils 
fupporterent  toute  la  nuit  fans  logis  ni  couvert ,  que  d'une  fortie  que  firent  les 
Liégeois ,  où  il  y  eut  bien  des  gens  tuez.  Le  Roi  &  le  Duc  arrivèrent  enfin  & 
prirent  logement  auprès  de  la  ville.  Les  Liégeois  donnèrent  cette  nuit  une  alar- 
me ,  où  le'Roi  fit  preuve  de  fa  valeur  &  de  fa  conduite.  Ils  firent  la  nuit  fui- 
vante  une  fi  furieuîè  fortie  fur  le  quartier  où  étoient  le  Roi  6c  le  Duc,  que  l'un 


inclutus  Ludovicus  ,  quam  anxius,  quanto  mœtore 
correptus  fuerit  facile  elt  augurari. 

Dux  tandem  cum  luis  condlium  habuit ,  ibique 
magna  fuit  opinionum  diverhtas  :  alii  cenfebant  ti- 
dem  ac  fecuiitatem  ipd  fervandam  elTè  ,  dumillc  fe- 
fe  Leodienfimn  lioltcm  deciararet  ;  atii  dicebanr  peri- 
culum  fore  ,  ne  !i  ira  offenfus  ac  la;fas  dimitterctur  , 
injuriam  il  le  poftea  ulcifei  conarcrur.  Alii  vero  opi- 
nabantur  advocandum  elle  Carolum  Régis  fratrem  , 
CEterofque  feederatos  Principes)  ut  cum  illis  de  ran- 
ta  re  deliberaretur ,  detnumque  flamtum  fuit  j  ut  Ré- 
gi pactio  fubfcribenda  otferretur  ,  qua  iacrainento  da- 
to  polliceretur  ,  fe  pacem  ad  Confluentem  faftam 
fervamrum  elle  jilla  tamen  conditioneut  fratet  ipfidS 
Carolus  Normannia;  vice,  Campaniam  Se  Briam  in 
partem  fuam  accipsret.  Ab  Rcge  etiara  Dux  exp?tiit 
num  vellet  fecum  ad  Leodienlcs  fubigendos  pioficif- 
ci.  Omnia  liberner  admifit  Ludovicus  ,  6e  padtioni 
(ùbfçripfit, 

Olivarius  de  Matchiarem  pluribus  enarratj  »Rex, 
•>  înquit  ,  in  IncertO  verfabatur  :  ac  cum  primum  vi- 
«  ditDucem  in  cubiculum  fuum  intrantem  ,  metum 
h  fuum  occultate  non  potuit  :  Fratcr  mi  :  inquït ,  an 


»  feemusverfor  iti  domo  Se  in  regione  tua  ,  cui  Dux 
»  telpjndit  :  Etiam ,  Domine  ,  atque  îca  fecurus ,  ut 
»  fi  fagïttam  viderem  in  te  immifïam  3  accurreremut 
»  illamexciperem  &tefervarem.  Reponit  Ludovicus: 
»  De  canto  aficâu  gracias  ago  tibi ,  Se  quo  pollicitus 
»  fum  tecum  ire  cupio  ;  fed  rogo  j  jam  pacem  facia- 
»  mus.  Adferri  jubetur  brachîum  Sandti  Lu  pi  ;  Se  fa- 
»  cramento  Rex  adhibito  ,  pacem  cum  Duce  fecit  : 
«  Dux  quoque  pari  facramento  ulus  ert. 

Poffridie  cjus  diei  ambo  profecti  funt  in  Leodien- 
fem  tractum.  Rex  non  numeroiam  fecum  armatorum 
manutn  duxit  :  adorant  enim  tantum  euftodes  corpo- 
ris  fui  Scoti  &  trecentî  viri  srmorum  ,  ut  vocabant: 
Prima  acies  qua;  Regem  Se  Duccm  antevertic  ,  muU 
tum  îaborîs  fubiit  :  nam  continuisimbribus  madefadli 
milites  >  per  totam  no£bem  lutulentum  ïcef  emenii 
funt  :  cumque  prope  urbem  devenilTent  illi  ,emptio- 
ne  fadfca  Leodienfes  ex  Burgundionibus  multos  occi- 
derunt.  Rex  poflea  cum  Buigundia:  Duceadventavit, 
arnboque  proxime  urbem  fedes  pofuecunt.  Infequen- 
ti  vero  nodte  Leodienfes  in  eam  cafteotum  partem , 
in  qua  Rex  Se  Burgundiai  Dux  fedes  pofuerant  >  ve- 
hemeutiflïmam  irrupdonem  fecere  ;  ica  uc  uterque 
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&  1  autre  y  coururent  un  grand  danger.  Le  Duc  qui  vouloit  donner  le  lendemain 
un  aflàut  gênerai  à  la  ville,  fit  dire  au  Roi ,  qu'il  n'étoit  pas  ne'ceflaire  qu'il  ex- 
posât fa  perfonne,  &  qu'il  pouvoir  fe  retirer  à  Naraur.  Mais  le  Roi  répondit 
qu'il  vouloit  fe  trouvera  l'allant  avec  les  autres,  &  fe  montra  fort  éloigné  d'une 
telle  retraite.  Le  lendemain  la  ville  qui  étoit  toute  démantelée ,  fut  attaquée  de 
tous  côtez.  Les  Liégeois  ne  firent  prefque  point  de  réfiftance.  Le  peuple  s'en- 
fuit vers  les  Ardennes  :  ceux  qui  demeurèrent  dans  la  ville  fe  refusèrent  dans 
Jes  Eglifes,  ou  fe  cachèrent  dans  lesmaifons. 

Quelques  jours  après  la  prife  de  Liège  ,  le  Roi  fit  dire  &  dit  lui-même  au 
Duc  de  Bourgogne,  que  s'il  avoir  encore  à  faire  de  lui ,  il  ne  l'épargnâr  point  , 
&  que  s'il  n'avoit  plus  befoin  de  fon  aflîftance  ;  il  étoit  à  propos  qu'il  s'en  re- 
tournât à  Paris ,  pour  faire  enregiftrer  en  la  Cour  du  Parlement  le  Traité  fait 
entre  eux ,  qui  fans  cela  ferait  de  nulle  valeur.  Le  Duc  y  confentit ,  &  comme 
ils  fe  féparoient ,  le  Roi  lui  demanda  :  Si  mon  frère  n'eft  pas  content  de  ce  fartage , 
que  faut-il  que  jefajfe.  ?  il  n'eft  pas  content ,  répondit  le  Duc ,  &  que  -vous  le  conten- 
tiez d'ailleurs  ,  je  m'en  rapporte  à  vous  deux.  Parole  dont  le  Roi  fe  fervit  utile- 
ment depuis.  Il  s'en  retourna  donc  chez  lui.  Le  Duc  fit  mettre  le  feu  à  k 
ville,  après  avoir  fait  jetter  dans  la  rivière  tout  le  pauvre  peuple  qui  fe  trouva 
caché  dans  les  maifons.  Le  feu  confirma  tout  hors  les  Eglifes  &  les  maifons 
des  Chanoines.  Charles  alla  enfuite  défoler  tout  le  payis  autour  de  Fran- 
chimont. 

Cette  prife  du  Roi  arrêré  &  tenu  en  prifon,  pour  s'être  inconfiderement  mis 
entre  les  mains  d'un  Prince  auquel  il  fufcitoit  ouvertement  des  ennemis  ;  cette 
prife,  dis-je ,  lui  artira  bien  des  railleries:  le  renard  a  été  pris  dans  fes  fineiTes,  di- 
foient  apparemment  les  Parifiens.  On  s'en  diverrifloit  publiquement,  fur  tour, 
après  qu'il  fe  fut  tiré  de  ce  mauvais  pas.  Pour  fe  laver  de  ce  reproche  il  difoir , 
que  le  Traité  paflTé  à  Peronne  lui  étoit  auiïi  avantageux  que  s'il  avoit  été  fait  à 
Paris.  Voulant  mettre  fin  à  tous  ces  difcours,  il  s'avifa  d'un  fort  plaifant  expé- 
dient :  il  donna  ordre  qu'on  lui  apportât  à  Amboife  tous  les  oifeaux ,  qui  avoient 
appris  à  parler ,  dans  les  maifons  des  Parifiens ,  pour  favoir  fi  parmi  les  mots  & 
les  diûons  qu'on  leur  avoir  appris ,  il  n'y  en  avoit  pas  quelques-uns  qui  le  re- 
gardaifent.  L'ordre  fut  donné  à  Henri  Perdriel  ,  dit  la  Chronique  ,  de 


multum  fit  périclitât  us.  Dux  qui  in  fequenti  die  uc- 
bem  undique  ex  pu  gn  are  parabat ,  Régi  nunciatum 
mifit,  non  expedïre  ipfe  Rex  expugnationis  tanrx 
periculum  fubirct  ;  fed  rogabat  Namurcum  fe  rcci- 
pcrec  :  refpondit  Rex  fe  periculum  cum  aliîs  fubi- 
re  j  neque  ab  illo  receptum  liabere  velle.  Il'ucefcen- 
te  die  utbs  undique  oppugnata  fuit)  nec  diu  oppu- 
gnantes  propulfaci  funt  a  Lcodienfibus.  Populus  in 
Arduennam  hlvam  aufugit  ;  qui  in  uibe  manfere  vel 
in  Ecclelias  fe  receperunt ,  vel  in  ipfis  domibus  lati- 
bula  quxfiere. 

mgmtt  Poil  aliquot  elapfos  dies  Ludovicus&  fuorumope- 
ra  &  fuo  ipfe  ore  a  Burgundione  petiit,  an  fe  fuifque 
auxiliis  adliuc  opus  haberet  ;  fi  haberetopus  ,  paratum 
fe  ad  omnia  cflej  fin  minus ,  expedire  Icerte  ut  ipfe 
Lutetiam  repeteret ,  ut  in  Curix  Senatûs  libro  pa&io 
inter  ambos  inita  perfcriberetur,  alioquinvim  nullam 
habituram  elle  paclioncm.  Alfenfit  Dux  petitionï ,  Se 
cum  ambo  fibi  mutuo  valcdicerent ,  dicit  Rex  Duci  : 
SÎFrater  meushac  non  fit  forte  contentus  »  quid  fa- 
ciendum  milii  eÛ  i  Si  contentus  non  fit  ,  inquit  Dux, 
6c  fi  ta  alio  modo  ipfi  facias  fatis  ,  per  me  licebit. 
Quo  Ducis  diùo  Ludovicus  poftea  opportune  ufus 


eft;  tuneque  ad  fua  eft  reverfus.  Duxvero  poftquam 
reiiduum  populum  ,  qui  in  domibus  abditus  ,  captus 
fuerat,  in  flavium  conjici  juflèrac ,  urbem  incendit  ; 
omnia  confumfit  ignis  ,  exceptis  Ecclelîis  &  Cano- 
nicorum  xdibus.  Carolus  vero poftea  agtosomnes  cit. 
ca  Francum-moiitemdefolatus  eft. 

De  Rege  capto  &  in  carcere  detento  ,  quod  fefe  chnnh-u 
imprudemer  in  manus  Principis  conjeciftet  ,  cujus  ' 
eodem  tempote  inimicos  ad  bellum  ipfi  inferendum 
urgeret,mulca  cunejocofe  &cavillando  difta  funt. 
Vulpes  in  aftucia  fua  capta  eft  :  dicebant  tune  ,  uc 
credereeft,  Parifini;  pkirimaque  fimilia  dictitabamur, 
quando  maxime  Rex  elapfus  fuit.  Ut  ab  fe  hanc  con- 
tumeliam  dimoveret,  dicebat  Ludovicus ,  pa&ionem 
Perona:  initam  ,  perinde  fibi  commodam  ,  utilemque 
eftè ,  ac  fi  illam  Lutetix  inïviftct.  Ut  autem  illa  joco- 
fa  dicta  fedaret  ac  compriment  ,  rem  fecic  omnino 
feftivam.  Ambafix  cum  efiet ,  juffit  affeni  fibi  aves 
omnes  qux  humanas  profene  voces  doceri  folebant, 
casfcilicctquxin  Parifinorum  domibus  client ,  utpro- 
baret  niim  inter  illa  dicta ,  qux  proferre  aves  iftx  di- 
dicerant ,  quxdam  fe  IpeCtarent.  JulTus  eft  ,  inquit 
chtonici  Scriptor,  Henricus  Perdrelius  in  Parifina  ut- 
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prendre  »  en  ladite  ville  de  Paris ,  toutes  les  pies ,  jays  &  chouettes  5  eftans  en 
»caiçes  ou  aultrement,  &  eftans  privées ,  pour  toutes  les  porter  devers  le  Roy, 
eftoic  efcrit  enregiftré  le  lieu  ou  avoient  efté  prins  lefdits  oifeaux  :  &  aufli 
»  tout  ce  qu'ils  fçavoient  diie ,  comme  9  larron  ,  paillart  ,  fils  de  putain  ,  va  de- 
"hors  va  ,  rerrette  donne-moi  à  boire  ,  &  pluiieurs  autres  beaulx  mots  ,  que 
»iceux  oifeaux  fçavoient  bien  dire.  Cependant  dans  tout  ce  que  la  Chroni- 
que fait  dire  à  ces  oifeaux,  il  n'y  a  pas  un  feul  mot  qui  regarde  Peronne  ,  ni 
la  prife  du  Roi  Louis.  Parmi  les  oifeaux  dont  il  eft  parlé  ici,  on  ne  voit  point 
encore  de  perroquets. 

Ce  fut  vers  ce  tems-ci  que  Charles  de  Melun  Sire  de  Nantouiilet ,  qui  avoir 
été  Lieutenant  General  pour  le  Roi  dans  tout  le  Roiaume  &  depuis  Grand  Maî- 
tre de  France ,  fut  exécuté  par  ordre  du  Roi.  Ce  qui  furprit  d'autant  plus ,  qu'il 
n'y  avoit  point  d'homme  qui  fut  entré  fi  avant  que  lui  en  familiarité  avec  le 
Roi ,  qui  le  faifoit  quelquefois  coucher  avec  lui  dans  fon  lit.  Au  premier  coup 
que  le  bourreau  donna  la  tête  ne  fauta  point  ,  &  Nantouiilet  fe  relevant  pro- 
telta  devant  le  peuple  qu'il  mouroit  innocent,  &  quand  il  eut  dit  cela,  félon  la 
chronique,  il  fut  décapité.  On  ne  fait  pas  bien  quelle  fut  la  caufe  de  fon  fuppli- 
ce.  La  Chronique  de  Louis  XI.  qu'on  appelle  je  ne  fai  pourquoi,  la  Chroni- 
que fcandaleufe ,  dit  qu'il  le  fît  mourir  parce  qu'il  avoit  laifle  échapper  de  pri- 
ion  le  Seigneur  de  la  Vau ,  qu'il  lui  avoit  ordonné  de  bien  garder  fur  peine  de 
la  vie  ,  &  ajoute  qu'il  y  en  eut  deux  autres  exécutez  pour  le  même  fujet. 

Le  Roi  s'en  alla  à  Tours  bien  réfolu  de  mettre  à  profit  la  dernière  parole  du 
Duc ,  &  de  faire  accepter  à  Charles  fon  frère  au  lieu  de  la  Champagne  &  la 
Brie,  le  Duché  de  Guienne  avec  la  Rochelle.  Ce  jeune  Prince  étok  puiflam- 
ment  foliieité  par  le  Duc  de  Bourgogne  de  s'en  tenir  au  Traité  fait  à  Peronne. 
Le  Cardinal  de  la  Ballue ,  quoique  Miniftre  du  Roi  Louis  ,  duquel  il  avoit  eu 
jufqu'alors  la  confiance  ,  fe  mitauffi  de  la  partie  ,  &  écrivit  à^Charles  pour  le 
porter  à  tenir  ferme  ,  '  &:  à  demander  le  partage  établi  au  Traité  de  Peronne ,  il 
étoit  fécondé  par  l'Evêque  de  Verdun  ,  qui  s  mtereffoit  vivement  pour  cela. 
Louis  qui  avoit  cette  affaire  fort  à  cœur ,  fâchant  que  fon  frère  fe  gouvernoit 
en  tout  par  les  confeils  du  Seigneur  de  l'Efcun  ,  depuis  Comte  de  Comminges, 
eut  l'addreffe  de  le  mettre  dans  fes  intérêts,  6c  il  perfuada  à  Charles  d'accepter 


be  capere  omnes  Picas,Gracculos,Monedul3s,fivTe  in 
caveis,!ive  fecus  tenerentur&  educarentur.ut  illas  ad 
Regcm  affenct  ,  ac  fciipto  configuatum  crat  qua  in 
domo  finguia?  reperta:  fuiflent ,  &  quid  (mgula:  dice- 
icnt  ;  verbi  gvatia  ,  Latro  ,  fcortalor  ,  fili  merctricis  , 
exi foras  ,  ex't  ,  Petronilla  potum  da  mib't ,  Se  plurima 
dicta  hujufmodi  ,  qua:  aves  illx  proferre  didicerant. 
Incer  illa  veto  di&a  ,  qua;  clironicï  Scriptor  abavibus 
prolata  e£Te  dicit ,  ne  unum  quidem  eft  ,  quod  vel 
Peionam  vcl  caprum  Rcgem  indicée.  Incer  aves  illas 
hic  memoratas  nulla  pfittaci  mencio  eft 
fiUtthieu.  HoccircïtertimpusCarolusdeMeloduno  D.  Nan- 
togileti  ,  qui  pro  Kcge  Prarfedus  in  coto  Regno  fue- 
rat  3  &poftea  Khgnus  Magifter  Regi'a;  Francica: ,  Ré- 
gis julfu  adiupplicium  mitcîcur  3  idquod  in  ftuporem 
omnes  conjecit.  Ncmo  enim  ad  tantam  ab  Rege  ad- 
miflusfuerat  familiaritarem ,  qui  euam  illum  in  lecto 
fuofecum  jacere  liaudinfrequenter  julfcrai. Primo idtu 
Carnifex  caput  non  abfcidit  : cuneque  (urgensCarolus 
populo  conteftatur  feinnoxium  fupplicio  affici  ,  pof- 
teaque  ,  inquit  Chronicon  ,  capitc  rruncatus  eft.  Ne- 
que  plane  fckur  qua  de  cauiailie  plexus  fuerit.  Chro- 
nicon Ludovici  XL  quod  nefeio  quare  jcandalofum 


vocetur  ,  narrât  ideo  fupplicio  affedtumj  quod  Domï- 
num  de  Valle  }  quem  ardle  euftodiri  Rex  indi«5ta  pce- 
namorcisedixerat,ex  carcere  elabi  fiviflet  :  additque 
duos  etiamalios  eademde  caufa  ad  fupplicium  miuos 
fuide. 

Rex  in  Turonum  urbem  fe  contulit ,  illa  mente  8C  Miîit^-lt 
animo  ,  ut  ea  qua;  Burgundia;  Dux  poftremo  dixerat ,  Camint 
in  fuamvertere  uriliratem  conarerur,C\:frati:cm  fuum 
Caioîum  eoinduceret  ut  Aquitania:  Ducatum  _Cam- 
pania:  Se  Bnx  anteferret.  Dux  autem  Burgundia;  ve- 
hementifilme  inRabat  apud  Carolum  Principem  ,  ut 
pa&ioni  Perona:  inîta:ltaret.  Cardinalis  vero  Balluen- 
lîs  ,  etfi  Minifter  erat  Ludovici  Régis  :  qui  iph"  ha£le- 
nus  omnino  fiderat  >  ad  Burgundionis  partes  ttan- 
(îensj  CarolofcripfitRegis  fratri,  cohorratufque  illum 
eft  ut  Peronenfem  padionem  firmam teneret3neque  ab 
illa  defledleret.  Epifcopus  item  Virdunenfis  3cui  res 
cordiera^PrincipîCaroIo  eademmonua  dabat.Ludo- 
vicus  j  qui  alio  tons  viribus  conrendebat  ;  gnarus  fra- 
trem  fuum  Lefcunii  aquï  poftca  Convenarum Cornes 
fuit ,  conlïlio  omnia  agere  ,  illum  arte  &  induftria 
ad  fuas  partes  deduxit ,  Caroloque  Lefcunius  fiiafit  ut 
Aquitaniam  de  Rupeliam  in  fortem  fuamacciperet , 
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la  Guienne  &c  la  Rochelle  ,  qui  félon  lui  e'toient  de  beaucoup  préférables  à  la 
Champagne  &  à  la  Brie  :  l'affaire  fut  ainfi  conclue,  au  grand  déplajfir  du  Duc 
de  Bourgogne. 

Le  Roi  averti  des  menées  du  Cardinal  de  la  Ballue  &  de  l'Evêque  de  Verdun 
pour  le  traverfer  dans  fon  deflèin ,  les  fit  emprifonner  tous  les  deux.  Le  Cardi- 
nal demeura  enfermé  dans  une  cage  de  fer  ,  dit  Matthieu  ,  d'où  il  ne  fortic 
que  vers  la  fin  de  ce  Règne ,  malgré  les  efforts  que  le  Pape  fit  pour  obtenir  fa 
délivrance.  Les  deux  frères  s'enttevirent  depuis  ,  &  demeurèrent  enfemble  un 
tems  conhderable  avec  toutes  les  démonftrations  poffibles  d'amitié. 

Dans  le  deffein  de  s'attacher  rous  les  Princes  &  les  grands  Seigneurs  du 
Roiaume;  le  premier  d'Août  1459.  il  inftitua  à  Amboife  l'Ordre  de  S.  Mi- 
chel. L'aflembiée  fur  fort  nombreufe.  Il  tâcha  auffi  d'y  attirer  les  Ducs  de  Bour- 
gogne &  de  Bretagne ,  mais  ils  ne  voulurent  pas  y  affilier.  Le  Roi  fe  fit  Grand- 
Maître  &  General  de  cet  Ordre  ,  &  voulut  auffi  que  fesplus  proches  en  fuffent 
honorez.  Il  donna  le  premier  Collier  à  fon  frère  ,  &  le  fécond  à  Jean  II.  Duc 


Etabiiflè" 
ment  de 
l'Ordre 
de  S.  Mi- 
chel. 


de  Bourbon  &  d'Auvergne.  Les  autres  furent  Louis  de  Luxembourg  Comre  de 
S.  Paul  Connétable  de  France,  André  de  Laval  Seigneur  de  Loheac  Maréchal 
de  France  ,  Jean  Comte  de  Sancerre  Seigneur  de  Bueil ,  Louis  de  Beaumonc 
Seigneur  de  la  Foreft  &  du  Pleffis,  Louis  d'EftoutevilleSeigneur  deTorcy,  Louis 
de  Laval  Seigneur  de  Chaftillon  ,  Louis  bâtard  de  Bourbon  Comre  de  Rouilîl- 
lon  Amiral  de  France  ,  Antoine  de  Chabannes  Comte  de  Dammartin  ,  Grand 
Maître  d'Hôtel  de  France ,  Jean  bâtard  d'Armagnac ,  Comte  de  Comminges , 
Maréchal  de  France ,  Gouverneur  du  Dauphiné  ^George  de  la  Trimouille  Sei- 
gneur de  Craon  ,  Gilbert  de  Chabannes  Seigneur  8e  Curton  ,  Sénéchal  de 
Guienne  ;  Charles  Seigneur  de  Curfol  Sénéchal  de  Poitou ,  Tannegui  du  Chàtel. 
Le  Roi  fe  réferva  de  parfaire  le  nombre  de  trente-Iix  Chevaliers  au  premier 
Chapitre. 

Le  lieu  de  cet  Ordre  étoit  l'Eglife  du  Mont  S.  Michel ,  tant  parce  que  ce  lieu 
n'avoir  jamais  été  aux  ennemis  de  la  couronne  de  France,  que  parce  que  Char- 
les VII.  quand  il  entra  dans  Orléans  avec  Jeanne  la  Pucelle,  étant  fur  le  pont  , 
Vit  ou  crut  voir  cet  Archange  combattant  pour  lui.  L'habit  de  l'Ordre  étoit  un 


qua?  fors  Campanîz  &  Brix  longe  prxftaret  rfîcque 
confectum  negotium  fuit  :  qui  rcs  Burgundia:  Duci 
fummo  meerori  fuie. 

Rex  verocum  comperiflet ,  quanta  ad  verfusfecon- 
îiliumque  fuum  machinari  client  Cardinalis  Balluen- 
lîs  &  Epifcopus  Virduneniis,ambos  in  carcerem  con- 
jici  juflît.  Cardinalis  autem  ,  li  lit  Matlhxo  fides  ,  in 
cavea  ferrea  inclufus  maniît ,  unde  non  niii  verfus  lî- 
nem  Rcgni  Ludovici  XI.  cgreifuselt,  fruftra  récla- 
mante Summo  Pontirîce  ,  &  ut  libertas  ip(i  darctui  , 
nihil  non  agente.  Fratres  autem  ambo  poftea  convenc- 
rc  ,  hrnulque  coiloquia  mifeucre  ,  ac  per  aliquod 
remporis  fpatium  unà  vixerc  cum  magna  amicitix 
frateinx  lîgniticatione. 
un.  Ludovicus  aurem,  utPrincipes  fibi  &proccrcsRe- 
gnidevinciret  ,  die  primo  Augulti  menfis  Ordincm 
fanai  Michaelis  Ambaiîx  inftituit.  lbi  magna  fuit 
Prmcipum.Procerum  &  Nobilium  frequentia.  Evoca- 
yit  ctiam  Rex  Duces  Burgundia:  &  Britannix  ,  qui 
illo  fe  conferre  noluerunt.  Rex  feipfum  Magnum- 
Magiftrum  &  Generalcm  iftius  Ordinis  conflituit.vo- 
luitque  etiam  cognatos  ac  1  uos  génère  propinquiores 
iftius  Ordinis honorem  accipere.  Piïmum  Ordinis  tor- 
quem  dédit  fratri  i'uo  ,  fccun.lum  Joanni  11.  Borbonii 

Tome  111. 


&  Arvernix  Duci  :  exteri  autem  fuere  Ludovicus  Lu- 
xemburgeniisConftabtllarius  Francix  ,  Andrxas  La- 
vallius  Loheacius  Marefcallus  Francis  ,  Joannes  Co- 
rnes Sancerrenlis  Buculius,  Ludovicus  de  Bello-mon- 
teToparcha  de  Forefta  &  de  Pleflèio  , Ludovicusde 
Stotavilla  Toparcha  Torciacenhs ,  Ludovicus  de  La- 
valliode  Caftcllione  ,  Ludovicus  Borbonius  nothus 
Cornes  Rufcinonis ,  Prxfectus  maris  in  Franck  ;  An- 
tonius  de  Cabannis  Cornes  Domni- Martini  ,  Maenus 
Magifter  domus  in  Francia  ;  Joannes  nothus  Arme- 
niacenus  Cornes  Convenarum  ,  Marefcallus  Francix 
Delphinarus  Prxfectus  .Gcorgiusdc  Tremoilia  Cra- 
tumniTopaicha,  Gilbertus  de  Cabannis  ,  Curtonii 
Dominos  ,  Scnefcallus  Aquitanix;  Carolus  Curfolii 
Dominus  j  Senefcallus  Pictavienfis  provincial,  Tana- 
quillusdeCaftello.  Rex  porro  tliginta  fex  Equirum 
numerum  cornplere  volens,  exteros  creandos  adpro- 
ximum  Capirulum  remifit. 

Locus  huic  Ordini  deputatus  erat  Ecclefia  Montis  l,  m(m. 
Sancïtr  Michaelis  ,  tumquia  locus  ifte  nunquam  ab 
inimicisFrancicx  Coronx  captus  fuerar,tum  quia  Ca- 
rolus VU.  quando  Aurelianum  cum  Joanna  Puella 
inrravit  ,  in  ponte  cum  ehec ,  vidit  aur  fe  videre  puta- 
vit  hune  Aichangelum  pro  fe  pugnantem.  Hujulce 
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manteau  de  damas  blanc  long  jufqu'à  terre  ,  bordé  &  brodé  richement  à  co- 
quilles d'or  ,  fourré  d'hermine  ,  avec  des  chaperons  de  velours  cramoifi  ;  le 
chaperon  du  Chef  de  l'Ordre  étoic  d  ecarlate  brune.  La  marque  étoit  au  Col- 
lier d'or,  au  milieu  duquel  on  voioit  une  image  de  S.  Michel  fur  un  roc  >  fans 
émail  ni  pierreries.  Ce  Collier  devoir  être  porté  chaque  jour  ,  fur  peine  de 
faire  dire  une  Melfe  ,  &  donner  en  aumône  fept  fous  fîx  deniers.  A  la  guerre, 
en  voiage  &  dans  la  maifon  ,  il  fuffiloic  de  porter  l'image  de  S.  Michel  attachée 
à  une  chaînette  d'or. 

Les  Officiers  écoient  un  Chancelier,  qui  avoir  la  garde  du  Seau  de  l'Ordre, 
&  le  droit  de  porter  la  parole  ,  de  faire  des  propositions,  de  s'informer  de  la 
conduite  des  Chevaliers,  de  leur  faire  la  correction ,  &  de  recueillir  les  voix  aux 
élections  ,  &  les  preuves  de  Nobleffe  de  ceux  qui  demandoient  à  erre  reçus. 
Un  Tréforier  pour  garder  les  Reliques  ,  joiaux3  &c.  Un  Héraut  Roi  d'armes  3 
qui  dévoie  être  appellé  le  Mont  S.  Michel.  Tout  ce  qui  regarde  cet  Ordre  eft 
fpecifié  plus  au  long  dans  les  Statuts. 
P  L.  La  Planche  Suivante  reprefente  tous  les  Chevaliers  de  l'Ordre  aiTemblez.  Le 
L  x  i.  Roi  feul  eft  alfis  &c  parle  à  l'aiTemblée.  Les  Chevaliers  font  debout  à  fes  cotez. 
Ce  tableau  eft  tiré  d'une  Miniature  ,  qui  eft  à  la  tête  du  livre  des  Statuts  de  cet 
Ordre  ,  faits  pour  le  Roi  Louis  XI.  Tous  les  Chevaliers  portent  L'habit  &  le 
Collier  de  l'Ordre ,  &  ont  le  manteau  blanc  ,  qui  defeend  jufqu'à  terre.  Ils 
n'ont  point  de  chaperon,  leurs  bonnets  font  les  uns  bleus,  les  autres  rouges.  Il 
voulut  conférer  le  même  Ordre  au  Duc  de  Bretagne  ,  qui  le  refufa  &  prit  celui 
de  la  Toifon  d'or.  Le  Duc  de  Bourgogne  qui  le  refufa  aufïi ,  avoit  pris  celui  de 
la  Jartiere. 

1470  Quoique  le  Roi  eut  toujours  fur  le  cœur  l'affront  qu'il  avoit  reçu  à  Peronne , 
comme  il  n'ofoit  rien  nfquer ,  il  n'auroit  pas  fi-tôt  entrepris  la  guerre  contre 
le  Duc  de  Bourgogne.  Mais  le  Connétable  de  S.  Paul ,  craignant  que  s'il  n'y 
avoit  point  de  guerre,  le  Roi ,  qui  étoit  fort  remuant,  n'entreprît  quelque 
chofe  contre  lui  ,  ou  ne  diminuât  fes  appointerons  ,  qui  étoient  fore 
grands  ,  l'exhortoit  fans  celle  à  prendre  les  armes  contre  le  Duc ,  lui  fai- 
fant  efperer  qu'il  réduiroit  bien-rôt  une  bonne  partie  de  fes  villes  fous  fon 


Ordinis  veftis  erat  Pallium  ex  Damafceno  ferico  al- 
bum )  ad  terram  ufque  defluens  3  in  cujus  oris  intex- 
ta  étant  conchilia  aurea  ,  aflutis  mûris  Pontici  pcili- 
bus  3  cujus  capurium  erat  ex  ferico  villofocramclino; 
caputium  veto  Pnefeéti  Ordinis  j  coccinei  erat  colo- 
ris obfcuri.  In  ligne  Ordinis ,  Torques  aureus  ,  in  cu- 
jus medio  vifebatur  imago  fancki  Michaelis  in  rupe 
ftantis  j  line  ullo  encaulio  vcl  lapillis.  Torques  ille 
quotidie  geftari  debebat ,  indicta  pœna  iisqui  non 
geftarent  ut  MifTam  illa  die  celebrari  curaient  ,  & 
pauperibus  in  ftipcm  darent  leptem  folidos  Se  fexde- 
narios.  In  bello  aurem  ,  in  itinere  ,  aut  dumî  eoniti- 
tutis  ,  fatïs  erat  geflare  imaginemfimcti  Michaelis  ca- 
tenultf  aurea:  annexam. 

Miniltri  porro  Ordinis  erant  Cancellarius ,  qui  fi- 
gillum  Ordinis  cuftodiebat,ipfuilquemunuserat  ver- 
ba  facere  ,  fi  OptU  eilet ,  qua:  expedire  videbantur  pro- 
ponere  ,  Equkum  gefta  explorare  ,  ipfos  objurgare, 
fi  cafus  exigeret ,  in  electionibus  voces  colligcre  ,  no- 
bilkatem  explorare  eorum  ,  qui  in  Ordinem  admicti 
rogabant.  Thefaurarius  ,  qui  reliquias  cullodiret  , 
cimelia  ,  Sec.  PrecoRexarmorum  3  cui  nomen  furu- 
rum  erat  ,  Mous  fancii  Michaelis.  Cetera  qua  ad 
hune  fpedtant  Ordinem  fufiusinftattuisenunciantur. 


Tabula  fequens  Equitesomnes  Ordinis  unà  collec- 
tos  reprarfentat.  Rcxfolus  fedet  ,  ac  cœtum  alloqui- 
tur.  Equités  a  lateribusejusftant. Tabula  autem  ittba?c 
edu&a  eft  ex  pidtura  qua:  vilïtur  in  fronte  libri  ,  in 
quo  dcfciipta  funt  itaruta  hujufce  Ordinis;  qui  liber 
pro  Ludovico  XI.  adornatus  fuit.  Equités  omnes  vef- 
tem  Se  torquem  Ordinis geftant  ,  albumque  pallium 
ad  terram  ufque  defluens.  Caputium  non  habent  :  pi- 
leï  alii  cœrujei  ,  alïi  rubri  funt.  Eumdem  Ordinem 
DuciBritannia;confcrreLiidovicusvoUiitjqui  accipere 
noluit  ,  6c  Ordinem  Velleris  aurei  cepit.  Dux  Bur- 
gundiie  qui  etiam  recuiàvïti  Ordinem  Perifcclidîs  ac- 
cepit. 

Etiamfi  Rex  injurîam  Peronœ  acceptam  pra:  ocu-  coimnci 
lis  femper  haberet,  illamque  ulcifei  cuperet  ;  atta-  ffinitbit 
men  quod  timidus  eilet ,  nondum  ad  bellum  contra 
Burgundise  Ducem  fufcjpiendum  para  tus  erat.  Ve- 
rum  Conftabularius  Sanéti  Pauli  ,  metuens  ne  fi  bel- 
lum nullum  ellèt ,  Rex  qui  femper  nova  moliebatur , 
fe  Conftabularium  in  aliquo  impeteret ,  neve  ftipen- 
dia  fua  ,  qua;  magna  utique  eranr  ,  minuere  tenta- 
ret ,  illum  femper  hortabatur  ut  contra  Burgundio- 
nem  arma  fumeret ,  fpemque  faciebat  >  fe  magnam 
urbium  ipfius  partem  iub  Regiam  poceftatem  l  edac- 
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obéiffancc.  D'autres  fe  joignoient  à  lui  pour  inciter  Je  Prince  à  cette  entreprife.  ' 
II  s'y  détermina  enfin. 

Il  affemblales  trois  Etats  à  Tours  :  l'affemblée  fut  grande  &folennei!e.  Le  motif  A&atitt 
gênerai  étoit  les  befoins  de  l'Etat:  maislavéritablecaufe.quil'yde'terminoit.c'e'toit  des  trois 
pour  afïigner  à  fon  frère  un  appanage ,  &  pour  porter  les  Etats  à  lui  donner  du  Ents' 
fecours  pour  recouvrer  les  villes  de  la  Somme.*Ces  Etats  furent  tenus  avec 
grande  lolennité.  Le  Roi  y  étoit  affis  fur  un  Trône ,  revêtu  d'une  longue  robe 
de  damas  blanc  brochée  &  boutonnée  de  fin  or ,  fourrée  de  martres.  Son  cha- 
peau noir  écoit  orné  d'une  plume  d'or  de  Chypre. 

A  fes  côtez  étoient  le  Cardinal  de  Sainte  Sufanne,  &  René  d'Anjou  Roi  de 
Sicile,  derrière  lequel  étoient  quelques  Princes  &  Seigneurs.  Il  y  avoir  deux 
parquets;  l'un  pour  les  Princes  du  Sang,  le  Connétable  ,  le  Chancelier  &  les 
Prélats,  qui  y  étoient  en  grand  nombre  ;  l'autre  plus  grand  pour  les  Députez 
des  Etats.  Entre  le  Trône  du  Roi  &  le  parquet  des  Princes ,  il  y  avoir  deux 
bancs  qui  regardoient  le  Roi ,  en  l'un  defquels  étoient  les  Pairs  de  France,  & 
en  l'autre  les  Officiers  de  la  couronne.  On  donna  en  appanage  à  Charles  frère 
du  Roi  la  Guienne ,  en  transférant  le  Parlement  de  Bourdcaux  à  Poitiers.  Les 
Etats  reprefenterentauRoique  pour  le  bien  duRoiaumeil  falloir  rétablir  la  Prag- 
matique Sanction.  Mais  il  ne  jugea  point  à  propos  de  toucher  cette  matière. 

Le  Comte  d'Eu  de  concert  avec  le  Roi  y  comparut  &  fe  plaignit  que  le  Duc 
de  Bourgogne  s'étoit  faifi  de  S.  Valeri  &  d'autres  terres  qui  lui  appartenoient, 
&  qu'il  vouloit  le  contraindre  de  lui  faire  hommage.  L'affaire  aiant  été  exa- 
minée, il  fut  conclu  que  le  Duc  de  Bourgogne  feroit  ajourné  pour  venir  rendre 
tâifon  de  fa  conduite.  On  envoia  au  Duc  de  Bourgogne  un  Huiffier  pour  lui 
lignifier  cette  Sentence.  lien  fut  indigné,  &  fit  arrêter  l'Huiflier,  qu'il  lâcha  quel- 
ques jours  après.  Il  leva  un  grand  nombre  de  gens.  Puis  voiant  que  la  chofe  droit 
en  longueur ,  il  congédia  fes  rroupes  &  s'en  alla  en  Hollande.  Pendant  ce  tems- 
là  ,  on  follicitoit  Abbeville  ,  Amiens  &  S.  Quentin  de  fe  remettre  fous  l'obéif- 
fance  du  Roi.  Le  Bourguignon  fut  averti  par  le  Duc  de  Bourbon  qu'il  auroic 
bien-tôt  une  guerre  à  foutenir  tant  en  Picardie  qu'en  Bourgogne.  En  effet  peu 
de  tems  après  par  l'intrigue  du  Connétable ,  S.  Quentin  &  Amiens  fe  remirent 


turum  elfe.  Alii  quoque  cum  Conftabulario  (timulos 
Régi  addebant  ,  qui  tandem  celïît  hortantibus,  & 
bellum  hoc  fufeipere  decrevit. 

TresigiturRegniOidinesinTuronum  urbem  col- 
legir.  Magna  celebrifque  frequentia  fuie.  Caufa  con- 
vocandi  généralisera: ,  ut  Regni  negotiis  urgentibus 
provideretur  :  fed  ea  qure  Ludovicum  moverunt  ad 
Ordines  convocandos  )  hax  étant ,  ut  fratri  fuo  re- 
gium  patrimonium  affignaret,  utque  a  tribus  Ordîni- 
bus  auxilia  expeterencur  ,  quo  poflent  iirbes  ad  Somo- 
mm  Gxx  recuperari.  Cum  grandi  folemiitate  rcs  aéra 
fuit.  Rex  m  folio  fedebat  longa  verte  indutus  ex  Da- 
mafeeno  ferico  albo  intertexta  suro  &  globulis  orna- 
taaureis  ,  aflurïs  Marri  uni  pellibus.  Petafus  ejus  ni- 
ger  pluma  aurea  Cypria  ornaruserat. 

A  laceribusejus  eranc  Cardinalis  Sanùx  Sufanna: 
&RenatusDux  AndiumRex  Sicilia:;pone  huncerant 
quidam  Principes  8C  primores.  Duo  diftincta  alïigna- 
taque  locahic  vifebantur  ;  aliusdeputacus  Principibus 
Regii  generîs  ,  Cancellario  ,  Coniiabulario  &  Epif- 
copis,  qui  magno  numéro  aderanr  ;  abus  major  lega- 
tis  rrium  Ordinum,  Inter  Regium  folium  &  locum 
Principibus  aiïignaruni.duofcamma  erant  oblonga  in 
confpectu  Régis  pofica  ,  in  quorum  priore  eranc  Fran- 
cix  Pares  ;  in  altero  auteni  Coronx  Regi'x  Miniftii. 
Tome  Iîl. 


Patrimonium  regiumCarolo  Rcgi's  fratri  aflîgnatum 
fuit ,  nempe  Aquitania  ;  ita  ut  Senarus  Curia  Burde- 
galenus  in  Pictavorum  mbem  tranftata  fuerit.  Regni 
Ordines  Ludovico  reprxl  entant  ,e  re  fore  ut  Pragma- 
rica-5andtio  reitimeretur  de  m  ufurn  revocaretur  ; 
fed  eam  rem  ilie  non  cenfuit  elle  movendam. 

Cornes  Augenfis  ,  inftiganre  Ludovico  Rege ,  in  letmér, 
medio  cectu  comparuit  ,  conqueitufque  eft  ,  quod 
Dux  Burgundi.T  Sanchim  Valaricum  alîafque  terras 
occupavillec  ad  le  vere  pertinentes  ,  quodque ab  fe 
homhùv.m  cxigeret.Re  exculfa  examinaraquedecretum 
fuit  ut  Duci  BurgundicE  dies  diceretur  ,  quo  rationem 
icdditurus  compaicret.  Accenfus  mittitur  piolatam 
fenrentiam  Duci  allaturus.  Indignatus  ilte  ,  Accen- 
fum  comprehendi  julTît ,  6c  port  dies  aliquot  dimiur. 
Tnnc  muïcas  ipfe  copias  collegît  :  pofteaque  adverfa- 
rios  cundari ,  moralque  crahere  cemens  j  copias  di- 
mWït  ,  arque  in  Hollandiam  fe  contulit.  Interea  apud 
cives  Abbaris-villa:  ,  Ambiani&  Sancti  ôuîntini  ïd 
agebarur  ,  ut  fefe  ï  1 II  cum  urbibus  fuis  fub  potefta- 
tem  Regiam  transférant.  Dux  aiuem  Burgundia:  a 
Borbonio  Duce  fubmonitus  fuit ,  bellum  lîbi  immi- 
nere  &  in  Picardia  ôi  in  Burgundia.  Et  vere  paulo 
poftca,  occulcis  Conftabularii  artibus  Sandti  Qiiiiui- 
11Î  uibs  Si  Ambianum  Kegi  fefe  dediderunt.  Idipfum 

Q.q  ij 


contr 
Duc  de 
Boùrgo* 

gne'       ment  lubie  : 
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Guerre  en  l'obéiffance  du  Roi  :  Abbeville  aurait  fait  de  même ,  fi  Defquerdes  un  des 
'  meilleurs  Chefs  du  Duc  n'y  avoit  mis  ordre. 

Le  Duc  qui  étoit  fort  près  de  là  Se  peu  accompagne,  fut  effraie  de  ce  change- 
ment (ubit  :  il  envoia  prier  le  Connétable  ci-devant  fon  ami,  &  qui  avoit  la 
meilleure  partie  de  fes  terres^ansfes  Etats,  de  ne  le  point  ainfi  pouffer  a  outrance. 
Le  Connétable  lui  découvrit  alors  tout  le  myftete ,  &  le  complot  qui  etoit  en- 
tre le  Duc  de  Guienne  &  lui ,  dans  lequel  entrait  aufli  le  Duc  de  Bretagne  ; 
c'étoit  de  l'obliger  à  donner  fa  fille  unique  en  mariage  au  Duc  de  Guienne , 
qui  l'avoir  fouvent  demandée  &  n'avoit  pu  l'obtenir.  C'étoit  la  principale  caule 
de  cette  guerre  ,  dont  le  Roi  lui-même  qui  ne  l'avoit  entrepnfe  qu'a  contre- 
cœur ,  ne  favoit  pas  le  véritable  motif,  &  s'il  l'avoit  içu ,  il  n'aurait  eu  garde 
de  prendre  les  armes  pour  une  fin  ,  qui  lui  déplaifoit  encore  plus  qu'a  ton  enne- 
mi. Le  Duc  de  Bourgogne  conçut  une  grande  haine  contre  le  Connétable,  ra- 
maffa  des  troupes ,  &  alla  aflïeger  Pequigny.  Ce  lieu  fut  pris  par  l'imprudence 
de  la  garnifôn ,  qui  aïant  fait  une  fortie  contte  les  Bourguignons ,  fut  repouflee 
&  fuivle  de  fi  près  qu'ils  entrèrent  pêle-mêle  avec  eux  dans  la  place. 

Il  y  avoit  alors  à  Amiens  un  corps  confiderable  de  troupes  de  quatorze 
cens  hommes  d'armes  &  quatre  mille  archers.  Et  le  Roi  qui  étoit  a  Beauvais 
affembla  une  grande  armée  ,  où  étoit  le  Duc  de  Guienne  fon  frère,  le  Duc  de 
Calabre  ,  &  les  Nobles  du  Roiaume  par  manière  d'arnereban.  Le  Connétable 
voulut  fortir  pour  aller  combattre  le  Duc  de  Bourgogne ,  &  demanda  au  Roi 
un  fecours  de  troupes  pour  cela.  Il  eut  défenfe  de  rien  entreprendre. 

Au  même  tems  que  le  Roi  étoit  ici  à  la  tête  d'une  armée  celle  qu  i  avoit 
envolée  pour  faire  la  guerre  en  Bourgogne ,  défit  les  troupes  du  Duc ,  &  les  mit 
en  déroute  ,  le  nombre  des  morts  ne  fut  pas  grand  ;  mais  il  y  eut  beaucoup  de 
prifonniers.  L'armée  du  Roi  prie  quelques  places  ,  &  en  afliegea  d  autres  La 
nouvelle  en  vint  au  Duc  de  Bourgogne ,  qui  en  fut  effraie  ,  &  répandit  dans 
fon  camp ,  que  les  fiens  avoient  eu  l'avantage.  Il  écrivit  au  Roi  une  lettre  con- 
cile en  des  termes  fort  humbles,  où  il  lui  apprenoit  le  complot  du  Connétable  & 
des  autres ,  qui  le  portoient  à  entreprendre  cette  guerre.  Louis  s  en  doutoit  deja 


Guerre 
en  Bour- 
gogne. 


faftura  erat  Abbaris-villa  ,  niu  Cordais  ,  qui  urne 
inrer  pttftanriffinH»  Burgundioms  duces  numeraba- 
rur  ,  obftirifl'et. 

La  mima.  Dux  aiirem  Burgundia:  ,  OUI  non  procul  cum  pau- 
cispugnatoribus  erat,  tara  (ubrra  mutanone  cxterri- 
rus  ,  Conftabularium  olim  amicum  fuum  ,  qui  ma- 
ximamterrarum  luarum  partent  in  drt.oneBurgundii- 
Ducum  inclufam  habebat ,  rogattim  rrufa  ut  ne  le- 
cum  tamvehementer  ageret.  Tune  ConBabu  anus  ar- 
canum  ei  totum  apetuit ,  &rcrn  qure  tum  clam  nrter 
Dueem  Aquitanire  &  Conftabu  anu.n  rradabaru  , 
annucrlte  eriam  Brirannii  Duce  declaravrt  ut  lah- 
cet  Dus  Burçundia-  eo  adigeretur  ut  hliarn  luam  1*1- 
ci  Aquitami  nuptui  dater,  quam  ipfeDux  Aquiramx 
Carolus  a  parle  fepe  experierat  ,  neque  oprarum  aiie- 
cui  pomerat.  Hff  pracipua  erat  belli  caula  quam 
ignorabat  ipfé  Rex  ,  qui  bellum  inv.tus  pêne  lulcepe- 
rar  ;  nam  S  quo  anirao  bellum  Conftabulanus  fua- 
derer  fciviflet  ,  nunquam  arma  fumllflw  pro  re  al- 
fcquenda  ,  Gbi  magis  quam  hofti  f«0  mgiara.  Dein- 
de  veto  ingerid  Dux  BurgundiiConftabularium  odio 
nrofequurus  eft  ,  exercirumque  collegir  ,ac  lequi- 
niacum  obfedir  ,  quod  caftrum  prarfidianomm  im- 
prudent caprum  eft  ;  egteffi  ramqiK  ,  ffi  Burgun- 
diones  irruperunt ,  qui  fugaros  illos  tam  ardentet  in- 


fequuri  funr.ut  conferrim  cum  illis  in  cafrrum  ingre- 
derenrur.  | 

Tune  Ambiani  erat  manus  pugnatorum  valida,  uimtmii 
mille  quingentorum  nempe  milirum  eorum.qui  viri 
armorum  nuncupabanrut  &  quatuor  mille  fagittario- 
rum;Rexquc  qui  Bcllovaci  erat  ,  magnum  collegit 
exercirum ,  in  quo  eranr  Dux  Aquitaniai  Régis  frarer, 
Dux  Calabriai  et  Nobiles  Regni  ad  bellum  pro  more 
evocati.  Conftabularius  vero  manus  conferere  cum 
Burgundionibus  geftiebat  ;  fed  ab  Rege  jullus  eft  a 
pradioabrtinere.  ; 

Intetea  dum  Rex  cum  exerciru  ranro  iftis  m  locis  ia  mém 
verfarerur ,  alius  ejus  exercirus  ,  quem  ad  bellum  in 
Burgundia  gerendum  miierar ,  Ducis  copias  profliga- 
vir.  Non  magnus  fuit  caîforrim  numerus  ;  fed  mulri 
in  pradio  capri  fuere.  Exercitus  vero  Regïus  plurima 
callra  &  oppida  cepir ,  aliaque  obfedir.  Qua  re  corn- 
perra  Dux  Burgundionum  perrerritus ,  intérim  in  cal- 
tris  fuis  rumorcm  fpargi  curavir ,  quali  copii  fun  in 
pradio  fuperiores  in  Burgundia  fuillènr.  Régi  autem 
literas  icriplîr  demiiliore  ftylo  concinnatas  ,queis  ipfl 
aperiebac  ,qua  mente  qnove  animo  Conftabularius  & 
alir  ,  ipfum  ad  taie  bellum  fufeipiendum  commove- 
renr.  Ludovicus  vero  jam  in  ejus  rci  lufpicioncm  vé- 
nérât :  Burgundioni  autem  literas  miflt ,  queis  lignr- 
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&  lui  fie  entendre  ,  qu'il  étoit  porté  a  faire  une  trêve.  Elle  fe  fît  pour  un  an  au 
grand  déplaifir  du  Connétable  ,  qui  depuis  ce  tems-lâ  fut  ennemi  juré  du  Bour-  an- 
guignon. 

Les  Ducs  de  Bourgogne  n'avoient  point  de  troupes  réglées  en  tems  de  paix  : 
ce  qui  fut  la  caufe  que  Charles  fe  trouva  avec  fort  peu  de  gendarmes  lorîqu'il 
fut  attaqué  par  le  Roi.  Charles  aûembla  donc  fes  Etats  &  leur  reprefenta  qu'il 
feroit  à  propos  qu'il  y  eut  toujours  dans  le  payis  huit  cens  lances  entretenus. 
Quoique  avec  bien  de  la  peine,  les  Etats  lui  accordèrent  fix  vingt  mille  écus.  Ce 
n'étoit  pas  fans  raifon  qu'ils  craignoient  de  confentir  à  de  nouveaux  impôts  :  car 
il  voulut  après  cela  augmenter  à  diverfes  fois  ces  troupes  de  referve  3  enforte 
qu'au  lieu  de  fix  vingt  mille  écus ,  on  en  leva  à  la  fin  cinq  cent  mille.  En  cette 
année  1 470.  naquit  Charles  Dauphin  de  France ,  qui  régna  après  fon  pere. 

Tandis  que  ceci  fe  paffoit  en  France,  l'Angleterre  par  la  difienfion  desmaifons  ^ÏÏ^1.6 
cl  Yorc  &  de  Lancaftre  étoit  devenue  comme  un  théâtre  perpétuel  de  révolutions,  gleten-e. 
Edouard  Roi  d'Angleterre  avec  l'aide  du  Comte  deWarvic  étoit  monté  fur  le  trône 
&  tenoit  en  pnfon  Henri  VI.  qu'il  avoit  dépofTedé.  Ce  Comte  de  Warvic  fort 
puiffant  en  Angleterre ,  fe  donnoit  des  airs  de  maître  &  favorifoit  le  Roi  de 
France,  il  fe  brouilla  avec  le  Roi  Edouard  ,  &c  s  étant  mis  a  la  tête  d'un  parti , 
il  (e  fkïfit  de  lui.  Edouard  lui  échappa  ,  ramafla  du  monde  &  le  chafla  de  l'An- 
gleterre :  il  en  partit  menant  avec  lui  la  Reine  Marguerite  femme  d'Henri  VI. 
&  la  ComtefTe  de  Warvic  fa  femme ,  &  vint  aborder  en  Normandie  ,  où  le 
Roi  le  reçut  très-bien ,  lui  fournit  une  groffe  fomme  d'argent ,  &Iui  donna  une 
flote  pour  le  ramener  en  Angleterre,  fous  la  conduite  du  bâtard  de  Bourbon. 
Le  Comte  aborda  en  Angleterre  ,  où  les  gens  de  fon  parti  le  vinrent  joindre 
en  fi  grand  nombre ,  que  le  Roi  Edouard  fut  obligé  de  monter  fur  un  vaifiéau 
pour  s'enfuir  auprès  du  Duc  de  Bourgogne,  qui  avoit  époufé  fa  fœur. 

Le  Comte  de  Warvic  tira  le  Roi  Henri  VI.  de  la  prifon ,  où  il  l'avoit  mis  lui- 
même  ,  &  le  remit  fur  le  Trône.  Le  Duc  de  Bourgogne  donna  â  Edouard  un 
fecours  confiderable  d'argent  &  de  vaifleaux  :  moiennant  quoi  il  repaffa  en  An- 
gleterre, où  les  gens  de  ion  parti  l'étant  venus  joindre ,  il  donna  bataille  au 
Comte  de  Warvic  ,  qui  fut  tué  dans  le  combat  &  fes  gens  furent  défaits.  Le 


ficabat  fe  ad  ïnducias  faciendas  paracum  elfe.Iudurix 
igitur  ad  annum  imum  factx  finit  ;qu.T  res  inguata  ad- 
modum  Confrabulario  fuit  :  ab  hinc  vero  ïnimicitîa 
ingens  fuit  Burgundionem  înter  Se  Conftabularium. 
mêmes.  Burgundir  Duces  anrchac  pacis  rem  pore  milirares 
copias  nullas  habebant  ,  qux  eau  fa  fuir  ,  ut  Carolus 
paucos  fecum  viros  armorum  T  ut  vocabant ,  haberet , 
ciimab  Rcge  Ludovico  impetirus  bello  fuit.  Tune 
itaque  Carolus  dîcionis  fux  Ordincs convocQvît,  ot- 
pofuicque ,  e  ce  fore  ut  octingenti  armorum  vin  în 
regionibus  fuis  femper  pararï  Se  m  promtu  eflènt. 
Non  /me  metu  &  fufpicionc  majoris  futur!  oneris  Of- 
dines  annuam  centum  viginti  mille  feutorum  fum- 
mam  conceflènint.  Nec  fine  caufa  invitos  illos  hxc 
nova  vedîigalia  concelTiflè  comprobatum  fuit,  Nam 
identidem  ille  poftea  banc  milîtum  manum  augere 
voluit  3  Se  rêvera  auxit  ;  ita  ut  illa  centum  viginti  feu- 
torum millia  ad  quingenta  demum  millia  pervenerint. 
Hoc  eodem  anno  1470.  natus  eft  Carolus  Francix 
Delphinus  ,  qui  poil:  patrem  regnavit. 

Dum  hxc  in  Francia  gererentur  ,  Anglia  ex  prifea 
illa  Eboracenfes  inter  &  Lancaftrienfes  Principes  dif- 
fenfîone  ceu  theatrum  quodpiam  vicilTitudinum  Se 
mutationum facta  fuerat.  Eduardus  Rex  Anglia; foven- 
te  &  opitulante  Warviccnfi  Comité  în  iolium  Re- 


gium  confeenderat ,  Se  quem  ex  folio  dejeccrat  Hen- 
ricum  VI.  in  carcere  tenebat.  Cornes  Warviccnfii  in 
Angjia  potenrïflîmus  état  ,  &  ceu  omnium  modéra- 
tor  iefe  gerens  ,  Régi  Francorum  favebat.  Hinc  rixx 
iuborrx  ftint intet  illum  Se  Eduardum  Regem.  War- 
vicenfïs  autem  colleétis  fafrionis  fux  pugnatoribus , 
Eduardum  cepit.  Elapfus  deinde  Eduardus  fa&ionis 
Se  iple  lux  virosarmavit  ,  Se  VVarvicenfem  Comitem 
ex  Anglia  eliminavit.  In  Normaiiniam  autem  Warvi- 
cenfis  appulîr ,  Margariram  Reginam  Henrici  conju- 
gem,  uxoremque  fecum  ducens.  Rex  Ludovicus  illum 
libentillime  excepït  ,  grandem  pecunix  fummam  ipiï 
dédit  ,  ctaflèmque  apparavit  duce  Borbonio  norho  , 
in  quam  confeendic  Warviceniïs  Cornes  Ôe  in  An- 
gliam  appulïr.  VVarvicenfem  fa&ionis  fua:  viri  tanto 
numéro  ^convenerunr  ,  ut  Eduardus  fugam  facere 
compulfus  fit.  Confcenfa  autem  navi  ,  ad  Burguu- 
dix  Ducem  >  qui  ipfius  (ororem  duxerar ,  confugit. 

Cornes  porro  Warvicenfis  Hcnricum  VI.  quem  ipfe 
in  carcerem  conjecerat  >eduxit ,  Se  in  folium  regium 
reftituir.  Dux  vero  Butgundix  Eduardofummam  pe- 
cunix contulit,navefquefuppeditavit,queis  vectus  in 
Angtiam  factionis  fux  pugnatores  collegit.  Cam 
Warvicenii  Comité  pugnam  commifit  qui  in  prx- 
lio  exfus  eft  >  exercitufquc  cjus  profligatus  fuit.  Dux 
Q_q  iij 
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Duc  de  Gloceftre  frère  d'Edouard  lit  tuer  le  Roi  Henri  VI.  qui  étoit  prefque 
hébété,  &  Edouard  fut  rétabli  fur  Je  Trône. 

Le  Pape  Sixte  IV.  fucceiTeur  de  Paul  IL  après  Ton  élection  au  Pontificat  en- 
vois aux  Princes  Chrétiens  pour  les  exhorter  à  fe  réunir  contre  les  Turcs.  Le 
Cardinal  Beflarion  député  pour  faire  cette  AmbafTade  au  Roi  de  France  &  au 
Duc  de  Bourgogne  ,  commença  par  le  Duc  ,  &  de  là  il  vint  au  Roi  9  qui  indi- 
gné de  ce  qu'il  avoit  commencé  par  fon  vaifal,  lui  prit  la  barbe  3  lui  recita  ce 
vers  d'un  Grammairien. 

Barbara  Grœca  genus  rctment  quod  habere  folebant. 

Ôc  le  renvoia  fans  autre  réponfe.  Cette  hiftoire  qui  fe  trouve  dans  differens  Au- 
teurs ell  rapportée  allez  diverlemenr. 

Le  Duc  de  Guienne  iniïftok  toujours  à  demander  au  Duc  de  Bourgogne  fa 
fille  en  mariage ,  le  Duc  de  Bretagne  le  preilbit  aulîi  de  fon  côté,  &  le  Conné- 
table vouloic  avoir  l'honneur  de  terminer  cette  affaire.  Le  Duc  pour  les  leurrer 
fit  quelque  promelfe  de  bouche.  Recherché  de  tous  les  côtez  pour  cette  fille, 
qui  étoïc  le  meilleur  parti  de  la  Chrétienté  ,  il  promettoit  tantôt  à  l'un  tantôt  à 
à  l'autre  >  à  Nicolas  Duc  de  Calibre  &  de  Lorraine,  à  Philibert  Duc  de  Savoie, 
à  Maximilien  Duc  d'Autriche,  &  n'avoit  nulle  envie  de  la  marier  à  pas  un 
d'eux  tant  qu'il  vivroit.  Cependant  le  Roi  prenoit  tantôt  une  place  de  fon  frère, 
tantôt  une  autre  ,&  débauchoit  les  meilleurs  ferviteurs.  Il  craignoit  comme  le 
dernier  des  malheurs  ce  mariage  de  l'héritière  de  Bourgogne  ,  &  faifoit  fon  pot 
fible  pour  l'empêcher. 

Les  Ducs  de  Guienne,  &  de  Bretagne,  qui  regardoient  ce  futur  mariage  com- 
me une  chofe  fùre,  8c  qui  voioient  le  Roi  fi  attentif  à  fe  laifir  des  places  de 
Guienne,  fbllicitoient  vivement  le  Duc  de  Bourgogne  de  prendre  les  armes  con- 
tre le  Roi ,  lui  promettant  qu'ils  l'attaqueroient  aufli  de  leur  côté.  Mais  ils  le 
prioient  aulîi  de  ne  pas  faire  venir  le  Roi  d'Angleterre  à  fon  fecours  ;  car  s'a- 
giflant ,  difoient-ils ,  du  bien  commun  du  Roiaume  ,  il  ne  falloir  point  y  appel- 
ïer  fes  plus  grands  ennemis ,  d'autant  plus  qu'eux  trois  unis  enlemble  étojent 
affez  forts  pour  ranger  le  Roi  à  la  raifon.  Malgré  leurs  remontrances  le  Duc 


vero  GloceftrienfisEduardi  fratec  Henricum  VI.  Re- 
gem  ,  qui  jam  pene  hebes  ac  ftolidus  erat  ocridi  eu- 
ravit  ,  &  Eduardus  in  folium  regium  denuo  con- 
Icendïc. 

SixcusIV.  Papa  fuccefiorPauli  II.  poftquam  Sum- 
mus  Pontifex  electus  fuit  ,  ad  Principes  Chriftiauos 
Legatos  mifit  ,  qui  cohorcarentur  illos,  ut  jun&is  vi- 
ribus  &  copiis  contra  Turcas  arma  fumèrent.  Beliàrio 
autem  Cardinalis ,  qui  bac  de  re  ad  Regcm  Francorum 
&  ad  Duccm  Burgundise  milîus  eft,  a  Duce  Burgundix 
cerpit ,  fk  poftea  Regcm  convenu  ,  qui  indignants  , 
quod  a  fibi  fubdico  Principe  cccpiilèi  Betfàrio ,  barba 
ejus  covrepta  liunc  veceris  Grammatici  verfum  reci- 
tavit  : 

Barbara  Grtca  genus  minent  ,  quod  habere  fo- 
lebant. 

&  fine  alio  refponfo  mifit.  Hxc  hittoria  ,  qux  apud 
Scriptorcs  plurimos  occurrit ,  fat  diverfe  iiarratur. 
Continu.  Dux  Aquitanix  urgebat  femper ,  &  Ducis  Burgun- 
fiSstlbietf.  dixrîliam  nuptui  fibi  dari  a  paire  poftulabat  :  infta- 
bât  quoque  idipfum  expetens  Dux  Britannix  ;  fed 
Coriftttbularius  hujus  couficîendi  negoriî  fibi  hono- 
rera refervabac.  Dux  ut  inani  fpe  laâaretipfoSj  alî- 


quid  promifîi  ore  tenus  tantum  emifit.  A  plurimis 
vero  Princîpibus  Maria  inuxorem  expetebatur,  cujus 
doti  par  nulla  in  orbe  Chriltiano  erat.  Dux  vero  Caro- 
lus  modohuic  ,  modo  alteri  filiam  pollicebatur  3  Ni- 
cobo  Calabrix  Duci  ,  Philiberto  Duci  Sabaudix , 
MaximiUano  Auftrix  Duci  ,  neminique  tamen  ip- 
fam  connubio  jungere ,  dum  ipfe  viveret,  cogitabar. 
IntereaRex  Ludovicus  modo  iftud  modo  aliud  op- 
pidum in  fratris  ditionc  occupabar  ,  clicnteJque  ac 
miniltros  ejus  alliciebat  ad  partes  trahebat  iuas  : 
tamquam  extremum  infortunium  metuebat  ne  frater 
fuilS  Mariam  Burgundicam  ducerct  uxorem ,  nihilque 
non  agebat  ,  ut  hoc  averteret. 

Duces  Aquitanix  &  Britannix,  qui  matrimonîum  La  mémtsi 
liujufmodi  ut  rem  certarn  habebant ,  &  Regem  vide- 
bant  femper  inhiantem,  &  oppida  Aquitanix  Jenfim 
occupantern ,  înftabant  apud  Burgundiz  Duccm  ut 
arma  moveret  contra  Regem  ,  fe  ex  fua  parte  irrnp- 
turos  pollicentes  ;  fed  rogabant  etiam  ut  ne  Regem 
Anglix  in  opem  evocaret  :  nam  cum ,  ut  ipfi  didtita- 
bant ,  de  communi  Regni  bono  ageretur  ,  non  advo- 
candi  in  ausilium  erant  perpetui  Regni  hottes ,  cum 
alioquîn  ipfi  très  Principes  junttis  viribus  Regem  pof- 
fentîn  ordinem  rcdîgere.  Eorutnmonica  nihil  curans 
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demandoit  fecours  aux  Anglois.  Mais  le  Roi  Edouard  qui  croioit  que  le  ma- 
riage de  l'héritière  de  Bourgogne  avec  le  Duc  de  Guienne  alloit  fe  faire  , 
n'avoir  garde  de  donner  du  fecours  au  père  de  cette  Princeffe.  Il  craignoit  que 
Ci  ce  mariage  fe  faifoit,  le  Roiaume  de  France  &  tous  les  Etats  de  Bourgogne  nefe 
trouvaffent  un  jour  réunis  fous  un  même  Prince,  ce  qui  auroit  mis  le  Roiaume 
d'Angleterre  dans  un  grand  péril.  Il  auroit  alors  plus  volontiers  prêté  fecours 
au  Roi  de  France  ,  qu'au  Duc  Ion  beau-frere. 

Le  Roi  Louis  n  etoit  pas  moins  alerte  fur  cette  affaire  :  pour  détourner  fou 
frère  de  cette  alliance  de  Bourgogne,  il  lui  perfuada  de  rechercher  l'Infante 
de  Caftiile.  Le  Roi  y  envoia  le  Cardinal  d'AIbi ,  &  le  Comte  de  Torci.  Le 
Duc  de  Guienne  donna  fa  procuration  au  Comre  de  Bologne  &  au  Sire  deMa- 
licorne.  Henri  IV.  Roi  de  Caftiile  reçur  avec  plaifir  cette  Ambaffade  &  accorda  Traitéde 
fort  volontiers  fa  fille  au  frère  du  Roi  de  France.  Le  mariage  fut  conclu  &  ar-  2'dTc 
re:é.  Ce  mariage  rompoit  toutes  les  mefures  du  Connétable,  il  fit  tous  fes  effors  deGuien. 
pour  perfuader  au  Duc  de  Guienne,  que  Marie  de  Bourgogne  lui  convenoit 
mieux.  Le  Duc  de  Bretagne  inlîftoit  auflî  de  fon  côté  pour  renouer  la  première 
négotiation  :  le  Duc  de  Guienne  fe  lailfa  bien-tôt  gagner  ,  &  continua  de  re- 
chercher cette  Princefle. 

^  Le  Duc  de  Bourgogne  qui  trompoit  ainfi  route  l'Europe ,  preffé  par  fes  con- 
fierez fe  mit  enfin  en  campagne  avec  une  puiffante  armée  ,  &  marcha  vers 
Peronne,  Montdidier  &  Roye.  Le  Roi  pour  détourner  l'orage  qui  le  mena- 
çoit,  lui  envoia  plufieurs  fois  le  Seigneur  de  Craon  &  Pierre  Doriole  Chance- 
lier de  France.  Il  avoir  jufqu'alors  refufé  de  lui  rendre  Amiens  &  S.  Quentin , 
mais  pour  avoir  la  paix  il  lui  offrit  ces  deux  places.  Le  Duc  y  donna  les  mains. 
La  paix  fe  fit  donc  à  ces  conditions,  que  le  Roi  rendrait  au  Duc  ces  deux  villes, 
&  lui  abandonnerait  le  Comte  de  Nevers  &  le  Connétable  pour  les  traiter 
comme  il  voudrait ,  &  réunir  à  fes  Etats  leurs  terres  s'il  pouvoir  les  prendre  ;  Se 
que  le  Duc  abandonnerait  auflî  au  Roi  les  Ducs  de  Guienne  &  de  Bretagne  , 
pour  les  traiter  eux  &  leurs  Etats ,  comme  il  jugerait  à  propos. 

Cette  paix  étoit  conclue  &  fignée  par  les  Députez  du  Roi  &  par  le  Duc  de 
Bourgogne,  il  falloir  que  le  Roi  la  ratifiât,  &  il  différait  de  jour  en  jour.  Ces 


Burgundio,  ab  Anglis  auxilium  poftulavit.  Verum 
Rex  Eduatdus  ,  qui  putabat  connubium  Maria:  Bur- 
gundicx  cum  Aquiranix  Duce  mox  faciciidum  cfle  , 
patriipuusauxiliaconferre  nunquam  inanimum  in. 
duxiilet.  Metucbat  enim  ne  li  boc  matrimonium  perri- 
cerctur  aliquando  tegnum  Francix  cum  omnibus  Du- 
ci  Burgundix  fubdiris  regionibus  unà  jungetentur  , 
unde  magnum  AnglorumRegnopcriculum  immine- 
ret:  quapropter  Régi  Franeorum  potins  tuncauxiiia 
conruliller,  quam  Duci  Burgundia;,  etfi  uxoris  iplius 
frater  illeerat. 

Ludovicus  Rex  ,  qui  iftud  negocii  non  minus  cura- 
bat,  ur  fratrem  fuum  a  tali  arfinitate  prorfus  avette- 
rer ,  fuafit  iplî  ut  Caftellx  Régis  filiam  in  uxorem  cx- 
perercr.  Rex  in  Hiipaniam  milit  Cardinalem  Albigen- 
fem  ComircmqueTotciacenfem.  Dux  autem  Aquira- 
nix procurationem  ad  concludendum  dedir  Comid 
Bononix  ,  &  Malicornio.  Hcnricus  IV.  Rex  Calrdlx 
Oratores  bofee  libcnrilTime  excepir ,  filiamquc  fua:n 
Régis  Franeorum  fratri  deipondit  ,  connubiumque 
padum  fuit.  Cum  autem  idomniaConftabulariiconlî. 
liaintcrturbarer.nihil  nonegit  illeut  Aquitanix  Duci 
luaderet  ,  magis  lïbi  competere  Mariant  Burgundi- 
caut.  Inlbbat  quoque  Dux  Btitannix  ad  priltlnum 


condlium  &  propourumrevocare  illum  ftudens.  Ur- 
genribus  cellît  Dux  Aquitanix  &ad  Mariant  impetran- 
dam  denuo  lludia  convertit ,  cujus  ducendx  fpe  lac- 
tabat  illum  pater  Catolus. 

Dux  Burgundia:  qui  toti  fere  Europxverba  dabac,  c'm'"-'- 
inftantibus  feederaris ,  cum  numerofo  tandem  excr- 
citu  vetTus  Petonam , Montem-defiderii  &Roiam  ma. 
vit.  Rex  ut  muant  belli  moletn  ab  Te  removerer,  fx- 
pe  Cratumnum  Toparcbam  ,  &  Perrum  Doriolum 
Francix  Cancellarium  ad  illum  mifit.  Hacrcnus  Duci 
Ambianum  &  fancriQuinrini  urbem  reftituete  nolue- 
rat  ;  fed  jam  pacis  faciendx  caufa  ambas  ipli  obtulit 
tirbes.  Dux  orferenti  manusdedit.  Pax  itaque  faûa  cil 
bifcecondirionibus,ut  Rex  utbes  ambas  Duci  darer, 
Comitemque  Nivernenfem  ac  Conikbularium  infef- 
tos  Duci  ,  quo  vellet  ipfe  modo  traclandos ,  Rex  de- 
feteret ,  polfetque  Dux  cadra  &  rerras  illorum  fua; 
jungetc  dirioni , fi  tamen  capete  poflet  :  ipfe Dux  etiam 
Ducum  Aquitanix  &  Brirannix  caufam  mïllam  fa- 
ceret  ,  iplos  Régi  petmittens  ,  ut  pto  arbittio  fito 
cum  iplîs  ageret. 

Paci  hujufmodi  fubfctipfeieRegisOratorcs  iVDux 
Burgundix  \  rellabat  ut  Ludovicus  ipfe  faftam  paeem 
fublcriptione  fua  munirct  :  at  ille  femper  motas  tra- 
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deux  Princes  fe  vouloient  tromper  l'un  l'autre ,  pas  un  d'eux  n'avoit  deffein  de 
garder  les  conditions  marquées.  Le  Duc  vouloir  ravoir  fes  deux  villes  ;  mais 
lans  aucun  deffein  formé  d'abandonner  les  Ducs  de  Guienne  &  de  Bretagne. 

147*.  Le  Roi  n'avoit  garde  de  rendre  Amiens  &  S.  Quentin  ;  il  vouloit  feulement 
leurrer  le  Duc  de  l'elperance  de  ravoir  ces  deux  places  ;  &  gagner  du  tems  en 
l'empêchant  par  là  de  faire  des  ac~bes  d'hoftilité. 

Mon  du      Les  chofes  étoient  en  ces  termes ,  lorfqu'un  accident  furvenu  ,  changea  toute 

5"ctle    la  face  des  affaires.  Ce  tut  la  mort  du  Duc  de  Guienne.  Le  bruit  commun  étoit 

uiucnnc. 

que  le  Roi  l'avoit  fait  empoifonner  par  l'Abbé  de  S.  Jean  d'Angeli  ,  ce  qui  le 
paffa  ,  difoit-on  ,  en  cette  manière.  Ce  Prince  étant  un  jour  à  S.  Sever  avec  la 
Dame  de  Montforeau  qu'il  aimoit ,  l'Abbé  de  S.  Jean  d'Angeli ,  un  des  favoris 
du  Duc,  prefenta  à  la  Dame  une  belle  pécbe  empoiionnée  ,  elle  la  partagea  en 
deux  y  en  donna  la  moitié  au  Duc,  qui  la  mangea  ,  &  mit  l'autre  moitié  dans 
du  vin  ,  Ôc  la  mangea  enluite.  Elle  en  mourut  peu  de  jours  après.  Le  Duc  qui 
étoit  d'un  tempérament  plus  fort,  renfla  longtems  a  Ja  force  du  venin,  ôc  ne 
mourut  que  fïx  mois  après,  le  1 2..  de  Mai  de  l'an  1 472..  Les  Hiftoriens  iemblent 
convenir  prelque  tous  que  le  Roi  fut  le  premier  auteur  d'une  aclion  fï  deteitable. 
Je  n'en  ai  trouvé  pas  un  qui  l'en  excule  ,  &  (Domines  femble  dire  que  les  gens 
du  Roi  n'en  dilconvenoient  point.  Les  gens  du  Duc  de  Bourgogne  ,  dit-il , 
àifoknt  paroles  vilaines  <§•  incroiables  du  Roy  ;  ceux  du  Roy  ne  s'y  feignaient  de 
guercs. 

Le  Duc      Après  cette  mort  le  Roi  qui  étoit  de  ce  coté-là  avec  des  troupes  fe  faifit  de 
gognefait  ^a  Guienne  ,  &  ne  voulut  plus  figner  ni  ratifier  le  Traité  fait  avec  le  Duc  de 
la  guerre  Bourgogne ,  ce  qui  irrita  ce  Prince.  Mais  il  devint  furieux  quand  il  apprit  la 
au  01*    mort  du  Duc  de  Guienne.  Il  alla  afïïeger  Nelle  petite  place  &  foible  :  ceux  de 
dedans  tuèrent ,  dans  le  tems  qu'on  parlementok  ,  un  Héraut  qui  venoit  les 
fommer  de  fe  rendre,  &  deux  autres  hommes.  La  ville  fut  emportée  d'aflauc, 
&  tous  ceux  que  l'on  prit  ou  furent  pendus, ou  eurent  les  poings  coupez.  Roie  fe 
rendit  fans  réliftance  :  les  Bourguignons  y  rirent  un  butin  qui  montoit  à  plus 
de  cent  mille  écus. 

Avec  la  même  fureur  le  Duc  alla  afïïeger  Beauvais.  La  ville  avoit  peu  de 


hebac.  Sic  ambo  Principes  fefe  muruo  fallere  fatage- 
banc.  Neuter  pactas  condition  es  fervare  in  animo  ha- 
bebat.  Dux  g  -itiebat  a  m  bas  urbes  recipeue  ,  fine  ulla 
Ducis  Aquîtanis  &  Britannix  deferendi  voluntacc. 
Rex  Ambianum  Scianttum  Quiminum  detîecene  co- 
gitabatquidem ,  fed  Ducem  vana  fpe  lactabat  ambas 
urbes  recuperandj  ,  tcmpufque  ducebat  ut  impediret 
quominus  i lie  hoftîlia  exerceret. 
Les  mcmfj.  Hoc  in  ftatu  négocia  verfabantur  ,  cura  cafus  fa- 
perveniens  rcrum  omnino  faciem  commutavit  ;  mors 
vîdelîca  Aquitanix  Ducis.  Fama  erat  Regem  ipfum , 
Abbatis  fandti  Joannîs  Angcriacentis  opéra  ,  oblato 
veneno  ,  frarrem  de  medio  fuftuliUe  :  id  quod  liac 
ratione  factum  fuific  narratur.  Cum  aliquando  Ca- 
roLusDux  in  S.  Scveri  oppido  verfaretur  ,  prxfente 
Domina  deMonte-Sorcili,quam  il  le  adamabai,Abbas 
S. Joannîs  Angeriaccnfis,  qui  apud  Ducem  gracia  va- 
lebat ,  pcrûcum  malum  veneno  infectum  &  pulcrum 
Domina:  de  Montc-forelliobtulit:  hxc  dimidiamejus 
partem  Duci  dédit ,  qui  illam  comedit.  Domina  vero 
ipfa  dimidiam  fuam  partem  in  vinum  iramerfit  ;  Se 
poftea  edit.  llla  paucispoft  diebus  interne.  Dux  vero 
qui  firmïore  erat  corporis  habitu,  diutius  vim  veneni 
rulir  3  5c  poft  exa&os  fex  menfes  obiic  dieduodecima 


Maii  anni  1471.  Omnes  ferme  illïus  temporis  hifto- 
rixScriptores  bac  in  re  confentire  videntur  ,  Regem 
nempe  tam  liorrcndi  lceleris  primum  fuifie  auctorem. 
Nondum  vel  in  unum  incidi ,  qui  abillo  culpam  di- 
moveret.  Cominxus  vero  dicere  videtur  ne  Rcgios 
quidein  MînHbos  ab  liac  opinione  alienos  fuiflè.  Bur- 
gundioncs ,  inquit  ,  bac  de  re  nefaria  &  incredibilia  de 
Rege  proferebant ,  &  Régit  non  fe  multum  ab  bac  opïmo* 
ne  aliénas  oftendebaut. 

Carolo  defundto  Rex  qui  milicaribus initrudus  co- 
piis  in  illîs  oris  verfabatur ,  Aquitaniam  occupavïc  , 
neque  ultra  padionibus  cum  Buigundix  Duce  înitis 
fubfcribere  voluk  :  qua  de  re  indignatus  Dux  fuit  : 
fed  in  furorem  a&useft  cum  Ducis  Aquitanix  mortem 
didicit.  Nigellam  obfedit  cxiguum  oppidum  ,  neque 
ira  munitum.  Oppidani  preconem  5qui  uti  fefe  dede- 
rent  denunciatum  veniebar ,  neenon  duos  alios  occï- 
derunt,  Oppugnatur  urbs  &capitur;  qui  comprelien- 
fi  i  lin  t  omnes  vel  fufpendio  pericrunc ,  vel  abiciiîïs 
manibus  abierc.  Roia  deditionem  fecit  ,  Burgundio- 
nes  manubias  inde  retulere  ,  qux  ad  precium  pluf- 
quam  centum  millium  feutorum  percingebant. 

Eodem  coneprus  fuiore  Dux  Bellovacum  obfedic  , 
in  qua  urbe  pauci  prarfidiarii  étant.  Obfidio  aurem 

gens 
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gens  de  guerre  pour  fa  défenfe  ,  mais  le  fiége  fut  fi  mal  conduit ,  que  cette 
arme'e  la  plus  grande  que  le  Duc  eut  jamais  levée,  lauîa  libre  le  côté  par  où  le 
fecours  pouvoir  venir  ;  ce  fecours  y  vint  en  effet.  Le  Duc  fit  donner  un  furieux 
a/faut  qui  fut  b  îen fouteim.de  ceux  de  dedans.  Les  femmes  de  la  ville  conduites 
par  Jeanne  Hachete  ,  s'y  portèrent  auflî  vaillamment  que  les  hommes,  repouf- 
iant  les  ennemis  à  coup  de  pierres ,  &  leur  jettant  du  plomb  fondu  &c  de  la  rai- 
fine  bouillante. 

Le  lendemain  le  Capitaine  Salazar  fit  une  fortie  fur  les  Bourguignons  efFraiez 
de  la  perte  qu'ils  avoient  faite  au  jour  précèdent ,  il  mit  le  feu  à  leur  camp  > 
tua  tout  ce  qu'il  rencontra ,  gagna  deux  bombardes ,  deux  ferpentines  &  un 
gros  canon ,  qu'on  nommoit  l'un  des  douze  Pairs  a  que  le  Roi  avoit  perdu  à  la 
bataille  de  Mont-le-heri.  Le  Duc  perdit  là  beaucoup  de  monde,  &  leva  le 
fiége. 

Il  marcha  enfuite  vers  la  Normandie,  où  le  Duc  de  Bretagne  devoit  venir 
le  joindre  ;  mais  la  mort  du  Duc  de  Guienne  Tavoit  empêché  de  quitter  fon 
payis.  Le  Duc  de  Bourgogne  alla  prendre  Eu  &  S.  Valeri  ,  porta  le  feu  dans 
tout  le  payis  de  Caux  jufqu'aux  portes  de  Dieppe,  &  vint  devant  Rouen.  Les 
gens  du  payis  donnant  fur  fes  fourrageurs  en  tuoient  une  bonne  partie  ;  la  faim 
fe  mit  dans  fon  armée ,  &  Thy  ver  approchant  il  fe  retira.  A  peine  eut-il  le  dos 
tourné  que  les  gens  du  Roi  reprirent  Eu  &  S.  Valeri ,  &  firent  fept  à  huit  cens 
prifonniers. 

Le  Duc  d'AIençon ,  qui  après  avoir  été  condamné  à  mort  du  tems  de  Char- 
les VIL  fut  mis  par  grâce  en  prifon  perpétuelle,  &  depuis  délivré  de  prifon  par 
le  Roi  Louis ,  s'étoit  mis  du  parti  des  mécontens.  Le  Roi  indigné  de  cette  in- 
gratitude ,  le  fit  faifir  par  le  Prévôt  Triftan,  &  il  fut  mis  dans  une  Tour  du 
Louvre.  On  lui  fit  depuis  fon  procès,  &  il  fut  de  nouveau  condamné  à  avoir  la 
tête  coupée ,  êc  remis  en  prifon ,  où  il  demeura  jufqu  a  la  fin  de  Tan  1 47  5 .  que 
le  Roi  lui  donna  la  liberté. 

Tandis  que  la  France  etoit  en  guerre ,  i'Efpagne  ,  fur  tout  PAragon ,  la 
Navarre  &  la  Catalogne ,  n  etoient  pas  moins  agitées  de  troubles.  Le  Roi  René, 
qui  prétendoit  que  Ja  couronne  d'Aragon  lui  appartenoit  par  fa  mere,  foutenu 


tain  ïnconfulco  fa&a  eft: ,  ut  ca  pars  ,  qua  auxilium 
fperabatur ,  vacua  &  adiru  libéra  maneret  :  &  vere  au- 
xiliares  copia;  in  mbem  finit  ingrellx.  Dus  oppugna- 
ri  vehementer  urbcm  juflîc  ;  fed  hoftium  impecum 
egiegie  propulfavere  prxfidiarii.  Mulieres  quoque  ur- 
banœ  ,  duce  Joanna  Hacheca ,  perinde  forcicer  pu- 
gnavere  arque  vîri  ,  lapidibus  hoftem  impetentcs  , 
plumbum  fufum  &  ardeiuem  relînamque  ebulliencem 
immîccentes. 

Cronîçut  Poftridie  ex  ducibus  unus  Salazarius  nomine  in  Bur- 
it  Louis  gundionescrupit,  trepidos  &  pettcrritos  ob  fupcrio- 
risdici  ftragem/caftraillorumincendit,  obvios  quof- 
quc  tiucidavit ,  bombardas  ,  ut  vocabant,  duas  ,  duaf- 
que  fei-peminas  cepir  3  &  tormencum  bellicum ,  quod 
unum  ex  duodecim  Patibus  efle  dicebacur  ,  quodque 
captum  a  Burgundionibus  fucrat  in  pugna,  quam  ad 
Montcm-leherium  comia  Regern  commiferant.  Dux 
Iiurgundix  cum  multos  fuorumamiiiiTet  ,  obfidionem 
folvit. 

c.dm'n  s.      Deinde  verfus  Normanni'am  movit  3  quo  venturus 
AUfihitu.  etiam  Dux  Bricannix  état  ,  ut  copias  fuas  cum  Bur- 
gundionibus  jungeret.  Verum  compcrta  il  le  Ducis 
Aquitanïx  morte  ,  ex  regione  fua  non  movit.  Dux 
veto  Burgundix  Augam  &  faiittum  Valaticum  cepit  > 
Tome  III. 


rotum  Caletenfem  rradtum  ad  ufque  Dieppe  portas 
igni  ferroque  vaftavic ,  pofteaque  ante  Rlioromagum 
venic.  At  Nonnantu  &c  rudici  in  pabulatoresiirumpe- 
bant,  magnamque  iilorum  parcem  peremefmit  ;  hinc 
famés  in  exercitu  ejus  confequuta  elt  ,  &  appétence 
jam  hieme  Dux  recepeui  eccinit.  Vixdum  ille  terga 
dederat ,  cum  tegix  copia:  Augam&  fanctum  Valarï- 
cum  recuperarunt,  ac  feptingentos  oftingcntofve  Bui- 
gundiones  captivos  abduxerunt. 

Alcnconius  Dux  qui  Caroli  VII.  rempote  capi-  M*nhi:!l* 
lis  damnatus  ,  exque  Régis  gracia  arque  clementia  Cbnniqut* 
in  carcetem  perpetuum  conjedus  fuerat,  deindeque 
a  LudovicoXl.  ex  carcere  ereptus,  liber  evaferac ,  fe- 
fe  deinde  Principibus  contra  Regcm  bellamovenribus 
junxic.  Tarn  ingratum  non  ferens  animum  Ludovicus, 
aPrxpofito  Tïiltanoillum  appiehcndi&in  Luparxam 
turrim  rcudi  juiïïc.  Deinde  caufam  diccre  jullus  ,  ca- 
pitis  denuo  damnatus  fuie,  &  in  cateetem poftea  con- 
jettusefl: ,  ibique  maniîc  adannum  147 y. Tune  enim 
Rex  illum  liberum  emiJit. 

Dum  Francia  bellis  agitabatur  ,  non  minoii  bellico  AUrbx*. 
tumulru  commovebarur  Hifpania  ,  maximeque  Ara- 
gonia.  RenatusRex,  qui  Aragonix  coronam  ad  fe  ma- 
temojurepcmnetecuncendebac  .favente&opïtulan- 
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par  le  Roi  Louis ,  y  avoit  envoie  une  armée  fous  la  conduite  de  Jean  Duc  de 
Calabre  fon  fils,  brave  Prince,  qui  battit  plufieurs  fois  les  Aragonnois  &c  les 
Catalans 3  prit  la  ville  de  Gironne  &  mourut  enfin  à  Barcelonne  l'an  1470. 
Depuis  ce  tems-là  les  habitans  de  Perpignan  s  étant  révoltez  ,  contrai- 
Perpi"  gnirent  les  François  de  fe  retirer  dans  le  château.  Le  Roi  y  envoia  des  troupes 
gnanpns.  ^  aflfieger  Ja  vil!e.  Le  Prince  Ferdinand  vint  pour  la  fecoutrir.  Les  François 
furent  obligez  de  lever  le  fiége.  Mais  le  Roi  Louis  qui  n'en  vouloit  pas  avoir  le 
démenti ,  y  fît  mettre  le  fiége  une  féconde  fois  :  les  habitans  fe  défendirent 
jufqua  la  dernière  extrémité  i  ils  mangèrent  jufqu'aux  chevaux,  chiens»  chats, 
rats ,  &  même  jufqua  la  chair  humaine,  &  ne  fe  rendirent  qu'après  huit  mois 
de  fiége  ;  ainfi  le  Comté  de  Rouflillon  fut  réduit  tout  entier  fous  l'obéiflance 
du  Roi.  Selon  la  Chronique  de  Jean  de  Troie ,  cette  dernière  prife  de  Perpi- 
gnan n'arriva  que  l'an  1 47  5 .  s  en  lièrent  ceux  de  dedans  qui  s  en  voulurent  aller 
eux  fa-  leurs  biens Jaufs  sfort  que  l'artillerie  qui  dedans  étoit ,  laquelle  ejloit  moult  belle 
^  de  grand  valeur. 

Jean  Comte  d'Armagnac  ,  qui  avoir  tenu  le  parti  des  Bourguignons  &  en- 
tretenu commerce  avec  le  Roi  d'Angleterre  ,  éprouva  auffi  l'indignation  du 
Roi  Louis  qui  l'avoit  toujours  eu  pour  fuipedt.  Il  envoia  l'an  1 469.  le  Comte 
en  Arma-  de  Dammartin  avec  douze  ou  treize  cens  lances  &  dix  ou  douze  mille  francs 
gnac.  archers  pour  fefiiiir  de  fes  Etats  &  de  fa  perfonne  même  s'il  pouvoir.  Dammar- 
tin prit  la  ville  de  Rhodes ,  &  marcha  contre  le  Comte  d'Armagnac ,  qui  ne  fe 
voiant  pas  allez  fort  pour  lui  réfifter ,  fe  retira  hors  du  Roiaume  &  fe  réfugia  à 
Fontarabie.  Dammartin  prit  alors  la  ville  de  Lectoure.  Depuis  ce  tems-là  le 
Parlement  de  Paris  décréta  contre  lui  un  ajournement  pcrionnel.  Il  n'avoit 
garde  d'y  comparoître  ,  &  il  fut  condamné  à  avoir  la  tête  tranchée. 

Lorfque  Charles  frère  du  Roi  fut  établi  Duc  de  Guienne,  il  s'accommoda 
avec  lui  »  Se  fut  remis  dans  fes  Etats ,  ce  qui  déplût  extrêmement  au  Roi  Louis. 
Après  la  mort  du  Duc  de  Guienne,  le  Roi  envoia  le  Sire  de  Beaujeu ,  l'Archevê- 
que d'Albi  &  plufieurs  autres  Capitaines  avec  un  bon  corps  de  troupes  qui  mar- 
chèrent contre  Armagnac ,  &  alliegerent  Le£toure.  Le  fiége  dura  environ  fîx 
femaines.  Le  Comte  craignant  l'ilfue  ,  offrit  au  Sire  de  Beaujeu ,  qu'il  lui  re- 
mettroit  Le&oure  ,  &  qu'il  iroit  lui-même  jurer  foi  de  obéifTance  à  fa  Majefté  » 


te  Rege  Ludovico ,  exercitum  illo  miferat  duce  Joan- 
ne  Calabria:  Duce  fllio  fuo  ,  ftrenuifîimo  Princi- 
pe ,  qui  non  femel  Aiagonios  Catalaunos  fregit , 
Gerundam  cepît  >  obiitque  tandem  Barcinone  anno 
1470.  Ab  illo  autem  tempore  ,  cum  Perpinianî  cives 
rebellaient,  Francos  in  ateem  confugere  compule- 
runt.  Rex  Ludovicus  copias  mifit  ,  qui  urbem  obfi- 
derent.  Ferdinandus  Princeps  ad  urbi  opcmfcrendain 
venït,  £c  Fralici  obfidionem  lolvere  coadti  funt  :  ve- 
rum  Ludovicns  ne  incaifum  tem  fiifcepiflè  videretur, 
urbem  feemido  obfîdïone  cingi  jiiffit.  Perpiniarienfes 
ad  extremum  ufque  rerminum  obfidionem  fuftinuere, 
ira  ut  equos  , canes  ,  fêles  >  mures  >  eriamque  carnem 
humanam  comederent  ;  demumque  pou:  otto  men- 
fes  a  pofita  obfidione  deditionem  fecerunt,  ficque  to- 
tus  Rufcinonenfis  Comkatus  fub  Régis  Francocum 
potefhtcm  redaftus  eft.  Secundum  Joannis  Trecenlîs 
chronicon  bac  poftrema  vice  captum  Perpinianum 
fuit  anno  tantum  147 j.  Et  ablmtnt ,  inquit ,  uqueh 
alio  difwdere  libtiit  ,  fdV4  vit  a  ,  falvis  faculcatibus ,  ta- 
menqtte  tormtntâ  bellicx  relhiqtiere  compulft  funt ,  qu& 
&  mtmerofi  &  tttogni  precii  erant. 
le  mémi.  Joannes  Cornes  Armeniacenfis  ,  qui  pro  Burgun. 
dionibus  fteterat ,  Se  cum  Rege  Anglia:  confuerudï- 


nem  habuerat ,  in  Régis  Ludovici  indignationem  in- 
curtic  ,  qui  illum  femper  fufpedtum  habuerat.  Anno 
autem  1469.  Comitem  Domni-Martini  miferatjcum 
mille  ducentis  trecentifve  lanceis  ,  &  decem  duode- 
cimve  mille  fagîttariis ,  ut  ditionem  totam  Comitis 
Armeniacenfis ,  ipfumque  Comitem ,  fi  police  ,  cape- 
ret.  Domnus-Martinus  Rhutenorum  urbem  cepit , 
&  contra  Armeniaccnfcm  movit,  qui  fe  viribus  im- 
parem  fentiens  extra  Regnum  aufugit  &  Fontarabiam 
fe  recepit.  Tuncque  Domnus-Martinus  Ledtoram 
urbem  cepit.  Ab  illo  autem  tempore  Curia  Senams 
Parifini  diem  dixïr  illi.  Armeniacenfis  comparere  non 
aufus  ,  capitis  damnatus  fuit. 

Cum  porro  Carolus  Régis  Ludovici  fratei  >  Dux  Le  même, 
Aquitanïœ  conflitutus  eft,cum  illo  resfuas  Cornes  Ar- 
meniacenfis compofuit ,  &  ptiftînàm  ditionem  fuam 
recepit  ;  id  quod  Ludovico  Régi  fumme  difplicuit. 
Mortuo  Aquitania;  Duce ,  Rex  mifit  Belli-joci  Topar- 
cham ,  multofque  alios  Tribunos  cum  valida  pugna- 
torum  manu ,  qui  contra  Armeniacenfem  moverunr  , 
&  Lectoram  obfedere.  Obfidio  ad  hebdomadas  fèx 
extrada  fuir.  Tune  metuens  Cornes infauftum  exïtum 
cum  Bellijocio  padla  inire  conatur  >  fe  Lectoram  ipfi 
traditurum  ertè  promit tens ,  Regemque  adîturum ,  ac 
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pourvu  qu'on  lui  donnât  fureté  pour  fa  perfonne.  Le  Sire  de  Beaujeu  refufa 
d'abord  ces  conditions ,  mais  il  les  accepta  enfin.  Armagnac  lui  remit  Leûou- 
re,  &  le  difpofoit  à  aller  trouver  le  Roi.  Mais  fe  ravifant  depuis  &  craignant 
avec  raifon  que  ce  Prince  ne  lui  fit  un  mauvais  parti;  il  fit  furprendre  la  ville 
de  Lecïoure  par  le  cadet  d'Albret ,  qui  fit  prifonniers  le  Sire  de  Beaujeu  &  plu- 
iieurs  autres  Seigneurs  &  Gentilshommes.  Le  Roi  envoia  de  nouvelles  troupes, 
qui  affiegerent  Leétoure.  Le  fiege  dura  trois  mois ,  &  le  Cardinal  d'Albi  fit 
enfin  un  Traité  avec  le  Comte ,  qui  moiennant  fûreré  comme  la  première  fois 
lui  remit  Lectoure.  Il  fait  ouvrir  les  portes.  Les  troupes  du  Roi  entrent  :  à  cette 
entrée  il  y  eut  un  grand  tumulte,  après  quoi  aucune  des  conditions  ne  fut  gar- 
dée. Le  Comte  d'Armagnac  fut  maffacré  dans  fa  maifon ,  la  ville  pillée ,  &  puis 
brûlée  &  rafée  ;  la  Comreffe  d Armagnac  mife  en  prifon ,  où  elle  avorta  peu 
de  jours  ap:ès.  Charles  dArmagnac  frère  du  Comte  fut  amené  à  Paris ,  &  mis 
à  la  Baftille  où  il  demeura  quatorze  ans.  Le  cadet  d'Albrer  fut  auilî  pris  & 
amené  à  Poitiers,  où  par  ordre  du  Roi  on  lui  fit  fon  procès.  Il  fut  condamé  à 
avoir  la  tête  tranchée  &  fut  exécuté  dans  la  même  ville. 

Cependant  le  Roi  fe  tenoit  vers  la  Guienne  qu'il  avoir  remife  fous  fa  domi- 
nation. Il  travailloit  efficacement  à  gagner  &  artirer  à  fon  parti,  les  principaux 
Officiers  qui  avoient  été  au  fervice  de  ion  frère  Duc  de  Guienne  ,  &  fur  tout  le 
Sire  de  Lefcun  qui  le  gouvernoit  en  fon  vivant.  Il  lui  donna  le  Comté  de 
Comminge,  pluiieurs  gouvernemens  conliderables  &  de  gros  appoinremens , 
qui  lui  furent  exactement  paiez  jufqu'à  la  mort  du  Roi  :  il  gagna  auflî  fes  au- 
tres Officiers ,  en  leur  faifant  de  grands  avantages ,  qui  durèrent  autant  que  fa 
vie.  Par  lentremife  du  même  Sire  de  Lefcun , Il  fit  encore  la  paix  avec  le  Duc 
de  Bretagne  à  qui  il  afiigna  une  groffe  penfion  ,  à  condition  qu'il  renonceroic 
à  fon  alliance  avec  les  Anglois  &  le  Duc  de  Bourgogne.  Après  cela  le  Roi  tira 
vers  la  Picardie  ,  où  il  fit  trêve  pour  un  an  avec  le  Duc  de  Bourgogne. 

^  Ce  Prince  qui  avoir  acquis  le  Duché  de  Gueldre  &  le  Comte  de  Ferrete  , 
serait  mis  en  tête  de  fe  faire  déclarer  Roi  par  l'Empereur.  Il  l'alfa  voira  Trêves, 
&  fut  là  un  mois  avec  lui  ,  aiant  un  train  fort  magnifique.  Il  croioit  fi  fine- 
ment ,  qu'il  feroit  couronné  Roi  de  la  Gaule  Belgique ,  qu'il  avoir  déjà  fait  faire 
une  couronne  ,  un  fceptre  Se  les  autres  ornemens  Roiaux.  Il  offrait  fa  fille  en 
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mmflà  ,„  carcerem  conjefta    paucs  etapfe  diebus  tarer.  Illutn  vero  Treviris  vcrfantem  co  ,  e,  ? ,  c  p  c 

abortum  palla  cil  :  fratçtComms  Lutct.am  adduflus  unum  menfem  cum  ipfo  manlit  :  ma» nifi  ô  rinftaî 

m  Sanct,  Anton,,  callcllum  .nclufus  fu,t ,  ub,  peran-  com.tatu  ac  cbeurclagrandi  ,  fe  Regem  Gt»j  "bÀT- 

^qa^oriçam  ma»!,,.  Lcporeta-us  kem  junior  exex  Impetatons  deerctobrevi  S , t  etï 'àdeo 

caprus  eft  ,  &  la  P.ûavorum  urbem  addudus  ,  eau-  firmitet  cedebat ,  m  jam  feeprrum  .  coro  am  al.aqùe 

famqu,  d.cere  coadus  çx  Jud.cutn  Tentcntia  capitc  regia  ornamentaapparata  fecum  lubere, lïam 
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mariage  à  Maximilicn  fils  de  l'Empereur  :  mais  fans  aucune  envie  de  la  lui  don- 
ner après  qu'il  auroic  obrenu  fa  demande.  L'Empereur  parrit  fecrecement ,  & 
laiflà  le  Duc ,  qui  fe  rendit  au  Comté  de  Ferrete ,  qu'il  tenoit  par  engagement. 
Ses  gens  firent  de  grands  ravages  dans  la  campagne.  Il  alla  paffer  les  Fêtes  de 
Noël  à  Brifac ,  &  fe  rendit  enfuite  à  Dijon. 

Jean  de  Troie  Auteur  de  la  Chronique  de  Louis  XI.  dit  qu'en  ce  tems  Char- 
les Duc  de  Bourgogne  voulut  faire  empoifonner  le  Roi  Louis ,  qu'il  fe  fervit 
pour  cela  d'un  nommé  Hardi ,  à  qui  il  devoir  donner  cinquante  mille  écus  en 
récompenfe.  Hardi  fut  pris  &  par  Arrêt  du  Parlement,  il  fut  écartelé  :  fa  tête 
mife  au  bout  d'une  pique  ,  fes  quatre  membres  portez  aux  quatre  principales 
villes  frontières  pour  y  être  expofez,  fon  corps  brûlé ,  fes  maifons  rafées  ;  en  la 
place  de  celle  où  il  étoit  né  ,  on  mit  une  infcription  où  le  cas  étoit  expofé. 

On  fit  en  ce  tems-ci  une  autre  monrre  de  la  Bourgeoifie  de  Paris  armée ,  qui 
fe  trouva  au  nombre  de  quatre-vingt  ou  cent  mille  hommes ,  tous  revêtus  d'une 
livrée.  Ils  furent  mis  en  bataille  devant  les  Ambaffadeurs  du  Roi  d'Aragon. 

Le  Roi  Louis  &  le  Duc  Charles  haiiToient  à  mort  le  Connétable,  qu'ils  re- 
gardoient  comme  le  principal  auteur  des  dernières  guerres.  Ils  cherchoient  le 
moien  de  s'en  défaire.  Pendant  cette  année  de  trêve ,  les  gens  du  Roi  trairoient 
avec  le  Sire  d'Imbercourt  pour  le  faire  périr.  Les  deux  Princes  firent  un  Traire , 
où  ils  promettoient ,  que  le  premier  d'entre  eux ,  qui  pourrait  le  prendre  ,  le 
feroir  mourir  dans  la  huitaine  après  la  prife. 

Le  Connétable  averti  de  tout  ce  qui  fe  braffoit  contre  lui ,  demanda  au  Roi 
une  entrevue,  &l'obrint,  quoiqu'avec  des  conditions  ,  qui  paroiffoient  inju- 
rieufes  à  fon  maître.  L'entrevûë  fe  fit  fur  une  chauffée  munie  de  fortes  barriè- 
res des  deux  côrez  fur  une  petite  rivière.  Le  Connétable  y  vint  armé  &  accom- 
pagné de  trois  cens  hommes  d'armes  ,  &  y  attendit  le  Roi ,  qui  vint  après  lui 
avec  le  Comte  de  Dammartin-  Grand  Maître  d'Hôtel  de  France ,  &  fix  cens 
hommes  d'armes.  Le  Connérable  s'exeufant  de  ce  qu'il  étoit  venu  armé,  dit  que 
c' étoit  par  la  crainte  du  Comte  de  Dammartin  fon  ennemi  capital.  Il  fe  récon- 


Maximiliano  Imperatoris  fîlio  in  uxorem  ofterebar , 
fetl  eo  animo ,  ut  poftquam  opeatum  impetravillet, 
nullam  promiiïî  rationem  habiturus  etTet.  lmpera- 
tor  autem  Duce  Burgundia;  dere!i£to  ,  clam  difeef- 
11c.  Dux  vei-o  in  Comitatum  Ferrées  venir ,  quem  pi- 
gnore  pontotenebat.  Pugnatores ,  qui'cum  ipfo  eraut, 
agios  circumquaque  devaftarunr.  Natalis  porto  Do- 
mini  fefta  Brifaci  tranfçgit ,  pofteaque  Divionem  fe 
conrulit. 

Cromqut  joannes  Trecenfis  auftor  Chronici  Ludovici  XI. 
narrât  hoc  tempore  Carolum  Burgundia:  Ducem ,  Lu- 
dovicum  Regem  veneno  de  medio  tollere  conatum 
elfe.  Ad  hoc  facinus  ,  inquit ,  viro  ufus  eft  ,  cui  no- 
jTien  Hardius  ;  ipfique  in  facinoris  mercedem  qnin- 
quaginta  millia  feutorum  daturus  erat.  Hardius  de- 
prehenius  captufque  fuit  :  atque  ex  Curiï  Senarus 
decrero ,  quaruor  in  partes  difeerptus  eft  ;  caput  ejus 
fumma:  liafti  infixum  eft  :  membra  ejus  quaruor  in 
prsedpuis  quaruor  urbibus  ad  extreraa  Rcgni  htisex- 
ponra  funt  :  truncum  corpus  exuftum  ,  domus  ejus 
numéro  plures  folo  iquata:  funt  :  in  ea  autem  in  qua 
natus  ipfe  fuerar  inferipeio  polira  fuit  ,  qua  tota  fee- 
leris  rario  narrabarur. 
itimSmtl*  Hoc  eriam  tempore  civium  Parifinorum  arma  gef- 
tantium  cenfus  faûus  eft  ,  qui  ad  oftoginta  cenrum- 
ve  millia  hominum  numerati  funt  ,  omnefque  uno 
indûment!  génère  tedti  comparuere.  Inftrucca  autem 


acie  quali  ad  pugnam  ordinati  funt  in  confpectu 
Orarorum  Régis  Aragonia:. 

Ludovicus  Rex  &  Carolus  Burgundia;  Dux  ,  Con-  Camriitj. 
ftabularium  de  fandto  Paulo  fumme  oderanr ,  quem  M"'*""*, 
fuperiorum  bellorum  auctorem  &  fomitem  fuifle  pu- 
cabaht  ;  ejus  ambo  necem  moliebantur.  Hoc  autem 
induciarum  anno  Regii  Miniftri  cum  Imbercurtio 
conlilia  mifcuerunr  ,  ut  illum  de  medio  rollerenr. 
Ambo  demum  Principes  pa£bum  inierunt ,  quo  iibi 
muruo  pollicebantur  ,  fi  in  altetutrius  manus  inci- 
deret ,  fe  illum  inrra  odlo  dierum  fpatium  occidi  cu- 
taturos. 

Re  comperta  Conftabularius ,  ab  Rege  poftulavrt 
ut  fibi  in  confpeftum  iplîus  venire  licereti  optatum  ille  L"  mm 
impetravit,  iifquc  condirionibus,  queis  Domini  fui 
Régis  honor  lxdi  videbatur.  In  confpedtum  autem 
ambo  venerunt  ad  aggerem  clauftro  undique  muni- 
tum  fupra  quemdam  fluvium.  Conftabularius  arma- 
rus  venir  cum  rrecenris  armorum  viris  :  Regemque 
exfpcûavit ,  qui  poft  illum  in  affignatum  locum  fc 
contulit  cum  Comité  Domni-Martini  Magno  domus 
Regia:  Francics  Magiftro  &  fexcenris  armorum  viris. 
Conftabularius  ut  ab  fe  culpam  dimoveret ,  quod  ar- 
marus  &  cum  atmatis  viris  Regem  Dominum  fuum 
alloquuturus  venilfet ,  Régi  dixit  fe  cum  rali  appara- 
ru  eo  loci  fe  coniulifle  ,  quod  Domnum  -  Martinum 
libi  infenfum  hollemque  fuum  mecueret.  Reconcilia- 
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cilia  en  apparence  ;  mais  cela  ne  fie  qu'augmenter  la  haine  que  le  Roi  avoic 
pour  lui. 

En  ce  même  tems  le  Roi  étant  a  Creil  fit  un  Edic  touchant  les  gendarmes  de 
fon  Roiaume,  &  déclara  que  chaque  lance  n'auroic  que  fix  chevaux  ,  trois  pour 
lui  5  pour  fon  page  &  pour  Ton  couftillier ,  deux  pour  fes  deux  archers  3  de  un 
pour  fon  valet  ;  qu'ils  n'auroient  plus  de  paniers  pour  porter  leur  harnois ,  & 
ne  féjourneroient  qu'un  jour  en  chaque  village.  Il  défendoit  aufli  aux  Mar- 
chands de  vendre  aux  gens  de  guerre  ou  de  leur  prêter  des  draps  de  foie  ou  du 
camelot ,  fur  peine  de  perdre  leur  marchandife  vendue  :  il  leur  défendit  aufli 
de  vendre  aux  gens  de  guerre  des  draps  de  laine  plus  haut  que  trente-deux  fols 
parifîs  l'aune. 

Pendant  la  trêve  le  Duc  de  Bourgogne  alla  lui-même  fe  mettre  en  poiTeffion 
du  Duché  de  Gueldre  que  le  Duc  Arnoul  lui  avoic  donné  en  déshéritant  fon 
indigne  fils  Adolphe,  qui  l'avoit  tenu  longtems  en  prifon.  Après  avoir  ainfi 
augmenté  fes  Etats,  il  prolongea  la  trêve  avec  le  Roi:  &  le  mêla  dans  la  querel- 
le des  deux  prétendans  à  l'Archevêché  de  Cologne ,  efperant  de  pef cher  en  eau 
trouble ,  &  fe  flattant  que  pendant  ce  débat  il  prendrait  quelques  places  qui  lui 
demeureraient  après  quel'afraire  aurait  été  terminée.  Il  mit  le  hége  devant  Nuis, 
où  il  fe  morfondit  longtems.  L'Empereur  Frédéric  fitdautresPrinces  d'Allemagne  Ni 
alTemblerent  enfin  une  armée  de  beaucoup  plus  puilfante  que  celle  du  Duc,  qui 
cependant  s'obftinoit  à  continuer  ce  fiége  où  Ion  armée  fe  ru  in  oit.  Rien  ne 
pouvoit  le  refondre  à  quitter  fon  entreprife ,  croiant  qu'il  y  alloit  de  fon  hon- 
neur. Les  Anglois  qui  venoient  à  fon  lecoursavec  unepuiflante  armée,  le  follici- 
toient  en  vain  de  venir  pour  fe  joindre  à  eux  après  leur  débarquement. 

Sans  cet  entêtement  du  Duc  ,  ôc  s'il  avoic  d'abord  joint  fa  grande  armée  a 
celle  des  Anglois,  des  plus  nombreufes  qui  euflent  débarqué  en  France,  le  Roi 
aurait  eu  bien  de  la  peine  à  foutenir  tant  d'ennemis  :  car  outre  ceux-là,  il  en 
avoit  un  encore  plus  formidable  ,  c'étoit  le  Duc  de  Bretagne,  non  par  fes  for- 
ces ,  mais  par  les  intelligences  qu'il  avoit  dans  le  Roiaume  avec  plufieurs  Sei- 
gneurs &  Princes  mécontens.  Il  pouvoit  faire  ,  die  Comines,  plus  de  mal  en  un 


Siège  de 
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ta  cum  Rcgc  gtatia,ut  quidem  ipfi  videbatur,difcef- 
fit.  Vecum  ex  îftiulmodi  congrelîli  b  majori  Rex  Lu- 
dovicus  adveiTum  illum  odio  conflagravit. 
\r$mf*e.  Eodem  circîter  temporc  Rex ,  Credolii  cum  efïet , 
edictum  circavïros  armorum  Regni  fui  promulgavir, 
declaravkquc  Lancearium  quemque  non  plufquam 
fèx  cquos  ulcra  habiturum  eue  ;  très  nempe  ad  ulum 
jpfius  Lancearii ,  EpUebique  ac  Cultellmi  (m  ,  duos 
pro  fagittarïis  duobus  luis,  unumque  pro  famulo  , 
vetuitque  ne  ciftas  ulrra  haberent  ad  farcinas  fuas  ; 
nec  plus  uno  diemancrent  in  quolibet  pago.  Mercato- 
ribus  etiam  vetuit  ne  pannos  fericos  vel  ex  caprinis 
pilis  contextos  militibus  venderent  vel  commoda- 
rent ,  indicta  pcena  ,  ut  fi  id  auderent  mercium  fua- 
rum  precium  amitterent.  Prohibuït  etiam  ne  militi- 
bus pannos  ex  Iana  contextos  majori  precio  vende- 
rent ,  quam  triginta  duorum  folidorum  Parilînorum 
ad  ulnas  fîngulas. 
'.om'nts.  Indudarumtempore  Dux  Burgundia:  inGueldriam 
\Uiibîtif,  profecrus  eft  ,  ut  Ducatùs  îltius  poireilionem  iibi  fîr- 
marct ,  quem  Arnulpbus  Dux  ipli  dederat  ,  exclufo 
indignifiimo  tilio  fuo  Adolpho  ,  qui  patrem  in  C3r- 
cerc  diu  detinuerat.  Cum  ita  ditionem  auxilïëtiuam 
inducias  cum  Regc  pactas  protogavit ,  Se  cum  rixa 
fuborta  eflet  inter  duos  qui  de  Colonicnfi  Archiepit- 


copatu  contendebantj  in  hanc  feille  difîenlionemim- 
milcuir  ,  Jperans  fe  pro  altcro  ex  digladiantibus  pu- 
gnancem  ,  fi  quà  oppida  6c  cattra  capetet  j  ubï  lis 
compolïta  foret  ,  fibi  eadem  retervarurumciïe.  Nove- 
iium  itaque  obiidione  cinxit  ,ibique  diucurnos  fubiit 
laborcs.  Fredericus  tandem  lmperator,aliiqucGerma- 
nia:  Principes  copias  coliegeruiu  exercitu  Ducis  lon- 
ge numeiofiores.  Illetamcn  in  obfidione  perfevera- 
bat ,  etfi  exercitus  ejus  ex  quotidianis  laboiibus  ,  Se 
ex  commeatus  diîKculcare  in  dies  minuebatur.  Nulla 
poterat  ratione  adduci  ut  lulccptam  rem  milTàm  fa- 
ceret.  Putabat  eninij  fi  folveret  obiidionem  id  dede- 
corilibi  fore.Angli  qui  cum  prxvalido  exercitu  opem 
ipfi  latuii  veniebant,  fruftra  monebant  ïllum  ,  quam- 
primum  veniixt  ,  ut  exfccnlu  facto  copias  illî  fuas 
cum  Buvgundionum  exercitu  jungerent. 

Nifi  canta  fuillec  Ducis  Burgundia:  pertînacia,  &  fi  rgim£mtJ 
ille  Itatim  exercitum  fuum  junxiilet  Anglorum  copiis, 
queis  numerofiores  vix  unquam  in  Franciam  tranf- 
miferant  j  Ludovicus  tôt  boites  propullare  vixporuif- 
fet.  Praitcr  hos  enim3  alius  formadabilior  exfpcctan- 
dus  eiar  >  nempe  Dux  Britannia: ,  non  ex  viribus  qui- 
dem  fuis  ,  led  ex  clandcftino  cum  multis  Principibus 
&  Regni  piimorïbus  ,  qui  Ludovico  Régi  infenfi 
erant ,  confeiifu.  Plura  damna  inferre  poterat ,  iu- 
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mois  que  les  Anglois  &  Bourguignons  n'en  feroient  en  fïx.  Quoique  Je  Duc 
de  Bretagne  eue  fait  fa  paix  avec  Louis  ;  cette  paix  n'étoir  pas  fi  ftable  ,  que  le 
Duc  ne  fut  prêt  de  fe  tourner  contre  le  Roi ,  quand  il  y  trouveroit  (on  compte. 

Tout  ce  grand  appareil  n'eut  aucun  effet ,  tant  par  la  mauvaife  conduite  du 
Duc  de  Bourgogne  3  que  par  Paddrefle  &:  les  intrigues  du  Roi  Louis.  Il  lui  fuf- 
cita  d'abord  René  Duc  de  Lorraine  ,  qui  entra  à  main  armée  dans  le  Luxem- 
bourg &  y  prit  une  place  appellée  Pierre-Fort.  Louis  après  avoir  fait  la  paix  en- 
tre les  Suifles  &  les  villes  de  Balle  &c  de  Strafbourg ,  porta  les  Cantons  à  faire  la 
guerre  en  Bourgogne.  Il  fit  encore  la  paix  entre  les  SuûTes  &  Sigifmond  Duc 
d'Autriche ,  &c  lui  perfuada  de  reprendre  le  Comté  de  Ferrete  ,  qu'il  avoir  en- 
gagé au  Duc  de  Bourgogne  pour  cent  mille  florins.  Sigifmond  furprit  une  nuit 
Hengenbac  que  le  Bourguignon  avoit  établi  Gouverneur  de  ce  Comté,  &  lui  fit 
couper  la  tece  a  caufe  de  fes  violences. 

Le  Duc  Charles  fort  irrité  de  la  mort  d'Hengenbac  exécuté  comme  nous  ve- 
nons de  dire  ,  commanda  au  Maréchal  de  Bourgogne  de  fe  rendre  au  Comté 
de  Ferrette  avec  des  troupes ,  pour  en  tirer  vengeance.  Le  Maréchal  îe  mit  en 
campagne  ,  le  rendit  auprès  de  Montbcliard  ,  &  fit  fommer  le  Gouverneur  de 
Guerre  lui  rendre  la  place  ,  le  menaçant  que  s'il  ne  la  lui  remettoit ,  le  Duc  fon  maî- 
iïès ltS  tre  ferait  un  cuvais  parti  au  Prince  de  Virtemberg  ,  qu'il  avoit  fait  prendre 
auprès  de  Luxembourg.  Le  gouverneur  répond  ,  que  ce  Prince  n'étoit  pas  pri- 
fonnier  de  bonne  guerre ,  &  qu'il  garderok  cette  place  pour  fes  frères ,  {ans  s'é- 
tonner des  menaces  qu'on  lui  faiioit.  Le  Maréchal  alla  ravager  le  Comté  de 
Ferrete.  Ceux  de  Balle  &;  les  autres  Cantons  des  Suifles  levèrent  des  gens 
pour  donner  la  çhafle  à  ces  Bourguignons.  Ils  déclarèrent  la  guerre  au  Duc  de 
Bourgogne ,  ôc  allèrent  aiheger  Hericourt ,  qui  appartenoit  au  Maréchal  de 
Bourgogne.  Le  Maréchal  vint  avec  dix  mille  hommes;  mais  il  fut  battu  par  les 
Suiffes  &  obligé  de  fe  retirer  avec  perte  de  plus  de  deux  mille  hommes.  Etienne 
Hengenbach  frère  de  celui  qui  avoit  été  décapité  rendit  la  place  par  compofi- 
tion ,  &  a  condition  que  les  afliegez  auroient  la  vie  fauve  :  mais  plufieurs  de 
ceux-ci  furent  conduits  à  Bafle,  &  brûlez  tout  vifs,  covaincus  de  Sodomie  ,  force- 
ment de  femmes  s  <ty  pour  avoir  profané  les  Eglifes ,  foulé  aux  pieds  le  faint  Sacrement  3 


quic  Comina-us  ,  unius  menlïs  fpatio  ,  quam  Angli 
Se  Burgundiones  per  fex  intcgvos  menfes.  Ec!î  nam- 
que  Dux  Britannia!  pacem  fecerac  ciim  Ludovico 
Kege  )  non  ira  rîrma  crac  pax  illa ,  metuendumque 
erac  ne  Dux  Ocarina  Se  conlilia  fna  il lo  converteret , 
(ï  quid  ïnde  lucri  hbi  obventurum  fperaret. 

Leiméma.  Tamus  aurem  ille  belli  appararus  in  nihilum  abiic 
tum  ex  înconliderara  Ducis  Burgundia:  açendi  ratio- 
ne  ,tum  etiam  ex  arte  Se  induthia  Ludovici  Régis. 
Renatum  enim  ille  Lotharingtx  Ducem  in  Eurgun- 
dionem  conciravit.  In  Luxemburgi  rraétum  Renacus 
manu  pugnatoium  inftruétus  inguedus  efl, &  muiù- 
tionem  Perram-Foitem  appcllacam  expugnavit.  Lu- 
dovicus  etiam  portquam  paeem  conciliaverat  Bafi- 
leam  Argentmamque  urbem  inrer  SiHelvetios  :  hoice 
poftremos  ad  bellum  in  Buigundiam  inferendum 
concicavit  Se  induxic.  Pacem  etiam  fecit  inrer  Hel- 
vetîos  Se  Sigifmundum  Aultria:  Ducem  ,  iualirque 
ïplïSigifmundo  ut  Ferrcta;  Comiramm  quem  Duci 
Burgundia:  ,  acccpco  centum  millium  florenorum  pi- 
gnore  tradiderac  ,  refumercr.  Sigifmundusveronoctu 
&  eximprovifo  cepit  Hengenbacum.quem  Prarfeclum 
Comitatus  îftius  Dux  Burgundia:  conrtirucrat;  ipfi- 
queobea  qux  violenter  gelïiiar  ,  capur  prœcidi  julTic. 

Ut  mimes.     Dux  Carolus  j  audica  Hengenbachi  nece  »  iraiuc- 


cenfus,  Marefcallo  Burgundia?  mandavitj  ut  ejusul- 
citeenda:  necis.caula  Ferrera:  Comkarum  invaderer, 
Mareicallus  vero  cura  numerofa  manu  movit ,  Se  pro- 
pe  Montem  Bdligardi  le  contulkj  arque  oppidi  l'rx- 
tedto  denuncïari  juiîît  3  niii  hbi  caftrum  dederet  a 
Ducem  Burgundia:  malo  afteclurum  elfe  Principem 
Virtembergium  )  quem  propeLuxemburgum  appre- 
hendi  curaverar.  Refpondit  Pra:fe&us ,  Principem 
Virtembergium  non  jure  belli  captum  fuiife  ,  feque 
Fratribus  ipfius  Principis  oppidum  fervaturum  ,  nec 
minis  unquam  ab  hoc  oiiïcio  avocandum  elle.  Maref- 
callus  vero  Ferrete  Comitacum  devaftare  cœpir.  Ba- 
fileenies  porro  ,  aliique  Helvetiorum  pagi  ,  colle&is 
pugnacoribus  ,  ad  Burgundiones  depellendos  fefe  ap- 
pararunr  ,  bellumque  Duci  Burgundia;  indixere  s  & 
Hericurtium  oppidum  Marefcalli  Burgundia.-  obfede- 
runc.  Ille  veroopem  laturus  venir  cum  decics  mille 
armatis  viris  j  Ted  ab  Helvetiis  pulfus  Se  duobus  (uo- 
rum  millibus  amiiîîs ,  receptui  canere  coactus  eft. 
Stephanusde  Hcngenbaclio  frater  illius  ,  qui  capice 
plexus  fuerac ,  oppidum  dédit ,  illa  conditione  ,  ut 
prahdiariis  vita  concederetur.  At  ex  illis  complures 
Balilcam  adduéti  funr  ,  incendioque  perierc  convidli 
fcelerum ,  lodomia: ,  violararum  mulierum  )  profana- 
tarum  Eccleiïarum ,  pedîbus  calcati  fandtiftimï  Sa- 
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hrilé)  affajfmé)  frc.  Les  Suifles  prirent  encore  Blammont  &  quelques  autres  pla- 
ces ,  &  les  Bourguignons  brûlèrent  autour  de  Montbeliard  quarante  villages. 

Les  Allemans  &  les  Suides  fe  plaignirent  de  ce  que  le  Roi  Louis  qui  les  fol- 
licitoic  Tans  celle  à  faire  la  guerre  au  Duc  de  Bourgogne ,  demeuroit  les  bras 
croifez  ,  &  les  regardoit  faire.  Il  n'y  avoir  que  la  trêve,  qui  l'empêchoit  d'agir* 
&  comme  elle  expira  bien-tôt  après ,  il  le  mit  auiïi  en  campagne ,  comme  nous 
allons  voir. 

Au  mois  de  Janvier  un  Franc-Archer  qui  étoit  fort  travaillé  de  la  pierre  > 
convaincu  de  plu  (leurs  crimes ,  fut  condamné  à  être  pendu.  Les  Médecins  &c 
Chirurgiens  demandèrent  ce  criminel  pour  inciter  fon  corps  vivant ,  &  mieux 
connoïtre  par  là  lescaufes  de  ce  mal ,  dont  bien  des  gens  étoient  alors  fort  tour- 
mentez. Cela  leur  fut  accordé.  Ils  firent  leurs  incifions  &  acquirent  par  là  bien 
des  connoiflances.  Après  cela  ils  recouiurent  les  plaies,  dont  l'Archer  fut  guéri 
dans  quinze  jours.  Il  fut  abfbus  de  fes  crimes ,  &  on  lui  donna  même  quelque 
argent.  Ceft  je  crois  la  première  fois  que  nos  Hiftoriens  parlent  de  ces  fortes 
d'opérations. 

Le  Roi  Louis  fort  dévot  à  Charlemagne,  ordonna  qu'on  célebreroit  fa  Fête 
le  2.  S.  Janvier.  Elle  fe  célèbre  encore  aujourd'hui  en  bien  des  Eglifes. 

La  tre ve  étant  expirée ,  le  Roi  prit  Mondidier  >  Roye  &:  Corbie  5  ôc  tenta  inuti- 
lement de  prendre  Arras.  La  garnifon  fit  une  forrie  fur  les  gens  du  Roi,  qui  la 
repoufïèrent  vivement;  mais  la  ville  ne  fut  pas  prife.  A  cetre  îortie  fut  pris 
Je  frère  du  Connétable  Jaques  de  S.  Paul ,  qui  étoit  au  iervice  du  Duc  de  Bour- 
gogne. Le  même  Connétable  reçut  en  ce  tems-là  ordre  du  Roi  d'aflleger  Avêne 
en  Hainaut.  Il  s'en  acquita  fort  négligemment,  &  leva  le  flége  au  bouc  de  deux 
ou  trois  jours,  il  perdit  en  ce  tems-là  fa  femme  ,  îoeur  de  la  Reine,  ce  qui  dé- 
rangea beaucoup  les  affaires ,  car  la  Reine  en  confideration  de  fa  fœur ,  le  main- 
tenoit  toujours  auprès  du  Roi.  Le  Comte  de  Rouffi  fon  fils  gouverneur  de 
Bourgogne  fut  aufli  pris  vers  le  même  rems.  Les  affaires  tournoient  mal  pour 
lui.  Malgré  tout  cela  ,  il  tàchoit  roujours  de  tromper  en  même  tems  &  le  Roi 
&  le  Bourguignon ,  qui  continuoit  le  iîége  de  Nuis  à  la  face  d'une  armée  d'Ale- 


cramenti ,  încendiorum  ,  homicidiorum  Sec.  Helvetiî 
vero  Album-montcm  etiam  ceperunt ,  aliaque  caftra. 
Burgundiones  quoque  circa  Montcm  Belligaidi,  qua- 
dragïnta  vicos  incendio  tradiderunt. 

Germaniatque  Helvetii  de  Ludovico  Rege  admo- 
dum  conquerebantur ,  qui  cum  illos  follicire  Se  per- 
pecuo  urgeret  ad  bellum  Duci  Burgundix  inferen- 
dum  ,  oriofus  illos  pericula  fubeuntes  Se  décelan- 
tes fpe&abat.  At  illum  paclx  inducix  ne  belîa  mo- 
vetec  cohiberec.  Brcvj  autem  poftea  inducîarum 
tempus  exiît  3  Se  tune  ille  arma  fumfit ,  ut  mox  vide- 
bitur. 

:  Menfe  Januario  anni  147 c.  Sagictarius  quifpiam  qui 
calculo  admodum  laborabat ,  multis  feelcribus  obno- 
xiusdeprehenfus,  exjudicum  iententia  fufpendio  pe- 
rïturus  erat.Medici  porto  &Chirurgi  illum  viventem 
tradi  itbt  poftularunt ,  ut  incïfiones  in  covpore  ejus 
facerent,  &  morbi  naturam  accuratius  nofle  poflent  > 
quo  rnorbo  tune  temporis  multî  cruciabantur.  Id 
illi facile  impetrarunt.  Incifionibus  autem  factis  mali 
naturam  Se  modos  melius  intellexerunt  ,  inflictafque 
plagas  portes  confuerunt  ;  poft  quindecim  vero  dies 
Sagittarius  ille  convaluit  Se  a  patratis  feeleribus  ab- 
folutus  ,  quadam  etiam  pecunix  fumma  donatus 
cft.   Hac  prima  vice  ,  ni  fallor ,  apud  Scriptorcs 


hiftoria*  noftta:  talium  operationum  memio  occuc- 
rit. 

Rex  Ludovicus  pïo  affeftu  erga  Carolum  Magnum 
commotus  ,  ejus  feftum  eclebrari  juilït  28.  Januarii. 
Qui  fcftus  dïes  hactenus  in  Ecclciiis  multis  celebrari 
folet. 

Cum  induciarum  tempus  deiîilfet  Rex  Montem-  Com'.ntr* 
Deiîderii ,  Roiam  Se  Corbcïam  cepit  ,  etiamque  At-  iUrtèkn 
nebatum  occupare  tentavit.  Prxlïdiarii  in  l'rancos 
etuperunt  ;  fed  cum  carde  &:  jacfura  iuomm  repulii 
funr  ;  urbs  tamen  capta  non  fuit.  In  ifla  eruptione 
captivas  abdu&us  fuit  Jacobus  de  S.  Paulo  ,  Con- 
ftabularii  fraier  ,  qui  pro  Burgundia:  Duce  militabat. 
Idem  vero  Conrtabularius  ab  Rege  jtiflùseft  Avcnnam 
in  Hannonia  oblîdere.  Rem  ille  oieitanter  admodum 
egic  ,  ac  poft  duos  trefve  dies  obfidîonem  iolvir. Tune 
autem  uxorem  iuam  ?  Reginx  Francorum  fororem, 
amifit,  qua  re  Conftabularii  conditio  pejor  evafitf  . 
nam  fororis  opcraRegîna  ne  Rex  in  Conitabularium 
fxvïret  j  aliquantum  impedite  poterat.  Cornes  etiam 
Ru(TîacenlîsConftabularii  filius  ,  in  Burgundia  Prx- 
feéhis ,  hoc  tempore  captus  fuit.  Hxcomnia  iiniftruin 
quidpiam  portendere  videbanuir.AttamenilIefemper 
fallcreconabatur,&Regem  ScDuccm  Burgundix,  qui 
inobiïdioneNovefii  jamdiu  deunebatur.prxfcnteGcr- 
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mans  beaucoup  plus  grande  que  la  fienne.  La  place  étoit  réduite  à*  l'extrémité, 
après  le  fiege  de  près  d'une  année. 

Cependant  il  hic  obligé  de  lever  le  piquet,  vivement  prefie  par  le  Roi  d'An- 
gleterre ,  qui  venoit  à  ion  fecours  avec  une  grande  armée  ,  &  qui  comptoir  de 
la  joindre  à  celle  du  Duc  après  fon  débarquement.  D'un  autre  côté  apprenant 
que  le  Roi  fe  faififloit  tous  les  jours  de  fes  places  de  Picardie,  il  vit  que  fa  pre- 
iénee  y  étoit  néceffaire  pour  empêcher  qu'il  n'y  fit  de  plus  grands  progrès.  Il 
fit  donc  fa  paix  avec  l'Empereur.  Nuis  fut  mis  entre  les  mains  du  Légat  ,  pour 
en  faire  ce  que  le  S.  Siège  ordonneroic. 

Le  Roi  Edouard  avec  fa  grande  armée  arriva  enfin  &  envoia  déclarer  la 
guerre  à  Louis,  le  fommant  de  lui  rendre  le  Roiaumc  de  France.  Le  Roi  tira 
à  part  le  Héraut  envoié  par  Edouard ,  lui  fit  beaucoup  de  careffes  &  de  prefens 
Defcente  &  lui  dit  d'avertir  le  Roi  fon  Maître ,  que  le  Bourguignon ,  qui  l'avoit  fait  ve- 
EHouard    n*r  *  *~on  ^ecours  >  avo^c  ium^  ^on  armée  a  un  long  fiége  ,  &  étoit  hors  d'état 
enFraiîce.  de  tenir  la  campagne  ;  qu'il  ne  l'avoir  fait  venir  que  pour  faire  fa  condition 
meilleure  avec  le  Roi  de  France  ,  &  qu'après  qu'il  auroit  bien  fait  fes  affaires ,  il 
le  laiiferoit-là,  que  le  Connétable  qui  Jui  promettoit  de  lui  donner  entrée  dans 
les  places  qu'il  occupoit ,  ne  difoit  cela  que  pour  le  tromper  lui  &  le  Duc  de 
Bourgogne  :  que  la  faifon  étant  déjà  fort  avancée  ,  il  feroit  obligé  de  palier  un 
hiver  à  Ce  morfondre  fans  rien  faire,  au  lieu  que  s'il  vouloir  traiter  dès  à  prefent 
avec  lui ,  il  lui  feroit  des  avantages  dont  il  feroit  content. 

La  Chronique  de  Louis  XL  dit  qu'il  fit  prefenr  au  Roi  Edouard  du  plus  beau 
courtier ,  qu'il  eut  en  fon  écurie,  &  qu'il  lui  envoia  depuis  un  âne,  un  loup  & 
un  fanglier.  Cela  étoit  apparemment  accompagné  de  quelque  apologue  ou 
fable  ,  qui  regardoit  les  affaires  prefenres.  Louis  avoir  alors  plus  de  cent  mille 
hommes  fur  pied  :  mais  comme  il  y  avoir  encore  dans  le  Roiaume  un  grand 
nombre  de  mécontens  prêts  à  lever  l'étendard  contre  lui  fi  l'occafion  s'en  pre- 
fentoit ,  la  prudence  vouloit ,  qu'il  renvoiât  Edouard  dans  fon  Ifle  autrement 
que  par  la  force  des  armes.  Il  mande  alors  au  Connétable  de  le  venir  joindre  , 
pour  l'aider  à  défendre  fon  Etat  ,  lui  promettant  de  bien  récompenfer  fes  fer- 
vices.  Le  Connétable  qui  n'avoir  garde  de  s'y  fier,  lui  répondit  en  des  termes 


manorum  exercitu  ,  Burgundionum  copiis  numéro 
longe  fuperiore.  Oppidum  jam  ad  extrema  dedudtum. 
erat  s  poilquam  oblidio  ad  annum  pene  unum  extrada 
fuerac. 

Et  tamen  il  le  re  infeda-ifthineproficifei  compulfus 
eft  ?  inftame  Regc  Anglix  ,  qui  cum  grandi  exercitu 
ad  opem  ipfi  ferendam  frecum  trajiciebac  ,  quique 
in  exfcenfu  Ducis  exercitum  cum  fuo  jungere  para- 
bat.  Aliunde  etiam  compertum  habebat  Ludovicum 
Regem  quoridie  Picardie  urbes  &  oppida  expugnare, 
expedïreque  fibi  videbat  ut  illo  fe  conferret,  ut  Régi 
obfifteret  :  quapropter  cum  Imperatore  pacem  fecir. 
Novefium  in  manu  Legati  Pontifias  depofitum  fuit  , 
ut  fecundum  Summi  Pontificis  placitum  illo  difpo- 
neret. 

Eduardus  tandem  cum  exercitu  fuo  Caleturn  ap- 
pulït ,  Se  Ludovicum  Regem  ad  bellum  provocatum 
mifit  ,  ac  denunciatum  uc  fibï  Regnum  Francorum 
rertkuerer.  Rex  prxconem  ab  Eduardo  milfum  feor- 
fim  duxit ,  verbis  placidis  ac  muneribus  delinivit,  di- 
xîtque  ei  ut  fubmoneret  Dominum  iuum  Regem  , 
quo  pa£to  Burgundïo  qui  îpfum  ad  opem  evocave- 
rat  >  exercitum  Iuum  pene  totum  atuiviiTet  in  tam 
diututna  oblîdione  ,  &  jam  armarus  vix  prodire  pof- 
fsu.  Qui  Burgundïo  ideo  iplum  evocaverac ,  ut  me- 


liore  conditione  cum  Rcge  Francorum  pacifeeretur  : 
qua  re  ex  voto  peracla  ,  Eduardum  dimillurus  erat. 
Comitem  vero  Satictï  Pauli  dicebat  non  alia  de  eau- 
fa  i  polliceri  fe  in  oppida  Se  urbes  quas  occupabar  An- 
glos  recepturum  elle ,  quam  ut  Eduardum  Si  Burgun- 
dionemdeciperer  :  cum  au  rem  jam  hiems  appeterec  j 
eoredatftum  îri  Eduardum  ut  in  otio  hiberna  tranh- 
geret  :  fin  vero  jam  fecum  pacifeî  vcllet ,  eas  fe  obla- 
turum  elle  conditiones ,  qua:  haud  dubie  Eduardo 
efiènt  placiturar. 

In  Chronico  Ludovici  XI.  dicitur  illum  Eduardo 
mififle  elegantem  vetedum ,  Se  fub  haxetiam  ,afinum* 
lupum  &  apruni  :  hsrc  porto  milla  fuere  ,  ut  omnino 
videtur,  cum  quodam  apologo  feu  fabula  ad  pnefen- 
tem  rerum  conditioncm  fpeilante.  Ludovicus  vero 
tune  plus  quam  centum  mille  puguatores  paratos  ha- 
bebat ;  fed  quia  muki  adhuc  in  Regno>  fibï  animo  in- 
fenfi  &  movendi  occafionem  captantes  étant  ;  id  pru- 
dentia  exîgebat  ut  Eduardum  alio  quam  pugnandi  Se 
belli  forrunam  tentandi  modo  in  infulam  iuam  re- 
meare  provideret.  Tune  jubet  Conftabularium  le 
convenue  ,  ut  unà  fecum  propulfandis  Rcgni  fui  hof- 
tibus  advigilec ,  muncra  pollicens  ^  fî  flrenue  rem  gé- 
rât. Conftabularius  neque  abs  re  fibi  timehs  ,  demif- 
fioiîbus  verbis  refpondet  venturum  fe  3  fi  facramento 
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fort  humbles ,  qu'il  viendrait  pourvu  qu'il  lui  jurât  fur  la  Croix  de  S.  Laud  > 
qu'il  ne  lui  feroit  ni  ne  permettrait  qu'on  lui  fit  aucun  mal.  L'opinion  commu- 
ne étoit,  que  qui  jurait  fur  la  Croix  de  S.  Laud  ,  &  fe  parjuroit ,  e'toit  fur  de 
mourir  avant  la  fin  de  l'année.  Le  Roi  lui  fit  dire  qu'il  avoit  juré  de  ne  jamais 
faire  un  tel  ferment  ;  mais  qu'il  étoit  prêt  de  jurer  en  toute  autre  manière.  Le 
Connétable  qui  lavoit  qu'il  avoit  autrefois  juré  fur  cette  Croix ,  ne  voulut  poinc 
le  fier  à  tout  autre  ferment. 

Edouard  vit  bien-tôt  qu'une  bonne  partie  de  ce  que  le  Héraut  lui  avoit  rap- 
porte etoit  vrai.  Le  Duc  de  Bourgogne  vint  le  trouver  à  Calais  en  fort  petite 
compagnie ,  {aidant  fon  armée  toute  délabrée  dans  le  Barrois  &  dans  la  Lor- 
raine :  &  a  quelque  tems  de  là  les  Anglois  s'étant  prefentez  devant  S.  Quentin, 
le  Connétable  fit  jouer  l'artillerie  fur  eux  ,  &c  il  y  en  eut  plufieurs  de  tuez. 

Les  dilpofitions  étant  favorables ,  le  Roi  envoia  à  Edouard  un  Héraut  qui  lui 
reprefenta  les  mêmes  chofes ,  &  lui  demanda  un  faufconduit  pour  les  Ambalfa- 
deurs  qui  dévoient  traiter  avec  lui.  L'Anglois  reçut  fort  bien  le  Héraut,  donna 
le  faufconduit  &  nomma  des  Ambaifadeurs  pour  traiter  de  la  paix  ,  ou  d'une  &heen- 
treve  entre  les  deux  Rois.  La  trêve  fut  conclue  à  Pequigni  pour  neuf  ans.  Ourre  tre  Loois 
la  lomme  de  71 000.  écus  que  le  Roi  Louis  donna  d'abord  à  Edouard  ;  on  arrêta  Edouard 
le  mariage  du  Dauphin  Charles  avec  la  fille  du  même  Roi.  Pour  l'entretien  de  lv- 
la  future  époufe  Louis  devoir  donner  ou  le  Duché  de  Guienne,  ou  cinquante 
mille  écus  tous  les  ans ,  &  il  s'arrêta  au  dernier  membre  de  l'alternative. 

Ce  Traité  futfait  malgré  les  oppofitions  du  Duc  de  Bourgogne.  Le  Roi  Louis 
fit  prefent  à  Edouard  de  trois  cens  chatiots  de  vin  le  plus  exquis:  il  fitdrelfer  des 
tables  dans  Amiens ,  où  l'on  donnoit  largement  à  manger  &  à  boire  à  tous  les 
Anglois  qui  s'y  prefentoient.  Les  deux  Rois  s'entrevirent  :  Edouard  en  s'appro- 
chant  du  Roi  Louis ,  ôta  fa  barrete  ,  s'agenouilla  comme  à  demi  pied  de  terre  s  le 
Roi  lui  fit  anjfi  grande  révérence ,  dit  Comines.  Après  quoi  ils  lignèrent  le  Traité 
&  s'entrejurerent  foi  &  amitié.  Edouard  repartit  avec  fon  armée  pour  l'Angle- 
terre. 

Le  Roi  fit  auffi  une  trêve  pour  neuf  ans  avec  le  Bourguignon.  Les  deux  Prin- 
ces s'accordèrent  enfemble  de  perdre  le  Connétable  de  S.  Paul.  Il  en  eut  le  vent, 


fupra  crucem  Sandri  Laudi  daro  fefe  obftringeret  ut 
ne  libi  quidpiam  mali  inferrer  vel  inferri  tjneret.  Ea 
aurem  erar  yulgaris  opinio  ,  eum  qui  fupra  crucem 
Sancti  Laudi  jurarer  ac  pejerarer  ,  anre  ejufdem  anni 
exitum  haud  dubie  morirurum  efle.  Renunciavir  ipli 
Rex  fe  juramento  facto  teneri  ,  ur  rali  lacramenco 
nunquam  urererur;  fed  aliudquodvis  facramentum 
fe  adhib  iturumeile  ofierebar.  Ac  Conftabularius  cum 
icirei  Regemaliquando  fupra  crucemirtam  facramen- 
rum  cmiliue  ,  alii  facramento  fidere  noluit. 

mtmts,  Haud  multum  poftea  vidit  Eduardus  maximam 
partem  eorum,qua:  a  Ludovicodi&a  preco reculerar, 
veram  elfe.  Dux  Burgundia:  ipfum  Caletum  conve- 
nir ,  paucis  ftipatus  militibus.  Exercitum  namque 
fuum  amirum  tk  imminucum  in  Barenfi  tra&u  Se  in 
Lotharingia  reliquerat.&rnodico  deinde  elapio  tem- 
porel cum  Angli  verfus  Sandi  Quinrini  ucbem  ac- 
ceiliilenc  ,  Conlïabularius  tormentis  ipfos  bellicis  im- 
peti  juilit  j  illorumque  plurimi  ca;/î  funt. 

mimti.  .^um  Ludovico  res  pro  voto  cedere  viderentur , 
milît  illc  Eduaido  preconem  ,  qui  eadem  fcre  ïpfa  , 
qua:  fupra  diceret ,  &  (ecuritacis  referiprum  peteret» 
utpoffent  ipiï  Oraiorcs  mi  CCI  ad  rraclandam  pacem. 
Eduardus  preconem  perhumaniter  exctpic ,  referip- 
tum  dédit  ,  &  Oracores  ipfe  quoque  nominavit, 
Tome  1 1 1. 


qui  vel  de  pace  vel  de  ïnduciis  agerent.  Pa&a:  au- 
tem  funt  Pequiniaci  inducia;  ad  anuos  novem,  Pra:- 
rer  fummam  fepruaginta  duorum  millium  feutorum > 
quam  ftadm  Eduardo  Ludovicus  numeravic;  ftaru- 
tum  fuir  Delphïni  Caroli  connubium  cum  filia 
Eduardi  Régis,  Fututa;  autem  fponfa;  aiTîgiiaba:  Lu- 
dovicus aut  Aquicania:  Ducarum,  auc  annuam  quïn- 
quagima  millium  feurorum  fummam,  quam  poftre- 
mam  prreem  Ludovicus  admilït  &:  aiferuit:. 

Sic  inira  pactio  fuir ,  nequicquam  répugnante  Bur-  Lti  mégns 
gundia:Duce.  Rex  autem  Ludovicus  Eduardo  Regï  • 
trecenros  carros  exquifiti  vini  obtulir.  Menfas  vero 
Ambiani  apparari  juiïk ,  omni  cibariorum  génère 
onuftas  ,  ubi  Angli  omnes  ,  quorquoe  obvii  erant 
vel  accedcbant,cibo&:pocu  laigiter  ingurgicabantur. 
Ambo  etiam  Reges  in  mucuum  confpeclum  vene- 
runc.  Eduardus  ad  Ludovicum  accedens  ,  ad  rerram 
pene  genua  flexit.  Rex  quoque  ipfum  cum  feveren- 
tia  adiic  ,  inquit  Cominœus,  pofieaque  inira:  pactioni 
ambo  fublcripfere  ,  tic  facramciuo  adhibito  hdem  & 
amiciriam  iibi  ituhlio  poîliciti  funt.  Eduardus  vero 
in  Angliamirer  fuièepit. 

Etiam  cum  liurgundia:  Duce  Ludovicus  inducïas  Ltsmhnt*. 
pepigîrad  novem  annos  ,  unaque  confenferunc  am- 
bo extremam  perniciem  eflê  Confbbulario  infeten- 
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ôc  fut  longtems  en  délibération  fur  le  parti  qu'il  avoit  à  prendre.  Il  écrivit  au 
Roi  pour  juftifier  fa  conduite  :  il  tâchoit  de  lui  perfuader  que  tout  ce  qu'il  avoit 
fait  contre  le  Duc  de  Bourgogne  &  contre  le  Roi  Edouard  lui  avoit  attiré  la 
haine  de  ces  deux  Princes  ,  qui  n'avoient  rien  omis  pour  le  noircir  auprès  de  fon 
Roi  ,  auquel  il  avoit  toujours  été  fidèle  ,  quoique  fes  ennemis  pulfent  dire. 
Louis  le  connoiiïbic  trop  pour  y  être  pris.  Il  lui  fît  réponfe  fur  le  même  ton  , 
en  feignant  qu'il  étoit  perfuadé  de  fa  droiture  &  de  fes  bonnes  intentions.  Il 
ajoûtoit,  dit  un  Hiftorien5  qu'il  fe  trouvoit  alors  fort  embarraffé  dans  de  gran- 
des affaires,  &  que  pour  les  démêler  il  auroit  befoin  de  fa  tête.  Puis  fe  tour- 
nant vers  Havard  député  du  Roi  Edouard  ,  qui  étoit  prefent  lorfqu'il  di&oit 
cette  lettre  :  je  rientens  point  que  nous  eufjïons  le  corps  ,  mais  bien  la  tête  ,  lui  dit-il. 
Son  Meflager  ne  comprit  pas  ce  que  cela  vouloit  dire.  Mais  le  Connétable  vit 
bien  que  le  Roi  avoit  juré  fa  perte. 

Il  penfa  d'abord  à  s'enfuir  en  Alemagne  avec  fon  argent  &  ce  qu'il  avoit  de 
plus  précieux  ;  ç'eût  été  le  meilleur  parti  pour  lui.  Il  fe  détermina  enfin  a  fe 
réfugier  dans  les  Etats  du  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  faifoit  alors  la  guerre  au  Duc 
de  Lorraine.  Il  fe  retira  à  Mons.  Le  Roi  averti  de  fa  fuite  5  fit  d'abord  faifir  la 
ville  de  S.  Quentin,occupée  &  mal  défendue  par  les  gens  du  Connétable; &en- 
voia  fommer  Je  Duc  de  Bourgogne  qui  alfiegeoit  Nanci  de  le  lui  remettre  , 
comme  ils  en  étoient  convenus.  Le  Duc  qui  n'avoit  nulle  envie  de  le  livrer  au 
Roi,  tergiverfa  longtems  :  il  le  fit  faifir  &  transférer  à  Peronne.  Enfin  preffé 
vivement  par  Je  Roi ,  il  donna  ordre  qu'on  Je  livrât  à  fes  gens,  qui  Je  mene- 
rent  à  Paris.  Trois  heures  après  que  fes  gens  l'eurent  livré ,  ils  reçurent  défenfe 
nétable     de  le  faire  ;  mais  le  contre-ordre  vint  trop  tard.  Il  fut  mis  à  Ja  Baftille.  On  lui  fit 
dsS.Pol  promtement  fon  procès;  il  fut  convaincu  de  beaucoup  de  perfidies  &  de  tra- 
cé.     "  hifons  ,  ôc  condamné  à  avoir  la  tête  coupée.  La  Sentence  fut  exécutée  en 
Grève  le  i  9.  Décembre  1 475.  Cette  exécution  eft  décrite  fort  au  long  par  la 
Chronique  de  Louis  XL 
Charles"     Le  Duc  de  Eourgogne  prit  Nanci  &c  conquit  toute  la  Lorraine.  Le  Roi  lui 

prend  la  remit  S.  Quentin  ,  Ham,  Bouchain  ,  Ôc  toute  la  dépouille  du  Connétable  qui 

Lorraine. 


dam.  Ea  î I le  dere  fubmonitus  fuie  ,  diuque  delibe- 
rans  ,  quid  confilii  captuuus  effet  cogitabat  :  Ikeras 
Régi  fcripfîr,  ,  queis  fefe  fuaquegefta  purgaret ,  ipu*- 
{îque  friadere  conabatur  ea  qua:  ipfe  contra  Bnrgun- 
diae  Ducem  &  contra  Regem  Eduardum  fecerac  ,  am- 
bos  Principes  contra  fe  exafperavifle  ,  &  fui  odio 
duifros  iJlos  nihil  non  egifle  ut  Régi  fuo  perofum 
ipfum  redderent  j  fe  camen  ipfi  addidtum  &C  fide- 
lem  fuifle.erfi  contraria inimici  fui  affirmabanc.  No- 
^  tior  erat  Ludovico  Conftabuîarius  ,  quam  ut  hifee 
verbis  vel  capereturveldeliniretur;  refponditque  illi, 
eadem  fimulandi  arte  ufus }  fîbi  probitatem  iplius  ,& 
imeeram  agendi  rationem  cognitam  cfle  :  adde- 
batque  ,  ut  ait  quidam  hiftoria:  Scriptor  ,  fe  tune 
negotiis  ingentibus  implicatum  efle  ,  arque  ad  illa 
expedîenda  lîbi  ipfius  Conftabularii  capite  opus  elfe. 
Deinde  Rex  ad  Havardum  Eduardi  Régis  nuncium 
fe  convertens ,  qui  prafenserat  dum  hanc  Rex  difta- 
ret  epiftolam  :  Non  corpus  ejus  >  inquit ,  me  optare 
dico  ,  fed  caput.  Nuncius  autem  Conftabularii  id 
non  intellexit.  Arhis  auditis  Conftabuîarius  iibi  pet- 
niciem  moliri  Regem  non  dubitavit. 
Lesmt'mtt.  Statim  autem  fugam  ïnGevmaniam  meditabatur  , 
cum  auro  &  cîmeliiis  fuisprecioiïoribus  ,8c  hxc  cau- 
tio  mriorfuiiîet;tandemquc  in  terras  ditionisBmgun- 


dix  Du:is  fe  recepit ,  qui  tune  Lotharingie  Duci 
bcllum  inferebat.  Montes  autem  in  Hannonia  Confta- 
bularius  venit.  Cum  fugam  ïtlum  fecifïe  Rex  compe- 
cifletj  fancti  Quintini  urbem  occupari  juflît,  quam 
tenebant  pro  Conftabulatio  milites  quidam  ,  qui  in* 
vadentibus  fe  vix  obftitere.  Tune  Rex  a  Duce  Bur- 
gundix  ,  qui  Nanceium  obfidebat }  poftulavit ,  uti 
iîbi  Conftabularium  traderet ,  proue  ipfe  pollicirus 
erat.Dux  vero  qui  illum  Régi  dedere  nolebat,  diu 
diftulit  j  morafque  traxit  ,  ac  denique  illum  Pero- 
nam  rransferri  juilir.  Demum  Rege  vehemenriftime 
inftante  ,  jullît  Dux  Conftabularium  miiïîs  ab  Rege 
hominibus  rradi ,  qui  illum  Lutetiam  adduxere.  Elap- 
fis  tribus  horis  poftquam  t lie  traditus  fuerat,  lîtera: 
Ducis  advenere >  queis  vetabat  ille  iuis  ne  Canftabu- 
larium  traderent  ,  fed  tardius  acceflere  nuncii.  Con- 
ftabuîarius igitur  in  caftellum  porta:  SancTri  Antonii 
trufus  eft:  caufamque coram  Judicibus  dicere  com- 
pulfus  ctimoblata  perfidie  &  proditionis  crimina  de- 
pellere  non  pofiet ,  damnatus  ,  in  plarea  ,  qua:  Gravîa 
dîcitur ,  capite  plexus  eft  decima-nona  Decembris 
anno  147t.  Hxc  hiftoria  fufillïrnedefcribitnr  inchro- 
nico  Ludovici  XI. 

Dux  Burgundia: Nanceium  totamque  Lotharingiam  ^"°f"'1 
cepit,  Rexveroipfi,  utpollidtuseratjfan&umQuin- 
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lui  avoit  été  promife.  Le  Duc  mettoic  toute  fa  confiance  au  Comte  de  Campo-    1 4-" 
baffe  du  Roiaurae  de  Naples  :  c'étoit  un  traître  qui  venoit  d'offrir  au  Roi  de 
tuer  le  Duc,  ou  de  le  livrer  entre  fes  mains ,  s'il  vouloir  lui  faire  un  parri  avan- 
tageux. Louis  eut  horreur  d'une  telle  perfidie  &  en  fit  donner  avis  au  Duc  , 
qui  n'y  ajoura  point  de  foi  à  fon  grand  malheur. 

Après  avoir  conquis  la  Lorraine  il  marcha  contre  les  Suiifes  ,  qui  craignant 
d'être  accablez  par  un  fi  puiffant  ennemi,  lui  firent  toutes  les  offres  imagina- 
bles pour  avoir  la  paix.  Guidé  par  fon  malheur  il  rejetta  toutes  ces  propofitions, 
prit  quelques  petites  places  &  affiegea  Granfon ,  qui  réfifta  quelques  jours ,  &  fe 
rendit  à  difcretion.  Le  Duc  fit  tout  tuer  ,  ou  félon  d'autres  il  en  fit  pendre 
quatre-vingt ,  noier  deux  cens  &  mit  les  autres  à  rançon.  Les  Suiifes  qui  se-  ^fa 
toient  affemblez  pour  fecourir  Granfon  ,  donnèrent  fur  fon  avantgarde ,  qui  Suilfe. 
fit  volte-face  pour  joindre  l'armée  qui  étoit  éloignée.  Ceux  qui  venoient  après 
ces  premiers  prirent  cela  pour  une  fuite.  La  terreur  fe  mit  dans  toute  l'armée 
qui  alla  en  déroute  fans  prefque  aucune  réfiftance. 

Les  Suiffes  reprirent  Granfon ,  dépendirent  ceux  de  leur  nation  que  le  Duc 
avoit  fait  pendre  ,  &  pendirent  avec  les  mêmes  cordes  autant  de  Bourguignons. 
Ils  furent  maîtres  du  champ  de  bataille  Se  de  tout  le  bagage.  Le  butin  monta 
à  plus  de  trois  millions  en  or  &  argent ,  en  pierreries  &  autres  choies  de  prix. 
Les  victorieux  qui  vivoient  ci-devant  dans  une  extrême  fimplicité ,  connoif- 
foient  fi  peu  le  prix  de  ces  chofes ,  qu'ils  donnoient  l'or  pour  du  cuivre  &  l'ar- 
gent pour  de  l'étain.  Ils  mettoient  en  pièces  les  pavillons  de  drap  d'or  pour  en 
habiller  leurs  femmes  &  leurs  enfans.  Le  gros  diamant  du  Duc ,  qui  étoit  d'un 
prix  ineftimable  fut  donné  pour  un  florin  à  un  Prêtre  ,  qui  le  vendit  trois  livres. 
Il  tomba  depuis  entre  les  mains  d'un  Genevois  de  Lion  qui  le  vendit  onze  mille 
florins  ;  enfin  le  Pape  Jules  II.  l'acheta  vingt  mille.  Les  autres  pierreries  furent 
données  à  fort  vil  prix. 

Le  Roi  Louis  n'avoit  garde  d'oublier  de  châtier  Jâques  d'Armagnac  Duc  de 
Nemours ,  qui  s' étoit  joint  aux  Princes  liguez  pour  le  bien  public,  avoit  plufieurs 


îinum  ,  Hamum  ,  Buchanium  ,  &  quidquid  ad  Con- 
ftabul  avium  percinuevat  ,  tradidir.  Dux  veto  Bmgun- 
d\x  admodum  rîdebat  Comiti  Campobalfio  Neapo- 
litani  Regni  procere.  Hic  autem  proditor  erat ,  qui 
Régi  Ludovico  promiferat  fe  Ducem  vcl  interfeclu- 
rmn,vel  in  manus  ipfius  rradituLum  elle,  fi  tamen 
fe  mercede  tanto  officio  débita  donare  vellcc.  Ludo- 
vicus  tarira:  perfîdia:  horrore  ductusj  Ducem  ea  de  re 
fubmonuit  >  qui  in  pernkiemfuam  di&is  Régis  rîdem 
non  habuic. 

Cum  Lotliaringïamiîbi  Dux  Burgundia:  fubegifct, 
contra  Helvetios  movit ,  qui  a  tam  potente  adveria- 
rio  fe  mox  obruendos  elle  metuentes,  qua:  offerripo- 
terant  omnia  Duci  obmlerc  uc  paeem  fibi  conciliarent. 
Me  vero  ,  invida  fortuna  fuadente  ,  oblata  omnia  re- 
jecit ,  aliquot  caftra  cepit  ,  &  Granfonium  obfedit  : 
quod  oppidum  poftquam  Burgundionibus  aliquan- 
tum  obftitcratjdeditionem  ad  Ducis  arbitrium  fecit. 
Dux  omnes  internecionc  delevrt  :  vel  ut  alii  narrant, 
o£toginta  fufpendio  perire ,  ducentos  in  aquis  de- 
niergi  juflù ,  aliofque  capuvos  abduxit ,  donec  re- 
demtionis  precium  folverent.  Helvetii  j  qui  una  con- 
venerant  ut  Granionio  ferrenc  opem ,  in  primam  Du- 
cis aciem  irruperunt  >  qua:  cum  a  rcliquo  exercitu 
procul  ellet  ,ut  fuis  jungererur  rétro  converfa  eft.  Qui 
port  primam  aciem  fcquebamur ,  converfioiiem  illam 
Tome  I  II. 


efTe  fugam  arbitrati  funt:  hinc  totum  exercitum  ter- 
ror  invafit  ,  omneique  fere  fine  pugna  ,  fugam  fe- 
cere. 

Helvetîï  Granfonium  recuperarunt  ;  illos  ex  fuis  Matthieu, 
qui  fufpenli  fuerant ,  ex  patibulo  demiferunr  ,  atqué 
ii  fdem  funicutis  totidem  Biugundiones  lufpenderunr. 
Pugna:  locum  obtinuere  cum  commeatu  &c  farci bis. 
Manubiarum  precium  ad  plufquam  tricîes  centena 
millia  librarum  pertingere  exiftimatum  efl:  ,  aurum 
rpecTrando,  argentum  , gemmas  &ca:tera  qua^quepre- 
ciofa.  Helvetii  victorcs,  qui  tenuiffimo  fumru  famem 
propuliabant  ,  rerum  preciofarum  adeo  rudes  erant, 
ut  aurum  pro  a:re  ,argcntum  pro  ftanno  darent  ;  ten- 
toriorum  pannos  auro  întertextos  difcerpebaur ,  uc 
ex  iis  vertes  uxoribus  &  filiis  par.rent.  (Viagnus  illc 
Ducis  Caroli  adamas  ,  qui  irr.menli  prtxii  elle  puta- 
bacur  ,  florcno  uno  va:niit,  &  a  Prefbyiero  ,  qui  eme- 
rat ,  trium  librarum  precio  vendirus  fuit.  Quidarri 
Genevenfis  Lugduni  habitans  ,  undecîes  mille  flore- 
norum  precio  ipfum  émit ,  &  poftea  Julius  II.  Papa 
pro  illo  acquirendo  viginti  florenorum  millia  nume- 
îavit.  Cïterx  quoque  gemmx  viliiTimo  precio  vendi- 
ta?  funt. 

Non  is  erat  Ludovicus  Rex  ,  qui  injurias  fibi  a  Ja- 
cobo  Armeniacenfi  Nemorefii  Duce  illatas  oblivifei 
pollèt,  Is  euïm  fefe  fœdeiatis  probono  publico  Princi* 
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fois  viole  Tes  Traitez  ,  &  qui  félon  Matthieu  avoit  confpiré  avec  le  Connétable 
de  fe  ÙlïCk  de  la  perfonne  du  Roi  &  du  Dauphin.  Il  envoia  le  Sire  de  Beaujeu 
avec  des  troupes  l'aiîieger  au  château  de  Cariât  en  Auvergne.  Le  Duc  fe  rendit 
au  Sire  de  Beaujeu  ,  fur  l'aifurance  que  le  Roi  lui  pardonneroit  le  pafle.  Le  Roi 
ne  fe  croiant  pas  obligé  au  traité  fait  par  le  Sire  de  Beaujeu  ,  le  Ht  mettre  en 
prifon  à  Vienne  ,  d'où  il  fut  transféré  au  château  de  Pierre-Encile  ,  &  de  là  à  la 
Baitille  de  S.  Antoine ,  où  il  fut  un  an  entier.  On  lui  fit  fon  procès  devant  le 
Sire  de  Beaujeu  commis  par  le  Roi.  Il  fut  condamné  à  avoir  la  tête  tranchée , 
&  fut  exécuté  aux  Halles  le  4.  Août  1  477. 

Le  1  3.  de  Juin  de  Tan  1  476.  le  Sire  de  Brezé  Sénéchal  de  Normandie,  qui  avoit 
époufé  Charlotte  fille  naturelle  de  Charles  VII.  &  d'Agnes  Sorel,  furpritfa  femme 
en  adultère  avec  un  nommé  la  Vergne  fon  Ecuier ,  &  mailacra  l'un  &  l'autre. 

La  défaite  de  Granfon  fit  grand  bruit  &en  même  tems  grand  deshonneur 
au  Duc.  Ses  alliez  l'abandonnèrent ,  le  Duc  de  Milan ,  le  Roi  René  de  Sicile  , 
la  Duchefle  de  Savoie  iœur  du  Roi  Louis,  fe  tournèrent  tous  vers  le  Roi  de 
France  ,  laiiTant-là  le  Bourguignon. 

Le  Roi  René  s  'était  ci-devant  tourné  du  côté  du  Duc  de  Bourgogne,  &  après 
avoir  perdu  fes  trois  fils,  il  avoit  promis  au  même  Duc  fes  droits  iur  le  Roiaume 
de  Naples  &  le  Comté  de  Provence  ,  dont  Charles  fe  diipofoit  déjà  à  fe  mettre 
en  pofleflion.  Mais  René  voiant  que  les  affaires  du  Bourguignon  tournoient  fi 
mal  ,  vint  trouver  le  Roi  à  Lion  accompagné  de  Jean  Colla  Sénéchal  de  Pro- 
vence qui  porta  la  .parole,  &  avoua  franchement  au  Roi  Louis ,  que  ion  maî- 
tre par  reflentiment  de  ce  qu'il  retenoit  fes  châteaux  de  Bar  &  d'Angers  ,  &  de 
ce  qu'il  le  travcrfoit  dans  toutes  fes  affaires,  s  eroit  jette  du  côté  du  Duc  de  Bour- 
gogne ,  &  lui  avoit  fait  ceffion  de  fes  droits  ,  bien  réfolu  pourtant  de  tout  re- 
mettre au  Roi  j  s'il  vouloir  bien  lui  faire  juftice.  L'air  de  fincerité  qui  pavoifloit 
dans  ce  difcours  plût  au  Roi.  Il  reçut  le  bon  Roi  René  avec  toutes  les  démonf- 
trations  poflibles  d'amitié  ,  &  lui  fit  fatisfaction  fur  tout.  En  forte  que  charmé 
de  fes  manières  ,  il  l'aiîura,  difent  quelques-uns,  qu'il  ajouteroit  la  Provence  à 
fa  couronne  ,  ce  qui  ne  fut  fait  qu'après  fa  mort.  Le  Duc  Charles  eut  le  chagrin 
de  voir  que  tous  les  Princes  l'abandonnoient  pour  fuivre  le  parti  du  Roi  Louis. 


pibus  junxcrat  >  pactiones  cura  Rege  inîtas  non  femel 
violaverat  ,  atque  }  ut  narrât  Matthxus ,  cum  Conila- 
bulario  çonfpiraverat,  ut  Regem  &  Delphinumcom- 
prehenderet.  Mific  crgo  Rex  Bellijocium  cum  manu 
pugnarorum  valida,  obfeflum  illum  in  caftello Carti- 
latenfi  in  Arvernia.  Dux  autcm  fefe  Bellijocio  dcdi- 
dit  illa  condnione,  ut  Rex  fibi  praetefïtaS  injurias  con- 
donaret.  Rex  veto  pa£ta  fe  infcio  a  Belli-jocio  mita 
nullahabens  ,  ipfum  Vienna:  incarcerem  trudi  juiïît. 
Poftea  incaftellumPetrx-incifiivndeque  in  cartel lum 
porta;  fancli  Anconii  Parifin.u  tranflatus  i lie  cft ,  ubî 
per  annurn  integrum  manlit,  demumque  caufam  di- 
cere  juflus  eft  cotara  Belli-jocio  ad  eam  rem  ab  Rege 
deputato,cvdamnatus  tandem  capite  truncarus  cft  in 
foio  venalium  Parifïno ,  die  quarto  Augufti  anno 
1477- 

Chômant,  Décima  tertia  Juniianno  1476.  Brezxus  Norman- 
nix  Senefcallns  qui  Carolam  fpuriam  fîliam  Caroli 
VII.  &  Agnetis  Sorella:  duxerat ,  illam  in  adulterio 
deprehenfam  cum  Vemio  quodam  Scutifcro  fuo  , 
unà  cum  aduhcro  interemit. 

Granfoniana  clades  famà  undique  perlata  cft  ,  ac 
Contint  s    Duci  Burgundix  magno  dedecori  fuit.  Fcederati  om- 
MattbuK,   nés  ab  lUb  dcfecerunt ,  Dux  Mediolanenfis  >  Renatus, 
Sicilia-'ReXjDucifia  Sabaudia:  foror  Ludovici  Régis 


ad  partes  ejufdem  Ludovici  >  Burgundïone  relïcto 
confugerùnt. 

RenatusRex  antehac  ab  Rege  defecerat  ut  ad  pat  tes  Matthieu 
Burgundionis  trandret.  Pofteaque  cum  très  filios  fuos 
amifiilètj  Duci  pollicïtus  erat  jura  fua  in  Regnum 
Neapolicanum  &c  Gallo-Provinciam  ,  quam  jam  oc- 
cupare  tentabat  Carolus  ;  fed  cum  viderct  Renatus 
rem  Caroli  peflum  ire  ,  Lugdunum  ubi  tune  Ludovi- 
cus  erat  ,  le  contulit  ,  comitante  fe  Joanne  Co(Ta 
Gallo-Provincia:  Senefcallo  ,  qui  Oratoris  vice  func- 
tusj  fine  fuco  &fallaciis  faflus  eft  Rcnatum  indigne 
ferentem  quod  Ludovicus  caftella  fua  Barcnfe  &  An- 
degavenfe  occuparct,  quodque  in  exteris  infcftus  fem- 
per  fibi  eflct  ,  ad  Burgundix  Ducem  defiexifle  ,  ip/î- 
que  jura  fua  omnia  conccrtifTe  ;  fed  cadem  repetendi 
&  Ludovico  Régi  concedendï  animo  accedere ,  fi  i  lie 
fecum  ut  arquitatis  ratio  poftulabat  ageret.  Placuic 
Ludovico  fincera  illa  conquerendi  ratio  ■■,  Rena- 
tum  ille  cum  grandi  àmiciriae  fîgnificarjone  excepit , 
querelatura  caufas  omnes  fuftulit.  Delinitusergo  Lu- 
dovici blanditiis  Renatus  j  pollicirus  ipfi  eft  j  ut  qui- 
dam narrant ,  fe  Gallo  -  provinciam  Francico  Regno 
adjeûurum  elfe  ;  qux  tamen  attributio  nonnîfi  poft 
Renati  obitum  pera£ta  fuit.  Burgundia:  Dux  xtaque 
non  fine  meerore  vidit ,  univerfos  1  fe  deferto  ,  ad  Lu- 
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Lui-même  l'envoi.»  prier,  &  en  des  termes  fore  humbles  contre  fon  ordinaire , 
de  maintenir  toujours  la  trêve ,  ce  qu'il  lui  accorda  volontiers. 

Cet  infortuné  Prince  s'obiïinant  contre  fa  mauvaife  fottune  ramafla  fes  eens 
débandez ,  &  voulut  encore  une  fois  tenter  le  fort  d'une  bataille.  Il  alla  àïiïe- 
ger  Morat.  Les  Suides  affiliez  d'une  groffie  cavalerie  Alemande  &  du  Duc  de 
Lorraine  ,  à  qui  le  Roi  avoir  fourni  des  troupes ,  vinrent  une  féconde  fois  lui  d  S°nde 
donner  bataille  :  l'armée  du  Duc  fit  peu  de  défenfe ,  &  fut  mife  en  déroute  ,  " 
comme  la  première  fois ,  avec  cette  différence  qu'à  la  première  il  y  eur  fort  peu 
de  gens  tuez  du  côté  du  Duc  :  parce  que  les  Suiffes  n'aiant  prefque  point  de 
cavalerie  ,  ils  ne  purent  longtems  pourfuivre  ;  ils  l'avoient  fort  nombreufe  an 
fécond  combat ,  où  elle  tomba  fur  les  fuyards  &  en  fit  une  grande  boucherie. 
Le  nombre  des  morts  monta  ,  difoit-on  ,  jufqu  a  près  de  dix-huit  mille.  Les 
SuiiTes  reprirent  toutes  les  places  dont  le  Bourguignon  s  etoit  faifi. 

Le  Duc  delefperé  de  cette  défaite  ,  déchargea  fa  colère  fur  la  Duchefle 
de  Savoie  fœur  du  Roi  Louis.  Elle  étoit  fon  alliée  ,  &  jufqu  a  ce  tems-là  avoir 
favorilé  le  Duc  contre  le  Roi  fon  frère.  Mais  fe  doutant  qu'elle  fe  tourneroit 
du  côte  du  Roi  ,  il  la  fit  arrêter  Ôc  conduire  au  château  de  Rouvre  auprès  de 
Dijon.  Elle  trouva  moien  de  s  évader  avec  un  de  fes  fils ,  &  s'en  alla  voir  fon 
frère  à  Tours  ,  avec  lequel  elle  fe  raccommoda.  Le  Duc  comme  forcené  ne 
pouvant  foutenir  ces  deux  défaites  tomba  dans  une  fi  grande  mélancolie ,  que 
fa  Camé  en  fut  fore  altérée.  Il  fe  recira  dans  la  Bourgogne ,  où  il  fut  dans  l'inac- 
tion pendant  fîx  femaines. 

Au  mois  d'Octobre  de  cette  année  ,  félon  la  Chronique  de  Louis  XI.  un 
nommé  Jean  Bon  du  payis  de  Galles  ,  à  la  follicitation  du  Duc  de  Bourbon-né, 
confpira  d'empoiionner  le  petit  Dauphin.  Il  fut  découvert  ,  &  condamné  à 
avoir  la  tête  tranchée.  Le  Prévôt ,  fans  doute  par  ordre  du  Roi ,  lui  laiffa  l'op- 
tion ou  d'être  exécuté,  ou  d avoir  les  yeux  crevez.  Il  choifit  Je  dernier,  &  le 
Roi  lui  continua  fa  penfion. 

Alfonfe  Roi  de  Portugal  vint  en  France  demander  fecours  au  Roi  contre  Fer- 
dinand &  Ifabelle.  Louis  le  reçut  magnifiquement,  &  lui  reprefenta ,  que  dans 
l'état  prefènt  de  fes  affaires,  obligé  de  tenir  toujours  une  armée  fur  pied  pour 


dovicum  Regem  deflectere  :  ipfeque  Carolus  Regem, 
quirum  Lugduni  crat  >  vertus  contra  morem  fuum 
demiffisatque  modeftïs  rogari  cu'ravic  inducias  fem- 
per  fervaret  ,  id  quod  Rex  libenter  conceifit  ipfï. 

même.  Infelixille  Princeps  ,  prifeis  pertinaciter  hxrcns , 
cumdifpa-fos  fuos  collegiilct,  prxlii  denuo  fortunam 
tenrare  decrevit ,  &  Motatum  obfîdionc  cinxïr.  Hel- 
vecii  porro  numevofum  cquitatumGermanicumnactij 
jundto  etiam  Rcnato  ,  cui  Ludovicus  Rex  manumar- 
mstorummifcrar ,  fecundo  movere,  ut  manus  cura 
Burgundïonibus  conférèrent.  Exercirus  porro  Ducis 
non  diu  hoftium  impetum  tulit  ;pvofligari  Burgun- 
diones  funt  ut  altcra  vice  fuerant ,  fed  cum  majori 
clade.  In  prima  namque  vice  Helvetïi  equitatu  fere 
defritati  ,  non  diu  Burgundiones  infequi  potuere  ; 
fed  in  bac  poltcriore  pugna  cum  equitatu  valerent , 
fugacem  turbam  infequuû ,  magnam  fecere  lbagem. 
Cxforum  numerus  ,  ut  ferebatur ,  ad  odtodecim  fere 
millia  pertîgic.  Helvetii  porro  caitra  omnia  &  oppi- 
da  ,qux  Burgundiones  occupaverant,  recepere. 

'temes.  In  defperationem  poft  tantam  cladem  actus  Bur- 
gundio  j  in  Sabaudix  Duciiïam  Ludovici  Régis  foro- 
rem  iram  fuam  effudit.  Affinis  illa  Duci  erat ,  &:  ad 
îftud  ufquc  tempus  illius  partes  fectaca  fuerat  cou- 


rra fratrem  Regem  ;  fed  cum  fufpicarerur  ipfam  jam 
fratri  manus  daturam  elle  ,  apppichendi  Princjpem 
feminam  juffit ,  &  in  caftellum  Roborx  prope  Di- 
vionem  adduci.  Ventm  elapfailla  cum  filiorurn  uno, 
fratrem  Regem  adiit ,  in  Turonum  urbe  verfantem  3 
quîcum  res  omnes  fuas  compofuit,  Dux  lymphatofî- 
milis  ,  binarum  cladium  infortunium  non  fuitiuens, 
in  tantam  incïHit  mœftitiam ,  ut  la:  fa  tandem  valetu- 
dine  in  Butgundiam  venerit ,  ubi  pce  fex  hebdoma- 
das  in  otio  manfit. 

Menfc  Odobri  hujufce  anni  ,  narrante  Chroni'co  Cbronhi-.t. 
Ltidovtci  XI.  quidam  Gallenfis  Joannes  Bonus  nomi- 
ne,inltigante  Burgundix  Duce  ,  Delphinum  puerum 
veneno  tollereconabatur  ;  fed  deprehenfus  ,  capïte 
damnâtes  eft.  Prxpofitus  jobenteune  dubio  Ludo- 
vico  Rege  jOptionem  dédit  eiutve!  caput  iîbi  abfcin- 
deretur  ,vel  oculi  furfoderentur.  Poflremum  ille  fup- 
plicium  delegit ,  Rexque  illi  tamen  ,  annuam  ,  qua 
prïusgaudebat,penfionem  lolvi  curavit. 

Aldcfonfus  Lulltanix  Rex  in  Fianciam  venir  poftu-  u  mf  . 
latum  ab  Rege  auxilium  contra  Ferdinandum  3c  '  ' 

Ifabellam.  Magnifiée  autem  ille  ab  Rege  Ludovico 
exceptus  fuit ,  qui  ipfi  opem  petenti  dixir,  fe  in  prx- 
fenu  rerum  cooditione  cum  femper  lîbi  paiatumexer- 
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obfetver  les  démarches  du  Duc  de  Bourgogne  ,  il  ne  pouvoir  pas  envoier  une 
autre  armée  en  Efpagne.  Alfonfe  dans  le  deffein  d'érablir  une  paix  ferme  enrre 
ces  deux  Princes ,  alla  joindre  le  Duc  de  Bourgogne ,  qui  étoit  alors  en  Lorraine. 
Il  vit  bien-rôt ,  qu'il  n'avançeroit  rien ,  &  s'en  retourna  en  Ton  Roiaume. 

Le  Duc  René  profitant  de  l'occafion  fe  rendit  en  Lorraine  avec  quelques 
troupes ,  prit  pluiieurs  places  ,  &  ailiegea  Nanci ,  qui  fe  rendit  en  peu  de 
jours.  Deux  jours  après  cette  prife  le  Duc  de  Bourgogne  arriva  devant 
la  place  &  l'affiegea  de  nouveau.  Le  Duc  René  ne  fe  fentant  pas  alfez  fort  pour 
tenir  la  campagne  contre  lui ,  fe  retira ,  &  alla  ramaffer  des  troupes  d'Alemans 
&  de  Suiffes  pour  faire  lever  le  fiége.  Le  traître  Campobane  qui  commandoit 
à  ce  fiége ,  ne  penfoit  qu'à  perdre  fon  maître ,  à  le  tuer ,  ou  à  le  livrer  à  fes  en- 
nemis.°La  grande  haine  qu'il  lui  portoit  venoit ,  difoit-on  ,  de  ce  qu'une  fois 
le  Duc  en  colère  lui  avoir  donné  un  foufflet.^  Il  avoit  grand  foin  d'empêcher 
qu'on  ne  l'abordât  pour  lui  découvrir  fes  menées. 

La  famine  étoit  déjà  dans  la  ville  :  les  habitans  étoient  réduits  a  manger  les 
chevaux,  les  chiens  &  les  chats.  Le  Duc  René  tâcha  d'y  faire  entrer  des  lacs 
de  farine  efeortez  d'une  compagnie  de  gendarmes.  Une  partie  paffa  ,  l'autre  fut 
ptife.  Tous  ceux  qui  furent  pris  furent  pendus  par  ordre  du  Duc  de  Bourgo- 
gne. Entre  ceux-ci  un  Gentilhomme  Provençal  nommé  CifFron  ,  dit  qu'il  fou- 
haiewt  avant  que  de  mourir  de  déclarer  au  Duc  quelque  chofe  qu'il  lui  impor- 
toit  beaucoup  de  favoir.  Il  étoit  informé  de  la  trahifon  de  Campobafle  ,  qu'il 
vouloir  lui  révéler.  Mais  Campobane ,  qui  s'en  doutoit ,  tourna  fi  bien  le  Duc  , 
qu'il  fur  envoie  à  la  porence  fans  être  entendu.  Le  Duc  René  à  qui  le  Roi  Louis 
fournit  bien  de  l'argent  pour  lever  des  gens  de  guerre  Alemans  &  Suiffes  ,  vint 
avec  une  armée  conlîderable ,  Si  fe  campa  à  Saint  Nicolas  à  deux  lieues  de 

Nanci.  .        .        .  /  . 

CampobaiTe  voiant  qu'il  ne  pouvoir  exécuter  fon  premier  projet  qui  etoit 
de  livrer  le  Duc  aux  ennemis  ,  ou  de  le  tuer ,  fe  retira  de  fon  camp  avec  environ 
i  60.  hommes  d'armes ,  pour  aller  fe  joindre  au  Duc  de  Lorraine ,  &  aux  Ale- 
mans. Il  laiffa  dans  le  camp  des  Bourguignons  douze  ou  quatorze  hommes, 


cimm  elfe  oporterct ,  qui  Ducis  Burgundrre conarus 
oblervaret ,  non  polie  exercirum  alnim  in  Hifpaniam 
mittere.  Aldefonlus  veto  ut  pacem  interambos  Ptin- 
cipesconciliaret  ,  Ducem  Burgundix ,  qui  tune  in 
Lorhavingia  crat  ,  convenir.  Continuo  autem  vidlt 
fe  nihil  irapetratutum  elle  ,  quapropter  in  Regnum 
fuum  temigtavit.  .  . 

Cmhui.  OccafionearreptaRenarus  Dux  in  Lothanngram 
iuitbïtu-  cum  armatorum  manu  venit,  aliquot  opprda  çepit , 
&  Nanceium  obfcdii  :  quar  utbs  paucis  pollea  drebus 
deditionem  fecit.  Biduo  elapfo  poft  captant  urbem 
Dux  Burgundia:  cura  exerciru  advenu  ,  ut  iplam  de- 
nuoobfiderec.  Renatusveto  Dux  impar  viribus  .Cum 
nollet  paucioti  armatorum  numéro  inftrudhis  cum 
Burgundione  congtedi ,  receprum  habuir  ,  profectul- 
queefturGermanorum&Hclvetiorum  copras  colh- 
gerer  ,  potleaque  ut  ab  oblidione  Carolum  dimove- 
rer  regrederetur.  Campoballus  proditor  ,  qui  m  hac 
obfldrone  omnia  moderabarut ,  nihil  altud  medira- 
barur  ,  quam  quo  pado  Dominum  fuum  perderet , 
illumquc  aur  occideret ,  auctradercr  inimrcrs:  odrum 
porto  illud  ranrum  conceperar  in  Ducem  ,  quod  alt- 
quandoirarusalapaillum  perculTrffet.  Id  vero  maxi- 
me curabat ,  ut  ne  quis  Ducem  Burgundia:  adrret , 
qui  machinamenra  fua  deregere  illi  poflet. 


Jam  famés  urbem  invaferat  :  prafidiarii  cives  ôc 
populus  carrribus  equorum  canum  &  felium  vefee- 
bantrrr.  Renarus  farina:  faccos  ,  comirante  milirum 
trama  in  urbem  rmmittere  tentavir.  Pars  altéra  intra- 
vit  ;  altéra  vero  inrercepta  in  Burgundionum  manus 
incidit.  Qui  capti  funr  omnes  jullu  Burgundia:  Du- 
cis  fufpendio  periere.  Inrer  hos  auremvir  quidam  no- 
bilis  état  Gallo-provrncralis  nominc  Cirlro  ,  qui  an- 
tequam  fufpenderetur  3  rogavit  (îbi  liceret  Ducem 
Burgundia:  alloqui ,  quredam  dicturojqna:  comptrif- 
fe  Ducem  intererar.  CampobaiTr  enim  proditionem 
noverat  i!le,quam  Duci  revelareperoprabar- At  Cam- 
poballus hicc  didurum  Ciffronem  elle  fufprcarus,  id 
apud  Ducem  egit  ,  ut  inaudirus  Cilïro  ad  paribulum 
mirreretur.  Dux  vero  Reparus ,  cui  Ludovicus  Rex 
grandes  pecuniae  fummas  dederat  >  ut  Germanorum 
ce  Helvetiorum  copias  colligeret  ,  cum  numerofo 
exerciru  venit  ,&  ad  fanctrrm  Nicolaum  cadra  po- 
fuit ,  qui  locusduabus  leucis  Nanceio  diftat. 

Campobalfus  videns  non  polie  fe  opratum  afïèqui , 
nec  vel  Ducem  iuimicis  prodere,  velinrerimere,  ex 
caftris  ejusfeçeffitcura  virisarmorumeircitercentum 
fexaginta  ,  ut  fefe  Duci  Lotharingie  &  Getmanis  ad- 
jungeret.  In  caftris  autem  Burgundionum  duodecim 
quatuordecimve  homiues  teliquit ,  qui  Carolum  Du- 
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qui  avoient  ordre  de  tuer  le  Duc  Charles  en  cas  qu'il  voulut  prendre  la  fuite. 
Sa  trahifon  étoit  fi  connue,  que  sécant  approche'  des  Alemans  pour  fe  joindre 
à  leur  troupe  a  il  lui  firent  dire  qu'il  fe  retirât  ôc  qu'ils  ne  vouloient  point  de 
traître  avec  eux.  Il  fe  retira  &  alla  fe  retrancher  auprès  de  là. 

Le  Duc  de  Bourgogne  voiant  l'ennemi  fi  près  de  fon  camp,  tint  confeil  pour 
délibérer  fur  le  parti  qu'il  avoir  à  prendre.  Les  plus  fages  étoient  d'avis  qu'il  fe 
retirât  au  Pont  à  Mouflon  pour  lever  de  nouvelles  troupes ,  l'affurant  que  les 
Alemans  fe  retireraient  après  qu'ils  auraient  ravitaillé  Nanci ,  &  qu'après  leur 
retraite ,  il  pourrait  revenir  dans  la  belle  laifon  faire  le  fiége  avec  une  puiifante  Dernière 
armée.  Le  Duc  s'obftina  â  continuer  le  fiége ,  &  â  attendre  l'armée  ennemie  ,  défaice  & 
quoiqu'il  n'eut  dans  tout  fon  camp  qu'environ  quatre  mille  hommes ,  dont  â  Sucde* 
peine  y  en  avoit  il  douze  cens  en  état  de  combattre.  René  vint  l'attaquer  la  Bours°- 
veille  des  Rois  ;  fa  petite  armée  fut  d'abord  défaite.  Le  Duc  fut  tué  fur  le  8"C' 
champ  ,  par  les  gens  du  traître  Campobafle.  On  eut  aifez  de  peine  â  trou-  M 
ver  fon  corps  parmi  les  morts  :  on  le  reconnut  enfin  ,  &  le  Duc  René  le  fit  en- 
terrer honorablement  à  Nanci. 

Le  Roi  Louis ,  qui  avoit  établi  des  poftes  dans  fon  Roiaume ,  fut  bien-tôt 
averti  de  la  défaite  &  puis  de  la  mort  du  Duc  de  Bourgogne.  Il  ne  pût  diifi- 
muler  fa  joie.  Il  penfa  â  fe  faifir  des  Etats  du  Duc  ,  &  mit  tout  en  œuvre  pour 
cela.il  fe  rendit  d'abord  le  maître  d'Abbevilk^Ham,  Bouchain,  S.  Quentin  & 
Peronne ,  quelques  autres  villes  tombèrent  enfuite  entre  fes  mains.  Il  envoia  â  plofiew* 
Gand  Maître  Olivier  fon  Barbier,  qui  fe  faifoit  fort  de  perfuader  à  cette  grande  Ducdt* 
ville  de  fe  mettre  fous  J'obéiflance  du  Roi.  Olivier  ne  réuilît  point  â  Gand  ;  Bours°- 
mais  il  trouva  moien  de  faire  entrer  les  gendarmes  du  Roi  dans  Tournai.  Sne" 

Bien  des  gens  follicitoient  Louis  de  porter  la  guerre  en  Italie  ,  lui  faifant  ef- 
perer  que  dans  la  conjoncture  prefente  il  pourrait  fe  rendre  maître  de  grands 
Etats  ôc  du  Roiaume  de  Naples.  Mais  il  étoit  trop  bien  inftruit,  que  dans  la 
fituation  des  arîaires  ce  ferait  chercher  fa  ruine  que  d'envoier  &  d'entretenir 
des  armées  dans  un  payis  éloigné.  Les  Gennois  envoierent  au  même  tems  lui 
dire  qu'ils  fe  donnoient  à  lui  :  Et  moi ,  leur  répondit-il ,  je  vous  donne  au  diable. 
Il  fe  fou venoit  du  tour  que  les  Gennois  avoientjoué  à  fon  pere  ,  lorfqu  après 


cem  occiderent,  fi  fugam  capeffere  vellet.  Proditio- 
uis  nomîne  ira  noms  erat ,  ut  curnad  Germanos  ac- 
céderez quo  cum  il  lis  adjungeretur  ,  juberent  illi 
horainem  a!io  migrare  ,  nolle  le  dicentes  proditorem 
fecum  habere.  Receffit  igitur  Se  haud  procul  cadra 
pofuir. 

Burgundia:  Dux  tam  vicinurn  cernens  hoftem ,  cum 
fuis  coulîlium  habuit  ,urquid  facto  opus  efleE  deli- 
be.aretur.  Qui  rerum  peritiores  erant,  dîxere  Muiïî- 
ponrum  fecedendum  efle ,  ut  nova: colligerentur  co- 
pia; :  Germanos  quippe  recelTuros  elfe  ,  poftquam 
Nanceium  annonam  immifîflent  ;  femotifque  illis  & 
advenience  commodiore  tempeftare  ,  obfideri  urbem 
denuo  poflè  cum  numerofo  exercitu.  Advcrfa  conci- 
tantefortuna  Dux  pertinaciter  inobfidione  perlîfterc 
voluir ,  Se  hoftium  exercitum  cxfpedare.  Quamvis  in 
exercitu  fuo  vix  quater  mille  viri  eflent ,  ex  quibus 
mille  ducenti  tantutn  pugnare  valcbam.  Renatus  er- 
go  in  vigiliaEpiphania;  adortus  illum  eft  ,  ftatimque 
in  fugam  verlus  fuir  tam  exiguus  exercitus.  Dux 
Iîurgundire  peremrus  elr.  Corpus  ejus  vix  inrer  exfos 
dignofci  potuir;  deprehcnfumque&agnitum  tandem 
fuit,  Renatulque  Dux  ipfum  Nanceii  honorificc  fe- 
pcliii  curavit. 


Ludovîcus  Rex  ,  qui  curfores  per  totum  Regnum 
conitituerar  ,  primo  cladem  >  pofteaque  necem  Du- 
cis  Burgundia;  edidicir,  neque  gauiium  comprimere 
fuum  potuir.  Statim  dîtïones  urbefque  ipfius  invade- 
re  ftudnir  ,  nihilque  non  egit  ut  quot  quantafque  ur- 
bes  porter  caperet.  Primo  Abbaris-villam  cepic ,  Ha- 
mum  ,  Buchanium  ;  urbs  fan&i  Quintini  &  Perona; 
(ubpoteftatem.ejusiedacta;funt.Gandavumvero  milïc 
Olivadum  conforem  fuum  ,  qui  polHcebatur  fe  Gan- 
daveniibus  fuafurum,  ut  fefc  Régi  Francorum  dede- 
rent.  Gandavi  nibil  perficere  potuit  Olivarius  ,  fed 
Tornacum  Régis  copias  induxit. 

Mulri  Régi  Ludovico  auétoreserantjutin  Italiam  M^tibï-.u, 
belluminferret,  fpemque  faciebanc illum  in  pra;fenti 
rerumlralîcarumcondmone  mulras  polïelîbi  regioness 
imo  etiamRegnum  Neapolitanum  acquirere.  At  ille 
ut  rerumpeririiïîmuserar ,  probe  noverac ,  Ci  in  remo- 
tatn  regionem  exercirus  mittcrct ,  ac  foverer  ,  id  libi 
Se  Regno  fuo  perniciem  indu&urum  eflè  :  quaproptec 
taleconfîliumrejecir.  Eodem  temporeG  enueniesRegi 
nunciuni  miferunr ,  qui  diceretillicivitatem  fuam  feft 
Régi  dedere  velle.  Et  ego  ,  refpondit  Ludovicus ,  dia- 
bolo vos  dedam.  Non  immemor  erat  eorum  quîe 
Genuenfes  geflcraatjcumpatrifcfc  fuodcdiderejMa- 
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s'être  donnez  à  lui ,  ils  chaflèrent  les  Magiftrats  qu'il  leur  avoir  envoiez. 

Marie  de  Bourgogne  fille  du  Duc  &  ion  unique  héritière ,  envoia  des  Am- 
baflâdeurs  au  Roi ,  dont  les  principaux  étoient  le  Chancelier  Hugonet  &  le  Sire 
d'Irabercourt  ,  pour  lui  demander  fa  protedion  ,  &  lui  propofer  le  mariage  de 
cette  Princeffe  avec  le  Dauphin  Charles.  Le  Roi  ne  répondit  rien  fur  le  dernier 
article  ;  mais  il  tâcha  de  gagner  les  Ambaifadeurs  &  de  les  artirer  à  fon  parti  : 
ils  ne  paroiiï'oient  pas  éloignez  de  fe  mettre  du  côté  du  Roi  ,  fuppofé  que  le 
mariage  fe  fit.  Il  extorqua  d'eux  qu'ils  donneraient  des  lettres  de  décharge  au 
Seigneur  Defquerdes ,  que  d'autres  appellent  de  Cordes  ,  qui  s'entendoic  avec 
luit  par  lefquelles  ils  confentoient  qu'il  lui  remîr  la  Cité  d'Arras  :  ce  qu'il  fit 
d'abord.  Le  Roi  mit  bonne  garnifon  dans  la  cité ,  prit  auflî  Hefdin ,  Thetouen- 
ne,  Monrreuil  &  Boulogne ,  &  fe  rendit  encore  maître  de  la  ville  d'Arras,  alors 
féparée  de  la  cité.  r 
Ce  qui  fe  pafla  à  cette  prife  mérite  d'être  rappotté  ici.  Ceux  de  la  ville  le 
voiant  puillamment  attaquez  demandèrent  un  Paffeport  au  nombre  de  **.  ou 
1 3 .  pour  aller  à  Boulogne  trouver  le  Roi  ;  mais  quand  ils  furent  forris ,  ils  pri- 
rent le  chemin  de  Flandres.  -Ceux  dudit  Arras,  dit  Louis  XI.  dans  une  Lettre 
à  M.  de  Breffiure  ,  étoient  affemblez  bien  n.ou  1 3 ■  Pour  alIer  en  Ambat- 
■>fade  devers  Mademoifelle  de  Bourgogne  ,  ils  ont  été  pris  &  les  infectons 
«qu'ils  poiroicnt ,  &  ont  eu  les  telles  tranchées ,  car  ils  m'avoient  fait  une  fois 
«  le  ferment.  Il  y  en  avoit  un  entre  les  autres ,  Maiftre  Oudard  de  Bufly ,  a  qui 
j'avois  donné  une  Seigneurie  en  Parlemenr ,  &  afin  qu'on  connut  bien  la  refte, 
je  l'ay  fait  atourner  d^un  beau  chaperon  fourré ,  &  eft  fur  le  marché  d'Heldin, 
«là  où  il  ptéfide.  Le  Roi  arriva  fur  cette  exécution  &  empêcha  qu'on  n'ache- 
vât. Arras  fe  rendit  par  compofition.  Le  Roi  voiant  ce  grand  panchant  de 
ceux  de  la  ville  pour  la  Maifon  de  Bourgogne ,  en  fit  forcir  la  plupart  des  habi- 
tans ,  &  y  mit  des  François  en  leur  place. 

Ce  qui  refta  d'anciens  habitans  dans  la  ville  donna  bien-toc  des  marques 
éclatantes  de  fon  averfion  pour  la  domination  Françoife  :  car  le  Roi  aiant  en- 
voie le  Cardinal  de  Bourbon ,  le  Chancelier  d'Oriole  &  Defquerdes  gouverneur 
de  la  ville  ,  pour  recevoir  le  ferment  de  fidélité  ,  ils  furent  aiTaillis  au  Monaf- 
tere  de  S.  Vaft  dArras  ,  où  ils  dînoient ,  d'une  populace  furieufe,  qui  cnoit , 


giltratus  enim  quos  illc  in  eam  utbem  miferat  ,  eli- 
minavecc. 

Ommtt.  Maria  Ducis  Burgundix  Caroli  unica  filia  &  he- 
MéUbltu-  res  (  Oratores  ad  Regem  mifit  :  horum  praxipui  crant 
Hugonetus  Canccllarius  &  Imbercurtius  ,  qui  Kegis 
patrocinium  implorarent ,  ck  connubium  Caroli  Del- 
phini  cum  Maria  Burgundica  proponerent.  Ad  rem 
ulcimo  propoliram  nilnl  Ludovicus  refpondic  ;  fed 
Oratores  allicerc  &  ad  partes  fuas  trahere  conarus  cil, 
neque  UU  abnuebant ,  ac  Régis  partes  fequuturi  VI- 
debantrrr ,  dummodo  propofitum  connubium  pernçe- 
retur.  Ab  illis  autem  literas  extorfit ,  quibus  declara- 
bantCordmm  ,  qui  Régi  ftudebat  ,  &  Atrebaten- 
fem  civitatem  iplî  traditurus  erat,  fe  confentientibus 
id  fecifle.  Nec  mora  civitatem  ille  tradidit  Régi ,  qui 
valido  illam  prarlîdio  munivit  :  ccpitque  etiam  Hede- 
nuiti  &  Bononiam  ,  rtemque  Arrebatenfem  urbem 
occupavir ,  qua;  a  civitate  tune  feparara  erat. 
.  Quod  acerdit  cum  Rex  Atrebatum  occupavit  hic 

'  enarrare  opéra;  precium  fuerit.  Cum  cives  urbem  for- 
mer impeti  vidèrent,  vigintiduo  aut  viginti  très  ex 
illis  rogaverunt,  hbi  referiptum  iecuritatis  dari  ,  ut 
Regem  Bononia.'  verfantem  adiré  ruto  poflèiit.  At  le- 
meîegteiÊ  verfus  Flandriam  itei  capeffierunt.  Artrcba- 


renfes  ,  inqurt  Ludovicus  Rex  in  epiltola  quadam  ad 
Domïnum  de  Brcllura  :  Ad  viginti  duos  vel  vrginri 
»  très  congregati  ut  Burgundicam  Principem  Legati 
„  attirent,  captr  funt,  cum  referiptis  ad  illam  miflis, 
»  &  capite  truncan  fueçunt ,  quia  tnihi  racramentum 
..  lidei  prxftitcrant.  Intel  illos  upns  erat  Magilter  Au- 
..  dardus  de  Buflraco  ,  cui  in  Curia  Senatus  dtgnt- 
tatis  gradum  contulcram.  Utque  caput  ejus  inter- 
..  nofci  polTèt ,  duplicato  &  eleganti  caputio  caput 
»  ejus  obtegi  curavi  :  ficque  ille  prxfidet  Hedeni  in 
»  foro  venalium.  Dum  autem  damnati  illi  capite  ple- 
cterentur.adveiriens  Rex  a  caxle  cellari  julïit ,  refrdui- 
que  fervatî  funt.  Atrebatum  certis  conditionibus  fe- 
fe  dediderat.  Videns  autem  Rex  quam  Burgundica: 
famitix  ftuderent  Atrebatcnfes  ,  maximam  civium 
partem  folum  vertere  judit ,  eorumque  loco  Francos 
induxit. 

Qui  in  urbe  fupererant  Atrebatcnles  veteres  haud 
diu  poftea  ligna  dedeium  quam  abhorrèrent  a  Fran- 
cico  dominatu.  Cum  enim  mififlet  Rex  Cardinalcm 
Borbonium  ,  Dotiolum  Cancellarium  &  Cordaeum 
urbis  Prafeâum,  qui  facramenta  fidei  ab  Atrebaten- 
(ibus  acciperent  ,  furibunda  plebs  prandentes  illos  in 
Monaftetio  fanfti  Vcdafti  invafit  ,  Octiie , périme, 

tue , 
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rue ,  tue.  Mais  plufîeurs  d'entre  eux  fuient  tuez  3  des  maifons  pillées  s  &  la  ville 
fut  condamnée  à  foixante  mille  écus  d'amende. 

Bien  des  gens  ont  blâmé  le  Roi  Louis  ,  ôc  plufîeurs  le  blâment  encore  au- 
jourd'hui de  n'avoir  pas  fait  le  mariage  de  Ion  fils  avec  la  Princeflè  Marie  ,  par 
lequel  il  réunifïbit  tous  ces  grands  Etats  de  Bourgogne  avec  la  couronne  de 
France.  Les  Hiftoriensqui  font  venus  depuis,entrent  dans  les  vues  des  prerniers3 
&:  prétendent  que  Louis  manqua  beaucoup  en  Iaiffanr.  patfer  cette  occafïon 
d  élever  la  France  à"  un  fi  haut  degré  de  puifïànce.  Mais  outre  que  le  Dauphin 
Charles  ctoit  encore  trop  jeune  pour  époufer  la  Princeflè  ,  déjà  nubile  depuis 
quelques  années  ;  réunir  à  la  France  toutes  ces  Provinces  3  c'écoit  s'attirer  une 
guerre  perpétuelle  avec  l'Angleterre  qui  regardoit  cette  réunion  comme  le  plus 
grand  malheur  qui  pouvoit  lui  arriver,  &  avec  l'Allemagne  qui  confrontoit  la 
plupart  de  ces  Provinces,  &  qui  n'auroit  pas  iouffert  volontiers  cet  accroiflè- 
ment  de  forces  fur  une  feule  tête  couronnée.  De  plus  le  Duc  de  Bretagne,  &c 
piuheurs  autres  Princes  &  Seigneurs  du  Roiaume  ,  qui  vivoient  dans  une  efpece 
d'indépendance  ,  &  qui  levoient  fouvent  l'étendard  contre  le  Roi ,  craignant 
d'être  accablez  ,  n'auroient  pas  manqué  de  fe  liguer  avec  les  Princes  Etrangers , 
&:  de  fufciter  dans  la  France  même  une  guerre  plus  dangereuie  que  celle  des 
frontières.  Ajoutez  à  cela  la  difficulté  qu'il  y  auroit  eu  de  contenir  tant  de  nou- 
veaux peuples  fous  le  joug  de  la  domination  Françoife. 

Ce  furent  apparemment  ces  raifons  qui  portèrent  ce  grand  Politique  à  tâcher 
de  réduire  feulement  fous  la  puifïànce  les  payis  qui  relevoient  de  fa  couronne  , 
&  à  deftiner  les  autres  à  des  Princes  Alemans  dont  il  vouloit  fe  concilier  ainfï 
l'amitié.  Car  fon  deffein  étoit,ditComines,  de  détruire  abfolumcnt  la  Maifon 
de  Bourgogne. 

La  Princeflè  étoit  entre  les  mains  des  Gantois ,  qui  après  la  mort  de  leur  Due 
ufurperent  toute  l'autorité ,  tuèrent  la  plupart  de  leurs  Magifrrats  &  plufîeurs 
perfonnes  des  plus  confiderables  de  la  ville.  Ils  députèrent  des  Ambafladeurs 
au  Roi ,  qui  venoient,  difoient-ils ,  de  la  part  de  la  Princeflè  &  des  trois  Etats  : 
ils  prioient  le  Roi  de  ne  pas  porter  la  guerre  dans  les  Etats  du  Duc ,  &  ajou- 
toient  des  choies  qui  n'étoient  pas  conformes  à  ce  que  le  Chancelier  Hugonet 


damans.  Verum  ex  illis  plurimi  exfi  funt  ,  domus 
direpra: ,  urbïquc  indicta  muleta  fuit  fexaginta  mil- 
lîa  feutorum. 

Plurimi  olim&  non  pauci  hodieque  îd  Ludovico 
Régi  vituperio  venant  >  quod  connu bi  u m  CaroliDel- 
phini  cum  Maria  Burgundica  non  admiferic  :  quo 
pacto  ampliiTïmas  iîlas  Burgundica;  familix  lubditas 
regiones  Regno  Francorum  adjunxiilct  :  qui  poflea 
venerc  luftocix  Scriptores  prifeorum  veftigiis  laten- 
tes ,  abs  ce  Ludovicum  aïunt >  liane  Regni  Francici 
in  rancam  potenciam  evehendi  occalionem  pr.TCermi- 
fille.  At  pcxterquam  quod  Carolus  junior  erac ,  quant 
uc  Maria;  Principi  jam  ab  aliquot  annis  nuprias  ap- 
petentij  connubio  jungererur  ,  (i  wt  regiones  provitt- 
cixque  cum  Francorum  Regrto  conjundhr  fuillenc , 
Iiinc  beilum  perperuum  cum  Anglis  confequururum 
Etat ,  qui  conjunclionem  illarum  quai]  excremum  libi 
ilfacura  inforrunium  babebant. Germant  ecîam  in  quo- 
rum  confinio  /ira  erat  regionum  illarum  pars  maxima, 
non  libenter  vidilleuc  rancam  in  uno  fibî  finirimo  Re- 
ge  accumulatam  potentiam.  Dus  Bricannix  icem  & 
plurimi  alii  Principes  &c  primores  Regni ,  qui  fere 
luijurisac  poceftaris  étant,  ac  Qepc  vexillum  contra 
Tome  II 1. 


Rcgcm  erigebant ,  ne gracta  dcjicercntur  metuences , 
cum  exrraneis  Principibus  feudere  jun&i  ,  beilum  in 
ipJta  Francis  excïuvutènt ,  longe  periculoiïus  illo  , 
quod  in  Regni  tîuibus  illatum  ellct.  Ad  ha;c  conlïde- 
randum  etiant  cum  quanta  dirHculcate  toc  novi  populi 
lub  jugo  Francicx  dominacionis  concineri  potuilknt. 

Hispermocus  ,  uc  verïûmile  eft,  Princeps  ille  po- 
licica  inftruftus  feiencia  >  eas  folum  provincias  fibilil- 
bigere  renravic  ,  qux  Rcgem  Francorum  uC  fupre- 
mum  Dominum  agnofcebanr  ;  alias  aurem  Burgun- 
dica; dicionis  regiones  ,  Germanis  Principibus  defti- 
naba  c >  quorum  libi  amicitiam  conciliarcc.  Nam  eà 
mcnte,il!o  auimoerat  ,  inquic  Cominxus  ,  ut  Bur-  Cmm 
gundicam  domum  penitUS  abolere  {tudetet. 

Mariaaurcm  Piinceps  a  Gandavenhbus  decineba- 
tur  ,qui  poilDucis  lui  itecem  totam  iîbi  auctoriratem 
ufurpaveranr.Magiitratuum  partent  maximam  &  optî- 
mates  plûtîmos  trucidaveranc.  Orarores  porro  ad  Re- 
gem  milerunc,  qui  le  a  Principe  Maria  &  a  tribus  Or- 
dinibus  deputacos  diclitabanc ,  Kegcmque  rogabanr , 
ut  ne  in  defuneti  Ducis  regiones  beilum  înferret,  atta- 
que addebant ,  qux  nullo  moJo  conlonabant  cum  iis 
qux  Cancellarius  Hugonetus  &  Imbercurtius  ,  a  Ma- 

Te 
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&  le  Sire  d'Imbercourt  lui  étoient  venus  dire  de  la  parc  de  la  Prince/Te ,  qui  y 
étoit  lignée  elle-même. 

Le  Roi  leur  montra  ces  Lettres  de  les  laifTa  entre  leurs  mains.  Dès  qu'ils  fu- 
rent retournez  à  Gand  ,  ils  firent  le  procès  au  Chancelier  Se  à  d'Imbercourt  >  &c 

Violence  les  firent  condamner  à  avoir  la  tête  tranchée  fur  un  échaifaut  dreffé  au  Marché. 

wis  Gan"  ^a  Prince^e  alloit  perdre  {es  deux  meilleurs  lerviteurs ,  vint  à"  ce  Marché  au 
tems  qu'on  alloit  faire  l'exécution.  Elle  étoit  toute  échevelléc  ,  fondant  en  lar- 
mes ,  &  prioit  humblement  la  populace  de  donner  la  vie  à  fes  deux  lerviteurs , 
une  partie  du  peuple  muë  par  les  prières  de  la  Princefle,  vouloit  qu'on  leur  fie 
grâce  ,  mais  le  plus  grand  nombre  de  ces  furieux  l'emporta  &  ils  furent  exécu- 
tez. Après  cela  ils  chaflerent  les  Bourguignons  de  leur  ville  ,  &  écartèrent  les 
anciens  fervkeurs  de  leur  Duc. 

Ils  tirèrent  de  prifon  Adolphe  Duc  de  Gueldres ,  dont  il  a  été  parlé  ci-devant, 
levèrent  une  armée  compoiée  de  gens  de  Gand,  de  Bruges  &  d'Ypre,&  la  don- 
nèrent à  conduire  à  ce  Prince  pour  aller  briller  les  fauxbourgs  de  Tournai.  Ils 
Défaite  y  allèrent  en  effet  &  y  mirent  le  feu  ;  mais  il  s'y  trouva  trois  ou  quatre  cens 

matJ.*"  hommes  d'armes,  qui  firent  une  (ortie  fur  eux,  les  mirent  en  fuite  ,  &  tuèrent  le 
Duc  de  Gueldres  :  ce  qui  fit  grand  plaihr  à  la  Princelfe.Car  ces  furieux  vouloient 
l'obliger  par  force  à  l'époufer.  Le  Roi  tenoit  en  ce  payis-là  une  puiflànte  armée 
commandée  par  le  bâtard  de  Bourbon.  Les  Flamans  avoient  toujours  du  pire 
dans  les  rencontres.  Un  grand  convoi  d'argent  qu'ils  amenoient  à  Douai  ,  es- 
corté par  une  nombreufe  cavalerie  fut  attaqué  &  pris  par  deux  cens  lances  Fran- 
çoilés,  &  toute  cette  cavalerie  fut  mile  en  déroute. 

Tandis  que  le  Roi  étoit  occupé  à  réduire  fous  fa  puifïince  les  villes  de  Picardie, 
d'Artois  &  de  Flandres,  fon  armée  conduite  par  le  Seigneur  de  Cran  travailloic 
à  lui  foumettre  la  Bourgogne.  Il  avoir  gagné  le  Prince  d'Orange  ennemi  du  feu 

en  Bou!--C  Duc  de  Bourgogne  ;  qui  lui  aida  bien  à  le  rendre  maître  du  Duché  6c  de  la  plus 

fiogne.  o-rande  partie  de  la  Franche-Comté.  Le  Roiavoit  promis  de  lui  donner  de  beaux 
Etats ,  &  de  lui  faire  remettre  toutes  les  places  de  la  Comté  ,  qui  avoient  appar- 
tenu à  fon  grand  pere.  Quand  ces  places  furent  priles  il  envoia  ordre  au  Sei- 
gneur de  Crân  de  les  rendre  au  Prince  :  quoique  les  ordres  du  Roi  fuuent  fïn- 


ria  Burgundica  milïi  ,  Rcgî  dixerant ,  cujus  literas 
illius  manu  fubfcnptas  attulerant. 

Le  même.  Literas  illas  Ludovicus  Gandavenfium  Oratoribus 
often.iit ,  ipfafqne  in  manibus  eorum  depofuit.  Hi 
Gandavum  reverfi  ,  Canccllarium&Imbercunium  in 
jus  vocarunt  ■  qui  capite  damnati  ,  in  tabularum  ai 
forum  venalium  ftruftum  afeendere  juflî  funt  ,  ut  ibi 
capite  plefterentur.  Maria  vero  Princeps  ,  qux  fidilïî- 
mos  (ibi  famulos  amiflura  erat ,  cum  jam  îïlî  ad  fup- 
plicium  ducerentur  >  in  forum  venalium  venir  pailis 
capillis.  per  fil  fa  lacrimis,  obnixe  plebemfupplicans  , 
ut  ne  famulos  luosobtruncarcc.  Pars  populi  ,  ejusce- 
dendum  precibus  St  vitam  ambobus  ïl lis  fervandam 
cenfebant  ;  verum  alii  majore  numéro  ardentiorcs 
fcelere  Se  furore  ,  fufeeptam  rem  exlcquuti  funt,  fic- 
que  11  1  i  miferi  perieie.  Pofteaque  a  Gandavenfibus 
Burgundiones  omnes  ex  urbe  pullî  ,  prifeique  Ducis 
Burgundix  Miniitri  famuliquedisjeifti  funt. 

Le  même.  SubhxcGamiavcnfes  AiolphumGueldrixDucem, 
de  quo  jam  fupta  mentio  fuit ,  ex  carcere  eduxerunt, 
exercitumque  collcgeiunt  Gandavi ,  Brugis  &  Hyprae, 
cujus  ducem  conftituerunt  ipfum  Adolphum  &  Tor- 
naci  fuburbiaincenfum  profecti  funt,revei-a^ue  ignem 
injeceiunt;  fed  eo  loci  crecenti  quadringentive  armo- 


rum  viri  erant,quiin  Flandres  illos  erupere  ,  totum 
agmen  profligarunt ,  ducemque  Gueldrix  interfece- 
rutlt ,  id  quod  Maria:  Burgundica'  Principi  pergratum 
accidit ;  nam  Gandavenlibus  furibundis  is  animus 
crat,  ut  cogèrent  illam  ad  nuptiascum  Adolphocon- 
trahendas.  Numerolum  Rex  exercitum  in  regiones 
iftasmiferatduceBorbonio  notlio. Flandri  verofemper 
cumFrancis  infaufto  marte  pugnabant.  Grandis  pecu- 
nix  commeatusjfjuem  Duacum  mittebant  cum  nurae- 
rofa  pracfidiariorurn  equitum  manu  ,  a  ducentis  Fran- 
corura  lanceis  captus  ,  Se  cquiratusille  pronigatus  eft. 

DumRex  Ludovicus  ui  Lies  Picardie ,  Artefix  Se  Lemrmt, 
Flanlrix  in  poteftatem  redigere  fuam  conabatur ,  ejus 
exercitus  ,  duce  Cratumno  Toparcha ,  Burgundiam 
ipii  fubigere  tentabat.  Ludovicus  Araulicanum  Prin- 
cipem  ,  defuncti  Ducis  Burgundia;  inimicum,ad  par- 
tes fuas  allexerat  ,  cujus  opéra  Se  inrïiiftria  Burgun- 
dix  Ducatum  Se  magnam  Comitarus  partem  acquifi- 
vït.  PollicitusRex  fuerat ,  Ce  ipfi  ditinnemcollaturum 
amplam  ,  redditurumque  caflra  omuia  &  oppida, 
qux  a  VUS  ipfîus  in  Burgundix  Comitatu  polTlderat. 
Cum  autem  illa  caflra  oppidaque  capta  fuerunt,  prx- 
cepit  Rex  Cratumnio  ut  oppida  ipli  &  caflra  i lia  refti- 
tueret.  Etiî  Rex  ûnCCTO  tum  animo  hxc  mandabat , 
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ceres ,  le  Seigneur  de  Cran  refufâ  de  les  remettre  au  Prince.  Louis  fut  alors  fore 
embarraflé,  car  quoiqu'il  voulût  tenir  parole  au  Prince,  il  craignoit  aufli  de 
mécontenter  le  Sire  de  Cran.  Nous  verrons  bien-rôt  la  fuite  de  cette  affaire. 

Les  Anglois  ne  voioient  pas  fans  peine  que  le  Roi  Louis  fe  faisît  ainfi  peu  à 
peu  des  Etats  du  Duc  de  Bourgogne.  Le  Parlement  de  Londres  preifoit  le  Roi 
Edouard  d'envoier  du  fecours  à  la  Princeife  Marie  :  elle  le  follicitoit  aufli  fore 
fouvent.  Edouard  fe  contentok  d'envoier  lui  faire  des  remontrances,  &  le  pref- 
foit  de  faire  fa  paix  ou  du  moins  trêve  avec  elle.  Mais  Louis  avoit  foin  d  em- 
pêcher qu'il  ne  fe  mêlât  des  affaires  de  la  Bourgogne  autrement  que  par  des 
remontrances ,  en  lui  paiant  exactement  les  cinquante  mille  écus  promis  ,  ôc 
gagnant  tous  fes  Mimftres  par  les  grands  prefens  qu'il  leur  faifoit.  Il  le  leurroic 
encore  de  l'efperance  qu'il  marierok  le  Dauphin  fon  fils  avec  la  fille  d'Edouard, 
comme  il  l'avôit  promis  au  Traité  de  Pequigni.  Tous  les  Ambailâdeurs  qui  ve- 
noient  d'Angleterre  s'en  retournoient  chargez  de  grands  prefens,  &  ne  pou- 
voient  fe  lafler  de  louer  fa  libéralité.  Il  les  mettoit  ainfi  dans  fes  intérêts ,  ôc  ils 
croient  comme  obligez  de  le  favorifer  dans  fes  entreprifes.  On  peut  dire  qu'il 
écoit  maître  dans  l'art  de  gagner  les  Miniftres  des  Cours  Etrangères  ,  comme 
aufli  dans  celui  de  féparer  les  Princes  liguez  contre  lui. 

La  Frinceife  Marie  étoit  fort  recherchée  ;  cetoit  le  meilleur  parti  de  la  Chré- 
tienté. Le  Duc  de  Cleves  qui  fouhaitoit  fort  quelle  épousât  fon  fils,  fe  tenoic 
auprès  d'elle  ,  &z  n'oublioit  rien  pour  la  porter  â  prendre  ce  parti.  L'Empereur 
la  demandoit  au/fi  pour  fon  fils  Maximilien  Duc  d'Autriche.  Elle  auroit  fore 
fouhaité  de  s'allier  â  la  Maifon  de  France  -,  le  Dauphin  qui  n'avoir  que  neuf  ans, 
étant  de  beaucoup  trop  jeune  pour  elle,  qui  en  avoit  i*.  elle  auroit  volontiers 
époufé  Charles  Comre  d'Angoulême  qui  fut  depuis  pere  de  François  I.  Mais  le 
Roi  ne  vouloir  point  que  ce  mariage  fe  fit.  Il  voioit  par  fon  expérience  que 
bien  loin  que  ce  fût  un  avantage  pour  fon  Roiaume  que  ces  grands  Etats  tom- 
baffent  entre  les  mains  d'un  Prince  du  Sang  Roial  ;  il  y  avoit  beaucoup  plus  â 
craindre  de  ces  Princes  revêtus  d'une  Ci  grande  puiflance  ,  que  des  étrangers ,  Mar;e£j 
parce  que  ceux-là  avoient  des  grands  partis ,  &  auifi  des  Etats  dans  le  Roiaume,  Bourgo- 
&  la  liaifon  du  fang  les  retenoit  peu  dans  l'union  avec  le  Roi,  quand  l'intérêt  fcluX 
les  portoit  à  lui  faire  la  guerre.  La  Princefle  fe  détermina  enfin  pour  Maximi-  milien- 


Cratumnius  illa  Arauficano  Principï  reddere  noluit. 
Tiim  incettus  Rcx  animo  ,  quid  conlîlii  capoter.  neC- 
ciebat.  Licec  enim  velletpromillîs  itare,&  Arauficano 
Principï  facere  fatis  :  ne  Cratumnium  etïam  offenderec 
metuebat.  Quid  liinc  fequutum  fit  mox  videbitur. 
Non  tranquillo  Angli  animo  videbant.Ludovicum 
•.'me.  Rcgem  fie  ienfim  urbes  ptovinciafque  defunfti  Bur- 
gundue  Ducis  invadere  occupare.  Curia  Senarus 
Londinenfis  Eduardum  Rcgcm  follicïte  urgebat  ut 
Marix  principï  auxilia  micteret:  id  illa  quoque  fré- 
quenter Eduardum  rogabat.  Eduardus  vero  id  unum 
curabat  firpe  monira  Ludovico  dare,  &verbis  urgere, 
ut  vel  pacem  vcl  faltcm  inducias  cum  illa  faceret. 
Atid  unum  cura:  crac  Ludovico  ,  nempe  Eduardum 
codeducere,  ut  nonnilî  moniris  feic  rébus  Burgim- 
dicis  immifecret  ;  quod  ut  ailèqueretur  ,  quinqua- 
ginta  feutorum  millia  annua  promilfa  accurate  iptl 
numerare  non  defillebat ,  Miniftroique  ipfius  amplis 
muncribus  ad  partes  fuas  trahebac.  Ad  ba:c  latrabat 
Eduardum  fpe  futuri  nlîx  ipfius  cum  Caiolo  Delphi- 
no  connubii.ut  in  Pequîniaccnfi  padtione  pollicicus 
crat.  Oratores  auccm  Angli  omnes  muneribus  onuf- 
ti  revertebantur  Ludovïci  Rcgis  libcralitatcm  prardi- 
canteSjCv  lie  cjus  confilio  qui  le  tôt  «mifqucafïeceiat 
Tome  III, 


donisj  favere  vel  invîti  cogebantur.  Vereque  dicatur 
illum  ca  in  artedoctorcm  fuïlïè,ut  peritus  etiam  arri- 
fex  fuie  infeparandis  Principibus  adverfum  le  feede- 
ratis. 

Maria  Burgundica  a  multîs  expetebatur ,  dotîs  Cux  L. 
çaufa,  cui  nuila  par  in  orbe  Chriitiano  eiat.  Dux 
Clïvienfis  ,  illam  hlio  fuo  uxorem  obtïnere  cogîtansj 
lUDll  non  agebat  ut  optatum  alîëquerctur  ,  penefque 
illam  aiïidue  verfabatur.  Impcrator  illam  Maximilia- 
no  fîlio  Aufrria:  Duci  poftulabac.  Maria  vero  Rcgiï 
Francici  generis  affinitacem  ambiebat  :  verum  Caro- 
lus  Deîphinus  novennis  ,  junior  erat  ,  quamutMa- 
îiam ,  tune  viginti  duos  annos  emenfam ,  duceie  polTe 
videretur.  Libenter  illa  manum  dediflèt  Carolo  En- 
golifmenli  Comicî  ,  qui  poltea  Francifci  I.  pater  fuît. 
At  Rex  Ludovicus  a  mati  imonio  Iiujufcemodi  ionge 
alienus  erat.  Experrus  quippe  noverat  metuendum 
m?.gis  elle  a  Regii  (anguinis  I  rincipe  tanta  ditïone  , 
torque  viribus  inftrucTto ,  quam  ab  Lxtianeo.  Nam  qui 
regii  generis  crant  in  Francia  dïtioneni  ,  amicos  & 
iocios  Principes  procerefque  obthiebanc ,  quibufeum 
facile  con'hlia  milcebant  ,  nec  continebat  illos  Rcgia 
cognatio  utne  contra  Regem  arma  moverent  •  fiquan- 
doide  ie  fua  foreputarent.  Maria  verodemum  Maxi- 
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lien  j  &  le  mariage  fe  fît  a  Gand.  Il  vint  de  ce  mariage  avant  la  fin  de  l'année 
un  fils  ,  qui  fut  appelle  Philippe. 

Le  Prince  d'Orange  a  mécontent  de  ce  qu'on  ne  lui  avoit  pas  tenu  parole , 
foutenu  des  Suifles  Se  des  Alemans ,  fit  révolter  une  partie  de  la  Bourgogne , 
qui  s'étoit  ci-devant  foumife  au  Roi  de  France.  Le  Seigneur  de  Crân  ,  c  etoi: 
George  de  la  Trimouille  ,  afïïegea  la  ville  de  Dole:  les  aflîegez  firent  une  fortie 
fur  lui ,  prirent  une  partie  de  fon  artillerie  Se  lui  tuèrent  du  monde.  Ce  fiege 
aianc  mal-tourné  ,  il  eut  depuis  quelque  avantage  contre  une  troupe  d'Alemans 
&  de  Bourguignons  3  Se  s'y  porta  vaillamment.  Mais  comme  il  étoit  fort  gros 
Se  pefant,  le  Roi  jugea  à  propos  de  lui  donner  un  fucceifeur.  Ce  fut  Charles 
d'Amboife  Seigneur  de  Chaumont  ,  qui  eue  ordre  de  gagner  les  Cantons 
SunTes. 

Il  négotia  heureufement  cette  affaire:  il  afïigna  vingt  mille  livres  de  penfion 
annuelle  aux  Cantons  de  Berne  ,  Lucerne ,  Zuric  Se  Fribourg,  &  en  donna  au- 
tant à  plufieurs  particuliers ,  qui  s'intereffoient  pour  faire  le  Traité.  Les  Can- 
tons s'obligeoient  de  fournir  au  Roi  fix  mille  SunTes  ,  qui  dévoient  être  conti- 
nuellement à  fon  fervice.  Avec  ces  fecours  le  Sire  de  Chaumont  reprit  toutes 
les  places  qui  s  etoient  révoltées.  Bcaune,  Semur  &  quelques  autres  villes  qui 
fe  revolrerent  depuis  ,  furent  bien-tôt  remifes  dans  le  devoir  par  ce  fage  gou- 
verneur. Befançon  ville  Impériale  fut  maintenue  en  fes  libertez ,  Se  ne  fut  obli- 
gée à  d'autres  devoirs  qua  ceux  qu'elle  rendoit  ci-devant  aux  Ducs  de  Bourgo- 
gne. Le  Prince  d'Orange  outré  de  ce  que  les  places  qu'il  avoit  fait  révolter 
étoient  ainfi  retournées  fous  lobéiffance  du  Roi,  voulut  le  faire  empoifonner. 
Mais  fon  deffein  fut  découvert.  Cette  Hiftoire  eft  rapportée  fort  au  long  par 
Matthieu. 

En  cette  même  année  un  Cordelier  fe  mit  à  prêcher  à  Paris  contre  les  vices 
&.Ies  defordres  qui  regnoient  en  ce  tems-là.  Il  eut  une  grande  vogue ,  &  par 
l'efficace  de  fes  Sermons ,  un  grand  nombre  de  gens,  Se  fur  tout  de  femmes  de 
mauvaife  vie,  fe  convertirent.  Ne  fe  contentant  point  de  prêcher  contre  les 
vices  du  commun  des  gens  ;  il  n'épargnoit  point  la  Cour  ,  les  Princes  ,  le  Gou- 
vernement, les  Miniftres.  Le  Roi  envoia  Olivier  le  Dain  pour  y  mettre  ordre. 
La  populace  craignant  qu'on  ne  fit  quelque  injure  à  ce  Prédicateur  ,  s'aifembla 


miliano  nupiït  ,  &  Gandavï  nuptia:  celebrata:  funt; 
needum  elapfo  a  nupciis  anno  tilium  peperit  ,  qui 
Philippus  appellamseu;. 

Arauiîcanus  Princeps ,  animo  oftenfus  Se  ab  Rege 
alienatus  ,  quod  piomiflls  non  ftetiiTet  >  partem  Bur- 
gundia:  qua:  nuper  Régi  fcfe  dediderat ,  Helveriorum 
&  Germanorum  ope  fultus  ad  rebellîonem  induxiu. 
Cratumniusvero,  is  eiatGeovgiusde  Trimollia  ,Do- 
lam  obfedk.  Oppidanï  in  Francoseruperunt,  tormen- 
torum  bclHcoi'um  pai'tem  cepere  ,  Se  ex  obiîdentîbus 
non  paucos  imerfecere.  Cracumnius  obiîdionem  iol- 
vete  coaftus  ,  haud  diu  poftea  contra  Germanos  &C 
Butgundiones  féliciter  forriterque  pugnavit  ;  fed  cum 
nimta  obefus  pinguedine  eflet ,  revocato  il!o  Rex» 
Carolum  AmbaiîenfemCalvi-monrisToparcham  fuc- 
ceflbrem  mifit  ,  quem  jullît  cum  Helveciis  pacUones 
bellique  focietatem  inire. 

RemCalvomontius  folerter  feliciterque  exfequutus 
eft.  Pagis  Bernenli  ,  Lucerino  ,  Tigurino  Se  Fribur- 
genfi  annuum  viginti  mille  librarum  ftipendiumam"- 
gnaviu  ,  paremque  fummam  plurimis  diftribuit ,  qui 
pa£tioni  ineunda:  fecum  dabant  operam.  Helvetiï  fex 
nùllia  fuorum  Régi  fubmimftrabam ,  qui  illî  femper 


ad  ingruenriabella  fubfidio  eiïent.  Hac  fultus  ope 
Calvomontius ,  urbes  Se  oppida  omnia  qua:  rebella- 
verant  i-ecepit.  Belna,  Semurium  ,  aliaque  oppida  » 
qiKEjugum  excuiïèrancjafolerte  Pnrfe£to  brevi  inor- 
dinem  reda6ta  funt.  Vefuntio  urbs  Imperialïs  in  lî- 
bertate  Se  privilegiis  fuis  manfit,  nihilque  aliud  obfe- 
quii  Régi  exhibere!  coafta  fuit,  quam  quod  Burgun- 
dix  Ducibus  anteaprarftabat.  Tum  AraulîcanusPrin-  Mat, 
ceps  in  furorem  a&us,  quod  oppida  illa  qua°  ipfe  ad 
lebellionem  ïmpuleraotam  cito  fubFrancorumjugum 
redada  fuiflènt  jRegcm  veneno  de  medio  tollere  cen- 
tavit.  At re  deprehenfa  fruftra  ceiïît  conatus.  Res  autem 
ifthax  pluiibusa  Mattlijeo  hiftoriar  Scriptore  naiiatur. 

Hoc  ipfo  anno  Francifcanus  quifpiam  Conciona-  Chronique. 
toris  otïicio  funcl:us  ,  corruptos  iftius  xv\  mores  Se  vi- 
da vehementer  exagitavit,  ira  ut  confluence  ad  illum 
mukitudine  ,  plurimos  ad  meliorem  fiugem,  maxi- 
meque  mulieres  revocaret.  Neque  fatïs  habens  ple- 
beiorum  gefta  excutere&  vitupetare  ,RegiamqLioque 
aulam  carpebat ,  Principes,  Miniilros  Regïos  j  Re- 
gnique  adminiftrarionem.  Rex  Olivarium  Damum  - 
mifit,  qui  talem  Concionatorem  coerceret.  Plebs  vero 
.  metuens  ne  Concionatori  vis  inferretur  j  ad  Francif- 
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aux  Cordeliers.  Enfin  ce  Cordelier  donc  le  nom  e'toit  Antoine  Fradin  fut  banni 
du  Roiaume. 

Quelque  tems  après  un  fpectacle  tout  nouveau  apprêta  à  rire  à  bien  des  gens.  M7S. 
Un  nomme  Laurent  Garnier  de  Provins  flic  pendu  par  Arrêt  du  Parlement , 
pour  avoir  tué  un  Collecteur  des  Tailles.  Après  que  ion  corps  eut  demeuré  un 
an  &  demi  à  la  potence  ,  ion  frère  eut  permiiîion  de  le  dépendre  &  de  le  faire 
enterrer.  Il  s'y  rendit  bien  accompagné ,  fit  mettre  le  corps  dans  une  bière,  qu'on 
porta  par  la  ville  de  Paris  ,  entourée  de  douze  hommes  vêtus  de  deuil ,  chargez 
des  armes  de  Laurent  Garnier.  Devant  la  bière  marchoient  quatre  Crieurs ,  dont 
l'un  difoit  tout  haut  :  Bonnes  gens  dites  vos  patenofires  pour  l'ame  de  feu  Laurent  G  Ar- 
mer ,  de  fou  vivant  demeurant  à  Provins  ,  qu'on  a  nouvellement  trouvé  mort  fous  un 
chêne.  Après  avoir  promené  ce  corps  par  les  rues  de  Paris  ,  ils  s'en  allèrent  à  la 
porte  Saint  Antoine,  où  ils  le  mirent  fur  un  chariot,  pour  l'enterrer  à  Pro- 
vins. 

La  guerre  fe  continuoit  vers  la  Picardie  :  le  Duc  Maximilien  aiant  aflemblé 
une  armée  d'environ  vingt  mille  Flamans  &  de  quelque  peu  d'Alemans  ôc 
d'Anglois  alla  afheger  Terouenne.  Defquerdes ,  que  quelques-uns  appellent  des 
Cordes  ,  qui  commandoit  pour  le  Roi  en  Picardie  ramalla  tout  ce  qu'il  pût 
d'hommes  d'armes  ,  &  huit  mille  Francs- Archers  pour  iecourir  la  place.  dcGuiiK 
Maximilien  leva  le  iïege  &  vint  à  fa  rencontre  ,  la  bataille  fe  donna  à  Guine-  safte* 
gafte.  La  cavalerie  de  Maximilien  fut  d'abord  mife  en  déroute,  &  Defquerdes  la 
pourfuivit  jufqua  Aire,  lai/Tant  l'armée  qui  étoit  aux  mains  avec  les  Flamans. 
Cette  infanterie  Flamande  voiant  la  cavalerie  en  fuite  fut  fort  ébranlée.  Mais 
les  Francs-archers  François  setoient  mis  à  piller  le  bagage  des  ennemis,  les 
Comtes  de  Romont  &  de  Naffau  ranimèrent  l'infanterie  Flamande,  donnèrent 
fur  ces  pillars  &  en  tuèrent  un  bon  nombre.  Maximilien  perdit  beaucoup  plus 
de  gens  ou  tuez  ou  pris  que  les  François  j  il  demeura  pourtant  maître  du  champ 
de  bataille  ■>  mais  il  n'ofa  remettre  le  fiege  devant  Terouenne.  Le  Roi  Louis 
qui  ne  vouloir  point  qu'on  hazardât  de  bataille,  fut  d'abord  très  fâché,  &  crai- 
gnit que  le  fuccès  neut  été  plus  defavantageux  qu on  ne  lui  avoit  dit  ;  mais 
quand  il  eut  appris  la  vericé  du  fait ,  il  sappaifâ. 


canosconvolavit.  Tandem  Concionator  illc  ,  cuï  no- 
men  Anconius  Fradinus ,  extra  Regnum  exfulare  juf- 
fus  eft, 

ïque.  _  Nec  multo  poftea  fpe&aculum  novum  Parîimam 
civicatem  6c  plebem  ad  rifum  concitavit.  Quidam 
nomine  Laurentius  Garnerius  ,  quod  vectigalium 
exaftorem  iiuerfecillct  ,  a  Curia  Senatus  damnarus 
fufpendio  vitam  rînierat  ,  corpufque  ejus  per  annum 
Scdimidium  in  patibulo  lufpenfum  manferat.  De- 
mumquefrater  iplius,  corporis  auferendi  Se  fepelien- 
di  facultatem  impetravit.  Multis  autem  fiïpatns  con- 
rribulibus  illo  fe  contulït,  fublatumque  corpus  in 
fandapilam  demîtti  curavit ,  quam  per  totamurbem 
Lutetiamcircumferri  juifit,  duodecim  circumdaram 
virîs  pullatis  ,  Laurentii  Garnerii  inugniagellantibus. 
Ante  fandapilam  incedebant  quatuor  precones  fera- 
les  ,  quorumunusclamabat  :  Boni  qiiique  &  pït  homi- 
net^quotquot  ejïts ,  precamini  pro  anima  âefttndi  Lau- 
rentii Garnerii ,  qui  dum  viveret  Provint  fedes  babebat , 
quique  nuper  dcfttncltis  fitb  querctt  repertus  tfl.  Poitquam 
autem  per  vicos  Parifinos  fandapilam  cum  corpore 
circumtu]erunr,ad  San&i  Anconii  pottam  venere , 
ubi  cadaver  in  curru  depufitura  fuit  ,  ut  Provinum 
tlefcrtetur  fepeliendum. 


Bellum  femper  in  Picardia  gerebatur.  Maxïmilia-  Comhses. 
nus  autem  colLcto  excicitu  viginti  millium  circiter 
virorum  Flandtorum  paucorumque  Germanorum,Te- 
ruanam  obfedit.  Corda;us  vero  qui  pro  Rege  in  Picar- 
dia ïmperabac  ,  armorum  viros  quotquot  potuit  ,  Se 
octies  mille  fagittarios  collegit ,  ut  prarlidiatiïs  opem 
ferrer. Soluta  oblidione  Maximtlianus  in  occurfum ipfi 
venit.  Commilla  pugna  fuit  Guinxgafta;.  Equitatus 
Maximiliani  itatim  prorligatns  fuit ,  illumque  Ariam 
ufque  inicquutuseltCord^uS)  relifto  exercitu  refiduo 
qui  contra  Flandtos  concertabat.  Flandti  veropedites 
cquita"-'.'^  fui  fugam  confpicientes  ,  incerti  neque  ira 
fîrmi  confiflebant  ;  fed  cum  fagittarii  Franci  fefe 
ad  hofiium  farcinas  dîripiendas  convemilcnt  s  runc 
Comités  Romontius  &  Nallavius  animos  fecere  Flan- 
dris  ,  qui  în  pra;dones  illoserumpentcs  mulros  inrer- 
fecerunt.  Maximïlianus  fuorum  longe  plures  vel  cap- 
toSj  vel  ca:fos  amilit  ,  quam  Ftanci  ,  ipitque  pnlii 
locum  obtinuit  :  neque  tamen  Teruanam  denuo  obfi- 
dere  aulus  eft.  Ludovicus  Rex  ,  qui  pugna:  fortunam 
tentare  nolebat  ,  ftatim  rem  xgre  rulit ,  tiiuuitquene 
majus  illatum  fuilïet  damnum.quam  fibi  narrabatur, 
fed  poitea  ubi  tes  accuratius  edidicillèt ,  fedatus  eft 
animo, 

Tt  iij 
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Après  la  bataille  Maximilien  de  le  Comte  de  Romont  vinrent  devant  une 
petite  place  nommée  Malaunoi  ,  où  commandoit  le  cadet  Remonnet  Capitai- 
ne, aiant  avec  lui  environ  cent  cinquante  arbalétriers  Galcons,  qui  fe  défendi- 
rent vaillamment  £c  furent  la  plupart  tuez  ;  les  autres  fe  jetrerent  dans  les 
foHez.  Le  cadet  Remonnet  fut  fait  prifonnier,  &  trois  jours  après  Maximilien 
le  fit  pendre.  Le  Roi  Louis  choqué  de  cette  barbare  exécution  ,  fît  choifir  cin- 
quante des  prifonniers ,  &  fit  marcher  le  Prévôt  des  Maréchaux  accompagné  de 
huit  cens  lances  &c  fix  mille  archers  ,  pour  les  faire  pendre  >  dix  fur  le  lieu 
même  où  le  cadet  Remonnet  avoic  été  pendu  ,  dix  devant  Douai ,  dix  devant 
Saint  Orner ,  dix  devant  Arras  &  autant  devant  J'Ifle.  Après  quoi  le  Prévôt  &  la 
troupe  rirent  de  grands  ravages  dans  la  Flandre  3  prirent  dix-iept  places  ou  châ- 
teaux >  portèrent  le  fer  &  le  feu  dans  les  campagnes  &  emmenèrent  quantité 
de  belliaux. 

Veis  le  même  tems  un  nommé  Coulon  &  d  autres  Ecumeurs  de  mer  de 
Normandie  prirent  quatre-vingts  vaifTeaux  Flamans,  chargez  de  feigle  ,  qu'ils 
étoient  allez  chercher  dans  la  PrulTe  pour  ravitailler  leurs  places.  Ils  prirent  auffi 
tout  fe  Iiaran  ,  qu'ils  avoient  péché  cette  année.  On  difoit  que  depuis  cent  ans 
les  Flamans  n'avoient  fait  une  telle  perte. 

En  ce  tems-ci  fe  fit  un  Traité  entre  le  Roi  Louis  XL  &  le  Roi  de  Caftille. 
Les  Ambalfadeurs  de  part  &  d'autre  s'ailemblerent  pour  cela  à  S.Jean  de  laLuz. 
Ceux  de  France  écoient  le  Sire  de  l'Efcut  &  l'Evêque  de  Lombés  Abbé  de  Saint 
Denis  ;  ceux  de  Caltille  ,  Jean  de  Gamboa  Capitaine  de  Fontarabie  ,  &  Jean 
de  Médina  Confeiller  du  Roi.  Les  anciens  Traitez  d'alliance  entre  les  deux 
couronnes  y  furent  confirmez,  &  pour  quelque  différent  qu'il  y  avoit  fur  le 
Roudiilon  ,  il  fut  refolu  ,  que  la  ville  de  Perpignan  feroit  remife  au  Cardinal 
d'Efpaçne,  &  que  les  deux  Rois  nommeraient  des  arbitres  pour  décider  dans 
cinq  ans  fur  cette  affaire.  Louis  déjà  avancé  en  âge  penfoit  auffi  à  faire  fa  paix 
avec  Maximilien. 

Il  avoit  une  autre  chofe  fort  à  cœur  ;  cetoit  d'établir  une  bonne  police  dans 
fon  Roiaume,  de  corriger  les  abus  qui  fe  commettoient  dans  l'exercice  de  la 
juihee ,  de  remédier  â  la  longueur  des  procès ,  de  faire  mettre  en  François  les 


c>  .  _  Poft  pugnam  illam  MaximiManus  &  Romonrins 
Cornes  ante  Malam-nodamoppidulum  venerunr,  pra> 
lîdio  munitum.  Prarlîdiaiiorum  Prarfectus  erat  Remo- 
nctus  centum  quinquaginca  circiter  fagittarios  Val- 
cones  fecum  habais  ,  qui  fortiiïime  pugnarunt  ,  ac 
maxima  pars  cxC\  fane;  aliivero  fefe  in  foflasconjece- 
runr.  Rcmonetus  autt'm  captuseft  :  ac  poft  très clap- 
fos  dies  fulpendio  perïit.Quam  immanîtatem  rara  in- 
digne ùilic  Ludovicus  ,  ut  ex  caprivorum  Burgun- 
dionum  numéro  quinquaginta  delegcrit,  mileritque 
Praipofitum  Marcfcallorum  ci*m  octingenns  lao- 
Ceïs  &  fex  mille  fagittarios  ,  qui  jullu  Régis  quïnqua- 
gintaiïlos  fufpendio  necavit  ,  decem  nempe  in  iplo 
loco  ubi  Ri-monetus  fufpenfus  fuerat  ,  deeem  ante 
Duacum  ,  decem  ante  S.  Audomarum  ,  totidem  ante 
Atrebatum,  parem  numerum  ante  Infulas.  Prxpofitus 
portea  cum  agmine  luo  in  Flandriam  vaftitatem  intu- 
lit  ,  feptemdecim  caftra  vcl  oppida  cepit ,  igni  ferro- 
que  agios  depopul.uus  cft,  &  multa  peeoia  abduxic. 
Lt  mi  m*  Idem  circicer  tempus  quidam  nomine  Colonus  & 
Piratxalii  Normanni  ,  octoginta  Flandrorum  naves 
cepere  fecale  onuftas  ,  quod  ex  PrulTia  advehebant  3 
ut  oppida  fua  cïbariis  munirent.  Halecium  quoque 
copiam  quam  per  tottim  annum  Flandvi  collegeranCj 


abduxere.  Fama  erat  Flandros  ab  annis  centum  uul- 
lam  rantam  feciflè  jacturam.  nuiib'ttu, 

Hoc  tempore  inita  pactio  fuit  Regem  inter  Ludo- 
vicum  XI.  &  Ferdinandum  Caftella:  Regem.  Orato- 
res  ex  utraque  parte  convenerunt  ad  Sanctum  Joan- 
nem  Luifium.  Oratores  Franciae  erant  D-  de  Scuto  &C 
Epifeopus  Lumbarienfis ,  Abbas  fanéti  Dionylii  m 
Francia  ;  Oratores  Caftella; ,  Joannes  de  Gambone  , 
Prœfcdtus  Fontarabia: ,  Se  Joannes  de  Medina  Régi  a 
Confiliis.  Hic  conrirmata:  font  veteres  inter  ambas 
coronas  pa&iones  ,  &  quia  circum  Comitatum  Ruf- 
cinonenfem  aliqua  fuborta  dinenfio  erat  ,  ftatutum 
fuit,  ut  Perpinianum  urbs  Cardinali  Hifpania:  coniî- 
gnaretur  ,  &  arbitri  ab  ambobus  Regibus  nomîna- 
renïUf,  ut  inira  quinque  annorum  fpatium  bac  de  re 
décidèrent.  Ludovicusjam  ad  fenium  vergens3  de  pa- 
ce  eriam  cum  Maximiliano  facienda  cogitabat. 

Res  altéra  ipn"  admodum  cordierat,  ut  optimîs  Ca*"m' 
inftitutis  ac  legibus  Regnum  fuum  exornaret ,  cor- 
rupcels:  ,qux  in  juititia:  exercitium  irrepferat ,  ma- 
num  medicam  admoveret ,  caufarum  quxad  Judices 
deferebantur  longiorem  tracfatîonem  ,  ex  quœftus 
amore  partam  ,  cohiberet  ,  defcriptaslatine  confuetu- 
tudiues  in  Ftancicum  idioma  converti  curatec ,  Se 
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Coutumes ,  pour  éviter  ainfî  les  paieries  des  Avocats.  Il  vouloit  établir  dans  tout 
Ton  Roiaumc  les  mêmes  Coutumes ,  les  mêmes  poids  &  mefures  ,  &  fbuhairoit 
aufTi  fort  de  foulager  Je  peuple >  ci-devant  opprimé  par  des  taxes  &  des  impôcs 
extraordinaires.  Mais  la  maladie  qui  furvint  l'empêcha  de  mettre  tout  cela  en 
exécution.  Si  Dieu  lui  eut  donné  la  grâce ,  dit  Comines ,  de  vivre  encore  cinq  ou  fix 
ans  ,  fans  être  trop  prejp  de  maladie  ,  il  eut  fait  beaucoup  de  bien  à  fin  Koiaume. 

Etant  aux  Forges  près  de  Chinon  il  eut  un  accident  d  apoplexie  ,  cjui  lui  fît  1480» 
perdre  la  connoiilance  &  la  parole.  Revenu  de  cet  accident  ,  il  fit  iortir  de  Maladie 
prifon  le  Cardinal  de  la  Ballue ,  qui  y  avoir  été  enfermé  quatorze  ans.  Il  avoit  XL  L°UiS 
fait  une  taxe  extraordinaire  pour  entretenir  toujours  dix  mille  hommes  de 
pied,  deux  mille  cinq  cens  pionniers  &  quinze  cens  hommes  d'armes.  Touc 
cela  devoir  faire  un  camp  à  la  manière  des  anciens  Romains.  Il  cafla  les  Francs- 
archers  ,  &  mit  en  leur  place  des  Suides  &  des  Piquiers. 

En  ce  rems-ci  Charles  Comte  du  Maine  >  à  qui  le  Roi  René  vcnoit  de  don- 
ner la  Provence  avant  que  de  mourir  ,  tomba  malade  ,  &  inftitua  le  Roi  Louis 
Ion  héritier  en  la  Comré  de  Provence  :  il  trépafla  peu  de  tems  après.  Ainfî 
cette  belle  Province  fut  réunie  à  la  couronne. 

Louis  de  Bourbon  Evêque  de  Liège  étoir  forr  haï  des  Liégeois ,  qui  le  regar- 
doienr  comme  la  caufe  de  tous  les  malheurs  qui  leur  étoient  arrivez  &  de  la  dé- 
iblarion  de  leur  ville,  ci-devant  réduire  en  cendres  par  le  Duc  de  Bourgogne. 
Guillaume  de  la  Mark  furnommé  le  Sanglier  des  Ardennes  &  penfîonnàiré  de"jJE^ue 
la  Maifon  de  Bourgogne  ,  d'intelligence  avec  eux  ,  réfolut  de  fe  défaire  de  nwflàçré. 
l'Evêque  pour  faire  élire  fon  fils  en  ia  place.  Il  ramafla  une  troupe  de  fcélerats, 
leur  mit  à  chacun  pour  marque  une  hure  de  fanglier  fur  la  manche  ,  &  fe  mit 
avec  eux  à  ravager  les  vignes  des  Liégeois.  Ceux  de  la  ville  qui  conjointement 
avec  ce  Sanglier  des  Ardennes  conipiroient  la  perte  de  l'Evêque  ,  l'aver- 
tirent des  ravages  que  Guillaume  de  la  Mark  &  fes  gens  faifoient  dans  les  vi- 
gnes de  fes  Diocelains.  L'Evêque  promt  à  la  main  part  avec  eux  pour  leur 
donner  la  chafie.  Dès  qu'ils  furent  arrivez  fur  les  lieux  ,  les  Liégeois  l'aban- 
donnèrent ,  les  gens  du  Sanglier  des  Ardennes  le  maflàcrerent  inhumainemenr, 
&;  expoferent  fon  corps  tout  nud  devant  la  grande  Eglife  de  Liège.  Un  il 


caufidicorum  frxnaret  rapacitarcm.  In  totoRegno  fuo 
cafdem  confuetudines  ,cadem  pondéra  ,  eafdemque 
menfuras  conftiruere  peroptabat ,  populumque  ante- 
hacvc&igalibus  ,  tribuns  &  exadtionibus  pene  obru- 
tum  allevare  ,  &  in  mcliorem  conditioncm  reduceie 
medirabarur;  fed  fQpcrvcnicns  morbus  ne  his  omni- 
bus operam  daretcohibuit.  Si  Deut  ipfî  vitam  ad  qnin- 
que  fexve  atmos  prorog.ilf -t ,  inquit  Cominxus,  me  mor- 
bis  gidvïbus  oppnjfus  juijjct  ,  /uuita  Regno  fuo  intulïjfet 
bona. 

Comi-iti.  Cum  in  Ferrariis  Fabricis  effet  prope  Cainonem  , 
in  apoplexiammcidit ,  ïta  ur  Se  rationis  Se  loquela: 
ufum  ad  aliquod  tempus  amirterer ,  in  valctudincm 
autem  rcltitutus  Balluenfcm  Cardinalem  ex  carcere  , 
in  quo  per  annos  quacuordecim  inclufus  fuerat ,  libe- 
rum  emitti  juflit.  Ve£tigal  novum  &  grande  indixe- 
rar  ,  ut  exeicitum  cogeret  deciesmille  pcdîrum  ,  bis 
mille  quingentorum  foilorum,  &mille  quingenromm 
virùm  ,  quos  tune  armorum  vocabant  ;  nam  Francis 
fagiirariis  ahrogatis  ,  in  iplorum  locum  Helvctios  iS: 
haftaios  inftituit.  Ha;c  3gn;ina  in  caftiis  more  vete- 
rum  Romaiioruiii  rtationem  habirura  erant. 

Kj  :b:cu.  Hoc  rem  pore  CttolllS  Cornes  Cenomaneniîs ,  cui 
paulo  uuc  moriturus  Rcnatus  Rex  Sicilix  Gallo-pro- 


vinciam  dederat ,  in  morbum  incidic ,  Se  Ludovicum 
Rcgem  hiredem  (îbî  in  Provincia:  Comiraru  inilituit, 
pauloque  poftea  vitam  claulit;  ficque  pulcra  illa  Re- 
gio  ad  corunam  Franckamacccflît. 

Ludo^-icus  BorboniusEpilcopus  Leodïenfis  In  Lco- 
dienlium  odium  incurrerac  j.quod  illum  caufam  fuil- 
ieputarent&  cladium  Se  excidii  urbis  fux  ,  quxa 
Duce  Burgun  lia;  flammis  Cradîta  Se  in  cineiem  re- 
da£ta  fuerat.  GuUlelmus  vero  de  Marca  ,  Apcr  Ar- 
duennarum  cognominatus ,  qui  ftipendium  a  l'rinci- 
pibus  Burgundicis  accipere  lolcbac,  cum  Leodien- 
ïîum  mukis  conlentiens  j  Epilcopum  de  medio  tôl- 
ière decrevit  ,  ur  fïlium  fuum  in  ejus  locum  fubfti- 
tuï  curaret.  Facinoroforum  autem  hominum  turmam 
collegit ,  in  fïngulorum  mauicis  aprugni  capiiis  ima- 
ginem  infigne  poluîr ,  Se  cum  ipfîs  Leo  iicnlium  vi- 
neas  devaiiare  cœpir.  Leodienfes  qui  cum  Apro  Ar- 
duennarum  iu  Epilcopum  confpirabanr  ,  ipli  nun- 
ciatum  venere  quantam  Aper  ille  in  vineis  Leodien- 
fiumvallicatem  inferret.  Epifcopus  in  confiliis  prom- 
tus  cum  illis  proheilcitur  ,  ut  Aprurn&  (uns  difpellat  j 
ied  cum  illo  pcrvenillenc  ,  Leodienfes  Epilcopum  de- 
ftrucre  .quem  Apri  turmaimmaniter  peiemit,  corpuf- 
queipilus  nudurn  ante  niajorem  Leodii  Ecclelîam  ex- 
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grand  crime  ne  demeura  pas  impuni ,  Maximilien  fie  peu  de  cems  après  cou- 
per la  tête  à  Guillaume  de  la  Mark. 

,4"'  Le  Roi  Louis  alla  voir  Ton  camp  au  Pont  de  l'Arche  9  &  s'en  revint  à  Tours, 
où  il  eut  un  autre  accident  >  qui  lui  ôta  le  fens  &c  la  parole.  Ceux  qui  étoient 
prelens  le  vouèrent  à  S.  Claude.  Il  revint  à  lui,  tk.  après  qu'il  fe  fut  un  peu  for- 
tifié, il  fe  mit  en  chemin  pour  accomplir  le  vœu.  Dans  ce  voiage  il  fie 
feifir  &  amener  en  France  Philibert  Duc  de  Savoie.  Après  qu'il  eut  fait 
fes dévotions  à  S.  Claude,  il  vint  àBcaujeu  en  Beaujolois,  où  il  apprit  la  nou- 
velle de  la  mort  de  Marie  Duchefle  d'Autriche ,  qui  étant  tombée  de  cheval , 
ne  furvêcut  à  cette  chute  que  peu  de  jours. 

Après  ion  retour  Louis  alla  voir  Ion  fils  Charles  au  château  d'Amboife,  où  il 
l'avoit  laifle  dès  fa  naiiïànce  ,  lansle  voir  ,  ni  fouffrir  que  toute  forte  de  gens  le 
vifTent.  Comme  il  étoit  extrêmement  foupçonneux  ,  il  craignoit  qu'on  ne  le 
mit  un  jour  à  la  tête  de  quelque  parti  contre  lui,  comme  il  s'étoit  mis  lui- 

1481.  même  dans  la  grande  jeunefle  à  la  tête  des  Princes  &c  des  Grands  du  Roiaume 
contre  fon  perc.  Il  lui  recommanda  fur-tout  de  ne  point  changer  les  Officiers 
qu'il  trouveroit  érablis  ,  comme  il  avoit  fait  lui-même  au  commencement  de 
fon  Règne  ,  en  dellituant  les  vieux  Officiers  pour  en  mettre  d'autres  ;  change- 
ment qui  avoit  penfé  ruiner  fes  affaires,  ce  qui  devoir  le  porter  à  ne  pas  îui- 
vre  Ion  exemple.  Il  lui  donna  encore  quelques  autres  bons  avis.  Il  voulut  que 
les  remontrances  qu'il  lui  fît  en  prefence  de  fes  plus  confidens  lerviteurs  ,  fu£ 
Cent  publiées  en  forme  d'Edit ,  Se  enregifhées  aux  Cours  Souveraines,  afin  que 
fon  peuple  connut  ,  que  fi  le  Règne  de  fon  fils  ne  répondoir  pas  a  fes  efperan- 
ces,  il  n'avoitpas  tenu  à  lui  ,  qu'il  ne  fe  mit  fur  les  bonnes  voies.  L'acte  efl 
datte  du  1 1 .  Septembre  1 48 1.  Il  eft  rapporté  au  long  par  Matthieu  ,  qui  fait 
voir  que  Comines  s'efl  trompé  en  le  mettant  en  1483. 

Les  Gantois  après  la  mort  de  la  Duchefle  s'étoient  faiils  du  Prince  Philippe 
&  de  la  Princefle  Marguerite  fes  enfans ,  Se  difoient  à  Maximilien  que  la  garde 
&la  tutelle  leur  en  appartenoit.  Le  Roi  qui  fouhaitoit  le  mariage  du  Dauphin 
avec  la  Princefle  Marguerite,  perfuadé  que  les  Gantois  qui  gouvernoient  tout, 
le  favoriferoient ,  les  fie  folliciter  par  Des  Cordes  ,  qui  trouva  les  difpofitions 
favorables  au  deflein  du  Roi.  Les  Gantois  dirent  brufquement  à  Maximilien  , 


pofuit.  Tantum  vero  feelus  non  impunitum  rnanfît. 

Maxïmilianus  enïm  haud  din  poftca  comprehenTom 
Guillelmum  de  Marca  capice  plecti  juffit. 

ComhtU-  Ludovicuscaftra  fua  invifît  ad  Pontem-At'Cits  po- 
fita,  indeque  in  Turonum  urbem  conceffit ,  ubi  de- 
nuo  apoplexia  correptus  ,  (enfu  voeeque  ahquanro 
tempore  caruît.  Qui  aderaut,  ipfum  Sandto  Clau- 
dio commendarunt  voto  adftrinxerc.  Recrcatus  a 
morbo  Se  confirmata  valetudînc  >  ad  fanctum  ClâU- 
dium  piofedrus  cft ,  &  irer  agendo  Philibettum  Sa- 
baadia;  Ducem  apptehendi  iS:  in  Franciam  adduci 
julïît.  Poftquam  (ancto  Claudio  vota  folvérat  >  Belli- 
jovium  venir  in  Bcllojovieniï  traâu  ,  ubi  Maria:  Bu r- 
gundieg  Aufbia:  Ducifïâ:  mortem  edidicir ,  qux  ex 
equodelapfa  ,  paucispoftea  dît-bus  interiic. 

tiiMthitu  ',o1^  rc(i'CLim  fuunojCarolum  fîliumin  Ambafix  caf- 
telloverfameminvifît.quemabomi  ibi  relique  rat,nec 
poftca  videratj'neccuivis  lîcêbatillum  invuere.Cum 
enim  admodum  fufpiciofus  effet  3  metuebar  ne  aliqui 
rebelles  ipfum  (ibi  Ducem  conftituerent ,  ut  &  iple 
admodum  javenis  ,Principum  &  proccrum  dux con- 
tra patrem  fuum  Carolum  VII.  conftitums  hierac.  Ipli 
vero  hoc  monitum  ante  omnia  dédit  ,  ut  ne  Minif- 
tios  Regni  5c  Regia:  mutarctj  quod  iple  initio  Re- 


gni  fui  fecerat  ,  cum  Miniftros  veteres  deturbavic , 
novofque  adfcivit  >  quare  in  extremum  perniciei  pe- 
riculum  dcduâus  cft.  Ne  vero  hac  in  re  exemplum 
patris  fèqueretur  hortatus  eft.  Alia  quoque  ipfi  mo- 
nita  dédit  ,  voluitquc  ut  ifta  qua:  hlio  prxfcnribus 
iis  ,  quibus  magis  hdebat  ,dixerat  ,  Edicti  more  pu- 
blicarentur  ,  atque  in  Suprcmis  Senatovum  Curiis  in 
acta  publica  referrentur  ,  ut  feirent  populi ,  fi  filius 
fuusnon  tam  probe  rcgnarct.quam  fpcrabaturdd  ideo 
evenîre  quod  monitis  luis  non  attendilïèt,  Refcrip- 
tumdatum  fuit  iS.  Septembris  anno  14SX.  totum- 
que  eufum  exftat  in  hiftoria  Matthaûj  qui  probat 
er rafle  Conunxum s  cum hax  în  annura  1483.  con- 
fignavit. 

Gandavenfcs  poft  Maria:  Principis  fua;  obitum ,  Comfacr. 
Pliilippum  &:  Margatitam  infantes  natos  ipfius  ap- 
pveheuderant ,  Se  Maximiliano  dicebant  fe  illorum 
tutelam  Se  curam  fufeipere  ,  illamquc  vere  ad  fe  per- 
tinere.  Rex  vero  Ludovicus ,  qui  Delphinum  filium 
cum  Margarica  connubio  jungl  cupiebat ,  cum  pro- 
be lciret  Gandavenfès  qui  tum  omnia  adminiftrabant, 
fecum  confenfuros  elle  ,  Cordxi  minifterio  id  defi- 
derare  fe  iplîs  infinuavit  j  quos  ad  eam  rem  pronos 
e!ie  Cordxus  COmperit,  Gandavenfcs  pono  audadter 

qu'ils 
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qu'ils  ne  vouloient  plus  de  guerre  avec  la  Francè.  Le  Pape  Sixte  IV.  envoia 
dans  le  même  tems  à  ces  deux  Princes  le  Cardinal  de  Saint  Pierre  aux  Liens, 
pour  les  exhorter  à  faire  la  paix  ,  &  à  joindre  leurs  forces  contre  les  Turcs  tfa* 
«émis  communs  des  Chrétiens.  Il  fallut  donc  traiter  :  les  Députez  de  part  &  Paixfaitê 
d'autre  s'aflèmblerent  à  Arras.  Les  François  demandoient  la  reverfion  à  la  à  Aims" 
Couronne  de  toutes  les  provinces  qui  dépendoient  de  la  France.  On  difputa 
long-tems  fur  cet  article  ;  mais  on  convint  enfin  que  le  mariage  du  Dauphin 
avec  la  Princefie  Marguerite  fe  feroit ,  &  qu'on  lui  donnerait  pour  dot  la  plu- 
part de  ces  provinces  que  les  François  avoient  demandées.  La  condition  fut 
beaucoup  meilleure  5  que  le  Roi  Louis  n'avoit  d'abord  efperé.  Les  gens  du  ' 
Roi  accordèrent  que  le  Prince  d'Orange ,  le  Comte  de  Joigni ,  Léonard  de 
Chalon  ,  Guillaume  de  la  Baume  Sieur  d'ikin  ,  Claude  de  Toulongeon  Sieur 
de  la  Baftie  ,  &  d'autres  feraient  compris  dans  la  paix  ,  &  prendraient  poiTef- 
hon  de  leurs  biens  en  Bourgogne  ,  Dauphiné ,  &  dans  d'autres  parties  du 
Roiaume.  Plusieurs  familles  reparlèrent  de  la  Franchecomté  dans  le  Roiaume 
de  France  ;  les  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Chalon  ,  Jean  d'Andelot  -,  Jâques 
de  Colignï  3  qui  fut  pere  de  Gafpard  de  Coligni  ,  Amiral  de  France  ,  Gui  de 
Rochefort  &c  quelques  autres. 

Louis  vint  enfuite  à  Tours ,  &  fe  retira  au  Ghâceatl  du  Pleflls-les-Tours ,  qu'il 
fit  bien  fortifier.  Devenu  extrêmement  foupçonneux  ,  il  fit  bien  garder  le  Châ- 
teau 3  empêchant  que  perfonne  ne  vînt  le  voir  fans  fa  permillion.  Il  n'éroic 
vihté  que  de  peu  de  gens  choifis.  Il  vouloit  qu'on  crût  au  dehors  qu'il  fe  por- 
toit  bien,  craignant  que  pendant  fi  longue  maladie  ,  quelqu'un  ne  s'empa- 
rât du  Gouvernement.  Accablé  de  langueurs  comme  il  étoit  ,  il  fut  plus  ja- 
loux de  fon  autorité  qu'il  n'avoit  jamais  été  :  il  fembloit ,  dit  un  Auteur ,  qu'il 
voulût  embrafler  &  ferrer  ce  qu'il  falloit  neceflà  ire  ment  quitter.  Pour  faire 
croire  qu'il  fe  portoit  bien ,  il  envoioit  dans  toutes  les  parties  de  l'Europe  pour 
acheter  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  rare  &  de  plus  fingulier  dans  chaque  payis. 

La  crainte  de  la  mort  eft  fort  naturelle  à  l'homme  :  mais  il  eft  incroiable 
jufqu  a  quel  point  elle  dominoit  dans  ce  Prince  :  tout  ce  que  fon  imagination 


Maximiliano  dixerunt  noUe  fe  ulterius  cum  Franco- 
rum  Rege  armïs  concertais.  Eodemque  tempore  Six- 
tus  IV.  utrique  Principi  Cardin  a  lem  far.cH  Pétri  ad 
vincula  milit ,  qui  ambos  ad  paccm  facicndam  co- 
horcatetur  ,  ut  poftea  conjunâis  copiis  ,  contra  Tur- 
cas  Chriftianorum  omnium  hoftcs  arma  converte- 
rent.  Adpa&a  igitur  ineunda  ventum  eft.  Oratores 
ucriufque  partis  Atrebarum  vencrc.  Franci  pctcbant  , 
«t  provincial  illa:  ,  qux  ex  Francorum  Regno  pende- 
bant  ,lub  ejus  dominationem  reverterentur,  Hacdere 
diu  dîfceptatum  eft  :  candemque  fie  res  compolita 
fuit ,  ut  Delphinus  Margaritara  Maximilïani  &  Ma- 
ria: tîliam  duceret  ,  cui  in  dotem  datetur  magna  pars 
piovinciarum  ,  quas  Franci  poliulaverant  :  qui  con- 
dicio  longe  melïor  fuit ,  quam  Ludovicus  lpcrave- 
rat.  Regiis  autem  Oratoribus  confentientïbus  ftatir 
tum  fuît  ut  Princeps  Arauficanus  ,  Cornes  Junia- 
cenfis.LeonardusdeCabilone  ,  Guillelmus  de  Bal- 
ma  Ilanii  Toparcha  ,  Cfaudius  de  Tulongone  &  alii 
conciltata  pace  fruerentur  ,  Se  bona  prxdiaque  fua 
répétèrent  in  Burgundia ,  Dclphinatu  ,  in  aliifque 
Regni  provinciis.  Multa:  tune  familia?  ex  Burgundia: 
Comitatu  in  Francorum  Regnum  rcverfxlfuntjqui  ex 
Cabiloncniîum  génère  crant ,  Joannes  Andelotius  , 
Jacobusde  Coïiniaco  ,  qui  patCf  fuit  Gafpari  de  Co- 
Tome  111. 


liniaco  in  Francîa  maris  Prxfe&o  ,  Guido  de  Rupe- 
fortî  ,  6c  quidam  alii. 

Poftea  Ludovicus  in  Turonum  urbem  venir ,  &  in  dmîriz:, 
Plelleium  caftcllum  ptope  urbem  fitum  fe  recepit, 
illudque  propugnaculis  cinxit ,  jam  fuipecfos  fere 
omnes  habens  ,  callelli  aditus  accurate  euftodiri  pra;- 
cepît  ,  ut  ne  quis  injufiu  fuo  fe  a  liter  :  paucos  au- 
tem eofque  fele&os  viros  admitf  bat.  Se  bem-  valere 
palam  publicari  volcbat ,  metuens  ne  quis  morbo 
diutius  perfeverante  >  Regni  adminiftrarionem  inva- 
deret.  Tamdiu  a-ger  auctoritatem  fuam  cautius  tue- 
batur  ,  quam  unquam  alias  fecerar.  Ut  fe  bene  vale- 
re crederetur,  procul  Si  in  remotilïîmas  Europx  par- 
tes vïros  mittebat ,  qui  quod  vel  fingularius  vcl  pre- 
ciofiïfimum  in  illis  regionibus  état,  emerent.  Utque 
circumiiantcs  perlualum  haberent  ipfum  amplis  gn- 
rendis  negotiis  perinde  idoneum  elle  ,  arque  cum  op- 
time  valeret ,  litetas  fil»  maximi  momemi  atterri  ju- 
bebat  quas  legebat ,  vei  fe  légère  lîmutabat ,  cum  in- 
vetfas  fxpe  teneret  3  quod  fi  quis  animadverteret, 
monere  nunquam  auius  eflèt  j  ne  pcenas  daret. 

Morris metushomini  cuilîbet  a  natura  inlitus  fuît. 
At  vix  credatur  quantum  in  Ludovicï  animo  imperium 
obtïneret  :  quidquid  fefe  menti  vel  imagïnarioni  oK 
ferebat ,  quod  arbitrarecur  aliquid  momenti  ad  rie* 

V  u 
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lui  fuggeroit ,  il  le  mettoic  en  pratique  pour  prolonger  Tes  jours.  »  Il  fie  venir, 
»  die  la  Cronique  ,  grand  nombre  de  joueurs  de  bas  &  doux  inftrumens  qu  il 
»  fit  loger  à  Saint  Coime  près  Tours ,  où  illec  ils  s'aflemblerent  jufqu'au  nom- 
»  bre  de  fix-vingts ,  entre  leiquels  y  vint  plufieurs  Bergers  du  payis  de  Poitou  , 
»  qui  fouvenc  jouèrent  devant  le  logis  du  Roi,  mais  ils  ne  le  voioienr  point5afin 
»  quauxdits  inftrumens  le  Roi  y  print  plaifir  pour  le  garder  de  dormir.  Ec 
-d'un  autre  cofté  y  fit  aufli  venir  un  grand  nombre  de  bigots,  bigotes  & 
»  gens  de  dévotion  ,  comme  Hermites  &  ïàintes  créatures ,  pour  fans  celler  prier 
»  à  Dieu  qu'il  permit  qu'il  ne  mourut  point ,  &  qu'il  le  laiflat  encore  vivre.  » 
ïl  vouioit  perluader  qu'il  étoit  aufli  en  état  que  jamais  de  manier  les  plus  gran- 
des affaires ,  &  Te  faifoit  apporter  des  lettres  d'Etat ,  &  les  Ufoit ,  oufaifoit  fem- 
blant  de  les  lire  ,  les  tenant  quelquefois  à  rebours.  Ceux  qui  s  appercevoient  de 
fa  méprile  n'auroient  ofé  l'en  avertir  a  de  peur  de  s'attirer  fa  difgrace. 

Il  fit  venir  François  de  Paule  Fondateur  des  Minimes ,  fort  renommé  pour 
fa  iainteté.  Il  fe  mit  à  genoux  devant  lui ,  le  priant  d'obtenir  de  Dieu  s  qu'il 
revînt  en  famé.  Le  faint  homme  lui  répondit  fort  lagement ,  l'exhortant  à  fe 
loumettre  aux  ordres  de  la  Providence  ,  ce  qui  ne  le  fatisfit  gueres.  Peu  de  tems 
après  arrivèrent  les  Ambafladeurs  des  Gantois  qui  gouvernoient  tout  dans  Je 
payis  de  Maximilien  ,  apportant  le  traité  du  mariage  de  Marguerite  d'Autriche 
fa  fille  avec  le  Dauphin  de  France.  Le  Roi  Louis  n'avoit  d'abord  demandé 
pour  la  dot  de  la  Princelfe  que  l'Artois ,  ou  la  Franche-Comté  :  mais  Meffei- 
gneurs  les  Gantois  (  ainfi  les  appelloit  Louis  )  lui  firent  donner  l'un  &  l'autre, 
&  y  ajoutèrent  le  Mafconnois ,  le  Charolois  &  PAuxerrois  ,  &  s'ils  avoient 
pu ,  ils  y  auroient  encore  ajouté  les  Comtez  de  Hainaut  &  de  Namur.  Us 
vouloiene  ainfi  diminuer  la  puiffance  de  leur  Prince  pour  être  toujours  les 
maîtres. 

Le  Roi  Edouard  à  qui  le  Roi  Louis  avoit  fouvenc  promis  de  marier  le 
Dauphin  fon  fils  avec  fa  fille  ,  qu'il  appelloit  Madame  la  Dauphine,  fe  voianc 
ainfi  trompé  &  bafToué  de  fes  fujets ,  en  eut  un  fi  cuifant  déplaifir  qu'il  en 
mourut.  Son  frère  Richard  Duc  de  Gloceftre  fit  mourir  fes  deux  fils,  &  s'em- 
para de  la  Couronne  d'Angleterre. 

La  maladie  minoit  &  confumoit  tous  les  jours  le  Prince  ,  qui  fè  recomman- 


fpacium  producendum  allaturum  e(Te  ,  id  ille  ftatim 
experiebatur.  »  Tibicinesfidicinelquemagno  numéro 
»  evocavit ,  inquk  Chronici  Scriptor  ,  »  quos  ad  fan- 
âum  Cofmam  propeTuronum  confidere  juiTTr  ,  illo- 
que confluxere  multi  donec  ad  centum  vigimi  mime- 
rum  pert  ingèrent  ,  inter  quos  étant  plurimi  Picxavi 
Opiliones ,  qui  faepe  pulfaturi  anre  Regias  xàcs  fe 
contuleue,  ut  inftrumentorum  modulis  >Regem,quem 
non  videbant  ,  deIe£Urent,&  abillo  fomnum  aver- 
terenc.  Accernvi  juilit  etiam  quam  pluiimostum  vuos 
tum  mulieres  pietacis  fpeciem  pra:  fe  ferences  }  atque 
Eremitas ,  Religiofofque  homincs,quï  perperuo  Deum 
precaremur.,  ut  ab  fe  mortem  averteret ,  feque  intér 
vivos  fincret. 

Cmi'ma*  Francifcum  Paulanum  Ordînis  Minimovum  Fun- 
datorem  iancutare  celeberrimum  advocavic ,  &  ge- 
nibus  flexis  precatus  illum  elt  ut  valctudinem  fibi  a 
Deo  impétrant,  Sapiemer  ille  refpondit  jhortatul- 
que  îllumdixit ,  Providentis  divinx  omnia  commit- 
tenda  elle  ,  ejufque  imperio  fubjici  opoitere  :  qux 
res  non  admodum  grata  Ludovîco  fuit.  Paulo  poft  ad- 
venere  GandavcnliumOra tores  ;  qui  Gandavcafès  in 


tota  Maximiliani  ditîone  tune  imperium  obtinebant, 
fcrebantque  Oratores  illi  pa&a  connubii  Margaritae 
filût  ipdus  Maximiliani  cum  Delphino  Régis  Ludo- 
vici  fiïio  ;  qui  Ludovicus  initio  nonnifi  Aitxfïam  vel 
Burgundix  Comitatum  in  dote  m  Principis  puella?  pe- 
tierat  :  Vemm  Domini  Gandavenfes  (  ita  enim  com- 
pellabantura  Ludovico  )  utramque  dedere  >  etiam- 
que  addidere  traéfcus  Matifconenfem  ,  Carolefium  & 
Ântifiodorenfem  :  ac  fi  potuiflent  Comîtarus  quo- 
que  Hannoniae  &  Namurci  addkuri  étant.  Sic  illi,  ut 
femper  imperio  potirentur  ,  Principis  fui  potentiam 
minuere  conabantur. 

Eduardus  Angliae  Rex  ,  cui  Ludovicus  (spe  pollî-  Cominti. 
cituserat ,  fe  Dctphïnum  filium  connubiojundturum 
cum  filia  ipfius  ,  quam  ipfe  Eduardus  Dominam  Del- 
phinam  appellabat ,  fe  delufum  Se  Anglornm  contu- 
meliis  exagitatum  vidons ,  tanto  affeclus  mecrore  eft, 
ut  in  morbum  dclapius  fato  funétus  fît.  Ricardus  ve- 
ro  Dux  Gloceftrix  fiater  ejus ,  duos  Eduardi  nlios 
enecavit  >  8c  Angliœ  Regnum  invafït. 

Motbo  interea quotidie  abfumebatur  Ludovicus,  u  mém. 
qui  SancloLum  omnium  opem  implorabat  ,  ut  fibi 
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doit  à  tous  les  Saints  pour  obtenir  là  fanté  ,  faifoit  venir  des  Reliques  de  tous 
cotez ,  &  jufqu'à  la  fainte  Ampoule  de  Rlieims  dont  il  vouloit  fe  faire  oindre 
une  féconde  fois.  Il  veut  fe  recommander  à  Saint  Eutrope  :  on  lui  compofe 
une  oraifon  pour  ce  Saint ,  où  on  lui  faifoit  demander  la  fanté  du  corps  &  de 
1  ame.  Oftez  ce  mot  de  lame  ,  dit-il ,  pourquoi  importuner  le  Saint  en  lui  de- 
mandant tant  de  chofes  à  la  fois.  Il  faifoit  faire  des  prières  publiquespourap- 
paifer  le  vent  de  bife ,  qu'il  croioit  conrraire  à  fa  fante' ,  &  donnoit  d'autres  mar- 
ques de  foibleffe  ,  qui  taifoient  la  fable  du  genre  humain. 

Le  Lundi  z  5 .  jour  du  mois  d'Août  il  eut  une  rechûte  de  fon  mal-,  &  l'on  crut  Wolt  ié 
qu'il  ne  pafleroir  pas  la  journée.  Le  Médecin  Jaques  Cothier ,  auquel  il  don-  ^ 
noit  dix  mille  écus  par  mois  pendant  le  tems  de  fa  maladie ,  &  quelques  autres 
1  avertirent  que  fon  heure  approchoit ,  &  qu'il  falloit  fe  dilpofer  à  la  mort.  Il 
répondit  qu'il  efperoit  que  Nôtre-Dame  lui  ferait  la  grâce  de  vivre  encore 
julqu'au  Samedi  fuivant.  Il  vécut  en  effet  jufqu'à  ce  jour  ,  aiant  Toujours  le 
fcns  &  la  parole  libre  ,  reçut  tous  fes  Sacremens  ,  &  témoigna  jufqu'au  dernier 
foupir  des  fentimens  fort  chrétiens.  Il  mourut  le  Samedi  30.  Août  âgé  de  foi- 
xante  un  ans,  après  en  avoir  régné  vingt-deux. 

Le  caraétere  de  Louis  XI.  eft "des  plus  extraordinaires  :  on  y  remarque  des  CaracM 
traits  qui  femblent  fe  contrarier  ;  de-là  vient  que  ceux  qui  ont  fait  fon  por-  de  Louiî 
trait  varient  beaucoup  entre  eux.  Tous  conviennent  que  c'étoit  un  grand  poli-  X' 
tique;  mais  ils  le  carafterifent  très-différemment  pour  le  refte.  Les  uns  le  font 
un  très-mauvais  Prince  ,  dont  toute  la  finefTe  tournoit  au  malheur  de  fes  plus 
proches,  de  fes  Officiers  &  de  fes  fujets  ;  d'autres  juftifient  prefque  toutes  fes 
actions  :  il  s'en  trouve  encore  aujourd'hui  qui  le  propofent  comme  le  modèle 
a  un  grand  Prince. 

Après  avoir  écarté  tous  les  préjugez  ,  je  conviens  premièrement  avec  eux  , 
que  c  etoit  un  tres-habile  politique,  mais  qui  dementoit  quelquefois  ce  carac- 
tère :  infiniment  plus  adroit  à  fe  ruer  d'un  mauvais  pas ,  que  prudent  pour  ne 
s'y  pas  engager  ;  efprit  fort  remuant  ;  dès  fa  première  jeunelle  il  fe  mit  à  la 
tete  d'un  parti  contre  fon  pere  ,  &  fe  retira  depuis  de  fa  Cour  pour  n'y  plus 


bona  valetudo  îeftiruererur  :  undiquc  etiam  Reli- 
quias  Sanftorum  libi  comporta»  curavit ,  6c  facram 
AmpullamRhemenlem  ,  qua  unguntur&inauguran- 
tut  Reges  ,Jc  qua  iterum  inungi  cupiebar.  Cura  fin- 
cil  Euttopn  auxilium  lîbi  impetrare  tàiet,  quidam 
precatiomsipfifoimamconcinnarunt  ,  qua  ialutem 
corpons  &  anima:  poirularer.  Tollitej  inquir ille,  vo- 
cem  îllam  ,  &  Uflu  , ne  tocpctiriônibus  Sancto  ira- 
poriuni  fimus.  Pièces  eiiam  publicas  indici  manda- 
bar  ,  ur  boreas  ventus ,  libi  languenti ,  ut  ipfe  pu- 
tabar  noxius  ,  fedarctur ,  &  alia  demiffi  &  formido- 
loii  animi.  ligna  dabat ,  qua;  omnia  in  rifum  &  fabu- 
Jam  genetis  humani  VCrtC bantur, 

Vigclima  fecunda  menfis  Augufti  fctia  fecunda, 
in  graviorem  iapfus  eft  atgrirudinem  ;  ita  ut  extremus 
ille  fore  vita;  diss  putatetur.  Jacobus  autem  Cothetius 
Medicusejus.cui  dumigrotatet decem  milliumfcu. 
torum  ftipendium  lingulis  menlîbus  numerabat,& 
quidam  alii  qui  aderant ,  exttemam  vira:  horam  inlla- 
re  dicebanr  illi,  &  ut  jam  fcfe  ad  exitum  appararet 
monebant.  Ilic  vero  refpondir,  fperare  Ce,  Bearam  Vir- 
ginem  ad  ufquc  Sabbarum  proximum  vitam  iibi  pro- 
rogaturam  eue.  Et  tcvera  ille  ad  ufque  diem  illum 
vixit,  tarione  femper&voce  libeteutens  ,  extremis 
veto  factamentis  ufus ,  &  pium  femper  ac  cbriliia- 

Tome  III. 


num  exhibens  affëâum  ,  die  Sabbati  mortuusefr  ;o!> 
die  AuguftUnnosnatus  61.  poftquam  XI.  regnaverat. 

Ludovici  Undecimi  indoles  ,  animi  dorcs,ieigeren- 
dx  tatio  fingularillima:  funr  ,  ce  aliquando  inter  fe 
pugnare  videntur.  Inde  autem accidit  utii  ,  qui  cjus 
genium  vitam  atque  mores  dcpinxete,  diverfam  om- 
jiino  illius  imaginera  proférant.  Confentiunt  omnes 
illum  inpublicar  rei  gerenda:  arre  arque  allutia  cum 
primis  numerandum  elle  ;  fed  in  CKUris  depingendis 
moribus  ejusmirum  quanrum  inter  fe  differanr.  Alii 
illum  quafi  improbum  virum  &  Piincipem  repiaifen- 
tant,  cujus  ars  &  callidiras  in  damnum  verrebarur 
uxori ,  filio  ,  cognatis ,  minilrris  fubdirifque.  Alii 
omnia  ferc  gefta  cjus  pùrgatc  nituntut  ,  &  funt  ho- 
dieque  qui  ut  magni  optimique  Principis  exemplat 
ipfum  proponanr. 

Elimina»  quavis  prsjudicata  opinione  ,  primum 
hac  in  recum  caetetis  confentio  ,  illum  in  arre  poliri- 
ca  inrer  pra-cipuos  cenfendum  elle  ;  fed  aliquanao  ab 
hac  animi  dote  dcflcxillè  ,  longeque  majori  allutia  va- 
luillè,  ut  le  a  difticillimis  negotiis&  calibus  expediret, 
quam  ptudentia  ,  ut  ne  fcfe  in  illa  conjïceret.  Re- 
tum  femper  novarum  moliror,  adolefccns  rebellium 
Principum  &  procemm  fcfe  courra  parrem  Caiolum 
dueem  conftituit ,  poftcaque  ab  aula  Regia  fe  ftibdU" 
Vu  ij 
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revenir.  Après  la  mort  de  Charles  VII.  il  deftitua  les  meilleurs  Officiers  de  la 
Couronne  ,  &  s'en  fît  autant  d'ennemis.  Toutes  les  démarches  qu'il  fit  les  trois 
premières  années  de  fon  Règne  fembloient  ne  tendre  qu'à  en  multiplier  le 
nombre.  Il  irrita  les  Ducs  de  Bretagne  ,  de  Bourgogne  &  de  Bourbon,  exigeant 
des  droits  qui  lui  étoicnt  peut-être  dûs,  mais  qu'il  ne  falloit  pas  demander  (ï-tôt, 
crainte  d'augmenter  le  nombre  des  méconrens,  qui  levèrent  enfin  l'étendard ,  Se 
firent  cette  formidable  ligue  dont  il  penfa  être  accablé. 

Ce  fut  alors  qu'il  donna  des  preuves  de  fon  adreffe  ;  il  fépare  d'abord  ces 
Princes  en  accordant  à  chacun  tout  ce  qu'il  demandoit ,  rappelle  tous  les  Offi- 
ciers deftituez ,  &  leur  fait  de  fi  grands  avantages,  qu'ils  lui  demeurèrent  tou- 
jours attachez  depuis.  Pour  reprendre  enfuite  ce  que  les  Princes  liguez  l'a- 
voient  forcé  d'accorder ,  il  gagne  les  uns  comme  le  Duc  d  e  Bourbon  ,  met  la 
divifion  parmi  les  autres ,  oblige  fon  frère  de  fe  contentet  d'un  partage  fort  in- 
férieur à  celui  qu'il  avoir  extorqué  ,  refferre  le  Duc  de  Bretagne  dans  de  plus 
étroites  limites ,  dreiTe  toutes  lès  machines  contre  le  Duc  de  Bourgogne  le  plus 
puiflant  de  tous ,  à  qui  il  fufeite  tant  d'ennemis  de  tous  côtez  qu'il  le  met  hors 
d'état  de  lui  nuire ,  tourne  fi  bien  le  Roi  Edouard,  qui  étoit  defeendu  en  France 
avec  une  grande  armée  pour  fecourir  le  Bourguignon  ,  que  gagné  par  fes  pre- 
fens  &  fes  careilès ,  il  s'en  retourne  en  Angleterre  fans  tirer  1  epée  ;  &  le  Duc 
de  Bourgogne  aiant  été  défait  &  tué  par  les  ennemis  que  Louis  lui  avoit  fufei- 
tez ,  il  s:empare  d'une  bonne  partie  de  fes  Etats.  Je  ne  dis  rien  de  l'affaire  de 
Peronne ,  qui  prouve  encore  ceque  nous  avons  remarqué  plus  haut ,  que  Louis 
étoit  beaucoup  plus  habile  à  fe  tirer  d'un  mauvais  pas  ,  que  prudent  pour  ne 
s'y  pas  engager. 

Il  éroit  brave  de  fa  perfonne,  &  joignoit  la  prudence  à  la  valeur,  comme 
il  parut  à  Dieppe,  en  Alface  ,  en  Gafcogne  &  à Mont-le-heri.  Mais  dès  qu'il 
fut  monté  fur  le  rhrône  ,  la  réflexion  le  porta  à  fuivre  la  maxime  de  Charles  V. 
fon  bifaieul,  le  plus  fage  des  Rois ,  de  ne  point  hazarder  de  batailles  dans  fon 
pays  ;  mais  de  chercher  d'autres  moiens  de  ruiner  plus  furement  les  armées  des 
ennemis.  La  bataille  de  Mont-le-heri  où  il  fe  trouva  ,  fut  engagée  contte  fon 

ordre.  •     i    u  r 

On  l'accufe  d'avoir  éré  cruel  &  vindicatif  ;  mais  quand  on  examine  la  choie 


xîc ,  non  illo  revcifurusvivente  patte.  PoltCaroli  pa- 
iris  obitum  pricftautiores  aula:  Regia:  &  Regni  Minif- 
tros  dejecie  ,  &  lie  libitotidem  inimicos  patavit.  Qua: 
pei  :res  ptimos  Rcgni  fui  annos  defignavit  omnia  ad 
hoftes  fibi  comparandos  tendete  videbantur  ;  Duces 
Etitannia:,  Burgundia:&  Borbonii  exafperavit  ,  illa 
vehementius  exigens  ,  qua:  fibi  forcaffe  debebantur  ; 
fed  qua:  in  illa  terum  conditione  petenda  non  étant, 
ut  ne  novos  fibi  accerferet  hoftes ,  qui  tandem  atmis 
auumtis  ,  formidandam  illam  bel li  focietateminiete, 
qua  pene  obmtus  Ludovicus  fuit. 

Tune  ille  quanta  pollcret  alhuia  S:  calliditate  com- 
probivit.  Societate  jundos  Principes  cuique  petita 
concedendo  fcpaiat  :  dellitutos  antea  Minifiros  revocat 
&  tôt  muneribus  allicit ,  ut  fibi  fidi  pollea  manferint. 
Deinde  veto  illa  qua:  ab  fe  ,  in  anguftia  conllituto, 
feederati  Principes  extotfetant  ,  atte  repetere  tentât  ; 
alioslibi  devincic,  ut  Botbonium  Ducem  jintetalios 
dilfcnliones  movtt ,  fratrem  Carolum  ad  partem  ac- 
cipiendam  extorta:  longe  infetiotem  adigit  ;  Ducem 
Btitannix  in  anguftiores  limites  comprimit  :  in  Biu> 
gundix  Ducem  ,  omnium  potentilTimum  ,  nulla  non 
artificia  intentât  ,totque  ipfl  holtes  undique  fulcitat, 
ut  contra  fe  Ftancorum  Regem  niliil  ultra  movete 


poflet  :  Eduatdum  Anglia:  Regem  ,  qui  cum  grandi 
exercitu  Burgundioni  opem  latutus  in  Franciam  ex- 
feenfum  recèratjtot  muneribus  atque  blanditns  deli- 
nit ,  ut  line  bcllo  in  Angliam  remeare  ipli  fuaferit  : 
&  cum  poftea  Dux  Burgundix  ab  hollibus ,  quosilli 
Ludovicus  fufeitavetat ,  viftus  &  exfus  fuillet  ,  par- 
lera non  fpemendam  ditionis  ejus  Ludovicus  invafit 
&occupavit.  Hic  veto  rem  Petonenfem  practermili  , 
qua  etiam  aflèritur  id  quod  fuperius  dixi  ,  Ludovi- 
cum  multo  plus  valuilfe  aftutia  ut  fefe  a  difficillimis 
negotiis  expediret ,  quam  ptudentia  ,  uc  hc  fefe  in 
illa  conjiceret.  . 

In  bellolhenuus  Ludovicus  fuit,  &  fottttudini  pm- 
dentiam  copulavit  ;  ut  ex  geflis  Dieppx,  in  Allatia,  in 
Vafconia&ad  Montem-lehetium  comprobatur.  Ar 
ubi  in  folinm  regium  evectus  fuit,re  fecum  delibe- 
rata  .Catoli  V.  abavi  fui  Regum  fapicntidimi  more, 
a  pugna:  fottuna  tentanda  in  regione  fua  femper  abf- 
thiuit;  fedalia  ratione  ,  &  cum  minore  peiiculohof- 
tium  exercitus  minuete  &  difliparc  conatus  ell.  Pu- 
gna quippe  Montis-leherii  ,  injullu  îplms  fufeepta 

fuit-  -,  ,  ■  •  r  i 

Ut  immitis  &  vindicte  cnpidus  a  multis  miimu  a- 
tur  :  at  ubi  res  accuratiuS  examinant!'  ,  in  illos  utplu- 
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de  près,  on  trouve  que  la  plupart  de  ceux  dont  il  s'eft  vangé  en  les  puniûanc, 
avoient  bien  mérité  d  être  envoiez  au  fupplice.  Tels  étoient  le  Connétable  de 
S.  Pol  &  le  Duc  de  Nemours  9  qui  ne  furent  exécutez  qu  après  avoir  été  con- 
vaincus de  plufieurs  trahifons.  S'il  y  en  a  quelqu'un  dont  le  crime  ne  fut  pas 
h  manifefte,  peut-être  avoit-il  des  raifons  que  Jes  Hiftoriens  ne  difent  pas. 
Quoi  qu'il  en  foie  ,  on  ne  peut  le  juftifier  de  Tempoifonnement  de  Charles 
fon  frère  ;  dont  la  plupart  des  Hiftoriens  le  difent  auteur.  Aucune  raifori  d'Etac 
ne  peut  excufèr  une  action  Ci  dételbble. 

Il  étoit  iimple  dans  fes  habits ,  libéral  &  magnifique,  fouvent  jufqua  la 
prodigalité  :  ce  qui  fit  qu'il  chargea  fon  peuple  de  tailles  &  d'impôts  plus  que 
n  avoient  fait  fes  Prédeceifeurs  ;  &  quelquefois  pour  enrichir  des  malheureux , 
comme  Olivier  le  Daim  ,  &  autres  gens  de  la  plus  baffe  condition. 

Fort  dévot,  &  fur-tout  à  la  Sainte  Vierge  ,  il  faifoit  fouvent  des  pèlerinages 
d'une  Notre-Dame  à  l'autre  ;  de  Notre-Dame  de  la  Victoire  à  Notre-Dame 
d'Efcoui  ;  de  celle-là  à  Notre-Dame  de  Cleri ,  de  Behuart ,  &  à  tant  d'autres 
dedans  &  dehors  le  Roiaume  ,  comme  pour  éprouver  laquelle  de  ces  Notre- 
Dames  lui  étoit  plus  favorable.  Quelques-uns  ont  dit  que  c'était  par  hypocrifie, 
ce^qui  n'a  nulle  apparence  >  car  il  étoit  fïncerement  dévot  à  la  Vierge,  ôc 
même  jufqu  a  la  fuperftition.  Par  ce  même  principe  fon  bonnet  étoit  tou- 
jours chargé  d'images  de  différente  efpece.  Son  ferment  ordinaire  étoit  Pa- 
que-Dieu. 

Jamais  Prince  ne  fut  plus  adonne  à  l'Aftrologie  judiciaire.  Il  avoit  toujours 
des  Ailralogues  auprès  de  lui,  &  envoioit  quérir  tous  ceux  qu'on  croioit ex- 
celler dans  l'art  de  prédire  l'avenir. Lan  1466.  dit  la  Chronique,  mourut  Maiflre 
Arnoul  Aftrologien  du  Roi ,  qui  eftoit  homme  de  bien ,  fige  flaifint.  Il  paroît  qu'en 
ces  tems-Ià  cet  art,  Ci  tel  on  doit  l'appeller,  netoit  point  deffendu.  Charles  V. 
ii  bon  Chrétien,  confultoit  les  Aftrologuesj  Charles  VI.  &  Charles  VII.  fui- 
virent  fon  exemple. 

Louis  les  forpaua  tous  en  cela.  Il  en  avoit  ordinairement  plufïeurs  auprès  de 
lui.  Sa  naiflance  avoit  été  prédire  au  Roi  Charles  VII.  par  Jean  Marende  de 
Bourg  en  BrelTe.  Le  même  Aftrologue  prédit  au  Roi  Charles  que  le  Dauphin 
Louis  fe  révolteroic  contre  lui,  &  que  fon  règne  futur  ferait  émerveillaule  aux 


rimumvindictam  exercuifle  deprehenditur,  qui  fup- 
plicium  extremum  ptomerueranr.  Hujufmodî  fucre 
ComesS.  Paali  &  Dux  Nemorenus  ,  qui  capite  dam- 
nati  funt  j  poftquam  proditionum  plurimarum  con- 
vidti  fuerant.  Si  qui  vero  fine  quorum  fcelera  non  ita 
confpicua  fuerint  ,  forfan  ille  Ile  agendi  caufam  a 
Scnptoribus  non  memoratam  habuerir.  Uc  ut  res  eft, 
purgari  nunquam  Ludovicus  porerir  a  fratris  fui  ve- 
nenofiiblati  nece  >quam  ipfi  adfcribunt  Sciiptorum 
maxima  pars.  Tarn  immane  feelus  iilud  cft,  ut  nulla 
poffit  componenda:  reipublica;  ratione  defendi. 

Etfi  in  veftibus  fimpkx,  liberalis  ramen  ac  magni- 
ficus  crac  ,  fcpequead  nimiam  ufque  etfufionem,  In- 
dique faiflum  uc  populos  tributis  Se  vecïigalibus  ob- 
rucret  plufquam  decchWs  fui ,  ac  nonnunquam  uc 
infirme  iortis  homines  ditaret  ,  Olivarium  nempe 
Damum  &  alios  ejufdem  farina  homines. 

Pium  fe  ac  religiofum  femper  exhibait ,  maxîme- 
que  ergaSancram  Virginem  Marîam,  peregrinationef- 
que  pietacis  caufa  fufeipiebat  >  a  fancta  Maria  de  Vic- 
toria ad  fandam  Mariam  Scuiiïanam  ;  abilla  ad  fan- 
ctamMariam  Clcriacenfcm  ,  liehuartienfem  ,  aliaf- 
que  limitas  tam  in  Regno  Fraiitorum,  quam  extra 


Regpumcultas,  quafiexperturusquarnaroiftarum  ma- 
gjs  libi  faverec.  Putavere  quidam  ipfum  iimulate  hic 
feâatum  elle  ;  at  verifimdius  eft  ipfum  non  emuitire, 
fed  (îneerc  pium  fuiflè  ,  Se  ufque  ad  fuperftîrionem. 
Eadem  vero  de  caufa  pileum  piis  atque  variis  imagi- 
nibus  onurtum  femper  geftabat.  Hac  voce  ceu  facra- 
mento  uti  folebat ,  Péjcbd  Dei, 

Nemo  Principum  aftrologiar ,  qaBmjudick'iatn  vo- 
cant  >  ïluctioiior  fuit.  Aftrologos  lemper  pênes  fe  ha- 
buic  ,ilIofque  evocari  curabat ,  quosfama  erat  in  hu- 
julmodi  arte  prarftarc.  Anno  1466.  ut  narra  tut  in 
Chronico,  obiit  Attgifier  Armdphus  Ajhologus  Régis , 
qui  vit  p obus  erat  ,  fapiens  &  faceius.  Ai  s  iftharc  ,  fi 
tamen  ars  fît  appellanda ,  temporibus  iliis  non  prohi- 
bita  fuïlle  videtur,  Carolus  V.  vere  pins  Rex  ,  Aftro- 
logos  confulebat  ,  ejufque  ctiam  exemplo  Carolus 
VI.  &  Carolus  VU 

At  illos  omnes  longe  fuperabat  Ludovicus.  Com- 
plures  ille  iïmul  Aftrologos  frequentabat.  Ortus  ejus 
Régi  Carolopatri  pra:nunciatus  fuerat  a  Joanne  Ma- 
rendo  Burgi  111  BrelUa  oppidauo  :  qui  etiam  Carolo 
prardixit  fore  Delphinumpatrirebellem.Regnumquc 
iliius  fore  apud  homines  mirum  atque  ftupendum. 

V  u  iij 
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hommes.  Durant  le  tems  que  Louis  fut  ea  Flandres ,  il  confultoit  perpétuelle- 
ment les  Attrologues  fur  l'avenir  :  &  ces  impofixurs  croient  toujours  à  Tes  oreil- 
les. Manafsès  Juif  de  Valence  ,  lui  prédit  tout  jufqua  la  bataille  de  Mont* 
le-heri.  Arnoul  ,  Aftrologicn  duRoi ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  étoit  auprès 
de  lui  jufcju'en  1466.  Jean  Colleman  qui  vivoir  au  même  rems  qu  Arnoul  , 
apfrit  à  Louis  à  connaître  le  grand  Almanac  s  fur  la  grande  conjonction  de  S aturne  & 
de  Mars  ,  qui  fut  le  huitième  Avril  à  dix  heures  fo-  environ  dix-huit  minutes  de  l'an 
1  464.  il  parla  clairement  des  troubles  de  U  Ligue  pour  le  bien  public  :  ce  qui  fut  con- 
firmé par  Pierre  de  Graviile  Normant.  Mais  alors  on  pouvoit  fçavoir  autrement 
que  par  les  aftres ,  que  cette  Ligue  alloit  éclater.  Conrad  Hermgarter  Alleman  , 
Aitrologue  fameux  ,  quitta  le  Duc  de  Bourbon  ,  pour  venir  auprès  du  Roi 
Louis  3  qui  lui  afïïgna  de  gros  appointemens.  Mais  fur-tout  il  faiioit  grande 
eftime  d'Angelo  Catho  Napolitain  ,  qui  prédit  aux  Ducs  de  Bourgogne  &  de 
Gueldres  les  malheurs  qui  leur  dévoient  arriver.  Il  crut  le  pouvoir  légirime- 
ment  récompenfer  en  lui  donnant  l'Archevêché  de  Vienne.  Catho  fut  fi  mal 
reçu  des  Dauphinois ,  qu'il  fut  obligé  de  fe  retirer  à  Rome  :  mais  il  fut  rétabli 
depuis.  Ces  gens  prédifoient  ordinairement  des  choies ,  qui  lelon  toutes  les  ap- 
parences dévoient  arriver  j  &  enveloppoient  tellement  leurs  prédictions  ,  qu'il 
étoit  difficile  de  les  convaincre  de  faux. 

Louis  étoit  d'un  naturel  fi  remuant^:  fi  ennemi  du  repos ,  que  malgré  les 
grandes  affaires  qu'il  a  toujours  eues,  &  dont  un  autre  aurait  été  accablé, 
malgré  fa  grande  inclination  pour  la  chafle  ,  où  il  emploioit  une  partie  de  fon 
tems ,  il  entrait  dans  un  détail  prodigieux  ,  &  vouloir  être  infirme  des  plus 
petites  chofes.  Informé  qu'un  nommé  Huffon  avoir  mal-verlé  dans  une  com- 
miiîïon ,  il  écrivit  qu'on  le  lui  envoiât  bien  garroté  ,  pour  faire  les  préparatifs  des 
noces  du  galand  avec  une  potence.  Ce  même  naturel  l'entraïnoit  quelquefois  à  des 
actions  balles  &  indignes  de  la  Majeiré  Roiale.  Pendant  que  les  Bourguignons 
étoient  devant  Paris ,  un  nommé  Cafin  Cholet  s'avifa  de  crier  par  les  rues  que 
les  Bourguignons  étoient  entrez  dans  la  ville  :  ce  qui  caufa  une  li  grande  ter- 
reur, que  pluficurs  femmes  groflés  avortèrent.  Cholet  fut  pris  ôc  condamne 
à  être  fouetté  par  les  carrefours  de  Paris.  Pendant  l'exécution  ,  le  Roi  crioit 


Quo  tempore  Ludovicus  in  Flandria  degebat ,  Affro- 
logos  petpecuo  confulcbat  circa  ea  qua:  libi  evencura 
erant ,  qui  deceptores  ipfi  femper  quidpiam  adaurera 
infufurrabam.  Manallès  Judarus  Yafenrinus  omnia 
ipfi  ad  pugnam  ufque  Montisleherii  pradixir.  Arnul- 
phus  Aftrologus  3  de  qua  fupra  pênes  illmn  erat 
adufquc  aimum  1466,  Joannes  Collemanus  ,  quem 
eodem  ,  quo  Arnulphum,  tempore  vtdebac  Lûdovi- 
cus  ,  docuit  ipfu/n  magnum  AhnMuchum  ,  &ex  wagua 
conjttnâione  Saturni  cum  jd*rtts  qiu  accidit  die  oitd- 
vo  ApritU  ,  bora  décima  &  oïlodecim  mimais  anno 
1464.^  tunudtibus  ,  qui  a  fa-deratts  pro  bono  publia 
po/ha  iil  tti  futit  cl.ire  loqtmtus  eft,  Idquc  contiïmatum 
fuir  ab  alio  Aftrologo  Petro  de  Gravi  lia  Normanno  ; 
fed  illo  tempore  fine  artrorum  ope  profpici  poterat 
feederatos  brevi  erupturos  elle.  Conradus  Hermgar- 
terus  Germanus  eclebris  Aftrologus,  deferto  Puce 
Borbonio  ,  apnd  Ludovicum  fe  recepk ,  qui  amplum 
ipfi  annuum  redicum  confticuit.  Sedpluris  etiam  fa- 
ciebat  Angelum  Carlium  Neapolitanum  ,  qui  Duci- 
bus  Bucgundia:  &  Gueldrue  extrema  infommia  pra> 
dixït.  H  nie  fe  in  mercedem  légitime  date  polie  pu- 
tavit  Ludovicus  Archiepifcopatum  Viennenfem.  At 
Catlms  a  Dclphinenfibus  alpenime  exceptus,  ftarim 
Roraam  fe  (recipetc  coattus,  eft  i  fed  poitea  Archie- 


pifcopalemfedem  occupavit.HÎ  vero  Aftrologi  ut  plu- 
rimumres  prxnuncïabant,quxex  prœfenti rerum  con- 
ditione  evencura;  videbantur  j  vel  prxdidtiones  fuas 
tain  obfcuris  involvebant  dic.~V.is ,  ut  vix  falfi  unquam 
convinci  polïènt. 

Ufque  adeo  remotus  ab  otio  6c  a  tranquilla  vita  Cmints. 
erar  Ludovicus  ,  ut  tametfi  dum  regnarec,  ingentibus 
femper  di  fient  us  erat  negotiis  ,  quorum  mole  alius 
obiurus  fuiflet ,  tametfi  venatui  frequentem  &  diu- 
turnam  dabat  operam  ,  rerum  etiam  minutiiTimarum 
noticîam  &  traâatîonem  ambiret.  Cum  comperiflet 
quemdam  Huflonem  iiomine,cui  levium  rerum  cu- 
ra demandata  fuerat ,  in  iis  gerendis  perperam  ver- 
latum  fuilfe,  feripto  juiïit  vinClum  libi  tmnfmitti  ho- 
minem  ,  ut  ejus  cum  patibulo  nuptias  appararet.  Hac 
impullus  inclinatione  voîuntatis ,  ad  vilia  nonnun- 
quam  &  Regia  majeflate  indigna  declinabar.  Dum 
liurgundiones  >  caftiis  ante  Lutetiam  pofitis  ,pro  bo- 
no publico  ,  ut  aiebant  ,  bellum  gérèrent,  quidam  Cronîçus- 
nomine  Cafinus  Clioletus  per  vicos  urbis  difcurrens» 
exclamabat ,  infeftos  Burgundiones  in  urbem  ingref- 
los  elle  ;quaeres  tantum  in  civitate  terrorem  inculïît> 
utplurima;  prœgnantes  mulieres  abortum  facerent. 
Comprehenditur  Choletus  ,  exque  Judicum  fenten- 
tia  per  vicos  flagris  a  Totcore  ca:ditur.  Rex  vero  poft 
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après  le  bourreau  :  Frayez  bien  ce  paillard  qui  a  mérité  encore  pis. 

On  die  de  lui  qu'il  mic  les  Rois  hors  de  page ,  c'eft-à-dire,  qu'il  fe  rendit 
fi  abfolu ,  qu'il  étoit  bien  le  maître.  Il  réduiiït  tous  les  Princes  &  Seigneurs 
qui  avoienc  des  Etats  dans  le  Roiaume  ,  &  qui  mettoient  tout  en  œuvre  pour 
fe  maintenir  dans  une  efpece  d'indépendance.  Il  les  domta  fi  bien  ,  que  dans 
les  Règnes  fuivans  depuis  que  Charles  VIII.  eut  réduit  le  Duc  de  Bretagne  , 
on  n'entendit  plus  parler  de  ces  guerres  inteftines  que  des  Vaûaux  du  Roi  exci- 
toient  dans  la  France  ,  liguez  Couvent  avec  des  Princes  étrangers.  Il  réunit  à  la 
Couronne  beaucoup  de  Provinces  :  &  s'il  eût  vécu  encore  quelques  années ,  dit 
Comines ,  ion  deflein  étoit  de  foulager  le  peuple  fort  opprimé  pendant  fon 


Carnificem  clamabat ,  Feri  ,fc*i  Scortatorem  ,  qui  gra- 
viorem  fmêrn  promerliïr. 

Fcrtm  Ludovicus  Reges  ex  ephebis  eduxilfe  ;  id 
eft ,  Regiam  potellatcm  ad  fupremum  exmlilfe  gra- 
diim  ;  ita  iu  omnes  vel  invici  imperio  fuo  parèrent. 
Principes  omnes  &  primorcs  ,  qui  diriones  in  Fran- 
corum  Regno  obrinebant,  quique  nullas  non  machi- 
nas adlnbebant  ,  uc  a  Rcgia  fefe  poteftare  fubduce- 
rent ,  ac  libère  dominarenmr  ,  ira  in  ordinem  rede- 
grt ,  uc  liib  fequenribus  Rcgibus  ,  poirquam  Caro- 


lus  Vin.  Duccm  Brirannia;  rcpreflîc ,  nufquam  vifa 
fuerint  inreftina  hujufmodi  bclla  ,  qua:  Principes  & 
proceres  Régi  Domino  parère  detredhnres  concira- 
bant  ,  evocaris  iiepe  in  opem  exreris  Principibus. 
Muhas  vero  provincias  Se  tra&us  Ludovicus  in  Fran- 
corurnRegumpoteftarem  reduxir.  Et  fi  aliquot  annos, 
inquit  Cominams ,  vita:  fua:  addere  pocuifièr  ,popu- 
lum,  criburis  ac  ve£Hgalibus  antehac  pene  obrucum  , 
allevarc ,  &  feliciorem  in  ftatum  rednecre  decre- 
verac. 
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DE    LOUIS  XI. 

p  L_     TE  portrait  original  de  Louis  XI.  qui  commence  la  Planche  ,  fut  tiré  par 
lxii.    JLj  M?  de  Gagnieresde  l'Hôtel  de  Soiflons ,  où  il  étoit  alors  dans  l'apparte- 
ment de  la  Duchefls  de  Nemours.  Il  fut  fait  après  qu'il  eut  fondé  l'Ordre  de 
P.     Saint  Michel ,  dont  il  porte  la  marque.  1  Sa  cafaque  rouge  eft  de  velours  :  fa 
calote  eft  auffi  rouge  &c  le  bonnet  qu'il  porte  par  deflus ,  de  même.  Il  tient 
de  la  main  gauche  un  petit  billet  ,  &  a  la  droite  appuyiée  fur  une  table. 
Ses  panroufles  font  d'une  forme  finguliere  ,  &  lailfent  le  delfus  du  pied  dé- 
!•     couvert.  Le  portrait  fuivant  2  qui  ne  le  reprefente  qu'en  bufte ,  eft  tiré  d'un 
tableau  qui  appartenoit  à  M.  de  Gagnieres.  L'habit  chargé  de  la  marque  de 
l'Ordre  ,  la  calote  &  le  bonnet  y  font  les  mêmes.  Il  paroît  ici  plus  vieux  que 
dans  le  tableau  précèdent. 

Charlotte  de  Savoie  qui  fuit ,  fut  la  féconde  femme  de  Louis  XI.  Il  avoit 
époulé  en  premières  nôces  l'an  1436-  Marguerite  d'Ecoilé ,  lorfqu'il  n  etoit  en- 
core que  Dauphin  &  fort  jeune,  comme  nous  avons  vû  fous  le  Règne  pré- 
cèdent. Cette  PrinceiTe  mourut  peu  de  tems  après  fans  lignée  3  &  Louis  epoufa 
en  145  7.  Charlotte  fille  puînée  de  Louis  Duc  de  Savoie  ,  &  d'Anne  de  Chy- 
pre. Elle  mourut  peu  après  Ton  mari  à  Amboife  le  i .  Décembre  1 48  3,  âgée 
3.  de  38.  ans.  La  voici 3  comme  elle  eft  reprefentée  fur  une  vitre  derrière  le  grand 
Autel  des  Religieufes  de  l'Ave  Maria  à  Paris.  Elle  eft  couronnée  en  Reine  de 
France.  Ses  cheveux  treffez  ne  defcendent  que  jufqu  au  cou.  Sur  ion  corfet  elle 
a  un  furcot  à  la  manière  de  ces  tems-là.  Sa  juppe  eft  chargée  des  armes  de 
France  ,  parti  de  Savoie  ,  de  gueules  à  la  croix  d'argent. 

Nous  nous  fervons  de  la  place  vuide  pour  mettre  Philippe  Premier  dit  le 
Hardi  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  commença  la  dernière  race  de  Bourgogne.  Son 
portrait  nous  eft  venu  trop  tard  &  n'a  pu  être  mis  en  fa  place,  il  eft  tiré  d'un 
tableau  original  peint  fur  bois  qui  fe  trouve  prefentement  chez  M.  Moreau  de 
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Ludovici  XI. 

UjE  prima  profertur  imago  Ludovici  XI.  ex 
azdibus  Principum  Sueiïîonenfium  cduûa  fuie , 
ubi  tune  erat  in  aula  Ducifla:  Nemotefix.  Depi&a 

Butemfucrat  tabula  ipfius  Ludovici  xvo  j  poftquam 
SancH  Michaelis  Ordinem  »  cujus  bîcnotam&  fym- 
bolum  pne  fe  fort  >  infticuerac.  Sagum  ejus  rubrum 
ex  ferico  pannovilïotbconcînnatumeft.  Pileolusquo- 
que  ruber  ,  ut  &  fuperpolîtus  pileus.  Siniftra  manu 
fchcdulam  tenet ,  dexteramque  menfa:  fuperpohram 
haber.  Caligx  ipfius  forma:  fmgularis ,  fupernam  pe- 
dis  partem  detedUm  exhibent  imago  fequens  ,  qure 
protomen  tantum  ejus  exhiber  ,  delineaca  fuir  ex  de- 
pifta  tabula  ,  qux  olim  D.  Gagnerii  fuit.  Sagum  Or- 
dinisfancti  Micbaelis  fymbolo  ornarum.  hlcolus  & 
pileus  ,  ejufdem  in  liac  Se  in  priore  imagine  forma: 
funt.  In  bac  vero  fenior  videtur, 

Carola  Sabaudica  fequens  fecunda  uxot  fuit  Ludo- 
vici XI.  qui  primo  duxerat  anno  1436.  cum  adbuc 


Delphinus  5c  junior  effet ,  Margaritam  Régis  Scotiœ 
filiam  ,  ut  in  Regni  fuperïoris  Monumencis  vidimus. 
Hxc  vero  paulo  poftea  line  proie  obiit.  DuxitquB  Lu- 
dovicus  anno  14 jy.Carolam  Ludovici  Sabaudia' Du- 
cis  &  Annx  Cyprix  filiam.  Hxc  vero  paulo  poil  con- 
jugem  obiit  Ambafite  1.  Deccmbris  anno  1483. an- 
nos  nata  3S,  En  illam  ,  ur  exhiberut  in vïrreis fènet 
tris  pone  aram  majorera  Ecclefîa:  Parifîenfis  Monia- 
lîum3qua:  de  Ave  Maria  appellantur.  Coronam  Re-, 
ginarnra  Francis  geflat.  Coma  deeuflatim  implexa  & 
réduira  non  infra  collum  définie,  Supernx  vçfti  id 
luperponîtur  s  quod  olim  furcotium  vocabant ,  infer- 
na  veftis  infignibus  Francis  ornât  ur ,  adjun&is  etiam 
Sabaudia:  infignibus ,  in  quorum  campo  rubro  crus 
argentea  vifirur. 

In  vacno  tabula  fpatio  pofuimusPhilippum  I.  Au- 
dacem  cognominatum  ,  Burgundix  Ducem,  qui  pof- 
tremam  Burgundicam  ftirpcm  iniit.  Ejus  imago  rar- 
diusacceflit  ,  quam  ut  pollèmus  illam  in  loco  fuo 
proferre.  DeUneata  autern  fuit  ad  fidem  Tabula:  li- 
gnex  xvo  Philippi  depidx  ,  qux  nunc  babetur  pênes 
D.  Morellum  de  Maucour.  Mortis  autem  ipfius  tem- 

Mautour. 
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Mautour.  Il  fu  t  fait  au  tems  de  fa  mort,  comme  porte  l'infcription  qu  on  voit  en 
grofle  lettre  fur  Je  même  tableau:  Audaces  mors  c^eca  NÉe  AT  :  la  mort  eft 
aveugle  &  enlevé  les  plus  hardis  3  ce  qui  fait  afluhon  à  fon  furnom  de  Hardi.  Il 
mourut  Tan  1 404.  âgé  de  63.  ans.  La  peinture 4 le  reprefente  en  cet  âge.  Il  porte 
un  grand  bonnet  noir  orne  d'un  rubis  enchafle.  Il  a  aufli  un  autre  rubis  fur 
la  poitrine.  Son  habit  eft  rouge  doublé  d'une  peau  velue.  Son  collier  char- 
gé de  pierreries  eft  caché  en  partie  par  la  peau  velue  3  qui  déborde  :  fes  manches 
font  aufh  chargées  de  pierreries. 

Celui  qui  commence  Ja  planche  fuivante  eft  Jean  Duc  de  Calabre  ,  fils  du 
Roi  René  ,  Prince  fort  brave  3  &  qui  eut  d'abord  quelques  bons  fuccès  au 
Roiaume  de  Naples  contre  Ferdinand  s  mais  qui  fut  obligé  de  quitter  la  partie  L 
depuis ,  &  de  s'en  revenir  en  France.  Il  fuivit  le  parti  des  Princes  mécontens 
dans  la  guerre  du  bien  public.  Il  fit  depuis  la  guerre  en  Aragon  >  où  il  rem- 
porta plufîeurs  grands  avantages  ,  &  prit  la  ville  de  Gironne  :  mais  la  mort  qui 
lurvint  interrompit  le  cours  de  fes  vi&oires.  Il  mourut  à  Barcelonne  l'an  1 47  r . 
1  II  eft  repreienté  à  genoux  &  priant  Dieu  dans  la  vitre  qui  eft  derrière  l'autel 
de  la  Chapelle  de  S.Bonaventure  dans  l'Eglife  des  Cordeliers  d'Angers.  On  le 
voit  ici  fort  jeune  dans  un  tems  où  le  Roi  René  fon  pere  ne  prenoit  pas 
encore  Jes  armes  d'Aragon.  Son  écuifon  eft  chargé  d'Hongrie  3  d'Anjou-Si- 
cile &  de  Jerufalem  ,  foutenu  d'Anjou  ,  de  Bar  &  de  Lorraine ,  au  lambel  de 
gueules  à  trois  pendans  :  au  bas  de  fon  écuifon  eft  repreienté  le  Croi  fiant  mar- 
que de  l'Ordre  fondé  par  le  Roi  René  fon  pere  3  avec  l'infcription  LOS  E  N 
CROISSANT. 

Sur  les  vitres  de  la  même  chapelle  de  S.  Ëonaventure  à  l'Eglife  des  Corde- 
liers d'Angers  fe  voit  Iolande  d'Anjou,  fœur  de  Jean  Duc  de  Calabre  ,  fille  du 
Roi  René  3  &  femme  de  Ferri  de  Lorraine  IL  du  nom ,  Comte  de  Vaudemont, 
qui  fucceda  depuis  aux  Duchez  de  Lorraine  &  de  Bar  par  la  mort  de  Nicolas 
fon  neveu.  Iolande  après  la  mort  de  Charles  d'Anjou  fon  coufin  germain  , 
prit  la  qualité  de  Pleine  de  Jerufalem  &  de  Sicile  ,  &  chargea  fon  écuifon  de 
tous  les  quartiers  que  nous  voions  dans  celui.de  Jean  d'Anjou  Duc  de  Calabre 
fon  frère.  On  voit  ici  ce  même  écuifon.  La  Prince/Te  z  eft  â  genoux  ,  fes  man- 
ches fort  étroites  couvrent  toute  la  main  jufqu  aux  doits.  Sa  couronne  eft  ornée 


pore  depitta  prior  tabula  fui:  ,ur  ex  înferiptione  ibi- 
dem pofita  magno  charactere  exarata  2rgui  videtur  , 
.audaces  Mors  cjeca  NEc AT  ;  quod  ad  cognomeii 
ejus  refertur  ;  Audax  enïm  dicebauir.  Obiic  autem 
anno  1404.  annos  fexaginta  très  natus  ,  quam  circi- 
ter  xtatem  réfère  imago.  Pileum  magnum  capite 
geftat  ,  pyropo  o;nntum  ,  aliumque  pyropum  in  pec- 
tore  prominentem  habet.  Veftis  rubra  eft ,  cui  a  (lui- 
rai pellis  villofa.  Torques  ejusgemmis  decoratuspar- 
tim  cegîcora  villofa  pelle.  ManiCX  quoque  ipfius  la- 
pillis  preciofis  func  onuthe. 

Qlh  in  fequenci  tabula  primus  ponitureft  Joannes 
Dux  Calabrii-  ,  Rcnati  Régis  filins  ,  Princcps  utique 
ftrenuifiîmus  ,  qui  in  Regno  Neapolirano  contra 
Ferdinandum  féliciter  bel  lu  m  gefTerat  ;  fed  poftea  ré- 
bus non  prolpera  fortuna  cadentibus ,  folum  verterc 
&  in  Franciam  redire  compulfus  eft.  Ibi  veto  fœdera- 
torumprobono  publico  Principum  partes  fequutus 
eft  ,  poileaque  bellum  in  Aragonia  gellît ,  ubi  pluries 
viâor  ,  Geiundam  etiani  cepit;  fed  victoriarum  cur- 
fum  mors  intercepit.  Obiit  aurem  Barcinone  anno 
1471.  Genuflexus  confpicitur  in  vitrea  feneftra  po- 
ne  aram  Cape!  lx  fanât  Bonaveiuurx  111  Ecclefia  Fran- 
Tome  III. 


cifcanoriim  Andegavenlîum.  Hic  porro  junior  depic- 
tus  fuit ,  quo  rempote  pater  ipfius  Renatus  Rex  non- 
dum  infïgnia  Regni  Aragonia;  fuis  adjunxerat.  Scu- 
tum  ejus  onuftumcftinlïgnibus  Hungaria? ,  Andium, 
Sîcilia;  Se  Jerofolymx  >  iubjun&is  Andegavenfibus  , 
Barenfibus  &  Lotharingicis  ,  cum  limbo  rubro  ac 
tribus  pendemibus  tïniis.  In  ima  feuti  parte  Crel- 
cens  Luna  exhibetur,  qua:  iniïgne  eft  Ordinis  a  Re- 
nato  Regc  Joannis  pâtre  fundati  ,  cum  inferiptione  , 

L  A  US  CRESC  E  N  DO. 

In  vitrea  ejufdem  capellx  S.  Bonaventuras  fenef- 
tra j  vifîtur  Iolanda  Andegavcnfis  ,  foror  Joannis  Ca- 
labrix  Ducis,  Renari  Régis  filia  ;  uxorque  Federici 
hujus  nomîras  H.  Valdemcntii Cdmiris  ,  qui  poftea, 
dcrUndh)  Nicolao  fratris  lilio  Dux  Lotharingiaj  & 
Bari  fuit.  Iolanda  defundto  Carolo  Andegaven  fi  co- 
gnato  fuo  ,  fefe  Reginam  Jerofolymœ  Se  Siciïii  pof- 
tea dixit ,  feutoque  infignîa  omm'a  Se  iîngula  appo- 
Cuk  ,  qU2  in  frato  Joannis  Andegavenfîs  Ducis  Cala- 
bri*  ,  fratris  iplius ,  confpicimus  :  ut  in  fcutoi'n  tabu- 
la appolïto  obfcrvare  poltir.  Iolanda  hic  flexis  geni- 
busprecari  videtur.  Manioc  ejus  ftric'tiorcs  pugnurd 
ipfius  ad  ufque  digitos  operiunt.  Corona  ejus  globu* 
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de  petits  globes.  Ses  longs  cheveux  ,  qui  lui  flottent  fur  les  épaules ,  defcen- 
dent  fort  au  deiTous  de  la  ceinture  :  ce  que  nous  avons  déjà  remarqué  fur  les 
deux  femmes  du  Roi  René  ,  Planche  xlvii.  de  ce  Tome.  L'habit  d'iolande 
n'a  rien  que  nous  n'ayions  fou  vent  vu  ci-devant. 

Sur  les  mêmes  vitres  eft  fi  foeur  puînée  Marguerite  d'Anjou  fille  du  Roi 
René  3  qui  fut  mariée  en  1 444.  à  Henri  VI.  Roi  d'Angleterre.  Elle  fe  porta 
fort  couraçeufement  dans  les  difgraces  du  Roi  fon  mari,  qui  fut  détrôné  3  remis 
3  ■  fur  le  thrône  &  enfin  tué.  On  voit  ici  3  l'écuffon  d'Angleterre  3  parti  de  tous  les 
quartiers  du  Roi  René  fon  pere.  Il  n'y  a  rien  dans  fon  habit  qui  n'ait  été  expli- 
qué ci-devant. 

Charles  d'Artois  Comte  d'Eu  3  Seigneur  de  S.  Valeri ,  fils  de  Philippe  d'Ar- 
tois Comte  d'Eu  Connétable  3  &c  de  Marie  de  Berri  >  fut  le  dernier  Prince  de  la 
Maifon  d'Artois ,  iiîu  de  Robert  d'Artois  frère  de  S.  Louis.  Il  fut  pris  à  la  ba- 
taille d'Azincourt ,  &  demeura  prifonnier  en  Angleterre  jufqu'en  l'an  1438.  Il 
4.  mourut  fans  enfans  l'an  1  472,.  le  25.  Juillet.  Il  eft4  repreiènté  en  relief  de  mar- 
bre blanc  coloré  >  dit  M.  de  Gagnieres  >  iur  fon  tombeau  de  marbre  noir  3  à  main 
droite  dans  le  chœur  de  l'Eglilè  du  Château  d'Eu.  On  le  voit  ici  armé  revêtu 
de  fon  blafon  d'Artois ,  mis  iur  le  devant  de  fon  habit  :  fes  armes  iont  répétées 
fur  les  deux  manches  ;  il  n'a  que  trois  fleurs  de  lis ,  différent  en  cela  de  la  Mai- 
fon de  Bourgogne  qui  conferva  les  fleurs  de  lis  fins  nombre.  Il  a  fur  la  tête 
une  efpece  de  couronne  ,  &  porte  la  longue  epee  en  arrière  >  du  cote  gauche , 
&  fon  poignard  du  côté  droit. 

Jeanne  de  Saveufe  qui  vient  après ,  eft  première  femme  de  Charles  d'Ar- 
tois Comte  d'Eu ,  Pair  de  France,  Seigneur  de  S.  Valeri,  qui  lepoufa  en  1448. 
J.  Elle  mourut  fort  peu  de  tems  après  :  on  s  la  voit  reprefentée  en  marbre  blanc 
auprès  de  fon  mari ,  fur  un  tombeau  de  marbre  noir  dans  ï'Eglife  de  S.  Laurent 
du  Château  d'Eu.  Elle  porte  une  efpece  de  couronne  ,  &  eft  revêtue  du  blafon 
de  fon  mari ,  parti  de  Saveule  3  de  gueules  à  la  bande  d'or  accompagnée  de  lix 
billetes  de  même  ,  trois  en  chef  &  trois  en  pointe  ;  ici  il  n'en  paroït  que  deux 
en  chef  &  deux  en  pointe  ,  qui  font  extraordinairement  larges. 

Hélène  de  Melun  féconde  femme  de  Charles  d'Artois ,  étoit  fille  de  Jean 


lis  exornatur  :  longiflîma  coma  humeros  obregens 
longe  infra  zonam  defluk  ,  idipfum  jam  obfervavi- 
mus in fchematibus  ambarum Renati Régis  conjugum 
Tabula  xlvii.  tàuju&e  rorni.  Iolandx  veftes  nihil  ex- 
hibent antehac  non  fepeobïervaram. 

In  iifdem  vitreïs  feneftris  dépita  vifitur  minor  ip- 
fius  foror  Margarira  Andegavenfis  ,  fiiia  Renati  Ré- 
gis, qtueanno  1444.  HenricoVI.  AnglixReginupfit. 
Hxc  incundlis  conjugis  lui  infbrtuniîs  virilem  ani- 
mum  fortitudinemque  magnam  exhibuit.  Hcnricus  ex 
regîb  folio  decuifus  >  pofteaque  rcllitutus,  exfas  tan- 
dem fuit.  Hic  vifuntur  infignia  Anglixjadjunctis  om- 
nibus Renati  Rcgis  fciitulis.  In  vette  nihil  nifi  trkum 
ik  antehac  fœpius  obiervatum  deprehenditur. 

Carolus  Arcefms  Cornes  Auga: ,  fan&i  YalariciTo- 
parcha  ,  Philippi  Artefïii  Auga;  Comitis  iFmncÛB  Con- 
ftabularij ,  &  Maria:  Bitium-nfis  filius  ,  poftremus 
Princeps  fuit  Regix  Arrelia;  fàmîltS  ,  qux  ex  Roberto 
Artefio  S.  Ludovici  fratie  originem  duxit.  In  Azin- 
curtia  pugna  captus  fuie  Carolus  anno  141  f.  &  in 
Angliaca,  tivus  manlît  adufque  annum  145  8.  Sine  li- 
beris  obiit  anno  1471.  2  y .  Julii.  Schéma  ejus  in  mar- 
more  albo  vifîtur  prominente  corpore  &coloribus  de- 
picto  ,  inqult  Gagnerius  ,  iupra  tumulum  ex  marmo- 
re  nigro  concinnatum  ad  dexreram  Chori  in  Ecclelîa 


Caftelli  Augenfis.  Hic  armatus  conipicittir  cum  in- 
fïgnibus  fuis,  qux  ad  Artefiam  ftirpem  pertinent.  Illa 
autem  infignia  in  anteriore  veftis  parte  pofita ,  in  ara- 
babus  manicisrepecuntur.  Très  tantum  liliï  flores  in- 
fignia cjus  pra:  fe  feront ,  qua  in  re  a  Burgundica  pof- 
trema  famïlia  diffère ,  qua;  femper  11111  flores  fine  afîi- 
gnato  numéro  adhibuit.  Aliquam  ceu  coronam  capite 
geftat ,  &  oblongum  ad  finiflxurfl  latus  rctroverfum 
gladium  :  pugioutm  autem  ad  finiftturn  latus  exhi- 
ber. 

Joanna  de  Savofia  ,  qua:  fcquitur  ,  prima  uxor  fuit 
Caroli  Artefîi  Comicis Àugenfis  ,  Paris  Francise  9fànétï 
Valarici  Toparchx  ,  quiillam  duxit  anno  1448.  Illa 
brevilTîmo  poft  connubium  elapfo  tempore  defuncta 
eft,  Vifîtur  autem  in  marmorc  albo  infculpta  juxca 
coniueem  fuum  fupra  tumulum  nigri  marmoris  in 
Ecclcfia  farnfti  Laurentii  ,  qoae  efl  in  caftello  Augenfî. 
Qitamdam  ceu  coronam  capite  geftat  >  atque  infignia 
viri  fui  in  veflc  prxfert  ,  queis  adjunfta  funt  Savo- 
fienfîa  infignia  hujufmodi.  In  campo  rubro  taenia  au- 
rea  conlpicttur  cum  fex  fchedis  aureis  s  tribus  fuper- 
ne  6c  tribus  in  ferrie  polîtis.  Hic  porro  du*  tantum 
fuperne  &totïdem  inferne  ponuntur  3  qua;  admodum 
latx  funt. 

Helena  deMeloduno  fecunda  uxor  Caroli  Artefiï, 
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de  Melun  Seigneur  d'Amoing  &  d'Efpinoi ,  &  de  Jeanne  d'Abbeville.  Elle  eil 
figurée  e  en  marbre  blanc  ,  fur  un  tombeau  de  marbre  noir  3  au  côté  gauche  du 
grand  Autel  de  l'Abbayie  de  S.  Antoine  des  Champs ,  d*où  M.  de  Gagnieres 
l'a  fait  tirer  telle  que  nous  la  donnons  ici. 

Charles  Comte  de  Charolois,  qui  fut  depuis  Duc  de  Bourgogne,  fe  voie    p  i, 
ainfî  peint  avec  fa  féconde  femme  Ifabel  de  Bourbon  ,  à  la  tête  d'un  livre  lxh 
d'Heures  faite  de  leur  tems,  d'où  M.  de  Gagnieres  les  a  fait  deiliner.  La  pein- 
ture fut  fait  par  Jaques  Undelot  en  1465.  comme  il  eft  porté  dans  les  Heures 
mêmes.  Charles  Comte  de  Charolois  étoit  fils  de  Philippe  le  Bon  Duc  de  Bour- 
gogne s  &  naquit  ea  1 43  3 .  Il  fucceda  à  fon  pere  en  1 467.  Il  fut  furnommé  le 
Hardi ,  &  par  d'autres  le  Téméraire,  Ce  fut  effectivement  fa  témérité  qui  le  fie 
périr  ;  comme  nous  avons  die  allez  amplement  ci-delTus.  Il  avoir  époufé  en  pre- 
mières noces  Catherine  de  France  fille  de  Charles  VII.  laquelle  étant  morte 
fans  lignée  peu  de  tems  après  fon  mariage  s  il  fe  maria  en  fécondes  noces  en 
1454.  avec  Ifabelle  de  Bourbon, fille  de  Charles  Premier  du  nom  Duc  de  Bour- 
bon. Il  eft  ici 1  reprefenté  à  genoux ,  avec  une  robe  noire  bigarrée  de  blanc  ,  ta 
fourrée  d'une  peau  blanche  ,  qui  rellemble  allez  à  une  robe  de  chambre. 
Il  porte  à  fa  ceinture  une  grande  efcarcelle  noire  3  &  au  côté  droit  un  poi- 
gnard. 

Ifabelle1  de  Bourbon  fa  femme  à  genoux  tient  des  Heures  entre  fes  2,, 
mains.  Elle  porte  un  de  ces  ornemens  de  tête  ,qui  a  prefquela  forme  d'un  pain 
de  fucre ,  d'où  defeend  une  gaze  fi  fine  &  fi  déliée  »  que  quoiqu'elle  lui  couvre 
les  yeux  &.  la  plus  grande  partie  du  vifage,  on  n'en  voit  pas  moins  diftincte- 
ment  tous  les  traits.  La  robe  d'ifabelle  eft  fi  prodigieufement  longue,que  fi  elle 
étoit  debout  elle  traineroit  à  terredeprès  d'une  aune.Ifiibelle  mourut  en  1465. 
&  laifTa  une  fille  nommée  Marie ,  qui  fucceda  à"  ces  grands  Etats  de  Bourgogne. 
Charles  fe  remaria  pour  la  troifieme  fois  en  ^^.^avec  Marguerite  d'Angle- 
terre fœur  du  Roi  Edouard  quatrième  ,  qui  furvecut  long-tems  à  fon  mari. 

Le  portrait  s  luivant  du  même,  Charles  dernier  Duc  de  Bourgogne  ,  eft  tiré      3 1 
d'un  tableau  original ,  dont  l'infcription  eft  telle  :  Karotus  Vdefms  diclus  pugnax3 
Vhilippi  films  3  Dux  Burgundiœ  3  BrabantU ,  Cornes  VkndrU.  Anno  Dommi  mauguratus 
1467.0W  anno  1476.  imperii  nono 3  œtatis  quadragefimo  tertio  abfiluto  3  natus  anno 
1433.  Autographum  exfamilia  DD.  de  Taxis,  Charles  de  Valois  furnommé  leBel- 


filia  état  Joannis  de  Meloduno  ,  Antoniaci  Se  Spino- 
luToparchx,  &  Joanna:  de  Abbaris-villa.  Ejus  fche- 
ma  in  maimore  albo,  marmoreo  tumulo  nigro  fuper- 
ponkur  addexceram  arx  majorisinAbbarïa  fancTii  An- 
tonii  de  Campis.  Ipiam  D.  Gagnerius  delmeari  cura- 
vît ,  qualem  hîc  reprxfentamus. 

Carolus  Cornes  Caroîefiï ,  qui  poftca  Dux  Eurgun- 
dix  fuit  ,  fie  depï&us  vilïrur  cum  fecunda  Tua  uxoie 
Iiabella  Borbonia  in  fromifpicio  libri  diurnas  preecs 
complectentis  ,  Se  ï!lo  xvo  exarati  :  indeque  Gagne- 
rius hoc  Tchema  delineari  curavit.  Condnnata  autem 
fuie  pictura  illa  a  Jacobo  Undelotio  anno  1465.  ut  in 
ïpfo  diurno  librofcribitur.CarolusComesCaroleili  fi- 
lius  eratPiiilippi  Boni  Burgundix  Ducis  ,natufqueeft 
anno  14^5.  Patri  fuo  fuccelTit  anno  1467.  Pugnax  ab 
aliis,&  a  quibufdam  Temerarius  cognominatur  ,  Se  rê- 
vera illc  temeritatefua  periit,  ut  pluribus  fupra  narra- 
vimus.PrimoduxeratilIeCatharïnamRegisCaioIiVII. 
fîliam  ,  quxpaulo  pofteonnubium  fine  proie  Hcfunfta 
eft.  Secundam  anno  14J4.  duxic  uxorem  irabellain 
Borboniam  Caroli  I.  Borbonii  Ducis  fîliam,  Hîc  fie- 
lis  gcnîbus  reprxfentacur  cum  vefte  nigra  ,  albo  co- 

Tome  III. 


lore  intermïxta  ,  aflura  pelle  alba  ,  qux  veftis  cubicu- 
lares ,  talarefque  veftes  referr.  Ad  zonam  marf  upium 
nigrum  grande  appenf  um  geftat  ,  &  ad  dexteram  , 
pugionem. 

Ifabella  Borbonia  uxor  Caroli  genibus  flexis  ,  Ho- 
rarum  diurnaruin  librum  manibus  tenet.  Ornatum 
vero  capitïs  geftat  mirx  longïtudinis  in  conum  défi- 
nentem  ,  ex  cujus  culmine  cela  defluit  ita  tenuis  &c 
pellucida ,  ut  etfî  oculos  &  maxïmam  vulrus  ejus  par- 
tem  obtegat ,  non  minus  tamen  diftiniftcoris  &  ocu- 
lorum  forma  confpiciatur.lfabellx  veftis  tanrx  longï- 
tudinis eft  ,  ut  fi  ftaret  illa  ,  veftis  extrema  ad  ulns 
fere  longitudinem  rerram  contingerent.  Obiir  Ifa- 
bella anno  1465.  fîliamque  reliquitnomine  Mariam, 
qux  illius  tanrx  Burgundicx  ditionis  hetes  fuit.  Ca- 
rolus anno  1467.  terriam  duxit  uxorem  Margaritam 
Eduardi  IV.  Anglix  Régis  fororem  ,  qux  ciîu  poft 
conjugis  fui  morcem  fuperftes  fuit. 

Schéma  fequens  Caroli  poftremi  Burgundix  Du- 
cis ad  fîdcm  tabulxdepidx,iHius  xvo  concinnatxde- 
lineata  fuit  :  cujus  cabulx  inferiptio  hxc  eft  :  Karolut 
f'alefius  t  dictui  Pugnax  ,  Pbilippi  filïus ,  Dux  Bui£tiH* 
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liqueux,  Duc  de  Bourgogne  &  de  Brabant ,  Comte  de  Flandres,  fucceda  à  fon 
pere  l'an  1467-  &  mourut  en  1476-  neuf  ans  après,  âgé  de  quarante-trois  ans. 
Il  étoit  né  l'an  143  3.  Cet  original  eft  de  la  Maifonde  Taxis.  Il  mourutau  mois 
de  Janvier  de  l'an  147  5.  félon  le  ftylede  ce  tems-là  :  mais  félon  la  manière  de 
compter  d'aujourd'hui,  c'étoit  le  commencement  de  l'an  1 477.  Il  porte  le  col- 
lier de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'or  inftitué  par  fon  pere. 
4.  Anne  de  Bourgogne  *  qui  fuit,devoit  être  mile  dans  le  règne  précèdent.  Elle 
étoit  fille  de  Jean  Duc  de  Bourgogne  &  de  Marguerite  de  Bavière  ,  fut  ma- 
riée l'an  1 4z  3.  avec  Jean  d'Angleterre  Duc  de  Bethford  Regent  de  France  :  & 
mourut  à  Paris  fans  lignée  le  1 4.  Novembre  l'an  1 43  z.  Elle  eft  reprefentée  en 
marbre  blanc  fur  fon  tombeau  de  marbre  noir  dans  le  murde  l'Eglife  des  Ce- 
lcftins  de  Paris.  Elle  eft  couronnée  :  fa  coeffure  eft  affez  finguliere. 
P  l.  La  planche  fuivante  eft  fort  curieufe.  Elle  montre  un  Parlement  tenu  par 
l  x  v.  Charles  Duc  de  Bourgogne ,  tiré  d'un  tableau  original  8c  fait  dans  le  tems  mê- 
me ,  qui  appartenoit  autrefois  à  M.  de  Gagnieres ,  &  qui  eft  prefentement  au 
cabinet  de  fvi  le  Maréchal  Duc  d'Etrées ,  de  la  même  grandeur  qu'on  le  voit 
ici.  L'aflemblée  eft  fort  remarquable,  &  faite  pour  des  affaires  qu'on  ne  fait  pas. 
Le  Duc  eft  affis  fur  un  Thrône ,  où  l'on  monte  par  trois  marches,  &  orné  d'un 
dais.  Son  nom  eft  écrit  au  deffus ,  Carolus  Dux  Burgmidix.  Il  porte  une  couronne 
fermée  par  le  haut ,  ce  que  nous  n'avons  pas  encore  vû  dans  ces  bas  fiecles.  Il 
tient  d'une  main  un  rouleau,&  eft  couvert  d'un  long  manteau  au  grand  collier 
d'hermines  :  par  l'ouverture  du  devant  on  voit  fa  cuiraffe  &  tout  Ion  habit  de 
guerre.  A  fes  pieds  eft  affis  un  Seigneur  la  tête  nue  ,  tenant  fon  épée  élevée  en 
la  même  pofturc  que  nous  avons  vu  ci-devant  le  Connétable  de  France  affis  de- 
vant le  Roi.  Les  Ducs  de  Bourgogne  de  la  race  précédente  avoient  un  Conné- 
table ;  mais  ceux  de  cette  dernière  race ,  quoique  beaucoup  plus  puiffante  ,  n'en 
avoient  point  ;  c'eft  peut-être  le  Maréchal  de  Bourgogne ,  ou  le  grand  Ecuyer. 
Je  fuis  furpris  de  ne  pas  trouver  ici  fon  nom ,  quoiqu'on  y  mette  les  noms  des 
plus  bas  Officiers.  Au  bas  des  degrez  font  deux.Maffiers ,  qui  tiennent  leurs  maf- 
les  appuyées  fur  l'épaule. 

Ceux  qui  tiennent  feance ,  &  comme  il  eft  à  croire  en  qualité  de  Juges , 
font  affis  fur  un  banc  plus  élevé.  Du  côté  plus  honorable  on  voit  le  Chancelier, 


dit ,  BrtttmU  ,  Cornes  FUair'u.  AntU pmhA  inm- 
gurattli  1467.  Obïit  anno  1476.  Imperii  noiio  3  œlatis 
tpudrdgefum  tertio  abfoluto  ,  uattis  anno  1455.  Auto- 
grdàbmttixfamttjÀ  DD.  de  Tâx/j.Obiirmenfe  Janusrio 
anni  1476.  fecundum  veterem  computandi  morem  ; 
fecundum  ho  iiernum  autem  erattunc  principium  an- 
ni 1477.  Torqoero  OrdinisVcllerisaurei  geftar;  qui 
Ordo  a  Philippo  ipllus  pâtre  inftitutus  fuerat. 

Anna  Burgundia:  qu*  fequimr,  in  fuperiore  Caro- 
li  VII.  regno  locum  habete  debuit.  Etal  enitn  filia 
Joannis  Burgundia:  Ducis  &  Margarita:  Bavarica;  ; 
nuplitquc  anno  1411. Joanni  Bethfordienfi  Régis  An- 
glia:  frarri  ,  Franci.t  Regenti ,  &  line  proie  obiit  Lu- 
ceàx  14.  Novembris  1431.  In  fepulcro  fuo  reprafen- 
rarur  fupra tumulum  fuum  marmoreum  nigrum  in mu- 
ro  Ecdelia:  Cadeftinorum  Parificnfiumjcoronam  gef- 
tat S;  frngularem  ornarum. 

Tabula  fequens  ad  fui  fpecr.aculum  evocat  :  Sena- 
tus  enim  frequentiam  &  curianr  monftrat  a  Caiolo 
Burgundia:  Duce  coattam  ,  ex  tabula  ipiius  acyo  de- 
picta  exceptam  ,  qua:  olim  erar  Domini  de  Gagneriis , 
hodieque  inter  cimelia  D.  Marcfcalli  &  Ducis  d'E- 
trées vilitur  ,  eadem  qua  liic  cxbiberur  forma  &  ma- 
gnitudine.  Speftam  dignus  confefliis  eft  ,  ignoratur- 


que  quid  negotii  tractetur.  Dux  in  folio  fedet ,  in 
quod  per  très  gradus  afeenditur  :  umbella  folium  te- 
gitur  &  ornatur  :  nomen  ejus  fupra  feribitut,  Caroltti 
Dtix  BurgmiU.  Coronam  geftat  iuperne  claufam  ,  id 
quodinhifcÉpoftetioMbusiàîCulis  nondum  obfervavi- 
mus.  Rotulum  alrera  manu  tenet  ;  longoque  pallio 
tegitur ,  cum  collari  mûris  pontici  pellibus  inftructo. 
Inter  apertas  &  femotas  pallii  anreriores  oras ,  ejus 
lorica  confpicitur ,  creteraque  arma  Principis  corpus 
obregentia.  Ad  ejus  pedes  fedet  aliquis  ex  primoribus 
nudo  capite  ,  ereftum  gladium  manu  renens ,  qua 
forma  fupra  vidimus  Conilabularium  ledentem  anre 
Regem.  Duces  Burgundia:  fuperioris  ftirpis  Confta- 
bulatium  habebant  :  lri  autem  porterions  ftirpis ,  etfi 
longe  potentioris ,  nullum  liabuere.  Hic  forte  fuenr 
Burgundia:  Marefcallus.vel  magnus  Scutifer.  Miror 
quod  nomen  ejus  hic  adfcriptum  non  fuerit ,  cum  ta- 
nien  hic  omnes  vcl  infimi  gradus  Miniftri ,  nomen 
adfcriptum  habeant.Poft  infimum  gradum  duo  adftant 
Maptii  ,  feu  clavam  geftantes ,  qui  illam  manu  te- 
neur &  humero  fuftinetit. 

Qui  adfunt,  Judicum  officio  ,  ut  credere  eft.func- 
turi ,  in  alriori  (camno  fedent.  Ad  latus ,  quod  ho- 
nore praftare  videtur ,  comparent  Cancellarius,trcs 
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crois  Prefïdensj  quatre  Chevaliers  3  &  huit  Confeillers  Ecclehaftiques  ;  &  dans 
Je  parquet  ,  du  même  côté  ,  quatre  Procureurs  Généraux  allis  ,  &  trois 
Greffiers  allis  qui  écrivent  fur  une  table.  De  l'autre  côté  font  afïis  deux  Sei- 
gneurs ,  fix  Maîtres  des  Requêtes,  6c  douze  Confeillers  laïcs.  Au  parquet  de  leur 
côté  on  voit  quatre  Secrétaires  debout.  Au  banc  qui  termine  le  parquet ,  oppofé 
au  Duc ,  font  aflïs  les  bas  Officiers  :  hors  du  parquet ,  du  même  côté ,  font  fept 
perlonnes  qui  femblent  demander  juftice ,  &c  un  HuilTier. 

Le  côté  qui  paroît  le  plus  honorable  fe  trouve  à  la  gauche  du  Duc.  Peut-être 
a-t-on  voulu  le  mettre  à  la  droite  des  fpeclrateurs ,  ce  qui  n'eft  pas  fins  exemple. 
A  côté  du  thrône  du  Duc  on  voit  d'abord  cette  inscription  ,  Chancelier  chef  du 
Confeil.  Ce  Chancelier  elt  nommé  là  même  G.  Hugonet ,  Guillaume  Hugonet, 
qui  fut  fait  Chancelier  l'an  1 47 1 .  &  fut  décapité  par  les  Gantois  Tan  1  47  6.  (elon 
le  vieux  ftyle,  &c  1477.  félon  le  nouveau,  peu  de  tems  après  la  mort  du  Duc 
Charles. 

Sur  la  tête  des  trois  fuivans  on  lit  ce  mot,  Vrefidens.  Ces  Prefîdens  au  nombre 
de  trois  (ont  E.  de  Glunigny  ,  L  Carondelet.  Il  fe  trouve  un  Jean  Carondelet 
Confeiller  de  Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne.  Le  trentième  elt  J.  Bouverie: 
ce  dernier  étoit  Avocat  Fifcal ,  comme  marque  J'infcription  mile  fur  Ion  habit 
à  la  Flamande  ,  Advocaet  VifcaeL  Ces  quatre  premiers  &  tous  les  fuivans  font  en 
robe  longue  avec  un  bonnet  de  même  forme. 

L'inlcription  porte  enfùite  4.  Chevaliers.  Ces  quatre  Chevaliers  onr  tous  la 
Toilon  d'or.  Le  premier  eft  le  lieur  d'Aucy;  le  fécond  le  Heur  d'Hubercourt  : 
ce  pourroit  bien  être  ce  Seigneur  d'Hymbercourt  que  les  Gantois  firent  déca- 
piter en  même  tems  que  le  Chancelier  Hugonet.  Il  elt  toujours  appelle  Hum- 
bercourt  dans  le  recueil  des  Officiers  des  Ducs  de  Bourgogne  imprimé  depuis 
peu  ;  le  troiheme  eft  le  fleur  de  Lalaing.  Plulîeurs  de  la  Mailon  de  Lalain  on: 
été  au  fer  vice  des  Ducs  de  Bourgogne.  Le  quatrième  eft  M.  A.  de  Meotte. 

L'inlcription  des  fuivans  eft ,  Huit  Confeillers  d'Eglife.  Leurs  noms  font  1 .  A.  de 
Poitiers  :  plufieurs  de  ce  nom  ont  été  Confeillers  des  Ducs  de  Bourgogne,  z .  E.  de 
Brimeu  ;  ceux  de  Brimeu  fe  trouvent  auffi  quelquefois  parmi  leurs  Officiers. 
3.  J.  Vincent.  Entre  les  Officiers  de  Philippe  le  Bon  il  y  a  un  Jean  Vincent  Con- 


Prarfides  .■.  quatuor  Equités  ,  Se  odo  Confiltarii  Eccle- 
fiaftici  >  6c  in  inferioreaula  eodem  in  latere  quaruor 
Procuratores  Générales  (edenres  ,  6c  tresScribx  item 
fedentes,qui  in  menfa  (cribunt.  In  altero latere  fedent 
duo  primores  ,  fex  libellorum  lupplicum  M  agi  (tri ,  & 
duodecim  aconiliiis  Laïci;in  aula  veto  inferiori  ftant 
quatuor Secretarïi.  In  feamno  alio  ,quo  aula  inférieur 
terminatur  ,  6c  quod  Duci  Burgundia:  oppolîtum  eft, 
inferiores  Miniftri  fedenr.  Extra  feptum  autem  fep- 
tem  cum  viri  rum  mulieres  ,  qui  cauias  litefve  iuas 
referunt ,  &  Oftianus  unus. 

Qpod  honorabilius  videtur  efle  lattis  ad  fmiftram 
Ducis  elt,  forteque  ad  dexteram  fpeâatorum  polît um 
f  uerit  ;  id  quod  exemplo  confîrmari  pollèt.  Ad  latus 
folii  Ducis  ftarim  vidtur  ha?c  inferiptio  ,  GtncettmUfs 
conjilii  capur.  Hic  Cancellarius  ibidem  infcribîtur 
G.  Hugonetus  j  Guillelmus  feilicet  Hugonetus  ,  qui 
anno  1471.  CanceUarii  munere  donacus  eft  ,  atque  a 
Gandavciilîbus  capite  plexus  fuit  anno  1476.  iêcun- 
dum  veterem  computandi  morem  ,  Se  1477.  fecun- 
dum  bodiernum. 

Trium  lequentium  capitibus  imminet  ha:c  inferip- 
tio ,  Prtftdts.  Hi  veto  Pnsfides  numéro  très  font.  E.  de 
Giuniniaco.  J.  Carondeletus  :  Joannes  quidam  Caron- 


dcletusoccurrit  alibi  a  Conlîlîis  Philippo  Bono  Bur- 
gundia; Duci.  Tertius  autem  eft  J.  Bouverie.  Hic  vc- 
ro  poftremus  erat  Advocatus  Fifcalis  ,  ur  inferiptio 
Flandrico  more  polita,  Ôt  m  refit  ejus  exarata  docet, 
Advocaet  Pifcael,  Hi  quatuor  primi  6c  qui  lequun- 
tur  omnes  oblonga  teguntur  vefte,  omnefque  pileum 
geftant  (tmilis  forma;. 

Inferiptio  fequens  lïc  liabet ,  Quatuor  Equités.  Hi 
veto  quatuor  Equités  Vcllctis  aurei  inngne  lmguli 
gcftant.PiimuscftD.de  Auciaco;  fecundus  de  Hu- 
bercurte  ,  videturque  ciïe  ille  D.  de  Humbcrcurte  , 
qui  a  Gandavenfibus  capite  plexus  eft  cum  Cancella- 
rio  Hugoneto.  De  Humbercurte  autem  femper  voca- 
tur  in  coileitione  Miniftrorum  Ducum  Burgundix* 
qux  nuper  rypis  data  fuit.  Tertius  eft  D.  de  Lalanio  : 
complûtes  iftius  nominisinter  Miniftros  Ducum  Bur- 
gundix  occurrunt.  Quart  us  eft  D.A.  de  .Meotte. 

Inferiptio  fequens  eft  >Oclou  (onfilïùs  EcclcjUftict. 
Horum  Domina  font  1.  A.  de  Pictavis  ,  liujufce  no- 
mini  s  plurimi aconf il iis Ducum  Burgundia;  fuere.  2.E. 
de  Biimevo.  Hujufce  nominis  etiam  aliqui  in  eadem 
collecrioneoccurrunt.  3 .  J.  Vincentius.  Intet Miniftros 
Pliilippi  Boni  ,  quidam  Joannes  Vincentius  a  confi- 
liis&libclloLumiupplicum  Magifter  dicitur.  4.  A.  Ge- 
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feillet  &  Maître  des  Requêtes.  4.  A.  Geraert.  5.  P.  de  Lalaing.  6.  J.  Rolin.  On 
en  trouve  plufieurs  de  ce  nonl  parmi  ces  mêmes  Officiers.  7.  Jean  Vrai.  S .  R.  de 
la  Chapelle. 

A  l'autre  cote  on  voit  d'abord  deux  Officiers ,  G.  de  Glunigni  ,  nous  en  avons 
vu  ci-devant  un  autre  de  ce  nom  ;  &  Ar.  de  Bourbon ,  qui  n'eft  pas  de  la  Mai- 
fon  royale  de  Bourbon ,  ni  même  bâtard  ;  mais  un  autre  Bourbon.  Un  de  mê- 
me nom  fe  trouve  entre  les  Officiers  de  Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne. 
Après  viennent  fix  Maîtres  des  Requêtes ,  dont  voici  les  noms.  1 .  J.  Jacquelin, 
qui  le  voit  dans  l'Etat  des  Officiers  de  Charles  Duc  de  Bourgogne  p.  2.60.  Maî- 
tre Jeanjacquelin,  Licentiê  en  loix ,  Confeilltr  Maître  des  Requêtes  de  ï Hôtel  du  Duc, 

Gouverneur  de  la  Chancellerie,  avait  zoo.  francs  de  gages  en  cette  qualité,  z.  G.  de 
Rochefort ,  duquel  il  eft  ainfi  parlé  au  même  livre  p.  z  6 z .  Meffire  Guillaume  de 
Rochefort  Seigneur  de  Pluvofi  ,  Confeiller  ,  Maître  des  Requêtes^  ordinaire  de  M.  le  Duc. 
3 .  L.  de  Pottos.  Maître  Lienart  de  l'ototz ,  Maître  des  Requêtes ,  dit  le  même  livre , 
p.  z6S.  4.  T.  de  Pleine  :  il  y  a  plufieurs  de  Pleine  parmi  les  Officiers  de  Phi- 
lippe le  Bon.  5.  Jean  de  Jali.  6.  B.  de  Clunigni.  Il  y  en  a  deux  ci-devant  appel- 
iez de  Glunigni  :  félon  toutes  les  apparences  c'eft  le  même  nom  confondu  par 
la  reflèmbknce  du  C&  du  G,  &  parce  que  la  prononciation  de  l'un  approche 
fort  de  l'autre.  Parmi  les  Officiers  des  Ducs  de  Bourgogne  on  ne  trouve  ni  Clu- 
gnini ,  ni  Glugnini ,  mais  on  y  trouve  fouvent  Clugni  :  il  pourrait  y  avoir  faute 
ou  dans  ce  tableau,  ou  dans  le  livre  où  fe  trouve  fouvent  Clugni,  n'y  aiant  nul- 
le apparence  que  ce  nom  Clunigni  ou  Glunigni ,  qui  fe  voit  ici  fur  trois  des 
principaux  Officiers,  ne  le  trouve  pas  une  fois  dans  ce  livre  où  font  marquez 
exactement  tous  les  Officiers  des  quatre  Ducs  de  Bourgogne. 

Après  viennent  les  h,  Confedlers  lais.  Le  premier  eft  H.  d'Ameronge.  i.R.  de 
Bera.  3.  L.  D.  Bois.  On  en  trouve  plufieurs  de  ce  nom  parmi  les  Officiers  des 
Ducs  de  Bourgogne.  4.  H.  de  Lignara.  5.  P.  Wirlant.  6.  H.  de  la  Perte.  7.  P. 
D.  Clervaux.  8.  F.  Reucens.  9.  !•  Lion.  1  o.  P.  D.  Gorges.  Il  n'y  en  a  là  que  dix, 
quoique  l'infciiption  porte  douze  Confeillers  lais ,  mais  la  place  a  manqué  pour 
mettre  les  deux  qui  reftoient. 

Dans  le  parquet  il  y  a  fous  le  Chancelier  trais  Greffiers  qui  écrivent  fur  une 
table.  Leur  emploi  eft  marqué  fur  le  devant  de  la  table ,  Greffiers.  L'un  eft  nom- 


rattius.  ç.  Pettus  de  Lalanio.  G.J.Rolinus:  complû- 
tes hujus  nominisoccununtintcr  Ducum  Burgundi.e 
Miniflros.  7.  Joannes  Vutius.  S.Robettus  Je  Capella. 

Inalio  latere  ftatim  vifuntur  duo  clientes  vel  Mi- 
niftri  Ducis,  G.  deGluniniaco  :  alium  jam  hujufce 
nominis  vidimus  ;  &  Ai.  de  Botbonio  ,  qui  non  ex 
Regia  Botbonia  ftitpe  ,  nec  vel  nothus  ejufdcm  état  ; 
ledaltetius  ejufdem  nominis  familia: ,  quo  nomme 
unus  intet  Minifttos  Philippi  Boni  Butgundia:  Ducis 
oecuttït.   Sequuntut   poftea  fex  libellotum  fupph- 
cum  Magiftri  ,  quorum  hic  funt  nomina.  1.  J.  Jac- 
quelinus.  In  catologo  clientium  &  Miniftrorum  Ca- 
roli  Butgundia:  Ducis ,  p.  260.  legitut  :  Mugijler  J'm- 
nes  Jicqmlimu  Licentiaius  in  Legibui  ,  a  canjdiis  Ubel- 
lonm  fitpplimm  Migifier  in  ti'Am  Ducis ,  6-  Guberm- 
tor  CmcelUtu  ,  ferma»  ofciomm  gratii  ducentu  libras 
fcrcifieb.it.  2.  G.  de  Rttpeforti  cujusmentio  talis  habe- 
tur  in  eodem  libto  ,  p.  161.  Domimis  GaiUetmmde 
Xapefmi ,  Plnvoflii  Tûpncbt  ,  acmjUiis,  likllormn 
fuppliem  Magifter  miinar'm D.  Ducis.  j.L.  de  Pot- 
tofo  :  Magifler  Leenardus  de  Pottefe  Likihrm  Suf- 
plicttm  Afagifter.  Sicdicitut  in  eodem  libto  p.  268. 
4.  T.  de  Plana.  Complûtes  funt  hujus  nominis  intet 
Miniftros  Philippi Boni.  J.  loannes  de  Jaliaco.  S.B.de 


Cluniniaco.  Duos  jam  vidimus  de  Gluniniaco  :  om- 
ninoque  videtut  idipfum  nomen  eue  fie  varians  ob 
fimilitudinem  litetatum  C  8c  G ,  qui  pati  fetc  modo 
hic  ptonunciantut.  Intet  Minifttos  Butgundia;  Du- 
cum ,  nec  Cluniniacum  nec  Giuniniacum  occutrit  ; 
fed  Cluniacum  fipe  memotatur  ;  fottaiïèque  men- 
dum  ittepfetit  sut  in  hanc  tabulant,  aut  in  libtum 
illum.  Vetifimile  quippe  non  eft  nomen  quod  hic  tri- 
bus ex  pticipuis  Miniftris  Catoli  Ducis  rribuitur,  ne 
lemel  quidem  occuttete  in  libto  illo  ubi  omnes  qua- 
tuot  Butgundia:  Ducum  Miniftri  accuratilTime  tecen- 
feniut. 

Sequuntut  poftea  dwdec'nn  Làicia  ConfiUis.  Ptimus 
eft-H.  Ametungius.  2.  R.de  Beta.  3.L.  D.  Bois.  Com- 
plûtes hujus  nominis  intet  Minifttos  DucumBurgun- 
dite  memotantut.  4.  H.  de  Lignata.  c.  P.  Wiflantius. 
6.  H.  deFetitate.  7.  P.  D.  Clatavalle.  S.  F.  Reucen- 
iius-  9.  J.  Léo.  iq.  P.  D.  Gotgiis.  Hic  decem  tantum 
occuttunt ,  etlî  infetiptio  duodecim  a  Conliliis  Laï- 
cos  numetant.  Vetum  locus  in  tabula  depicta  defuit, 
in  quo  duo  pofttemi  ponetentut. 

In  infetioti  loco  fub  Cancellatio  ttes  Sctibl  funt  , 
qui  fupra  menfam  fetibunt.  Ofïicium  illotum  ante 
mejifam  defetiptura  vifitut ,  Scribi.  Ptimus  nomina- 
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me  N.  D.  Ruter3  celui  du  milieu  N.  D.  Habout,  letroifiéme  J.  D.  Longeville. 

Dans  le  même  parquet ,  fous  les  ConieiJIers  eccleilaftiques  font  les  Procureurs 
Généraux  au  nombre  de  quatre,  t.  J.  Caudet.  %.  J.  Daufray.  3.  Thomas  de  la 
Pappoire.  4.  R.  Durrer. 

De  l'autre  côté ,  fous  les  Maîtres  des  Requêtes  (ont  quatre  Secrétaires  debout. 
Ils  ne  font  debout  que  parce  qu'ils  parlent ,  ce  qu'on  connoît  à  leurs  geftes.  Il 
y  a  auprès  d'eux  un  banc  couvert  de  quatre  carreaux ,  pour  s'y  aiîeoir  quand  ils 
auront  fini ,  ou  quand  on  le  leur  ordonnera.  Leurs  noms  font  1 .  G.  Batault. 
1.  D.  Poulaert.  3.  P.  D.  Poulin.  4.  L.  Coulin. 

Au  banc  le  plus  reculé  font  aflis  les  bas  Officiers ,  l'un  defquels  eft  nommé 
dans  linfcriprion  J.  Lemeut ,  Receveur  des  Exploits.  De  ces  bas  Officiers  quelques- 
uns  font  allis ,  &c  ont  la  face  tournée  vers  le  Duc  &  les  autres  Juges.  D'autres 
leur  tournent  le  dos  ,  &  parlent  à  des  gens  qui  font  hors  du  parquet  ,  6c 
qui  viennent  pour  faire  juger  leurs  caufes.  Deux  de  ceux-ci  confultent  enfem- 
ble  ,  &  l'un  tient  un  papier  où  eft  contenue  l'affaire  en  queftion.Un  autre  parle 
à  un  de  ceux  de  dedans  au  fujet  de  fa  caule  qui  doit  être  rapportée.  Une  femme 
couverte  d'un  voile  noir  ,  qui  le  termine  en  une  longue  pointe  ,  parle  à  un  de 
ces  Officiers  qui  tient  une  verge.  Un  autre  Officier  qui  eft  dans  le  parquet  écrie 
actuellement  ce  que  lui  dit  un  homme  qui  vient  faire  juger  ia  caule.  A  l'extré- 
mité on  voit  un  Huifher  à  verge  aflls ,  qui  tient  un  papier.  L'Infcription  nous 
apprend  &fon  nom  &  ion  office,  Huiffier  ,  Robert  de  Hcfdin. 

tl  paroît  certain  que  ce  Parlement  eft  affemblé  pour  juger  les  affaires  de  par- 
ticuliers. On  ne  fait  en  quelle  ville  :  l'année  n'y  eft  pas  marquée  :  mais  comme 
ce  Parlement  s'eft  tenu  depuis  que  Hugonet  eut  été  élevé  à  la  Charge  de  Chan- 
celier ,  ce  qui  arriva  Tan  1471.  il  le  lera  aflemblé  depuis  ce  tems-la  jufques 
vers  le  milieu  de  1475.  où  Charles  s'engagea  dans  des  guerres  qui  l'occupè- 
rent toujours  depuis  5  &  où  il  périt  malheureufement  3  au  commencement  de 
l'an  1477. 

François  II.  du  nom  Duc  de  Bretagne  qui  1  commence  la  Planche  fuivan- 
tc  3  étoic  fils  de  Richard  Duc  de  Bretagne  &  de  Marguerite  d'Orléans.  Il 
eut  de  grands  démêlez  avec  Louis  XI.  comme  nous  avons  vu  ,  &  mourut 
l'an  14S8.  Il  eft  ainh  reprefenté  à  genoux  lur  les  vitres  de  l'Eglife  des  Corde- 
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turN.  D.  Ruccr  qui  in  msdio  eft.  N.  de  Habutio; 
tercius  N.  de  Longavilla. 

In  eadera  inferiori  aula  fub  lis  Eccleiïafticis  qui  a 
Conlîliis  finit  .Procuratores  Générales  vifuntur.  numé- 
ro quatuor,  i.  F.  Caudetius.  2.  J.  Daufneus.  j.  Tho- 
mas de  Paporia.  4.  R.  Dutretius. 

In  altero  latere  (ub  libellorum  fupplicum  Magiftris 
comparent  quatuor  Secretarii  fiantes.  Stantautem  illi, 
quia  Senarum  aI!oquunrur,ut  ex  illorumgeftu  d^pre- 
henditur.  Nam  prope  eft  tcamnum,  quatuor  pulvinis 
opertum  ;  in  quo  illi  fédèrent  ,  vel  poft  completam 
orationcm  j  vel  cum  juberentur.  Nomina  illorum 
funtj  I,  G.  Bataltius  ,  1.  P.  Pulamus.  P.  de  Pulino, 
4.  L.  Culinus. 

In  remociorc  feamno  fedent  inférions  gradus  Mi- 
niftri,  quorum  unus  banc  liabet  inferiptionem  :  J.  Le- 
mutius  dicarum  Exceptor.  Hi  infimi  gradus  Minifhï 
funt  ;  alii  verlus  Ducem  &:  Judices  faciem  conver- 
runt  :  alii  iplis  terga  vertunt ,  Se  quofdam  alloquun- 
tur  ,  qui  negociorum  5c  dicarum  caufa  Judices  ad- 
eunr.  Ex  hisautem  duo  lîraul  confilia  mifeent ,  alter- 
que  cliartam  tenet ,  in  qua  deferiptum  eft  negatium 
quo  de  agitur.  Alius  quemdam  côrum  ,  qui  intra  fep- 
tum  funt ,  alloquitur ,  de  caufa  fua  videlicec  Judici- 


bus  referenda.  Mulier  quidam  velo  nigro  operta  , 
quod  in  longum  acumen  deimit  ,  Miniltvurum  unum. 
virgam  teneutem  alloquitur.  Alius  qui  intra  feptum 
eft  j  illa  defcrîbit ,  qua:  libi  refert  homo  quifpiam  , 
negotii  fui  caufa  ad  Judices  accedens.  In  excremo  la- 
tere vilîtur  Oftiarius  fedens  virga  inftructus  &  char- 
tam  tenens.  Infcriptïo  &  nomen  Si  officium  ejus  do- 
ect:  OftUrius  Robertm  de  Htàeno. 

Certum  videtur  liane  Senarus  frequentiamcoaftam 
ideo  fuilfe  ,  ut  de  privatorum  negotiis  ageretur.  Nef- 
cicui*  autem  qua  in  urbe  ,  neque  annotatur  annus  : 
fed  quia  hic  Senarus  haud  dubïe  coadtus  fuir  poft- 
quam  Hugonetus  Cancellaiii  otHcîodonatus  eft,quod 
contigic  anno  1471.  hic  confeflus  in  îllud  temporis 
fpatium  cadat  oporcet  ,  quod  inteicedit  interannum 
147 1 .  Si  dimidium  anni  147  y.  quo  Caiolus  Burgun- 
dia;  graviflimis  femper  diilentus  bellis  fuit  j  S:  infeli- 
citer  periït  ineunte  anno  1477. 

Francifcus  hujus  nominis  II.  Dux  Biitannix  ,qui  in 
fequenti  tabula  primuseft  ,  hlius  eiat  Ricardi  Britan- 
nix  Ducis  ,  Se  Margarita;  Aurelianeniïs.  Cum  Ludo- 
vico  XI.  Grpe  contendic  >  imo  concertavit ,  ut  fupra 
vidimus,  &  mortuus  eft  anno  148S.  Ita  genibus  rlexis 
vilicur  in  vitreis  feneftiïs  Ecclellx  Francilcanoruoi 
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liers  de  Nantes ,  couronné  comme  on  le  voi:  ici.  Sa  cotte  d'armes  eft  chargée 

de  fon  blâfon. 

i.  Marguerite  de  Bretagne  1  première  femme  de  François  II.  fille  de  Fran- 
çois I.  Duc  de  Bretagne  &  d'ifabelle  Stuart  ,  eft  reprefentée  telle  que  nous  la 
donnons  ici  fur  les  vitres  des  Cordeliers  de  Nantes.  Elle  eut  un  fils  qui  ne  vé- 
cut que  fort  peu  de  tems.  Elle  mourut  l'an  1469. 

5.  François  II.  le  voit  encore  lurfon  3  magnifique  tombeau  au  milieu  du  chœur 
des  Carmes  de  Nantes.  Il  porte  une  couronne  à  fleurs  de  lis  de  même  forme 
que  celle  des  Rois  de  France.  Il  eft  revêtu  d'un  grand  manteau  ,  &  porte  l'Or- 
dre de  la  Toifon  d'or.  Il  refufa  l'Ordre  de  S.  Michel  que  lui  offrit  au  tems  de 
fon  inftitution  le  Roi  Louis  XI.  Auprès  de  lui  eft  enterrée  &  reprefentée  fa 

4-  féconde  femme  Marguerite  fille  de  Gafton  IV.  du  nom  Comte  de  Foix  &d'E- 
leonor  de  Navarre.  Elle  fut  mariée  l'an  1471.  &  mourut  l'an  1487.  Elle  fut 
mere  d'Anne  Duchelîé  de  Bretagne  qui  fut  femme  fuccelfivement  de  deux 
Rois  de  France  ,  &  réunit  la  Bretagne  à  la  Couronne.  Marguerite  eft  ici  cou- 
ronnée comme  fon  mari. 

5-  Jean  II.  du  nom  Vicomte5  de Rohan Comte  de  Porhoet,  fe  matia  en  1461. 
avec  Marie  de  Bretagne  fille  de  François  I.  Duc  de  Bretagne ,  &  d'Ifabel  d'Ecof- 
fc.  Il  eft  reprefenté  aux  vitres  des  Cordeliers  de  Nantes.  Sa  cotte  d'armes  rouge 
ou  de  gueules  eft  chargée  de  neuf  macles  d'or,  pofées  trois,  trois  &  trois.  Marie 

6-  de  Bretagne  6  fa  femme  eft  reprefentée  fur  les  mêmes  vitres  auprès  de  fon  mari. 
Son  coriet  eft  bleu ,  fon  furcot  eft  d'hermines.  Sa  juppe  eft  chargée  du  blafon 
de  Rohan  parti  de  Bretagne. 

5  L  Jean  Juvenel  des  Urfins ,  fa  femme  &  fes  enfans  tiennent  toute  la  planche 
fuivante.  Trois  de  fes  fils  occupèrent  les  principales  dignitez  dans  l'Egljfe  & 
dans  la  Magiftrature.  Jean  Juvenel  des  Urfins  Chevalier  Baron  de  Trainel, 
Confeiller  du  Roi  ,  pourvu  de  charges  confiderables  ,  fut  toujours  attaché  au 

1.  Roi  Charles  VII.  Il  mourut  l'an  1 43  1 .  Il  eft  1  reprefenté  en  relief  fur  fon  tom- 
beau à  genoux ,  dans  la  Chapelle  de  faint  Remi  à  Notre-Dame  de  Paris.  M.  de 
Gaçnieres  l'a  fait  deffiner  debout,  tel  que  nous  le  donnons  ici.  Il  eft  revêtu  de 
fon  blafon  bandé  d  argent  &  de  gueules  de  iîx  pièces ,  au  chef  d'argent ,  chargé 
d'une  rôle  de  gueules. 


Namnetenlium  ,  coronatus ,  ut  hic  confpicirur  :  tho- 
rax inûgnïa  ipiîus  pne  fe  ferc. 

Margarita  Britannica  ,  prima  uxor  Francifci  II.  blia 
Francifci  I.Britannix  Ducis  &ElizabethxStuarix.In  vi- 
treis  reneittis  viiitur  Francifcanorum  Namneicnlïiim, 
ut  illam  hic  proferimus.  Filium  ipfa  peperit  ,  qui  bre- 
viiTuno  rempore  vixir.Ipfavetu  anno  i46t).moKuacft. 

Francifcus  ctiam  Secunrlus  viiitur  in  magnifia)  fe- 
pulcto  fuo  in  medio  Chori  Carmelirarum  Fractura 
Namnetcnfmm.  Cotonam  llle  gcltat  liliis  ornatam  , 
Rcgiis  Francicis  coronis  fimilefn.  Paltîo  grandi  ami- 
cirur  ,  Ordinifque  Velleris  aurci  infirme  gcltat.  Tor- 
quem  fanât  Michaelis  obtuiit  ipli  Rex  Ludovicus, 
cum  Otainem  illum  inftituit  -,  fed  noluit  Ftancifcus 
Equitum  cjus  numéro  adfcribi.  Juxta  illum  fepnlta 
veprxfentatur  fecunda  cjus  uxor  Matgarita  iilia  Gaf- 
tonis  hujus  nominis  I V.  Comitis  Fuxenfis,&  Eleo- 
noris  Navarrxx,  qux  nuplit  illi  anno  1471.&  mortua 
eftanno  1487.  materque  fuit  Annae Britanniae Ducif- 
fx  .  qux  duorum  Francis  Regum  uxot  Britanniam 
c'oronx  Francicx  junxit.  Matgarita  hic  coronam  geflat 
viri  fui  coronx  fimilem. 

Joanncs  II.  Vicecomcs  Rohani  Cornes  Porhoeti  an- 


no i46i.uxorem  duxit  Mariam  nliam Francifci  I.  Eri» 
rannix  Ducis&ElizabetxScoticx.Vilîtut  autem  in  vi- 
treis  feneftris  Francifcanorum  Namnetenlium.  Veltis 
cjus  rubra  novem  lundis  aureis  iniignita  :  très  nempe 
Ordines  font, fin guli  miclus  tres  habent.  Maria  Bri- 
tannica uxor  ejus  in  eifdem  vitreis  feneftris  prope  vi- 
rum  fuum  confpicirur.  Tunicx  thorax  cxruleus  eft  , 
fiffcatium  feu  fuperpofîtus  pannus  ex  mûris  Pontici 
pellibus  concinnarus  eft.  Tunica  infericr  Rohani  in- 
fîgnia  Britannicis  adjun6Va  prx  fe  fert. 

Joannes  Juvenel  lus  de  Urlînis  ,  cjus  UTtor&  filiito- 
tam  fequentem  tabulam  occupant.  Ex  filiis  ejus  tres 
prxcipua  munia  in  Regno&  in  Magiftratu  obtinuere. 
Joannes  Juvenellusde  Urfiuis  Eques  ,  Triangidi  feu 
TraineliiBaro,  Régi  a  confliiis,  ad  officia  evectus  in- 
fîgnia  ,  Régi  Carolo  VII.  fempet  hxlir ,  mortuufque 
eft  anno  1431.  In  fcpulcro  flexis  genibus  vifirur  in 
Capella  fandti  Remigii  Ecclcfix  CathedtalisB.  Marix 
Parifienfis.  Gagnerius  vero  ipfum  franrem  delineari 
curavit  ,  qualis  in  tabula  noftra  confpicitut.  Iniigni- 
busille  fuis  veftitur,  qux  funt  tres  tranfverfx  txnix 
alternatim  argentex  Se  rubrx.  Senti  caput  argenteum 
eft  cum  rofa  rubra. 

Guillaume 
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Guillaume  Juvenel  des  Urfins  Ton  fils  qui  fuit, fut  fait  Chancelier  de  France 
en  1445.  Il  fut  deftitué  en  14tf1.Sc  rétabli  en  1465.  Il  mourut  le  13.  Juin 
1471.  Nous 1  le  donnons  ici  tel  qu'il  fe  trouve  dans  les  portefeuilles  de  M.  de 
Gagnieres.  Il  eft  reprefènté  priant  Dieu  les  mains  jointes,  aiant  un  livre  ou- 
vert devant  lui. Il  porte  une  efcarcelle  à  fa  ceinture  à  la  manière  de  ces  tems- 
là.  On  le  voit  encore  gravé  fur  fa  tombe  3  dans  une  chapelle  de  Notre-Dame  3. 
de  Paris.  Il  a  à  fes  pieds  un  mortier  &  une  layette  chargée  de  fleurs  de  lis , 
dans  laquelle  étoienc  apparemment  les  féaux  du  Roi. 

Le  tableau  d'en  bas  nous  montre  Jean  Juvenel  des  Urfins  avec  fa  femme 
&fes  cnfans  au  nombre  d'onze.  Il  eft  defliné  d'après  une  peinture  de  la  même 
chapelle. 

Ils  y  font  reprefentez  le  pere  &  la  mere  ,  &  onze  fils  ou  filles  rangez  félon 
leur  âge  &  leur  naiflance ,  avec  des  infcriptions  au  defïbus  de  chacun  qui  indi- 
quent leur  nom  &  leur  état.  Le  pere  eft  *  à  genoux  lepée  au  côté,  revêtu  de  4< 
ion  blaion,  aiant  un  livre  ouvert  devant  lui  d'un  côté  ,  &  fon  calque  de  l'autre. 
Sa  femme  *  eft  aufli  à"  genoux  derrière  lui ,  vêtue  en  Religieufe.  L'inlcripnon  5' 
fous  les  deux  eft  telle.  »  Ce  font  les  reprefentations  de  Nobles  perfonnes  Mef- 
»  fire  Jehan  Juvenel  des  Urflins  Chevalier  &  Baron  de  Trainel ,  Conieiller  du 
»  Roy  j  &  de  Dame  Michelle  de  Vitri  fa  femme  ,  &  de  leurs  enfans.  Urfïns 
dans  ces  infcriptions  eft  toujours  écrit  par  deux  ff  au  milieu ,  Urffins. 

Le  premier  des  enfans  eft  un  Evêque  6  crofle,  mitre  &  en  chappe.  Son  infcri- 
ption  eft,  »  Révérend  pere  en  Dieu  Meflîre  Jean  Juvenel  des  Urflins  Dodtcur 
»  en  Loys  &  en  Décret,  en  fon  temps  Evefque  &  Comte  de  Beauvais ,  de- 
»  puis  Evefque  &  Duc  deLaon,  *  Perde  France,  Confeilier  du  Roy.  Il  fut 
depuis  Archevêque  de  Rheims  par  la  refignation  de  Jaques  fon  frère  Archevê- 
que de  la  même  ville.  Cette  refignation  fut  confirmée  à  Rome.  Ce  Jaques 
comme  le  plus  jeune  des  enfans ,  eft  ici  le  dernier  de  la  bande. 

Puis  vient  une  Dame  7  vêtue  en  Religieufe  à  peu  près  comme  fa  mere.  On  7* 
lit  tous  elle ,  »  Jeanne  Juvenel  des  Urflins,  qui  fut  conjointe  par  mariage  avec 
»  noble  homme  Maiftre  *  Nichola  Brulart  Confeilier  du  Roy. 

Le  fuivant 8  eft  un  homme  depée  revêtu  de  fon  blafon  :  on  lit  au  deflbus  ;  8< 


Guillehnus  Juvenellus  de  Urfinis  filius  ejus  ,  qui 
Francis  Cancellarius  creatusfuit  anno  144t.  deftitu- 
tus  polica  anno  146  1 .  refti  tutus  Fuit  anno  iJfSj.obiit- 
que  13.  Junii  anno  1471.  Hic  profertur  qualis  habe- 
tur  in  manuferiptii  D.  de  Gagneriis,  genîbus  rlc:;is 
&  precans  ,  manibus  junctis  librum  an  te  fe  aperrum 
habens.  Marfupium  adzonam  geftat  iftius  asvî  more  ; 
etiamque  in  tumulo  (uo  infculptus  VÎfttur  in  quadam 
Capella  D.  Marix  Paritienfis  ;  ad  pedes  habet  lenato- 
rium  pileum  cvarculam  lilii  flotibus  ornatam  ,  aux 
arcula  ligilla  regia  compleâi  putatur. 

Qux  infra  confpicitlir  oblonga  tabetla  Joannem 
Juvenellum  de  Uriinis  ,  uxorcm  ejus  3  Se  undecim  iî- 
lios  exhiba; qui  delincati  omnes  fuere  ad  fidem  tabu- 
la; depitfta:  ,  qua:  in  eadem  Capella  habetur. 

Rcprarfentaimir  porro  omnes  ,  pater,  mater  &  Un- 
decimfitiî  aut  fllûc  ,  fecundum  gratis  &  ortus  fui  or- 
dinem  cum  mferipuonibus  fub  unoquoque  ,  queis  tk 
nomen  &  ftatus  fingulorum  indicatur.  Pater  genibus 
flexis  eft  ,  gladio  piaxuictus  S;  infignibus  fuis  veftitus, 
ex  altéra  parte  librum  ante  fc  apertum  habens  ,  ex  al- 
téra vetugaleam,  Uxor  quoqueejus  porte  illum  ge- 
nibus flexis  eft ,  Monialium  induta  ritu.  Sub  ambobus 
Tome  111, 


legitur  ïnferiptio  iuijufmodi.  Hic  reprxfeiitantur 
"  nubiles  D.  Joannes  Juvenellus  de  Urfinis  Eques  8c 
»  BarodeTiainello  Regia  confdïis,&  D.  Michaela 
>•  de  Vitriaco  uxor  ejus  &  filiî  eorum.  Urffin'is  iic  cum 
»  duplïci  jTfemper  legicurinhis  ïnfciiptionibus. 

Filius  primogenitus  ,  Epilcopus  eft  ,  baculum  te- 
nens  partoraiem  ,  mittam  geftans  &  cappa  inducus. 
Inicriptïo  autem  talis  eft.  «  Rcverendus  m  Deo  patec 
»•  Doininus  Joannes  Juvenellus  de  Urlinis,  Doaor  in 
"  Legibus  &  in  Oecreto.fuo  tempore  Epilcopus  & 
"Cornes  De!  lova  cen  lis  >  Par  Francis  ,  Régi  a  confi- 
>'  liis.  Deinde  vero  Archîepifcopus  Rheimnfis  fuît , 
remuante  fibi  Archiepiicopatum  Jacobo  fratie  fuo , 
ejuldem  civiraiis  Archiepifcopo  :  qux  relîgnatio  a 
Summo  Pontificc  confirmata  eft.  Ifte  Jacobus  omnium 
natu  poftiemus  eft  :  ideo  hic  ultimus  locatur. 

Sequicur  poftea  nobilis  femiha  .-qua:  perinde  atque 
mater  fua,  Monialium  velte  induitur.  Harc  porro  de 
i lia  leguntur  :  -  Joanna  Juvenella  de  Urfinis  ,  qua; 
»  connubio  junda  fuit  cum  nobilï  viro  Magiftro  Ni- 
»  colao  Bralartio ,  Régi  a  conlîliis. 

Pofthanc  vi&arauas  >  gladium  geftans  infigni-* 
bufque  induQis  luis.  ïnferiptio  hujos  fie  habet:  »Do- 
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»  Mcflîre  Loys  Javenel  des  Urffins ,  Chevalier  3  Confeilier  &  Chambellan  du 

»  Roy  ,  &  Bailly  de  Troycs. 

Puis  viennent  deux  Dames  vêtues  de  même  ;  la  première  a  cette  infcription: 
9.  »  *  Dame  Jehanne  Juvenel  des  Urflïns,  qui  fu  conjointe  par  mariage  avecque 
ïo.    »  Pierre  de  Chailli.  La  féconde  :  »  Damoifelle  10  Eude  Javenel  des  Urffins  qui 

»  fut  conjointe  par  mariage  a  Denis  des  Mares  Efcuyer,  Seigneur  de  Doue. 
1 1  *       Celui  qui  fuit  eft  1 1  Denis  Juvenel  des  Urffins  Efcuyer  ,  Efchanfon  de  Mon- 

feigneur  Loys ,  Delphin  de  Viennois  &  Duc  de  Guienne. 
iz.        La  Religieufequi  fuit  11  a  cette  infcription ,  »  Seur  Marie  Juvenel  des  Urflïns 

»  Religieule  a  PoifTy. 

Après  vient  le  Chancelier  que  nous  avons  déjà  vu  reprefenté  deux  fois.  Il  eft 
1  3 .    revêtu  1 3  de  fon  blafon  s  à"  genoux  fur  un  oratoire,  aiant  un  livre  ouvert  devant 

lui ,  auprès  duquel  eft  un  cafque.  L'infcription  eft  :  »  Meffire  Guillaume  Juvenel 

»  des  Urffins,  Seigneur  &  Baron  de  Trainel ,  en  fon  tems  Confeilier  du  Roy  , 

"  Bailly  de  Sens,  depuis  Chancelier  de  France. 

1 4.  Le  fuivant  eft  h  Pierre  Juvenel  des  Urffins  Efcuyer. 

15.  Le  pénultième  ,  Michel     Juvenel  des  Urffins  Efcuyer  &  Seigneur  de  la 
Chappelle  en  Brye. 

Le  dernier  de  tous  étoit  Archevêque  de  Rheims ,  &  fe  voit  ici  croffè ,  mitre 
&  en  chappe.  L'infcription  eft  telle  :  »  Très  Révérend  Pere  en  Dieu  Médire 
l6'    »  Jacques  Juvenel  16  des  Urffins,  Archevefque  &  Duc  de  Reins ,  premier*  Per 

»  de  France  ,  Confeilier  du  Roy ,  &  Prefident  en  la  Chambre  des  Comptes. 
Pl.        La  planche  qui  vientenfuite  avoit  déjà  été  gravée  depuis  peu  d'années  d'après 
wra.  une  miniature  qui  efi  dans  le  manufcrit  original  de  P.  le  Baud ,  confirmé  far  M.  de 
Viré  -  Rofnyvmen ,  comme  il  eft  porté  fur  la  planche  même ,  où  Ton  ajoute  l'ex- 
plication luivante. 

»  Pierre  le  Baud  Chanoine  de  la  Madeleine  de  Vitré,  Chantre  de  S'  Tugual 
»  de  Laval ,  &:  Aumofnier  de  Gui  XV.  de  Laval,  depuis  nommé  à  l'Eveché  de 
»  Rennes,  prefente  fa  première  hiftoire  de  Bretagne  à  Jean  de  Châteaugiron 
»  Seigneur  de  Derval ,  mari  d' Hélène  de  Laval ,  frère  de  Gillette  &  de  Margue- 
»  rite  de  Châteaugiron;  la  première,  femme  de  Jean  Raguenel ,  Baron  de  Ma- 
»  leftroit ,  mere  de  Françoife  Dame  de  Rieux,  &  de  Jeanne  femme  de  T.  du 


»  minus  Ludovicus  Juvenellus  de  Urfînis,  Eques , 
u  Régi  a  confiliis  & ipfius  Cambellanus  ,  Balliviuf- 
»  que  Trccarum. 

Qux  deinde  fequuntur  duz  nobiles  feminx  pari 
funtcultu  Scvoftitii.  Prions  infcripEÎo  eft:  «  Domina 
»  Joanna  Juvcnclla  de  Uriînis ,  qux  connubio  jun&a 
»  fuiccum  Petro  de  Calliaco.  Secundz  inferiptioeft, 
»  Domina  Odina  Juvcnella  de  Uriînis,  qua?  uxorfuit 
wDionyfîi  de  Marefîîs  ,  Scuiiferi ,  Dovea:  Toparcha:. 

Deinde  Dionyfius  Juvenellus  de  Urfinis  Scutifer  : 
«PocillatorDomini  mei  Ludovic)  Delphini  Viennen- 
»  fis  &  Ducis  Aquitanïx. 

Moiùalis  fequens  bac  inferiptione  fignatur  :  »  So- 
»  ror  Maria  Juvenella  de  Uriînis  Monialis  Pillîacenfis. 

Poftea  fequîtur  Canccllarius  ,  cujus  fchemata  duo 
jamvidimus.  Infîgnibus  vefticus  fuis  gcnibufque  fle- 
xis  in  oratorio  librum  ante  Ce  aperrum  habet ,  ëc  ga- 
leam  juxta  pofîtara.  Inferiptioeft:  »  Dominas Guillel- 
»  mus  Juvenellus  de  Uriînis  ,  Toparcha  &  BaroTrai- 
*»  nelli  ,  fuo  tempore Régi  a  confiliis,  Ballivius  Seno- 
»  nenlîs  Si  poftea  Cancellarius  Francia:. 

Occurricdeinde  •>  Pctrus  Juvenellus  deUrfinis  Scu- 

Petmkimuseft  »MichaelJuvenellusde  UrfînisScu- 


»  cifer  &  Dom'miis  Capella:  in  Bria. 

Poftremus  omnium  erat  Archicpifcopus  Rhemen- 
fis  &  hic  cum  pedo  paftorali  comparée  .  micram  gef- 
tans  Se  cappam,  Infcriptio  eft  :  »  Reverendifïimus  in 
»  Deo  pater  Dominus  Jacobus  Juvenellus  de  Uriînis, 
»  Archiepifcopus  &DuxRhemcniïs,  Primus  Par  Fran- 
»  c\x  j  Régi  a  confiliis  j  &  in  Caméra  Computorum 
»  Prarfcs. 

Tabula  fequens  a  paucis  annis  in  acre  incita  &  in 
publicum  emifià  fui:  >  excepta  ex  licpicU  imagine,  qtu 
eft  in  Manufcripto  Codice  autographo  Pétri  le  Baud,  qui 
fervatttr  apud  Dom'mum  de  Pire-Rofnyvinen  ,  ut  in  ta- 
bula incita  feribicur  ,  ubi  ctiam  fequens  explicado 

exaracur. 

»  Petrus  le  Baud  CanonïcusinEcclelîaMagdalena: 
Vitreienfîs  ,  Cantoi  fan£H  Tudgualis  Lavallienfis  6c 
"  Eieemofynarius  Guidonis  X  V.  de  Lavallîo  ,  qui 
h  poftea  in  Epifcopuin  Rhedonenfem  coopeatus  eft  , 
»  primam  fuam  Britannia:  hiftoriam  offert  Joanni  de 
»  Csftro-Gironis  ,  Dervallii  Toparcha:  ,  marito  Helc- 
»  nsLavalIia; ,  fratri  jEgidïa:  Ce  Margaricx  deCaftro- 
»  Gïronis  ,  quarum  peior  uxor  fuit  Joannis  Raguenel- 
»H,Baronis  Mali-ftri£ti  a  mater  Francifcx  DominLE 
»Ruclîi&  Joannxuxoris  T.  de  Caftello.  Secunda 
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»  Chaftel  :  la  féconde ,  femme  en  premières  noces  de  Gui  de  Molac  ;  en  fe- 
»  condes  noces  de  Jean  Blocer.  Ledit  Pierre  Je  Baud  fils  de  MefTire  P.  le  Baud 
>»  Chevalier  ,  Seigneur  de  Sr  Ouen ,  &  de  Jeanne  de  Chaftcaugiron  ,  fille  natu- 
»  relie  de  Pacri  oncle  dudit  Jean  de  Chafteaugiron  -t  lequel  Jean  n'eut  qu'un 
-»  fils  naturel ,  George  de  Derval,  &  mourut  l'an  1 48  1. 

Pierre  le  Baud  un  genou  à  terre,  prefente  à  Jean  de  Chafteaugiron  aflls  ion 
livre  de  l'hiftoire  de  Bretagne  couvert  d'hermines.  Jean  de  Chafteaugiron  aifis 
eft  en  robe  longue  &  porte  un  bonnet  noir.  Il  paroîc  avoir  à  (on  cou  les  mar* 
ques  d'un  Ordre  que  je  ne  diftingue  pas  bien.  Il  y  a  auprès  de  lui  cinq  hommes 
&  autant  de  Dames ,  qui  portent  cet  ornement  de  tête  de  figure  conique  &  fore 
long  ;  ornement  qui  avoit  été  en  ufage  pendant  long-tems ,  de  qui  ne  s'obferve 
gueres  après  le  règne  de  Louis  XI. 

Au  bas  de  la  planche  &  fur  les  bords  du  marchepied  de  la  chaife  on  voîc 
ces  mots  Sans  plus  répétez  pluheurs  fois  •  c'en:  une  devife  ,  qui  peut  avoir 
plu/leurs  fens.  Les  devites  étoient  fort  en  règne  en  ces  tcms-là  ,  fur-tout  parmi 
les  gens  de  qualité  :  chacun  s'en  fiifoit  à  la  manière. 

Antoine  deChabannes  Comte  de  Dammartinqui  commence  la  planche  1  fui-  Pl. 
vante ,  fervit  utilement  l'Etat  dans  les  guerres  contre  les  Ançlois  du  tems  de  J-  x  1  x» 
Charles  VII.  Il  avoit  la  réputation  detre  avide  du  bien  d'autrui,  de  de  s'enri-  I* 
chir  de  pillage  dans  les  guerres.  Le  Roi  Louis  XI.  le  fit  mettre  en  prifon  au 
commencement  de  fon  règne.  Il  s'échappa  ,  &c  lut  remis  depuis  en  grâce  & 
commanda  quelquefois  des  armées.  Il  mourut  Tan  148S.  On  le  voit  ici  tel 
qu'il  eft  (ur  Ion  tombeau  dans  l'Egliie  de  S.  Pierre  de  Dammartïn.  Il  a  le  col- 
lier de  l'Ordre  de  S.  Michel. 

Bertrand  de  Beauvau  Chevalier  ,  Baron  de  Precigni  ,  Sillé- Guillaume  Ôe 
Briançon,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi5  Prefîdent  de  fes  Comptes ,  Con- 
fervateurde  fon  Domaine,  Confeiller ,  Chambellan,  &  Grand-Maître  d'Hôtel 
de  René  Duc  d'Anjou  Roi  de  Sicile  &  Capitaine  du  Château  d'Angers,  mou- 
rut le  30.  Septembre  1474-  Il  eft  1  reprefenté  en  relief  fur  fon  tombeau  de  cui-  î-, 
vre  au  milieu  du  chœur  des  Auguftins  d'Angers  ,  tel  que  nous  le  donnons  ici. 
On  le  trouve  ci-deflus  parmi  les  Chevaliers  de  l'Ordre  du  Croiflant ,  fondé 
par  le  Roi  René. 

Jeanne  de  la  Tour  fa  première  femme  ?  eft  gravée  en  cuivre  à  côté  de  fon  mari.      3 , 


«  vero  uxor  fuit  primo  Guidonis  de  Molaco  ;  fecun- 
»>  do  Joannis  Blocen.  Is  ipfe  Pernjs  le  Baud  fîlius 
»  fuitD.  Pétri  le  Baud  ,  Equitis  ,  Domini  fandti  Au- 
»doeni,  &  Joanna:  de  Cairro-Gironis  ,  rilia:  fpuria: 
»  Patrii  avuncuti  fupradi&i  Joannis  de  Caftro-Giro- 
•»  nïs  ,  qui  Joanncs  hlium  unicum  nothum  habuic 
»  Georgiumde  Dervallio  ,  &  obiit  anuo  1481. 

Pctrus  le  Baud  genuflectens  librum  .fuum  Brïcan- 
nia:  hiftoriam  complexe ntem  ,  mûris  Puiuici  pellibus 
opercum  oftert  Joanni  de  Cafîro-Gironis  ,  qui  ledens 
velte  talari  induitur  ,  pileumque  nigrum  capite  gef- 
tac.  In  collo  habere  videtur  infigne  Ordinis  milicaris 
cujufdam  ,  qucmvix  incernofeerc  poflïs.  Juxra  illum 
comparenrquinque  vïri  ,rotitlemque  mulîeces ,  orna- 
tum  illum  capitis  geftances ,  oblongum  &  in  conum 
delinencem  ,  qui  in  ufu  diu  fuerat  ,8c  poft  Ludovici 
XI.  obîtum  vix  ultra  comparer. 

In  ima  tabula  tk  ad  oram  fuppedanei  cathedra 
hax  leguntur  verba  Sans  plus  ;  id  ci\  non  plus  ,  qux 
pluries  rcpecuiitur.  Elt  aurem  fymbolicum  dictum  , 
quod  diverfe  poffis  interprétât!.  Illis  utique  tempo- 
ribus  fymbolica  diifba  hujufmodi  in  ufu  frequemi 
eranc »  maxim?que  apud  procercs  :  quifque  arbitiïo 
luo  dictum  Jibi  fymboiicum  adoptait. 
Tome  111. 


Anconius  de  Cabannis  Cornes  Domni-Mavtini,qui 
in  tabula  fequenti  primas  comparée ,  in  bello  contra 
Anglos  ft  tenue  pugnavit  régnante  Carolo  VII.  Rumor 
antem  erat  illum  aliéna  appeccre  bona  ,  Se  praida:  (îbî 
paranda:  in  bellis  advigïlare.  Ludovicus  XI.  meuxr 
te  regno  fuo  illum  in  carcerem  trudi  jufïk.  Furtim 
ille  dilapfus  ett ,  &  poftea  in  Régis  gratiam  redu&us, 
exetckuum  ejus  aliquando  dux  fuir.  Obiit  porto  an- 
no  1*4881  Hic  delineatus  adeft,qualis  in  fepulcro  fuo 
viikut  in  Ecclelîa  fa«£ti  Pétri  Domni  -  Martini.  Tor> 
quem  ille  Ordinis  fandti  Michaelis  geftat. 

Berrrandus  de  Beauvau  ,  Eques,  Baro  de  Precinia- 
co  ,  Sille-Guîllelmo  &  Btigamïo  ,  Régi  a  coniiliis  & 
Cambellanus  ejus  ,  Prxfes  (  ompucorum  & Confctva- 
cor  Dominii  Regii ,  a  coniiliis  item  ,  Cambellanus  Se 
magnus  Magiftet  domusapud  Renacum  Andegaven- 
fem  Ducem  &Regem  Sicilia:  .Callelii  Angeriacenfîs 
Prsefeâas ,  obiit  jo.  Septcmbris  anno  1474.  Ptomî- 
i-,ence  autem  cotporis  Hgura  repra: (entât ur  in  fepulcro 
srneo  in  medio  chori  Aueultinianorum  Andcgaven- 
/ium,  il  la  quam  hic  proferimus  rorma.  Occurrit  vero 
fupn  memoratus  inrer  Equités  Ordinis  Crefcentis 
Lunac  a  Renato  Rege  fundati. 

Joartna  deTurreprima  ejus  uxot  juxta  virum  fuum 
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Sa  jappe  eftblafonnée  de  Beauvau&  de  fesproprcs  armes.  Elle  mourut  l'an  1435. 

Jaques  de  Villiers  Seigneur  Chaftellain  de  l'Ille  Adam  ,  &  Nogent  fur  Oife, 
Confciller  &  Chambellan  du  Roi ,  Prévôt  de  Paris ,  mourut  le  1  5.  Avril  l'an 
1  47  1 .  Il  eft  reprelenté  4  rel  qu'on  le  voit  ici,  dans  l'Eglife  de  I'Abbayie  du  Val 
fur  fon  tombeau  de  pierre ,  revêtu  de  ion  blafon  ,  d'or  au  chef  d'azur  ,  chargé 
d'un  dexrro-chere  revêtu  d'hermines.  Jeanne  de  »  Neelle  fa  femme  eft  reprc- 
fentée  fur  fon  tombeau  auprès  de  fon  mari.  Elle  mourut  le  G  Décembre  l'an 
1465.  Elle  porte  fur  fa  juppe  le  blafon  de  Ion  mari  parti  du  fien ,  qui  eft  de 
gueules  femé  de  trèfles  d'or  ,  aux  deux  bars  addolfez  de  même. 

Gille  de  Fay  Chevalier  Seigneur  de  Richemont ,  de  Farcourt  &  de  Château- 
rouge,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi,  mourut  le  1 3.  Juin  l'an  1485.  Il  eft 
reprefenté  en  relief  lur  ion  6  tombeau  de  pierre  dans  le  chœur  de  l'Eglife  de 
Cauvigny  en  Beauvoifis.  Ses  armures  onr  été  dorées  :  fa  cotte  d'armes  eft  blan- 
che, femée  de  fleurs  de  lis  de  fable.  Ce  font  les  armes. 

Jeanne  de  Lanvin  7  fa  femme  mourut  au  mois  d'Août  en  t48o.  Elle  eft 
fculptée  en  relief  auprès  de  fon  mari  fur  un  tombeau  de  pierre  ,  qui  eft  dans 
le  checur  de  l'Eglife  de  Cauvigni  en  Beauvoifis.  Sa  figure  eft  colorée  ,  fon  cor- 
fet  eft  rouge  ,  le  forçai  blanc ,  &  fa  juppe  partie  des  armes  de  fon  mari  &  des 
fîennes ,  qui  font  d'or  à  trois  fafees  de  gueules. 

Louis  de  Laval  Seigneur  de  Chaftillon  en  Vendelais , Grand  Maître  des  Eaux 
&  Forêts  de  France,  fut  fuccefhvement  Gouverneur  de  Dauphiné  ,  de  Gennes, 
de  Paris  ,  de  Champagne  &  de  Brie  ,  &  mourut  en  1489.  Il  eft  8  peint  en 
miniature  au  premier  feuillet  d'un  Traité  des  Pacages  faits  outre  mer  par  les 
François ,  compofé  en  1 471.  par  ordre  du  même  Louis  de  Laval.  Ce  manuferit 
in-folio  eft  à  la  Bibliothèque  du  Roi ,  cotté  n°  10015.  Louis  de  Laval  a  le 
collier  de  l'Ordre  de  S.  Michel ,  &  fut  de  la  première  crearion. 

Guillaume  le  May  Capitaine  de  fix-vingts  Archers  du  Roi  &  de  la  ville  de 
Paris ,  Gouverneur  des  fceaux  du  Roi,  Se  Tailleur  de  lamonnoie  en  la  ville  de 
Rouen,  mourut  le  ti.  Janvier  14S0.  Il  eft  9  gravé  (ur  fa  tombe  à  S.  Pierre  des 
Arcis,auprès  de  la  porte  du  chœur.  C'eft  apparemment  la  manière  dont  les  Ar- 
chers alloicnt  vêtus  &  armez  ;  mais  ils  avoient  aufli  un  pavois  efpece  de  bou- 
clier ,  qui  ne  paroît  pas  ici. 


in  arreincifa  ac  delineata  confpicitur.  Veftis  ejus  in-  juxta.virum  in  fepuicro  lapideo  ,  quod  vihrur  in 
lignia  de  Beauvau  pire  fe  fert  cum  fuis  conjuncta.  Choro  Ecclefia:  Cak'iniaccnlis  in  Bellovacenlî  tra&u. 
Obiit  aurem  anno  14Ç4.  Schéma  ejus  colorîbus  rinctum  eft.  Supcrior  veftis  ru- 
Jacobusde  Villariis  Dominas  Caftellanus  Infula:-  bra  Surçotium  dicira,cft  fuperpofitus  pannusalbus.  In- 
Adami  &  Novigcnti  ad  lfaram  ,  Régi  a  conliliis  ex:  ferior  veftis  inlïgnia  pra:  le  fert  viri  lui ,  queis  adjun- 
Cambellanus  ejus ,  Prxpofitus  Paridenlis ,  diem  c!au-  guntut  fua  ,  nempe  in  campo  atueo  très  fafcix  rubrar. 
lit  anno  147 1.  Vilitur  aucem  ,  qua  forma  hic  exhibe-  Ludovicus  Lavallius  ToparcliaCaftellionisin  Vin- 
tur,in  EcclefiaAbbaria:  Vallis  in  fepuicro  luo  lapideo,  delenli ,  Magnus  Magifter  Aquarum  &  Silvaruin  in 
iniignibus  veflitus  fuis  ;  nempe  in  campo  ameo  ca-  Francia  ,  Prarfettus  Regius  fuir  in  Delphiuatu  ,  inde 
put  feu  fumma  pars  ca;rulea  eft  ,  in  qua  brachium  GenUfC ,  poftca  Lurcria:  Pariliorum  ,  demum  in  Cam- 
dcxrrum  reprœfenrarur  mûris  Ponrici  pellibus  onuf-  pania  &  Bria  ,  motcutiique  eft  anno  1489.  Minio  de- 
tum.  Joanna  de  Nigella  ejus  uxor  in  lepulcro  fuo  jux-  piclus  occurrir ,  nt  hic  confpicitur  in  frontilpicio  li- 
ra virum  fuum  exhibetur.  Obiit  autem  6.  Decembris  bri  rranlmarinarum  expeditionum  a  Francis  fufeep- 
anno  1465.  lnferior  ejus  veftis  infignia  pr.xfcrr  viri  rarum ;  quod  opus  jullu  ejuldem  Ludovici  Lavallii 
fuijquibusadjungunrurfua.nempein  campo  rubrotri-  fattum  cil.  Hic  veto  codex  in  Bibliotheca  Rcgia  eft, 
foliisatireis  confpcrfo  duo  barbi  aureiobverlïs  dorfis.  nc  10019. Ludovicus  Lavallius  rorquemOrdinisS.Mi- 
j£gidius  de  Fayo  Eques,  Toparcha  Ricomontis,  chaelis  geftat,quem  in  prima  ejus  inftirutione  fulcepir. 
Farccurrii  8c  Caftti-Rubri  >  a  conliliis  Se  Cambel-  Guillelmus  Mains  centtimviginri  Grgirrariorum  Re- 
lanus  regius  morcuus  eft  décima  tertia  Junii  anno  gis&  urbis  Pariiïeiifis  Pnefectus ,  ligiliorum  Régis 
14SC.  Schéma  ejus  prominens  in  fepuicro  luo  lapideo  Gubernator  ,  Scillôr  Monera:  in  urbe  Rorliomago , 
comparer  in  choro  Ecclehre  Calviniacenlîs  in  Bellova-  obiit  iz-  Januarii  anno  14S0.  In  lapide  iepulcrali  in- 
cen(itraiflu,armaejus  deaurara  fuere,thorax ejusalbus  cilus  delineatur  in  Ecclelia  fan£H  Pétri  de  Arcihis 
eft  .  conlperfus  nigris  liliis.  Ha:c  funt  inlïgnia  ipdus.  prope  pottam  chori.  Hoc  ,  ut  credere  eft, modo  in- 
Joanna  de  Lanuino  uxor  ejus  obiir  menle  Augufto  duti.armarique  étant  Sagittarii  ;fcd  leuto  etiam  pecu- 
anno  1480.  Sculpta  autem  fuit  prominente  hgura  liaris  forma;  inftrutfli  eranr ,  quod  hic  non  comparer. 
Fin  du  Troifiéme  Volumi. 
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359 

Artus  de  Bretagne  Duc  de  Richement  vient  au  fer- 
vice  du  Roi  Charles  VII.  qui  le  fait  Connétable 
de  Fiance ,  197  ,  1 98.  Arrus  aifiege  Saint  James 
dcBeuvron  ,  &  eft  obligé  de  lever  le  fiege,  19S 

Attus^onnétable  prend  fur  les  Anglois  Pont-Or- 
fon  ,  199.  prend  Galerande  fur  les  Anglois  ; 
écarte  de  la  Cour  les  favoris  du  Roi, le  Prelidcnt 
Louvet.Tannegui  duChafteh  fait  exécuter  Giac, 
&  fait  tuer  leCamus  de  Bcaulieu  ,  là-même. 

Artus  Connétable  feretire  mécontent  delà  Cour  de 
Charles  VII.  /oj 

Artus  Connétable  &  le  Comte  de  Dunois  défont 
les  Anglois  à  la  Briche  ,  206 

Artus  Connétable  alïîcge  Se  prend  Meaux  ,  malgré 
les  efforts  que  les  Anglois  font  pour  lecourir  la 
place  ,  *l  1 

Artus  Connétable  afTiege  Avranches  ,  &  eft  obligé 
de  lever  le  fiege ,  Ul.  aifiege  Se  prend  Cher- 
bourg ,  M1 

Artus  Connétable  de  France  ,  Se  puis  Duc  de  Bre- 
tagne: fon  portrait  original,  264.  reprelentc  à 
cheval  ,  174 

Artus  Connétable  de  France,  devient  Duc  de  Bre- 
tagne, 179 

Attremen  Chef  des  Gantois  prend  Dam,  96.  fe  re- 
concilie avec  Philippe  Duc  de  Bourgogne,  là- 
même. 

Aubri  de  Montdidier  Gentilhomme  de  la  cour  du 
Roi  Charles  V.  tué  par  Macaire,  69.  Son  chien 
en  pourfuit  la  vengeance.  là-mime. 

D'Auey  Chevalier  féant  au  Parlement  du  Duc  de 
Bourgogne  ,  349 

Aziucourr,  où  fe  donna  la  bataille  funefteaux  Fran- 
çois :  i6j  ,  166 


B 


B Aïeux  pris  fur  les  Anglois.  Les  François  trai- 
tent genereufementlagarnifonAngloiie, 240 
Baionne  pris  fur  les  Anglois,  243 
La  Ballne  Cardinal  mis  dans  une  cage  de  fer  ,  y 
demeure  14.  ans  ,  pour  avoir  agi  contre  les  inté- 
rêts du  RoiLouis  XI.  jof 
Barbafan  brave  Capitaine  François  ,  défait  les 
Anglois  en  Champagne  ,  206.  eft  tué  dans  un 
combat  où  René  d'Anjou  demeure  prifonnier , 
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Bataille  de  Rofebeque,&  grande  défaite  des  Fla- 

mans,  Si 
Bataille  de  Verneuil  où  les  François  font  vaincus 

par  les  Anglois,  197 
Bataille  dePatay  ,où  les  Anglois  font  défaits  &Tal- 

bot  pris ,  ^oj 
Bataille  de  Guinegate  ,  dont  la  victoire  futeon- 

teftée »  3  3  3 

G.  Batault  Secrétaire  aiant  féance  au  Parlement  de 

Charles  Duc  de  Bourgogne  ,  3  ;  t 

Le  Baud  (  Pierre )  préfente  ion  livre  de  l'hiftoire  de 

Bretagne  à  Jean  deChâteaughonau  milieu  d'une 

affemblée  ,  Jf4.  3  H 

Bearnois  mis  en  fuite  par  les  François  dans  la  Gaf- 

cogne ,  117 
Beatrix  de  Bourbon  Reine  de  Bohême ,  reprefentée 

deux  fois  j  66 
Beatrix  Vicomtefte  de  Châlon ,  femme  de  Triftan 

de  Roie  :  fa  figure  ,  roi 
Beaumanoir  Seigneur  Breton  paffe  au  fervice  de 

Charles  V.  6 
Beauvau.  Bertrand  de  Beauvau  ,  Baron  dePrecigni, 


&c.  fa  figure ,  3  y  $• 

Louis  de  Beauvau  ,  Seigneur  de  Champigni  ,  Scçï 
fa  figure  ,  267 

Du  Beliai  f  Jean )  Capitaine  François  défait  par  les 
Archers  Anglois  ,  i  94  ,  1 9  y 

Benoît  XIII.  élu  Pape  en  la  place  de  Clément  VII. 
continue"  le  fchilme  ,  118,  119.  Les  Ducs  d'Or- 
léans ,  de  Berri  Se  de  Bourgogne  vont  à  Avignon, 
pour  le  porter  à  la  ceiîîon  du  Pontificat ,  mais 
inutilement ,  1 1 9.  Ses  tours  d'adrellepour  Ce  main- 
tenir Pape,  là-même. 

Benoît  XM.aflîegé  dans  fon  Palais  ,123.  fes  dé- 
marches pour  le  maintenir  dans  la  Papauté,  1  je 

Benoît  XIII,  s'obltine  à  ioutenir  fa  Papauté  ,  142. 
La  France  ie  iouftrait  de  fon  obe'iilance.  On  en- 
voie des  ordres  pour  l'arrêter ,  là-même.  Il  pro- 
nonce fentence  d'excommunication.  Les  porteurs 
de  ces  Bulles  (ont  punis,  141  ,  143.  Il  s'enfuit 
&  fon  compétiteur  Grégoire  de  même  ,  145 

R.  de  Bera  Conleilltr  Lai  léant  au  Parlement  de 
Charles  Duc  de  Bourgogne,  jjo 

Berri  Roi  d'armes ,  dont  le  nom  étoit  Gilles  de 
Bonnier  ,  oflrc  fon  livre  à  Charles  VII.  273 

Beflarion  Cardinal ,  Député  du  Pape  au  Roi  Louis 
XL  ôe  au  Duc  de  Bourgogne  ,  voit  le  Duc  le 
premier,  maltraité  par  le  Roi ,  $  jo 

Bethfort  (  le  Duc  de)  alfiege  Lagni ,  208.  obligé  de 
lever  le  liège  ,  là-même. 

Betifach  Trélorier  du  Duc  de  Berri  ,  brulc  tout 
vif  pour  les  crimes  &  pilleries  ,  ,  09 

De  Beuil  (  Jean  )  Comte  de  Sancerre  ,  Amiral  de 
France.  Son  portrait  tiré  du  livre  de  Berri  Roi 
d'armes,  27 y  ,  277 

Blanche  de  Bourbon  ,  femme  de  Pierre  le  Cruel , 
Roi  de  Caftille  ,  empoifonnée  par  ordre  de  fon 
mari ,  7 

Blanche  de  Rouci ,  femme  de  Louis  de  Bourbon, 
fils  de  Jean  I.  Comte  de  la  Marche  :  fa  figure, 

191 

Blanche  de  Couci  ,  femme  d'Hugues  Comte  de 
Rouci  :  fa  figure  ,  191 

Blondeau  (  Jean  )  traître  puni  de  mort  ,  17 

L.  du  Bois  Confeiller  Lai  léant  au  Parlement  de 
Charles  Duc  de  Bourgogne,  jyo 

Bon  (  Jean,  Gallois )  veut  empoifoimer  le  Dauphin. 
Il  eft  puni ,  315.  On  lui  donne  l'option  de  per- 
dre ou  la  tête  ou  la  vue.  Il  choifit  le  dernier  , 
là- même. 

Bonne  , fille  de  Charles  V.  morte  jeune.  Son  por- 
trait >  66 

Bonne  de  Berri  mariée  à  Amé  VII.  Comte  de  Sa- 
voie, 1  82.  la  figure  ,  là-même. 

Bonne  de  Bourbon  mariée  à  Amé  VI.  Comte  de  Sa- 
voie ,  67 

Bonnier  ("Gilles  le)  dit  Berri  Roi  d'armes  ,  26S. 
Son  livre  manuferit  qui  reprefente  les  Princes  Se 
Seigneurs  comme  ils  doivent  être  à  cheval  ;  les 
timbres  6c  cris  de  guerre  ,  Se  les  armoiries  de  la 
Nobleiïè,  168  ,  &  fuiv. 

Bordeille  pris  par  les  Anglois,  16 

Des  Bordes  {  Guillaume  )  pris  devant  Cherbourg  , 
après  avoir  combattu  vaillamment,  ,  44 

Bouchard  Comte  de  Vendôme  :  fon  portrait  avec 
celui  de  fa  femme,  67 

BoucicautMatéchal  de  France  Se  Berrrand;duGuei- 
clin  furprennenr  Mante  Se  Meulan  ,  1 

Boucicaut  Maréchal  de  France  envoiéau  fecoursde 
l'Empereur  de  Conftantinople,  124.  fes  exploits 
&  fes  fortunes  ,  129  ,  1 30 

Boucliers  de  bois  &  boucliers  d'aller  au  fiege  de 
Dieppe ,  129 

Bouicam  Ecolïois  Connétable  de  France  tué  à  la  ba- 
taille de  Verneuil  ,  197 

Bouquingam  Comte  Anglois  ,  part  de  l'Angleterre 
pour  venir  faire  la  guerre  en  France  ,  50 

Bouquingam  artîege  Nantes ,  obligé  de  lever  le 
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le  lïege  ,  il  s'en  retourne  en  Angleterre.  ,  76 

Ar.  de  Bourbon  Officier  féant  au  Parlement  de 
Charles  Duc  de  Bourgogne.  Il  n'étoit  pas  de  la 
Mailon  Roiale  de  Bourbon  ,  3  ro 

Les  Bourdelois  Se  les  Anglois  capiculent  avec  le 
RoiCharlesVJI.  243 

Les  Bourdelois  rappellent  les  Anglois  pour  fe  re- 
mettre fous  leur  domination  ;  introduifent  Tal- 
bot  tic  les  Anglois  dans  leur  ville  ,  147.  font 
obligez  de  fe  remettre  fous  PobiilTance  du  Roi 
Châties,  24S  ,  249 

Les  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Bourbon  en  diflènfion 
avec  le  Duc  d'Anjou  fur  la  Régence  ,  pendant  la 
minorité  de  Charles  VI.  7$ 

Bouverie  (  Jean)  Préfident  au  Parlement  du  Duc 
de  Bourgogne.  AvocatFifcal  ,  549 

Le  Duc  de  Bretagne  prend  plufieurs  places  de  la 
Bafle  -  Normandie  fur  les  Anglois  ,  234.  prend 
Fougères,  2.  $7 

Les  Bretons  défont  les  Anglois  qui  faifoient  des 
courfes  (ur  nos  cotes  ,  151 

Bretons  qui  couroient  fur  les  cotes  d'Angleterre 
font  défaits,  133.  vangez  par  Tannegui  du  Châ- 
tel  ,  1 î  î 

Brezé  fait  une  defeente  en  Angleterre  ,  &  faccage 
la  ville  de  Sanduich  ,  2  to 

De  Brie  (  Jean  )  Seigneur  de  Sctrant  :  fa  figure  , 

266 

F.  de  Biimeu  Confeillcr  d'Eglife  féant  au  Parle- 
ment de  Charles  Duc  de  Bourgogne  ,  3  49 

Bruges  prend  les  armes  contre  le  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  Se  efl  remis  fous  fon  obéifiance  ,  121 

Des  Bruyères  (Girard,)  Notaire  ^Secrétaire  tic  Gar- 
de des  joiaux  du  Roi  :  fa  figure ,  1 ç>  3 


CAbo  chiens  prennent  leur  nom  de  Cabo- 
che écorcheutj  &  commencent  à  remuer  dans 
Paris,  iri.  leurs  violences  ,  1  ;6.  fe  faillirent  du 
Roi  &  du  Dauphin  ,  là-même.  Autres  violences 
&  meurtres  des  Cabochicns  ,  1  $7 

Le  Camus  de  Beaulicu ,  favori  de  Charles  VII.  tué 
dans  Poitiers  par  ordre  du  Connétable  de  Riche- 
mont,  199 
Canons,  leur  forme  du  tems  de  Charles  VII.  Ils 
étoient  bandez  de  fer  ,  229 
Captai  de  Buch  défait  S:  pris  par  Bertrand  du  Guel- 
clin  après  un  grand  combat ,  3,4 
Captai  de  Buch  fait  prifonnier  par  Yvain  de  Galles, 
27.  Le  Roi  Charles  V.  refufe  de  l'échanger  pour 
un  autre.  Il  meutt  à  Paris  ,  4} 
De  Cardaillac  (  Jean  )  Archevêque  de  Touloufe  re- 
met 60.  villes  ,  châteaux  ,  ou  fortcrelles  fous 
l 'obéi (là née  du  Roi  Charles  V.  ij 
Le  Cardinal  d'Amiens  fe  retire  de  la  Cour  après 
la  mort  de  Charles  V.  Se  empotte  de  grands  tre- 
fors,  7î 
Carnier  avec  les  milices  du  payis  de  Caux  fe  tourne 
pour  la  France  contre  les  Anglois  ,  211 
Carondelct  (Jean)  Prcfident  feant  au  Patlement  de 
Charles  dernier  Duc  de  Bourgogne  ,  549 
Cafque  extraordinaire,  _  166 

Cafques  des  François  :  leur  forme  à  la  bataille  de 
Rofebeque  ,  84 
Cafque  avec  des  cornes  de  Jean  V.  Duc  de  Breta- 
gne. %  lS9 
Caflelbon  (  le  Vicomte  de)  fuccede  à  Gafton  Phœ- 
bus  Comte  de  Foîx.  1 1  ï 
Catherine  fille  de  Charles  VI.  accordée  en  mariage 
à  Henri  V.  Roi  d'Angleterre  ,  162 
Catherine  fille  de  Charles  VII.  mariée  à  Charles 
Comte  de  Charolois  ,  iii 
Catherine  fille  de  Philippe  le  Mardi  Duc  de  Bour- 
gogne,nuriée  à  Leopold  III.  Duc  d'Autriche  >  1 87 


Catherine  fille  de  Jean  Duc  de  Bourgogne:  fa  figu- 
re, _  184 
Cadicrine  de  Vendôme  >  femme  de  Jean  I.  Comte 
de  la  Marche  :  fa  figure  j  191 
Catherine  Budé  ,  femme  d'Eftiennc  Chevalier  Cou- 
feiller  du  Roi  :  fa  figure,  267 
J.  Caudet  Procureur  Gcnera!  au  Parlement  de  Char- 
les dernier  Duc  de  Bourgogne,  3  y  1 
Le  Cerf  pris,  qui  avoir  fur  Ion  collier  cette  inferï- 
ption  :  HiC  me  CdftT  doiuvit.  Cela  a  tout  Pair 
d'une  fable.  77 
Chabannes.  Antoine  de  Chabannes  Comte  de  Dam- 

mattin  :  fa  figure ,  3 
Chabannes.  Wjwo  Dammartîn. 
Du  Chariaut  (Sclveltre):  fon  portrait  tiré  de  fon 
tombeau  >  67 
De  Chailli  fDenis  )  Chambellan  du  Roi  Charles 
VIL  fa  figure  ,  267 
Chandos  (  Jean  )  Anglois  fort  vaillant ,  14.  eft  tué 
dans  un  combat ,  18 
Chapeau  du  Roi  Charles  VII.  de  la  forme  de  ceux 
d'aujourd'hui ,  253 
Charles  V.  dit  le  Sage  tic  le  Riche ,  à  fon  avène- 
ment à  la  Couronne  trouve  le  Royaume  dans  un 
état  déplorable ,  1 ,  fait  furprendre  Mante  &  Meu- 
lan  ,  2.  fon  Sacre  à  Rheims  ,  là-même.  Peintures 
de  Ion  Sacre,  t à-même,  (on Couronnement,  2,  3. 
donne  l'Oriflamme  à  un  Chevalier,  3.  donne  à 
Philippe  fon  frère  le  Duché  de  Bourgogne  ,  4. 
reçoit  l'hommage  de  Jean  de  Montfort  Duc  de 
Bretagne  ,  6.  fait  la  paix  avec  Charles  le  Mau- 
vais Roi  de  Navarre,  là-même  :  foulage  le  peuple 
autant  qu'il  peut  ,11.  fait  fortifier  i'Abbayie  de 
S.  Germain  des  Prez  ,13.  fon  adrefle  à  amufer 
Edouard  Roi  d'Angleterre  ,  là-même:  fait  faille 
le  Ponthieu  par  Ces  gens  ,  13,  14.  ia  pieté  ,  14, 
prépare  une  grande  dote  pour  porter  la  guerre  en 
Angleterre,  16.  abandonne  ce  deflein  ,  ou  le 
diffère  pour  défendre  fon  Roiaume  ,  17.  aifem- 
ble  les  Etats  pour  faire  des  levées  d'argent ,  12. 
rappelle  Bertrand  du  Guefclin  de  l'Efpagne  ,  là 
même;  le  fait  Connétable,  24,  2j.  fait  trêve 
avec  le  Roi  d'Angleterre  ,31.  fait  fleurir  les  Let- 
tres, 32.  va  à  la  Campagne  accompagne  de  gens 
armez  d'un  côté  ,  tic  de  gens  de  lettres  de  l'au- 
tre ,  33 
Charles  V.  reçoit  des  livres  ,  31  ,  &  pavantes  :  la 
fageffe  dans  l'adminiitration  des  Finances,  3c. 
appelle  par  plufieurs  Auteurs  Charles  le  Riche, 
36.  fa  tenté  altetce  par  le  poilon  que  lui  donna 
Charles  le  Mauvais  ,  36 
Charles  V.  donne  des  Lettres  Patentes  fur  la  mino- 
rité des  Rois ,  là-même  renvoie  une  flore  qui  dé- 
folc  l'Ifle  de  Wigth  ,  tic  fait  defeente  en  Angle- 
terte,  37.  fait  prendre  Ardres  tic  quelques  au- 
rres  places  ,  38.  reçoit  magnifiquement  l'Empe- 
reur Charles  IV.  &  fon  fils  Vencellas ,  38.  entre 
dans  Paris ,  aiant  l'Empereur  d'un  coté  ,  Ôc  fon 
fils  Roi  des  Romains  de  l'autre,  39.  Le  Roi  Char- 
les V.  a  des  intelligences  par-tout,  45.  fait  pren- 
dre prefque  toutes  les  places  de  Normandie,  qui 
appartenoient  au  Roi  de  Navarre  ,  47.  veut  réu- 
nir la  Bretagne  à  la  Couronne  ,  Se  ne  réuffit  pas  > 
4S.  reçoit  la  prcflation  du  ferment  de  fidélité  de 
Louis  II.  Duc  de  Bourbon ,  49 
Charles  V.  traite  avec  le  Roi  de  Caftille,  pour  por- 
ter une  entière  dcfolation  dans  Pille  de  Wigth, 
Gerfai  ,  tic  Grenefai  ,  $0 
Charles  V.  fa  mort ,  j  1 .  fon  éloge  ,  là-même  :  ap- 
pellé  Charles  le  Riche  par  plufieurs  Auuurs ,  j r. 
État  des  richeifes  qu'il  lailla.tiré  de  l'original  fait 
de  fon  tems  ,  $i.  &  les  Suivantes. 

Charles  V.  fes  portraits-  65.  Il  a  fondé  les  Celeltins 
de  Paris,  là-même  ;  fon  portrait  fait  l'an  1371. 
par  Jean  de  Bruges ,  66 
Charles  VI.  facré  avant  qu'il  eut  1  âge  marqué  pat 
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Ton  père  ,7}  ,74.  Hiftoire  de  ce  Sacre ,  là-même. 

Charles  VI.  va  au  Confcil  l'épervier  fur  le  poing, 
80.  part  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Flamans, 
Si.  remporte  la  victoire  ,  84.  revient  à  Paiis  ,  & 
trouve  les  Parviens  en  armes  ,  qui  viennent  au 
devant  de  lui ,  85  ,  86  ,  87.  Il  leur  fait  ôter  leurs 
armes  Ôc  les  punit  en  différentes  manières  ,  8S  , 
89.  marche  avec  une  armée  prodigieufe  contre 
les  Anglois  ôc  les  Flamans  ,91.  prend  Dam  ,  96 
fe  marie  avec  Ifalxau  de  Bavière  ,  là-méme. 

Charles  VI.  fait  préparer  une  grande  fiote  cuntre 
l'Angleterre,  99.  en  temporifant ,  la  failon  pafle, 
&  tout  ce  deliein  va  en  fumée  ,  1 00 

Charles  VI.  marche  avec  une  armée  contre  le  Duc 
de  Gueldres  ,  qui  vient  lui  faire  latisfaction , 
103.  Charles  VI.  âgé  de  vingt  ans  prend  l'admi- 
niftrarion  de  fon  Roiaume ,  là-  même, 

Charles  VI.  prodigue  jufqu'à  l'excès,  107 

Charl.-s  VI.  fait  un  voiage  en  Languedoc  ,  icS.  vi- 
fice  le  Pape  Clément  VII.  congédie  fes  oncles  de 
Berri  Ôc  de  Bourgogne  ,  108 

Charles  VI.  veut  mettre  de  nouveaux  impôts  j  en 
eft  détourné  par  ia  tempête  ex  la  foudre,  qui 
brûle  quatre  de  fes  OhScicrs  jufqu'aux  os  ,  &  ne 
leur  lai  (Te  que  la  peau.  1 10 

Charles  VI.  va  faire  la  guerre  en  Bretagne,  1 14.  un 
accident  lui  trouble  le  fens ,  ôc  le  fait  tomber 
en  démence >  1 1  ï  .  revient  de  fon  mal ,  ôc  retom- 
be par  un  autre  accident  ,  116.  fait  trêve  avec 
l'Angleterre,  117.  s'intereflè  pour  l'extinétion 
duSchifme,  119.  autres  accidens  de  (on  mal, 
1 1 9.  envoie  un  lecours  au  Roi  de  Hongrie  con- 
tre leTurc  ,  1 19  , 120 

Charles  VI.  va  aiTieger  Bourges,  1^3,  1^4.  fait  la 
paix  ,lk-même.  IL  fait  la  guerre  au  Duc  de  Bour- 
gogne :  prend  Compiegne  &  Soiilons  ,  1 6 1 .  af- 
fiege Arras,  ôc  fait  la  paix,  1 62 

Charles  VI.  va  à  Rouen  ,  ôc  levé  une  grande  armée 
contre  le  s  Anglois,  163.  Jaloux  de  la  Reine  Ifa- 
beau  il  fait  jetter  Louis  Bourdon  ,  qui  la  voioit , 
dans  ia  rivière  ,  167,  16S.  affiege  Senlis ,  & 
levé  le  fiege  ,  169 

Charles  VI.  par  le  Traité  de  Troye  déclare  Henri 
V,  Roi  de  Fiance  ,  à  l'exclufion  du  Dauphin  , 
i7r,  fon  imbécillité  j  là-même, 

Charles  VI.  &  Henri  V.  affiegent  ôc  prennent  Sens., 
175.  &  Montcrcau-Faut-Yonne  ,  176.  Ils  affie- 
gent  après  Meliln ,  qui  fe  deffendit  long-rems,  & 
fut  enfin  pris,  176 

Charles  VI.  réduit  en  un  fort  petit  état  par  Henri  V. 
fon  beau-fils,  là-même  :  meurt,  179.  fa  figure  , 
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Charles  Dauphin  premier  fils  de  Charles  VI.  mort 
jeune  :  fa  figure  ,  1S0 

Charles  qui  fut  depuis  le  Roi  Charles  VII.  devient 
Dauphin  après  la  mort  de  fon  frère  Jean,  167 

Charles  Dauphin  emporté  dansun  drap  par  Tanne- 
gui  du  Châtel  à  la  Baftille  pendant  la  feiirionde 
Paris ,  fe  retire  versMontargis  ,  170 

Charles  Dauphin  prend  Compiegne,  fe  déclare  Ré- 
gent du  Roiaume  ,  Ôc  fait  le  dégât  dans  les  ter- 
res du  Duc  de  Bourgogne ,  171.  fe  rend  maître 
de  Tours  ,  17Z 

Charles  Dauphin  Ôc  le  Duc  de  Bourgogne  s'entre- 
jurent  paix  &  amitié,  173 

Charles  Dauphin  paffe  pour  l'Auteur  du  meurtre  de 
Jean  Duc  de  Bourgogne  ,  175.  levé  des  gens 
de  guerre  dans  plulieurs  provinces  du  Royaume 
ôc  reçoit  un  renfort  de  Bretons  Ôc  d'Ecoffois, 
17J.  prend  Nîmes  ôc  plufieurs  autres  places  du 
Languedoc  ,  176 

Charles  Dauphin  aflemble  beaucoup  de  troupes  ■> 
Ton  armée  gagne  la  bataille  de  Bauge  fur  les 
Anglois,  où  le  Duc  de  Gare  nce  frère  du  Roi  Hen- 
ri eft  tué  ,  177 

Charles  Dauphin  affiege  Chartres,  Se  levé  le  fiege 


à  l'arrivée  du  Roi  d'Angleterre  ôc  du  D'jc  de 
Bourgogne  ,  177.  prend  la  Charité  fur  Loire  3  Ôc 
affiege  Cône.  Il  eft  obligé  de  lever  le  fiege ,  1 79 

Charles  Dauphin  après  la  mort  de  fon  pere  fe  dé- 
clare Roi  de  France  dans  le  Vêlai  3  Ôc  dans  tous 
les  payis  de  fa  domination  ,  194 

Charles  VII.  avoir  toujours  des  favoris ,  199 

Charles  VII.  après  la  levée  du  fiege  d'Orléans ,  fol- 
licité  par  Jeanne  la  Pucel  le  ,  levé  une  grande  ar- 
mée, 103.  prend  Gergeau  ôc  Bcaugenci ,  là-mê- 
me :  va  fe  faire  facrer  à  Rheims  ,  ôc  prend  Troyc 
en  Champagne  ,  104,  fe  fait  farce r  à  Rheims., 
où  il  cfr  fakChtvalierpar  le  Ducd'Alençon,  204. 
prend  un  grdnd  nombre  de  places  ,  là-même  : 
le  laiffe  gouverner  par  La  Trimouille  ,210.  qui 
eft  bleffé  Ôc  enlevé  d'auprès  de  lui  ,  21  r 

Charles  VII.  fait  fa  paix  avec  le  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  213.  prend  Châteaulandon  ,  Charny  ,  Ôc 
Montereau-Faut-Yonne  ,  219.  Il  fait  Ion  entrée 
à  Paris,  2:91  220.  reçoit  la  Pragmatique- San- 
ction ,  222.  dompte  une  faction  qui  s'étoit  éle- 
vée contre  lui  ,  dont  Louis  Dauphin  étoit  le 
Chef,  223.  reçoit  Ifabelle  de  Portugal  DuchefTe 
de  Bourgogne.  Elle  eft  à  genoux  ,  ôc  lui  alTis  fur 
fon  thrône  ,  125 

Charles VII.  affiege  Pontoife  &  prend  cette  ville, 
malgré  l'armée  du  Duc  YorK ,  216.  va  faire  la 
guerre  en  Galcogne  ,  prend  Tartas  Ôc  S.  Sever  , 
Acqs  ,  &  d'autres  places  ,  227  ,  228.  aiîïcge  Mets 
ôc  compofe  avec  les  habitans  }  qui  lui  donnent 
200000. écus  j  231 

Charles  VIL  met  ordre  à  la  milice  )là-même.  inftî- 
tuë  les  Francs  Archers  ,  233.  après  la  trêve  vio- 
lée fait  la  guerre  en  Normandie  ,  233,  134.  af- 
fiege Rouen  ,ôc  s'en  rend  le  maître,  25  r  ,2 3 6. fait 
Ion  entrée  magnifique  dans  Rouen, 2  3  6. va  au  fiege 
de  Haï  fleur,  qui  le  rend,  2  3  8.  va  voir  la  belle  Ag- 
nès, 238.  prend  Câiij&emre  lolennellementdans 
la  ville  ,  240.  réduit  toute  la  Normandie  fous  fa 
puiilance,  Ôc  va  faire  la  guerre  en  Guienne, 
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Charles  VII.  va  faire  ia  guerre  au  Duc  de  Savoie  , 
qui  lui  donne  fatisfaction  ,  246 

Charles  VII.  fait  bâtir  à  Bourdeaux  les  Châteaux 
Trompeté  &  du  Ha,  249.  envoie  une  armée  con- 
tre le  Comte  d'Armagnac  ,  qui  s'enfuit  en  Ara- 
gon ,  "  149 

Charles  VII.  meurt  àMeun  fur  Yeure  en  Berri  ,251. 
fon  éloge, ij2.  fes  portraits  en  peinture  ôc  au  na- 
turel ,  2; 3.  fon  portrait  à  cheval ,  254 

Charles  VIL  peint  fur  fon  thrône,  aiant  à  droite 
Louis  Dauphin  fou  fils ,  ôc  à  gauche  Charles  Duc 
de  Berri  ,  6;  au  dellous  le  Connétable  de  Riche- 
montjôi  le  Chancellier  Juvencl  desUrfins3273> 

Charles  VII.  reprefenté  affiliant  à  un  Sermon  avec 
la  Couronne  ôc  le  Sceptre  ,  2S 1 

Charles  IV.  Empereur  vient  en  France,  38.  y  eft  re- 
çu magnifiquement,  39  ,  &  les  fulvantes. 

Charles  dît  le  Mauvais  >  Roi  de  Navarre  fe  prépare 
à  faire  la  guerre  en  France  fous  Charles  V.  fait 
fa  paix  avec  lui,  6.  Il  avoic  empoifonné  Char- 
les V.  36.  veut  faire  encore  empoifonner  le  mê- 
me Prince  qui  lui  déclare  la  guerre, &  prend 
quelques-unes  de  fes  places  ,  44 

Charles  le  Mauvais  veut  faire  empoifonner  les  Ducs 
de  Berri  Ôc  de  Bourgogne  ,  94 

Charles  le  Mauvais  ,  Roi  de  Navarre ,  meurt  d'une 
étrange  manière,  100,101.  fon  portrait,  là-même. 
Il  fut  un  mauvais  fils  d'un  bon  pere  ,  ôc  un  mau- 
vais pere  d'un  excellent  fils  ,  là-même. 

Charles  III.  Roi  de  Navarre  ,  fils  de  Charles  le 
Mauvais,  obtient  refthutionde  l'équivalent  de  ce 
qu'on  avoit  Ôté  à  fon  pere }  121 

Charles  III.  Roi  de  Navarre  reçoit  beaucoup  de 
terres,  &  remet  Cherbourg  entre  les  mains  du 
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Châties  Comte  de  Charolois ,  depuis  Duc  de  Bour- 
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Charles  Duc  de  Bourgogne  ajourné  aux  Etats  de 
Tours ,  3o7 
Charles  Duc  de  Bourgogne  promet  fa  fille  en  ma- 
riage à  plufieurs  Princes  à  la  fois,  3  1  d.  prend  Né1- 
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Combat  au  pont  de  Comines  contre  les  Flamans  , 
qui  font  défaits ,  Si 
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Reine  Jeanne  de  Bouibon  fa  fille  j  niée  d'une 
peinture  du  tems  ,  19, io  ,  n 

Erbi.  Le  Comte  d'Erbi  Prince  Anglois  ie  retire  en 


France  où  il  demeure  quelque  tems  j  i2j 
Ervelle  Connétable  d'Ecoile  alïiege  Crevant  ,  ell 

défait  Si  pris  par  les  Anglois  ,  195 
Des  Eiïàrs  (  Pierre  J  Chevalier.  Son  portrait ,  68 
DesEiîars{  Pierre ) décapité  par  la  fattion  desCa- 

bochiens.  Il  affronte  la  mort  avec  confiance  , 

Etienne  Chevalier  Confeiller  du  Roi ,  Maître  des 
Comptes  :  fa  figure  ,  267 

Evêques  de  Coutances ,  Baieux  ,  Evreux  ,  Senlis  & 
Saintes  ,avec  l'Abbé  de  faintCorneille  de  Com- 
piegne  ,  maflacrez  à  la  ftdkion  de  Paris  l'an 
1418.  171 

Le  Duc  d'Excefter  défait  par  les  François ,  revient 
fur  eux  j  Se  les  défait ,  167 


FAction  contre  le  Roi  Charles  VII.  dont  Louis 
Dauphin  qui  fut  depuis  Louis  XI.  ctoit  le 
Chef,  eft  domtéc  215.  eft  appellée  la  Prague- 
rie,  là-même. 
Fait  d'armes  ,  ou  combat  dettente  jours  deRcgnaut 
de  Roye,  Jean  le  Maingre&  Saint  Pi  contre  tous 
venans  ,  oùils  remportèrent  le  prix  conrre  les  An- 
glois Se  autres ,  109,110 
Falaife  pris  furies  Anglois  par  les  François  ,  241 
Famine  &  mortalité  en  France  ,  221 
De  Fay  (  Gilles  )  Seigneur  de  Richemont  :  fa  figure 

H$ 

Félix  élu  Antipape  caufe  des  brouilleries  dans  la 
Chrétienté,  22  j 

Félix  V.  fe  démet  du  Pontificat,  232 

De  la  Ferté  Confeill^Xai  féant  au  Parlement  de 
Charles  Duc  de  Bologne  ,  3  50 

Feftin  au  facre  de  Charles  V  I.  où  les  fervices  de 
table  font  portez  à  cheval ,  74 

De  Fiennes  (  Robert  Moreau )  Connétable  de  Fran- 
ce,  va  au  lîege  de  la  Charité  fur  Loire ,  y.  fe  dé- 
met de  la  Charge  de  Connétable,  Se  indique  Ber- 
trand du  Guefclin  comme  le  plus  propre  à  lui 
fucceder,  24 

Filvatre  Anglois  défait  par  Philippe  le  Bon,  Duc  de 
Bourgogne ,  19S 

Financiers  recherchez  du  tems  du  Roi  Charles  VI. 

'ff 

LesFlamans  font  un  grand  tumulte  ,  47.  font  la 
guerre  à  leur  Comte  ,  7S.  font  défaits  à  Rofe- 
beque  j  84 

Flamans  refufent  à  Jean  Sans  peur  Duc  de  Bourgo- 
gne de  s'armer  contre  le  Roi  ,  161 

Les  Flamans  font  une  grande  perte  ,  5  34 

Flotte  Angloife  défaite  par  celle  de  Caftille  ,  25. 
Peinture  de  ce  combat  de  mer,  là-même, 

Flote  de  France  défaite  par  l'Angloife,  167 

Foïx  (  le  Comte  de  ).  Ses  progrès  en  Guienne  con- 
tre les  Anglois,  2J7 

De  Fontaines  défait  un  corps  d'Angtois  ,         1 51  y 

Fradin  ( Antoine  )  Cordelicr  qui  prêchoit  contre  les 
vices  de  la  ville  Se  de  la  Cour  , chaue,  132,  335 

Francarcher  condamné  à  être  pendu  ,  Se  travailléde 
la  pierre  ,  eft  livré  aux  Chirurgiens  Se  Médecins 
qui  le  guérilîent ,  &  ileft  abfous ,  319 

Francs- Archers  inftituez  par  Charles  VII.  235 

France  en  un  état  déplorable  après  la  bataille  d'A- 
zincoutt ,  168 

Les  François  abandonnez  par  le  Duc  de  Breragne, 
lèvent  lelîcge  de  devant  Breft  ,  98  ,  99 

François  venus  au  fecours  du  Roi  de  Caftille  ,  dé- 
faits à  Juberoth  par  la  jaloufie  des  Elpagnols  , 

98 

Les  François  prennent  Mortagne  fur  les  Anglois, 
1 37.  Autres  fuccès  en  Gafcogne  contre  les  mê- 
mes ,  1  37.  Ils  ont  encore  quelques  bons  fuccès 
contre  les  Anglois,  1  ?S 

François  :  leur  négligence  à  cotoier  l'armée  des  An- 
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glois  ,  &  à  leur  couper  les  vivres  ,  164.  leur  don- 
nent bataille  à  Azincourt,  Se  la  perdent ,  164& 

François  I.  Duc  de  Bretagne  meurt ,  Se  Pierre  fou 
fils  lui  fuccede  ,  242 
François  I.  du  nom  >  Duc  de  Bretagne  :  fa  figure  , 
16    reprelemé  trois  fois  ,  là-même. 
François  II.  Duc  de  Bretagne:  fa  figure  ,  3  ji  ,  yji. 

Autre  figure  du  même,  3  j2 

Françoife  d'Amboife  femme  de  Pierre  Duc  de  Bre- 


tagne :  fa  figure  , 


Z64 


Françoife  de  Brezé  ,  féconde  femme  de  Bertrand 


de  Beauvau:  fa  figure  , 


x67 


G Allés,  (  le  Prince  de  ).  Edouard  va  faire  la 
guerre  à  Henri  Roi  de  Caftil  le  ;  le  défait  Se 
remeE  D.  Pedro  le  Cruel  fur  le  trône  ,8,9.  met 
un  impôt  qui  fait  révolter  les  Gafcons,  1 2.  ajour- 
né par  Charles  V.  là-wéme.  Prend  Se  brûle  Limo- 
ges ,  14.  devient  malade  ,  Se  Ce  retire  en  Angle- 
terre ,  là  même,  meurt ,  37 
Les  Gantois  font  un  grand  tumulte  ,  &  commen- 
cent la  guerre  ,  47.  aftiegent  Oudenarde  ,  78,  80. 
furprennent  Oudenarde ,  91 
Les  Gantois  font  de  nouveau  la  guerre  aux  Fran- 
çois ,  96.  font  la  paix  avec  Philippe  le  Hardi 
Duc  de  Bourgogne  leur  Prince  ,  96  ,  97 

Les  Gantois  font  la  guerre  à  Philippe  le  Bon.  Le 
Roi  comme  fouverain  Seigneur  s'entremet  pour 
faire  la  paix  ,  Se  la  fait.  Les  Gantois  fe  révoltent 
de  nouveau  ,  font  défaits  &fc  foumettent  ,  144 
Les  Gantois  fefaihïlent  de  la  Princeffè  Marie  ,  129. 
envoient  des  Députez  au  Roi  >  329  ,  330.  font 
mourir  deux  des  principaux  Officiers  de  la  Prin- 
ceffe  Marie,  3  jo,  lèvent  une  armée  ,  qui  eft  dé- 
faite par  les  François,  là-méme. 
Garnier  (  Laurent)  fon  hiftoire,  3  33 

Gafton  Phcebus  Comte  de  Foix  ,  meurt ,  1 1  3 
Gafton  Comte  de  Foix  ,  eft  fait  Pair  de  France  fous 
Châties  VII.  278 
Gafton  Comte  de  Foix  époufe  Madelaine  feeur  du 
Roi  Louis  XI.  i8y 
Gcnnes  fe  met  fous  l'obéiffance  duRoi ,  119,  12.0 
Les  Gennois  le  révoltent  contre  le  Roi  Charles  VI. 

'■  :ta"'*  146 

Les  Gennois  fe  donnent  à  Charles  VII.  font  fubju- 
gu?z  par  Janus  de  Campo  Fregofo,  231 
Geoiroi  de  Collon  Ecuier-tranchant  du  Roi  Char- 
les V.  Son  portrait  ,  68 
A.G-raert  Confeiller  d'Eglifeféantau  Parlement  de 
Charles  Duc  de  Bourgogne  ,  3  yo 

Saint  Germain  en  Laye  réduit  en  l'obéiffance  du 
Roi  Charles  VII.  2,7 
Gillette  de  la  Fontaine,  femme  d'Hemon  Raguier: 
fa  figure ,  193 
Glindon  Prince  de  Galles  prend  les  armes  contre 
Henri  IV.  roi  d'Anhleterre,  1 31. eft  défait  avant 
que  le  fecours  de  France  y  arrive,  133 
Gloccftre  (  le  Duc  de  )  afliege  Cherbourg,  Bc  prend 
la  ville  au  bout  de  dix  mois  par  argent ,  169 
De  Glunignï   Prefïdent   féant  au  Parlement  de 
Charles  ,  dernier  Duc  de  Bourgogne  ,  3  49 

G.  de  Glunigni  Officier  féant  au  Parlement  de 
Charles  Duc  de  Bourgogne  ,  3  yo 

Gois ,  Bouchers  de  Paris  font  des  violences  ,     1  y 1 
Golem  (  Jean )  Provincial  des  Carmes  ,  préfente  un 
livre  au  Roi  Charles  V.  3  y 

P.  de  Georges  Confeiller  Lai  féant  au  Parlement 
de  Charles  Duc  de  Bourgogne  ,  3  y  1 

Le  Grand  Ecuïer  de  François  I.  du  nom  ,  Duc  de 
Bretagne  ;  fa  figure ,  263 
Gueldres  (  le  Duc  de  J  envoie  défier  le  Roi  Char- 
les VI.  qui  marche  contre  lui  avec  une  armée,  6c 
le  Duc  vient  lui  faire  fatisfaction  »  103 


Guerrande.  Paix  de  Guerrande  ,  £ 
Guerre  renouvellée  contre  l'Angleterre  fous  le  Rè- 
gne de  Charles  VI.  54 
Guerre  en  Caftil  le  Se  en  Portugal ,  97 ,  9S 

Guerre  du  bien  public  contre  Louis XI.  iZ-j&fuiv, 
Du  Guefclin  (  Bertrand)  défait  &  prend  prifonnicr 
le  Captai  de  Buch  à  Cooertl  ,3,4.  eft  fait  pri- 
fonnicr à  la  bataille  d'Avrai  ;  eft  racheté  ,7.  me- 
né Ils  compagnies  de  pillards  en  Efpagne  ,7,8. 
pris  à  la  bataille  de  Navatctte  ,  9.  délivré  de  pri- 
lon ,  il  aide  Henri  à  remonter  fur  letrône,  10. 
rappel  lé  de  1  Efpagne  par  ChatltsV.  21.  prend 
avec  le  Duc  d'Anjou  plulïeurs  places  furies  An- 
glois  dans  la  Guienne  ,13.  fait  Connétable  de 
France,  14.  ij.  défait  le  corps  de  troupes  de  Ro- 
bert Knolles  ,  &  prend  plufieurs  places ,  i  y  ,  x6. 
entre  dans  Poitiers  ,  16.  prend  Thouars  ,  18.  Se 
Chilai  .  18 ,  19.  où  il  défait  les  Anglois,  la-mê- 
me. Son  portrait  >  29 
Du  Guefclin  prend  plufieurs  places  dans  la  Brea- 
gne  ,  19.  prend  encore  d'autres  villes  dans  la 
Bretagne  ,  30.  trompé  parle  Comte  de  Salifberi, 
là-même, 

Bertrand  du  Guefclin  rendu  fufpectauRoi ,  fe  pur- 
ge ,  48.  envoié  faire  le  fiege  d'une  place  en  Au- 
vergne ,il  meurt  de  maladie  ,  49 

La  Guienne  reprife  fur  les  Anglois  en  fort  peu  de 
tems  ,  242  ,  243 

Guillaume  le  May  Capitaine  des  fïx  vingt  archers 
du  Roi  :  fa  figure  ,  3  yô 

Guillemcttc  de  Segrie  ,  femme  de  Robert  V.  Com- 
te de  Dreux  :  fa  figure  ,  26  y 

Gyac  Financier  exécuté  par  ordre  du  Connétable 
de  Richemont ,  199 

H 

HA  b  o  u  t  (  N.  de  )  Greffier  au  Parlement  da 
CharhsDucde  Bourgogne,  5yi 
Harfleurpris  par  Ils  Anglois  3  224.  Harfleur  repris, 

238 

Hélène  de  Mclun,  féconde  feinmede  Charlesd'Ar- 
tois  :  fa  figure  ,  346  ,  347 

Helion  de  Jacqiu  ville  Gouverneur  de  Paris  infulte 
le  Dauphin  Loiiîs,qui  veut  le  tuer  ,  1  yS 

Hemon  Raguier ,  Thrélbritr  desguerresdu  Roi 
Confeiller  de  la  Reine  :  fa  figure  ,  193 

Henri  de  Traftamare  frère  bâtard  de  Pierre  le  Cruel, 
Roi  de  Caftille  ,  complote  pour  détrôner  fonfre- 
re  odieux  à  toute  l'Ef pagne,  7.  lui  fait  laguerre, 
le  chafle  &  eft  déclaré  Roi ,  %.  défait  Se  chaffe 
par  le  Prince  de  Galles  ,  9.  revient ,  cil  rétabli 
fur  le  trône  ;  défait  Se  tuë  D.  Pedro  ,9,10,11 

Henri  Comte  d'Erbi ,  fait  Roi  d'Angleterre  ,  IV,  du 
nom  après  la  prife  Se  la  mort  de  Richard  II.  1 2  y 

Henri  V.  Roi  d'Angleterre  ,  traite  de  la  paix  avec 
le  Roi  Charles  VI.  Se  fait  des  propofîtions  non 
recevables  ,  173 

Henri  V.  Roi  d'Angleterre  forcé  par  les  Anglois  , 
déclare  la  guerre  au  Roi  de  France,  162,163. 
fait  une  defeente  en  Normandie  ,  Se  prend  Har- 
fleur ,  163.  va  fe  camper  a  Azincourt ,  eft  atta- 
qué par  l'armée  Françoife  j  &  gagne  la  bataille  , 

164 

Henri  V.  Roi  d'Angleterre  prend  plufieurs  villes  en 
Normandie,  1 68.  alîîege  Rouen  qui  fe  défend 
vaillamment ,  &  capitule  enfin  ,  172,173 

Henri  V.  fait  furprendre  Pontoife  ,  Gifurs  Se  Châ- 
teau-gaillard ,  174.  eft  déclaré  Roi  de  France 
par  Charles  VI.  à  l'exclufion  du  Dauphin  Char- 
les ,  i7j\  Déclaré  Roi  dcFrance.il réduit  Char- 
les VI. fon  beau-pere  Jans  un  fort  petit  étar,  176. 
fait  appeller  le  Dauphin  à  la  table  de  marbre ,  Se 
le  fait  déclarer  incapable  de  fucceder  à  la  cou- 
ronne ,  177 

Henri  V.  aiïiege  Meaux  Se  le  prend  après  un  long 
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fiege  ,  178.  fait  bien  exercer  la  Juftice.  Il  meure 
à  Vincennes,  179 

Henri  VI.  deelaré  Roi  de  France  à  Paris  après  la 
mort  de  Charles  VI.  194 

Henri  VI.  défait&mis  en  prifon  ,  249.  tué  en  pri- 
fon  j  310 

Henri  Duc  de  Brunfvic  ,  fait  Empereur  &  tué  peu 
de  tems  après,  1 16 

La  Hire  (  Etienne  de  Vignoles  )  prend  Château- 
gaillai'd ,  104 

La  Hire  &  Potonde  Saintrailles  défont  le  Comte 
d'Arondel ,  qui  efttué  ,210.  Etienne  de  Vigno- 
les ,  dit  la  Hïre  ,  reprefenté  à  cheval ,  16  y 

Hiver  extra  ordinaire  ment  rude,  141 

Hommes  d'armes;  combien  chacun  d'eux  avoît  des 
gens ,  132 

D'Hubu-court  Chevalier  féant  au  Parlement  de 
Charles  Duc  de  Bourgogne  ,  549 

Hugunct  1  Guillaume  ,)  Chancelier  du  Duc  de  Bour- 
gogne fiant  Ln  Parlement ,  449 

Hugite  Comte  de  Rouci  :  fa  figure  ,  191 

Hugues  de  Rouci ,  fils  puifné  d'Hugues  Comte  de 
Rouci  j  la  figure,  191 

I 

T   Jaquclin  Maître  des  Requêtes  féant  au  Parle- 
J  *     ment  de  Charles  Duc  de  Bourgogne  ,       3  ro 
J.  de  Jali  Maître  des  Requêtes  féant  au  Parlement 
de  Charles  Duc  de  Bpurgogne  ,  3  yo 

Jaqueline  de  Bavière  ,  fille  de  Guillaume  de  Ba- 
vière &  de  Marguerite  de  Bourgogne  :  fa  figure  , 

186 

Jaqueline  de  !a Grange  ,  femme  de  Jeande  Monta- 
gu  :  fa  figure,  193 

Jaques  de  Bourbon  II.  du  nom  ,  Comte  delà  Mar- 
che :  fa  figure  ,  181 

Jaques  de  Bourbon-la-Marche,  Baron  de  Thuri , 
ou  de  Buri  :  fa  figure  ,  161 

Jaques  Juvencldcs  Urfins, Archevêque  deRheims: 
fa  figure ,  354 

Jean  XXIU.  élu  Pape  après  la  mort  d'Alexandre  V. 

149 

Jean  XXIII.  fe  démet  de  la  Papauté  ,  &  reprend 
depuis  fa  qualité  de  Pape  i  ce  qui  continue  le 
fchifme,  161 

Jean  Roi  de  Caftîlle  reçoit  un  fecours  de  François 
pour  la  guerre  contre  Ils  Anglois  &  les  Portu- 
gais, 98.  Ces  Ftançois  font  défaits  par  la  jalouhe 
des  Efpagnols,  là-même. 

Jean  Roi  de  Chypre  :  fa  figure ,  1 88 

Jean  fils  de  Charles  VI.  devient  Dauphin  à  la  mort 
defon  frère  Louis,  \t>G 

Jean  Dauphin  meurt  non  fans  foupçon  de  poifon  , 

j67 

Jean  Duc  de  Calabre  amené  des  troupes  pour  la 
guerre  du  bien  public  contre  le  Roi  Louis  XI. 

192 

Jean  Duc  de  Calabre  fait  la  guerre  avec  fuccès  en 
Catalogne  ;  prend  Gironne  ,  meurt  à  Barcelonne, 
314.  fa  figure,  345 

Jean  Duc  de  Berri  ,  frère  du  Roi  Charles  V.  prend 
Saint  Maixant ,  28.  obtient  le  Gouvernement  de 
Guienne  &  de  Languedoc  ;  eft  battu  par  le  Com- 
te de  Foix  ,  qui  lui  cède  enfin  le  gouvernement  , 
7.7  >  78 

Jean  Duc  de  Berri  mécontent  de  !a  Cour  ,  fe  joint 
à  d'autres  Princes  pour  faire  la  guerre  au  Duc 
de  Bourgogne,  148.  vient  auprès  de  Paris  avec 
une  grande  armée  ,  1  yo.  fait  une  paix  de  peu  de 
durée  ,  là-même,  joint  le  Duc  d'Orléans,  ki, 
allîegé  dans  Bourges,  153  ,  1  f 4.  fait  la  paix, 

Jean  de  France  Duc  de  Berri  ,  fils  du  Roi  Jean  , 
peint  plufieurs  fois  ,  1S1  ,  1S2.  reprefenté  dans 
un  tableau  avec  fa  femme  &  fes  enfans  ,  181 


MATIERES. 

Jean  de  Berri ,  fils  de  Jean  Duc  de  Berri  :  fa  figure, 

182 

Jean  Comte  de  Neversjfils  de  Philippe  Duc  de  Bour- 
gogne ,  conduit  un  puilfant  fecours  de  France 
au  Roi  d'Hongrie  pour  faire  la  guerre  auxTurcs, 
1 10.  défait  &pris  par  les  Turcs,  121 

Jean  devenu  Duc  de  Bourgogne  vient  à  la  Cour  , 
armé  ,  avec  un  corps  de  troupes  ,  1  36.  va  afïîe- 
ger  Calais  ,  &  levé  le  fiege  ,  1  39 

Jean  Duc  de  Bourgogne  fait  aiTaifîner  Louis  Duc 
d'Orléans  ,  140,  le  déclare  auteur  du  meurtre , 
&  le  retire  en  Flandres  ,  140.  revient  à  Paris  ar- 
mé ,&  fait  défendre  fa  caufe  par  Jean  Petit  Ora- 
teur Cordclier,  141 .  Le  Roi  lui  donne  des  lettres 
d'abolition  k  Melun  ,  142,  Jean  va  fairclaguerre 
à  Liège  ,  143.  pendant  ion  abfencc  il  cil  déclaré 
ennemi  de  l'Etat ,  144.  Il  revient  victorieux  ,  Se 
le  Roi  quitte  Paris,  145-,  maltraite  le  Sûcde 
Monragu  Grand-Maître ,  là-mêm?.  fait  un  accom- 
modement avec  les  fils  du  feu  Duc  d'Orléans  , 
I4r.  eft  choifi  pour  être  Gouverneur  du  Dau- 
phin, 148.  fait  une  féconde  entreprife  fur  Calais 
qui  ne  réuiïît  pas  mieux  ,  là-même,  arme  contre  le 
Duc  de  Berri,  1 49.  fait  une  paix  de  peu  de  durée, 
ëc  arme  de  nouveau  ,  1  ço 

Jean  Duc  de  Bourgogne  foupçonné  de  faire  agir  les 
Cabochiens  féditieux  qui  faifoient  des  violences 
dans  Paris  ,  1 57 

Jean  Duc  de  Bourgogne  foûdcnt  fous-main  les  fé- 
ditieux ,  1  j  S  »  in.  veut  enlever  le  Roi,  15-9. 
fe  retire  en  Flandres  ,  là-même,  levé  une  grande 
armée  ,  prend  pludeurs  villes  &  vient  devant  Pa- 
ris ,  où  il  ne  peut  entrer  ,  j  60 

Jean  Duc  de  Bourgogne  levé  une  armée  contre  le 
Roi.  Son  arrière  garde  eft  défaire  ,  161.  n'eft 
point  admis  dans  l'armée  du  Roi  contre  les  An- 
glois, 163.  après  la  batailled'Azincourt  il  faitla 
guerre  aux  troupes  du  Roi,  &  fe  tient  à  Lagni; 
eft  appelle  Jean  de  Lagni  , 

Jean  Duc  de  Bourgogne  veut  fe  rendre  maître  du 
Roiaume ,  167.  prend  plufieurs  villes  ;  fe  pre- 
fente  à  Paris ,  &  eft  repouifé  :  fe  joint  avec  la 
Reine,  1 68,  vient  à  Paris  après  la  ledition&  les 
mafiacres ,  171 

Jean  Duc  de  Bourgogne  tué  à  Montereau-Faut- 
Yonne  jpar  les  gensdu  Dauphin  ,  173  ,  174.  dif- 
férens  fentimens  fur  cette  mort,  174,  17c 

Jean  Sans  peur  Duc  de  Bourgogne:  fa  figure  ,  îSy 
Sonbufte  peint  au  naturel ,  186 

Jean,  fils  d'Antoine  de  Bourgogne  :  fa  figure  ,  1  8 y 

Jean  Comte  d'Etampes  ,  fils  de  Philippe  de  Bour- 
gogne j  Comte  de  Nevers  :  fa  figure,  1S7 

Jean  I.  Duc  de  Bourbon  pris  à  la  bataille  d'A- 
zincourt  ,  meurt  en  Angleterre  en  1433.  Sa 
figure  ett  tirée  d'un  ancien  armoriai  d'Auvergne, 
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Jean  II.  Duc  de  Bourbon  ,  premier  moteur  5c  l'ame 
de  la  guerre  du  bien  public  ,  287 

Jean  II.  Duc  de  Bouibon  met  en  prifon  lesOfficiers 
du  Roi ,  qui  levoient  des  fubfides  dans  fes  ter- 
res ,  288 

Jean  II.  Duc  de  Bourbon  porte  ceux  de  Rouen  à 
recevoir  Charles  frère  de  Louis  XI,  pour  leur 
Duc  ,  294.  reconcilié  avec  le  Roi  Louis  XL  lui 
aide  à  recouvrer  la  Normandie  ,  296 

Jean  de  Bourbon  II.  du  nom  ,  Comte  de  Vendô- 
me, 277 

Jean  d'Orléans  ,  aieul  de  François  I.  reprefenté  à 
cheval  ,  274 

Jeanl.  Comte  de  la  Marche  :  fa  figure  ,    190  ,  191 

Jean  de  Montfort  Duc  de  Bretagne  V.  de  ce  nom  , 
fait  la  guerre  à  Charles  de  Blois  pour  la  Breta- 
gne ,  y.  gagne  la  bataille  d'Avrai ,  là-même,  par 
la  paix  de  Guerrande  il  eft  reconnu  Duc  de  Bre- 
tagne ,  6. fait  hommage  au  Roi delon  Duché  ,  6 

Jean.de  Montfort ,  Duc  de  Bretagne  appelle  les 

Anglois 
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Jean  de  Momfort  Duc  Je  Bretagne  follicite  les  An-  Mande  d'Anjou  fille  du  Roi  René ,  &  femme'  de 

glo s  de  venir  fa.re  la  guerre  en  France,  j6.  ira-  fera  de  Lorraine  :  fa  feu™ 
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gneurs  ,  101.  fe  rend  à  Tours  pour  fe  purger 
d'une  aceufation,  m  ,  nJ.  fait  allàiTincr  le 
Connétable  de  Cliflôn  ,  u;,  114 

Jean  V.  Duc  de  Breragne  meurt,  114.  furnommé 
le  Vaillanr ,  1 85.  fa  figure ,  là-méme. 

Jean  d'Artois ,  fils  de  Robert  d'Artois  :  fa  figure 

Jean  Duc  de  Clevcs ,  fils  d'Adolphe  IV.  &  de  Ma- 
rie de  Bourgogne  :  fa  figure  ,  1 84 

JeandeBlois,  fils  de  Charles  de  Blois  délivre  de 
prifon  , 

Jean  II.  du  nom  ,  Vicomte  de  Rohan 


desHarans,  combat  où  les  François  furent 
obligez  de  fe  retirer  ,  1CI 
Jouîtes  à  l'entrée  de  la  Reine  Ifabeau  dans  Paris, 


Tr  l       t  1  oy  ,  106 

llabeau  de  Bavière  epoufe  Charles  VI.  Roi  de  Fran.. 
ce  ,  96.  fait  fon  entrée  à  Paris  avec  une  magni- 
ficence furprenante,  104,105 
Ifabeau  de  Bavière  Reine  de  France  introduit  en 
France  le  luxe  &  la  pompe  dans  les  habits  &  les 
riches  coeifures ,  108.  leprcfemée  en  peinture 
avec  fes  riches  habits,  I0g 
101    Ifabeau  de  Bavière  &  le  Duc  d'Orléans  gouvernait 
la  figure  ,       pendant  la  maladie  du  Roi,&  accablent  le  Roiau- 
t     l*    j       1         „         ,  ~     3f2       me  de  fubfides ,  r,. 

Jean  barardd  Orléans,  Comte  de  Dunois furprend    Ifabeau  de  Bavière  donne  de  la  jaloufie  à  C har- 
t-narrres  .  208       les VI.  qui  l'envoie  à  Tours ,  ,67  réS 


rraitoriginal ,  i6(.  Sa  figure  à  cheval,  i74 
Jean  bâtard  de  Bourbon  :  fon  portrait ,  6S 
Jean  Comte  de  Rouci  ,  &  de  Braine  :  fa  figure, 

Jean  de  Bruges  Peintre  du  Roi  Charles  V.  fa  figut 

,  "î  66 
Jean  de  Troie,Chcf  des  Cabochicns  :  fes  infolences, 
1  yiî.  a  la  tete  tranchée  ,  [  eq 

Jean  Petit ,  Orareur  Cordelicr,  défend  la  caufe  du 
Duc  de  Bourgogne  fur  l'allàllinar  du  Duc  d'Or- 
léans :  fa  harangue  caufe  du  feandaie  ,  141 
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pliin  fon  fils  de  la  Couronne, 
Ifabeau  de  Bavière  :  fa  figure  , 
Ifabeau  de  Maillé  ,  femme  de  Jean  de  Brie ,  Sei- 
gneur de  Serrant  ,  26(5 
Ifabeau  }  ou  Jeanne  de  Bourbon-la-Marche  ,  mariée 
deux  fois: fon  portrait,  5-7 
Ifabelle  fille  de  Charles  VI.  époufe  Richard  1  I. 
Roi  d'Angleterre  ,  1 19  ,  110.  Richard  II.  aiant 
été  tué  ,  elle  revient  en  France  ,  iZ6 
Ifabelle  de  Valois  Duchelle  de  Bourbon  ,  prife  par 
les  Anglois,  !û 


,..,„ùu,UOu11.uuRlu1ydl[,        14I  les/tngiois, 
Jeanne  ou  Blanche  de  France  ,  fille  de  Philippe  de    Ifabelle  Smart ,  femme  de  François  I.  Duc  de  Brc 
V.IOIS   mortea  Bcziers,  è6        tagne  :  fa  figure  , 

Jeanne  K         f  *  "Tk?™.*  fo?  '       f  D"chd]c  de  Lorrai"e  &  de  Bar  >  première 

Jeanne  U.  d  Anjou  ,  Reine  de  Naples,  femme  de       femme  du  Roi  René  d'Anjou  :  fa  figure  ,   M  f 

Ifabelle  de  Melun  femme  de  Jean  d'Artois  :  la 

figure  ,  jS3 

-  ,  3    Ifabel  de  Portugal  troifiéme  femme  de  Philippe  le 

Jeanne  de  Bourbon  Reine  de  France  ,  femme  de       Bon  ,  Duc  de  Bourgogne  :fa  figure, 


Jaques  Comte  de  la  Marche  :  fa  figure, 
Jeanne  de  Bourbon  ,  femme  de  Charles  V.  fc 
cre  &:  fon  couronnement 
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Charles  V.  meutt ,  4}.  fon  éloge ,  là-même .  fes 
portraits,  66 
Jeanne  fille  de  Charles  V.  morte  jeune,  66.  fon 
portrait,  là-meme. 
Jeanne  I,  Reine  de  Naples  ,  5?  j  -  Charles  de  Duras 
la  fait  mourir  >  là-méme. 
Jeanne  de  Navarre  fe  marie  avec  le  Roi  d'Angle- 
terre Henri  IV.  ce  qui  met  la  Cour  de  France  en 
mouvement,  rig 
Jeanne  d'Armagnac  ,  femme  de  Jean  Duc  de  Berri  : 
fa  figure,  ,g2" 
Jeanne  d'Artois,  femme  de  Simon  deThouars: 
fou  portrait ,  67 
Jeanne  fille  du  Comte  de  Vendôme  :  fon  portrair, 

67 

Jeanne  de  Vendôme  ;  fa  figure  ,  1 9  t 

Jeanne  de  Saveufe  première  femme  de  Charles 

d'Artois  :  fa  figure  ,  3^6 
Jeanne  de  Laval,  féconde  femme  du  Roi  René  :  fa 

figure  ,  1  s  j. 

Jeanne  d'Arc  appelle  Jeanne  la  PuccIIe,  fe  diten- 

voiécdcDicu,  &  fait  lever  le  liège  d'Orléans, 

loi.  va  faire  facrer  Charles  V  1 1.  à  Rheims, 

203 

Jeanne  la  Pucelle  donne  un  afïàut  à  Paris  ,  &  eit 
blellée  ,  204.  bat  une  troupe d'Anglois  ,  20f.eft 
prife  àCompiegne  par  les  Bourguignons.  Ceux- 
ci  la  vendent  aux  Angloisqui  la  font  brûler ,  20  f. 
Variété  fur  cette  hiftoire  ,  là-même. 

Jeanne  de  la  Tour  ,  première  femme  de  Bertrand 
de  Bcauvau  :  fa  figure,  3îf ) 3 

Jeanne  deLanvin  ,  femme  de  Gilles  de  Fay  ,  Sei- 
gneur de  Richemont  :  fa  figure  ,  3  r<S 

Jeanne  Juvenel  des  Urfins  ,  femme  de  Nicolas 
Brulart  :  fa  figure,  jjj 
Tome  II  i. 


Ifabelle  de  Portugal  Duchelle  de  Bourgogne  vient 
Trouver  le  Roi  Charles  VII.  pour  des  affaires.  Cet- 
te  entrevue  eft  peinte  ,  z  r  r 

Ifibelle  fille  de  Jean  Duc  de  Bourgogne,  femme 
d'Olivier  de  Châtillon  de  Blois  :  fa  figure  ,  1S3 
Ifabel  de  Bouibon  femme  de  Châties  Comte  de 
Charolois  :  fa  figure  ,  347 
Ifabeau  de  la  Jaille  -t  femme  de  Silveftre  du  Chaf- 
faut:fon  porttait ,  67 
Ifabeau  de  Courgcnai  femme  de  GcofTroi  de  Col- 
Ion  ,  Ecuier-tranchanc  de   Charles  V.  fon  por- 
trait ,  63 
Juberoth  ,  lieu  où  fe  donna  la  bataille  entre  les  Ef- 
pagnolsjS:  les  Portugais  ,  9g 
Juifs  challez  du  Roiaume  ,  j  17 

Juvenel  des  Urfins.  Jean  Juvenel  des  Urfîns  :  fa  fi- 
gure ,  jji  Se  îjj.  Plufieurs  de  ce  nom  peints 
cnfemble.  Guillaume  Juvenel  des  Urfîns  Chance- 
lier de  France  :  fa  figure  plufieurs  fois  ,  3  rj.  Mi- 
chel Juvenel  des  Uiiîns  ,  Seigneur  de  la  Chapel- 
le en  Brie:  fa  figure  ,  3  j 3.  Louis  Juvenel  des  Ur- 
fîns ,  Bailli  de  Troie  ,  3  ;4.  Pierre  Juvenel  des 
Urfins ,  Ecuyer  :  fa  figure  ,là-même.  Jean  Juvenel 
des  Urfins  Evécjue  de  Beauvais  :  fa  figure  ,  353. 
Eude  Juvenel  des  Urfins  ,  femme  de  Denis  des 
Mares  ,  Seigneur  de  Doué'  :  fa  figure ,  3  ^4.  Jean- 
ne Juvenel  des  Urfins,  femme  de  Pierre  de  Chail- 
li  :  fa  figure  ,  3  ^4  &  quelques  autres  ,  là-même. 


KN  o  l  l  es  f  Roberr  )  Capitaine  Anglois  ;  fes 
entreprifes  avec  peu  de  fuccès ,  1  j.  fait  de 
grands  ravages,  23 
Kyiiel  (  Thomas  )  Anglois  arrive  à  Cherbourg  , 
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prend  Valognc ,  donne  bataille  avec  fix  mille 
Angloisau  Comte  de  Clermont,qui  n'avoit  pas 
plus  de  trois  mille  hommes  ;  la  perd  &  eft  tué, 

Ï9 

L 

LA  d  i  s  l  as  furprend  Rome  ,  157 
De  Lalaing  Chevalier  féant  au  Parlement  de 
Charles  Duc  de  Bourgogne  ,  349 
P.  de  Lalaing  Confeiller  d'Eglife  féant  au  Parle- 
ment de  Charles  Duc  de  Bourgogne  ,  5  yo 
Lancaftre  (  le  Duc  de ).  Son  expédition  en  France, 
17.  le  Duc  de  Lancaftre  époufe  la  fille  de  Pierre 
le  Cruel ,  2 S 

Le  Duc  de  Lancaftre  defeend  à  Calais  avec  une 
grande  armée ,  traverfe  la  France  pour  aller  à 
Bourdeaux  ,  8c  perd  prefque  toutes  fes  troupes  , 

3* 

Le  Duc  de  Lancaftre  va  avec  une  flotte  au  fecours 
du  Roi  de  Portugal  contre  le  Roi  de  Caftille  , 
98  ,  99.  en  partant  il  fait  lever  le  fiege  dedevanc 
lireft  ,  9S.  les  François  l'obligent  de  lever  le  fiege 
dedevanc  la  Courognc  ,  99.  prend  plulïcurs  pla- 
ces de  la  Caftille  :  mais  la  maladie  l'oblige  de 
faire  la  paix  ,  99 

Lavai  pris  par  les  François  ,  104 

André  de  Laval ,  Seigneur  de  Loheac  j  Maréchal  Se 
Amiral  de  France  reprefente  à  cheval ,  274 

Gilles  de  Laval ,  Seigneur  de  Rais  ,  Maréchal  de 
France  ,  exécuté  à  Nantes  en  1440.  pour  fes  hor- 
ribles crimes  ,  reprefente  à  cheval ,  277 

Lemeut  ("Jean  )  Receveur  des  Exploits  au  Parle- 
ment de  Charles  Duc  de  Bourgogne  ,  3fi 

Lcon  de  Lulîgnan  Roi  d'Arménie  ,  charte  de  Ton 
Roiaume ,  vient  en  France  ,  91 ,93 

Lcon  Roi  d'Armenïeenvoié  par  Charles  VI.  en  An- 
gleterre ,  100.  il  meurt ,  1 17 

Léon  de  Lufignan  Roi   d'Arménie  :  fa  figure  , 

189 

Lcicun  obtient  du  Roi  le  Comté  de  Comminge& 
d'autres  grâces ,  3 1  y 

Liège  pris  par  le  Duc  de  Bourgogne»  pillé  8c  brû- 
le j  8c  le  peuple  jettédans  la  rivière  ,  303 

Liégeois  font  la  guerre  au  Duc  de  Bourgogne,  8c 
font  d'abord  leur  paix  ,  297 

Liégeois  défaits  fe  rendent  a  diferction  ,  à  la  refer- 
ve  du  feu  cV:  du  pillage  ,  299 

H.  de  Lignara  Confeiller  Lai  féant  au  Parlement 
de  Charles  Duc  de  Bourgogne  ,  3  (O 

L.  Lion  Confeiller  Lai  féant  au  Parlement  de  Char- 
les Duc  de  Bourgogne  ,  là-même. 

J.de  Longeville  Greffier  au  Parlement  de  Charles 
Duc  de  Bourgogne  ,  3  y  o 

Louis  Dauphin  de  Fiance,  fils  de  Charles  VI.  mal- 
traité par  les  Cabochiens ,  1  $6.  Louis  Dauphin 
infulté  par  Helion  de  Jaqueville,  1  rS 

Louis  Dauphin  meurt  peu  regretté  ,  166 

Louis  Dauphin  de  France  naît:  ce  fut  depuis  le  Roi 
Louis  XI.  196 

Louis  Dauphin  époufe  Marguerite  d'Ecorte,2 17)118 

Louis  Dauphin  à  la  tête  d'une  faction  contre  le  Roi 
fon  pere  ,  212  ,  21  j 

Louis  Dauphin  fe  fignale  au  fiege  d'Acqs  j  227.  va 
faire  lever  le  fïege  de  Dieppe  ,  attaque  la  grande 
baftille  de  bois ,  l'emporte  Se  charte  les  Anglois , 

228 

Louis  Dauphin  prend  le  Comte  d'Armagnac,  &  fe 
faille  de  fon  Comté  ,  229 ,230 

Louis  Dauphin  va  en  Alface  avec  une  grande  ar- 
mée, prend  Mombclliard ,  défait  les  Suilfes,  2  30, 

.231 

Louis  Dauphin  fe  retire  en  Dauphiné,  où  il  fait  de 
grandes  exactions.  Son  pere  le  veut  faire  faîfir  ; 
il  s'enfuit  auprès  du  Duc  de  Bourgogne,  250 

Louis  Dauphin  combattant  à  cheval ,  reprefente  par 
Eerri  Roi  d'armes,  279 


Louis  va  fe  faire  facrer  a  Rheims,  682.  eft  faïtChe- 
valier  par  le  Duc  de  Bourgogne  ,  182.  fait  cent 
dix-fepe  Chevaliers ,  là-même,  fon  entrée  magni- 
fique à  Paris,  là-Même. 
Loi;  is  XI.  change  tous  fes  principaux  Officiers, 
2S2  ,  2S3.  élevé  àdes  Charges  confiderables  des 
gens  de  bas  lieu  ,/rf  même.  Fait  le  Comte  deCharo- 
lois  fon  Lieutenant  General  en  Normandie  ,  & 
S'attire  après  fon  inimitié ,  là  même:  abolit  la  Prag- 
matique-Sanction ,  la  mime:  dertituë  les  princi- 
paux Capitaines  &  Officiers  de  guerre  ,  là  même 
&  284.  levé  de  grands  impôts  ,  là  même  :  va  eu 
Bretagne  pour  obferver  les  démarches  du  Duc, 
là  même  :  a  un  démêlé  avec  le  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  là  même  &  2S  f.  va  à  Andaye  pour  accom- 
moder les  Rois  de  Caftille  &:  d'Aragon  ,  là  mê- 
me :  reçoit  en  engagement  les  Comtez  de  Rouf- 
fîllon  &  de  Cerdagne  ,  là  même:  racheté  les  vil- 
les de  la  Somme  ,  U  même  :  détourne  Philippe 
le  Bon, Duc  de  Bourgogne, de  la  Croilade  ,286. 
met  en  prifon  Philippe  de  Savoie  ,  là  même  :  me- 
nace le  Duc  de  Bretagne  >  là  même  :  fe  brouille 
avec  le  Comte  de  Charoloïs ,  là  même  &  287.  tâ- 
che de  gagner  le  Duc  de  Bourbon,  288.  &  Char- 
les fon  frerc ,  là  même  &  2S9.  fait  la  guerre  au 
Duc  de  Bourbon  ,  &  s'accommode  avec  lui, là 
même  &  290.  ce  traité  ne  tient  point,  là  même: 
fe  trouve  à  la  bataille  de  Mont-le  lieri  engagée 
contre  fon  ordre ,  8c  dont  le  fuccès  fut  à  perte 
égale ,  là  même  :  fe  retire  à  Cotbeil  Se  de-là  à  Pa- 
ris,  291.  va  en  Normandie  lever  des  troupes  , 
là  même  :  traite  de  la  paix  avec  les  Princes  li- 
guez, 193.  fait  la  paîx  8c  accorde  à  chacun  ce 
qu'il  demande  ,  294 
Louis  XI.  tient  les  Etats  à  Tours ,  &  s'accommo- 
de avec  fon  frère  8c  avec  le  Duc  de  Bretagne , 
3C0.  veut  s'accommoder  avec  le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  300.  va  à  Peronne  ,  où  il  eft  enfermé  , 
301 ,  302.  traite  avec  le  Duc,  302.  l'accompagne 
à  la  guerre  de  Liège  3  303  ,  304.  fe  fait  appor- 
ter cous  les  oifeaux  des  Parilîens  qui  avoient  ap- 
pris à  parler  ,  là-même  :  donne  la  Guienne  en 
appauage  à  fon  frère  ,  304.  fait  mettre  le  Cardi- 
nal de  laBalluëdans  une  cage  de  fer  ,  305.  in- 
fâme l'Ordre  de  S.  Michel,  505  ,  306.  à  l'infti- 
garïon  du  Connétable  de  S.  Pol  ,  il  veut  faire 
la  guerre  au  Duc  de  Bourgogne  ,  306.  allcrn- 
ble  les  trois  Erats  du  Royaume  à  Tours ,  où  le 
Duc  de  Bourgogne  eft  ajourné  ,  307-  Louis  va 
à  la  tête  d'une  armée  contre  le  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  308.  fait  trêve  avec  lui  ,  309.  prend  plu- 
fieurs  villes  du  Duc  de  Guienne  ion  frère,  310. 
fait  traiter  du  mariage  de  la  fille  du  Roi  de  Ca- 
ftille avec  fon  frère  ,311.  traite  avec  le  Duc  de 
Bourgogne  »  là-même.  Soupçonné  d'avoir  fait  em- 
poifonner  fon  frère,  il  fe  faifit  de  la  Guienne  , 
312.  fait  prendre  Perpignan  ,  314.  fait  porter  la 
guerre  dans  l'Armagnac,  314,  515.  fait  trêve 
avec  le  Duc  de  Bourgogne,  31  y.  Louis  veut  fai- 
re mourir  le  Connétable  qui  demande  une  en- 
trevue ,  où  il  gâta  fes  affaires  3  316,317 
Louis  fait  un  Edit  touchant  les  Gendarmes,  317. 

fufeite  des  ennemis  au  Duc  de  Bourgogne  ,318 
Louis  XI.  fait  célébrer  la  fête  de  S.  Charlemagne, 
319.  prend  Monrdidier,  Roïe  eVCorbic;  8c  ten- 
te inutilement  de  prendre  Arrasj  319.  tâche  de 
porter  Edouard  Roi  d'Angleterre  defeendu  en 
France,  à  faire  un  traité  avec  lui,  320.  Il  y  réuf- 
fic  8c  fait  une  trêve  avec  lui  pour  neuf  ans,  321. 
Entrevue  des  deux  Princes ,  là-même,  Louis  fait 
une  trêve  pour  neuf  ans  avec  le  Bourguignon  , 
là-même  :  fait  couper  la  tête  au  Connétable  de 
S.  Pol ,  31  z.  Il  fe  faifit  des  villes  &  des  payis  du 
Duc  de  Bourgogne  tué  à  la  bataille,  327.  don- 
ne au  diable  les  Gennois  qui  venoient  fe  don- 
ner à  lui ,  là-même.  Louis  agit  prudemment  en 
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n'acceptant  point  !c  mariage  du  Dauphin  avec 
Marie  de  Bourgogne  ,  329.  amufe  Edouard  Roi 
d'Angleterre  qui  s 'interellbit  pour  la  Princellè 
de  Bourgogne ,  331.  fait  un  traité  avec  le  Roi 
de  Caftille,  334.  veut  remédier  aux  abus  de  ion 
Roiaume,  534,  33c.  a  un  accident  d'apople- 
xie, Se  délivre  de  prifon  le  Cardinal  de  la  Bal- 
™'»  >3f*  réunit  la  Provence  à  Ton  Roiaume, 
là-même;  a  une  féconde  attaque  à  Tours,  336. 
va  voir  Ton  fils  Charles  à  Amboife ,  là  même: 
fait  ménager  le  mariage  de  fon  fils  avec  Mar- 
guerite d'Autriche  ,  là-même;  fait  la  paix  avec 
Maximilien  ,  337.  Ce  retire  au  Pleflïs-les  Tours, 
là-même  ,  où  il  cft  fort  malade;  fes  foins  ex- 
traordinaires pour  faire  croire  au  dehors  qu'il 
n'e'toit  pas  Ci  mal.  Il  tente  toutes  les  voies  de 
guerifon  :  invoque  les  faims  ,  fe  fait  apporter 
des  reliques,  &  meurt ,  337  ,  &  tes  fumantes. 
fon  caraétere  ,339,0-/«  fuivames.  Il  étok  fort 
adonné  à  l'Aftrologic  judiciaire»  342 
Louis  XI.  Ses  portraits  originaux  en  peinture,  344 
Louis  Duc  de  Touraine  ,  frère  de  Charles  VI.  épou- 


fe  Valentinede  Milan  , 


ïoî 


Louis  Duc  de  Tounune  eft  fait  Duc  d'Orléans  par 
le  Roi  fon  frère  ,  112 

Louis  Duc  d'Orléans  arme  contre  le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  127.  s'empare  du  gouvernement ,  127. 
en  cft  débufqué,  12S.  Louis  Duc  d'Orléans  fait 
défier  Henri  IV.  Roi  d'Angleterre  à  un  com- 
bat de  cent  contre  cent , 

Louis  Duc  d 'Orléans  "veut  s'emparer  du  gouverne' 
ment  delà  Normandie,  1  35.  Il  n'y  réulïït  pas,  1 36 

Louis  Duc  d'Orléans  arme  contre  le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  1 36.  On  fait  une  paix  fourrée  entre  eux, 


Louis  IL  Duc  de  Bourbon  à  cheval  avec  fon  Ecui'er, 
189,1 90.  Autres  figures  du  même  ,  1 90 

Louis  de  Bourbon  >  fils  de  Louis  IL  Duc  de  Bour- 
bon :  fa  figure,  IJJ0 

Louis  de  Bourbon  fils  de  Jean  Premier  Comte 
de  la  Marche  :  fa  figure  ,  jpj 

Louis  de  Bourbon  ,  Evêquede  Licge  ,  mafiacré  par 
Cuillaumede  la  Marc  ,  dit  le  Sanglier  des  Ar- 
dennes  ,  3îf  >  33<5 

Louis  Duc  de  Savoie  dans  les  alliances  de  Bourgo- 
gne, i8â 

Louis  Comte  de  Flandres  aflîege  Gand  en  vain , 
&  eft  battu  par  Philippe  d'Artevelle  ,  78 

Louis  de  Maie  Comre  de  Flandres  meurt,  91.  rc- 
prefenté  fur  fon  tombeau  ,  1  S  3 

Louis  Bâtard  de  Navarre ,  frère  de  Charles  le  Mau- 
vais ,  4.  Ses  gens  prennent  la  Chanté  -  fur  -  Loi- 
re, s 

Louis  de  Laval  ,  Seigneur  de  Chatillon  en  Vende- 
lais  ,  Grand-Maître  des  Eaux  Se  Forêts ,  Gouver- 
neur de  Paris  :  fa  figure  .  3  jô 

Louis  deSanccrre  Connétable  de  France: fa  figure, 

192 

Loups  font  du  ravage  à  Ir.  campagne  Se  à  la  ville, 

221 

Louvet  Préfïdent,  favori  de  Châties  VII.  chafle  de 


la  Cour , 


199 
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A/T  ^c  Al  RE  -1  Gentilhomme  de  laCourdu  Roi 
LVa    Charles  V.  tue  Aubri  de  Mondidicr  ,  69. 


Louis  Duc  d'Orléans  va  faire  la  guerre  aux  Anglois 
en  Guiennc  avec  un  mauvais  fuccès,  139 
Louis  Duc  d'Orléans  mallâcré  par  ordre  du  Duc  de 
Bourgogne  près  de  la  porte  Barbe  te  à  Paris,  140. 
Ses  bonnes  Se  mauvaises  qualitez,  là-même. 
Louis  Duc  d'Orléans  :  fa  figure ,  ftS  Etats  &  fes 
Terres  en  grand  nombre  ,  180 
Louis  Duc  d'Anjou  fils  du  Roi  Jean ,  Se  le  Con- 
nétable du  Guefclin,  prennent  beaucoup  de  pla- 
ces fur  les  Anglois  en  Guienne,   •  4r 
Louis  Duc  d'Anjou  traite  mal  leshabitans  de  Mont- 
pellier ,  qui  fc  révoltent,  46.  Il  cft  rappelle  par 
le  Roi  Châties  V.  fon  frère ,  là-même. 
Louîs_Duc  d'Anjou  après  la  mort  de  Charles  y.  fe 
faiiît  de  la  Régence  Se  du  trefor  :  ce  qui  penfa 
caufer  une  guerre  civile  ,  75.  eft  fait  Rcgent  du 
Roiaume  ,  là-même  .-  ramaflè  de  l'argent  pour 
fon  expédition  de  Naples ,  76.  il  part  pour  Na- 
ples ,  79  ,  80 
Louis  Ducd'Anjou  va  avec  de  grands  rrefors  pour 
conquérir  le  Roiaume  de  Naples.  Il  réulïït  mal , 
Se  meurt ,  93 
Louis  de  France  fils  du  Roi  Jean  ,  Duc  d'Anjou, 
Roi  de  Naples  :  fa  figure  en  bufte,  1S1 
Louis  II.  Duc  d'Anjou  déclaré  Roi  de  Naples ,  97. 

reprefenté  en  robe,  de  chambre  ,  1S1 
Louis  d'Anjou  III.  du  nom  Roi  de  Naples ,  re- 
prefenté par  Berri  Roi  d'armes ,  276 
Louis  IL  Duc  de  Bourbon  allîegc  Se  prend  Belle- 
perche  ,  18  ,  19.  inftituë  un  Ordre  militaire  de 
i'Ecu  ou  de  Bourbon  ,n  ,22.  fait  hommage  au 
Roi   du  Comté  de  Cletmont  en  Bcauvoifis , 

49 

Louis  II,  Duc  de  Bourbon  fait  avec  fuccès  la  guerre 
aux  Anglois  ,  les  défait  ,  prend  Taillebourg  & 
plufieurs  autres  places ,  9c  ,  96,  commande  la 
flotte  qui  va  ailîeger  Carthage  &  qui  s'en  revient 
fans  rien  faire,  110 

Louis  II.  Duc  de  Bourbon  défait  Se  prend  Amé  de 
Viri.  Sa  générofité,  146.  prend  Soubize  fut  les 
Anglois,  160 


eft  découvert  par  le  chien  d'Aubri  de  Mondiilier, 
qui  fe  jette  fur  lui;  il  eft  obligé  defe  battre  con- 
tre ce  chien  ,  qui  le  failït  à  la  gorge  ,  &  Macaire 
eft  exécuté  à  mort ,  69  ,  &  fu'iv. 

Magdelainc  fecur  du  Roi  Louis  XI.  mariée  à  Gaf- 
ton  Comte  de  Foix ,  iS  r 

Maillotins ,  les  Patifiens  armez  de  maillets,  S6 
Mal  contagieux  dans  le  Roiaume  ,  132 
Manuel  Empereur  de  Conftantinople  vient  à  Paris 
en  14co.n6.Ven  retourne  à  Conftantinople,  129 
Le  Maréchal  de  Bourgogne  battu  par  'les  Suiiïcs  , 

318 

Des  Ma  refis  f  Jean  )  homme  irréprochable  ,  eft  dé- 
capité ,  S9 

Marguerite  fille  de  JâqucsRoi  d'Ecoflè  vient  épou- 
fer  Louis  Dauphin  ,  2  17.  elle  meurt ,  231 

Marguerite  d'Orléans  Comtefie  de  Vettus,  femme 
de  Richard  de  Bretagne  :  fa  figure,  264 

Marguerite  d'Anjou  ,  fille  du  Roi  René,  Reine 
d'Angleterre  ,  femme  d'Henri  VI.  Sa  figure  ,  346 

Marguerite  d'Anjou  ,  Reine  d'Angleterre ,  Princcilé. 
courageufe,  249 

Marguerite  fille  de  Philippe  le  Mardi ,  Duc  de  Bour- 
gogne :Ta  figure,  186, 187 

Marguerite  fille  de  Jean  Sans  peur  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  mariée  à  Louis  Dauphin  de  Fiance  :  fa  fi- 
gure, ig4 

Marguerite  de  Bourgogne  première  femme  d'Art  us 
de  Bretagne  :  fa  figure  ,  264 

Marguerite  de  Bourbon  ,  mariée  au  Sire  d'Albret  : 
(on  portrait ,  67 

Marguerite  de  Savoie  fille  d'Amé  VIII.  Duc  de  Sa- 
voie &  de  Marie  de  Bourgogne  :  fa  figure  ,  i8y 

Marguerite  de  Bretagne  ,  première  femme  de  Fran- 
çois II.  Duc  de  Bretagne  :  fa  figure  ,  33-1 

Marguerite  de  Brabani  ,  femme  de  Louis  de  Maie 
Comte  de  Flandres  :  fa  figure  ,  1 8  3  ,  1 84 

Marguerite  fille  de  Louis  de  Maie, Comre  de  Flan- 
dres ,  femme  de  Philippe  le  Hardi  Duc  de  Bour- 
gogne: fa  figure,  184 

Marguerite  de  F"i\  ,  féconde  femme  deFrançoislI, 
Duc  de  Bretagne  :  la  figure,  352 

Marguerite  de  Chamblay  femme  de  Louis  de  Beau- 
veau  ,  Seigneur  de  Champigni  :  fa  figure  ,  267 
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Marie  d'Anjou  Reine  de  Fiance  ,  femme  de  Char- 
les VIL  Son  portrait  ciré  fur  l'original.  Autre  fi- 
gure ,  2J4 

•Marie  d'Anjou  Reine  de  France  ,  à  qui  l'on  pre- 
fente  un  livre  ,  280 

Marie  de  Berri  mariée  plufieurs  fois,        182  >  183 

Marie  de  Berri  ,  femme  de  Jean  I.  du  nom  Duc  de 
Bourbon  ,  cirée  d'un  ancien  Armoriai  d'Auver- 
gne, lût 

Marie  de  Bourgogne  demande  àépouferle  Dauphin 
Charles,  3 2 8.  époufe  Maximilicn  Duc  d'Autri- 
che ,331.  meurt,  336 

Marie  de  Bourgogne  ,  fille  de  Jean  Sans  peur ,  fem- 
me d'Adolphe  IV.  Duc  de  Cleves  :  fa  figure  ,  1  S4 

Marie  de  Bourgogne  Ducheffe  de  Savoie  :  fa  figure, 

\  .  i}î 
Marie  de  Bourbon  Prieure  de  Poilïi  ,  fon  portrait , 

68 

Marie  de  Savoie,  fille  d'Amé  VIII.  &  de  Marie  de 
Bourgogne  ,  mariée  au  Duc  de  Milan ,         1 86 

Marie  de  Bretagne  ,  femme  de  Jean  II.  Vicomte  de 
Rohan  :  fa  figure,  351 

Marie  de  Chatillon  ,  femme  de  Simon  Comte  de 
Rouci  :  fa  figure  ,  192 

Marie  de  Roye  ,  femme  de  Pierre  d'Orgemont , 
Chambellan  du  Roi  :  fa  figure  ,  166 

Marie  de  Rulli ,  femme  de  Pieirc  des  Efiarrs  Che- 
valier :-  fon  portrait ,  68 

Marie  Juvenel  des  Urfins,  Religieufe  à  Poiffi  :  fa  fi- 
gure .  "  3f4 

De  Marie  ( Henri )  Chancelier  tué  &  traîné  à  lafc- 
dition  de  Paris ,  171 

Martin  V-  élu  Pape  à  Confiance  ,  166 

Mallàcres  faits  par  les  Parifiens ,  170  ,  171  ,  172, 
175  >  174 

Maffiers  devant  le  Duc  de  Bourgogne  fe'ant  au  Par- 
lement »  348 

Maximilicn  levé  le  fiegede  Terouenne,  3  33.  prend 
Malaunoi ,  fait  pendre  le  Capder  Remonet  qui 
s'étoir  bien  défendu  ;  par  reprefailles  le  Roi 
Louis  fair  pendre  cinquante  Bourguignons  ,334 

De  Meotrc  Chevalier  féant  au  Parlement  de  Char- 
les Duc  de  Bourgogne  ,  349 

Meulan  remis  en  l'obéiftancedeCharlesVIL 

Michelle  de  Vîtri,  femme  de  Jean  Juvenel  des  Ur- 
fins ,  3  s  3 

Mifericordc  ,  nomd'une  dague  ,  67 

Montagu  (  Jean  de  )  exécuté  par  l'ordre  du  Duc  de 
Bourgogne,  146  ,  147.  fa  mémoire  fut  depuis 
rétablie,  147.  Jean  de  Montagu  Grand  -  Maître 
de  France  :  fa  figure ,  195 

De  Montagu  (  Charles )  Vidame  de  Laonnois  :  fa 
figure,  .  ;  193 

Montargis  réduit  en  l'obéifiance  du  Roi  Charles  , 

220 

De  Montmorenci  (  Charles )  Maréchal  de  France  : 
fa  figure  ,  1 9 1 

Montpellier  fe  révolte  contre  le  Duc  d'Anjou,  &:  t.ft 
rigoureufement  puni ,  46 

Mortalité  (k  famine  en  France,  221 

Mortalité  dans  Paris ,  298.  Le  Roi  Louis  tâche  d'y 
remédier ,  là-même. 
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NAins  dans  la  Cour  de  Louis  IL  Duc  de  Bour- 
bon ,  11,  21 
Nantouillet  exécuté  à  mort ,  304 
Narbonne  (  le  Vicomte  de  )  tué  a  la  bataille  de  Ver- 
neuil ,  197 
De  Neelle  (Jeanne  )  femme  de  Jâques  de  Villiers 
l'Ifle-Adam  :  fa  figure  ,  3  j6 
Le  Duc  de  Nemours  failî  par  ordre  du  Roî ,  a  la 
tête  coupée  ,  324 
Niort  faccagé  par  les  Anglois  ,  26 
Normandie.  La  Balle-Normandie  fe  révolte  contre 


les  Anglois ,  &  fe  remet  fous  leur  obeiffance,i  1  r 
LesNormans  défont  une  flotte  Angloife,  &  s'enri- 
chillent  de  fes  dépouilles ,  1  o  1 

O 

OF  f  E  M  o  N  t  pris  par  le  Roi  d'Angleterre?  17S 
Orange  (le  Prince  d'J  défait  par  le  Sire  de 
Gaucourt ,  pafie  le  Rhône  à  la  nage  ,  107.  Le 
Prince  d'Orange  veut  faire  empoifonner  le  Roi 
Louis  XI.  331 
Ordre  militaire  de  l'Ecu  ou  de  Bourbon,  inftitué 
par  Louis II.  Duc  de  Bourbon,  11  ,12 

Ordre  du  Croillant  inftitué  par  René  d'Anjou  , 
Roi  de  Jérufalem  ,  des  deux  Siciles  ,  &c.  Ins- 
titution de  cet  Ordre  &  les  devoirs  des  Che- 
valiers ,  256 ,  ij7  ,  ijS.  Nom  des  Chevaliers , 
2yS  ,  259.  Peinture  d'un  Chapitre  &  aftemblée 
du  même  Ordre  ,  2^9.  devife  du  même  Ordre  , 
Los  en  Croissant  ,  là-même. 
Ordre  de  Saint  Michel  inftitué  par  Louis XI.  305  , 

306 

Orefme  (  Nicolas  J  Grand- Maître  du  Collège  de 
Navarre,  traduit  en  François  le  livre  des  Politiques 
d'Ariftote,  qu'ilprcfcnte  au  RoiCharlesV.  32.  Il 
fut  depuis  Êvêque  de  Lifieux,  33 

Orgemont  (Pierre)  Seigneur  de  Chantilli  ,  Cham- 
bellan du  Roi  reprefenté  armé,  166 

Oriflamme:  fa  figure  ,83,  84.  Garde  de  l'Oriflam- 
me, Office  delà  Couronne,  122 

Oris  (  Michel )  Aragonois  envoie  un  cartel  de  défi 
en  Angleterre,  125.  la  plaifante  ilfuë  de  ce  défi, 

126 

Orléans  affiegé  parles  Anglois,  201.  les  affiegez 
veulent  fe  rendre  au  Duc  de  Bourgogne  ,  201. 
le  Duc  de  Bethford  l'empêche  ,  202,  Jeanne  la 
Pucelle  oblige  les  Anglois  de  lever  le  hege,  202, 

203 

Orval  d'Albret  défait  les  Anglois  Si  les  Bourde- 
lois  ,  ■  .    ■.  141 

Oudenarde  pris  par  les  Gantois  ,91.  repris  parle 
Sire  d'Eftournai ,  92 
P 

P Air  s  de  France  reprefentez  en  peinture,  74 , 75 
Paix  deCharlcs  VII. avec  Philippe  le  Bon  Ducde 
Bourgogne,  21  3.  à  quelles  conditions,  213,114 
Th.  de  laPappoire  Procureur  General  au  Parlement 
de  Charles  Ducde  Bourgogne  j  3  jt 

Paris  réduit  en  l'obéifiance  du  Roi  Charles  VII. 

216 

Paris  abondant  en  vivres  pendant  tout  le  tems  delà 
guerre  du  bien  public  ,  19  j 

Les  Pariliens  font  d'intelligence  avec  les  Flamans 
rebelles  du  tems  de  Charles  VI.  79.  veulent  ab- 
batre  les  châteaux  Roiaux  ,81.  Les  Parifiens  for- 
cent en  armes  à  l'arrivée  du  Roi  après  la  guerre 
de  Flandres  ,  8;,  86.  fort  feverement  punis , 
88,89 

Les  Parifiens  obtiennent  permiffion  d'avoir  des 
Fiefs  comme  les  Nobles ,  147.  font  par  ordre  du 
Roi  une  montre  où  fe  trouvent  quatre-vingt  ou 
cent  mille  hommes  armez  ,  316 

Parlement  tenu  par  Charles  Duc  de  Bourgogne, 
tiré  d'un  tableau  original  ,  348 

D.  Pedro  ?dit  le  Cruel,  Roi  de  Caftille  ,  7.  fon  in- 
humanité, là-même.  &  détrôné  &  s'enfuir  ,8. ré- 
tabli ,  9.  Dom  Pedro  le  Cruel  remis  fur  le  trône, 
eft  défait  &  tué  i  10,11 

Peinture  de  l'entrevue  de  la  Duchefiè  de  Bourbon, 
5c  de  la  Reine  Jeanne  de  Bourbon  fa  fille  ,19, 
20 ,  xi 

Peinturede  l'action  faite  devant  Chïfai ,  29 
Peinture  d'un  duel  d'un  Gentilhomme  contre  un 
chien  ,  68 
Peinture  delà  bataillede  Rofebeque  ,       83  ,  84 

Peinture 
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ejus  necem  dominî  fui  ulcifeitur  ,  96 

Aldefonfus  Lufitanis  Rex  ,  Ludovïcum  XI.  Fran- 
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tur  J2JO.  Rebellium  partes  poftea  fectatur ,  de- 
nuo  capite  damnatur ,  Se  in  carcerem  conje&usj 
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boniorum  familia )  ,  3  j0 

Bordella  ab  Anglis  capta  ,  j  g 

De  Bordis  {  Guillelmus )  ante  Caroburgum  captus , 

44 
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fexaginta  mbes ,  oppida  &  caftella  ad  obedien- 
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lippo  fratri  Burgundia:  Ducatum  dat ,  4.  Joan- 
nis  de  Monteforti  Ducis  Britannia:  hominium 
accipit,6.PacemfacïtcumCaro!o  MaloRegeNa- 
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lis  cingi  jubet,  13.  quanta  arte  Regem  Anglia; 
la£cet ,  ibid.  Pontivum  a  fuis  occuparî  jubet  ,13, 
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aliquot  alia  oppida  occupari  curât  ,  38.  Impera- 
toremCarolum  IV.  magnifice  excipit ,  neenon 
filiumejus  Venceflaum  ,  ibid.  Lutetiam  intrat , 
Imperatorem  ad  dexteram  &  Regem  Romanorum 
ad  Imiftram  habens ,  39.  Rcx  Carolus  vicinorum 
Principum  con/ïliisadvigilat  ,4^.  omnesfere  ur- 
bes quas  Rex  Navarra-  in  Normannia  polTîde- 
bat ,  occupari  curât ,  47.  Britanniam  Armoricain 
Regno  fuo  adjungere  optât ,  fed  irricô  conatu  id 
agit }  4S.  a  Duce  Borbonio  Ludovico  II.  facia- 
mentum  fidei  accipic  ,  49.  cum  Rege  Caftella: 
pacifeitur  ,  uc  defolatio  inferatur  in  Vcctim  Se 
alias  Angtorum  infulas ,  jo 

Caroli  V.  mors  >  t.  tncomium  ,  ibid.  Carleftinos 
Lucecia;  fundavit  >  6  y.  Carolus  Dives  vocacur  ab 
aliquot  Seriptoribus ,  ji.  Aurea  &  preciofa  vafa, 
itemque  cimelia  ,  qua:  ipfe  collegit  ,  (ïngulatim 
ejusjuiïu  deferipta  ,  y2  &  feqq.  Ejus  fchemata  > 
6$.  ejus  nativa  imago  a  Joanne  Biugeniï  facla 
anno  1  371 ,  66 

Carolus  VI.  inauguracus  j  antequam  xtatem  a  pâ- 
tre ipfius  indicliam  allequucus  eilet  3  7  3  ,  74.  in- 
augurationis modus&  hiftoria,  ibid. 

Carolus  VI.  ad  coniilium  fuum  pergic  3  accipitrem 
manu  geftans  >  So.  ad  bellum  in  Flandriam  ge- 
rendum  movec ,  ibid,  viûoriam  reportât  j  84.  Lu- 
tetiam reduxj  Parifinos  armatos  fibi  obviam  ve- 
nientes  offendit ,  S  y  ,  86  ,  87.  arma  îpfis  auferri 
jubec  j  ipfofque  variis  modis  pledic  Ôz  caftigac , 
88  j  89.  cum  ingemi  exercitu  movec  concra  An- 
glos Se  Fiandros ,  91 .  Damum  capic,9â.  Elifa- 
becam  Bavaiicam  uxorem  ducic ,  ibid. 

Carolus  VI.  claiTem  ingentem  apparari  jubet  contra 
Angliam  ,99.  procraftinandoannitempeftascom- 
moda  labitur ,  Ôc  cancus  apparatus  inutilis  eva- 
dït,  100 

Carolus  VI.  cum  exercitu  movet  contra  Ducem 
Gueldrienfem  ,  qui  in  ordinem  redïgitur  ,  103. 
Carolus  VI.  viginti  annorum  Regni  adminiftra- 
cionem  ipfe  fufeipic ,  ibid. 

Carolus  VI.  admodum  prodigus  ,  107 

Carolus  VI.  in  Septimaniam  pergic ,  jo8.  Clemen- 
tem  Papam  invifit  j  patruos  fuos  Biturigum  & 
Burgundia:  Duces  amandac,  10S.  Nova  vectïga- 
lia  imponere  parât  ■■,  deterretur  a  tempeftate  & 
fulmine  ,  quo  duo  Mïniftri  ejus  ad  ufque  ona 
comburuntur  ,  pelle  rantum  nigra  relicl:a  ,    1 10 

Carolus  VI.  in  Britanniam  bellum  illaturus  mover, 
114.  cafu  quopiam  fenfu  turbarur  ,  &  in  dc- 
menciam  cadic ,  1 1  f .  convalefcic  &  alio  cafu  re- 
cidic  ,  116.  Inducias  facit  cum  Anglia  ,  117. 
cxftinifcionem  fchifmatis  curât  ,119.  afii  morbi 
ejufdem  cafus  ,  119.  Régi  Hungaria;  auxilium 
mittit  contra  Turcas ,  ibid. 

Carolus  VI.  Biturigas  obfeiTum  movet  :  Compen- 
dium  Se  Auguftani  SueiTionumcapit,  161,  Atre- 
bacum  obddet  Se  pacem  facit ,  1 62 

Carolus  VI,  Rotomagum  (e  confère  ,  &  grandem 
exercitum  contra  Anglos  parât  ,  163.  zelocypia 
motus  erga  Elifabetam  Reginam  ,  Ludovicum 
Bordonium  illam  invifentem  in  flumen  demergi 
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jubet  j  167  ,  i<jS.  Silvanedtum  obfidet ,  &  obù- 
dionem  folvit ,  169 

Carolus  VI.  per  Trecenfem  padbionem  Anglix  Rc- 
gcm  Hcnricum  V.  excl ufo  Delphino ,  Francis Re- 
gemdeclarat  ,  17c. ejus  imbecillitas»  ibid, 

Carolus  VI.  &  Henricus  V.  Senonas  obfidenr.  & 
capiunt  ,  17c.  &  Monafteriolum  ad  Icaunam  , 
176.  Melodunum  poftea  obfident,  prxfidiarii 
diu  hoftern  propulfant  ,  ôc  deditionem  faciunt  , 

ibid. 

Carolus  VI.  ab  Henrico  V.  generoad  exiguam  clien- 
tclam  redactus  »  ibid.  moritur,  179,  ejus  fchema, 

180 

Carolus  Delphinus  primus  filius  Caroli  VI.  junior 
moritur  :  cjus  fchema  >  1 80 

Carolus,  qui  poftca  Rex  fuie }  Joanne  fratre  defun- 
cïo  ,  Delpliinus  efficîtur  ,  167 

Carolus  Delphinus  tempore  fediiîoriis  Parifinx.a 
Tanaquillo  de  Caftcllo  lînceo  indu  fus  defertur 
in  Baftiliam  ,  verfus  Monrem-Argtfium  fe  rccïpir, 

170 

Carolus  Delphinus  Compendium  capit,  fe  Régen- 
tait déclarât,  Ducis  Burgundix  terras  devaftat , 
171.  Turonsm  urbem  occupât,  i-?» 

Carolus  Delphinus  &  Dux  Burgundix  ,  facramemo 
aJhibuo  ,  pacem  Ôc  amicitiammucuam  rtatuunt, 

Carolus  Delphinus  necis  Joannîs  Burgundix  Du- 
cis auctor  habetur  ,  175.  armatos  viios  in  multïs 
Regni  provihciis  cogit ,  ac  Brïtonum  Scotorum- 
que  auxiliaaccipït,  17J.  Nemaufum& alia  Sep- 
timanix  oppida  capit ,  iyô 

Carolus  copias  multas  colligit  :  ipfius  exercitus  in 
Baugenfi  pugna  VÎâoriam  reportât  :  ibi  Dux  Cla- 
remîx  frater  Henrici  Rcgis  occiditur ,  1 77 

Carolus  Delphinus  Camutum  obiidet ,  Se  obfidio- 
nem  folvit  ,  accedciuibus  Anglorum  Rege  ôc 
Duce  Burgundix  ,  177.  Caritatemad  Ligcrîm  ca- 
pit ,  Conum  obfidet ,  oblidionem  folvere  cogitur, 


ôc  Aquitaniam  invafurus  itiovet ,  £41 

Carolus  VU.  Ducem  Sabaudix  cum  armis  àggtedi- 
tur,  qui  lupplex  bellum  amover,  246 

Carolus  VII.  Burdegalx  duo  caftclla  conftrui  jubet  » 
249.  contra  Armeniacenfem  Comitem  exerci* 
tum  mittit ,  qui  in  Aragoniam  fugit ,  249 

Carolus  VII.  Magduni  ad  Averam  in  Biturigibus 
moritur  ,  151,  ejus  encomium  ,  ejus  fche- 
mata  Ôc  nativx  imagines  >  2  j  3.  eques  repraden- 
tatur,  2f4 

Carolus  VII.  in  folio  regio  depictus  ,  ad  dexteram 
habens  Ludovicum  Delphiiiunijad  finifrramCa- 
rolum  alrerum  filium  ,  &  in  gradu  inferïore  Ar- 
turum  Conftabuiarium  ,  Ôc  Juvenellum  de  Ur~ 
finis  Cancellan'um  ,  273  ,  274 

Carolus  VII.  concionem  audiens  exhibetur  cum  co- 
loria 5c  feeptro  , 

Carolus  IV.  Imperator  in  Franciam  venir ,  ubi  ma- 
gnifiée excipitur  ,  38  ,  &  feqq, 

Carolus  Malus  Rex  Navarrx  ,  Carolo  V.  régnante 
111  Francïa,  bellum  apparat  inNormanniam  infe- 
rendum  ;  fed  pacem  facit,6.  Carolum  V.  veneno 
infecit ,  36.  rurfus  eumdem  veneno  tollere  de 
medio  tentât.  Carolus  V.  bcllo  urbes  6c  oppida 
ejus  aggreditur  &  plu  ri  ma  capit,  44 

Carolus  Malus  Duces  BirurigumÊc  Burgundix  ve- 
neno inficere tentât ,  94 

Carolus  Malus  Rex  Navarrx  horrendo  modo  périt  , 
100  ,  101.  ejus  mores  ,  ibid,  fuit  optimi  patris 
feeleftus  filius  >  Ôc  egregii  filit  improbus  pater , 

ibid. 

Carolus  III.  Rex  Navarrx ,  filius  Caroli  Mali  pro  iis 
qux  par. n  iublata  fuerant  ,  paria  impetrat  3  121 

Carolus  III.  Rex  Navarrx  terras  multas  accipit  ,  Ôc 
Caroburgum  Régi  Francorum  Carolo  VI.  tradit, 


Carolus  Delphinus  poil  mortem  patris  fefe  Regem 
Francix  déclarât  apud  Velaunos,  &  in  regioui- 
bus ,  qux  tune  (ïbi  parebant ,  194 
Carolus  VII.  gtatiofos  femper  fecum  habebat ,  199 
Carolus  VII.  poft  folutam  Aurelianiobfidionem  ,  a 
Joanna  Puella  concitatus,  exercitum  magnum 
cogit ,  loj.  Gargogilum  6;  Balgentiacum  capit , 
ibid.  Remos  petit ,  ôc  Trecas  m  Campania  capit , 
204.  inauguratur  Remis  ,  ubi  Eques  efficitur  ab 
Alenconio  Duce  ,  ibid.  multas  urbes  ôc  oppida 
plurima  expugnat,/i/d.Tiemo!lii  confiliis  omnia 
agit  ,110.  ille  autem  vulnere  affectus  ,  a  Regia 
aula  abducitur  ,  211 
Carolus  VU.  pacem  facit  cum  Duce  Burgundix, 
213.  Caftrum-Landonis,Carniacum  &Monafte- 
riolum-ad-Icaunam  capic  ,219.  Lutetiam  folem- 
niteringreditur  >  219  ,  220.  Pragmaticam  -  San- 
âioncm  accïpît }  221.  fadlionem  in  Je  infurgen- 
tem  domat ,  cujus  dux  erat  Ludovicus  Delphi- 
nus }  113.  Elifaberam  Lufïtanicam  Philippi  Bur- 
gundix Ducisuxorem  excipit ,  ita  ut  illa  genibus 
flexis  fit  ,  ille  fedeat ,  22/ 
Carolus  VII.  Pontifaram  obfidet  &  capit  ,obiiftente 
fruftra  Eboracenfi  Duce  Anglo  ,  226.  in  Vafco- 
niam  bellum  infert  :  Tartaïîum  capit  >  fanclum 
Severum  &  Aquas  Tarbellicas  ,  227,  228.Metas 
obfidet,  &  cum  Metenfibus  pacifeitur  ,  qui  il  11 
ducenta  feutorum  millia  numerant ,  231 
Carolus  VII.  miliriam  recleinftituit  tZft,  Francos- 
batiftarios  créât  ,  233.  poft  violatas  inducias 
bellum  in  Normannîam  infert ,  233.234.  Roto- 
magum  obfidet  &  capit  ,2^,236.  magnirîce  in 
urbemingreditur  ,  236.  Harflevium  capit ,  238. 
Agnetem  formolam  invifit  ,  ibid.  Cadomum  ca- 
pir,&folemniterin  urbem  ingreditur  ,  240.  to- 
cam  Normanniam  in  poteftatem  fuam  rcducit> 


Carolus  Delphinus  nafeitur  ,  qui  poftea  Carolus 
VIII.  Rex  fuit  ,  309 
Carolus  Dux  Bicuricenfis  frater  Ludovici  XI.  fub 
umbella  fedens  j  275.  ut  Dux  Normannix  eques 
reprxfentatus ,  276 
Carolus  frater  Ludovici  XI.  ut  Dux  Aquîtannix 
exhibitus,  277, 178 

Carolus  frater  Ludovici  XI.  cum  Duce  Brirannïx 
litigat,  Ôc  exNormannia  fugaelabi cogitur,  296 
Carolus  AquitanixDux  a  Carolo  Burgundix  Duce 
filiam  ipîius  in  uxorem  poftulat ,  3  10 

Carolus  Dux  Aquiranix  veneno  fublatus  ,  312 
Carolus  Dux  Aurtlianenfis  cum  exercitu  movet 
contra  Joanncm  Burgundix  Ducem,  1  yo.a  Joan- 
ne Bicuricenfi  Duce  jungmir  ,  152.  occafionem 
profligandi  Burgundix  Ducis  amittit ,  Sanclum 
DionyiRim  &  Montmorenciacum  capit  ,  partes 
ejus  debilirantur  ,         Anglos  in  opem  evocat, 

Carolus  Dux  Aurelianenfis  capeus  in  pugna  Azin- 
curtia,  166 
Carolus  Dux  Aurelianenfis  apud  Anglos  capeivus 
maner  annis  2^.  PhilippîBoni  Burgundix  Ducis 
beneficiolibcratur,224.  in  folio  fedens  reprxfen- 
tatur,  274 
Carolus  Dux  Aurelianenfis  a  Ludovîco  XI.  repul- 
fus,  ex  dolore  interit ,  287 
Carolus  Andegavenfis  frater  Marix  uxoris  Caroli 
VII.  Régis  ,  ita  gratiam  ipfiusRegis  aucupatur  , 
ut  maxima  polleat  audtoritatc  ,  211 
Carolus  Andegavenfis,  Cornes  Cenomanenfisj  eques 
exhibetur  ,  277 
Carolus  Biruricenfis  filiusjoannis  Ducis  Bituricen- 
fis  ,  eques  reprxlenratus  ,  1 81 

Carolus  Com:-s  Nivetnenfis ,  filiusPhilippî  Burgun- 
dîci  :  ejus  fchema ,  187 
Catolus  Cornes  Carolefii  filius  Philippi  Boni  Bur- 
gundix Ducis:  ejus  fchema  ,  îSj.  aliudejufder. 
fchema  ,  54 
Carolus  Cornes  Carolefii  Catharinsm  filiam  Ca 
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roli  VII.  FrancorumRcgis  duc't  ,12.1.  eu  m  exer- 
citu  movet  ,  &  ad  agrum  ufquc  Pariiinum  venic, 
889.  ad  Montcm  -  tchciium  cum  Kege  Ludo- 
vico  XI.  confligit ,  289  ,  290 

Carolo  Duci  Burgundix  apudTuconum  mbemdies 
dickur  in  cectu  crium  Regni  Francias  Ordinum, 

Carolus  Dux  Burgundix  filiam  fuam  Principibus 
mukis  poilicecuu  in  conjugem,  31c.  Nigellam 
capit  ,  &c  oppidanos  rrucidari  jubet  ,312.  Bello- 
vaciim  oblidet  &  for  tirer  repellitur  ,  oblîdionem 
folvit ,  313.  Augam  &  fanclum  Valaricum  ca- 
pit ,  qux  oppida  aRegiis  recuperamur ,  ib'td. 

Carolus  Dux  Burgundix  fe  Gai  lia:  Belgicx  Rcgein 
declavari  cupit ,  3 1  y ,  316.  Regem  Ludovicura 
XI.  veneno  tollcre  tentât ,  3  16 

Carolus  Dux  Burgundix  Gucldrienfem  Ducatum 
occupât, &Novciîum  oblidet,  317.  Nanceium 
ôc  rotam  Lorharingiam  capit  ,  322.  proditur  a 
Comité  de  Campobailb  ,  323.  Granfonii  cum 
Helvetiispugnat  ,6c  vincitut,  tbid.  Secundo  vin- 
citui  Morati  >  3  2y.  Nanceium  oblidet,  326.  Rc- 
natus  Dux  Lotharingixcum  exercicu  illumaggre- 
dicur ,  Carolus  vincitut  &  occiditur ,  316  ,  327 

Caroli  Ducis  Burgundix  imago  nativa  ,  347.  ejus 
Curia  Se  Senatus  depi&us ,  348 

Caro/il.  Ducis Borbonii  fchema  ,  26t.  cum  uxore 
r  pixfentatur ,  262.  aliud  ejufdem  fchema  j  275 

Car,  dus  Atttiîus Cornes  Augenlis,ex  libro  Bituti- 
gis  Régis  aimorum  eductus,  275 

Carolus  Arteiius  Cornes  Augen(is,poftremus  Piin- 
ceps  Attelîx  famïlix  ,  346 

Carolus  Durafius,  feu  Dyrrachius  Ludovicum  An- 
degavenfem  veneno  collere  tentât  ,  cjus  exerci- 
tumarte  peilumdat  ,  Joannam  Reginam  occidi 
curât  ,  23 

Carolus  Durafius  in  Hungaria  exfus ,  97 

Camlus  Blefenlïs  bellum  gerit  contra  Joanncm 
Montefortium  pro  Britannix  Ducatu  ,  y,  in  pu- 
gna  Avraïca  ex! us  ,ibtd,  ejus  probitas,  ut  fanthis 
colitur  a  Briionibus  ,  y  >  6 

Carolus  Leporeti  Toparcha  Conftabularîi  hlius  , 
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Carolus  de  Salucia  :  ejus  fchema ,  192 
Cavola  Sabaudica  iecunda  uxor  Ludovici  XI.  ejus 
fchema,  344 
Carola  Borbonia  uxor  Joannis  Régis  Cypri  :  ejus 
fchema,  188 
Carola  filia  RegisCaroli  VII.&  formofx  Agncris  , 
a  vïro  fuo  Brezxo  in  adulterio  deprehenfa  3  oc- 
cîfa  fuit,  324 
Carondeletus  (  Joannes  )  Prxfcs  fedens  in  Curia- 
Senatus  Caroli  poftremi  Buigundix  Ducis,     3  yo 
Caffis  fmgularis  forma:,  26S 
Catfides  Francorum  ,  eu  jus  formx  fuerint  in  pu- 
gna  Rofebecccnlî,  S4 
Caiïis  cum  cornibus  in  imagine  Joannis  V.  Britan- 
nix Ducis ,  189 
Caftclboni  Vicecomes  Gaftoni  Phcebo  Comiti  Fu- 
xenfï  fuccedit ,  113 
Catharina  Régis  Caroli  VI.  filia  connubio  juncta 
cum  Hencico  V.  Anglix  Rege  ,  162 
Catharina  filia  Caroli  VII.  connubio  junfta  cum 
Carolo  Carolefii  Comité  ,  222 
Catharina  filia  Philippi  Audacis  Burgundix  Ducis, 
unpta  Leopoldo  III,  Duci  Auftrix,  187 
Catharina  filia  Joannis  Burgundix  Ducis,  ejus  ima- 
go ,  184 
Catharina  Vindocinenfis  uxor  Joannis  I.  Çomiris 
Marchïx ,  191 
Catharina  Budxa  uxor  Stephani  Cabailerii  Régi  a 
confîliis  :  ejus  fchema  ,      ,  267 
J.  Caudetus  Procuraror  Generalis.  in  Curia  Senatus 
Caroli,  poftremi  Burgundix  Ducis  :  ejus  fche- 
ma ,  3  y  1 
Cettamen  feu  pugua  equeftris  triginta  dierura  fuf- 


cepta  a  Reginaldo  de  Roîa  ,  Joanne  Mangrio  , 
Bucicaldo&  Sandbo-Pio  courra  accedenres  om- 
nes,inquo  Franci  vi&oriam  retulere  de  Anglis 
Csc  au»,       t  ,o9)  1 IO 

Ccrvus  captus  qui  torquem  habebat  inferiptum  : 
Hoc  me  Geftr  dontvit } rabulam  fàpk,  77 
ChaftàldusfSylveltei  J  ejus  fchema  ex  fepulcro  ip- 


lius  eductum  , 
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Chandolmsf  Joannes  J  Anglus  vir  fortillimus,  1 

exfus  in  quodam  prxlio ,  j  g 

Clamores  Bellici  Principum  &  procerum  ,  271  & 

P.  de  Claravalle  a  confiliis  Laicus  fedens  in  Cu'iia 
Senatus  Caroli  poftremi  Burgundix  Ducis  ,  ^  yo 

Clarentius  Dux  Anglus  in  Aquitaniabeilum  gerir, 
iyy.  in  pugna  Balgica  exfus  ,  nec  fine, non  mo- 
do fuorum  ,  fed  etiam  hoftium  dolore  ,  177 

S.  Clarius  Curtenacium  nobilcm  Anglum  vincit , 
qui  jadabundus  dicebat  nemincm  Francorum 
ieçurn  congredi  audere  ,  yj 

ClalTis  Anglïca  a  Caftellana  vincitnr ,  2j.ejus  pu- 
gnx  imago  depî£ta  ,  it;V. 

Claiïis  Francica  ab  Anglorum  clalTe  vïncitur  ,  167 

Gemangiusf  Nicolaus)de  modo  toilendi  fchifma- 
tis  librumedit ,  J1$ 

Clemeus  VII.  Papa  Avenionenfis  moritur  ,         1 1 S 

ÇlifToniusfOiivariusJ  Régi  Carolo  V.  fcfe  dédit , 
6.  captus  an  te  Caroburgum  ,  44.  Conftabularïus 
declaracur,  yj 

Cliliunius  ConftabuIai  iusaDuce  Britannix  prodi to- 
re captus  ,  quiillum  de  medio  toi  1ère  vult ,  libe- 
ratur,  102.  a  Pctro  Craiumnio  vutnere  confoflus 
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Cliflonius  Conftabularïus  îngentibus  pollens  divi- 
tiis ,  1 1  y.  in  Britanniam  Armoricam  fugit ,  1 1  y, 
1 1  (î.  a  regno  exulare.amilfo  Conftahularii  mune- 
rc,  jubetur  ,116.  Dux  Britannix  ipfum  occidere 
tentât  i  fed  ambo  tandem  reconciliantur ,  ibïd.  & 
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De  Cluniniaco  Lïbellorum  fupplicum  Magifter  fe- 
dens in  Ciirîa  Senatus  Caroli  poftremï  Burgun- 
dix Ducis,  5  y  1 
Cocherellum  ubi  commifla  pugna  fuitFrancos  intet 
&  Navaurxos  cum  Anglis  junitos  ,  ubi  Franci  vi- 
ctoresfunt,  4 
Conchae  captx  a  Brezxo  Toparcha  ,  214 
Concilium  Conftantienfe ,  162 
Concio  habita  fub  Carolo  VII.  281 
Confeftavii  afficïendis  fupplicïoextremo  dati  ,  121 
Congreflus  Elifabetx  Valeiix  marris  cum  filia  fua 
Joanna  Borbonia  Caroli  V.  uxore  in  tabula  depi- 
&a  ,                                      19 ,  20  ,  2 1 
Conftantinopolis  a  Turcis  captaanno  145-5.  249 
Convivium  in  Caroli  VI.  inauguratione  ,  ubî  pro- 
ceres  equis  incidentes  fercula  miniftrabaut ,  74 
Co(ju?luc'utmovbus  in  Francia  graftàtur ,    160  ,  161 
Corbechonius  (  Joannes  J  Auguftïnianus  Capelia- 
nus  Régis-;  librum  offert  Carolo  V.  34 
Corius  (  Jacobus  )  aceufatus  quod  rem  xrariam  fibi 
derivaffet ,  capicis  damnatus  ,  ab  Rege  vita  do- 
natur:  ejushiftoria,  i^.&feqq.  ejus  memoria 
reftauratur ,  246,247 
CofTa  f  Joannes  )  Cornes  Troix  ,  Eques  Ordinis 
Crelcencis  Lunx ,                           2y9 ,  260 
Cratumnius  Toparcha  Trimolh'us  ,  ope  Arauficani 
Principis  Burgundiam  capit  &parrem  Comitarus 
Burgundix  ,  3  30.  Arauficanum  Principem  offen- 
dit,  qui  partem  captarum  urbium  avertit,  331, 

Cratumnius  f  Joannes)  Archiepifcopus  Rhemenlis 
Carolum  V.ungit,  2 

Cratumnius  fPecrus  )  pecuniampro  Duce  Andega- 
venfi  receptam  ,  fibi  &  voluptacibus  fuis  divertit, 
94.  concitante  Britannix  Duce,  Cliflonium  Con- 
ttabularium occidere  tentât ,  &:  vulneribus  afficir, 
113  *  114 

Credilium 
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Credilium  a  Francis  captum  , 
Crcfcens  Luna.  Vide  Ordo  Crcfcentis  Lunx. 
Crucesalba:Francorum,cruces  rubra:Anglorum,2  la 
Cuciacenlis  Toparcha  ,  ope  CarcJi  V.  Regis ,  ut  Du 
catum  Aafttias  fibi  fucceffionis  jure  debitum  oc 


 „..„«  „m  luicciuonis  jure  acultum  oc-       jmt ,  qui  illam  in  Turnnnm  ,,,1, 

-paret,  cum  exercitu  pn.ficifcicur,  &  re  mfeda    Hi^BaS  alfcX Jrifa 


redit ,  }*  ,  17 

L.  Culinus  ,  viraSecretis  in  Curia  Senatus  Caioli 

poftremi  Burgundia:  Ducis  ,  jj, 
Cum  Senarus  Caroli  poflremi  Burgundia;  Ducis  ex 

tabula  depiftareprxfenratur,  î4g 
DeCurtenaco  (  Petrus  )  jaftabundus  dicit  fe  nemi- 

nem  in  francia  repetlffcani  fecum  congrcdiau- 

derer  ,  a  Clariaco  Toparcha  viuritur ,  &  vulne- 

re  afhcitur , 

De  Currenaco  (  Joannes  )  Toparcba  de  Campinel- 
hs  ex  libro  Birurigis  Rcgis  annorum  cdudus  re- 
prafenratur,  i7ï,i76 

MWpçuni  a  Francis  direptum  &  fiammis  tradicum 
iub  Rege  CaroloVI.  g; 

D 

*  T~\  Au  fruits  Procurator  Generalis  inCu- 
riaSenatusCaroli  Burgundia;  Ducis,  ;  (  i 
Dcxrrarius  prifce  fignificabat  dégantera  equum 

Dieppa  a  Refio  Marefcailo  capta,  2ij.  qua:  S 
maximum  damnum  Anglis  importabat ,  OU, 

Dinantium  a  Burgundionibus  oWeflùm  ,  captum  & 
iolo  arjuatum  ,  2S7.  oppidanique  in  fluvium  de- 
mcrliiunt,  2  g 

Dionyfia  Pifdoia  uxor  Dionyfii  Calliacenfis  Cain- 
bellam  Regii  :  ejus  fchema  ,  l6j 

Dlflenfio  BUrgundicura  interSe  Aurelianenfcm  Du- 


E  X. 

Elifabeta  Bavarica  Rcgina  &  Dux  Aureliancnfis  , 
«rotante  Rege,  omnia  adminiftranc ,  &  popu- 
los vecligalibus  obruunt ,  lit 
Eldabeta  Bavarica  Carolum  W.  in  zeiotypiam  con- 
jlclt , qui  lllam  m  Turonum urbem  ablesat  ,6S 


nJjTi  'a"  °'"-r""tur  "pmantibus  Carolum 

Ddphinumhlium  f„uma  Regl]0  eïdudendum 

Eliiabeta:  Bavarica:  fchema  ,  ]Zl 
Elifabeta  feu  Ifabellade  Malliaco  ,  uxor  Joannis  de 
flria  r oparcha-  Serranriii  ejusfchema  ,         ,  CG 
Elifabeta  ieu  Ifabella  filîa  Carol,  VI.  Ricardo  IL 
nubitAnglia.-Regi,,,,,  Ii0.  Ricardo  autem 
|.™°  m  Franciam  revertitut  ,  I2(S 
tlllabeta.velutalii  nunçupant ,  Joanna  Borbonia 
de  Marchia,  bis  connubio  junûa  :  ejus  fchema  , 

Elifabeta  Valelkuxor  Borbomi  Ducis  ,  ab  Angfé 

Elifabeta  Stuartia,  uxor  Francifci  I.  Britannix  ht 
monca:  Ducis  :  ejusfchema,  l6, 
Ehlabeta  DucilTa  Lotharingiai  &  Bari  ,  prima  uxor 
Rçnati  Andegavcnfis  Régis  :  ejus  fchema ,    2 ,  < 
t  ilabetadeMeloduno,  uxor  Joaunis  Arreh'i,  ,SS 
tlilabcta  Lufuamca  terria  uxor  Philippi  Boni  Bur- 
gundia; Ducis  :  ejus  fchema,  lio 
74   Ehlabeta  Lufitanica  Burgundia;  Ducilfa, gravis  ne- 


?  A  ,  h ^"cnia, gravis  ne- 
gotu  caufa  Carolum  VII.  adit  ,  id  quod  in  tabu- 
la depidta  repradentatur ,  ,  2 
Elifabeta  filia  Joannis  Burgundia;  Ducis,  uxor  Ôli- 
varn  de  Caftellione  Blefenfrs  ;  ejus  fchema,  i  S4 
thiabeta  Borbonia  ,  uxor  Caroli  Comitis  Carolefii  • 
e|us  fchema ,  ' 

,-    Elifdtmade  Ja"ia'        SUVeft"  ^Chaffaldo  :  ejuS 

rCe1onc~,'MnU  '"^  '  ^  Elifabeta  d'e  Curgenaco ,  uxor  Geoffridi  Collonitï 

Domni-Martini  Cornes  Antonius  de  Cabannis  in  EniEir^f»  '  ■    r     „  -       r      ,  6S 

carcere  conjeftus  ut  caufam  diceret ,  "S  s  i**     î  (  '  B*'°TÛS  '  E,broi«"&  » 

caftello  dilabitur ,  eratque  pra:do  mâximus   f  d  r„m"S     r  '  *  Sa,ni°"e»'ls  >  unM"^  Abbas 

duxllrenuus,                         maximus.Ka  Compendienlis   m  fedit.one  Parihna  peremti 

Dona  opulentiffima  a  Parifinis  Elifabeta:  Bavarica:  Epifcopi  qui  beTla  gerebant  Tr 
Duglalius  Cornes  Scotus  quatuor  vel  quinquVmî       Z^1'^  ^  ^tetiam  in- 

^a»!!»-**."-!.".  ■JBaritrria  a 


Senatus  Caroli  Burgundia;  Ducis, 
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EDuaudus  Princcps  Gallenfis  moritur  ,  j7 
Eduardus  Princeps  Gallenfis.  Vide  Gallenfis. 
Eduardus  III.  Rex  Anglia moritur  ,  j7 
Eduardus  IV.  Rex  Angliiex  folio  regio  depulfus , 
ope  Burgundia:  Ducis  in  Augliam  redit,  profligat 
WarvicenfemComitem,quiocciditut,  &Eduar- 
dusin  folium  regium  rellituitur,  303 
Eduardus  IV.  in  Franciam  cum  exercitu  exfcenfum 
tant:  Ludovicusad  inducias  illum  allicere  ten- 
tai ,  J20.  optatum  adêquiiur,  322.  in  Angliam 
Eduardus  redit,  jujt 
Eduardus  IV.  re  fecus  quam  fperaverat  ccdente  , 
ex  dolore  exftinguitur  ,  3  .g 

Elifabeta,  feu  Ifabella  Bavarica  CatoloVI.  Franco- 
rum  Régi  nubit  ,  96.  cum  ingenti  magnilicentia 
Lutetiam  Parifiorum  ingredicur,  104,  ioj. 
Elifabeta  Bavarica  Francia: Rcgina  luxum  vellium- 
que  fplendorem  in  Franciam  inducit ,  necnon  & 
ornatum  capitis,ioS.  cum  eleganti  verlium  cultu 
depingitur , 

Tome  III. 


ab  Anglis  vincitut  &  capirur  , 
De  Elfarriis  (  Petrus  )  Eques  :  ejus  fchema 
Exceftrius  Dux  a  Francis  profliga[us  ,  pugram  re- 
dmtegrat ,  Se  Francos  vincit ,  1 67 

Exercitus  ingens  fœdetatotum  pro  bono  publico  , 

292 


"CAcTio  contra  Carolum  VII.  Regem  ,  cujus 
A     dux  erat  Ludovicus  Delphinus  ,  qui  polîea 
luit  LudovicusXI.  Ha:c  profligatur  &  dilfolvitur 
Noinen  ipri  datur  ,PragAria  ,  12" 
Falleha  a  Francis  capta  ,  &  Anglis  erepta  ,  24i 
Famés  &  lues  in  Francia  ,  22I 
De  Fayo  ^{gidius  Toparcha  Ricomontii  :  ejus 
lchema ,  g 
Félix  in  Pfeudo-Papam  eleftus  ,  tumultus  in  Chti- 
Itianootbe  concitat  ,  1,2 
Félix  V.  Pontificatum  abdicat ,  ffM 
H.  de  Feritate  Laicus  a  conlîliis  fedet  in  Curia  Se- 
natus Caroli  Burgundia:  Ducis,  },0 
De  FicnnisfRobertus  Morellus  )  Conftabularius 
Francix  pergit  ad  oblidionem  Caritatis  oppidi  ad 

Ddd 
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Ligcrim  ,  j.  Couftabularii  munus  deponît ,  & 
Bertrandum  Guefclinium  indicat  jut  huic  mu- 
neri  ferendo  parem  i  14 

Filvater  Anglus  a  Philippe)".  Bono  Burgundix  Duce 
pr^fligatus  ,  19* 

Flandti  magnos  movent  tumultus ,  p.  Comîtem 
fuum  bctlo  impecunt ,  78.  ad  Rofebeccam  vin- 
cuntur )  °4 

Flandri  ,  rogante  Joanne  Burgundix  Duce  ut  con- 
tra Regem  arma  fumant,  abnuunt,  161 

FlauJris  magnum  incidit  detrimentum  ,  354 

De  Fontibus  Foparcha  Anglurum  manura  profligar, 

m 

Fradinus  Antonius  Francifcanus  ,  qui  contra  vitia 
Paiilïnx  civitatis  &  aulx  Regix  concïonabatur  , 
exfulare  cogitur ,  3  3  1 

Ftancia ,  qaam  deplorando  in  flatu  effet  poil:  pu- 
gnam  Azincurtiam,  168 
Franci  a  Britamiix  Duce  deferti  Brcfti  obfidionem 
folvunt,  98,99 
Franci  qui  Régi  Canellx  opem  lacuri  venerunc  per 
Htfpanorum  invidiam  Juberothi  vi&i  func  ,  99 
Franci  Moritaniam  Anglis  eripiunt  in  Vafconia  ; 
contra  eofdem  profpere  bellum  gerunt,  &  contra 
Anglos  féliciter  pugnant ,  1  $7  ,  1  38 

Franci ,  quamnegligenter  Anglorum  exercitum  ob- 
fervent ,  &  quam  parum  curent  illorum  com- 
meatus  SC  annonam  intercipere  j  164.  Azincurtii 
contra  illos  pugnant  &  vincuntur  ,      164&  1  6  j 
Francifcus  I.  Dux  Biitannix  Armoricx  moritur , 
cui  fuccedit  Petrus  fiiius  ipfius  ,  141 
Francifci  I.  Britamiix  ArmoricxDucisfchemaca  duo 
exhibentur,  ^3 
Francifci  H.  Britamiix  Ducîs  fchemaca  duo  exhi- 
bent ut  ,  3  S2- 
Francifca  de  Ambaiia  uxor  Pétri  Britannix  Ducis  : 
ejus  fchema  ,                               _  l£>4 
Francifca  Brczxa  fecunda  uxor  Bertrandi  de  Beau- 
vau  :  ejus  fchema  ,  167 
Francus  feu  liber  Sagittarïus  fufpendio  vitam  finit  11- 
rus  ,  Chirurgis  &  Medicis  traditur  ,  curatur  Se 
abfolvitur  ,  5}9 
Franci  feu  liberi  Sagittarîi  a  Carolo  VII.  Rege  in- 
ftituti,  23  3 
Fuxeniîs  Cornes  in  Aquïtania  bellum  féliciter  getit 
adverfus  Anglos ,  z57 


parant , 

Geoffridus  Collonîus  Scutifer  j 


GAllensis  Prînceps  Eduardus  bellum  inferr 
HenricoCaftellx  Régi ,  ipfum  devincit  ,  Se 
Petrum  Crudelem  in  folium  regium  reftituit  ,  8  , 
9. Veébgal iridicir  3  qoo  Vafcones  ad  rebcllio- 
nem  concitantur >  11.  Dies  illi  dicitur  a  Carolo 
V.  Francorutn  Rege  >  iùid.  Lemovicum  capit  Se 
flammis  tvadit ,  24.  în  morbum  incidit  ,  Se  in 
Angliam  fecedit ,  ibid.  moritur  ,  37 
Gandavenfes  tumultum  grandem  concirant  Se  bel- 
lum incipiunt ,  47.  Aldenardam  obfident ,  78  , 
80.  eam  urbem  eximprovifo  capiunt ,  91 
Gandavenfes  denuo  bellum  infetunt,  96.  eu  m  Phi- 
lippe Audace  Burgundix  Duce  pacem  faciunt, 
96  >  97 

Gandavenfesbellum  movent  contra  Philippum  Bo- 
num  Burgundix  Ducem.  Rex  Carolus  ut  fupre- 
mus  Dominus  pro  pace  rtatuenda  intervenir  Se 
pacem  facit.  Gandavenfesdenuo  rebelles  vincun- 
tur Se  in  ordinemrediguntur  ,  _  244 
Gandavenfes  Mariam  Burgundicam  Principem  m 
poteilatem  fuam  redigune ,  329.  Oiatores  Ludo- 
vicoRegi  mittunt  ,  329  ,  3;o.  exercitum  congre- 
gant,  qni  a  Francis  prom'yuuir  ,  3  3° 
GarneriusfLaurentius  )  ejus  hiftoria  ,  333 
Gafto  PhœbusComcs  Fuxeniïsmoiitui-,  113 
Gafto  Cumes  Fuxenfis  ,  Par  Francix  conftitutus  a 
Carolo  VlI.Francorum  Rege  ,  17S 
Gafto  Cornes  Fuxenlîs  Magdalcnam  ducû  Ludo- 


vic! XI.  Francorum  Régis  fororem  ,  iSy 
CenuafefefubCaroli  VI.  Régis  poteft2tem  tradit , 
119,  120 

Genuenfes  Carolo  VII,  Régi  fefe  dedunt ,  fed  Jaiii 
de  Campo  Fregofo  imperio  fubjiciunrur  ,  232 
Genuenfes  contra  Carolum  VI.  Regem  rebellioncm 

146 

Secl:or  menfarius 
Régis  Caioli  V.  ejus  fchema  ,  68 
A.  GeramiisEcclefialtiais,  a  conliliis  fedensinCu- 
ria  Senatus  Caroli  Burgundix  Ducis  j  3JO 
S.  Germaniin  Laia  oppidum  iub  poceftatem  Caro- 
li VII.  Régis  redactum  ,  217 
Glindo  Princeps  Gallenfis  bellum  movet  contra 
Henricum  IV.  Anglix  Regem  ,  151.  profligatur  , 
antequam  Francorum  copix  ipfi  in  auxiiium  mif- 
fx  illo  perveniant ,  Mi 
Gloceftrieniïs  Dux  Caroburgum  obfidet ,  &  poil 
exa&os  decem  obfidionis  menfes  pro  numerata 
pecunia  urbem  obtinet  ,  169 
De  GluniniacoPrxfes  fedens  inCuria  SenatusCaro- 
lipoftremiBurgundix  Ducis  >  349 
De  Gluniniaco  Miniiler  fedens  in  Curîa  Senatus 
Caroli poftremï  Burgundix  Ducis  »  3yo 
Goiiii  Lanioncs  Parilïni ,  cura  violentia  in  urbe  fe- 

runtur ,  ; 
Golemus  (  Joannes  )  Provincialîs  Carmelitarum  li- 
btum  offert  Régi  Carolo  V.  3  J 

P.  de  Gorgiis  a  conliliis  Laicus  fedens  in  Curia  Se- 
natus Caroli  poftrcmiBurgundixDucis:  ejus  fche- 
ma, ,  3Ji 
Gueldrienfis  Dux  Regem  Carolum  VI.  ad  pugnam 
provocat  :  Rexadverfusillummovet.Dux  Regem 
fupplexaditj  I03 
Guerrandx  fa£tapax  ,  6 
Guefclinius(Bertrandus)Capitalem  Boioruminpu- 
gna  Cocherelliana  vincit  &  capit,  3  ,  4.  In  pu- 
gna  Avraica  ipfe  capiturj.  redimitur  ,  7.  prxdo- 
num  turmashi  Hifpaniamducit,  7  ,8.  inNavar- 
retxa  pugna  capitur ,  9.  libcratusHenricoCartel- 
IxRegi  opem  fert ,  ut  in  folium  afcend2t ,  10.  a 
Carolo  V.  Francorum  Rege  ex  Hifpania  revoca- 
rur  ,  22.  cum  Andium  Ducepluiima  oppida_& 
caftrain  Aquitania  expugnat,  23.  Conftabularius 
Francixcreatur ,  24  ,  %$.  Roberti  Knolli  manum 
Anglorum  profligat ,  &  oppida  multa  capit ,  2 
26.  in  Pictavorum  urbem  ingreditur ,  &c  Thuar- 
Ùum  capit,  18.  &Chifaium  ubi  Anglos profiigar, 
28  ,  29.  ejus  fchema,  wM. 
Guefclinius  oppida  multa  in  Eritannia  Armorica 
expugnat  ,  29.  alias  quoque  urbes  capit,  30.^  a 
Sari(bcrienfi  Comité  decipicur ,  ibid, 
Guefclinius  Régi  Carolo  V.  fufpedus ,  fefe  purgat, 
4S.mii:titur  in  Arverniam:  oppidum  obfidet,  ar- 
que ibi  ex  morbo  interit  ;  49 
Gudlelmus  Maius  dux  centum  vigintï  Sagittariorum 
regiorum  :  ejus  fchema  ,  3  J<» 
Guillelma  de  Segria  ,  uxor  Roberti  V.  Comitis 

Drocenfïs  :  ejus  fchema  , 
Gyacus  xrarix  rei  Minîfter  ,  jufiu  Conftabulaiïi  de 
Ricomonte  fupplicio  affeclus,  i  99 


H 


A  b  V  T  i  o  f  N.  de  )  Scriba  in  Curia  Senatus 
Carol  i  poftremi  Bnrgundia:  Ducis ,  3  ;  i 
Harflevium  captum  ab  Anglis,  114-  recuperatum  a 
Francis  ,  M* 
Helcna  de  Meloduno ,  fecunda  uxor  Caroli  Arteiu  : 
ejus  fchema,  S4s>5-t7 
Helio  de  Jacobivilla  Lutetiie  Reûor ,  Ludovico  Del- 
phino  injuriam  inferr ,  qui  ipfum  interficereren. 
tat,  .  .  >J8 

Helverii  pugnatores  prima  vice  in  Francia  compa- 
renr  ad  bellum  pro  bono  publico  fufeeptum,  191 
HemoRaguerius,ïrani  regii  pro  bellocuftos,  «c  Re- 


INDEX. 


gini  a  confiliis  :  ejus  fchema  ,  iss 
Henricus  île  Tnftamatmj  fratcr  nothus  Pétri  Crude- 
Iis  Cafte  lia:  Régis ,  confpiratut  fratrem  Hifpania: 
ton  iuviium  de  folio  regio  decutiac  ,  7.  bellum 
conrraipfum  movet ,  dejicit  illum  ,  &  Rex crea- 
'ur ,  8.  vicias  ipfe  ac  depu'fus  a  Principe  Gallen- 
II  •  9.  Redit  Si  in  regium  folium  reftiruitur  ;  Pe- 
trum  vincit&  occidit ,  9,10,11 
Henricus  Cornes  Erbienfis  Rex  Anglia:  creatus  eft 
nomîne  IV.  poltquam  Ricardus  II.  captus  occi- 
lufquefuit,  „j 
Henricus  V.  Anglia;  Rex  de  paee  agit  cum  Carolo 
VI.  Francorum  Rege  ,  &  conditiones  proponit, 
qure  ferri  non  poterant ,  1 7 1 

Henri™  V.  Anglia:  Rex  ,  Anglis  conciranribus , 
bciium  Francorum  Régi  denunciac,  62.  In  Nor- 
manniam  exfcenfum  facit  &  Harflevium  capit , 
163.  Azmcurtii  cadra  ponit;  a  Francorum  excr- 
ciru  imperiuur  j  &  viéroriam  reportât ,  1 64 
Henricus  V.Rex  Anglixurbes  plurimasinNorman- 
niam  capit,  16S.  Rotomagum  oblidet  :  obfellî 
ltrenue  holrem  propullant  ,  Se  tandem  deditio- 
nem  faciunr ,  171,271 
Henricus  V.  Rex  Anglia:  Pontifaram  ex  imprôvifo 
capit ,  Gifitttium  item  &  Callrum  -  Gaillardum  , 
17  S -Rex  Francia:  declaratur  a  Carolo  VI.  qui 
Carolum  Delphinum  a  Regno  excludir,!^.  Rex 
Francia;  declaratus  Henricus ,  Carolum  Regem 
locerum  fuum  in  tenucm  poreftaiem  ,  comita- 
tum&vraum  redigit,  lyf.  Delphinum  Carolum 
ad  marmoream  tabulam  evocat ,&  a  CoronaRe- 
giaexcludi  curar,  ,77 
Henricus  V.  Meldas  obfider ,  ac  polr  longam  obfi- 
dionem  capit,  i78.  jultitiani  refte  exerecri  cu- 
rât. Vincennis  moritur  ,  I7n 
Henricus  VI.  Rex  Anglia:  polt  mortem  CaroliVI. 

Lutecia:  Rex  declararur  , 
Henricus  VI.  vincitur  &  in  carcerem  truditur,  249. 

in  carcere  occiditur  ,  5 IO 

Henricus  Brunfvicenfis  Dux  Imperator  deligitur  , 
Se  paulo  poftea  obtruncatur  ,  126 
Hicms  afperrima  ,  14, 
Hieronymus  Pragenfîs  &  Joannes  Hus  Con(lanti.e 
combufti  ,  ,gg 
Hurcus  (  Stephanus  de  Vineolis)  calrrum  Gaillar- 
dum capir,  204 
Hirxus  &  PotodeSantralliis,  Arundellianum  vin- 
cunt  Comitem  ,  qui  in  pugna  occiditur,  210 
Stephanus  de  Vineolis  Hirreus  eques  reprrefenta- 
tur  1  i6i 
De  Hubercnrte  eques  fedens  in  Curia  Senatus  Ca- 
roli  Burgundia:  Ducis ,  349 
Hugo  Cornes  Ruciacenlis  :  ejus  fchema  ,  192 
Hugo  Ruciacenlis  minor  filius  Hugonis  Coinitis 
Ruciacenlis  :  ejus  fchema,  !(j2 
Hugonetusf  GuiilelmusJ  Cancellarins  Caroli  Bur- 
gundix Ducis,  in  Senatus  illius  Curiafeder ,  340 


nia:  Reginx  uxoris  ejus ,  6? 
Inaugurario  Caroli  VI.  antequam  tetarem  a  patr= 
conltitutam  attigillet ,  qua:  depicla  reprxfenra- 

Inducia:  Reges  inter  Francia:  &  Anglia:, 

cum  Anglis  inducia: anno  1393.  1I7.  inducia: 
viginti  oclo  annorum  cum  Anglis ,  1 1 9.  inducia: 
trium  annorum  Keges  inter  Francis  Si  Anglia: 
loj.  inducia: cum  Anglis  anni  unius,  160.  indu- 
cia: inter  Carolum  V  1 1.  Regem  Francorum  & 
Henricum  VI.  Anglia;  Regem,  210.  inducia; 
cum  Anglis  a  Surienna  Aragonenli  violatx,  233 
Joannes  XXIII.  eleccus  papa  poft  mortem  Alcxan- 
v-  149 


Jaquelinus  libellorum  fupplicum  Magifler  fe- 
dens in  Curia  Senauis  Caroli  Burgundix  Du- 


J.  de  Jalio  libellorum  fupplicum  Magillcr  fedens  in 

CuriaSenatusCaroli  Burgundix  Ducis,  350 
Jacoba  Bavarica  filia Jacobi  Bavarici  Se  Margaritx 

Burgundix  :  ejus  fchema ,  186 
Jacoba  de  Grangia  uxor  Joannis  de  Monte-acuto  } 

qui  capite  exfus  fuir.  Jacoba:  fchema,  ipj 
Jacobus  Botbonius  hoc  nomine  fecundus  Cornes 

Marchix:  ejus  fchema  ,  26z 
Jacobus  Botbonius  de  Marchia  ,  Baro  Thuiîenlîs 

l  (eu  Burienfîs)  :  ejus  fchema  ,  261 
Jacobus  Juvcncllus  de   Uiiïnis  ,  Archîepifcopus 

Rhemenfis  :t jus  fchema,  jrj. 
Imagines  depictx  Régis  Caroli  V.  Se  Joannx  Borbo- 


Joannes  XXIII,  quem  depofuerat  Pontificatum  re- 
fumic ,  hineque  lc!ii(ma  ad  longius  temporis  fpa- 
tium  prorogacur  , 
Joannes  Rex  Caftellx  Francorum  militum  manum 
accipn  in  opem  courra  Anglos  &  Luiicanos,  13S. 
qui  Fianci  per  Hifpanorun.  invidiam  czl'i  funr* 
T  J  ibiâ. 

Joannes  Rex  Cypn  :  ejus  fchema  ,  ]SS 
Joannes  filius  Caroli  VI.  moriente  Dclphino  Ludo- 
vico  fratre,  Delphinus  ,  166.  morirurque  paulo 
poft  ,  nec  iïne  oblaci  veneni  fufpicione  ,  167 
Joannes  DuxCalabrix  copias  adduci  ad  beilum  pra 
publicobonofufccptum  contra  Ludovicum  XI.  i9z 
Joannes  Dux  Calabria:  bellum  in  Catalaunia  féli- 
citer gerit ,  Gerundam  capit  Si  Barcinone  obiir  , 
314.  ejus  fchema  ,  ^ 
Joannes  Dux  Bituricenfis  ,  frater  Régis  Caroli  V. 
fanttum  Maxentium  capit,  zS.  Provincias  Aqui- 
taniam  Se  Septimanîam  regendas  obrinec ,  Si  cum 
FuxenJî  Comice  armis  concertans  vincirur  ,  qui 
tamen  Cornes  iplî  poftea  Seprimania:  adminilba- 
tionem  concedit  ,  77  a  78 

Joannes  Dux  Bituricenfis  ,  aulx  Regix  infenfus, 
ahisjungitur  Princîpibus  ad  bellum  Duci  Bur- 
gundix  inferendum  ,  14S.  Tropi:  Luteriam  cum 
grandi  exerciru  cartrameratur  ,  iro.paccm  facic 
ad  breve  temporis  fpatium  ,  ibid.  cum  Aurelia- 
nenfi  Duce  jungitur,  i  ju  intra  Biturigam  ob- 
fidetur  &pacem  facit , 
Joannes  Dux  Bituricenfis  filius  Joannis  Régis  ,  plu- 
riesdepi&usexhibetur,  181  ,  1 8z.  In  depicla  ta- 
bula cum  uxore  Si  liberis  exhibecur  ,  1  Sz 
Joannes  Bituricenfis  filius  Joannis  Ducis  Bituricen- 
fis :  ejus  fchema  ,  j8z 
Joannes  Cornes  Nivernenfis  filius  Philippi  Burgun- 
dix  Ducis  ,  exerertum  Francorum  ducit  ad  Kun- 
garix  Regem  ,  ad  bellum  Turcis  inferendum  , 
120.  a  Turcis  vincitur&capiiur,  izi 
Joannes  idem  pollea  Dux  Burgundix  ad  aubm  Re- 
giam  venir  cum  numerofa  militum  manu  ,  1  j6. 
Caletum  obfider  &obfi.iionem  folvit ,  \ia 
Joannes  Dux  Burgundix  Ludovicum  Aureliancn- 
fein  Ducem  Régis  fratrem  interfici  curât,  140. 
fe  necis  auclorcm  déclarât  Si  in  Flandriam  recep- 
tum  haber  ,  ibid.  Lutetiam  redit  armants ,  &  cau- 
famfuamdicerejubet  Joannem  Parvum  Oraco- 
rem  Francifcanum  ,  141-.  Rex  ipfi  lireras  aboli- 
tionis  Meloduni  dac  ,  i4z,  ad  Leodienfe  belium 
proficifeitur  ,  i4î,  abfens  hoftis  Regni  declara- 
tur ,  144.  vi&or  redit  &  Rex  Lutetia  proficifei- 
tur ,  14Ï.  Montacurum  Magnum  Magiflrum  af- 
pere  excipit ,  ibid.  cum  filiis  Aurelianenfis  Ducîs 
fefe  réconciliât ,  14S.  In  Ddphini  Redoi  cm  de- 
ligitur ,  14S.  Caletum  fecundo  capere  tentât  , 
fedirriro  conaiw, ibîd.  courra  Bîturicenfein  Du- 
cem armaros  colligir  .  J49.  paçem  facic  ;  fed  ad 
breve  rompus ,  ac  rurfum  armaros  colligit ,  1 
Joannes  Dux  Burgundix  in  fufpicionem  venir  ,quod 
Cabocianos  feditiolos  Patiiïnos  ,  qui  milita  vio- 
lenter patrabant  ,  oculte  foveat  ,                1  ^7 
Joannes  Dux  Burgundix  fediciofos  clam  fovet , 
ijSjijt).  Regem  vult  fecum  abducere,  159, 


INDEX. 

in  Flandriam  fe  rccipit ,  SU.  magnum  cxercirum    Joannes  Trecenfis  dux  Cabociorum  :  ejus  petulantia 


ac  violenta  facinora  ,  1/6.  capite  uuncatur  , 

Joannes  Parvus  Gratoi  Francifcanus  caufam  défen- 
dit Joannis  Ducis  Burgundix  ,  qui  Aurelianen- 
fem  Ducem  interfici  julleiat.  Ejus  oratio  multos 
offendit,  141 
Joanna  feu  Blanclia  filia  Philippi  Valefii  Franco- 
rum  Régis  ,  qux  Birenis  mortua  eft ,  66 
Joanna  filia  Joannis  Franco! um  Régis  3  qux  bis  con- 
nubio  junifta  elt  ,  66 
Joanna  II.  Andegavenlis  Regina  Neapolis  ,  uxor 
Jacobi  BoiboniiComirisMarchix  :  ejus  fchema , 

Joanna  Borbonia  uxor  Caroli  V.  Francorum  Régis: 
ejus  inauguratio  8e  coronatio ,  1,3 
Joanna  Borbonia  Regina  uxor  Caroli  V.  Régis  mo- 
ritiiL-,43.  ejus eircomïum  ,  ibid.  fcliemata  ejuf. 
dem  ,  66 
Joanna  filia  Caroli  V.  Régis.,  junior  obiit,  66.  ejus 
fchema ,  ibid. 
Joanna  I.  Neapolis  Regina  ,  03.  a  Carolo  Durafio 
occiditur ,  ibid. 
Joanna  Navarrxa  nubit  Henrico  IV.  Anglix  Régi  ; 

qux  resaulx  RegixFrancicxdifplicct ,         j  ïS 
Joanna  Armeniacenfis  ,  uxor  Joannis  Bituricenfis 
Ducis  :  ejusfclrema  ,  1S2 
Joannes  II.  Dux  Borbonius  primus  motor  &  auûor    Joanna  Artefia  uxor  Simonis  Thuartii  :  ejus  fchema, 
bclli  probono  publico  fufcepti,  287  ,     .     .  ^ 

Joannes  II  Dux  Borbonius  in  carcerem  trudit  Mi-  Joannafiha  Comitis  Vindocinenfis  rejus  im3go,67 
mftros  Rcgios  qui  vetrigalia  in  ditionc  fua  col-  Joanna  Vindocinenfis  :  ejus  fchema  ,  191 
ligtbanr,  28    Joanna  de  Savofio  uxor  prima  Caroli  Arrem  :  ejus 

Joannes  II.  Dux  Borbonius  Roromagenfcs  eo  in-       fchema,  „       .  „ 

ducir  ut  Carolum  Régis  fratrem  in  Ducem  fuum  Joanna  de  Lavallro  fecunda  uxor  Renan  Regrs  : 
reculèrent,  294.  pace  cum  Ludovico  XI.  conci-       ejuslçhema,  _    ,,  VS 

liara,  ad  Normanniam  recuperandam  ipli  fert    Joanna  de  Arec ..qua:  dic.rur  Joanna  Puella    fe  a 

296       Deo  miilam  drcit ,  Si  Aurehanum  ab  Anglorum 
Joa°nnês  Borbonius  hoc  nomine  fecundus  Com:s       obfidione  libérât ,  202.  Regem  Carolum  VII. 


cogrt ,  multaoppidacapit  ,  &  prope  Lureriam 
venir  ,  nec  porelt  in  urbem  ingredi ,  160 
Joannes  Dux  Burgundix  exercitum  cogit  contra 
Regem  ;  pollrcmum  ejus  agmen  profligatur  ,161. 
in  cxercirum  Régis  courra  Anglos  coUcâum  non 
admittitur  ,163.  poil  Azincurriam  pugnam  co- 
horres  Regias  bello  imperit  ,  Latiniaci  confiait , 
unde  &  Joannes  Latiniacenfis  vocatur,  166 
Joannes  Dux  Burgundix  Rcgnum  vult  occupare , 
167.  urbes  phuimas  capir ,  Si  ante  Lutctiam  ve- 
nir; fed  depellitur  :  cum  Regina  Elifabeta  Bava- 
rica  jungitur ,  16S.  Lutetiam  poil  feditionemSc 
cxdes  multas  patratas  venit  ,  17 1 

Joannes  Burgundix  Dux  Monaftcrioli  ad  Icaunam 
a Delphini  con-.iribus occiditur,  173  ,  174.  varix 
circa  necem  iliam  opiniones ,  '74»  17S 

Joannis  Intrepidi  Burgundix  Ducis  fchema  ,  18;  . 

ejus  pi  otome  ad  virum  depicla  ,  186 
Joannis  filii  Antonii  Burgundix  depiclum  febema  , 

i8j 

Joannis  Comitis  Stampenfis  filii  Phihppi  Burgun- 
dici  Nivernenfis  Comitis  fchema  ,  1 87 

Joannes  I.  Dux  Borbonius  in  Azincurtia  pugna  cap- 
tus  in  Anglia  mortuuselr  anno  143  3.  ejus  fchema 
eductum  ex  veteri  libro  infignium  Arvemorum , 

261 


aunes  liorbomus  noc  nomme  rciunuu,  Cornes 
Vindocinenfis ,  277 
Joannes  Aurclianenfis  avus  Francifci  I.  eques  re- 
ptxfentatus,  274 
Joannes  I.  Cornes  Marchix.ejus  fchema,  190, 191 
Joannes  de  Monteforri  Dux  Brirannix  hoc  nomine 
V.bellum  gerit  contra  Carolum  Blefenfem  pro 


Remos  ducit  ,  ubi  ille  inauguratur  ,  203 
Joanna  Puella  Lutetiam  Pariliorum  impugnat  Si 
vulneratur  ,  204.  Anglorum  turmam  profligat , 
20t.  Compendii  capitur  a  Burguudionibus  :  hi 
illam  Anglis  vendunr  ,  qui  iplam  flammis  tra- 
dunt ,  20 1.  varix  hac  de  te  opiniones  ,  ibid. 

V .  DCIIUIII  Ke"L  Luiiii»  vja.".  — >>    1   J  .  '         ,.  , 

Brirannix  Ducatu  ,  J.  in  Avraica  pugna  viflor    Joanna  de  Turre  prrma  uxor  Bertrandi  de  Beauvau  : 

evadir ,  ibid.  in  pace  Guerrandx  fafta  Britannix       ejus  fchema  ,    j3îS-ltf' 

Dux  ag'nofcirur ,  Si  hominium  Régi  prxftat ,  - 


6    Joanna  de  Lanuino  uxor  D.  j£gidii  de  Faio  Rico- 


nncslTMome'foni  Dux  Brirannix  Anglos  in       montiiToparchx  ;  ejus  fchema  ,  3  ,6 

opem  evocar  ,29.  Briocas  Si  Kimperlaium  obh-    Joanna  Juvcnella  de  Urfims  uxor  Nicolai  Brulann  : 

ejus  fchema  - 


det 

Joannes  V.  Dux 

lum  in  Franciam  -  - 

rum  pioJit,  ScOlivariuraClilIomum  Conitabu- 
îarium  in  carcerem  conjicit  ,  cum  aliis  quibuf- 
dam  ptocerihus  ,  102.  In  Turonum  urbem  ie 
confert  ut  fcfe  purger,  112  ,113.  mittlt  qui 
Clillbnium  Conftabularium  inrerficranr  ,113, 
'   .  'H 

Joannes  V.  Dux  Brirannix  obiit,  124.  Fottiscogno- 
minabatur  ,189.  ejus  fchema  ,  ib'd. 

Joannes  Arrefius  filius  Roberri  Arrefii  :  ejus  iche- 

Joànnés  Dux  Clivienfis  IV.  Si  Margarirx  Burgundi- 
cx  :  ejus  fchema,  li>4 
Joannes  Blefenfis  filius  Caroli  Blefcnfis  hbertatem 
adipifeitur ,  . 

II.  Vicecomes  Rohanenfrs  ,  ejus  Ichema  , 


31,32  ejus  icnema  ,  jji 
Brirannix  Anglos  concitat  ut  bel-  Iolanda  Andegavenlis  filia  Renati  Régis  uxor  Fede- 
im  inférant  ,  (6.  Regem  Franco-       rici  Lothatingici  :  ejus  fchema  ,  34] 


Joannes 


H2 


Joannes  Nothus  Aurelianenfis  Cornes  Dunenhs , 
Carnorum  eximprovifo  capir,  208.  ejus  nariva 
imago  ,  265.  cques  reprxfentatur,  274 

Joannes  Norhus  Borbonius  :  ejus  fchema  ,  6S 

Joannes  Cornes  Ruciacenfis  Si  Brennacenfis  :  ejus 
fchema ,  ,  . 

Joannes  Brugenfis  piftor  Régis  Caroh  V.  ejus  Iche- 
ma ,  66 


& 

AS 

Ifabella.  Vxàe  Elifabeta. 
Jubccoil-ium  ubi  commiiîa  pugna  fuie  Anglos  întec 
cum  Lufitanis  junûos  3  &  Francos  ,  Hifpanof- 
quej  9^ 
Judaû  ex  Regno  Francorum  pulfi  ,  117 
Juellus  Dux  Anglus  occifus,  3  *  4 

Ivo  Gallenfis  Anglos  profligat ,  &  Capitalem  Boio- 
rum  capic ,  17 
Ivo  Galleniïs  a  proditove  occiditur,  47 
Ivo  Nodius  Fuxenfis  j  poft  parris  mortem  Fuxenfem 
Comitacum  invadic ,  115.  cafu  quodaminceriic, 

Ivo  de  Chaffaldo  filius  Silvefhi ,  6S 
Ivo  de  Kaeraubars  Scurifer  EpifcopacusLeonenfîs  in 
Britannia  Annonça  ,  Oftiarius  armorum  Régis  : 
ejus  fchema ,  19Î 
JuvenellideUrfinis  :  Joannes  Juvenellus  de  Uffinïs: 
ejus  fchema,  352,353  .ejitfdem  cognombih ftmtil  mul- 
ti  depittï,  Guillelmus  Juvenellus  de  Urfinis  Fran- 
cia;  Canccllarïus  :  ejus  fchema pturies,  35^.Mi- 
chael  JuvenellusdeUrfinisCapellfeinBi-iaTopar- 
cha:  ejusfchema  ,  3J3.Ludovicus  Juveneliusde 
Urlmis  Batlivius  Trecarum,  3  54.'Petrus  Juvenellus 
de  Uifinis  Scutifec:  ejuskhema,  ibid.  Joannes 

Juvenellus 
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Juvenellus  de  Drfinis  Epifcopus  Bellovacenfis  • 
ejus  fchema ,  j  ;  j  Oda  Juvenella  de  Urfinis,  uxor 
Dionyui  Defmarefii  Dovenûs  Toparcha:  :  ejus 
Ichema  ,  ;  !4.  Joanna  Juvenella  de  Urfmis  uxor 
1 !  ctn  Calhacenfis:  ejus  fchema ,  3  (4.  Se  alii  qui- 
dam ejufdem  familia:,  ^ 


K 

KN  o  1 1 y  s  (  Roberrus  )  dux  Anglorum  :  ex- 
peditionem  iufcipit  non  ira  féliciter  i  r 
regiones  defolarur,  ' 
Kyriclus  ("Thomas)  dux  Anglus  Caroburgum  ve- 
nir, Valloniam  capit.cum  feïmiUifausAnglorum 
pugnam  commirrir  cum  Comire  Claromonrano, 
qui  non  plus ,  quam  ter  mille  Francos  ducebar  ■ 
vmcitur  &  occidirur ,  1JS 


LA'di  sl  aus  Romam  ex  improvifo  capir,  1 57 
Lalanius  eques  fedcns  in  Curia  Senarus  Caroli 
Burgundia:  Ducis ,  ^ 
P.  Lalanius  Ecclefiafticus  a  confiliis  fedec  in  Curia 
Senatus  Caroli  poftremi  Burgundia:  Ducis ,  3  y0 
Lancaftrius  Dux  ex  peditionem  in  Franciam  fufeipit, 
17.  Lancaftrius  Dux  fïliam  Pétri  Crudelis  ducit 
uxorem  ,  2  f 

Lancaftrius  Dux  Calerum  tranfmirrit  cum  grandi 
excrerm  ,  Franciam  rrajicir  ut  Burdegalam  petat, 
&  omnes  ferme  copias  amirrir  ,  1  r 

Lancaftrius  Dux  cum  clallé  rranfmear ,  ur  Lulira- 
nra:  Régi  contra  Regem  Caftellaropem  ferat,  98, 
99.  rranfeundo  Brefti  oblidioncm  folvir  ,  98. 
Franci  rllum  a  Corunna:  obfrdione  depellunt, 
99.  multaopprda  in  Caftella  capir  ;  fcdgralTante 
inexercrtufuolue  ,  pacis  conditiones  accipir, 

Lavallium  a  Francis  capitur  ,  2D^ 
Lavallius  (  Andréas  )  Toparcha  de  Loheaco  ,  Ma- 

refcallus  Se  Prrefecrus  maris  in  Francia  eques  re- 

prarfenratur  ,  274 
Lavallius  (  ytgidius)  Refii  Toparcha  Marefcallus 

Francia:  apud  Namneras  nefariorum  feelerum 

caufa  exrremo  fupplicio  aftecrus  anno  1440. 

eques  exhibetur,  177 
Lemurius  (  JoannesJ  dicarum  excepror  in  Curia 

Senarus  Caroli  poftremi  Burgundia:  Ducis ,  351 
Leodienfes  bellum  movenr  conrra  Burgundia:  Du- 

cem  ,  Se  ltatim  ad  pacis  condiriones  veniunt , 

Leodienfes devifti  viftoris  atbirrio  fefe  dedunr,  ex- 
cepris  ramen  direprionibusik  incendio ,  299 

Leodium  caprum  a  Carolo  Burgundia:  Duce  dr- 
reptum  &  incenfum  ,ac  refiduus  populus  in  flu- 
vium  conjectuseft,  303 

Léo  Lufinianus  Rex  Armcnia:  ex  Regno  fuo  depul- 
lus  in  Franciam  venir ,  91  >  93 

Léo  Rex  Armcnia:  milî'us  a  Carolo  VI.  in  Angliam, 
loi.  morirur,  ,,7 

Leonis  Lufiniani  Armenix  Régis  fchema  ,  189 

L.  Léo  a  Conidiis  La'r'cus  fedens  in  Curia  Senatus 
Caroli  poftremi  Burgundia:  Ducis ,  3  j-o 

Leporenus  (  Carolus)  Conlrabularius  Francia:  crea- 

.  tus'  .       .  119 

Leporerxus  minor  in  Picfavorum  urbe  capire  rrun- 
carus ,  quod  conrra  LudovicumXI.  arma  fumfif- 
8t.  3 , j 

Lefcunius  a  Rege  Ludovico  obtinet  Comitatum 
Convenarum ,  aliaque  munera  ,  3 1  j 

J.  de  Longavilla  Scriba  in  Curia  Senarus  Caroli 
Burgundia:  Ducis ,  3jt 
Ludovicus  Francia:  Delphinus  filius  Caroli  VI.  a 
Cabocianis  maie  exceprus  ,  îjô.afpere  acrus  ab 
Helione  de  Jacobi-villa,  ,yg 
Ludovicus  illc  moritur ,  nec  magnum  fui  defitie- 
rium  relinquir ,  I^£j 
Tome  III. 


Ludovicus  Delphinus  nafeitur  ,  irf.  Me  fojlc,  fuit 

Ludovicus  XI.  ' 
Ludovicus  Delphinus  Margariram  Scotia;  Régis  fi- 
liam  ducir  uxorem ,  218 
Ludovicus  Delphinus  fadionis  contra  parrem  fuum 
inlurgenrisduxconftituitut,  2-1  223 

Ludovicus  Delphinus  in  oblidione  Aquarum  Tar- 
bel.ranarumforriretagir,  217.  verfus  Dieppam 
oblidionem  folururus  contendir  ,  caftellum  li- 
gneum  magnum  imperit  Se  expugnar  ,  Amrlof- 
quepellir,  "llS 
Ludovicus  Delphinus  Comirem  Armcniacenfcm 
comprehendir  Se  Comirarum  ejus  capit ,  219  , 

Ludovicus  Delphinus  inAlfariam  cum  cxercirumc° 
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rum  Ariftotelis  convertit, &Regi  Carolo  V.  of- 
fert, 5  2.  Hic  fuir  pollea  Epifcopus  Lexovienfis,  3  3 
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Burgundia:  Ducis  ,  3  5 1 

P.  Pulinus  ,  vir  a  fecretis  in  Curia  Senatus  Caro- 
li Burgundia:  Ducis,  3  M 


,  U  1  nt  1  n  1  uibsi 
V7    Régis  redada , 


1  poteftatem  Ludovîci  XI. 

3°7 

Redudtio 


INDEX. 


R 


"P  EotrcTioLutetiiin  poceftacem  Régis  Ca- 
XV    roliVII.  s  2I(S 

Renacus  Andegavenfis  Dux  Baci  ,captivus,  ucciuf- 
que  Sicilia;  Rex  efficitur  ,  ex  carcere  educirur , 
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